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FORDO EMETERIO 
VALVERDE Y TELLEZ 

I N T R O D U C T I O N 

1 . 

11 n'est peut-être pas une plus grande douleur morale, dans cette vie semée de tant 

de douleurs, que de voir une noble et pure intelligence s'égarer pour toujours dans 

les hallucinations de la folie. Si c'est un ami de nos meilleures années, méditant une 

belle œuvre avee les élans généreux, avec les ardeuts enthousiasmes de la jeunesse, 

que vous perdez par cette première mort, mille fois plus terrible que l'autre, qui pour-

rait exprimer ce qu'on éprouve alors? Cette douleur inénarrable, j e l'ai subie. Cet ami 

perdu me reconnaissait encore ; et j'allais fréquemment le visiter. Je passais auprès de 

lui de longues heures, gardant presque toujours le sileucc, ccm'mc les amis de Job. 

Ses aberrations étaient douces et profondes ; la flamme de la pensée jetait une dernière 

lueur, se balançait au-dessus de l 'abîmo. Un jour il m e dit avec une expression qui ne 

s'effacera jamais de ma mémoire : llegardez-moi bien dans les yeux, plongez jusqu'au 

fond de mon àmo votre regard de prêtre ; il aura la vertu de m e rendre le calme et la 

sérénité ! 

Si j 'avais pu ne point m e souvenir d'une telle parole, le siècle présent me l'aurait 

sans cesse rappelée. N'est-il pas atteint d'une véritable fol ie? Depuis sa première heure, 

a t-il donc cessé de varier? En religion comme en politique, en morale comme en phi-

losophie, il a parcouru tous les genres de délire, jusqu'au délire de la débauche et du 

sang. Sur le point d'achever sa course, il en précipite la fin par de hideuses convul-

sions. It touche aux dernières limites de la frénésie ; il a le fanatisme de la matière et 

la rage de l'impiété. C'est bien à ce vieillard en démence qu'il faudrait le regard purifi-
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calour et la mystérieuse action d'une âme éminemment sacerdotale. On aura beau 

chercher ailleurs; il n'existe pas d'autre puissance de guérison. Quo les empiriques 

parlent tant qu'ils voudront de relèvement national ou de réforme sociale. Une nation, 

une société ne se régénèrent pas avec des mots pompeux ou des phrases sonores ; elles 

se régénèrent uniquement par la vertu. A toutes les époques, à tous les degrés de civili-

sation ou de barbarie, les saints furent toujours les seuls vrais médecins du monde ; 

et la féconde activité des saints, quand les dévouements du sacerdoce ont surtout 

brillé des rayonnements du génie, ne s'arrête pas à la mort. 

En faisant passer dans notre langue, autant du moins qu'il étail en mon pouvoir, les 

admirables discours de saint Jean Chrysostorne, ses éloquents traités, ses lettres plus 

éloquentes peut-être, toutes les manifestations de sa pensée, tant d'œuvres où sou âme 

éclate ii chaque instant d'une manière si forte et si suave, dans ce labeur de plusieurs 

années, c'est cette âme elle-même que j 'eusse voulu saisir pour la placer devant mou 

siècle. Je ne connais rien de pur, d'énergique, île noble, de généreux et d'aimant 

comme l 'âme do Chrysostorne. Les combats qu'elle eut à soutenir, les ardents en-

thousiasmes et les implacables jalousies qu'elle excita, l 'amour des peuples et la haine 

des grands, un zèle invincible à toutes les persécutions, une modestie supérieure à 

tous les triomphes, une charité survivant à toutes les ingratitudes, d'incompa-

rables revers après des succès incomparables, le bonheur et le malheur portés avec 

un égal héroïsme, de sublimes enseignements, d'éminenls services, récompensés par 

un double exil et par un long martyre : tout concourt à nous montrer cette âme plus 

grande que son génie même, à lui donner une mission de salut auprès d'une généra-

tion comme la nôtre. .Non, ce qui m'avait d'abord attiré, ce qui m'a si longtemps sou-

tenu dans cette rude tâche, ce n'est au fond ni l'éclat des pensées ni la beauté du lan-

gage ; ce n'est pas même le tableau de l 'une des plus lumineuses phases do l'humanité, 

se résumant dans un homme. Je n'ai jamais compris ce qu'on appelle l'art pour l'art, 

la science pour la science, des théories sans application, des études purement platoni-

ques. En m e plongeant dans le passé, j e ne perds pas de vue l 'époquo actuelle. 

II. 

Après avoir interprété le plus éloquent des Pères grecs, dans la totalité de ses œuvres, 
j e donne aujourd'hui pour pendant à ce travail les œuvres également complètes du plus 
savent des Pères latins. Mes aspirations sont demeurées les mêmes ; observez, je vous 
prie, que j e n'ai pas dit mes espérances: j 'ai voulu transporter un second foyer de lu-

m ¡ère et d'amour au milieu d'une génération qui s'égare de plus en plus dans les ténèbres 

et sent déjà les atteintes glacées de la mort. Saint Jérôme, par les tourments et les luttes 

de sa vie, par la trempe de son caractère, les illuminations de son esprit, les impé-

tueux élans de sa parole, les ardentes cllusi^ns de sou ccuur, ne serait pas moins utile à 

nos contemporains que saint Jean Chrysostorne, si nos contemporains daignaient se 

laisser éclairer, consentaicntà lire autre chosequedes romans ou des journaux. Avec des 

préoccupai ions aussi graves et des goûts aussi sérieux, avec le superbe dédain qu'on 

affecte pour tout enseignement moral, pour tout« instruction religieuse, faut-il s'é-

tonner que les hommes île nos jours n'entendent plus les leçons de ces anciens 

maîtres? Où sont maintenant les peuples chrétiens qui pourraient suivre une homélie 

de Chrysostorne, un de ces discours qui soulevaient les habitants d'Antioche et de Con-

stantinople, dontrienne leur échappait? Où sont les femmes, même pieuses et cultivées, 

qui seraient en état de comprendre les dissertations sur les Livres saints que Jérôme 

adressait aux Romaines de son temps, à Marcelle, à Paule, à la jeune Eustochium? 

Impossible d'espérer que les masses, déprimées et dévoyées comme elles sont, ren-

trent en communication directe avec de semblables docteurs. Au sacerdoce catholique 

appartient le sublime devoir, la féconde mission d'intermédiaire: à lui de puiser à ces 

sources élevées, pour en répandra les eaux dans les humbles vallées de ce monde. 

Ainsi se réalisera la magnifique parole du prophète royal : « Les eaux du ciel arrose-

ront les montagnes, et la terre entière sera rassasiée du fruit do ses travaux. » 

Psalm. cm, 14. Rendre moins ardus et plus accessibles, par de patients et laborieux 

efforts les sentiers qui mènent à ces hautes cimes, c'est notre rôle à nous. Mais inutile 

serait notre peine, incomplet notre labour, si l'intelligente application du sacerdoce, sou 

généreux dévouement et son zèle infatigable n'en assuraient le résultat, par le vivant 

ministère de la parole. Co n'est pas tout de découvrir, ni même d'ouvrir une mine 

abondante et précieuse; l'important est de l 'exploiter, pour son propre bien et pour 

le bonheur de ses semblables : jetez dans le creuset, ployez à l 'usage de l 'homme, 

frappez à votre effigie, lancez dans la circulation l 'or de la pure doctrine. Mieux ou l'a 

fait sien par l e travail de l'étude et le feu de la méditation, plus il enrichit les autres, 

o Ce que j 'ai d'abord appris sans illusion, dit l'Ecclésiastiquo, j e le transmets sans res-

triction et sans jalousie. « Sap. vu, 13. 

A notre interprétation, il faut d'incessants interprètes. On vante beaucoup aujour-

d'hui les vulgarisateurs de la science humaine: que sont-ils en comparaison des 

vulgarisateurs de la science divine? Or telle est, ô prêtres, la sublime fonction dont 

vous êtes investis, le premier exercice do votre ministère. Pour vous l 'enseignement 

est une mission, o Allez, vous a-t-il été prescrit, enseignez toute créature ; » Marc. 

xvi , 15; ce qui ne parait pas excepter l 'enfance et la jounesso. Organes de la céleste 

vérité, vous êles les instituteurs des nations, les vrais maîtres du monde. Le droit 



d'enseigner, c'est le socret de votre puissance. Les ennemis de la Religion le savent 

bien : de là les stratagèmes qu'ils inventent, les efforts qu'ils déploient, les mesures 

qu'ils décrètent pour vous spolier et vous supplanter. Jamais peut-être, pas même au 

temps de .Julien l'Apostat, ou ne vit d'aussi perfides manœuvres, un pareil acharne-

meut, une telle conspiration, pour tuer la parole sacerdotale. C'est une lutte à mort, 

une guerre d'extermination organisée, systématique, implacable, qui se poursuit contre 

nous. Us ont juré d'anéantir le christianisme, le catholicisme avant tout, eu nous ré-

duisant au silence; leur but n'est pas douteux. 

Mais non, la parole ne subit pas de chaînes; on ne détruit pas un enseignement avec 

des lois iniques, par des coups de majorité, pourvu que cet enseignement demeure pur 

et sans mélange. Daus ces conditions, il saura bien se défendre lui-même : il sera u o u -

seulement fort, mais encore invincible. Or nous le trouvons tel chez ces grands hommes 

qui le firent jadis triompher de toutes les tyrannies, de toutes les corruptions intellec-

tuelles et morales. Que ' les anciens docteurs nous soient rendus; qu'ils parlent, en 

passant par la bouche des prêtres, la langue de nos jours ; que leur éloquence atleigne 

de nouveau les masses : nous verrons alors les merveilles des âges passés s'accomplir 

dans le nôtre. Si nous parvenons à les ressusciter^ nul doute qu'à leur tour ils ne res-

suscitent, avec les saines lumières de la raison, los saintes énergies de la foi . 

Jérôme est celui de tous peut-être qui se rapproche le plus de nous : par son langage 

et ses idées, il est le plus moderne des génies chrétiens qui brillaient, il y a quatorze 

siècles. Cela ne signifie nullement, disons-le par anticipation, qu'il soit le moins difficile 

à traduire. Les erreurs contre lesquelles il eut à lutter, les armes qu'il employa poul-

ies combattre, les éclatantes victoires qu'il remporta, lui donnent un singulier empire 

sur notre époque; il la saisit et l'étreint par le côté militant et sensible, j 'entends par là 

les fausses opinions ; il entre de plain-pied dans le mêlée contemporaine. S'il reparais-

sait au milieu de nous, ce vigoureux athlète exciterait encore des résistances désespé-

rées et des enthousiasmes contagieux, des accès de rage et des transports d'amour. De 

la lutte jaillirait la vie ! Les erreurs sont à peu près les mêmes, et les passions, et les 

bouleversements, et les décadences. Dans ses traités contre Helvidius, Jovinien, les 

clercs désordonnés, les faux moines, les Manichéens, et ce Vigilance auquel il a fait une 

immortalité de ridicule et d ' ignominie, c'est le sensualisme, le matérialisme des idées 

comme celui des mœurs, qu'il combat et stygmatise. En réfutant les ariens, les péla-

giens, les sectateurs outrés d'Origène, tous les ennemis de la divinité de Jésus-Christ, il 

irappe le naturalisme et le rationalisme ; ses coups porteut au loin sur l'athéisme lui-

même. Ou reconnaît ces belles philosophies qui veulent tout simplement éliminer la re -

l igion pour se mettre à sa place, et qui ne réussiront qu'à démolir la société. C'est logi-

que, c'est fatal; et même la catastrophe ne saurait plus être éloignée, si nous ne sa-

vons pas mieux déjouer ces criminelles folies. 

in. 

Saint Jérôme, l'un des quatre grands docteurs de l'Eglise latine, est incontestable-

ment le premier dans la science des Ecritures. Saint Augustin.serait le seul qu'on 

pourrait lui comparer pour l'érudition profane. Examinée de près, continuée jusqu'au 

bout, la comparaison ne tournerait même pas à l'avantage do celui-ci ; car il ne possé-

dait qu'imparfaitement la langue grecque, cette clef d'or de l'antiquité, tandis que celui-

là se l'était rendue familière, n'en ignorait aucun secret. Les nombreuses et remarqua-

bles traductions qu'il en a faites sont là pour le prouver, et beaucoup mieux encore le 

prix qu 'on attachait alors et qu'on n'a cessé depuis d'attacher à ces traductions. Dans 

l'estime des auteurs ecclésiastiques, au jugement do tous les érudits, elles rivalisent 

avec les compositions originales : elles font autorité. L'immortel évêque d'IIippoue, 

dans dos lettres qui figureront avec celles de notre saint docteur, lui rend un éclatant 

témoignage, en le priant de traduire à son intention quelques documents grecs, qu'il 

ne connaissait que par la renommée. De sou monastère de Bethléem, Jérôme écrit à 

l'un de ses amis de Rome : « Je vous expédie, sous enveloppe latine, quelques riches 

productions du monde grec. » 11 les avait d'abord recueillies pendant son séjour auprès 

d'Antioche, dans les déserts de la Syrie, à Constantinople même, où l'avait quelque 

temps attiré le désir d'entendre saint Grégoire de Nazianze; il augmentait chaque j our 

son trésor dans sa dernière solitude, tout eu continuant à le distribuer. 

Par son entremise, les docteurs et les Eglises grecques do l'Asie s'enrichissaient, à 

leur tour, des œuvres si remarquables qui paraissaient alors, ou qui naguère avaieut 

paru, dans les diverses régions de l 'Eglise latine. Saint Hilaire de Poitiers, saint Eusèbe 

de Verceil, Lucifer de Cagliari, pour ne nommer que les plus illustres, étaient rempla-

cés par saint Amhroise, saint Augustin ot saint Jérôme lui-même. Celui-ci travaillait 

donc à relier dans une puissante unité los deux grandes fractions du monde catholique, 

à faire circuler dans ce vaste corps les mêmes doctrines, les mêmes sentiments, la 

même vie. Il se dresse devant nous, il domine son époque, comme le point de commu-

nication entre l'Orient et l'Occident. Son humble cellule fut quelque temps le centre et 

lo foyer du mouvement intellectuel de ce siècle. 

Les visiteurs affluaient là des extrémités de la terre, de toutes les contrées de l 'uni-

vers. Les enfants de la Gaule et des lies Britanniques, de l 'Espagne et de l'Italie, les 

Germains et les Maures s'y rencontraient avec les habitants do l 'Egypte et do l'Arabie, 

les Grecs et les Syriens. Un grand nombre venaient se placer sous la direction de l'il-



lustre solitaire, ne désirant que vivre et mourir auprès de lui. Un plus grand nombre 

encore venaient de si loin pour avoir le bonheur de l'entendre, ou simplement la con-

solation de le voir. Comme Joseph et Marie, ces pieux étrangers n'eussent pas trouvé 

d'asile dans la petite bourgade Bethléem. A côté de son monastère, Jérôme fit bâtir à 

ses frais une vaste hôtellerie, pour y recevoir les pèlerins de la science et de la religion. 

Les ressources dont il disposait on Palestine étant loin do suffire à sa doublo construc-

tion, il envoya son frère Paulinien en Pannonie pour vendre ce qui restait de leur com-

mun héritage. Ecrivant à son noble ami Pammachins, qui lui-même avait construit un 

hospice pour les pauvres et les voyageurs non loin do Rome, auprès du port d'Ostie, 

Jérôme se laisse entraîner à, lui confier ainsi, dans son langage biblique, ce qu'il fait à 

Bethléem : 

« Pour nous, nous avons élevé dans cette contrée un monastère, et près du monas-

tère une hôtellerie, de peur que, si par hasard Joseph et Marie revenaient à Bethléem, 

ils n'eussent pas un asile ; mais nous sommes accablés d'une telle foule se rendant, ici 

de tous les points do l'univers, que nous ne pouvons ni laisser là l'œuvre commencée, 

ni dépasser les limites de nos forces. Aussi, comme il nous arrive à peu près ce qui est 

dit dans l 'Evangile, de n'avoir pas supputé d'avance les frais do la tour que nous vou-

lions bâtir, Luc. xiv, nous avons été dans la nécessité d'envoyer dans notre patrie le 

frère Paulinien, pour faire vendre ce qui de nos campagucs à demi ruinées a pu échap-

per aux mains des barbares, ainsi que les rentes de nos communs parents : c'était le 

seul moyen de ne pas renoncer au service des saints, do n'être pas un objet do risée 

pour les médisants et les ja loux . » , 

Il reçoit dans sa solitude incomparablement plus do lettres que de visiteurs. Elles 

s'entassent sur sa grossière tahlo de travail. Pour y répondre, il doit sacrifier son repos 

de la nuit, après des journées absorbées par de continuelles fatigues. Les anciens amis 

ne veulent pas être oubliés par l'illustre exilé du monde ; et les amis inconnus que lui 

donne incessamment la lecture de ses œuvres, sont impatients do se révéler à lui. Ces 

lettres mêmes ne se bornent guère à de simples témoignages d'amitié; la plupart solli-

citent le conseil ou l'intervention de Jérôme, soit dans les étranges péripéties des évé-

nements publics, soit dans les graves conjonctures de la vie privée. L'empire romain 

s'écroule, l'Occident est ravagé, Home elle-même succombe enfin sous les coups redou-

blés des barbares; nouveau Jérémie, il pleuro sur ces immenses raines ; lui seul paraît 

égaler les lamentations aux douleurs. De grandes espérances sont-elles renversées par 

une mort imprévue, c'est à lui qu'on demande une consolation. Ses réponses à de telles 

prières sont d'impérissables monuments. Oui peut lire, encore aujourd'hui, sans les 

arroser de larmes, les pages qu'il a consacrées à la mort de Blésille, de Léa, de Népotien, 

de Paule, de Xébridius et de tant, d'antres qui revivent là commo dans un immortel né-

crologo? Quel chrétien ! quel homme ! commo il sait varier ce monotone sujet de la dou-

leur humaine ! Le cœur de cet austère habitant du désert est uu vrai cœur de père : il 

en a les profondes émotions, les ébranlements et les cris sublimes. Mais quelle foi 

dans sa compassion! comme il retourne du côté de Dieu, comme il rattache à la pensée 

du ciel les angoisses de la terre ! 

IV. 

Des intérêts d'un ordre supérieur dominent généralement dans cette correspon-

dance. En rappelant les faits d'une manière directe ou par de fréquentes allusions, 

elle retrace le caractère et dévoile l'esprit des temps passés; nous en respirons les 

préoccupations et les sollicitudes. Rien ne saurait mieux rompre le cours de nos ten-

dances habituelles, nous relever uu instant de noire abject positivisme. C'est le docteur 

surtout, le prêtre, l 'homme de Dieu, le directeur des âmes, l 'organe de la religion, l ' in-

terprète do la vérité, que ses contemporains interrogent, et que nous entendons encore 

parler. Les questions qu'on lui pose roulent le plus souvent sur fe dogme ou la morale, 

sur un point obscur des Livres saints, sur la conduite ordinaire do la vie, sur les 

moyens d'arriver à la perfection chrétienne. Les religieux et les clercs, les veuves et les 

vierges, les hommos constitués en dignité, les personnes engagées dans l'état do 

mariage, tous implorent à l 'envi ses leçons. Il doit traiter des études ecclésiastiques, de 

l'éducation des enfants, du gouvernement d'un monastère; et ces divers sujets, il les 

aborde presque simultanément avec une précision étonnante, avec une incomparable 

vigueur, avec une admirable délicatesse, descendant parfois aux derniers détails et se 

tenant toujours à la hauteur dos principes. On dirait que chacun fut toujours l'objet 

de son application spéciale. 

11 n'interrompt nullemont pour cela ses luîtes contro les hérésies, moins encore ses 

importants travaux d'exégèse biblique. C'est ici le trait saillant et distinctlf de cette 

grande figure. 11 a résolu de rétablir dans leur intégrité tous les livres qui constituent, 

les divines Ecritures, trop souvent altérés par l'inhabileté des traducteurs ou l'incurie 

des copistes. Ni l 'immensité du labeur ni les difficultés des idiomes rie pourront, 

l'elïrayer. Il se dispose à cette gigantesque entreprise comme à l'accomplissement d'uue 

mission sacrée. Il y dévouera son existence. Dans un fige avancé, quand sonno l'heure 

du repos pour les autres, sous des cheveux blancs, il redevient élève : cet esprit si for-

tement trempé dans le rhythme harmonieux de Rome et d'Athènes, ne refuse pas de 

s'assouplir aux rudes accents des langues sémitiques. Il en dévore les premiers élé-

ments avec une ardeur toute juvénile ; il en poursuit les intimes relations avec un 

courage viril. Il s'est donné pour maître le vieux rabbin Barauina, qui, « second 



Nicodèmn, » ne vient le trouver que !a nuit, redoutant ses coreligionnaires. En mémo 

temps que l'hébreu, Jérôme apprend le syriaque et le chaldaïque, mais au point de ne 

plus prononcer avec la même pureté la langue de sa jeunesse. Il est vrai qu'à ce prix 

le génie de l'Orient devient sa conquête, et par-dessus tout l'inestimable trésor des 

sources primitives de laRible, qui reflète à nos yeux le génie divin lui-même. 

Après quelques essais, fort remarquables en eux-mêmes, mais qui ne répondaient 

nullement à son idéal, il met résolùment la main à l 'œuvre capitale de sa vie : la révi-

sion et la traduction complète des Livres saints sur le texte hébraïque. Il y avait l ong -

temps déjà que le pape Damase s'était prononcé. Pendant que Jérôme lui servait do 

collaborateur et de secrétaire, il assignait, ce noble but, il imposait une aussi rude tâche 

à cotte puissante activité. D'autres pieux et savants pontifes, de nombreux amis, 

et ces illustres femmes qui s'appliquaient avec tant d'ardeur et de succès à l'étude des 

saintesLettres,Paule,Eustochium, Marcelle, Fabiola, joignirent plus tard leurs prières 

à l 'injonction du Pontife Romain. Ni la vocation de l 'homme ni la peusée de Dieu 

ne pouvaient être attestées par de plus imposants suffrages : à ces voix du dehors 

répondait cette voix intérieure qui détermine avec non moins d'énergie le cours 

d'une existence, dominant toutes les oppositions et renversant toutes les barrières. 

Il existait déjà plusieurs traductions de la Bible, deux notamment, l 'une grecque, 

l'autre latine, distinguées par la vénération et consacrées par l 'usage des chrétiens. La 

première est celle des Septante ou d'Alexaudrie, dont personne n'ignore l 'origine et 

l'autorité. La seconde était désignée sous les noms d'Ancienne ou d'Italique. Dans un 

rang inférieur, il convient de mentionner la traduction du Juif prosélyte Aquila, celle 

de l'Ëbionite Théodotion, et celle enfin dont Symmaque était censé l'auteur, probable-

ment un autre Ebionito. En travaillant sur le texte primitif, saint Jérôme consulte et 

discute les interprétations de ses principaux devanciers, les compare entre elles, les 

adoptant ou les rejetant avec une sûreté de coup d'œil qui n'a d'égales que l ' im-

mensité de son savoir et son infatigable patience. Après avoir entièrement revu et cor-

rigé sur bien des points la version Italique, assez exacte au fond, mais trop souvent 

négligée dans la forme, il composa sa version à lui. C'est célle que nous nommons 

aujourd'hui la Yulgate. Dès qu'elle parut, les Juifs eux-mêmes, pour ce qui regarde 

l 'Ancien Testament, en reconnurent la complété exactitude ; et leur jugement avait d'au-

tant plus do portée que, dans de nombreux passages, elle renferme leur condamna-

tion. Elle est aussi claire que le permet la nature des idées. Elle a des traits sublimes, 

et n'amoindrit guère la majesté de l'hébreu. Simple et concise, elle nous apparaît 

c omme sillonnée do cette primitive lumière. Dans la plupart des prophéties, elle atteint 

une hauteur d'éloquence ou de lyrisme à laquelle on ne saurait rien comparer. Si 

la latinité n'en est pas toujours irréprochable, cela tient d'abord au respect de l'auteur 

pour l'ancienue traduction, et puis aux génies opposés des deux langues. 

Malgré sou incontestable supériorité, ce n'est pas sans provoquer des contestations 

et des résistances que l 'œuvre du saint prévalut. Saus exclure l'autre, elle fut cependant 

bientôt adoptée par l'Eglise ; et depuis elle n'a cessé de faire autorité. Dès la fin du cin-

quième siècle, elle était reçue dans tout l'Occident comme la pure expression de 

la vérité divine. Le Pape saint Grégoire le Grand, dans la préface do son 

Commentaire de Job, la déclare sanctionnée par le Siège Apostolique. 11 la prend 

pour objectif dans ses études Scripturaires. Dès les premières années du siècle suivant, 

Saint Isidore de Séville consigne dans ses écrits ce remarquable témoignage : « De 

licbrœo in latinum eloquium taiitum modo Hieronvmus presbvter sacras scripturas con-

vertit, cujus editione generaliter omnes Ecdesiai usquequaquc utuulur, pro eo quod ve-

racior sit in seutentiis et clarior in verbis. » De Offre. Eccl. i, 12. Le décret du con-

cile de Trente nous dispense do toutes les autres citations et rend superflus tous les 

éloges. • Sacrosancta synodus statuit et deelarat ut bœc Yulgata editio, qu<e longo tôt 

soculorum usu in ipsa Ecclesia probata est, in publicis lectiouibus, ¡disputationibus, 

pradicationibus et oxpositionibus pro authentica haheatur. » 

V. 

A la suite d'une telle œuvre, ou plutôt d'un tel monument, prennent immédiatement 

place lesCommentaires sur les diverses parties qui le constituent. Ces immenses travaux 

d'exégèse biblique, j e n'ai pas à les énumérer ici, moins encore à les examiner en 

détail, puisqu'ils doivent, dans la série de nos volumes, passer sons les yeux des lec-

teurs, et que chacun sera l 'objet de remarques et d'annotations considérables. Il m e 

suffira d'en indiquer, d 'une manière.succincte, le caractère général, l ' importance excep-

tionnelle, l'intérêt et l'utilité. 

Pour l'explication littérale, historique, géographique, condition préalable évidem-

ment de toutes les autres, jamais un commentateur n'offrit de meilleures garanties que 

saint Jérôme. Il possédait à fond, et nous on avons dit la cause, le sens des noms hé-

breux ; il en a lui-même fait le dictionnaire. Les interprètes venus après lui ne remon-

tent guère au delà de cette source, ne puisent pas ailleurs. La Chronique, ou science 

dos temps, d'Eusèbe de Césarée, ce premier essai d'histoire universelle, cette introduc-

tion hardie do l'Art do vérifier les dates, plus tard développée par les Bénédictins, il 

l'avait traduite et singulièrement agrandie. Son long séjour et ses fréquentes excursions 

dans la Terre sainte, devenue sa seconde patrie, donnent à ses aperçus une couleur 

locale, à ses décisions une lucidité que ne sauraient atteindre de loin ni l 'imagination 



la plus belle ni le plus vaste savoir. Pour l'intelligence d'un récit quelconque, et par 

conséquent de la narration sacrée, rien ne remplace la visite mémo des lieux qui furent 

le théâtre des événements. Pour bien saisir les prophètes, il faut avoir contemplé les 

horizons,les vallées,les montagnes,qui se reflétaient dans leurs inspirations,et semblent 

à leur tour les refléter encore. Si de telles visions sont en rapport avec les facultés de l 'âme 

et les intimes ardeurs de la foi , quel h o m m e , mieux que le solitaire de Bethléem, a pu 

les percevoir et les peindre? Un mot caractérise donc avant tout ses traités sur l'Ecriture 

sainte : vérité ! 

Ses explications allégoriques et mystiques, on présentant u n autre genre d'intérêt, ne 

méritent pas moins de confiance. C'est sur la tradition qu'elles sont fondées ; c 'est do 

là qu'elles émanent. Les trésors qu'il emprunte ou qu'il ajoute à ce riche dépôt, il les 

frappe au coin de l'antique sagesse et do son propre génie, leur donnant cours par cette 

double empreinte chez tous les peuples de l'univers pour toute la suite des âges. Non 

content d'interroger les morts, Origène, Irénée, Tertullien et les autres, il est allé, 

n'étant plus jeune,écouter un peu partout les vivants : Grégoire do Nazianzo à Constan-

tinople, Apollinaire de Laodicée à Antioche, l 'aveugle Didyme à Alexandrie. En montrant 

l'humble docilité d 'un disciple, il n'abdique pas la maturilé de son jugement : distin-

guant les doctrines, il repousse toutes les erreurs et se tient en garde contre toutes 

les exagérations. Ce n'est pas lui qui sacrifiera la réalité des faits aux brillantes illusions 

du symbolisme, ni le but pratique et moral à des considérations purement spécu-

latives. 

Quand ou étudie le grand commentateur, on s'étonne d'être constamment en face 

d'un prédicateur éminent, d'un profond moraliste. A chaque instant, parmi les discus-

sions en apparence les plus arides, après une obscure terminologie, dans la description 

détaillée, minutieuse même, des vêtements sacerdotaux de la loi mosaïque,ou des pres-

criptions de cette loi, dans un pénible exercice de raisonnement ou de mémoire, sou-

dain l'éclair jaillit : un lumineux principe do conduite et de sanctification, parai! i, vos 

regards dans une formule indélébile. Des régions de la pensée, vous êtes ramoné tout à 

coup aux réalités de la vie. Vous croyant égaré dans le domaine de la science, vous 

êtes introduit par un détour imprévu dans le sanctuaire de la conscience. N'ayant en 

vue, ce semble, que d'éclairer l'entendement, l'écrivain laisse échapper une parole qui 

remue toutes les fibres du cœur. Le savant n'oublie jamais qu'il est prêtre, et ne peut 

pas l'oublier : le souffle divin du sacerdoce, le zèle de la gloire de Dieu, l 'amour du salut 

des âmes passe à travers toutes ses compositions. Il parle avec la plume, il est orateur 

en écrivant. Nous n'avons de saint Jérôme aucun sermon; il n'a jamais prêché: pas un 

Père de l'Eglise néanmoins que les prédicateurs piussent étudier avec plus d'avantage; 

pas un docteur dont les citations aient plus fréquemment retenti dans la chaire chré-

tienne ; suivant une comparaison dont on a peut-être abusé, mais dont la complète 

exactitude autorise ici l 'emploi, la collection de ses œuvres est uu splendide arsenal, 

ou sont appendues dans un ordre admirable « toutes les armes des forts. » 

N'est-ce pas l'Ecriture sainte, ce Livre où sont renfermées toutes les vérités, qui par 

là même renferme les moyens de combattre tous les vices et de protéger toutes les 

vertus? cela n'a pas besoin do démonstration. Les fidèles no sont pas seuls à le croire; 

les impies eux-mêmes l'avouent, s'ils ont un peu de science et de bonne foi : nous en 

avons d'illustres témoignages. A cette suprême autorité se réfèrent les apologistes et 

les théologiens, les prédicateurs et les moralistes de tous les temps, sans en excoptor 

le notro. 11 est vrai cependant que, depuis environ trois siècles, les discours étaient 

moins nourris do cette divine substance, les thèses moins appuyées sur ce fondement 

posé par Dieu même. On inclinait vers la pure raison et le sens humain; la morale, 

aussi bien que le dogme, tendait à s'amoindrir en adoptant l'induction philosophique : 

encore de ce côté, nous étions envahis par le rationalisme et le naturalisme. 

Cet entrainoment no s'explique pas seulement par la ponle visible et le courant g é -

néral des idées ; il avait une autre cause, qu 'on n'a pas assez observée : ce fut d'abord 

une réaction. En niant l'autorité, de l 'Eglise, pour n'admettre que celle des Livres saints, 

le protestantisme jeta les catholiques dans une vo ie tout opposée. D'une pareille ten-

dance devait logiquement résulter l 'affaiblissement des études scripturairos. Il est temps 

d'y revenir. La parole manque do doctrine ; elle languit d'inanition. Faut-il s'étonner 

qu'elle n'exerce plus les heureuses influences, l 'empire glorieux qui signalèrent son 

passé? A force de préconiser la Bible, les protestants ont fini par la renier. La plupart 

à l'heure présente n'en admettent plus l'inspiration et la tiennent pour un livre ordi-

naire. Quelques-uns sont loin de s'arrêter là; j e n'oserais pas répéter lours blasphèmes. 

Ces nouveaux excès de l'hérésie nous montrent de nouveau la route ; et cette fois nous 

n'aurous pas à craindre do dépasser le but. Il appartient au sacerdoce catholique de re-

mettre la Bible en honneur. Or, c'est par la science que do telles réhabilitations peu-

vent s'accomplir. Elle-même alors réhabilitera noire ministère et lui rendra ses anti-

ques énergies, en le retrempant daus ses origines. L'efficacité do nos enseignements, 

et. de la mission tout entière qui nous est imposée, dépend de cette étude capitale. Ce 

qui fut toujours un devoir est désormais une impérieuse et pressante nécessité. 

On ne regardera donc ni c omme inutile ni c omme inopportune, j ' en ai l 'espoir, cette 

publication des œuvres de saint Jérôme. Le grand Commentateur des Livres saints, 

avec les prêtres pour auxiliaires et notre langue pour instrument, ne pourrait-il pas 

rallumer, dans ce monde redevenu païen, le céleste flambeau qui dissipa jadis les ténè-

bres et les corruptions du paganisme? ses écrits gardent un rcllet du Thabor et du 

Sinaï. Son n o m no se sépare pas de la Bible : il reste gravé sur chaque pierre du mo-

nument sacré. 



VI. 

Depuis l'invention de l 'imprimerie, il n'est pas un Père de l'Eglise dont on ait plus 

souvent édité les œuvres. Jusqu'à ce j our l'édition la plus renommée est celle des Béné-

dictins. Elle se distingue en réalité par divers genres de mérite, qui justifient cotte ré-

putation. Le premier de tous, et celui-là no laisse aucune rivalité possible, c'est d'avoir 

réuni dans un même corps d'ouvrage à peu près tout co qui nous est resté des écrits 

de saint Jérôme. II fallait les moyens combinés, les traditions scientifiques, les goûts 

studieux, les immenses ressources de cette puissante congrégation pour mener à 

bonne fin de semblables entreprises, pour oser même les tenter. Un ou deux hommes 

étaient spécialement chargés de former la collection; et tous alors leur venaient en aide. 

Comment sans cela fouiller les principales bibliothèques de l 'Europe? Un seul érudit n'au-

rait jamais eu ni le temps, ni la force, ni l'argent, nécessaires, pour accomplir d'aussi 

lougs voyages et d'aussi pénibles investigations. Eux étaient partout à la fois, mille 

intelligences obéissaient à la même pensée. Les vieux manuscrits étaient de la sorte re-

trouvés et copiés par des mains sures ; puis vérifiés et collationnés avec un soin reli-

gieux. Personne n' ignore quels éminents services les Bénédictins français do la con-

grégation de Saiut-Maur ont rendus aux lettres, aussi bien qu'à la Religion, en rééditant 

les Pères de l'Eglise. Inutile d'insister sur ce po int ; mais il est juste de nommer ici les 

éditeurs littérairesde saint Jérôme : Dom Jean Marlianay et Dom Antoine Pouget. Les notes 

seules du premier forment une œuvre considérable ; et nous n'avons pu nous dispenser 

de les donner dans notre édition : elles sont inséparables du texte; celles que nous avons 

ajoutées, étant moins étendues, outpu sans inconvénient figurer au bas des pages. 

Si les Bénédictins n'ont pas de rivaux à certains égards, il faut dire qu'ils ont eu d'ha-

biles et courageux devanciers, parmi lesquels se distingue le célèbre humaniste Erasme 

de Rotterdam, l 'honneur du seizième siècle. Ils avaient trouvé le terrain en grande 

partie déblayé, avec les principales l ignes et les plus importants matériaux de l'édifice. 

Ils ont eu des imitateurs, ce qui semblait tout autrement difficile, et des imitateurs 

parfois heureux, moins par les richesses acquises que par les modifications introduites 

dans le plan. J'aime à saisir cotte occasion pour exprimer mon sentiment sur une œuvre 

qu 'on n'a certes pas appréciée comme elle le méritait : l'édition de saint Jérôme publiée 

dans ces derniers temps par M. l'abbé i l igne . Le classement et l 'ordre adoptés nous 

semblent marquer un progrès véritable; et nous nous en sommes tenu là. L'auteur des 

notes n'est pas un savant ni même un esprit ordinaire. Peut-être les a-t-il prodiguées. 

C'est un luxe d'érudition, où nous n 'avons eu que l'embarras du choix, mais qui n'en 

mérite pas moins notre reconnaissance. 

Tout le monde a regretté que l 'impression soit aussi défectueuse. Pour nous, ce qu'il 

y a do plus regrettable dans cotte édition, comme dans toutes les éditions antérieures, 

sans en excepter celle des Bénédictins, c'est l 'étrange incorrectiou du texte même, prin-

cipalement en ce qui regarde la ponctuation. Le désordre, sous ce rapport, est chose à 

peine croyable. Ou ne so fera pas une idée de ce qu'il m'en a coûté d'attention et de 

travail pour rendre facile ou même possible la lecture de l 'original, avant do le traduire. 

Je n'ai rien épargné dans l 'accomplissement de cette rude tâche. On aura du moins, 

avec une belle impression, un texte correct et rationnellement ponctué de saint Jérôme. 

Les innombrables citations de l'Ecriture données par le saint docteur ont ex igé le 

même travail do révision; la plupart des indications étaient partout ou fausses ou 

tronquées. Il m e serait facile de prouver tout cela par dos exemples ; mais il faut abré-

ger. Quant aux lecteurs qui s'intéressent à ces sortes de questions et qui'pourraient 

avoir quelquo doute, j e leur demande seulement de prendre au hasard plusieurs de nos 

pages et de les comparer aux pages correspondantes de n'importe quelle autre édition : 

pour eux la démonstration sera complète. Quelle que soit la force des idées reçues des 

admirations transmises, ils resteront persuadés que la traduction, mon unique but eu 

appareuce, n'a pas été mon unique labeur, ni le plus facilo. 

VII. 

Je n'entends nullemeut dire par là que la traduction elle-même fût aisée. Il faut avoir 

bien saisi, dans le sens étymologique et rigoureux de l 'expression, l'intelligence d'un 

auteur pour le faire convenablement parler dans une autre langue. Et plus cette intelli-

gence a d'élévation ou de profondeur, d'initiative et d'indépendance, d'ampleur et d'é-

tendue, moins elle est saisissable. On sait à quel point ces qualités sont éminentes 

dans notre auteur : il se dérobe par tous ces côtés à la fois. Le latin de saint Jérôme m'a 

présenté beaucoup plus de difficultés que le grec de saint Jeau Chrysostome. Cela tien-

drait-il à ce que le génie de cette dernièro langue s'éloigne moins du français que celui 

do la première, comme l 'ont observé quelques philologues? Je n'oserais m e prononcer 

sur la valeur de cette observation ; ce que j 'affirme, c'est que la pensée du grand ora-

teur d'Antioche se déroule constamment avec un naturel admirable, et dès lors avec 



une admirable lucidité, juscjue dans ses mouvements les plus lyricjucs. Là rien de vio-

lent, ni d'étrange, ni d'imprévu. Elle est sereine et limpide, chaude et colorée, c omme 

le beau ciel de sa patrie. Celle de l'enfant de Stridon a de terribles orages, do redouta-

bles obscurités, des lueurs éblouissantes, comme le ciel du Nord. 

Jérôme est tantôt d'une grâce incomparable, tantôt d'une incomparable vigueur. Il 

burine des phrases qui ne seraient déplacées ni dans Tertullien ni dans Tacite. Avec uu 

mot il ouvre des abîmes, il sillonne l 'àme de part en part. Aucun écrivain ecclésiasti-

que, pas même Lactance, n'a manié le latin comme lui. Dans ses plus âpres invectives, 

dans ses plus impétueux élans, il est invariablement styliste. En dépit de ses remords 

et de ses visions, il était demeuré cicéronien, mais sans laisser d'être par-dessus tout 

chrétien. 11 fond ensemble l'antiquité profane et l'antiquité sacrée. Ses continuelles al-

lusions, la finesse de ses traits, sa mordante ironie, la science même et la beauté de 

son stylo, ses coups soudains et parfois outrés, font do la traduction une vive gymnas-

tique, un combat incessant; et ce n'est pas ici Jacob luttant avec l 'Ange. 

Quant à la façou dont j 'ai compris ce noble exercice, volontiers j e laisse en terminant 
la parole à mon auteur lui-même : 

« Je ne m 'en tiens pas à la traduction littérale, j e m'efforce de rendre le sens. En cela, 

j 'a i pour modèle Cicéron, qui a traduit le Protagoras de Platon, l'OSconomicon de Xéuo-

phon, et les doux magnifiques discours prononcés par Eschino et Démosthène l'un 

contre l'autre. Ce qu'il a omis, ajouté, pour répondre au génie propre des deux lan-

gues, j e n'ai pas à le dire en ce moment. Il me suffit de l'autorité qui s'attache au n o m 

du traducteur; et voici comment il s 'en explique dans le Prologue de ces mêmes dis-

cours : « J'ai cru devoir entreprendre un travail utile à ceux qui veulent s'instruire, 

mais non nécessaire pour moi. J'ai traduit deux admirables harangues dos plus éloquents 

orateurs de la Grèce, celles dans lesquelles ont lutté l 'un contre l'autre Kscliyne et Dé-

mosthèno ; co que j 'ai fait, non comme un interprète, mais c omme un orateur, en ac-

commodant à notre langue les pensées, les tournures, los métaphores et même les e x -

pressions. Je n'avais pas besoin de traduire mot pour m o t ; j 'ai seulement conservé 

toute la force et la couleur do l'original, jugeant qu'il ne fallait pas compter pièce à 

pièce, ot qu'il importait uniquement de donner la valeur. » Vers la fin il ajoute : « Si 

j.'ai rendu leurs discours comme j e l'espère, avec les traits essentiels qui les consti-

tuent, les sentences, les figures et l 'ordre des idées, m'attachant même aux paroles, 

autant du moins que cela peut convenir à notre goût, j e n'en demande pas davantage. » 

Horace à son tour, cet esprit plein de finesse et d'érudition, donne dans-son Art Poéti-

que le même précepte à l'intelligent traducteur : « Vous ne vous piquerez pas de rendre 

le mot par le mot, trop fidèle interprète. » Térence a traduit Ménandro ; Plaute ot Céci-

l ius ont rajeuni les anciens comiques. S'en tiennent-ils aux mots, et ne tâchent-ils pas 

plulôt de conserver dans la traduction la grâce ot l 'élégance? Ce que vous appelez 

INTRODUCTION. XV 

fidélité, les hommes vraiment érudits l'appellent détestable servitude. Un jour ne m e 

suffirait pas si je voulais citer le témoignage de tous ceux qui n'ont cherché que le sens 

dans leurs traductions. Je me borne pour le moment à vous nommer le saint confesseur 

llilaire, qui, traduisant du grec en latin des homélies sur Job et plusieurs traités sur 

les psaumes, ne se colle pas à la lettre qui dort, et ne se donne pas de perpétuelles con-

torsions par une servile obéissance à l 'empire du texte ; il s'est emparé du sens en vain-

queur, et l 'a transporté captif dans sa langue. » 

Toulouse , ju in , fête d e saint Jean-Baptiste, 1877. 

J . B A f t K I L L E . 
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LETTRES 

DE SAINT JEROME 

P R E M I È R E C L A S S E . 

COMPRENANT LES LETTRES ÉCRITES POUR LA PLUPART DU DÉSERT DE LA CALCIDE, 

A PARTIR DE L A N 3 7 0 JUSQU'A 3 8 0 

A INNOCENT (1) , CONCERNANT LA FEMME SEPT FOIS 
FRAPPÉE. 

Jérôme retrace, à la prière d 'Innocent, le récit d 'un 
miracle arrivé de 6on temps à Verceil dans la L i -
gurie. l ine femme faussement accusée d'adultère par 
son mari, et le j eune homme, son prétendn com-
plice, sont traduits devant les tribunaux et mis à la 
torture pour avoir à déclarer la vérité. Le second, à 
bout de courage, avoue ce qu'il n'avait pas commis ; 
la première nie avec une constance inébranlable, et 
rien ne peut la forcer à confesser un crime qui 
n'existe pas. L'un et l'autre sont conduits au sup-
plice, le jeune homme meurt, et la femme, quoique 
plusieurs fois frappée, ne peut pas mourir. A la lin, 
comme elle paraît avoir succombé, o n enlève le ca. 
davre ; mais elle revient à la vie. Puis, comme on 
ln cherche de nouveau pour la mettre à mort , Eva-
grius par ses prières obtient qu'elle soit graciée par 
l 'empereur. 

(1) Daoa qu-I'(u-i-uaei Je» plus atteisnoea éditions •le s 
pas alors la »içoiljMtioo e*c!nsire et déterminée qu'il a i 
mime un véritable anachronisme. Il s'agit ici d'un oui de J 
à Jtuffin, m, 3. 

PRIMA C L A S S I S . 
COMPLECTENS EPISTOI.AS POTISSIMCU E CALCIMS EUEMO 

SCRIPTAS AB ANNO CORISTI 3 7 0 Al» 3 8 0 . 

Hieronvmus Innocentii precibus historiam cujusdam 
miraculi refort, quod Vercellis in Liguria sua ietate 
acciderat. Qufcdam mulier a viro adulterii false a c -
cusata, atqne una delacus juvenis tormenti» ad eli-
ciendam veritatem cruciantur. Hic impatiens confite-
turquod nou adruiserat ; ista constanternegans, nulla 
vi ad confessionein non admiasi sceleris adduci po -
test. Ducitur uterque ad supplicium, et juvenis qui-
dem occidilur, mulier vero siopius icta mori non p o -

TOM. I . 

1. V o u s m ' a v e z s o u v e n t d e m a n d é , m o n b i e n 

c h e r I n n o c e n t , d e n e p a s g a r d e r le s i l ence s u r 

c e fa i t m e r v e i l l e u x arr ivé d e n o t r e t e m p s . R e -

tenu p a r u n e c r a i n t e l é g i t i m e , c o m m e j e le s e n s 

p l u s q u e j a m a i s , j e m e re fusa is à v o t r e d e m a n -

d e , n e c o m p t a n t p a s p o u v o i r y r é u s s i r , so i t 

p a r c e q u e t oute p a r o l e h u m a i n e est. a u - d e s s o u s 

d e s cé les tes b i e n f a i t s , so i t p a r c e q u e l ' i n a c t i o n , 

ce t te rou i l l e d e l ' espr i t , a v a i t tari m o n a n c i e n n e 

faci l i té d ' é l o c u t i o n , d é j à b ien f a ib l e : v o u s a f f i r -

m i e z d e v o t r e c ò l è q u e , d a n s les c h o s e s d i v i n e s , 

il fal lait c o n s u l t e r , n o n les m o y e n s , m a i s le zè le ; 

a j o u t a n t q u e le v e r b e n e saura i t m a n q u e r à q u i 

c ro i t a u V e r b e . 

2 . Q u e f e r a i - j e d o n c ? Ce q u e j e n e p u i s a c -

c o m p l i r , j e n ' o s e p l u s le r e fuser . Pi lote i n h a -

b i l e , m e v o i l à s u r u n l o u r d v a i s s e a u de c h a r g e . 

le, i ec nom dTaoOtfeat est «yonlé le titre dn pope. Bien que ce litro nVtìt 
J», il n'en constitue pas moins 4 eeite pisce «as iropardounable enwir, et 
ti le suivit HT dc«crt et nioui-ul après deux ans d'éprenve. Vojei la ¡Mire 

test. Démuni, cum viderctur neeem occubuisse, subla-
tum cadavcr rovi vit ; et, cum denuo ad supplicium re-
quireretur, Evagrius ei ab Imperatore veniara suis 
precibus impetrai. 

Saipe a me, Innocenti carissime, postulasti ut de 
ejus rei miraculo, qua» nostra œtate acciderat, non ta-
cerem. Cumque e g o id verecuude el vere, ut nunc ex-
perior, negarem, meque assequi posse difflderem ; sive 
quia omnis senno humanus interior est laude codesti, 
sive quia otiuin quasi qusedam ingenii ruhigo, parvu-
lam licei facultatein pristini siccasset eloquii ; tu e con-
trario asserebas, in divinis rebus non possihilitatem 
inspici debere, sed animimi, neque posse eum verba 
deficere, qui credidisset in Verbuai . 

2. Quid igitnr fnciam ? q u o d implere non possimi, 
negare non audeo . Super onerariam navem rudis vec-
tor imponor . Et h o m o qui necduxn ecalmum in laeu 

i 



Moi q u i n 'a i p a s j u s q u ' i c i g u i d é s u r u n l a c l a 

p l u s pet i te b a r q u e , o n m e l a n c e à t ravers l es 

flots t u m u l t u e u x d e l ' E u x i n . Maintenant l es r i -

v a g e s ' d i s p a r a i s s e n t ; « d e t o u t e s p a r t s l e c ie l , la 

m e r d e toutes p a r t s . » Eneid. V . Maintenant T o n d e 

se c o u v r e d ' e f f r a y a n t e s t énèbres , et d a n s cette 

nuit é p a i s s e b l a n c h i t l ' é c u m e d e s I lots b a l -

lo t tés p a r la t e m p ê t e . V o u s m ' o r d o n n e z d e d é -

p l o y e r la v o i l e et de la l i v rer a u v e n t , d e 

l&chcr l es c o r d a g e s , d e tenir l e g o u v e r n a i l ; j e 

m e r e n d s à v o s o r d r e s , et , r i e n n ' é t a n t i m p o s -

s i b l e à la char i t é , j ' e s p è r e q u e l 'Espr i t s a i n t se -

c o n d e r a m a c o u r s e . Du reste , j ' a u r a i t o u j o u r s 

u n e c o n s o l a t i o n , q u o i q u ' i l a r r ive : si l a t e m p ê t e 

m e p o u s s e a u p o r t d é s i r é , o n n ' a t t r i b u e r a p a s 

l e s u c c è s l 'hab i le té d u p i l o t e ; s i l e d i s c o u r s 

s ' a r rê te i n c o h é r e n t et sans suite , v o u s p o u r r e z 

b i e n a c c u s e r m o n talent , j ' a u r a i d u m o i n s p r o u v é 

m a b o n n e v o l o n t é . 

3 . Vereei l , v i l l e d e l a L igur ie , s i tuée n o n l o i n 

d u p i e d d e s A l p e s , était p u i s s a n t e a u t r e f o i s , 

m a i s e s t a u j o u r d ' h u i p r e s q u e d é s e r t e , à d e m i 

r u i n é e . Un c o n s u l a i r e étant v e n u l a v i s i t e r s e l o n 

l ' u s a g e , o n tra ina d e v a n t lui u n e p a u v r e f e m m e 

a v e c u n j e u n e h o m m e , a c c u s é s d ' a d u l t è r e p a r 

le m a r i ; il l es fit r e n f e r m e r d a n s l a p r i s o n . P e u 

d e j o u r s a p r è s , c o m m e o n l eur d é c h i r a i t l e c o r p s 

a v e c d e s o n g l e s d e fer , c o m m e o n l a b o u r a i t 

l eurs flancs p o u r o b t e n i r d ' e u x l ' a v e u d e l e u r 

c r i m e , l e m a l h e u r e u x j e u n e h o m m e , v o u l a n t 

é c h a p p e r p a r u n e p r o m p t e m o r t à d e l o n g u e s 

t o r t u r e s , trahit s o n i n n o c e n c e et c a l o m n i a celle 

d 'autru i . Lui seu l p a r u t m é r i t e r la p e i n e cap i -

tole, p u i s q u ' i l n e laissait p a s à c e t t e f e m m e in-

n o c e n t e l a p o s s i b i l i t é d e n i e r . Mais c e l l e - c i , p lus 

fa ib le p a r l e s e x e , p l u s f o r t e p a r la v e r t u , tan-

d i s q u e s o u c o r p s était tiraillé s u r le chevalet , 

et q u ' e l l e a v a i t l es m a i n s l i ées d e r r i è r e le dos , 

ses m a i n s l i v ides et p o r t a n t l es sou i l lures de la 

p r i s o n , l e v a v e r s le ciel s e s y e u x , q u e d u m o i n s 

le t o r s i o n n a i r e n e p o u v a i t p a s e n c h a î n e r , et, le 

v i s a g e i n o n d é d e l a r m e s , e l le s ' é c r i a : V o u s 

m ' ê t e s t é m o i n , S e i g n e u r Jésus , v o u s à qui rien 

n 'est c a c h é , q u i s o n d e z l es r e i n s et l es cœurs , 

q u e j e n e n i e p a s p o u r é v i t e r l a m o r t , m a i s q u e 

j e re fuse d e m e n t i r p o u r év i ter l e p é c h é ! Pour 

v o u s , ù le p l u s m i s é r a b l e d e s h o m m e s , si v o u s 

êtes si p r e s s é d e m o u r i r , p o u r q u o i tuer ainsi 

d e u x i n n o c e n t s ? Je dés i re m o u r i r m o i -

m ê m e , j e dés i re d é p o u i l l e r c e c o r p s qui 

m ' e s t o d i e u x ; m a i s j e n e v e u x p a s m o u r i r 

c o m m e a d u l t è r e . Je t e n d s la g o r g e , j e ne 

ba isse p a s l es y e u x d e v a n t 1 éc lat d u f e r ; j e 

v e u x s e u l e m e n t e m p o r t e r a v e c m o i m o n i n n o -

c e n c e - Il n e m e u r t p a s c e l u i q u i s u b i t la m o r t 

e n r e m p o r t a n t u n e telle v i c t o i r e . 

4 . Le c o n s u l a i r e a l o r s , tel q u ' u n e b ê t e f é roce 

chez l a q u e l l e l e g o û t et la v u e d u s a n g e n entre -

t i e n n e n t la so i f , o r d o n n e d e r e d o u b l e r la torture, 

g r i n ç a n t d e s d e n t s , m e n a ç a n t le b o u r r e a u d u 

rexi, Euxiui maris credor íragoribus. Nunc mibi eva-
ncscentibus terris, o cadum undique c t undique pon -
t u s ; » /En-cid. V ; n u n c unda teneb'ris iuliorrescit, et 
catea nocte nimbornm spumei iluctus canescunt. Hur-
tarla ut túmida malo veta suspendan», rudentes e x -
plicern, cíavuai regaui. Pareo jaiu jubeutí , et quia c a -
ritas omnia potest, Spiritu Sancto cursum prosequentó 
confidain, habiturus in utraque parte solatium: si me 
ad optatos portus a:stus impulerit, gubernator putabor 
inBrmior; s i inter ásperos orationis anfraclus impo l i -
tus sermo substiterit, facúltate tu forsitan quieras, v o -
lúntatelo certe flagitare non poleris. 

3. « Vercell® Ligurum c iv i las . »— Igilur V e r c e l l » Li-
gurnm civitas haud procul a radicíbus Alpiam sita, 
oiim potens, n u n c raro est habita tora semiruta. Dañe 
q o u m e\ more Consularis inviseret, oblatam sibi quara-
dam mutiercutam nna cum adultero (nam b o c crimen 
maritus impegerat) pcnnali carccris horrorc c ircumde-
dit. Ñeque mul lo posl, quum lívidas carnes úngula 
cruenta pulsaret, et sulcalis lateribus do lor quccreret 
voritatem, infelicissimus juvenis volens compendio 

mortis longos cruciatus vi tare, d u m in suum mentilur 
sanguinem, accnsavit alienum ; solusque omninm mi-
ser, merito visus est percuti , quia n o n reliquit inno-
s i ® unde posset negare. At vero muiier sexu infir-
mior , virtù te forti or , quuni ecoleus corpus extenderet, 
ct sordidas ftetore carceris manus post tergum vincula 
cohiberenl , oculis, quos tantum alligare n o n poterai, 
suspexit ad ccelnm, et evolutis per ora lacrymia : To , 
inquii, testis es . Domine Jcsu, cui occul lum nihil est, 
qui es scrutator renum et cordis, non ideo me negare 
velie, ne peream. sed ideo menti ri nolle, ne peceein. 
At tu miserrime homo, si interire festinas, cur dr.os 
inlerimis innocente»? Equidem et ipsa cupio mori, cu -
pio invisum (Mss. infinitum) h o c corpus exaere, sed 
non quasi adultera. Prwsto j u g u l u m , micantem intre-
pida exeipio mucrouem, i n n o c e n t i n i lamen {Mss. tan-
tum) mecum feram. Non m o n t a r , quisquis sic victnrus 
occiditur. 

4. Igilur Consnlaris, pastis cruore luminibus, ut fera 
qua; gustatum semel »-anguinem semper sitit, dupli-
car! tormenta jubet , et sievum denlibua frendens, si-

m ê m e s u p p l i c e si l ' ê t re f a ib l e n e c o n f e s s e p a s 

c e q u e n ' a p u taire l ' ê tre fort.. 

5 . Misér i corde , S e i g n e u r Jésus ! q u e d e t o u r -

m e n t s sont i n v e n t é s p o u r a c c a b l e r u n e d e v o s 

c r é a t u r e s ! L e s c h e v e u x s o n t e n r o u l é s a u p o t e a u , 

l e c o r p s p l u s s o l i d e m e n t h é a u c h e v a l e t , o n r a p -

p r o c h e l e f e u d e l a p l a n t e d e s p i e d s , le b o u r r e a u 

l a b o u r e l ' un et l ' a u t r e f l a n c , ni r e p o s n i t r ê v e : 

la f e m m e c e p e n d a n t d e m e u r e i n é b r a n l a b l e ; s ' é -

l e v a n t a u - d e s s u s d e s s o u f f r a n c e s d u c o r p s , j o u i s -

s a n t d u t é m o i g n a g e d e s a c o n s c i e n c e , l ' à m e n e 

p e r m e t p a s à l a d o u l e u r d e sév i r s u r el le . Le 

j u g e c r u e l s ' e x a l t e p a r l e s e n t i m e n t d e s a d é -

faite : la v i c t i m e n e c e s s e d e p r i e r D i e u . L e s 

m e m b r e s se d i s l o q u e n t , l es y e u x s o n t t o u j o u r s 

l e v é s a u c ie l . L ' h o m m e a v o u e le c r i m e : e l le nie 

p o u r c e l u i q u i l ' a c c u s e e n s ' a c c u s a n t , ct d a n s 

c e pér i l e x t r ê m e , e l le lu t te c o n t r e l e pér i l d ' a u -

trui . 

6 . Elle n ' a q u e c e s m o t s à la b o u c h e : F r a p p e , 

b r û l e , d é c h i r e ; j e n ' a i r i en fait . Si l ' o n n e c r o i t 

p a s à m a p a r o l e , v i e n d r a le j o u r q u i d i s s ipera 

l es t é n è b r e s d e cet te a c c u s a t i o n ; j ' a i D ieu p o u r 

j u g e . Le b o u r r e a u s ' a r rê te e n g é m i s s a n t ; il n e 

reste p a s d e p l a c e p o u r u n e n o u v e l l e b l e s s u r e . 

L a b a r b a r i e v a i n c u e r e g a r d e a v e c h o r r e u r le 

c o r p s q u ' e l l e a m i s e n l a m b e a u x . D a n s u n 

v i o l e n t a c c è s d e c o l è r e , l e j u g e s 'écr ie : Faut-i l 

s ' é t o n n e r , s p e c t a t e u r s , q u ' u n e f e m m e p r é f è r e la 

t o r t u r e à la m o r t ? L ' a d u l t è r e s u p p o s e a p p a r e m -

m e n t d e u x c o u p a b l e s ; o r il e s t n a t u r e l d e p e n s e r 

q u e la f e m m e c r i m i n e l l e re fuse d ' a v o u e r , et n o n 

q u e l ' h o m m e i n n o c e n t a v o u e . 

7 . L a m ê m e s e n t e n c e es t p o r t é e c o n t r e l es 

d e u x , et l es c o n d a m n é s s o n t e n t r a î n é s p a r le 

b o u r r e a u . T o u t le p e u p l e se p r é c i p i t e v e r s c e 

s p e c t a c l e ; o n d i ra i t q u e l a vi l le ent ière est a b a n -

d o n n é e p a r ses h a b i t a n t s , l e s p o r t e s s o n t t r o p 

étro i tes p o u r d o n n e r p a s s a g e à la f o u l e . Du p r e -

m i e r c o u p , l a t ê te d u m i s é r a b l e j e u n e h o m m e -

est t r a n c h é e p a r l e fer , et l e c o r p s m u t i l é r o i d e 

d a n s le s a n g . Mais, q u a n d o n e n v in t à l a 

f e m m e ; q u a n d elle était là l es g e n o u x p l o y é s , 

l a tête p e n c h é e p o u r r e c e v o i r le c o u p m o r t e l , 

le b o u r r e a u f r a p p a d e t o u t e s ses f o r c e s , et le 

g l a i v e a c é r é s ' a r r ê t a a u s i m p l e c o n t a c t d u c o r p s ; 

à p e i n e si la p e a u f u t e n t a m é e et si q u e l q u e s 

g o u t t e s d e s a n g ja i l l i rent . L ' e x é c u t e u r s ' é p o u -

v a n t e d e l ' i m p u i s s a n c e i n a c c o u t u m é e d e s o n 

b r a s ; é t o n n é q u e l e g l a i v e ait l a n g u i d a n s s a 

m a i n , v o u l a n t v e n g e r s a dé fa i t e , i l c o n c e n t r e 

t o u s s e s e f f o r t s p o u r f r a p p e r le s e c o n d c o u p . Le 

fer s 'arrête e n c o r e s u r le C o r p s . d e cette f e m m e , 

c o m m e s ' i l é ta i t saisi d e r e s p e c t et d e c ra in te . 

Le l i c t e u r f u r i e u x , h o r s d ' h a l e i n e , re jette s o n 

m a n t e a u p a r - d e s s u s s e s é p a u l e s , et p a r l a v i o -

l e n c e d u m o u v e m e n t il fa i t t o m b e r A. t e r re l ' a -

g r a f e q u i m o r d a i t a u b o r d d e la c h l a m y d c , n e 

milem camitici minitatus est pœnam, nisi confiteretur 
sexos infirmior, quod non potueral robnr virile rel i -

5. Succurre, Domine Jesu ! ad unum hominem tuum 
quam plora sunt inventa supplicia. Crhies ligantur ad 
stipitelo, e t t o t o corpora ad ecoleoin fortius alligato, 
vicious pedibos igois opponitur, utrumqne latus c a r -
nifex fodit , nec papillis daotor in di ici ai : immota mu-
iier manet, et dolore corporis à apirilu superato, dum 
confidential b o n o fruitur, vetuit circa se sœvire tor-
menta. Judex crudeli« , quasi superatus attollitnr : Illa 
Deum depreca tur ; solvuntur membra compagibus : illa 
oculos a d ccclum tendit ; quasi de communi scelere 
alius confitetur : ilia pro confitente negat, et périclitants 
ipsa, atiom vindicat periclitantem. 

6. Una inlerim v o x est : Cœde, ure, lacera, non feci. 
Si dictis toliitor fides, veniet dies, qua; h o c crimen di-
ligenter discotiat, liabeo ( al. habebo ) j od icem m e u m . 
Jam lassus lortor suspirabat iogemituni , o e c crai novo 
vulneri locus. Jam vieta sœvitia, corpus quod laniarat, 
horrebat. Exlemplo ira excitus Consularis : Quid m i -
ramini, inqnit, circumsiantes, si torqueri mui ier raa-

vult, quam perire? Adulterami certe sin« duobns com-
mini non potest ( al. po i u f f } , et esse credibilius reor. 
noxiam ream negare de scelere, quam innocentent j u -
venem confiteri. 

7. l'ari igitur prolato in utrumque sententia, d a -
mn atoa carnifex trahit. Totua ad spcctaculatum p o p u -
lus eflunditur, ut proraus quasi migrare civitas puta-
retur ; slipatis proruens portis turba densatur. Et qui-
dem miserrimi juvenis ad primum statini icturn ani-
putatur gladio caput, truncunique in suo sanguine vo-
lutatur cadaver, l 'ostquam vero ad feminam ventura 
est, et Qexis in terrain poplitibus, super trementem 
cervicem micans elevatus est gtadios, et exertam car-
nifex dexteram totisviribus concitavit, ad primum cor-
poris tactum stetil muero lethalis, et levitar perslriu-
gens cutem, rasura modicee sanguinem aspersit. I m -
beltem manuni pcrcursor expavit, etvictam dexteram 
gladio marcescente miratus, in secuncjos impetus t o r -
quet. Languidus rurSOB in feminam muero delabitur, 
et quasi ferrum earn linieret attingere, circa cervicem 
torpet innoxium. llaque furens et anhelans lictor, pa-
ludamento in cervicem retorto, dum totas expendit 



s 'en a p e r c e v a n t p a s , mettant toute son atten-
t ion, c o m m e toute sa f o r ce , A brandi i ' l e 1er. -
Votre agrafe d ' o r est t o m b é e , lui dit la f e m m e , 
ne la laissez pas p e r d r e , re levez - la : ne laissez 
pas perdre c e q u ' o n met tant d e pe ine à gagner . 

8. Quel sang - f ro id , j e v o u s d e m a n d e , quel le 
étrange sécurité ! Elle ne craint p a s la m o r t sus-
p e n d u e sur sa tète, l a sérénité d e son âme n ' e n 
est pas altérée : le b o u r r e a u seul pâlit . .Ne 
v o y a n t pas le g la ive , elle a v u l ' agra fe t o m b e r : 
et, c o m m e si c e n 'é ta i t pas assez d e recevo i r l a 
m o r t sans crainte, elle rend service à s o n m e u r -
trier. Le troisième c o u p n'est pas m o i n s inutile 
sur cel le q u e p r o t è g e le mystère d e la Trinité. 
Le bourreau , qu i sent a u g m e n t e r son trouble et 
qu i n e se fie p lus a s o n a r m e , r e n o n c e à se 
servir d u tranchant , s e sert d e la po inte , appu ie 
for tement , a f in d e p l o n g e r la l a m e d a n s le c o r p s 
d e la v i c t ime . Chose i n o u ï e , d o n t on ne vit 
j a m a i s d ' e x e m p l e ! l e g la ive se replie, la po inte 
revient vers la garde , l ' instrument s e m b l e lu i -
m ê m e se déc larer vaincu. 

9. Imposs ib le ici de ne pas rappe ler les trois 
en fants a u mil ieu des i l a m m e s tout, à c o u p r e -
froidies , et l à chantant des h y m n e s , a u lieu d e 
ve rser d e s pleurs , l e feu se j o u a n t ino l ièns i f a u -
tour d e lem- cheve lure et d e s bandelettes qu i 

(I) Le mol lutin qui non» t r a d u i s par Landeiettcs est «ueeptiMe c 
met saraballa on neutre, saint Augustin profeta sarabaUas au iéuiiuio. 
dam la commentaire sur Daniel. 

ornaient leur tète sac rée i l ) . Ici se représente e n -
core l 'histoire d e Danie l , q u a n d il voit les l ions 
v e n i r à lui en remuant d o u c e m e n t l a queue , et 
n ' osant t oucher à la p ro i e qu i leur est of ferte . 
Ici s ' i m p o s e e n c o r e à tous les esprits cette chaste 
Suzanne, si nob le p a r sa foi , et qui , c o n d a m n é e 
p a r u n j u g e m e n t in ique , est sauvée p a r u n en-
fant rempl i d e l 'Esprit saint . La misér i corde d u 
Se igneur éc late éga lement en f a v e u r d e ces d e u x 
f e m m e s . Un j u g e équ i tab le dé l ivre l ' une et la 
sauve d u g la ive : c 'est le g la ive qu i s a u v e l 'autre 
d e la barbar ie d u j u g e . 

10. A la fin le peuple s ' arme p o u r la dé fense 
d e celte f e m m e ; tous , sans dist inct ion d ' â g e o u 
d e sexe , s ' agg l omèren t autour d u b o u r r e a u en 

. poussant d e g r a n d s cris, et le mettent en fuite. 
P e r s o n n e n ' e n croit à sa v u e . La ville vois ine 
se trouble à celte nouve l le , et la t r oupe entière 
des l icteurs se réunit . Celui qu i se t rouve a u mi -
lieu, et q u e la survei l lance d e s c o n d a m n é s re-
g a r d e , sort des rangs , « la tète c o u v e r t e d ' u n e 
pouss ière i m m o n d e . » Eneid. XII. Pourquo i , ô 
c i t oyens , s 'écrie-t - i l , d e m a n d e z - v o u s m a téte, et 
prétendez -vous m e substituer à cette f e m m e ? Si 
v o u s avez d e l a pit ié , si l a c l é m e n c e v o u s pousse 
à sauver u n e vie r é c l a m é e p a r le j u g e , vous ne 
d e v e z certes p a s faire pér ir un innocent . Ces 

plusieurs sens, 
C'est toujours H 

a différentes îosnifires. Suint Jérinu 
têtu. Il en sera de nouveau question 

(al. eapedil et expe/U ) vires fibolam quœ chlamydis 
iiiordebat oras, in humum excussit, igoarusque rei, 
ansem librabat ili vulnus. Eu tibi, ait mulier, ex hu-
mero aurum mit, collige multo qoœsitam labore, ne 
pereat. 

S. l 'roh, rogo, quee est ¡sta securîtas ? Impendentem 
uou timet mortem, Iretatur perçus««; carnifex pallet ; 
oculi gladium non videntes, tantum fibulam vident ; 
et ne partim esset quod non iormid&bat intentimi, 
prostat beneûcium sievienti. Jam igitur et tertium ic-
tuni sacramentum frustraveralTrinitatis. Jam spicula-
Jor exterritus et nou Credens ferro, mucronem aptabat 
in jugulum, ut qui secare non poterai, saltai» premente 
mauu,corpori couderetur. 0 omuibus res iuaudita a c -
culisi Ad capuhun gladius reflectitur, et vel ut domimi m 
suum victui a n c i e n s , confessus est se ferire non posse. 

9. Hue bue mihi trimo exempla puerorum, qui in-
ter frigid os flammarum glubos hvmnos edidere pro 
fletibus ; Dan. ni ; circa quorum saraballa, sanctam-
que wesariem innoxium lusit inceudium. IIuc beati 

[a] Versus paolo aliter pene» Viigiliiìio est : 

Canitïem immunâo vcsfuicm pu 

Danielis revocetur historia, justa quem adalantibus 
candis, preedam suam leonum or« timuerunt. Nunc 
Siisauua nobilis fide omnium subeat mentibus, q u » 
iniquo damnata judicio, Spiritu Sancto puerum replente 
salvata est. Ecce non dispar in utraque misericordia 
Domini. Illa liberata per judicem, ne irei ad gladium: 
htec a judice damnata, absoluta per gladinm est. 

10. Tandem ergo ad femiuam vindicandam populus 
armatur. Omnisa^tas, omnia sexus carnificem fugat, 
et (wtu in circolimi coeunte exclamat. Non credit 
pene uuusquisque quod videt. Turbatur tali nuncio 
urbs propinqua ; et tota lictorum caterva glomeratur. 
E quibus medius, ad quem damnatorum cura pertine-
bat, erumpens, et a Canitiem ìmmimdam perfuso pul-
vere t u r p a n s , « H b , X I I [a), Quin tiieuin, inquii, o 
cives, petitis caput? meil l i vicarium datis?Si estismi-
sericordes, si clementes estia, si vultis servare damna-
iam, innocens certe perire non debco. Quo iletu vulgi 
concussus est animus, mmtuaque se per omnes torpor 

insinuât, etmirum inmoduut volúntate mutala, quum 

plaintes ébran lent l 'esprit d e l a f o u l e , la c o m -
pass ion se gl isse d a n s tous les cœurs , o n s 'ar-
rête, u n merve i l l eux c h a n g e m e n t s ' o p è r e d a n s 
les vo lontés : c 'est p a r pitié q u ' o n défendait 
tout à l 'heure la v i c t ime , c 'est e n c o r e par pitié 
q u ' o n la laissera maintenant i m m o l e r . 

11. On a p p o r t e un n o u v e a u g la ive , un n o u v e l 
exécuteur se présente ; la v ic t ime est là, n ' a y a n t 
p lus q u e le Christ p o u r dé fenseur . Le p r e m i e r 
c o u p l 'ébranlé , l e s e c o n d la fait f léchir , . le t ro i -
s i ème la b lesse et l 'abat . Admirab le disposit ion 
d e la p u i s s a n c e d i v i n e ! elle avait d ' a b o r d été 
f r a p p é e quatre fois sans s u c c o m b e r , et bientôt 
après o n se rés igne à la v o i r m o u r i r , p o u r q u ' u n 
innocent ne m e u r e p a s à sa p lace . 

12. Les clercs chargés d 'ensevel ir les m o r t s (I ) 
enve l oppent dans un l inceu l le sanglant ca -
davre , l a f o s se est creusée , et les paro i s en sont 
revêtues d e pierres, tout est d isposé p o u r la s é -
pulture. Le soleil c e p e n d a n t a c h è v e sa course , 
et l a nuit , p a r la m i s é r i c o r d e d u Seigneur , a 
paru d e v a n c e r son heure . T o u t à c o u p le sein 
d e la f e m m e palpite , ses y e u x cherchent la l u -
mière , son c o r p s revient à l a v i e ; elle respire, 
elle vo i t , elle se soulève , elle p a r l e ; elle laisse 
enf in é c h a p p e r ces m o t s : « Le Seigneur est 
m o n sout ien , j e ne cra indrai pas c e q u e l ' h o m m e 
pourra m e faire. » Psalm, c x v n , I . 

(I) C'ittit alors, et longtemps dm 

13. En ce m o m e n t une f e m m e âgée qu i vivait 
des a u m ô n e s d e l 'Égl ise , rendait l e dernier sou -
p i r , et, c o m m e si l e cours ord inaire des choses 
était ici p réméd i t é , le t o m b e a u recul u n c o r p s p o u r 
l 'autre. A la p r e m i è r e lueur d u j o u r , l e d iab le r e -
vient d a n s la p e r s o n n e d u licteur, cherchant le 
c o r p s d e la suppl ic iée et d e m a n d a n t q u ' o n lui 
m o n t r e la t o m b e : il craint qu 'e l le n e v ive e n c o r e 
cel le qu'il a v u e si di f f ic i lement mour i r . Les c lercs 
lui f o n l vo ir le g a z o n f ra î chement r e m u é et la 
terre qu i r e c o u v r e le c o r p s , en l u i jetant ces p a -
ro les : Déterrez d o n c le cadavre ensevel i , faites 
la guerre a u t ombeau ; si v o u s j u g e z m ê m e q u e 
ce n 'est p a s assez, déc l inez les m e m b r e s , p o u r 
qu ' i l s so ient la p r o i e d e s o iseaux et des bétes 
féroces . Une v i c t ime sept f o i s f rappée do i t souf -
frir q u e l q u e c h o s e d e pire q u e la mort . 

H . Le b o u r r e a u étant ainsi r e n v o y é plein d e 
c o n f u s i o n , la f e m m e est secrètement so ignée d a n s 
la maison attenant à l ' ég l ise ; puis , d e p e u r q u e 
les f réquentes m i t e s d u m é d e c i n n 'évei l lent les 
s o u p ç o n s , o n l ' envo ie a v e c que lques vierges d a n s 
u n e petite c a m p a g n e e n c o r e p lus cachée , après 
a v o i r m ê m e pr is la précaut i on d e lui c o u p e r l e s 
c h e v e u x et d e lui d o n n e r un habit d ' h o m m e : p e u 
à p e u les p la ies furent cicatrisées. Mais, 6 su -
p r ê m e injust ice d u droit s u p r ê m e ! après tant 
d e choses é tonnantes les lois cont inuent «l sévir. 

it fossoyeur», foisarii; 
•tion rnr.poctéc. Les «1er 
e qui prouve qulU ne i de leur ordre. Oo 

pour l u défnnts. 

pietatis fuisset quod ante defenderant, pietati? visum 
est genus ut paterenlur occidi. 

\ I. Novus igitur ensis, novus percussor appooitor. 
Stai victima, Christo tantum favente munita. Semel 
percussa concutitur, iterum repetita quassatur, tertiò 
vulnerata prosternitur. O divirue potentia* sublimanda 
majestas t quœ prius fuerat quarto percussa, nec lœsa, 
ideo post paululum visa est mori, ue pro ea perirei 
iuuoxius. 

12. a Clericorum officium in sepeliendis cadaveri-
bus. » — Clerici, quibus id officii erat, eruentum lin-
leo cadaver obvolvunt, et fossam humum lapidibus 
coiistruentcs, ex more tumulum parant. Festínalo sol 
cursu occasum petit, et misericordia Domini, celeriore 
cursu natura; nox advenit.(o) Subito feminœ palpitât pec-
tus, et oculi3 queerentibus lumen, corpus animatur ad 
vitam : jam spirat ( al. stupirai ), jam videt, jam sub-
levalur et loquitur. Jam in itlam polest vocem erunt-
pere : « Dominus auxiliatorinens, non timebo quid fa-
ciatmibi homo. » Psal, cxvn, 1. 

Anus interim qua;dam, quas Ecclesia! sustentaba-

it pas 
rejiir.lés comma Ifl» premier» 
t le« funérailles, des prière* 

i libro, ctleríúri e j mnlura n 

tur opibus, debitum ccclo splritum reddidìt, et, qua*i 
de industria ordine cúrrente rerum, vicarium tumulo 
corpus operitur. Dubia adhuc luce, in lictore dia-
botus occurrit, quwrit cadaver occisai, scpulcrum 
sibi monstrari petit : vivere putat, quam mori potm.-se 
miratur. Recens a Clericis neapes ostendìtur, et du-
dum superjecta humus cum bis vocibus iugeritur fla-
granti. Erue scilicet ossa jam condita. Infer novum 
sepulcro bellum ; et, si hoc parimi est, avi bus ferisque 
lanionda membra discerpe. Septies percussa debet ali-
quid plus morte perpeti. 

14. Tali ergo invidia carnifice confuso, clam domi 
mulier refocillatur. Et ne forte creber medici ad Kc-
clesiam commeatus suspicioni« ponderai viam, cum 
quibnsilam virginibus ad secrctiorem villulam secto 
crine transmittitur. Ibi paulatim virili habitu, veste 
mutala, in cicatricem vulnus obducitur. Et, o vere jus 
summum, summa malitia ! post tanta miracula adhuc 
sffiviunt leges. 

15. En quo me gestonun ordo protraxit. Jam etiim 
ad Evagrii nostri nomeu adveniutus. Cujus ego pro 

iti. In vi'.a Molehì : J*m igitur varrai teneU'O.ñtr ¡otilo el mifti ni-



K». Voilù cependant o ù m ' a c o n d u i t la narra -
t ion. T'ai n o m m é not re c h e r Evagr ius . Si j e 
c r o y a i s p o u v o i r raconter ses t ravaux p o u r le 
Christ, j e serais d a n s une é t range i l l u s i o n ; si j e 
voula is a b s o l u m e n t les taire, j e n e le pourra i s 
p a s n o n p lus , la p a r o l e éclaterait en transports 
d e j o i e . Qui pourrait d i g n e m e n t louer cet h o m m e 
qui dé l ivra Milan d e s e m b û c h e s d ' A u x e n c e (1), a r -
r a c h a celui-ci d e son antre , et l 'ensevel it en 
q u e l q u e sorte avant qu ' i l fût m o r t , qu i p r o c u r a 
la v i c to i re a u Pont i fe r omain e n v e l o p p é d é j à 
d a n s les filets d e l a fact ion , et le lit se m o n t r e r 
c l é m e n t envers les v a i n c u s ? « Mais ces choses , 
d a n s l ' é l o ignement o ù j e m e trouve p lacé , j e 
do i s les omettre , laissant à d 'autres le s o i n d e 
les l ivrer à la m é m o i r e . » Gearg. IV. Je suis t rop 
heureux d ' a v o i r atteint le b u t q u e j e m'étais 
p r o p o s é . Evagr ius (2) d o n c v a t r o u v e r l ' empereur , 
le fatigue d e ses pr ières , et finit par obten i r par 
l ' inf luence d e ses mér i tes et l ' ardeur d e ses s u p -
pl icat ions , qu'il r e n d e à la l iberté cel le q u e le 
ciel venait d e rendre la vie. 

LETTRE II. 

\ THEODORE F,T AUX AUTRES ANACHORÈTES VIVANT 

SOUS SA DIRECTION. 

Il les conjure d'obtenir de Dieu par leurs prières 
qu'il ait le courage et le pouvoir de renoucer en-
tièrement au siècle, pour aller vivre dans le désert. 
Que j e v o u d r a i s maintenant m e t rouver a u 

(1) Lo fameux évèqae arien da Milan qai fut remplacé par ?aiot Ambruiee. 
(2) Cet Eragriu» dont saint Jértmc fait nn JÏ bol «logo et qu'il mentionnera do nouveau flaa tard, était i 

talents et de ses vertu*, les catloliqaea l'avaient appelé au siège artLiépiseopal de Conitantinopln ; mais les 

milieu d e votre assemblée et p a r t a g e r a v e c allé" 
gresse votre a d m i r a b l e vie, q u o i q u e m e s y e u x 
ne soient p a s d ignes d e v o i r u n tel spectac le ! 
C o m m e j e c omtemplera i s c e désert- mil le f o i s 
plus agréable q u e toute cité ! Ces l ieux désolés 
et sans habitants m 'appara i tra ient tels q u ' u n p a -
radis d e dél ices , peup lés qu ' i l s sont p a r les saints. 
Mais, p u i s q u e m e s prévar i cat ions ont fait q u e j e 
ne saurais introduire a u mi l i eu d e ces têtes sa-
c rées u n e tête chargée d e c r imes , j e v iens v o u s 
con jurer , a v e c l 'entière con f iance q u e v o u s p o u -
vez tout obtenir , d e m e dé l ivrer p a r votre in-
tercession des ténèbres d e c e siècle. Ainsi q u e 
j e v o u s l 'avais dit d e v ive v o i x , j e persiste 
v o u s e x p r i m e r par m e s lettres le v œ u d e m e 
sentir entraîné d e toutes les p u i s s a n c e s d e m o n 
â m e vers c e g e n r e d e v ie . 11 d é p e n d d e m o i d e 
v o u l o i r ; j e devrai à v o s pr ières d e v o u l o i r et de 
p o u v o i r . Voic i ce q u e j e suis : une breb i s m a l a -
d i v e errant l o in d u t roupeau . Si l e Jx>n Pasteur 
ne m e p r e n d sur ses épaules p o u r m e reporter 
à sa berger ie , j e fléchirai d a n s la m a r c h e , j e 
s u c c o m b e r a i m ê m e en nv e f forçant d e m e re-
lever . Je suis cet enfant p r o d i g u e qui a d iss ipé 
l a par t de l 'héritage q u e s o n p è r e lui avait c o n -
f i ée ; m a i s j e ne suis p a s e n c o r e allé m e jeter 
aux g e n o u x d e ce père , j e n 'a i pas e n c o r e tenté 
d e r o m p r e le c h a r m e des plais irs qu i m ' o n t en-
c h a î n é . C o m m e j 'a i seulement c o n ç u le dés ir de 

n Occident. Après quelques nnn^e«, lo saint «onfessenr r 

dici posse. 

it dans sa patrie et fut élevé à la dignité Je patriarche d'Antioelie. 

Christo laborem, si arbitrer a i 
piato ; si penitus tacere velim, A 
pente, non possim. Quis enim valeat digno canere 
prie conio, Auxcntium Mediolani ineuhantem, hujus 
excubiis sepullum pene ante quam mortuum? Roma-
nnm Episcopum { Damasum ) jam pene factionis la-
queis irretitimi et vicisse adversarios, et non nocuisse 
superatis ? « Veruni hiec ipse equidetn spatiis exclu-
sus iniquis, pra>tereo, atqué aliis post me memoranda 
relinquo. » Geòrgie, lib. IV. Pnesentis tantum rei 
line contentus som. Imperatorem { Valenlinianum ) 
de industria adit, precibus fatigat, merito lenit, sollici-
tudine promeretur ut redditam vita:, redderet liber-
tati. 

EPISTOLA II. 
AD THEODOSIOM ET C«TKR0S A1UCH0RETAS. 

Theodosium, ac cieteros sub eo anachoretas rogat, ut 
i Deo impetrent, ut abdicato penitus 
.n deserto velit ac possit. 

Quam vellem nunc vestro interesse eonventui, et 

suis precibus f 
sicculo, vivere i 

admirandum consortium, licet isti oculi nonmereantur 
aspicere, tuta cum exultatione complccti '. Spectarem 
desertnm omni amœnius civitate. Viderem desolata ab 
accolis loca, quasi ad quoddam paradisi instar, Sanc-
torum cœtibus obsideri. Verum, quia hoc mea fer.ère 
delieta, ne consortio bealorum iusereretur obsessuui 

i caput, (ideireo obsecro.quia vos impetrare 
i ) ut me ex istiustencbrissœculi ves-

tro liberetis oratu;et , ut ante dixeram pricsens, et nunc 
per litteras votum indicare non cesso, quod mens mea 
omni ad id Studiumcupiditate rapiatur. Nunc vestruni 
est, ut voluntatem sequatur effeetus. Meum est, ut ve-
lim, obsecrationum vestrarum est, ut velim et possiro. 
Ego ita sum, quasi a cuncto grege morbida nberrans 
ovis. Quod Disi me bonus Pastor ad sua stabula hu-
meris impositum reportarit, Luc. i v , lababunt gres-
sus,et in ipso conaminc {al . certamine ) , vestigia con-
cident assurgenlis. Ego sum ille prodigus filius, qui 
omni, quam mihi pater crediderat, portione profusa, 
needum me ad genitorisgenua submisi ; ueedum wepi 

r enoncer au v i c e , plutôt q u e j e n 'en ai réelle-
m e n t s u s p e n d u le c ours , le d iable en ce m o -
m e n t m 'eu laee dans d e n o u v e a u x filets, m ' o p -
p o s e d e n o u v e a u x obs tac les ; « d e toutes parts 
l a m e r m ' e n v i r o n n e , l ' ab îme d e toutes parts . » 
Eneid. V. Perdu d a n s l ' o c é a n , j e ne v e u x pas 
revenir en arrière, j e n 'a i pas la f o r c e d 'a l ler en 
avant . Un seul e spo i r m e reste, c 'est q u e p a r 
v o s pr ières le souf f le d e l 'Esprit saint v i e n n e m e 
saisir, m e pousse et m ' a c c o m p a g n e j u s q u ' a u 
p o r t désiré. 

LETTRE III. 
AU MOINE RUFFIN. 

Il avait appris que Ruffiu d'Aquilée s'était retiré en 
Egypte; il désire ardemment le voir et l'entretenir; 
il l'instruit de son état et de celui de Bonose, son 
compagnon bien-aimé, qui lui-même s'était retiré 
dans une ile pours'y livrer â la péuiteuce ; il le con-
jure enfin de rester fidèle à leur mutuelle amitié. 

1. Que Dieu d o n n e p lus q u ' o n lui d e m a n d e , 
qu ' i l a c c o r d e s o u v e n t d e s biens q u e l 'œil n 'a 
p a s v u s , ni l 'orei l le entendus , ni l e c œ u r d e 
l ' h o m m e pressentis , j e le savais d é j à p a r les 
mystér ieuses révélations d e s saints l i v res ; m a i s 
j e l 'ai maintenant expér imenté par m o i - m ê m e , 
m o n b ien cher Ruf f in . Moi qui m e persuadais 
ne p o u v o i r rien désirer d e p lus , p o u r t r o m p e r 
l ' ennui d e no t re s é p a r a t i o n , q u ' u n f réquent 
c o m m e r c e d e lettres, j ' a p p r e n d s q u e v o u s v o u s 

e n f o n c e z dans le retraites d e l 'Egypte , q u e v o u s 
allez visiter les c h œ u r s d e s solitaires, u n e c é -
leste famille transplantée sur la terre. Oh! si le 
Se igneur Jésus m e d o n n a i t d 'être tout à c o u p 
transporté, c o m m e Phil ippe auprès d e l ' E u n u -
q u e , c o m m e A b a c u c auprès d e Daniel , a v e c 
q u e l l e ardeur et quel le tendresse j e m e jetterais 
a votre c o u , j e col lerais m e s lèvres sur cette 
b o u c h e qui tant d e f o i s p a s s a d e l 'erreur à la 
sagesse en m ê m e temps q u e l a m i e n n e ! Mais, 
pu i sque j e mérite e n c o r e m o i n s d e v o u s v o i r 
ainsi revenir à m o i q u e d'aller m o i - m ê m e à 
v o u s , p u i s q u e ce misérab le c o r p s , si faible q u a n d 
il p o s s è d e m ê m e la santé, se t rouve maintenant 
br i sé par d e f réquentes maladies , j e v o u s envo ie 
celte lettre à m a p l a c e : elle i r a v o u s trouver, 
et, resserrant les l iens d e notre af fect ion, elle 
v o u s r a m è n e r a que lques instants vers m o i . 

2 . La première nouve l l e d e ce b o n h e u r inat-
tendu m e fut transmise p a r le f rère Hèliodore. 
Je n 'osais pas tenir p o u r certain ce d o n t j e d é -
sirais tant la cer t i tude ; l u i - m ê m e d 'ai l leurs dé -
clarait l 'avo ir appris d ' u n autre , et pu i s l ' é tran-
geté d u fait rendait la p a r o l e m o i n s c r o y a b l e . 
J'étais e n c o r e en suspens d a n s m e s v œ u x , m o n 
â m e hésitait e n c o r e , q u a n d u n m o i n e d 'A lexan-
drie, q u e la piété d u p e u p l e avait e n v o y é v e r s 
ces confesseurs d ' E g y p t e (1) d é j à martyrs p a r les 

(I) Exilés par l'empereur Valons en 37Ï, pour atoir Confeosé la divinité de Jéids-Climt. Nul nlgnorc le il de t e prince. 

prioris a me luxurife blandimenta depellere. Et quia 
paululum non tam desivi a vitiis quam ccepi velie 
desinere, mino, me novis diabolus ligat retibus; 
nunc nova impedimen ta proponens, « maria undique 
circumdat, et undique pontum ; » Atneùì. lib. V ; nunc 
in medio constitutus elemento, nec regredì volo, nec 
progredì possum. Superest ut oratu vestro Sancti Spiri-
tus aura me provebat, et ad portum optati littorie pro-
sequalur. 

EPISTOLA III. 
AD RUFFIItt-M SIOSACHCM. 

Ruffinum Aquileiensem, quem in ^Egyplum coneessisse 
audierat, videro et alloqui vehementer optat, eumque 
de suo statu, deque Bonosi sodalis carissimi, qui in 
insulam quamdam penitenti» peragendie causa se-
cesserat, ccrtiorcm reddit. I>nique ut in mutua cari-
tale perseveret, deprecatur. 
1. Plus Deum tribucre quam rogatur, et ea »¡epe 

concedere qute nec oculus vidit,nec auris audivit, nec 
in cor hominis ascenderunt, I Cor. n , licet ex sa-

ì mysterio voluminum ante cognoverim ; tamen 
propria nunc probavi, Ruffine carissime, 

n qui audacia satis vota credcbam, si vicissitu-

dine litterarum ¡maginem nobis prœsentiaî mentire-
mur, audio te iEgypti secreta penetrare, Monacho-
rum invisere choros et cœleslem in terris circumire 
familiam. 0 si nunc mihi Dominus Jésus Cbristus, vel 
Philippi ad Eunuchum, / ici . u , vel Abacuc ad Da-
nielem. Dan. xiv, translationem repente coneederet, 
quam ego nunc tua arctis slringerem colla complexi-
bus, quam illud os, quodmecum vel erravit aliquando, 
vel sapuit, impressis figerem labiis? Verum, quia non 
tam te sic ad me venire, qnam ego ad te ire non rae-
reor ; et invalidum, etàam quum sanum est, corpuacu-
lum crebri fregere morbi, bits mei vicarias, et tibí ob-
vias mitto, qu?e te copula amoris innexum, ad me 
usque perducant. 

2 Prima inopinati gaudii ab Heliodoro fratre mihi 
est nuntiata felicitas. Non credebam certum, quod 
certum esse cupiebam, presertim quum et ille ab alio 
se audisse diceret, et rei novitas fîdem sermonis au-
ferret. Rursum suspensa vota, nutantemque mentem 
quidam Alexandrinus Monacbus, qui ad /Egyptio» 
Confessorea, et volúntate jam Martyres,pio plebis jam 
dudum fuerat transmissus obsequio, manifestus ad cre-
dulitatcm nuutii auctor impulerat. Pateor et in hoc 
meam labasse sententiBm. Nam cum et patriam tuam 
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aspirations d u cœur, vint conf irmer celte lieu-
rcuse nouvelle. J'avoue cependant que cela 
m ê m e ne m e laissa pas pleinement persuadé. 
Il ne connaisait ni votre patrie ni votre n o m ; 
ce qui jteut-ètre aurait d û donner plus de poids 
à son assertion, vu qu'il redisait ce qu 'un autre 
avait dit d 'avance. Enfin la vérité s'est montrée 
dans tout son j our : une multitude de voyageurs 
rapportaient sans cesse que Ruffin était à ISitrie, 
qu'il avait dirigé ses pas vers le bienheureux 
Macaire. Tous les doules ont disparu, j 'étais heu-
reux de croire , et c'est alors vraiment que j'ai 
déploré de m e trouver malade. Si l 'affaiblisse-
ment d 'un corps épuisé ne m'avait c o m m e im-
posé des entraves, ni les chaleurs du milieu de 
l 'été ni les dangers d 'un v o y a g e maritime n 'au-
raient pu s 'opposer à m o n pieux empressement. 
Croyez-moi , frère, le nautonier battu par les 
flots n e regarde pas le p o r t avec la m ê m e im-
patience, les champs brûlés par le soleil soupi -
re,nt moins après la pluie, la mère assise sur le 
rivage n'attend pas son ûls avec une égale 
anxiété. 

Quand une soudaine tourmente m'eut sé-
paré de vous , quand les attaches de l 'amitié qui 
nous unissait subirent cette cruelle rupture, « un 
s o m b r e nuage alors se suspendit au-dessus de 
m a tète, je ne voyais de tous côtés que la m e r 
et le ciel. » Eneid. 111. Pèlerin marchant à l 'aven-
ture, après avoir parcouru la Thrace. le Poni , la 

SAINT JÉRÔME. 

Bythinie, toute l 'étendue de la Galatie et de la 
Cappadocc , essuyé les ardeurs d e la Cilicio, 
brisé de fatigue, j e voyais la Syrie m'apparaitre 
c o m m e un port assuré à la suite d u naufrage. 
Ayant éprouvé là tous les genres de maladie 
qui peuvent être, j 'ai perdu l'un de m e s yeux : 
une fièvre violente m'enlève tout à c o u p Inno-
cent, celle partie do m o n Ame. Je n'ai plus dé-
sormais qu'une seule lumière, notre cher Eva-
grius, p o u r qui j e suis, avec mes infirmités conti-
nuelles, un surcroît de labeur. Avec nous était 
Hylas, le serviteur de cette pieuse Mélanium ( l ), qui 
par la pureté d e ses m œ u r s avait effacé la tache 
de la servitude : celui-là aussi renouvela une 
blessure n o n encore cicatrisée. C o m m e la parole 
de l 'Apôtre no ILS interdit cependant de nous at-
trister sur ceux qui s 'endorment dans la tombe, 
c o m m e la violence du chagrin était tempérée par 
une heureuse nouvelle, nous v o u s disons cela 
pour vous en instruire dans le c a s o ù ' v o u s l'i-
gnoreriez, p o u r vous faire part d e notre joie , si 
déjà vous le saviez. 

4 . Votre, je dirai mieux, notre cher Bonose a 
déjà gravi l 'échelle symbol ique dont Jacob eut 
la vision ; il porte sa croix , il n e se préoccupe 
pas d u lendemain, il ne regarde pas en arrière. 
II sème dans les larmes p o u r moissonner dans-
la j o i e ; s'inspirant d e la mystérieuse pensée de 
Moïse, il a suspendu le serpent au désert. Qu'elles 
cèdent devant cette vérité les merveilles fabu-

le ieui!CK5, Io« Latini 1« 
nitre était plein de grì&. 

(1) Cd diminutif* en ium pour le» b<I 
de leur langue; les Grecs diwient ion. i 
JFRTRAO. 

ignoraret, et notnen, in eo tamen ( al. tantum ) plus 
videbatur all'erre, quod eadern asserebat, qurc jam 
alius IndiCHverat. Tandem plenum veritatis pondus 
«¡ruj.it : Ruffinum enim Nitrite esse, et ad beatum per-
rexi&se Macarium, crebra commeantîum multitudo re-
ferebat. Hic vero tota credulitatis frena Iaxavi, ei tUuc 
vere œgrotum esse me dolui. Et nisi me attenuati cor-
poris vires quadam compede praipedîssent, nec mediai 
ferrar cestatis, nec navigautibussemperincertum mare, 
pia feslinatione gradienti valuissel obsistere. Credas 
mibi. frater, non sic tempestate jactatusportum nauta 
prospectât, non sic sitientia imbres arva desiderant, 
nec sic curvo assidens littori anxia filinm mater ex-

ivaient empruntés mix Crecí, mai» nrec ime inodi6cation conforme an génie 
. De li lo nom d'Biutocbium, si célébré dans la rie et Jes œurra» de saint 

3. Postquam me a tuo Intere súbitos turbo convulsit; 
postquam glutino caritatis hrerentem impia distraxit 
avnlsio : a Tune mihi cíeruleus supra caput nslitit 
imber, tune maria undique, et undique cœlum. » 
Aineid. lib. IH. Tandem in incerto peregrinationis 
erranti cum me Thracìa, Pontos, atque Bilhynia, 

totnmque Galatim et Cappadociœ iter, et fervido Ci-
licum terra fregisset jestu, Syria mihi velut Bdissiinus 
naufrago portus occurrit. Ubi ego quidquid morborum 
esse poterà t espertas, ex duobus oculis unum per-
fidi ; Innocentíam enim, partem animi« m e » , repen-
tinus febriuin ardor abstraxit. Nunc uno et toto mihi 
lamine Evagrio nostro fruor, cui ego semper infirmus 
ad laborem cumulus accessi. Erat nobiscum et Hylas 
saoctœ Melanii fámulos, qui puritate morum, màcu-
lam «ervìtolis abluerat : et hic needum obductam 
rescidit cicatricem. Verum, quia de dormientibus con-
tristar! Apostoli voce prohibomur. et nimia vis mœro-
ris lœlo superveniente nuntio temperata est, indica-
mos hœc Uhi, ut si nescis, discas ; si ante cognovisti, 
pariter gandeamos. 

4. «Bonosi laudes, et ejus soliludo.»—Bonosus tuus, 
imo verías dicam, noster, scalam prœsagatiuu meus, 
et, Jacob sommante jara scandii; portal crucera suom. 
nec de crastino cogitai, nec post tergum respicit. Se-
minat in lacrymis, ut in gaudio metal. Et sacramento 

leuses inventées par Ics Grecs et Ics Romains . 
Voilà qu 'un jeune h o m m e ayant avec nous reçu 
la plus bel le instruction du siècle, abondamment 
p o u r v u des b iens de la fortune, c o m b l é de dis-
tinctions parmi ses égaux, vient de quitter sa 
mère, ses sœurs, un frère bien-aimé, pour se re -
tirer dans une ile perdue au sein des mers, bat -
tue par les ondes , hérissée d'éeucils et de ro -
chers nus, o ù règne une effrayante solitude : il 
s'est fixé là, hôte nouveau d 'un nouveau paradis. 
Pas un agriculteur, pas un moine, sans en ex-
cepter m ê m e ce petit Onésimc que v o u s avez 
connu, et que Bonose chérissait c o m m e un frère, 
ne s'est jo int à lui, n e lui tient compagnie dans 
cette pro fonde solitude. Seul en ce lieu, j e m e 
trompe, possédant la société du Christ, il c o n -
temple la gloire divine, que les Apôtres eux -
m ê m e s n 'ont jamais vue qu'au désert. Il n'aper-
çoit plus nos villes environnées de tours ; il a 
fait inscrire, son n o m dans la cité nouvelle. Un 
sac informe et repoussant couvre ses m e m b r e s ; 
mais il n'en sera que plus facilement enlevé dans 
les nues au-devant d u Christ. Il ne jouit pas de 
la fraîcheur des eaux courantes; mais il puise 
au flanc du Seigneur l 'eau de l'éternelle vie. 
Mettez bien devant vos y e u x ce spectacle, très-
cher ami, concentrez sur la réalité m ê m e tout 
votre esprit et tout votre cœur. Vous pourrez 
louer la victoire quand vous aurez compris les 
labeurs d u combat . La m e r en fureur frémit tout 
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autour de cette ile, les flots vont se briser avec 
fracas à travers les pointes et les sinuosités des 
rochers. Aucun gazon n e verdit sur celte terre, 
aucun c h a m p n'y fleurit sous d 'épais ombragés . 
C'est là c o m m e une horrible prison dont l 'en-
ceinte est f o rmée de montagnes abruptes. Lui 
plein de calme et d'intrépidité, portant l 'armure 
complète de l 'Apôlre, Ephes. xi, 16, tantôt écoute 
la vo ix de Dieu en relisant las divins oracles, 
tantôt parle lu i -même à Dieu en s'appliquant à 
la prière ; et peut-être à l 'exemple de Jean a-t-il 
aussi des visions, dans cette ile dont il a fait sa 
demeure . 

o. Maintenant quelles difficultés nepensez -vous 
pas q u e le diable lui suscite ? quelles embûches 
ne doit-il pas lui dresser? Se souvenant de ses 
antiques ruses, il le tente probablement par la 
faim ; mais dès longtemps il lui a été répondu : 
« L 'homme ne vi l pas seulement de pain. « 
Matth. iv, 4 . 11 fera briller à ses y e u x la fortune et 
la gloire ; mais il lui sera «Lit encore une fois : 
« Ceux qui désirent des richesses tombent dans 
les pièges et les tentations : » 1 Tim. vi, S) ; et de 
plus : « Pour moi tout sujel de gloire est dans le 
Christ .» Galat. vi, 14. 11 ébranlera par de graves 
douleurs un corps affaibli déjà par le jeûne ; m a i s 
il sera repoussé par ces sentences de l 'Apôtre : 
« Quand je suis faible, c'est alors que je suis 
fort . . . La puissance éclate dans l'infirmité. •• 
II Corinth. xu, 12 et 9. Le menacera-t-il de la mort , 

Moysi, serpentem in eremo sospendit. Kum. xxi. 
Cedant huic veritali, lam Gr»co quam Romano stylo, 
mendaeiis Acta miracula. Ecce puer honeslis sieculi 
nobiscum artibus inslitulus, coi opes afiulim, digui-
taa apprime inter äquales erat, contempta nrntre, 
sororibus, el carissimo sibi germnuo, insulam pclago 
circumsonante naufragam, cui aspera- cautes et nnda 
saxa et solitodo terrori est, quasi quidam novus pa-
radisi colonus insedit. Nullus ibi agricolarum, nullus 
.Monachorutn, ne parvulus quidem, quem nosti, One-
simus, quu velut fratre in osenlo fruebatur, in tanta 
vastitate adhairet lateri (al. allcri) eomes. Solus ibi, 
imo jam Christo comitante non solus, videt gloriam 
Dei, quam etiam Apotoli, nisi in deserto non vide-
rant. Non quidem conspicit turrilas urbes; sed in 
nova; civitatis ccnsu dedit nomen suum. Horrent 
sacco membra deformi (al. de/ormia); sed sie melius 
obviam Christo rapictur in nubibus. Nulla euriporum 
amaraitate perfruitor; sed de latere Domini aquam 
vit« bibit. Propone hiec tibi ante oculos, amice dul-
cissime, et in prasenliam rci totu3 animo ac mente 

convertere. Tune poteris laudare victoriam, cura labo-
rem praliantis agnovcris. Totam circa iiisolam fremii 
insanirai mare, et sinuosis montium illisum scopulis 
ffiqnor reclamai. Nullo terra gramine viret, nullis ver-
nans campus densatnr umbraeulis. Abruptaj rupes, 
quasi quondam horrore (al. horroris) carcerem clau-
dunt. Ille securus, inlrepidus, et totus de Apostolo 
armatus, Ephes. vi, none Deum audit, duiu divina 
relegit, nunc cum Deo loquitur, cum Domimun rogai; 
et fortasse ad exemplum Joannis, Apoc. i, aliquid 
videi, dum in insula commoratur. 

">. Quas nunc diabolum necfcire credis tricas ? qnaa 
parare arbitraris insidias? Forsan anliquaì fraudis 
memor, famem suadere tentahiL; ned jam ¡Hi respon-
sum est : « Non in solo pane vivit homo. » 
MaUh. iv, i . Opes forsitan gloriamque proponel ; 
sed dicetur illi: n Qui cupiunt divitcs fieri iucidunt in 
mnscipulam et tentaliones ; » I Tini, vi, 9 ; et : 
« Mihi gloriatiti omnia in Chrislo est. » Gal. vi, H . 
Fessa membra jejuniis, morbo gravante concutiet ; sed 
Apostoli repercutietnr eloquio : « Quando enim in-



¡1 e n t e n d r a cet te autre p a r o l e : « Je dés i re v o i r d i s -

s o u d r e m e s l i ens et m ' e n aller a v e c l e Christ . » 

Philip. î , 23. Lui lancera- t - i l d e s traits e n f l a m m é s , 

i l s e x p i r e r o n t sur l e b o u c h e r d e la f o i . Et p o u r 

n e p a s m ' é t e n d r e d a v a n t a g e , Satan l ' a t taquera , 

l e Christ le c o u v r i r a d e sa p r o t e c t i o n . Je v o u s 

r e n d s g r â c e , S e i g n e u r Jésus, d e c e q u e j ' a i 

q u e l q u ' u n qui p o u r r a v o u s p r i e r p o u r m o i , 

q u a n d v o t r e j o u r se ra v e n u . V o u s q u i v o y e z à 

d é c o u v e r t l es c œ u r s d e t o u s l es h o m m e s , q u i 

s o n d e z t o u s l e s rep l i s d e la c o n s c i e n c e , q u i d é -

c o u v r e z nu f o n d d e s m e r s le p r o p h è t e e n s e v e l i 

d a n s l es entrai l les d u m o n s t r e , v o u s s a v e z c o m -

m e n t n o u s a v o n s g r a n d i l ' u n et l ' a u t r e s a n s j a -

m a i s n o u s s é p a r e r , d e p u i s la p l u s t e n d r e e n f a n c e 

j u s q u ' à l a p l u s b e l l e é p o q u e d e la v ie , c o m m e n t 

n o u s a v o n s p a r t a g é l e la i t d e s m ê m e s n o u r r i c e s 

et la c o u c h e d u m ô m e b e r c e a u , c o m m e n t , a p r è s 

n o s é t u d e s à R o m e , t r a n s p o r t é s s u r l es r i v e s à 

d e m i b a r b a r e s d u R h i n , n o u s v i v i o n s e n c o r e à 

In m ô m e tab le et s o u s l e m ê m e toit, c o m m e n t 

j e f u s le p r e m i e r à v o u l o i r v o u s s e r v i r . S o u v e -

n e z - v o u s , j e v o u s e n c o n j u r e , q u e v o t r e vai l lant 

s o l d a t f i t a v e c m o i ses p r e m i è r e s a r m e s . Je t iens 

cet te p r o m e s s e d e v o t r e m a j e s t é : « Celui q u i a u r a 

t r a n s m i s l a d o c t r i n e , m a i s s a n s l ' a v o i r e n t i è r e -

m e n t p r a t i q u é e , s e ra r é p u t é le p l u s petit d a n s 

le r o y a u m e d e s c i e u x . » Matth. v , 9 . Q u e c e l u i - l à 

j o u i s s e d e la c o i u o n n e qu ' i l a u r a m é r i t é e p a r s a 

ver tu , qu ' i l m a r c h e a v e c sa b l a n c h e é to le à l a 

su i t e d e l ' A g n e a u , e n r é c o m p e n s e d e ses q u o t i -

d i e n s m a r t y r e s . Apoc. x i v . <. Il y a p l u s i e u r s d c -

( ' / Ou Florentions, Mm«« porlo !a Chronique d'Euoèlie, pompî&iie par notre salut 
<i*Q8 ses aumônes qu'on l'appelait ouaunnn<irannt 1« pire dea pauvres. 

m e u r e s d a n s l a m a i s o n d u P è r e . •> Joan. x i v , 2. 

« Une é to i le d i f f ère d ' u n e autre é to i le en 

c lar té . >< I Corinth. x v , i l . A c c o r d e z - m o i s e u l e m e n t 

d e p o u v o i r l e v e r la tète p a r m i l es p i e d s d e s 

sa ints . P u i s q u e j e n 'a i fait q u e v o u l o i r , p e n d a n t 

q u i i a c c o m p l i s s a i t , p a r d o n n e z - m o i d e n ' a v o i r 

p a s suivi s o n e x e m p l e , tout e n lui d o n n a n t la 

r é c o m p e n s e qu ' i l a m é r i t é e . J'ai peut -être d é -

p a s s é l es b o r n e s q u ' u n e lettre n e d o i t j a m a i s 

f r a n c h i r ; c ' es t c e q u i m*arr ive sans cesse , q u a n d 

j e d o i s faire l ' é l o g e d e n o t r e c h e r R o n o s e . 

0 . P o u r r e v e n i r au p o i n t d o n t j e m 'é ta i s éloi-

g n é , n n a m i q u ' o n c h e r c h é si l o n g t e m p s , q u ' o n 

t r o u v e a v e c tant de p e i n e , q u ' o n g a r d e si diffi-

c i l e m e n t , ne le la issez p a s s ' é v a n o u i r d e v o t r e 

à m e , j e vous e n pr i e , p a r c e q u ' i l a u r a d i s p a r a 

d e v o s y e u x . Qu ' i l t r i o m p h e d e l 'éclat, d e l ' or , 

qu ' i l br i l le p l u s q u e les m é t a u x p r é c i e u x entassés 

a v e c tant d 'art et d e p o m p e . Il n ' e s t r i en q u ' o n 

p u i s s e c o m p a r e r à la c h a r i t é ; l ' a f f e c t i o n est une 

c h o s e i n a p p r é c i a b l e ; l ' a m i t i é q u i peut Unir n 'a 

j a m a i s rée l l ement ex is té . A d i e u d a n s l e Christ . 

LET TRE IV. 

A FLORBNÌÌOS ( I ) . 

La précédente lettre destinée à Ruffin était joinle à 
celle-ci qne Jérôme adressait à Florentins, lequel ré-
sidait à Jérusalem ; il lui décerne les plus grands 
éloges pour les secours qu'il prodiguait à de nom-
breux indigents ; il y mele aussi l 'é loge de Ruffin. 

1 . Jusqu ' où s ' é t e n d c h e z t o u s les p e u p l e s la 

r é p u t a t i o n d e v o t r e ver tu , v o u s p o u r r e z le c o m -

Eïlr ajoute : > Cètait un uiuioe éinioent, ai ¿yinérrnx 

flrmor, tune fortior suni ; » Il Cor. su, 12 ; et «v ir tus 
in infirmitate perficitur. » Ibidem 9. Minabitur m o r -
tem ; sed audiet : « Cupio dissolvi, et esse c u m 
Chr is lo . » Philipp, r, 23. Ignita jucula vibrabit ; sed 
exeipientur (al. excutienlur) scuto tidei. Et ne multa 
replicera, Ephes. vi, impugnabit Satanas ; sed tutabi-
tur Chrislus. Gratia tibi , Domine Jesu, quod in die 
tua habeo qui prò ine te possit rogare . Scis ipse (tibi 
enim paient pectora singulorum, qui cordis arcana ri-
maris, qui tanta; bestia; alvo inclusimi Propbetam i n 
profuudo vides) ut e g o et ille pantera tenera infantia 
ad florentem usque adoleverimu6 a*talem. ut iidem nos 
nutricum sinus, iidem amples us foverint ba ju lorum; 
et, cum posi Romana studia ad Rheni semibarbara? 
ripas, eodein cibo, pari frueremur hospitio, ul ego 
primus cœperim velie te colere. Memento, qua>so, 

(a) Ex Tertulliano de cnltu feiuinarum, notante Gravïo, • Atqno olì 
ïestra ooput clcvem. -

hune bellatorem tuum m e c u m quondam fuisse tyro-
nem. Habeo promissum majestatis tua; : « Qui docueril, 
et n o n fecerit, minimus vocabitur in regno cœlorum. » 
MaUh. v, 19. Kruatur ille virtutis corona, et o b quoti-
diana martyria stolatus agnum sequalur : Apoc. x iv ; 
«Multœenimsunt mansiones apudPatrem.o Joan, xiv, 2 . 
Et « stella ab stella differt in claritate. » I C o r . xv , i l . 
Mihi concede (a) ut inter Sanctorum calcanca caput pos-
sim levare, ut- cum ego voluerim, ille perfecerit, mihi 
ignoscas, quia implere non potui, illi tribuas pnemium 
quod meretur. Plura fortasse quam Epistola; brevitas 
paliebatur, longo sermone protraxerim, quod mihi 
semper accidere consuevit, quando aliquid de Bonosi 
nostri laude dicendum est. 

6 . Sed, ut ad illud redeam unde discesseram, ob-
secro te, ne amicum, qui din qinprilnr, v is invenitur, 

in ilio die Christian» exultaiìnoU <ol iot»>r rakaoca 

p r e n d r e q u a n d v o u s s a u r e z q u e j e v o u s a i m e 

a v a n t d e v o u s c o n n a î t r e . Si l ' A p ô t r e a p u «lire : 

« L e s p é c h é s do. c e r ta ins h o m m e s s o n t ent ière -

m e n t à d é c o u v e r t , et d e v a n c e n t l e j u g e m e n t , » 

1 Tint, v , 24, j e p u i s d i r e auss i p a r c o n t r e q u e l e 

b r u i t d e v o t r e c h a r i t é v o u s g a g n e t o u s l es c œ u r s . 

On s o n g e r a m o i n s à l o u e r celui q u i v o u s a i m e 

q u ' à r e g a r d e r c o m m e u n c r i m i n e l ce lu i q u i n e 

v o u s a i m e r a i t p a s . J ' o m e t s l es i n n o m b r a b l e s 

c i r c o n s t a n c e s o ù v o u s a v e z sustenté , n o u r r i , 

v ê t u , v i s i te l e Clirist . C e q u e p u b l i e l e f r è re H é -

l i o d o r e d e la m a n i è r e d o n t v o u s l ' a v e z s e c o u r u 

d a n s la n é c e s s i t é , serait c a p a b l e d e dé l i e r l a 

l a n g u e d e s m u e t s : que l l e r e c o n n a i s s a n c e ! i l n e 

tarissait p a s s u r l es s o u l a g e m e n t s q u e v o u s av iez 

a p p o r t é s a u x é p r e u v e s d e s o n p è l e r i n a g e . C 'é -

tait à tel p o i n t q u e m o i - m ê m e , c e l â c h e , c e p a -

r e s s e u x q u e c o n s u m e u n e l a n g u e u r m o r t e l l e , j e 

m e sentais , c o m m e o n dit , d e s a i les a u x p i e d s , 

j e v o u s sa luais d e l o i n a v e c l ' a r d e u r et l ' e x p r e s -

s i o n d ' u n e t e n d r e char i t é , j ' a l la i s m ê m e j u s q u ' à 

v o u s e m b r a s s e r . Je v o u s r e n d s d o n c g r â c e s , et 

j e d e m a n d e ; q u e l e S e i g n e u r t r a n s f o r m e en i n -

d i s s o l u b l e a l l i a n c e cette na i ssante ami t i é . 

2 . C o m m e le frère Ruf f in et la p i e u s e Mélanie 

sont p a s s é s , à c e q u ' o n m e r a p p o r t e , d ' E g y p t e à 

Jérusa lem, d a i g n e z remet t re à c e t a m i q u i m ' e s t 

u n i d ' u n e m a n i è r e i n s é p a r a b l e , ce t te lettre q u e j e 

j o i n s â l a v ô t r e . N'allez p a s c e p e n d a n t m e j u g e r 

d ' a p r è s ses ver tus : v o u s v e r r e z e n lui l es m a r q u e s 

é v i d e n t e s de l a s a i n t e t é ; et j e n e suis q u ' u n p e u 

d e c e n d r e o u d ' a rg i l e , j e n e suis p l u t ô t q u ' u n e 

pa i l l e l é g è r e e m p o r t é e p a r l e v e n t , et c ' es t b e a u -

c o u p p o u r m o i q u e la fa ib lesse d e m a v u e m e 

p e r m e t t e d e s o u t e n i r la s p l e n d e u r d e s a v i e . Il 

s ' est pur i f i é , l e v o i l à sans tache , b r i l l ant c o m m e 

la n e i g e ; t a n d i s q u e j e p o r t e e n c o r e t o u t e s les 

sou i l lures d u p é c h é , a t t e n d a n t le j o u r et la nu i t , 

d a n s d e c o n t i n u e l l e s t ranses , l e m o m e n t , d ' a c -

quitter p l e i n e m e n t m a de t te . Mais, c o m m e « l e 

S e i g n e u r dé l i e c e u x q u i s o n t e n c h a î n é s , » 

Psalm. XLV, Isa. LXVII, c o m m e s a p a r o l e a i m e à 

se r e p o s e r s u r c e l u i qui t r e m b l e et s ' h u m i l i e , peut*, 

être , g i sant d a n s l e s é p u l c r e d e m a c o r r u p t i o n , 

l ' e n t e n d r a i - j e auss i m e d i r e : J é r ô m e , v i e n s d e -

h o r s . Le sa int prêtre; E v a g r i u s v o u s sa lue a v e c 

e m p r e s s e m e n t ; l ' u n et l ' autre n o u s s a l u o n s le 

f rè re Mart in i cn , q u e j e dés i rera i s tant v o i r , s i 

b i e n q u e la p r i v a t i o n m ' e s t u n e l o u r d e c h a î n e . 

A d i e u d a n s l e Christ . 

difficile servatur, pariter cum oculis mens amittat. 
Fulgeat cuilibet auro ; et pompaticis ferculis corusca 
ex sarcinis metalla radient. Caritas non potest compa-
rare Dilectio pretium non habet. Amicitia qua) desi-
nere potest, vera nimquam fuit. Vale in Christo. 

EPISTOLA IV. 

Superiorem Epistolam Ruffino reddendam isti ad F lo -
rentium jungit, cumque Jerosolymro degeutem, quod 
mul 'oram pauperum uecessitalihus subveniret, piuri-
mum laudai : tum Ruffini etiam laudes ad mi see t. 

l . Q u a n l u s beatitudini» tua- rumor diversa p o p u -
lorum ora compleverit, bine poteri s œstimare quod 
ego le ante incipio amare, quam nosse. Ut Hiiim ait 
Apostolus, « quorumdum hominum peccata manifesta 
sunt, praicedenlia ad jud ic ium; » 1 Tim.v, 24 ; itae c o n -
trario tuie dileetionis fama dispergitur, ut non tarn 
laudandus sit ille qui te amat, quam scelus putetur 
lacere ille qui n o n amat. Pnetermitto innumcrabiles, 
in quibus Christum sustentasti, pavisli, vestisti, visi-
tasti, Heliodori fratris a te adjula nécessitas inutorum 
etiam potest ora laxare. Quibus graliis, quo ille pra;-
conio peregrinationis incommoda a te fota referebat? 
Ila ego ille lardissimus, quem inlolerabilis languor 

exedit, pennatis, ut ainnt, pedibus, geslu caritatis et 
voto te salutaverim, et etiam complexus sim. Gratular 
ilaque tibi, et nascentem amicitiam, ut Dominüs c o n -
f ederare dignetur, precor. 

2. o Ruffinus et Melania. » — Et.quia frater Kufnuus, 
qui c u m sancla Melania ab /Egypto Jerosolvmam v e -
nisse narratur, individua mihi germanitatis caritate con-
nexus est, queeso ut Epislolam meain buie Epistola; 
ture copulatane, c i reddere non graveris. Noli nos ejus 
»st imare virtutibus; in ilio conspicie* expressa sanc-
titatis insignia ; et ego cinis et vilissima pars luti, el 
jam favilla d u m vertor (Clun. Cod. dum vegelor), satis 
babeo, si splendorem niorum illius imbécillités o cu l o -
rum meorum ferre suslineal. Ille m o d o se lavit, el 
mundus est, et tanquam nix dealbatus : e g o cunctis 
peccatorum sordibus inquinatus, diebus ac noctibua 
opperior cum Iremore reddere novissimum quadrati-
tene Sed tamen, quia « Doiuinus solvit compedilos , » 
Psal. XLV. Isai. t.vi, et super humi lem et trementein 
verba sua requiescit, forsitan et mihi in sepulcro see -
lerum jacenti, dicat : Hieronyuie, veni foras. Sanctus 
Presbyter Evagrius plurimum te salutai, et Martiuia-
num fratrem júne lo salulamus • obsequio, quem e g o 
videre desiderati», caleña lauguori* innector. Vale in 
Christo. 



LETTRE V. 

A r u n E i r a o s . 
Répondant à ce dernier, il lui fait « v o i r qa'il n pris 

possession de In solilude qni s'élend entre la Svrie 
ei le pays de» Sarrasins. Il lui demande certains 
livres, et lui en offre d'autre« dont il est abondam-
ment pourvu. 

I. C'est d a n s cette partie d u désert qu i se 

t rouve près d e la Syrie el jo int le p a y s des S a r -

rasins, q u e v o i r e af fectueuse lettre est venue m e 

trouver . En la lisant, j ' a i senti se ra l lumer en 

m o i le dés ir d e part ir p o u r Jérusalem, m a i s il 

tel p o i n t q u e m a résolution d e v ivre d a n s la s o -

l itude a d û lutter c o n t r e l 'heureuse perspec t ive 

of ferte A la char i té . P o u r le m o m e n t , m e s lettres 

v o u s diront 4 m a p lace c o m m e n t j e m e trouve 

ic i . Q u o i q u e absent d e c o r p s , j e v iens il v o u s 

d 'esprit et d e c ieur, d e m a n d a n t aux obs tac les 

qu i m e ret iennent d e ne pas r ompre , p a r l a 

l o n g u e u r d u temps o u la d is tance d e s l ieux, 

u n e amitié naissante, dont le Christ l u i - m ê m e 

est le l ien. Itesserrons-la plutôt par un c o m -

m e r c e île lettres : qu 'e l les c irculent i n c e s s a m m e n t 

entre n o u s , qu 'e l les se cro isent , q u e ce sojt lit 

notre perpétuel entretien. La charité n 'aura p a s 

tant A souffrir , p o u v a n t s ' épancher p a r ce l a n -

g a g e . 

S. Le frère Ruff in n est d o n c p a s e n c o r e arr ivé , 

c o m m e v o u s m e le dites ; m a i s fiil-il arr ivé , ce 

serait une faible satisfaction p o u r m o n i m p a -

EP1ST0LA V. 

AD FLoictTlra. 
Respondet Florenlio, eumque certiorem facit se jam 

•oUtudinem qun juxta syrinm saracenis jmjilur. 
arripuiiM. Tum pelil ab eo libros quosdara, aliosque 
illi offert, qaibus abandabat. 

1. In ea niiiii parte eremi commonnti , q n s j n x l a 
Syriam Saracenis jungitur, dilectionis tuœ scripta per-
lala sunt. Quibus lectis, ita reaccensus est animus 
Jerosolymom prollciscendi, ut pene nocuerit propo-
•ilo, qnod profuerit caritati. Nnnc igitur quomodo 
valeo, pro me tibi litteras reprasento ; et, si corpore 
absent, amore tamen et spiritu venio : impedio expos-
cens, ne nascenles amicitias, quœ Christi glutino co-
haiserunt, aut temporis, aut locorum magnitudo 
divellat; quin potins fœderemns eas reeiprocis epis-
tolis. l l te iuler nos currant, illie sibi obvient, illœ 
nobiscum loqnanlur. Non multum ¡lerililura erit ca-
ritas, si tnli 6ecmn sermone fabuletur. 

2, Runiuus autem frater, ut scribis, needum venit ; 
et si venerit, non multum proderit desiderlo meo, 

tience, pu i sque j e ne dois pas le v o i r i m m é d i a -

tement. Et l u i aussi est te l lement é lo igné d e m o i 

qu'il n e lui sera pas poss ib le d e ven i r m e trou-

ver : m e vo i là m o i - m ê m e renfermé d a n s les 

b o r n e s d e m a so l i tude, et n 'ayant plus la l iberté 

d e faire ce q u e j e voula is auparavant . Aussi j e 

v o u s c o n j u r e a v e c instance d e lui d e m a n d e r , 

p o u r les transcrire, les c ommenta i res d e Hhéti-

tius, é v é q u e d 'Aut im, dans lesquels s e t rouvo 

une s u b l i m e dissertation sur le Cant ique d e s Can-

tiques. Un c o m p a t r i o t e d u m ê m e frère Ruff in, 

le viei l lard Paul, m ' a d e p lus écrit q u e s o n 

exempla ire î le Tertullien est entre les m a i n s d e 

c e frère, et qu ' i l dés ire v ivement le r e c o u v r e r . A 

celte o c c a s i o n j e v o u s prie e n c o r e d e faire 

transcrire p a r u n copiste les livres q u e j e n'ai 

p a s , et dont v o u s verrez p lus b a s l a note . Dai-

g n e z aussi m e faire parvenir l 'expl ication d e s 

Psaumes d e David , c l le vaste traité d e saint 

Ililaire sur les S y n o d e s , q u e j ' ava is c o p i é p o u r 

lui d e m a p r o p r e main p e n d a n t q u e n o u s étions 

à Trêves . Vous n ' i gnorez pas q u e l a nourr i ture 

d e l ' â m e chrét ienne cons iste il méd i ter j o u r et 

nuit la loi d u Seigneur. Vsalm. i. V o u s prat iquez 

envers les autres l 'hospital ité , v o u s les conso lez 

d a n s leurs pe ines , v o u s les a idez d e v o s biens : 

si v o u s a c c é d e z à m a d e m a n d e , v o u s m ' a u r e z 

tout a c c o r d é . Et c o m m e , grâces à Dieu, n o u s 

a v o n s d e n o m b r e u x manuscr i t s d e l 'Ecriture 

sainte, d e m a n d e z il vo tre tour , e l j e v o u s enverrai 

com eum jam visurua non sim. Ra enim el ille longo 
iutervallo a me separatus est, ut hue non possit ex-
currerc : et ego arreptœ soliludinis tenninis arcoor. 
ut cœperit jam mibi non licere qnod volui. Ob hoc. et 
ego obsecro, el tu, ut pelas, plurimnm quieso, nt tibi 
beati Kbetitii Augustodunensis Episcopi Commenta-
rios ad describcndiim largiatur. in qaibus Canlicum 
Canticorum sublimi ore disseruit. Scripsit et mibi 
quidam de patria snpradicti fratris RufSni, Paulus 
senex, Tertulliani suum codicem apnd eum esse, 
quem veliementer reposcit. Et ex hoc, quaso , nt eus 
libros, quos me non habere Brevis subditus edocebit, 
librarii manu in cliarta scribi jubeas. Interpretatio-
nein quoque Psalmorum Davidicornm, el prolixum 
valde de Synodis libruui sancti iiilarii, quem ei apud 
Treviros manu mea ipse descripseram, u tmih i trans-
féras peto. Nosli hoc esse anima! Christian» pabulum, 
si in lege Domini meditelur die ae nocle. l'sal. t . 
Creteros hospitio.recipis, solatio foves, sumplibus juvas. 
Mibi, si rogata prastileris, enneta iargilus es. El quo-
niam, largienle Domino, multis sacrai Bibliotheca! 
codicibus abundamus, impera vicissira, quodcnmipie 

tout ce qu i p o u r r a v o u s être agréab le . .Ne pensez 

pas m ' i m p o r t u n e r en m e d o n n a n t v o s ordres . J'ai 

d e s élèves qu i s ' app l iquent à c o p i e r les œ u v r e s 

d o s anc iens . Ce n'est pas mie r é c o m p e n s e q u e 

j ' en tends v o u s promettre p o u r c o q u e v o u s aurez 

fait en m a faveur . J'ai su p a r le frère Hél iodore 

q u e p lus ieurs parties d e l 'Ecriture v o u s m a n -

qua ient , et q u e v o u s ne les trouviez p a s . Du 

reste, si v o u s les avez toutes, la charité c o m m e n c e 

à s 'arroger p lus d e droits , d e m a n d e d a v a n t a g e . 

3. Quant a u maître d e votre serviteur, a u sujet 

d u q u e l v o u s m 'avez écrit, o n ne p e u t pas d o u -

ter qu'A ne l 'ait a cqu is d ' u n e m a n i è r e injuste ; 

souvent le prêtre Evagr ius l 'a repris d e v a n t m o i , 

q u a n d j 'étais à A n t i o c h e ; et cet h o m m e lui re-

p o n d a i t : Je n'ai rien à c r a i n d r e . L 'esc lave p r é -

tend q u e son maître l 'a r e n v o y é ; si v o u s n 'avez 

a u c u n e p r e u v e d u contra ire , c 'est lui , fai les-le 

partir p o u r o ù v o u s voudrez . Je ne p e n s e pas 

c o m m e t t r e u n e injustice en ne permettant pas 

q u ' u n fugitif aille p lus lo in . — Aussi , c o m m e a u 

f o n d d e celte so l i tude, j e n e saurais faire ce q u e 

v o u s m ' a v e z m a n d é , j ' a i pr ié m o n c h e r Evagr ius 

d e p o u r s u i v r e a v e c soin cette affaire, et p o u r 

v o u s et p o u r m o i . Je v o u s souhaite toul b i e n 

d a n s le Christ. 

LETTRE VI. 
A Jl'LlEX, HIACRE D'AQI'ILÉK ( |). 

Il s'excuse auprès de Julien de l'interruption de ses 
lettres ; mais dès qu'il a su par celui-ci que sa sœur 
persevère dans la résolution qu'elle a prise, il lui 

( l ) 0» 
Je .»rai. 
Je Suidyn. J 
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demande de le tenir constamment au courant pour 

sa consolation des suites de ce dessein. 11 ajoute à 

cela qu'il dédoigue son détracteur. 

1. ('.'est un vieil a d a g e : Les m e n t e u r s font si 

b ien q u ' o n ne les croit p a s m ô m e q u a n d ils 

disent v r a i . Les reproches q u e v o u s m'adressez 

sur m o n si lence, m e m o n t r e n t q u e l a m ê m e 

c h o s e a lieu p o u r m o i . J 'aurai b e a u dire q u e j ' a i 

s ouvent écrit, et qu'il faut s 'en prendre à la né -

g l igence d e c e u x qu i s 'étaient c h a r g é s d e m e s 

lettres ; v o u s m e r é p o n d r e z : C'est l 'excuse hab i -

tuelle d e l ' h o m m e q u i n'écrit p a s . Dirai-je q u e 

j e n'ai pas t rouvé d o c o m m i s s i o n n a i r e v o u s m e 

r é p o n d r e z e n c o r e qu ' i l en est parti b e a u c o u p 

d ' i c i . Soutiendrai - je q u e j e l eur ai conf ié m e s 

lettres? ils n ieront , p a r c e qu ' i l s n e les o n t p a s 

remises ; et d è s lors ent re absents c o m p l è t e i n -

certitude. Que ferai - je d o n c ? Je d e m a n d e r a i par -

d o n sans être c o u p a b l e , pensant qu ' i l vaut m i e u x 

c é d e r et d e m a n d e r la p a i x , q u e p r o v o q u e r d e s 

luttes et d é f e n d r e le terrain d e p ied ferme. 

Ajoutez q u e les cont inuel les m a l a d i e s d u c o r p s 

et le p r o f o n d mala ise d e l ' à m o m ' o n t p l a c é sous 

le c o u p d e la m o r t , e t font q u e j e m e r e c o n n a i s 

à peine. P o u r q u e v o u s ne pensiez p a s q u e j e 

v o u s t r o m p e , p r o c é d a n t à l a manière des o r a -

teurs, après m e s raisons j e p rodu i ra i m e s té-

m o i n s . Le saint frère Héliodore est venu m e 

trouver d a n s l ' intention d 'hab i te r le désert a v e c 

m o i , et m a vie cr iminel le l 'a rais en fuite. Je v e u x 

q u e d é s o r m a i s m o n intarissable l oquac i té vous 

it limiter que ce Jnlien ne soit «lui dont U cit parlé dans la lettre suivante, et qui convertit par m ioatniftion. la teuoe »«or 
Jérôme. Un récent cimenta,eur rtpnp* â ^ qu'on doive la dire di« r e d'Aquilé,, par U rai,on celte viUo était trop éloignée 

tu. que cette difficulté * c «nabi, peu quand il ,'agi, surl0ut dune époque ai profonde«! agitée. 

vis inittam. Nec putes mibi grave esse, si jubcas. Ha-
beo nlumnos, qui Antiquaricc arti serviant. Nequo 
vero beneticium pro eo quod postulo, polliceor. He-
liodorus frater mibi indicavit te multa de Scripturis 
qua-rere, nec invenire ; aut, si omnia habes, incipit 
sibi plus caritas vindicare, plus petere. 

3. Magistrum autem pueri tui, de quo dignatus es 
scribere ( quem plagiatoreni ejus esse non dubinmest) 
siepe Evagrius l'resbyler, dum rulline Antiochia* essein, 
me pra-sente corripuit. Cui ille respondit : Ego nihil 
timeo. Dicit se a domino suo fuisse dimissum ; et, si vo-
bis placet, ecce hic est, transmittite quo vultis. In hoc 
arbitror me non peccare, si hominem vagum non si-
namlongiusfugere. — Quapropter.quiaegoinhac soli-
tudine constitulus, non possum agere quod jussisti, ro-
gavi carissimum mibi Evagrium, ut tarn tui quam 
mei causa instanter negotium prosequatur. Cupio te 
valere in Christo. 

EPISTOLA VI. 

AD JULIASÜM AQUIL£f£ DIACOSUS. 

Excusat se apud Julianum de silentio litterarum, et cum 
eo primum nuotiante, intellexisset, sororem suara in 
eo permanere quod cceperat, rogat ut de ejus propo-
sito crebris ad se litieris ketiorem facial; addeus se 
obtrectatorem suum interea despicere. 

Autiquus sermo est : Mendaces faciunt nt nec sibi 
vera dicentibus credalur : quod mihi a te, ego objur-
gatus de silentio litterarum, accidisse video. Dicam : 
Srcpe scripsi, sed negligenlia bajulorum fuit? Respou-
debis: Omoium non seribentium vetus iata exensatio 
est. Dicam : Non reperi qui epístolasferret?Dices, hinc 
istuc {al . illinc) isse quam plurimos. Cootendam, me 
etiam bis dedisse? At illi, quia non reddiderunt, nega-
buut ; et erit ínter absentes incerta cognitio. Quid igi-
tur faciam? Sine culpa veniam postulabo, rectius ar-

m - " 
n a i c w V i t t » 

s U f - f l l B » 



l a s s e o u b l i e r m o n l o n g s i l e n c e . V o u s s a v e z c e 

q u e d i t H o r a c e d a n s u n e sa t i re : « C 'es t u n t r a -

v e r s c o m m u n à t o u s l e s c h a n t e u r s a u m i l i e u d e 

l e u r s a m i s , d e n e j a m a i s c h a n t e r q u a n d o n l e s 

e n p r i e , e t d e n e p l u s s e ta ire q u a n d o n n e l e u r 

d e m a n d e p a s d e c h a n t e r . » S al. m . Je f e ra i d e 

m i m e à l ' a v e n i r , j e v o u s a c c a b l e r a i d e te ls m o n -

c e a u x d e l e t t r e s , q u e v o u s m e p r i e r e z i n s t a m -

m e n t d e n e p l u s é c r i r e . Q u a n t à m a « s u r , v o t r e 

fille e u Jésus -Chr is t , j e m e r é j o u i s d ' a p p r e n d r e 

p a r v o u s - m ê m e q u ' e l l e p e r s é v è r e d a n s s a r é s o -

l u t i o n . AU f o n d d e c e d é s e r t , j ' i g n o r e n o n - s e u -

l e m e n t c e q u i s e p a s s e d a n s m a p a t r i e , m a i s s i 

c e t t e p a t r i e s u b s i s t e e n c o r e . Q u o i q u e l e s a u v a g e 

l b é r i e n m e d é c h i r e à b e l l e s d e n t s , j e n e c r a i n s 

p a s l e j u g e m e n t d e s h o m m e s , d e v a n t ê t re j u g é 

p a r D i e u ; j e m ' a p p l i q u e c e t t e p a r o l e : » Si l e 

m o n d e b r i s é s ' é c r o u l e , l e s r u i n e s m ' é c r a s e r o n t 

s a n s m ' e f f r a y e r . » Od. u i , 3 . A i n s i d o n c , v o u s 

s o u v e n a n t d u p r é c e p t e d e l ' A p i t r e , q u i d é c l a r e 

q u e n o t r e œ u v r e d o i t r e s t e r , I Corinlh. m , p r é -

p a r e z - v o u s & b é n i r l e S e i g n e u r p a r v o s c h a n t s 

d a n s l e sa lu t d e cette i u l e , e t n e m a n q u e z p a s d o 

m e c o m m u n i q u e r f r é q u e m m e n t l a j o i e q u e n o u s 

d e v o n s g o û t e r à g l o r i f i e r e n s e m b l e l e C h r i s t . 

LETTRE V U . 
\ N CIUVOHÎTII'S, J o v i s EL KUSÊBE. 

Chromalius et Eusèbe étaient frères et v ivaient sain-
tement dans la m ê m e maison, avec Jov iu leur ami , 
e t d e plus avec leur mère et leurs sœurs v o u é e , 
à la virginité; Jérôme les salue, il se répand en éloges 
sur leur maison. Il loue de mémo Bonose , approu-
vant tout le b ien qu 'eux-mêmes lui en avaient écrit . 
Enfin il leur recommande sa s œ u r qui dans sa patrie 
n'avait pas des guides éclairés pour sa conduite . 

1. M a l e t t r e n e d o i t p a s s é p a r e r c e u x q u ' u n e 

m u t u e l l e a f f e c t i o n a r é u n i s ; j e n ' a i p a s m ê m e à 

fa i re l a p a r t d e c h a c u n d a n s c e q u e j e d o i s v o u s 

d i re , p u i s q u e v o u s v o u s a i m e z à Ici p o i n t q u e 

l ' ami t i é fait e n t r e l e s t r o i s l ' o f f i c e d e l a n a t u r e 

e n t r e l e s d e u x . Si c ' é t a i t p o s s i b l e , j e r e n f e r m e -

rais v o s n o m s d a n s u n s e u l trait d e p l u m e ; e t 

la lettre m ê m e p a r l a q u e l l e v o u s m ' a v e z p r é v e n u 

p o r t a i t à m o n e s p r i t l ' i m a g e d e t r o i s ê t r e s n ' e n 

f o r m a n t q u ' u n , o u d ' u n v i v a n t e n t ro i s . A u s s i t ô t 

q u e , p a r l e s s o i n s d u sa in l p r ê t r e E v a g r i u s , e l l e 

h i t v e n u e m e t r o u v e r d a n s c e t t e p a r t i e d u d é s e r t 

q u i s ' é t e n d a u l o i n e n t r e l e s S y r i e n s et les S a r -

r a s i n s , j ' a i remporté c e j o u r - l à m a v i c t o i r e d e 

N o i e : R o m e n e fu t p a s p l u s h e u r e u s e l o r s q u e 

M a r c e l l u s e u t v a i n c u p o u r la p r e m i è r e f o i s , a p r è s 

la d é f a i t e d e C a n n e s , l e s b a t a i l l o n s d ' A n n i b a l . 

bitrans, pacem l o c o m o t o » petere, quam irquu gradu 
« r i a n i m a conc i tare ; quanqùam il» m e j u g i s tara c o r -
poris ffigrotatio, quam anima) mgr i ludoconsumpsi t , ut 
morte imminente , n e e mei pene nieinor f u c n n i . y u o d 
ne falsum putes, oratorio m o r e , pos t argomenta leste» 
vocaho . Sanctus Trater l lel iodorus l i i cad fu i t . qui c u m 
niecum « a m o vellet incolere, meis sce lenbus tosa-
ta» abscesslt. Veruni o m o e m cnlpam p r a s e n s v e r b o -
silas exensabit. Nam, ut « ¡1 Flaccus in salyra : « Om-
nibus li o c vittimi est canlor ibus in ler amicos . rogati 
ut n u m q u a m cantent, injussi minquam des i s tant ; » 
Homi. Kb. 1, Carm. Sai. m ; ita te deinceps f as c ibns 
obruam Ulterarum, ut e contrario incipias r o g a r e n e 
scr ibam. Sororem meam, filiate i n Chrislo taam, gau-
des, tu pr imum nnnlianto, in eo permanere q u o d c w -
perat. Ilio e n i m ubi nume, sum, non sol imi qu id agatur 
in patria, sed an ipsa patria perstct, i gnoro . Et l ice i m e 
sinistro Ibera exce l raore d i lanic i ,non l i m e b o h o m i u u m 
jnd i c ium, babitnrus jud i com Tleum, j u s t a .illud q u o d 
quidam a i t : . Si fractus i l labatnr. irbis , imparat imi fe -
riont ruinà:. » Horal. I. II , carm. Od. ni . Quaproptcr 
qua-so n i Apostolici m e m o r p r w e p t i , q u o d o c e t o p u s 
nostrum permanere debere , i Cor. n i , et Ubi a D o i m n o 
p r e m i u m in illins salute pares. el m e d e c o m m u n i in 
Christo gloria c r e b r i ! reddas sermonibus l i e l i orem 

EPIST01.A VII . 
&D c imosAirc* , I0V18U» KR ECsraimi. 

Chromatiom et Eusebium fratres, uoa c u m Jovino ami-
c o nee non matre et sororibus virgioibus, eadem m 
d o m o Sande vivent«« resalutat, atque eorum coulu-
beniiura pluribus laudat. Tui ic Bonosi, de quo llli 
acripscraut, laudes admiseet, a c probat . Demum so-
rorem suani, qu:e bonos in patria magis tros v i t » uou 
baberet, Ulis commendat . 

1. K o n débet Charta dividere , q u o s a m o r muluus 
copulavit, n c c per s ingulos oflicia mei sunt partienda 
sernionis, c u m s ic invicem v o s ametis, ut non m i -
nus très carilas jungal , quam d u o s natura sociavit ; 
quin pot ius , si rei condit io pateretur, s u b u n o litterul® 
apice nomina indivisa conc luderem, vestris quoque ila 
nie litteris provocantibus, ut e t in u n o très, e t in Iribus 
unnm pularem. Nam postquam, saneto Evagrio trans-
mittente, in ea ad m e ereiei parte ilelatje sunt, q u ® 
inler Svros ac Saraceuos vastum l imi l cm ducit , sie 
navisus s inn, nt illum d iem R o m a n « fé l i c i ta i » , quo 
prirnnm MarceUi apud Nolam prtelio, post Cannensem 
pugnam, Hannibalis agmiua conciderunt, ego viecrim. 
Et l icet supradictus fraler sœpc m e visitet, atque m e 
ila ut sua in Chrislo viscera foveat ; tarnen, l ongo a 
m e spatio se junc lus , non minus mihi derel iquitabeundo 
desiderium, quam attulerit (al. altulcral) v e n U n d o lœ-
littam. 

B ien q u e c e c h e r f r è r e v i e n n e s o u v e n t m e v i -

s i t e r , e t m e t ra i te c o m m e s e s p r o p r e s e n t r a i l l e s 

d a n s le Chr i s t , h a b i t u e l l e m e n t s é p a r é d e lui p a r 

u n e si g r a n d e d i s t a n c e , j e n ' é p r o u v e p a s m o i n s 

d e r e g r e t q u a n d i l p a r t , q u e d e j o i e q i i a u d i l 

a r r i v e . 

2 . M a i n t e n a n t j e m ' e n t r e t i e n s a v e c v o t r e lettre , 

j e l ' e m b r a s s e ; e l l e m e p a r l e il s o n t o u r , c l i c 

s e u l e c o n n a î t ici l a l a n g u e l a t i n e . Il f a u t d a n s 

c e s c o n t r é e s e m p l o y e r u n i d i o m e b a r b a r e et 

p r e s q u e i n a r t i c u l é , o u b i e n s e la i re . T o u t e s l e s 

l o i s q u e l e s c a r a c t è r e s t r a c é s p a r u n o m a i n c o n -

n u e m e r e p r é s e n t e n t d e b i e n - a i i n é s v i s a g o s , j e 

n e s u i s p l u s i c i , o u v o u s y ê t e s a v e c m o i . C r o y e z 

q u e j e v o u s d i s l a v é r i t é t a n t j e v o u s a i m e ; e t 

m ê m e e n é c r i v a n t , j e v o u s v o i s . Je m e p l a i n s 

s e u l e m e n t d ' u n e c h o s e , q u ' u n e l e t t r e q u i d e v a i t 

t r a v e r s e r tant d e t e r r e s e t d e m e r s p l a c é e s e n l r e 

n o u s , s o i t si c o u r t e ; il est v r a i q u e j e l ' a u r a i s 

m é r i t é , d ' a p r è s c e q u e v o u s d i t e s , e n n e v o u s 

é c r i v a n t p a s l e p r e m i e r . Ce n ' e s t p a s l e p a p i e r 

q u i v o u s a m a n q u é s a n s d o u t e ; l ' E g y p t e e n f a i t 

u n assez a m p l e c o m m e r c e . El , si q u e l q u e P t o -

l é m é e s ' é ta i t a v i s é d e f e r m e r l e s m e r s , l e r o i 

A t ta l e a v a i t c e r t e s e n v o y é d e P c r g a m e i m e t e l l e 

p r o v i s i o n d e m e m b r a n e s q u e la p e a u p o u v a i t 

r e m p l a c e r l e p a p i e r . Ile. l à le n o m d e P e r g a m é -

n i e n n e s q u e c e s m e m h r a n e s o n t c o n s e r v é j u s -

q u ' à c e j o u r p a r u n e t r a d i t i o n n o n i n t e r r o m p u e . 

D o i s - j e c r o i r e q u e l e p o r t e u r v o u s a p r e s s é s ? 

; i ) 1.1,1 Hsci.iiuSs éditions se tniu.nl *nr U profooilenr M la beauté <1. 

Mais il KM f l it d ' u n e n u i t p o u r é c r i r e u n e l o n g u e 

lettre . E s t - c e » n e o c c u p a t i o n q u i v o u s a f a i t 

o b s t a c l e ? Il n ' es t p a s d e n é c e s s i t e s u p é r i e u r e à 

l ' a m i t i é . Res te d o n c c e t t e a l t e r n a t i v e : o u c e l a 

v o u s e n n u y a i t , o u j e n ' e n é t a i s p a s d i g n e . A 

c h o i s i r , j ' a i m e m i e u x v o u s a c c u s e r d e p a r e s s e 

q u e s o u s c r i r e à m o n i n d i g n i t é ; c a r il est p l u s f a -

c i l e d e r e m é d i e r à la n é g l i g e n c e q u e d e fa i re 

n a i t r e l ' a f f e c t i o n . 

3 . B o n o s e , m ' é c r i v e z - v o u s e n v é r i t a b l e 

e n f a n t d u p o i s s o n , Î/Ô-JO; ( I ) , a g a g n é la r é g i o n 

d e s e a u x . N o u s , p o r t a n t e n c o r e n o s a n c i e n n e s 

s o u i l l u r e s , te ls q u e l e s l é z a r d s et l e s s c o r p i o n s , 

n o u s p r é f é r o n s l e s t e r r e s a r i d e s . Il é c r a s e d u 

p i e d l a téte d e l a c o u l e u v r e : e t n o u s s o m m e s 

e n c o r e l a p r o i e d e c e s e r p e n t q u e la d i v i n e s e n -

t e n c e s o u m i t m a n g e r l a terre . 11 p e u t g r a v i r 

d é j à l e p l u s h a u t p s a u m e d e s D e g r é s ; t a n d i s q u e 

n o u s m o n t o n s e n p l e u r a n t l a p r e m i è r e m a r c h e , 

i g n o r a n t m ê m e s' i l n o u s s e r a p e r m i s d e d i r e u n 

j o u r : « J 'a i l e v é les y e u x v e r s l e s m o n t a g n e s 

d ' o ù m e v i e n d r a le s e c o u r s . » Psalm. c x x , t. A u 

m i l i e u d e s f l o t s m e n a ç a n t s d u s i è c l e , il est e n 

s é c u r i t é , r é f u g i é d a n s u n e î l e , c ' e s t - à - d i r e , d a n s 

l e sciti d e l ' E g l i s e , d é v o r a n t l e g r a n d l i v r e , à 

l ' e x e m p l e d e J e a n ; Apoc. x ; e t m o i . ' g i s a n t d a n s 

le s é p u l c r e d e m e s c r i m e s , p o r t a n t les c h a î n e s 

d e n i e s h a b i t u d e s i n v é t é r é e s , j ' a t t e n d s c e cr i d u 

S e i g n e u r q u i re tent i t e n c o r e d a n s l ' E v a n g i l e : 

J é r ô m e , v i e n s d e h o r s . B o n o s e , d i s - j e , a y a n t a p -

iTiics (otiateonn un i¡>leididí 
a l'nntitpie symbole do notre « exploration» H'nn vrit! sovunt dauu — , . . . 

•r TU ¡ci quelle eu eut l'origine : Obligés de dérober tes mystères de la religion nnx regards des idolatre», lea pre iw» clu-êtieuâ ¿ta 
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divin Sauveur. 

Fit», TÌÒì; S, Sauveur, £t«T"r,p. Il éiait ai».- de »'cu teuir k l'image. 
De prxdeit., ui ; Miat Pnulio, E pisi., xxxni ; Tertullieo, Ue bapt., i. 

2. NUDO c u m vestris li Iteri S fabulor, illas amplector , 
ili la m e c u m loquuntur , illre hic tantum Latiae sciunt. 
Hic cnixu aut barbarus uemisertno discendus est, aut 
tacendum.Quot iescumiue cariss imosmihi vultus notai 
mauus referunt impressa vestigia, totic3 aut ego h i c 
non »tini, aut v o s hic cstis. Credile amori vera «li-
centi, et c u m has scr iberem, vos videbam. De quibus 
h o c pr imum queror , enr tot iutcr jacentibus spatiis ma-
ris atque terrarum, tani parvam Epistolaui miaeritis, 
nisi quòd ita merui, qui vobis , u t scribitis, ante non 
scrìpai. Chartam defuisse non puto . iEgypto ministrante 
commerc io . Et si a l icubi Pto lom®us maria clausisset; 
tamen r e x Attalus membranas a Pergamo miserai, ut 
penuria charta; pellibaa pensarelur. Unde et Pcrgame-
narum nomen ad liunc uaque dicm, tradente sibi invi-
cem po3teritaUf, servatum est. Quid igitur ? arbitrer 
ba ju lum feotinasse ? Quamvis long<e Epistolce una u o x 

it Auciiatin, De civ. Dei, x 

Híoí; r , 
! Prcapnr, 

sufficit. An v o s a l i q u a occupat ione detentos? N u l l a u e -
cessitas major est caritate. Reatant duo : ut aut v o s 
piguerit, aut e g o non meruerim. E quibus magia vo lo 
v o s iucusare ( a l . incedere) tarditatis, quam me c o n -
demnarc non mer i tum. Facilius eniui negligentia 
enieiidari potcst , quam amor nasc i . 

3. Boiiost laudes. — Ronosus, ut scribitis, quasi filius 
¡X0iio>, id est, piscia, aquosa petit . Nos pristina conta-
g i one sordeutes , quasi reguli scorpiones areutia 
q u o q u e sec tamur . l l l e jam calcai super colubri caput : 
nos serpenti, tcrram ex divina sententia comedent i , 
adirne cibus s u m u s . Ille j a m potest s u m m u m Gra-
d u u m Psalmum scandere : nobis adhuc in pr imo as 
censu flentibus ( a l . Jluen'-ibus ), uesuio an dicere 
al iquando contingat : o Levavi ocu los m e o s in m o n -
tes unde veniet Huxilium milii i» Ps. c x x , 1. Ille 
iuter minaces seeculi lluctua iu tuto insulip, h o c est, 



p r i s d u p r o p h è t e q u e t o u l e la f o r c e d u d i a b l e 

est d a u s l e s r e i n s , Jerem. x m , « a p o r t é sa c e i n -

ture d e l ' a u t r e c ô t é d e l ' E u p h r a t c , l a c a c h a n t là 

d a n s l e c r e u x d ' u n r o c h e r ; » et p u i s , l ' a y a n t 

r e t r o u v é e e n l a m b e a u x , i l a p r o n o n c é c e c a n -

t i q u e : « S e i g n e u r , v o u s a v e z p r i s p o s s e s s i o n d e 

m e s r e i n s . » Psalm.(cxxxviu, 12. « V o u s a v e z b r i s é 

m e s f e r s ; j e v o u s sacr i f iera i u n e h o s t i e d e 

l o u a n g e . » P s a l m . c x v , 17. « P o u r m o i , N a b u c h o -

d o n o s o r m ' a c o n d u i t e n c h a î n é à B a b y l o n e , c e 

q u i s i g n i f i e d a n s l a c o n f u s i o n d e m o n e s p r i t : il 

a m i s s u r m a tète l e j o u g d e la c a p t i v i t é , « u n 

c e r c l e d e f e r à m e s n a r i n e s , » m ' o r d o n n a n t e n -

s u i t e d e c h a n t e r l e s h y m n e s d e S i o n . Psalm. 

c x x x v i . Et j ' a i d i t : « L e S e i g n e u r d é l i v r e l e s 

e n c h a î n é s , le S e i g n e u r i l l u m i n e les a v e u g l e s . » 

Psalm. CXLV, 8 . P o u r t e r m i n e r e n d e u x m o t s c e 

p a r a l l è l e p a r o p p o s i t i o n , j ' i m p l o r e le p a r d o n , il 

a t t e n d la c o u r o n n e . 

M a s œ u r est d a n s l e Chr is t l ' œ u v r e d u p i e u x 

J u l i e n : il a p l a n t é l ' a r b r e , à v o u s d e l ' a r r o s e r , 

e t le S e i g n e u r d o n n e r a l ' a c c r o i s s e m e n t . 1 Corinth. 

vr. Jésus m e F a r e m i s e , p o u r r é p a r e r la b l e s s u r e 

i n f l i g é e p a r le d i a b l e ; d e m o r t e q u ' e l l e é ta i t , il 

m e l ' a r e n d u e v i v a n t e . P o u r e l le , j e t r e m b l e a u 

s e i n m ê m e d e l a s é cur i t é , c o m m e s ' e x p r i m e l e 

p o ë t e . Eneid. IV. V o u s n ' i g n o r e z p a s c o m b i e n 

est g l i s s a n t le c h e m i n d e l ' a d o l e s c e n c e ; c ' e s t lit 

q u e j e s u i s t o m b é , e t v o u s n e l e p a r c o u r e z p a s 

s a n s c r a i n t e . C o m m e elle y p o r t e e n c e m o m e n t 

s e s p a s , il faut q u e t o u t le m o n d e l u i v i e n n e en 

a i d e , e t p a r l e s c o n s e i l s et p a r l e s e n c o u r a g e -

m e n t s ; e l l e a b e s o i n d ' ê t r e f o r t i f i é e p a r v o s f r é -

q u e n t e s l e t t res . C o m m e la c h a r i t é s u p p o r t e t ou t , 

j e v o u s c o n j u r e d ' o b t e n i r d u v é n é r a b l e V a l é r i c n 

q u ' i l lui é c r i v e a u s s i p o u r la s o u t e n i r . L ' à m e 

d ' u n e j e u n e fille est ainsi fa i te , v o u s l e s a v e z , 

q u e la s o l l i c i t u d e d o n t e l l e e s t l ' o b j e t d e l a p a r t 

d e s a n c i e n s lui d o n n e h a b i t u e l l e m e n t f o r c e et 

c o u r a g e . 

I». D a n s m a p a t r i e l e s m œ u r s s o n t b i e n g r o s -

s i è r e s ; o n y f a i t u n d i e u d e s o n v e n t r e , o n y 

vit a u j o u r l e j o u r , e t la c o n s i d é r a t i o n d o n t o n y 

j o u i t est c o n s t a m m e n t e n r a p p o r t a v e c la r i -

c h e s s e . A c e h e a u p l a t , s e l o n l ' e x p r e s s i o n p o p u -

l a i r e , u n c o u v e r c l e a s s o r t i , l e p r ê t r e L u p i c i n u s ; 

j e p o u r r a i s e n c o r e d i r e à c e su je t c c d o n t L u c i -

l i u s «lisait q u e C r a s s u s ava i t r i , u n e f o i s d a u s s a 

v i e : T e l l e s l è v r e s , te l le la i tue . En c e m o m e n t 

u n à n e b r o u t a i t d e s c h a r d o n s . C 'es t t o u j o u r s le 

d é b i l e p i l o t e q u i d i r i g e u n n a v i r e p e r c é , c ' e s t 

l ' a v e u g l e rpii c o n d u i t d ' a u t r e s a v e u g l e s v e r s la 

Ecclesia* gre ni io sedens, ad exemplum Joannis, l i -
b r o m forte jani deverai, Apoc. x : ego in scelcrum 
ineorura sepulcro jacens , Joan. xi, et peccatorum 
vinco l ia coll igatus, Dominicum de Evangel io expec to 
c lamorem : Hieronyuie, veni foras. Bonosus, inquain, 
( quia secundum Prophetam, omnia diaboli virlus in 
lumbis est, Jerem. x iu, trans Euphratem « tulil l u m -
baro suuui, ubi illud in forammo potrai abscondens» 
Jerem. XL, 11, et postea scissimi reperiens, c e c i n i l : 
« Domine , tupossedist i r e u e s m e o s . n P s a l . c x x x v i u , i 2 . 
« Dirupisti vincala mea ;tibi sacrilìcabo hqatiam laudis.« 
Psalm.cxv Al. Me vero (al. verus) Nabuehodouosor ad 
Babylouem, id est, confusionem mentis mere, c/itena-
tum duxil ; ibi mihi captivitalis j u g u m imposuit ; ibi 
« ferri c i rculum naribus meis » inuectens, de Canticis 
Sion cantare prcecepil. Psalm. cxxxvi. Cui ego d i x i : 
« Dominus solvit compcditos, Domiuus i l luminat ca*-
cos .»Psalm. cxi.v,8.Utbreviter emptam dissimililudinein 
Hniarn, ego veniam deprecor, ille exspectat coronaui . 

i. Soror mea, sancii Juliaui in Christo fructus est. 
Ille plantavit, v o s rigate : Dominus incrementum dabit. 
I Cor. vi. l iane mihi Jesus, prò eo vulnere quod 
diabolus inf l ixerat , pncsti l i l , vivam reddendo prò mor-
tua. Huic ego , ul ait gentilis Poeta, Virgil. Eneid. I V , 
o m n i a tuta t imeo. Scitis ipsi lubr icum adole3-

(o) Prodi» boc SI. Tulliu6 de Finibili !. 5. « Marco Crasso, inqnico 
ày^Xasro;, al «il idem, Toearctnr, Me. . 

centiœ iter, in quo et ego lapsus sum, et vos non 
sine t imore transitis. Uoc i l la nunc max ime ingrediens, 
o m n i u m est fulcienda prceceptis, o m n i u m est susten-
landa solatiis, id est, crebris vestra: sancli ludinis epis-
tfilis roboranda. El , quia caritas omnia sustinet, obse-
cro ut etiain a Papa Valeriano ad eaxn confortandara 
litteras exigatis. Nostis puellares ánimos b is rebus ple-
rumque solidari, si se intelligant cune esse uiajori-
bus . 

5. In mea enim patria ruslìcitatis ( al. rusti-
dlas ) vernacula, Deus venter est et in diem viv i tur ; et 
sanctior o s i ille, qui dilior est. Accessit ba i e patella! 
(juxla triluui populi sermone proverbium) d ignum 
operculum, Lapicinas Sacerdos, secuudum illud quo -
que, d e quo semel in vita (û) Crassam ait risisae Luci l -
lius : Siiu ¡lem habent labra lactucaui, asino carduos 
comedente : videlicet ut perforatam n a v e m debi l is gu-
hernalor regat, etexens creeos duca l in f oveam. Talis-
que sil rector, qui et illi qui reguntnr. 

(i. Matrem c o m m u n e m (quœ c u m vubis sanclilale 
societur, eo v o s prrevenit, quia taies gênai t , cujus 
vere venter aureus potest dici) eo salutamus honore 
quo nostis ; una quoque suscipieudas cunetas (al. 
cunctis) sorores , q u s s e x u m vieere c u m sœculo , q u » 
oleo ad lampadas largiter prœparato, sponsi ope-

• qiicm semel ail in vit* min risisse Incilliua, non contigli ni es re minus 

f o s s e : d e te l le s o r t e q u e ce lu i q u i g u i d e r es -

s e m b l e a c e u x q u i s o n t g u i d é s . 

6. N o u s s a l u o n s v o t r e c o m m u n e m è r e a v e c le 

r e s p e c t (p i e v o u s n o u s c o n n a i s s e z . Elle m a r c h e 

m a i n t e n a n t a v e c v o u s d a n s l e s v o i e s d e la sa in -

teté ;|m ai s e l l e v o u s a p r é v e n u s , en ce la d u m o i n s 

q u ' e l l e a d o n n é n a i s s a n c e à d e tels é m u l e s , et 

v o l o n t i e r s j e l ' a p p e l l e r a i l ' a r c h e d ' o r . N o u s s a -

l u o n s d e m ê m e toutes c e s g é n é r e u s e s s œ u r s q u i , 

t r i o m p h a n t d e l e u r s e x e et d u m o n d e , a y a n t 

fait i m e a m p l e p r o v i s i o n d ' h u i l e p o u r l e u r s 

l a m p e s , a t t e n d e n t l ' a r r i v é e d e l ' E p o u x . Mallh. 

x x v . H e u r e u s e m a i s o n , o ù d e m e u r e n t - e t la v e u v e 

A n n e , e t l e s v i e r g e s p r o p h é t e s s e s , e t d e u x S a -

m u e l s é g a l e m e n t n o u r r i s d a n s l e t e m p l e ! M a i s o n 

b é n i e , o ù n o u s v o y o n s e n c o r e u n e c o u r o n n e d e 

m a r t y r s , d e vra is M a c c h a b é e s , e n t o u r a n t u n e 

m è r e m a r t y r e ! S a n s d o u t e v o u s c o n f e s s e z le 

Christ c h a q u e j o u r , p u i s q u e v o u s o b s e r v e z s e s 

p r é c e p t e s ; m a i s à la g l o i r e d e cette c o n f e s s i o n 

p r i v é e s e j o i n t c e l l e d e ,1a c o n f e s s i o n p u b l i q u e , 

p a r l a q u e l l e v o u s a v e z a u t r e f o i s r e p o u s s é d e 

v o t r e v i l le l e p o i s o n d e s e r r e u r s d ' A r i u s . V o u s 

v o u s é l o n n e z p e u t - ê t r e q u e j e p a r a i s s e r e c o m -

m e n c e r q u a n d j e su i s à la f i n d e m a lettre . Q u e 

f a i r e ? j e n e p u i s é t o u f f e r la v o i x d e m o n c œ u r . 

Ou i , j e d o i s a b r é g e r e l m e taire , p u i s q u e c 'est 

u n e lettre q u e j ' é c r i s ; e t c e p e n d a n t m o n a m o u r 

p o u r v o u s m e f o r c e à p a r l e r . 11 y a là d u d é -

(I) llBn«coup pi-nsent que ce Nicèas eôl le XUèiae que Nicélas doal pnn< 
CVai une erreur; le Nic^n smi «lo soiot JMmt, fut óré-p* d'Acni 

r iuutur ad ve n tu m. Malth. xxv. 0 beala douius, in qua 
morantur Anna vidua, virgines prophetissa), gemiuus 
Samuel nutritus in tempio ! 0 t e d a felicia in quibns 
cerniinus Machabœorum inartyrum corouis c inclam 
martyrem m a t r e m ! Nam, licet quodidie Christum 
conliteainini, d u m ejus praicepta servatis, tamen ad 
privatam glor iam publica hase accessit vobis et aperta 
confessio, quod per vos ab urbe ve?Ira Ariani q u o n -
dam doguiatis v i ras exc lusum e s t Et miramini for -
silan, quod in fine j am episto la rursum exorsus s im. 
Quid fuc iam? v o c e m pectori negare non valeo. Epis-
lolie brevilas compell i t tacere : desiderium vestri cog i t 
loijui. Prreproperus « e rmo , confusa turbatur oratio : 
amor ord inem nescit. 

EPISTOLA V i l i . 
AD NICEAM HYPPODlACOStM AQEILE1.E. 

Nicearn veterem sodaleiu, ac peregriualiouis'suie c o m i -
lem, jain in patriam regressum. ul ad se aliquando 
scr iba!esemploChremal i i elEusebii frairum horialur 
Turpilius Comicus tractans de vicissitudine li ltcra 

rum : s o l a , inqui t , res est quœ homines absentes, 
TOM. I . 

s o r d r e et d e la c o n f u s i o n , le d i s c o u r s n e s e suit 

p l u s : c ' e s t q u e l ' a m o u r se r e f u s e à t o u t o r d r e . 

LETTRK VIU. 

A N I C É A S , S O U S - D I A C B E D'AQÇ-ILÉE ( I ) . 

Nicéas, son ancien compagnon de demoure el de p è -

liiriiinge, était après cela rentré dans sa patrie ; Jé-

r ô m e lui demande de lui écrire quelquefois , à 

l 'exemple dos f ières Chromalius et Eusèhe. 

T u r p i l i u s l e C o m i q u e , p a r l a n t d u c o m m e r c e 

é p i s t o l a i r c , a d i t c e c i : C 'es t l a s e u l e c h o s e q u i 

r e n d e p r é s e n t s c e u x q u i s o n t a b s e n t s . C e t t e s e n -

t e n c e est l o i n d ' ê t r e f a u s s e , q u o i q u e l e fait n e 

so i t p a s v r a i . Q u o i d e p l u s c a p a b l e , e n ef iet , d e 

n o u s r e n d r e la p r é s e u c e d e s a m i s a b s e n t s , q u e 

d e l e u r p a r l e r et d e l e s e n t e n d r e a u m o y e n d e s 

l e t t res . L e s p r e m i e r s h a b i t a n t s d e l ' I tal ie , q u ' E n -

n i u s a p p e l l e l e s C a s q u e s , c e s h o m m e s g r o s s i e r s 

d o n t C i c é r o n d i t d a n s s a R h é t o r i q u e q u ' i l s c h e r -

c h a i e n t l e u r n o u r r i t u r e à l a f a ç o n d e s a n i m a u x , 

a v a n t l ' u s a g e d e s m e m b r a n e s et d u p a p i e r , se 

s e r v a i e n t d e p l a n c h e t t e s o u d ' é c o r c e s d ' a r b r e s , 

p o u r e n t r e t e n i r u n e sorte- d e c o r r e s p o n d a n c e . 

L e n o m d e s c o m m i s s i o n n a i r e s et d e s é c r i v a i n s 

n o u s est e n c o r e resté c o m m e un s o u v e n i r d e 

c e s a n c i e n s t e m p s : l e s u n s r a p p e l l e n t l a t a -

b l e t t e , et l e s a u t r e s l e l i v r e , n o m p r i m i t i f d e l ' é -

c o r n e . B ien p l u s d e v o n s - n o u s , a u j o u r d ' h u i q u e 

l e s arts s o n t si d é v e l o p p é s d a n s l e m o n d e , n e 

plus d'une fuîs MÏnl P8n)in, «t <pi fnt dans la suite ôfêqiie de la Dacie. 
Il figure *u martyrologe roinaiu, 22 j'ûu. 

p r é s e n t e s facit. N c c falsam dédit, quauquam in re 
non vera, senteuUaui. Quid enim est (ut ¡ta dicara) 
tnm praisens inter absentes quam per epistolas et 
al loqui , e t audire quos dil igas? Nam et rudes ill» 
Italiie homines, quos Cascos Ennius appellat, qui sibi 
(ut in Rhetoricis Cicero ait) rilu fer ino v ic tum quiere-
banl , ante chartffi et membrauarum usum, aut iu de-
dolatis e l igno codicillis, aul in corticibus arborum 
inutuo episiolarum alloquia missilabant. l inde et por-
titores earum Tabellarios, et scriptores a l ibris arbo-
rum Lihrarios vocavere. Qaauto magis igilur nos, 
expolito j am artibas m u n d o , id n o n debemus omit -
lere, quod illi sibi prœstitennil, apud quos è ra teruda 
rusticilas, c tqu ihumani ta temquodammodo nesc i6 l ' a u l ^ 
E c c e b e a l u s Chromalius c u m sancto Eusebio, non plus 
natura quam m o r u m œqualitate germano , litterario 
m e provocavit o f f ic io . Tu m o d o a nohis abiens, re-
ceutem amicitiam scindis potius quam dissuis, quod 
prudenter apud ' l i cerouem Lœlius velat. Nisi forte 
lia libi exosus est Or iens , ut hueras quoque luas 
hue venire lormide. ' . Expergiscere, expergiscere, ev i -
gila de somno, pra;sta unaui charUe schedulam :ar i -



p a s n o u s r e f u s e r u u e s a t i s f a c t i o n q u ' i l s s a v a i e n t 

d é j à se p r o c u r e r , e u x si p a r f a i t e m e n t i n c u l t e s et 

q u i ne s a v a i e n t r i e n d e l ' h u m a n i t é . V o i l à C h r o -

m a t i u s et E u s è b e , c e s d e u x s a i n t s , p l u s f r è r e s 

p a r la r e s s e m b l a n c e d e s m œ u r s q u e p a r l e s l i e n s 

d e l a n a t u r e , q u i v i e i m e n t d e m o p r o v o q u e r à 

c e d o u x é c h a n g e d e l e t t res . E n v o u s é l o i g n a n t 

n a g u è r e d e m o i , v o u s a v e z p a r u r o m p r e p l u t ô t 

q u e d é n o u e r n o t r e r é c e n t e a m i t i é ; c e q u e l e s a g e 

L é l i u s a d é f e n d u , c o n n u e o n p e u t l e v o i r d a n s 

C i c é r o n . Je n e p u i s p a s c r o i r e q u e l ' O r i e n t v o u s 

s o i t d e v e n u t e l l e m e n t o d i e u x , q u e v o u s r e d o u -

t iez d ' e n v o y e r m ê m e u n e let tre d e c e c ô t é d u 

m o n d e . E v e i l l e z - v o u s , é v e i l l e z - v o u s d o n c , s e -

c o u e z v o t r e s o m m o l e n c e , e t d o n n e z d u m o i n s 

u n e p a g e à l a char i t é . P a r m i l e s d é l i c e s d e la 

p a t r i e , q u e l e s p è l e r i n a g e s q u e n o u s a v o n s faits 

e n s e m b l e , v o u s a r r a c h e n t p a r f o i s u n s o u p i r . Si 

v o u s m ' a i m e z e n c o r e , é c r i e z - m o i , j e v o u s e n 

p r i e ; si v o u s ê tes f â c h é , é c r i v e z j p o u r e x h a l e r 

v o t r e c o l è r e . Je t iens p o u r u n e s a t i s f a c t i o n q u ' u n 

a m i m ' é c r i v e , s e r a i t - c e p o u r m e g r o n d e r . 

L E T T R E IX. 

A CJIRYSOCONK, MOINE Il'.VQUIt.KK. 

H se plaint, au mo ine Cbrysogonc , r é c e m m e n t son 
ami, que celui-ci ne lui ait encore rien écrit . 

C o m b i e n j e v o u s su is a f f e c t i o n n é , l l é l i p d o r e 

q u e n o u s a i m o n s tant l ' u n et l ' a u t r e , a p u 

f i d è l e m e n t v o u s l ' e x p r i m e r , lui d o n t l ' a f f e c t i o n 

p o u r v o u s n ' e s t p a s i n f é r i e u r e à l a m i e n n e : il 

v o u s a u r a d i t q u e j ' a i c o n s t a m m e n t v o t r e n o m 

à la b o u c h e , q u e tout entre t i en m e r e p o r t e b i e n 

v i le à l ' a g r é a b l e s o u v e n i r d e n o s b o n n e s re la-

t i o n s , à q u e l p o i n t j ' a d m i r e v o t r e h u m i l i t é , j e 

l o u e v o t r e s a g e s s e , je p r o c l a m e v o t r e c h a r i t é . 

Mais v o u s , i m i t a n t l ' i n s t i n c t n a t u r e l d e s l y n x , 

q u i n e r e g a r d e n t p a s e n arr i è re p o u r n e p a s se 

s o u v e n i r d u p a s s é , et p o u r q u e l ! à m e o u b l i e c e 

q u e l e s y e u x o n t c e s s é d e v o i r , v o u s a v e z c o m -

p l è t e m e n t o u b l i é n o t r e a n c i e n n e l i a i s o n ; e t c e t t ^ 

lettre q u e l ' A p ô t r e d é c l a r e écr i te d a n s l e c h œ u r 

d e s c h r é t i e n s , 1 Corinth. m , v o u s n e l ' a v e z p a s 

l é g è r e m e n t e f f a c é e , v o u s e n a v e z d é t r u i t j u s q u ' a u 

f o n d l e s d e r n i e r s c a r a c t è r e s . L o s b ê t e s f a u v e s 

q u e j e v i e n s d e n o m m e r , b l o t t i e s d a n s l ' é p a i s 

f eu i l lage d ' u n a r b r e , sa is i ssent l e s b i c h e s q u i 

s ' e n f u i e n t , o u les c e r f s n o n m o i n s t i m i d e s ; et , 

s e l a i s s a n t e m p o r t e r p a r l e u r p r o i e , e l les c o n t i -

n u e n t à l a d é c h i r e r d ' u n e d e n t c r u e l l e c lans s a 

c o u r s e i n s e n s é e : e l les n e c e s s e n t p a s c e b r i g a n -

d a g e , tant q u e l e u r v e n t r e a f f a m é irrite l e u r 

g u e u l é d é v o r a n t e . Mais, q u a n d l e u r f é r o c i t é s'est 

r e p u e d e s a n g , a v e c la sat iété v i e n t l ' o u b l i ; et la 

m é m o i r e s o m m e i l l e j u s q u ' à c e q u ' e l l e s o i t d e 

n o u v e a u r é v e i l l é e p a r l a f a i m . P o u r q u o i r o m p e z -

v o u s si v i te , n ' a y a n t p a s e n c o r e é p r o u v é l a s a -

t iété? p o u r q u o i p e r d r e a v a n t d e p o s s é d e r ? P e u t -

ê t re m e d i r e z - v o u s , e x c u s e h a b i t u e l l e d e . l a n é -

g l i g e n t e , q u e v o u s n ' a v i e z r i e n à m ' c c r i r c . E h 

b i e n , il f a l la i t m ' é c r i r e c e l a . 

tatil luter delicias palria», et communes q u a s habui-
mus peregriuaUoues al iquando suspira. Si amas, 
scribe obsecranti-, si irasceris, iralus licet scr ibe . Ma-
g n u m et h o c desiderii so lamen liabeo, si amic i l i t le -
ras, vel indignantis accipiaui. 

EPISTOLA IX. 

AD CnaYSOCOXUM HOSAUUJH AQC1I.KIX. 

Expostulttt cumChrysogono , Aquileiœ Monacho , recenti 
amico , quod nihil ad se scripserit . 

Qui cirea te a Occlus meus sit, carissimus ambobus 
Hcl iodorus l lbi potuil lidelîter n un tiare : qui u o n mi-
nore le diligit aîuore, quain ego di l igo : ut e g o semper 
in o r c m e o nomen tuum s o n e m , ut ad pr imam 
quamque confabulal ionem jucundissimi rnihi c o n -
sortii recorder , ut humililatem admirer, virtutem effe-
rarn, prœdiccm caritalem. V e r n m tu, q a o d natura 
Lynces insitum habent, ne post tergum respicienles 

rueiuineriut pr iorum, el mens perdal quod ocul i videre 
desierint, ila nostric es necessiludiuis penitus obli lus, 
ut illaui epistolam, quam in corde Christianornm 
scriptaui Aposlolus, I Cor. in. 2, refert, non parva litura, 
sed irnis, ut aiunt, ceris eraseris. Et iilae quidem, quas 
d ix imus , fefce, sub frondente captante» arboria ramo 
fugaces capreas, aul t imidum, cervos , animal c o m -
prehenduut : currenlemque frustra praidam, d u m hos-
tem s u u m secum verabido desuper ore dilaniant ; e t 
tamdiu meminere prtedandi, quamdiu venter vacuus 
s iceum fame gutlur exaspcrat. Ubi vero sanguine pasta 
fcritas viscera distenta complever i l , c u m sala ri'.ale 
succedit obl ivio , tauidiu ncscitura qu id capiat, donee 
memor iam revocavcrit eauries. Tu n e c d u m satiatus e 
nobis , cur finem jungis exord io ? cur amitlis antequam 
tencas ? Nisi forte , uegligentiec semper cxcusal ione 
socia, asacras te non habuisse quod seriberes ; c u m 
hoc ipsum debueris scribere, te non habuisse quod 
seriberes. 

L E T T R E X . 

AU VIEILLARD PAUL, Ufc CONCORD1A (1) . 

Paul, de Concordia, menait sa centième année, j o u i s -

saut d 'une santé forte et florissante ; Jérôme le l oue , 

il lui demande quelques livres, en lui transmettant 

d e son côté la v ie de Paul l 'Ermite, qu ' i l v ient de 

composer. 

1. L a b r i è v e t é d e la v ie h u m a i n e a c c u s e l e s 

d é s o r d r e s d e cette m ê m e v i e . L a m o r t s u i v a n t 

d e p r è s la n a i s s a n c e , a p p a r a i s s a n t a u x p r e m i e r s 

r a y o n s d u j o u r , c ' e s t la p r e u v e m a n i f e s t e q u e 

les s i è c l e s d é c i m e n t d e p l u s e n p l u s v e r s l e m a l . 

Q u a n d le p r e m i e r h a b i t a n t d u P a r a d i s , s e l a i s s a n t 

e n v e l o p p e r d a n s l e s r u s e s et l e s n œ u d s d u se r -

p e n t , s e f u t p e n c h é v e r s la terre , il a v a i t é c h a n g é 

s o n i m m o r t a l i t é c o n t r e u n e c o n d i t i o n m o r t e l l e ; 

m a i s , v i v a n t e n c o r e j u s q u ' à n e u f c e n t s a n s et 

p l u s , il p o u v a i t d i r e q u e c ' é ta i t là c o m m e la s e -

c o n d e i m m o r t a l i t é d e l ' h o m m e m a u d i t . L e p é c h é 

m o n t a n t e n s u i t e p a r d e g r é s , l ' i m p i é t é d e s g é a n t s 

a m e n a le n a u f r a g e d u m o n d e ent i e r . A p r è s c e l a 

le m o n d e a y a n t é t é p u r i f i é p a r c e b a p t ê m e , si j e 

p u i s m ' e x p r i m e r a i n s i , l a v i e d e s h o m m e s fu t 

é t r a n g e m e n t r é d u i t e . Et cet étro i t e s p a c e , n o u s 

l ' a v o n s p r e s q u e p e r d u , n o s c r i m e s n e c e s s a n t 

d e lutter c o n t r e la d i v i n e s a g e s s e . Q u e l est c e l u i 

q u i f r a n c h i t l a c e n t i è m e a n n é e , o u q u i , s ' i l y 

p a r v i e n t , n ' a p a s à r e g r e t t e r d e l ' a v o i r a t te inte , v é -

¡1) Petite ville d'Italie voidinc tl'Aqnilée, qu'oc ne doit pa» confondre » 

EPISTOLA X. 

AD l'AOUfM 3ESEM COXCOttDLK. 
Paulura Concordiensem, ceiitcsimum agentem anuum 

et tameu iutegro Virenûque c o r p o r c , laudat, petitque 
ab eo libros aliquot, mitlens ei interea vitam Pauli 
EremiliB, quaiu iiuper adornaveral. 
i . Humance v i t e brevitas, damnatio dc l i c torum est. 

El. in ipso s a p e lucis exordio , mors secuta nascentem, 
labentia quotidic in vit inm scecula proliletur. Nam cum 
pr imum Paradisi co lonum, viperinis nexibus pr iepc -
ditum, co luber deduxisset ad lerras, lelernilas morta-
litate mutata, et in nongentos et eo amplius an nos, 
seenndam q u o d a m m o d o immortatitatem, maledicli h o -
niinis distuleral (Û) c log ium. Exiude paulal im recrudes-
cente peccato, totius orbis naufragium Giganlum ad-
duxit impictas. Post illud, ut ila dixerim, purgati 
baptisma mundi , in hreve tempus hominum vila con-
IracUi est. Hoc quoque spatiuui, scelcribus noslt is 
semper contra divina pugnanlibus, pene perdidimus. 
Quotas enim quisque aul c cn lenar iam transgreditur 

(a) Hoc aeosu etiam apmi aliw Latluoa a 

rifiant p a r là c e t é m o i g n a g e d u P s a l m i s l e : « L e s 

j o u r s d e n o t r e v i e v o n t j u s q u ' à s o i x a n t e - d i x a n s , 

e t p a r p r i v i l è g e j u s q u ' à q u a t r e - v i n g t s ; t o u t c e 

q u i d é p a s s e , f a t i g u e et d o u l e u r . » Ps. LXXXLX, 10. 

2 . O ù v o u l e z - v o u s e n v e n i r , m e d i r e z - v o u s , e n 

p r e n a n t l e s c h o s e s d e s i h a u t et d e si l o i n , t e l l e -

m e n t q u ' o n p o u r r a i t v o u s a p p l i q u e r à j u s t e titre 

le m o l p i q u a n t d ' H o r a c e : « P o u r r a c o n t e r la 

g u e r r e d e T r o i e , il r e m o n t e a u x d e u x œ u f s ? » 

J'ai v o u l u m e fa i re l a v o i x p o u r c é l é b r e r d i g n e -

m e n t v o t r e v i e i l l e sse , c e t t e tête b l a n c h e c o m m e 

ce l le d u Chr is t d a n s la v i s i o n . Apoc. i, 14 . V o i l à 

d o n c q u e c e c e r c l e d e c e n t a n s a c h è v e s a r é v o -

l u t i o n , et v o u s , t o u j o u r s f i d è l e a u x p r é c e p t e s d u 

S e i g n e u r , v o u s m é d i t e z l e b o n h e u r d e la v i e f u -

ture e n d o n n a n t l ' e x e m p l e d a n s l e p r é s e n t . Les 

y e u x c o n s e r v e n t t o u j o u r s l e u r v i v e l u m i è r e , le 

p i e d s e p o s e a v e c f e r m e t é , l ' o u ï e est subt i l e , les 

d e n t s o n t l e u r b l a n c h e u r , la v o i x a s a s o n o r i t é , 

le c o r p s est v i g o u r e u x et p l e i n d e s è v e , l a b l a n -

c h e u r d e la tête est e n d é s a c c o r d a v e c la v i g u e u r 

d u te int , e t l a f o r c e a v e c l ' â g e ; cette v i e i l l e s se 

p r o l o n g é e n ' a p a s é b r a n l é l a sûre té d e la m é -

m o i r e , c o m m e o n l e v o i t c h e z l a p l u p a r t ; l e 

s a n g r e f r o i d i n ' a p a s é m o u s s é la p o i n t e n i r e -

f r o i d i la c h a l e u r d e l ' e s p r i t ; l e v i s a g e n ' e s t p a s 

c o n t r a c t é , n i l e f r o n t l a b o u r é d e rides; e n f i n , 

l a m a i n t r e m b l a n t e n e l a i s s e p a s l e s ty le t t racer 

net uue autre do même nom, qui io trouvait en Esf-sgne. 

Chriitum ¡medicare!, tel eum futura dwmatìonù Klogivr* Israelitico populo nuntiant. 

ffitatem, aut non ad eam sie perveuit ut pervenisse 
pmniteat, s e c u n d u m quod in l ibro Psa lmorum Scrip-
tum lestatur : « Dies vitie noslrce septuaginta anni ; 
si autem rnultum, octoginta ; quidquid rel iqnum est, 
labor et d o l o r . » Ps. LXXXIX. 10. 

2. Quorsum, ais, ista tarn alto repetita prineipio, et 
ita proeul ca 'pta u l mer i lo quis I loraüano d e nobis 
possit sale ludere : «Et gemiuo bellum Tro janum o r -
di lur ab o v o . a Ex arle Poet. Videlicet ut scncctuteui 
candidum Apoc. I. 14, dignis voeibus priedicemus. 
Ecce j a m ccntenus a;talis circuluä volvi iur , et tu 
semper Domini priecepta enstodiens, f u t u r e bealitudi-
n e m v i la j per pnesentia exempla medilaris. Oculi 
p ö r o lumine vigent, pedes imprimunt certa vesligia, 
auditus pene l rab iüs , denies candidi , v o x canora (al. 
sonora); c orpus so l idum et succi plenum, cam c n m 
rubore discrepant, vires c u m aitate dissentiunt. Non 
memorise tonacilatem, ut in plerisque cernimus, o n t i -
quior senecta dissolvil . N o n calidi acumen ingenii , 
frigidus sanguis obtundi l . N o n contrac lam rugis f a -
c i em, arala f rons asperat. Non denique tremula manus 

inven'ie«. W e . - 7.nto in aetaion. do ilortyrio Isaice, Jsaias, ¡nqnit, cum 
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s u r la c i r e d e s l i g n e s i n d é c i s e s et b r i s é e s . L e Se i -

g n e u r a v o u l u n o u s m o n t r e r l ' é c l a t d e la r é s u r -

r e c l i o n f u t u r e , e t n o u s f a i r e c o m p r e n d r e q u e , si 

l e s a u t r e s m e u r e n t p a r a n t i c i p a t i o n , q u o i q u ' i l s 

s o i e n t e n c o r e v i v a n t s , c ' e s t l ' œ u v r e d u p é c h é ; 

e t q u e , s i v o u s a v e z c o m m e t r o m p é l e t e m p s e n 

c o n s e r v a n t la j e u n e s s e d a n s u n â g e q u i n e l a 

c o n n a î t p a s , v o u s l e « levez il l a j u s t i c e . Q u a n d 

n o u s v o y o n s c e l t e f o r c e d e c o r p s p e r s i s t e r a u s s i 

c h e z u n g r a n d n o m b r e d e p é c h e u r s , n o u s p o u -

v o n s l ' a t t r i b u e r a u d i a b l e , q u i l e u r m é n a g e p a r 

là le m o y e u «le p é c h e r e n c o r e : l a v ô t r e v i ent d e 

D i e u , q u i s ' e s t p r o p o s é v o t r e j o i e . 

3 . Les p l u s s a v a n t s d e s G r e c s , d o n t C i c é r o n a 

si m a g n i f i q u e m e n t d i t d a n s s o n p l a i d o y e r p o u r 

F l a c c u s : Nat ive l é g è r e t é , v a n i t é s a v a n t e ! c o n -

senta i en t p o u r d e l ' a r g e n t à p r o n o n c e r l ' é l o g e 

d e l e u r s r o i s o u d e l e u r s c h e f s , P u i s q u e j e r e m -

p l i s l e m ê m e o f f i c e , j e d e m a n d e a u s s i le p r i x d e 

m o n d i s c o u r s . Et ne p e n s e z p a s q u e c e so i t p e u 

d e c h o s e c e q u e j ' e x i g e d e v o u s : c ' e s t i m e p e r l e 

t irée d e l ' E v a n g i l e . « Les p a r o l e s d u S e i g n e u r , 

p a r o l e s c h a s t e s , a r g e n t é p r o u v é p a r l e f e u , a c -

cue i l l i p a r la terre, s e p t f o i s p u r i f i é . » Psalm. 

xt, 7 . Je v e u x d i r e l e s C o m m e n t a i r e s d e F o r l u -

n a t i e n ; p u i s , e n v u e d e m i e u x c o n n a î t r e les p e r -

s é c u t e u r s , l 'H is to i re d ' A u r é l i u s V i c t o r ; p u i s e n -

c o r e , les Let t rés d e N o v a l i e n , a f i n q u ' a y a n t v u 

d e p l u s p r é s l e s p o i s o n s d e <:& s c h é m a t i q u e , 

1.(1 plupart d«s ni)cieou«8 édiiious portent //ermoœnses, et tout i 
mrul l'auteur parle do lu ville d'.fidione, titnéç an nord •ouest de la Poi 

l « r curvos cerco traniitcs errati lem slylus ducit . F u -
tura; uobis resurrectionis v irorem {Ms. rigorem) in te 
noliis Doininus oslendil , ut peccal i sciamus esse, quod 
c e l e r i adhuc viventes prœmoriuntur in carne ; justitiaï, 
quod tu adolescentiam in alieua e t a t e mentiris. Et 
qunnqiiatn multis istam corporis sanitatem, etiam pec-
catoribus evenire v ideamu», lamen illis h o c diabolus 
ministrai, u( peccent : tibi Dominus p r e s t a i , ut g a u -
deas. 

3. DocUis imi quique Grœcorum (de quibus pro 
Fiacco agens luculenter Tullius ait : Ingenita levitas 
et erodi la vanîtas) r e g u m suorura, vel fpriucipum lau-
des, accepta mercede, dicebaut. Hoc e g o nunc faciens 
prelium poscû pro laudibus. Et ne pule» modica esse 
q u e deprecor , margaritam de Evangelio postularis. 
« Eloquia Domini, elaquia casta, argentum igne exa-
m i n a l u m , probatum t e r r e , purgatimi s ep tup lum; » 
Fs. xi. 7 ; scilicet Commentarios Fortunatiani, et 
propter nol i l iam persecutorum. Aurèlii Victoria Histo-
riam, s imòlque Epistolas Novalîani , ut dum sebisma-
tici hominis venenà eoguosciinus, l ibenlius sancti 
Martyris Cypriani b i b a m u s antidotum. Misimus inte-

:ROME. 

n o u s a c c e p t i o n s a v e c p l u s d ' e m p r e s s e m e n t l 'an-

t i d o t e d u saint m a r t y r C v p r i ç n . E n r e t o u r , n o u s 

v o u s e n v o y o n s à v o u s - m ê m e , a u v i e u x Paul , Paul 

p l u s v i e u x e n c o r e . P o u r le r e n d r e a c c e s s i b l e aux 

espr i ts les p l u s s i m p l e s , n o u s a v o n s b e a u c o u p 

travai l lé à le s i m p l i f i e r . Mais c ' e s t e n v a i n 

q u ' o n r e m p l i t le v a s e d ' e a u , l ' a r g i l e c o n s e r v e 

t o u j o u r s l ' o d e u r d o n t e l l e fu t i m p r é g n é e q u a n d 

e l l e était f r a î c h e . Si cette p e t i t e o f f r a n d e n e v o u s 

dép la î t p a s t r o p , n o u s e n a v o n s d ' a u t r e s toutes 

p r ê t e s , q u i n a v i g u e r o n t v e r s v o u s a v e c u n cer-

tain n o m b r e d e p r o d u i t e o r i e n t a u x , p o u r v u q u e 

l 'Esprit sa in t les f a v o r i s e d e s o n s o u f f l e . 

LETTRE XL 

AUX VIEKGKS U'JEMONU ( ! } • 

Il se plaint que les vierges d^Emone, q u i restaient sur 

les con fi us de l'Italie, après avoir r e ç u de lui plu-

sieurs lettres, n'eussent j a m a i s r é p o n d u ; il leur 

montre qu 'on ne doit pas croire à ses détracteurs. 

A l ' e x i g u ï t é d u p a p i e r , o n v o i t d é j à qu ' i l v i e n t 

d e la s o l i t u d e ; j ' a i d o n c r e s s e r r é t o u t i m l o n g 

d i s c o u r s d a n s un p e t i t e s p a c e . J ' eusse v o u l u par -

l e r l o n g u e m e n t ; m a i s cette e x i g u ï t é m e c o n -

d a m n a i t a u s i l e n c e . L ' espr i t d e v i e n t c e p e n d a n t 

invent i f p o u r v a i n c r e la p a u v r e t é : u n e pet i te 

lettre r e n f e r m e r a d o n c u n e n t r e t i e n assez é t e n d u . 

U c m a r q u c z c o m b i e n l ' a l f e c l i o u est i n g é n i e u s e 

q u a n d e l l e e s t a u x p r i s e s a v e c c e t t e p é n u r i e , 

p u i s q u e c e t t e d i f f i c u l t é d ' é c r i r e n ' a p u l'aire q u e 

ptwer qu'il i'agit d'un content Je llleriûon dit.» la Palestine. E.ïdeia-
monio, tiuu loin do Stndoo >a potriç. 

rim te tibi, id e3t, l 'aulo seui Paulum seniorem, in 
q u o propter simpliciores quosque multum iu deji-
c ieudo sermone laboraviutus. Sed nescio quomodo , 
etiam si aqua plena sit, tameu e u m d e m odorem lagena 
serval, quo dum rudis esset, imbuta e s t . Si hoc wu-
nusculum placuerit, habeinus etiaui alia comlita, q u e 
cum plurimis orientalibus mercibus ad te , si Spiritus 
Sanctus afilaverit, navigabunt. 

EPISTOI.A X I . 

Conqueritur quod Vîrgines / E m o n » in Halite finibus 
degentes, sa>pe ab eo lilteris p r o v o c a t e , nunquam 
rescripserint. ostenditque nou esse suis obtrectatori-
bus credendum. 

Charlie exiguitas indicium solitudinis est ; et id-
c irco l ongum sermonem brevi spatio coarctavi ; quia 
et vofaiscum volebam prolixius loqui, et angusfia 
s c h e d u l e cogebat tacere. Nunc igitur ingenio est vi-
cia pauperies. Minute qu idem l i t t e re , sed confabula-
tio louga est. Et tamen in b o c necessitatis articulo 
animadvertite caritatem, c u m m e nee penuria scri 

j e n ' a i e p a s é c r i t . P a r d o n n e z , j e v o u s e n c o n -

j u r e , ii c e l t e â m e b l e s s é e ; j e le d i s a v e c d o u l e u r , 

a v e c l a r m e s , a v e c i rr i tat ion : à q u i v o u s a tant 

d e f o i s p r é v e n u e s d e ses b o u s o f f i c e s , v o u s n ' a -

v e z p a s e n c o r e d o n n é le p l u s l é g e r s i g n e . Je 

sais b i e n qu ' i l n ' y a r i e n d e c o m m u n entre les 

l u m i è r e s et l e s t é n è b r e s , q u ' u n p é c h e u r n e s a u -

rait e n t r e r e n r a p p o r t a v e e les s e r v a n t e s d e D i e u ; 

el t o u t e f o i s l a c o u r t i s a n e l a v a d e ses l a r m e s l e s 

p i e d s d u S e i g n e u r , Luc. v w , l e s c h i e n s m a n g e n t 

les m i e t t e s q u i t o m b e n t d e la t a b l e d e l e u r s 

m a î t r e s , Matth. x v , et l e S a u v e u r l u i - m ê m e est 

v e n u a p p e l e r , n o n l e s j u s t e s , m a i s l e s p é c h e u r s ; 

« c a r les b i e n p o r t a n t s n ' o n t p a s b e s o i n d u m é -

d e c i n . » I b i d . v , 31 . Il v e u t q u e le p é c h e u r s e 

r e p e n t e , et n o n qu ' i l m e u r e ; il r e p o r t e s u r ses 

é p a u l e s la b r e b i s é g a r é e ; l e p è r e a c c u e i l l e a v e c 

a l l égresse l e i i ls p r o d i g u e q u i l u i r e v i e n t . Luc. x v . 

L ' A p ô t r e d i t d ' u n e m a n i è r e f o r m e l l e : » Ne j u -

g e z p a s a v a n t le t e m p s . » 1 Corinth. rv, Qu 1 

d o n c ê t e s - v o u s p o u r j u g e r l e s e r v i t e u r d ' u n 

autre '? « C 'es t p o u r s o n m a î t r e q u ' i l se m a i n t i e n t 

o u q u ' i l t o m b e . » Rotn. XTV, 4 . 11 a dit auss i 

« Q u e c e l u i q u i est d e b o u t p r e n n e g a r d e d e t o m -

b e r ; »• p u i s e n c o r e : « Porte?, l e s f a r d e a u x l e s 

u n s d e s aut res . » Galat. v i , 2 . B ien d i f f é r e n t s , 

c h è r e s s i e u r s , s o n t les j u g e m e n t s i n s p i r é s p a r la 

j a l o u s i e d e s h o m m e s , et c e u x q u e p r o n o n c e le 

Christ . N o n , la s e n t e n c e q u i d e s c e n d d e s o n tr i -

I X I I . 2 1 

b u n a l n ' es t p a s c e l l e q u e les j a l o u x m u r m u r e n t 

d a n s l ' o m b r e . « Les h o m m e s t i ennent p o u r 

d r o i t e s b e a u c o u p d e v o i e s , » Prov. x i v , 12, q u i 

p l u s t a r d s e t r o u v e n t être t o r t u e u s e s . Un t r é s o r 

est s o u v e n t c a c h é d a n s u n m a u v a i s v a s e d ' a r -

g i l e . P i e r r e a v a i t n i é t r o i s f o i s , Matth. x x v i , e t 

l ' a m e r t u m e d e s e s l a r m e s le l i t r e m o n t e r à s o n 

r a n g . L ' h o m m e à q u i l ' o n a p a r d o n n é d a v a n -

t a g e , est a u s s i Celui q u i t é m o i g n e le p l u s d ' a -

m o u r . Luc. v u , 47 . Il n ' e s t r ien dit d e tout le 

t r o u p e a u , e t l e s a n g e s se r é j o u i s s e n t d a n s le c ie l 

q u a n d est s a u v é e m i e s e u l e b r e b i s m a l a d e . Si 

q u e l q u ' u n j u g e ce la p e u c o n v e n a b l e , qu ' i l é c o u t e 

cette p a r o l e d u S e i g n e u r : « A m i , si j e s u i s 

b o n , p o u r q u o i v o t r e «eil est-i l m a u v a i s ? » 

Matth. x x , 13. 

L E T T R E XII. 

i l ! MOINE ANTOMCS. 

II reproche à Anlonius d ' / E m o n e . de u 'avoir jamais ré-

pondu à ses nombreuses et pressantes lettres : il lui 

demande une fois encore de lui rendre affection pour 

affection, et de répondre eufiu à ses lettres. 

N o t r e S e i g n e u r , l e m a î t r e d e l ' h u m i l i t é , 

c o m m e s e s d i s c i p l e s s e d i s p u t a i e n t la p r e m i è r e 

p l a c e , pr i t u n pet i t e n f a n t , e l l e u r (lit : « Q u i -

c o n q u e d ' e n t r e v o u s n e d e v i e n d r a p a s c o m m e 

u n , e n f a n t , n e p o u r r a p a s e n t r e r d a n s le r o y a u m e 

d e s d e u x . » Matth. x v n i , 3 . P o u r n e p o i n t p a -

ra î t r e e n s e i g n e r c e t t e d o c t r i n e s a n s la p r a t i q u e r , 

ptionis valuerit prohibere ne scr iberem. Vos autem, 
ignoscite. obsecro , uo l en t i ; dico enim Itesus, dieo la-
crymans et irascens : ne u n u m quidem apicem, toties 
vobis tribuenti o f f ic ium, preestitistis. Scio quia nulla 
c o m m u n i o luci et tenebris e s t ; nulla c u m ancillis 
Dei, peccatori sorielas. Attamen et merelrix Domino 
pedes lacrymis lavi l , Luc. v u , et de d o m i n o r u m mic is 
canes edunt, Matth. xv. Et ipse Salvator non venit 
justos vocaro, sed peccatores. •< Nou enim egent san1 

medico . » Ibid. v. 31. E t m a g i s v u l t pauiitemiam pec -
catoris, quam mortem. Et errantem oviculam suis 
humcria retort. Et prod igum filium revertentem, exei" 
pit lietus pater. Luc. xv . Quin potius Aposto lus ait : 
« Nolite judicare ante tempus. » I Cor. iv, 5. T u enim 
quis es, qui al ienum servutn j u d i c e s ? « Suo Domino 
stat, aut c a d i t . » Rom. xiv, 4 ; e t : « Qui stat, videat ne 
c a d a t ; » et : « l u v i c e m onera vestra portate.o Galat.vi,2. 
Aliter, sororos c a r r i s s i m e , hominum l ivor , aliter 
Cbristus judicat . Non cadem sententia est tribunalis 
e j u s , et anguli susurronum. a M u l t « bominibus 
v i e videntur just®, » Prov. xtr, 12, q u e postea repe-
rinntur prava*. P.t in tcstaccis vasculis thesaurus 

s e p c reconditur. Petrnm ter negantem, M"Uh. xxvi , 
a m a r e in suum l o c u m restituere l a c r y m e . Cui plus 
dimitUttir, plus auial. Luc. vu, 47. De l o t o grege 
siletur, et o b unius m o r b i d e pecudis salulem An-
geli l e tantur in cœlo . Quod si cui videtur indi-
g u u m , andiat a Domino : « Amice , si ego bonus sum, 
quare oculus luus nequam est? » Matth. xx, 15. 

EPISTOLA XII. 

AD ASTOXirM MO!*\CHCM. 

Autonium Mocacbum yF.mon.'e reprehpndit quod toties 
rogatus nunquam rescripserit ; rursumque hortatur 
ut diligentem se diligat, et scribenti rescribat. 
Dominus noster bumilitatis magister, disceptantibus 

d e dignitate discipulis, u n u m apprebendìt e parsnjlis, 
d i cens : « Quicuinque vertrum non fuerit conversus 
sicut Infans, non potest introire in regnum c œ l o r u m . » 
Matlh. xviii , 3. Quod ne tantum docere , nec facere vide-
retur, implevit exemplo : d u m discipulorum pedes lavai; 
Joan. Sui ; dum traditorem osculo excipit ; Lue. xxu ; 
dum loquitur c u m Samarìtana^oan. >v ; dum ad pedes 



s u r la c i r e d e s l i g n e s i n d é c i s e s et b r i s é e s . L e Se i -

g n e u r a v o u l u n o u s m o n t r e r l ' é c l a t d e la r é s u r -

r e c l i o n f u t u r e , e t n o u s f a i r e c o m p r e n d r e q u e , si 

l e s a u t r e s m e u r e n t p a r a n t i c i p a t i o n , q u o i q u ' i l s 

s o i e n t e n c o r e v i v a n t s , c c s t l ' œ u v r e d u p é c h é ; 

e t q u e , s i v o u s a v e z c o m m e t r o m p é l e t e m p s e n 

c o n s e r v a n t la j e u n e s s e d a n s u n â g e q u i n e l a 

c o n n a î t p a s , v o u s l e « levez il l a j u s t i c e . Q u a n d 

n o u s v o y o n s c e l t e f o r c e d e c o r p s p e r s i s t e r a u s s i 

c h e z u n g r a n d n o m b r e d e p é c h e u r s , n o u s p o u -

v o n s l ' a t t r i b u e r a u d i a b l e , q u i l e u r m é n a g e p a r 

là le m o y e n «le p é c h e r e n c o r e : l a v ô t r e v i ent d e 

D i e u , q u i s ' e s t p r o p o s é v o t r e j o i e . 

3 . Les p l u s s a v a n t s d e s G r e c s , d o n t C i c é r o n a 

si m a g n i f i q u e m e n t d i t d a n s s o n p l a i d o y e r p o u r 

F l a c c u s : Nat ive l é g è r e t é , v a n i t é s a v a n t e ! c o n -

senta i en t p o u r d e l ' a r g e n t à p r o n o n c e r l ' é l o g e 

d e l e u r s r o i s o u d e l e u r s c h e f s . P u i s q u e j e r e m -

p l i s l e m ê m e o f f i c e , j e d e m a n d e a u s s i le p r i x d e 

m o n d i s c o u r s . Et ne p e n s e z p a s q u e c e so i t p e u 

d e c h o s e c e q u e j ' e x i g e d e v o u s : c ' e s t i m e p e r l e 

t irée d e l ' E v a n g i l e . « Les p a r o l e s d u S e i g n e u r , 

p a r o l e s c h a s t e s , a r g e n t é p r o u v é p a r l e f e u , a c -

cue i l l i p a r la terre, s e p t f o i s p u r i f i é . » Psalm. 

x i , 7 . Je v e u x d i r e l e s r . o m m e n t a i r e s d e F o r l u -

n a t i e n ; p u i s , e n v u e d e m i e u x c o n n a î t r e les p e r -

s é c u t e u r s , l 'H is to i re d ' A u r é l i u s V i c t o r ; p u i s e n -

c o r e , les Let t rés d e N o v a l i e n , a f i n q u ' a y a n t v u 

d e p l u s p r é s l e s p o i s o n s d e c è s c h i s m a t i q u e , 

II) l.a plupart d«s «i)cieon«8 ¿¿¡tiens portent //ermoœnses, et tout i 
meut l'auteur farle do lu ville d'.BdiOne, située an nonl-oucst do la Poi 
l « r curvos cerco tramite« errati lem stylus ducit . F u -
tura; uobis resurrectionis v irorem {Ms. rigorem) in te 
noliis D o m i n o s ostendil , ut peccal i sciamus esse, quod 
tieUiri adhu e v i ventes pnemor iuntur in carne ; juatit ie , 
quod tu adolescentiam in alieua e t a t e mentiris. Et 
quanqiiatn multis istam corporis sanitatem, ctîarn pec -
catoribus evenire v ideamu», tamen illis h o c diabolus 
ministrai, ut peceent : tibi Dominua p r e s t a i , ut g a u -
deas. 

3. DocUis imi quique Grœcornm (de quibus pro 
Fiacco ageus luculeuter Tullius ait : Ingenita levitas 
et crudità vanitas) r e g u m puorum, vel fpriucipum lau-
des, accepta mercede, dicebaut. Hoc e g o n o u e faciens 
pretium poscû pro laudibus. Et ne pûtes modica esse 
q u e deprecor , mnrgaritnm de Evangelio postularis. 
« Eloquia Domini, elaquia casia, argeutum igne exa-
mîua luu i , probatum t e r r e , purgatimi s ep tup lum; » 
Fs. s i . 7 ; scilicet Commentarioa Fortunatiani, et 
propler noLiliam persecutorum. Aurélii Victoria Hiato-
riata, s imólque Epjstolaa Novalîani , ut dum schioma-
tici hominis venena coguosc imus, l îbenl ios sancti 
Marlvris Cypriani b i b a m u s antidotum. Misimua inte-

n o u s a c c e p t i o n s a v e c p l u s d ' e m p r e s s e m e n t l 'an-

t i d o t e d u saint m a r t y r C y p r i ç n . E n r e t o u r , n o u s 

v o u s e n v o y o n s à v o u s - m ê m e , a u v i e u x Paul , Paul 

p l u s v i e u x e n c o r e . P o u r le r e n d r e a c c e s s i b l e aux 

espr i ts les p l u s s i m p l e s , n o u s a v o n s b e a u c o u p 

travai l lé à le s i m p l i f i e r . Mais c ' e s t e u v a i n 

q u ' o n r e m p l i t le v a s e d ' e a u , l ' a r g i l e c o n s e r v e 

t o u j o u r s r ô d e u r d o n t e l l e fu t i m p r é g n é e q u a n d 

e l l e était f r a î c h e . Si cette p e t i t e o f f r a n d e n e v o u s 

dép la i t p a s t r o p , n o u s e n a v o n s d ' a u t r e s toutes 

p r è l e s , q u i n a v i g u e r o n t v e r s v o u s a v e e u n cer-

tain n o m b r e d e p r o d u i t e o r i e n t a u x , p o u r v u q u e 

l 'Esprit sa in t les f a v o r i s e d e s o n s o u f f l e . 

LETTRE XL 

AUX YIEKGES U'JEMONU ( ! }• 

Il se plaint que les vierges d^Emone, q u i restaient sur 

les coni ius de l'Italie, après avoir r e ç u de lui plu-

sieurs lettres, n'eussent j a m a i s r é p o n d u ; il leur 

montre qu 'on ne doi l pas croire à ses détracteurs. 

A l ' e x i g u ï t é d u p a p i e r , o n v o i t d é j à qu ' i l v i ent 

d e la s o l i t u d e ; j ' a i d o n c r e s s e r r é t o u t i m l o n g 

d i s c o u r s d a n s un p e t i t e s p a c e . J ' eusse v o u l u par -

l e r l o n g u e m e n t ; m a i s cette e x i g u ï t é m e c o n -

d a m n a i t a u s i l e n c e . L ' espr i t d e v i e n t c e p e n d a n t 

invent i f p o u r v a i n c r e la p a u v r e t é : u n e pet i te 

let tre r e n f e r m e r a d o n c u n e n t r e t i e n assez é t e n d u . 

U c m a r q u c z c o m b i e n l ' a l f e c l i o u est i n g é n i e u s e 

q u a n d e l l e e s t a u x p r i s e s a v e c c e t t e p é n u r i e , 

p u i s q u e c e t t e d i f f i c u l t é d ' é c r i r e n ' a p u l'aire q u e 

pojcr qu'il t'ùgit d'un eo.iveat de l lleraon dan* la Palestine. E.idem-
monio, IIOU IOÎQ do Stndoo >A PATRIE, 

rirn te tibi, id e3t, Paulo seui Paulum seniorem, in 
q u o propter simpticiores quosque multum iu deji-
c ieudo sermone laboraviuius. Sed nescio quomodo , 
etiam si aqua plena sit, tameu e u m d e m odorem lagena 
serval, quo dum rudis esset, imbula e s t . Si hoc mu-
nusculum placuerit, habemus etiaut alia coudita, q u e 
cum pluritnis orientatibus mercibus ad te , si Spiritus 
Sanctus afllaverit, navigabunt. 

EPISTOLA X I . 

Conquerilur quod Vîrgines / E m o n » ia Halite finibus 
degenies , siepe ab eo lilteris p r o v o c a t e , nunquam 
rescripsermt. ostonditque nou esse suis obtrectalori-
bus credendum. 

Charlie exiguilas indicium solitudinis est ; et id-
c irco l ongum sermonem brevi spatio coarctavi ; qtiia 
et vobiscuiu vo lebam prolixius loqui, et augnstia 
s c h e d u l e cogebat tacere. Nunc igilur ingenio est vi-
c ia pauperies. Minutie qu idem l i t t e re , sed confabula-
l io louga est. Et tamen in h o c necessitatis ariiculo 
aniinadvertite caritateui, c u m m e nee penuria scri 

j e n ' a i e p a s é c r i t . P a r d o n n e z , j e v o u s e n c o n -

j u r e , ii c e l t e â m e b l e s s é e ; j e le d i s a v e c d o u l e u r , 

a v e c l a r m e s , a v e c i rr i tat ion : à q u i v o u s a tant 

d e f o i s p r é v e n u e s d e ses b o u s o f f i c e s , v o u s n ' a -

v e z p a s e n c o r e d o n n é le p l u s l é g e r s i g n e . Je 

sais b i e n qu ' i l n ' y a r i e n d e c o m m u n entre les 

l u m i è r e s et l e s t é n è b r e s , q u ' u n p é c h e u r n e s a u -

rait e n t r e r e n r a p p o r t a v e c les s e r v a n t e s d e D i e u ; 

e t t o u t e f o i s l a c o u r t i s a n e l a v a d e ses l a r m e s l e s 

p i e d s d u S e i g n e u r , Luc. v i n , l e s c h i e n s m a n g e n t 

les m i e t t e s q u i t o m b e n t d e la t a b l e d e l e u r s 

m a î t r e s , Matth. x v , et l e S a u v e u r l u i - m ê m e est 

v e n u a p p e l e r , n o n l e s j u s t e s , m a i s l e s p é c h e u r s ; 

« c a r les b i e n p o r t a n t s n ' o n t p a s b e s o i n d u m é -

d e c i n . » Ibid. v , 31 . Il v e u t q u e le p é c h e u r s e 

r e p e n t e , et n o n qu ' i l m e u r e ; il r e p o r t e s u r ses 

é p a u l e s la b r e b i s é g a r é e ; l e p è r e a c c u e i l l e a v e c 

a l l égresse l e i i ls p r o d i g u e q u i l u i r e v i e n t . Luc. x v . 

L ' A p ô t r e d i t d ' u n e m a n i è r e f o r m e l l e : » Ne j u -

g e z p a s a v a n t le t e m p s . » I Corinth. rv, '6. Qu 1 

d o n c ê t e s - v o u s p o u r j u g e r l e s e r v i t e u r d ' u n 

autre '? « C 'es t p o u r s o n m a î t r e q u ' i l se m a i n t i e n t 

o u q u ' i l t o m b e . » Rom. x i v , 4 . 11 a dit auss i 

« Q u e c e l u i q u i est d e b o u t p r e n n e g a r d e d e t o m -

b e r ; »• p u i s e n c o r e : « P o r t e z l e s f a r d e a u x l e s 

u u s d e s aut res . » Galat. v i , 2 . B ien d i f f é r e n t s , 

c h è r e s s i e u r s , s o n t les j u g e m e n t s i n s p i r é s p a r la 

j a l o u s i e d e s h o m m e s , et c e u x q u e p r o n o n c e le 

Christ . N o n , la s e n t e n c e q u i d e s c e n d d e s o n tr i -

b u n a l n ' es t p a s c e l l e q u e les j a l o u x m u r m u r e n t 

d a n s l ' o m b r e . « Les h o m m e s t i ennent p o u r 

d r o i t e s b e a u c o u p d e v o i e s , » Prov. x i v , 12, q u i 

p l u s t a r d s e t r o u v e n t être t o r t u e u s e s . Un t r é s o r 

est s o u v e n t c a c h é d a n s u n m a u v a i s v a s e d ' a r -

g i l e . Pierre a v a i t n i é t r o i s f o i s , Matth. x x v i , e t 

l ' a m e r t u m e d e s e s l a r m e s le l i t r e m o n t e r à s o n 

r a n g . L ' h o m m e à q u i l ' o n a p a r d o n n é d a v a n -

t a g e , est a u s s i c e l u i q u i t é m o i g n e le p l u s d ' a -

m o u r . Luc. v u , 47 . 11 n 'es t r ien dit d e tout le 

t r o u p e a u , e t l e s a n g e s se r é j o u i s s e n t d a n s le (-ici 

q u a n d est s a u v é e u n e s e u l e b r e b i s m a l a d e . Si 

q u e l q u ' u n j u g e ce la p e u c o n v e n a b l e , qu ' i l é c o u t e 

c e t t e p a r o l e d u S e i g n e u r : « A m i , si j e s u i s 

b o n , p o u r q u o i v o t r e <eil est-i l m a u v a i s ? » 

Matth. x x , 13. 

L E T T R E XTL 

i l ! MOINE ANTOMCS. 

Il reproche à Anlonius d ' / E m o n e . de u 'avoir jamais ré-

pondu à ses nombreuses et pressantes lettres : il lui 

demande une fois encore de lui rendre affection pour 

affection, et de répondre eufiu à ses lettres. 

N o t r e S e i g n e u r , l e m a î t r e d e l ' h u m i l i t é , 

c o m m e s e s d i s c i p l e s s e d i s p u t a i e n t la p r e m i è r e 

p l a c e , pr i t u n pet i t e n f a n t , e t l e u r dit : « Q u i -

c o n q u e d ' e n t r e v o u s n e d e v i e n d r a p a s c o m m e 

u n , e n f a n t , n e p o u r r a p a s e n t r e r d a n s le r o y a n m e 

d e s d e u x . » Matth. x v i u , 3 . P o u r n e p o i n t p a -

ra î t r e e n s e i g n e r c e t t e d o c t r i n e s a n s la p r a t i q u e r , 

ptionis valuerit prohibere ne acriberem. Vos autem, 
ignoscite. obsecro , uo l en t i ; dico enim Itesns, dieo la-
crymans et irascens : ne u n u m quidem apicem, toties 
vobis tribuenti o f f ic ium, preestitistis. Scio quia nulla 
c o m m u n i o loci et tenebris e s t ; nulla c u m ancillis 
Dei, peccatori societas. Attamen et merelrix Domino 
pedes lacrymis lavi l , Luc. v u , et de d o m i n o r u m mic is 
canes edunt, Matth. xv. Et ipse Salvator non venit 
jus los vocaro, sed peccatores. •< Nou enim egent san1 

medico . » Ibid. v. 31. E t m a g i s v u l t pauiiteniiom pec -
catoris, quam mortem. Et errantem oviculam suia 
hnmeria retort. Et prod igum filium revertenlem, exei" 
pit tietus pater. Luc. xv . Quia potius Aposto lus ait : 

Nolite judicare ante tempus. » I Cor. iv, 5. T u enim 
quis es, qui al ieuum servurn jud i cea? « Suo Domino 
slat, aut c a d i t . » Rom. xiv, 4 ; e t : « Qui atat, videat ne 
c a d a t ; » et : « luv i cen i onera veatra portate.o Galat. v i ,2 . 
Aliter, sorores c a r r i s s i m e , hominum l ivor , aliter 
Chriatua judieat . Non eadem sententia est Iribtmalia 
e j u s , et anguli ausurronum. a M u l t « hominibua 
v i e videnlur just®, » Prov.xtv, 12, q u e postea repc -
riuntur prava?. P.t in testaceis vasculis thesaurus 

s e p c recondilur. Petrnm ter negantem, M " U h . xxvi , 
a m a r e in suum l o c u m restituere l a c r y m e . Cui plua 
dimitUttir, plus auial. Luc. vu, 47. De f o t o grege 
siletur, et o b unius m o r b i d e pecudis salulem An-
geli l e tantur in eœlo. Quod ai cui videtur indi-
g u u m , andiat a Domino : « Amice , ai ego bonus sum, 
quare oculus tuus nequam est? » Matth. xx, 15. 

EPISTOLA XII. 

AD ASTOXirM MOIUCHCM. 
Antonium Mocachum yF.mon.'e reprehpndit quod toties 

rogatus nunquam rescripaeril ; rursumque hortatur 
ut diligentem se diligat, et scribenti rescribat. 
Dominus noster humilitatia magìster, dìsceptantibus 

d e dignitate discipulis, u n u m apprehendìt e parsmlis, 
d i cens : « Quicuinque vertrum non fuerit conversua 
sicut Infana, non potest introire in regnum c œ l o r u m . » 
Matlh. xviii , 3. Quod ne tantum docere .nec facere vide-
retur, implevit exemplo : d u m diacipulorum pedes lavai; 
Joan, xm ; dum traditorem osculo excipit ; Lue. xxu ; 
dum loquitur c u m Samnritana^oan. >v ; dum ad pedes 



¡1 e n a d o n n é l ' e x e m p l e : e n l a v a n t l e s p i e d s à 

s e s d i s c i p l e s : Joan. XIII ; en r e c e v a n t l e b a i s e r d u 

t r a î t r e ; Luc. x x n ; e n s ' e n t r e t e n a n t a v e c l a S a -

m a r i t a i n e ; Joan. iv ; e n p e r m e t t a n t à Marie d e 

r e s t e r ass ise à s e s p i e d s , p e n d a n t q u ' i l p a r l e d u 

r o v a u m e c é l e s t e ; Luc. vu ; . e n a p p a r a i s s a n t à 

d e f a i b l e s f e m m e s auss i tô t a p r è s sa r é s u r r e c t i o n . 

Marc. x v i . C ' e s t u n i q u e m e n t p a r u n e f f e t d e l ' o r -

g u e i l , l ' o p p o s é d e l ' h u m i l i t é , q u e S a t a n t o m b e 

d u fa i te d o s h o n n e u r s a r c h a n g é l i q u e s . L e p e u p l e 

j u i f , q u i r é c l a m a i t l e s s i è g e s l e s p l u s é l e v é s et 

l e s p l u s p r o f o n d s h o m m a g e s , l u i q u i n'était, d ' a -

b o r d t e n u q u e p o u r u n e g o u t t e d ' e a u prête à 

t o m b e r , Isa. XL, a c é d é l a p l a c e a u x n a t i o n s 

é t r a n g è r e s , et s ' e s t é v a n o u i . C o n t r e l e s s o p h i s t e s 

d u s i è c l e et l e s s a g e s d u m o n d e , s o n t e n v o y é s d e 

s i m p l e s p é c h e u r s , P i e r r e e.t Jean . C ' e s t p o u r ce la 

q u e l 'Ecr i ture d i t : « D i e u rés i s t e a u x s u p e r b e s 

et d o n n e sa g r â c e a u x h u m b l e s . >» 1 Petr. v , 5 . 

V o y e z , f r è r e , q u e l m a l h e u r c ' e s t d ' a v o i r D i e u 

p o u r a d v e r s a i r e . C'est e n c o r e p o u r c e l a q u e , d a n s 

l ' E v a n g i l e , l e P h a r i s i e n est r e p o u s s é à c a u s e d e 

s o n a r r o g a n c e , e t l e P u b l i c a i n e x a u c é p a r c e q u ' i l 

est h u m b l e . V o i l à b i e n d i x l c t t r e s ( l ) , si j e n e m e 

t r o m p e , t o u t e s d é v o u é e s et s u p p l i a n t e s , q u e j e 

v o u s a i fait p a r v e n i r , s a n s q u e v o u s a y e z d a i g n é 

p r o n o n c e r u n m o t ; q u a n d le s o u v e r a i n Maître 

n e r e f u s e p a s d e s ' e n t r e t e n i r a v e c s o n s e r v i t e u r , 

f r è r e , v o u s n e p a r l e z p a s à v o t r e f r è r e . C 'es t t r o p 

d ' i n j u r e , m e d i r e z - v o u s . C r o y e z - m o i , s i j e res-

( f ] Toiles perdues. 

sibi sedente Maria,de cœlorum disputât r e g n o ; Luc. vu ; 
dum ab inferis resurgens, priuiuin muliercul is appa-
reacit. if arc. xvi . Satanas autem ex Archange l i co fas-
tigio non aliam o b causam, nisi o b contrar iam liumili-
l a u snperbiain ruit. Et Judaicus popu lus primas sibi 
calbedras, ctsalutationes in foro vindicans, deputato au-
lea in slillam siluhe, ¡soi. XL, Gentili p o p u l o sucee-
deute, delelus est. Contra sophistas q n o q u e sœculi , et 
sapiente? muudi , Pelrus et Jacobus piscatores mi t lun -
tur . Cujus rei causa Scriptura a i t : «Superbis Deus re-
sistit, humilibus autem dat gràtiam.» I Petr.\','à. V ide , 
frater, qunlc maluin s i tquod adversarium h a b e l D e u m . 
Ob quod in Evangelio et Pharisams arrogans speruitur, 
et bumil is Publicanus auditur. D c c c m j a m , nisi fallor, 
epislolas plenas tara "offlcii quam preeuin misi, c u m 
tu ne m u quidem facere dignaris ; e t . D o m i n o loquente 
c u m servis, frater cum fratre non loqueris . Nimis, 
inquies , contumeliose. Crede mibi , nisi styli vere-
cundia probiberet , tanta lœsus ingererem ut incipcres 
mib i rescribere, vel iratus. S e d q u o n i a m et irasc i h o m i -

p e c t a i s m o i n s m a p l u m e , b l e s s é p a r v o t r e d é d a i n 

j ' é c r i r a i s d e tel les c h o s e s q u e v o u s ser iez b i e n 

f o r c é d e m e r é p o n d r e , n e s e r a i t - c e q u e pa i - i n -

d i g n a t i o n . Mais , l a c o l è r e é t a n t l e p r o p r e d e 

l ' h o m m e , et s ' a b s t e n i r d e t o u t e p a r o l e o u t r a -

g e a n t e le d e v o i r d u c h r é t i e n , j e r e v i e n s à m e s 

h a b i t u d e s , j e v o u s p r i e d e n o u v e a u : p a y e z d e 

r e t o u r m a v i v e a f f e c t i o n , s e r v i t e u r , r é p o n d e z à 

c e l u i q u i sert a v e c v o u s u n m ê m e Maitre . Salut 

d a n s l e S e i g n e u r . 

L E T T R E X i r i . 

A C A S T O R I N A , S A B E L L E - M È R E . 

Il avait eu quelque sujet de dissentiment avec Castorina 

sa bel le -mère ou sa marâtre ; il l ' exborte à i a r é c o n -

ciliation, h la concorde ; ce que, dn reste, il avait 

déjà fait par d'antres lettres. 

Jean , a p ô t r e e n m ê m e t e m p s q u ' é v a n g é l i s t e , 

s ' e x p r i m e a ins i d a n s u n e d e s e s l e t t res : « Q u i -

c o n q u e hait s o n f r è r e , est c o u p a b l e d ' h o m i c i d e ; >• 

1 J o a n . m , l o ; e t rien d e p l u s v r a i . La h a i n e étant 

la c a u s e o r d i n a i r e d e l ' h o m i c i d e , q u a n d o n h a i t , 

n e f r a p p e r a i t - o n p a s e n c o r e avec; l e g l a i v e , o n 

est h o m i c i d e d a n s s o n c œ u r . — A q u o i b o n , 

m e d i r e z - v o u s p e u t - ê t r e , u n p a r e i l d é b u t ? — A 

la i s se r d e c ô t é l e s a n c i e n n e s r a n c u n e s , p o u r 

fa i re d o n o t r e c œ u r la p u r e d e m e u r e d e D i e u . 

« S a c h e z é p r o u v e r l a c o l è r e , d i t D a v i d , m a i s n e 

p é c h e z p a s . » Psalm. i v , î>. C o m m e n t il faut 

c o m p r e n d r e c e l a , n o u s le v o y o n s p l u s c la i re -

m e n t d a n s l ' A p ô t r e : « Q u e l e s o l e i l n e s e c o u c h e 

nis est, et injuriant non facere, Christian», ad anti-
quum m o r e m reverten», ni m i s precor ut et diiigentem 
te diligas, et conservo sermonem conversus impertía?. 
Vale in D o m i n o . 

EPISTOLA XIII 
A » CASTONIXAM Y.VTEBTERAM. 

Castorinam materteram suam, cum qua aliquid habuerat 
dissidii, ad pacem et concord iam, quod per alias 
etiarn fecerat litteras, odhortatur. 
Joanncs , idem Apo3tolus et Evangel ist i , in Epislote 

sua ait : « Quicuinque odit fratrem eaum, homicida 
est, » I J o a ) i . i n , l 5 , e t recte. Cum euim h o m i c i d i u m ex 
odio siepe nascatur, quicumque odit , etiam 6i needura 
gladio perçussent , animo lamen homicida est. Cur, ais, 
tale pr inc ìp ium? Scilicet ut veteri rancore deposito , 
m u n d u m p e c t o r i à D c o parermi? habitaculum. « I rasc imi -
ni , inquit David, et noli te peccare, a Piai. iv, 5 . Hoc quid 
velit intelUgi, Apostolus plenius interpretatur: « S o l 
non occ idatsuper iracundiam vestram. ¡> F.phes. iv. 26. 

p a s sur v o t r e c o l è r e , » Epkcs. iv t 2 6 . Q u e f e r o n s -

n o u s a u j o u i ' d u j u g e m e n t , a p r è s «pie le so l e i l , 

n o n d ' u n j o u r , m a i s d ' u n si g r a n d n o m b r e , d ' a n -

n é e s , s'est, c o u c h é s u r n o t r e c o l è r e , et peut, a ins i 

l ' a t t e s t e r ? V o i c i c o m m e n t l e S e i g n e u r p a r l e d a n s 

l ' E v a n g i l e : « Si v o u s ê t e s à l ' a u t e l s u r l e p o i n t 

d e f a i r e v o t r e o f f r a n d e , et s i v o u s v o u s s o u v e n e z 

l à q u e v o t r e f r è r e a q u e l q u e c h o s e c o n t r e v o u s , 

la issez v o t r e o f f r a n d e a u p i e d d e l ' aute l , al lez 

d ' a b o r d v o u s r é c o n c i l i e r a v e c v o t r e f r è r e , e t p u i s 

v o u s v i e n d r e z fa i re v o t r e o f f r a n d e . » Matth. v , 2 3 . 

M a l h e u r à m o i , à n o u s , d e v r a i s - j e d i r e , q u i 

a v o n s l a i s s é s ' é c o u l e r u n t e m p s si c o n s i d é r a b l e , 

o u b i e n s a n s p o r t e r n o t r e o f f r a n d e à l ' a u t e l , o u 

b i e n e n la f a i s a n t t a n d i s q u ' u n e c o l è r e s a n s m o -

tif p e r s i s t a i t d a n s n o t r e à m e . C o m m e n t a v o n s -

n o u s j a m a i s p u d i r e d a n s n o t r e p r i è r e d e c h a q u e 

j o u r : « R e m e t t e z - n o u s n o s d e t t e s , c o m m e n o u s 

les r e m e t t o n s n o u s - m ê m e s à n o s d é b i t e u r s , » 

Matth. vi, 12 , a l o r s q u e n o s s e n t i m e n t s d é m e n -

taient n o s p a r o l e s , e t q u e l a p r i è r e était e n d é -

s a c c o r d a v e c l e s f a i t s ? Je v o u s e n c o n j u r e d o n c , 

a ins i q u e j e v o u s e n a v a i s d é j à c o n j u r é e p a r 

u n e a u t r e l e t t r e , il a p l u s d ' u n a n , a y o n s cette 

p a i x q u e le S e i g n e u r n o u s a l a i s s é e ; Joan. x i v ; 

d a i g n e l e Christ c o n s i d é r e r m o n d é s i r e t v o s 

d i s p o s i t i o n s . A v a n t p e u . d e v a n t s o n t r i b u n a l , l a 

r é c o n c i l i a t i o n a u r a s a r é c o m p e n s e , o u la d i v i -

s i o n s o n c h â t i m e n t . Si v o u s n e v o u l e z p a s , c e 

q u ' à D i e u , n e p l a i s e , j e s e r a i d é g a g é p o u r m a 

Quid agemus nos in die jud i c i i , super quorum îram 
n o n u n i u s dici , sed tautorum annorum sol testis o c c u -
b u i t ? D o m i n u s loqni tur in Evangel io : « Si of fers munus 
tuum ad altare, ibique recordatus fucris quia frater 
tous habet nliquid adversum te. rel iuque ibi m u n u s 
tuum ante altare, et vade reconciliari prius fratri tuo , 
et tune veniens offeres munus tuum a Matlh. v . 23. Vie 
mibi misero, ne dieam et t ibi , qui tanto tempore, aut 
nou obtuli ïuus munus ad altare. aut, ira permanente 
sine causa, obtul imus. Q u o m o d o in qnotidiana prece 
uuquam dixiiuus : « Dimitte nObis débita nost.ra, sicut 
et nos dimittimus debitor ibus nostris, t> Matlh. vi, 12 , 
animo discrepantc c u m verb is , oratione dissidente c u m 
factis? Precor itaque, quod et ante annnm prioribns 
itteris rogaveram, ut pacem, quam nobis re l iqu î tDomi -
nns, habeamus, Joan. xiv, et m e u m desiderium, et 
tuam men l cm Cbristus intueatur. In brevi ante tribunal 
ejus reconcil iala, seu scissa concordia , aut pra-mium 
recuperabit . mit pœnam. Quod si lu, quod procul 
absit, nolueri* , ego liber oro. Epislola me hœc m c a , 
c u m leeta fuerit, absolvet. 

p a r t . Cet te l e t t re , u n e f o i s q u e v o u s l ' a u r e z l u e , 

s e r a m o n a b s o l u t i o n . 

L E T T R E XIV. 

AU MOINE H É L I O O O R E . 

Héliodore l 'avait accompagné dans son pèler inage, el 

Jérôme s'était vainement efforcé de le retenir auprès 

de lui dans le désert ; n 'ayant pu le faire participer 

à sa résolution, il l ' eugage par lettre, c o m m e il l 'a-

vait promis lors dn départ, à venir encore le trouver; 

il exalte le bonheur d e la v ie solitaire. 

1 . Ce q u e j ' a i d é p l o y é d ' a f f e c t i o n et d e z è l e 

p o u r qu ' i l n o u s fût. d o n n é d e r e s t e r e n s e m b l e 

d a n s le d é s e r t , l a c o n s c i e n c e d e n o t r e a m i t i é r é -

c i p r o q u e v o u s le d i t . D e q u e l l e s p l a i n t e s , d e 

q u e l l e s d o u l e u r s , d e q u e l s g é m i s s e m e n t s j ' a c -

c o m p a g n a i v o t r e d é p a r t , v o u s l e v e r r e z e n c o r e 

p a r c e t t e l e t t re , e f f a c é e p l u s d ' u n e f o i s p a r m e s 

l a r m e s . Mais v o u s , tel q u ' u n e n f a n t d é l i c a t , v o u s 

s û t e s d é g u i s e r p a r v o s c a r e s s e s l a f r o i d e u r a v e c 

l e q u c U e m e s p r i è r e s é t a i e n t r e p o u s s é e s ; e t m o i 

s a n s d é f i a n c e , j e n e s a v a i s a l o r s c e q u e j e f a i -

s a i s . Me t a i r e ? a v a i s - j c d o n c a s s e z d ' e m p i r e 

s u r m o i p o u r d i s s i m u l e r c e q u e j e d é s i r a i s a v e c 

tant d ' a r d e u r ? Me l i v r e r à d e p l u s v ives i n s -

t a n c e s ? v o u s r e f u s i e z d e m ' é c o u t e r , p a r c e q u e 

v o u s n e m ' a i m i e z p a s d e l a m ê m e m a n i è r e . L ' a -

m i t i é m é p r i s é e fit c e q u i s e u l était e n s o n p o u -

v o i r . .N'ayant, p a s e u la f o r c e d e v o u s r e t e n i r 

q u a n d v o u s étiez là , elle t e n t e d e v o u s r a m e n e r 

q u a n d v o u s ê tes si l o i n . V o u s m ' a v i e z d e m a n d é 

EPISTOLA XIV. 

AI» ILKL.IODORTTM M05ACHUM-
Hel iodorum perogriuationïs su:e c omi tem, quem frus-

tra conatus erat apuu se in eremo deli nere propo -
siti pociuiû, datis tiiteris, quemadmodum discedenti 
promiserat, ad se invitai, et viue eremitica: beatitudi-
ni™ pnedicat . 

1. Quanto amore et studio contenderi iu ut pariter 
in eremo moraremur , c o n s c i u m mutua! cari lati? p e -
ctus aguoscit . Quibus lamentis, quo do lore , quo ge-
mitìi, te abeuntem proseculus s i m , i s t » quoque lîtterœ 
testes sunt, quas lacrymis cernis interlitas. Veruni tu , 
quasi parvulus delicatus, contemplimi roganti* per 
blandiuicuta fòvlsti ; et ego iucautus, qu id tnne age-
rem, nesciebam. Tacerem? sed quod ardenter vo lebam, 
moderate dissimulare non poteram. Impensiue o b s e -
crarem ? sed audirc n o l e b a - , quia similiter non ama-
bas. Q u o d unum potuit, spreta earitas fecil . Quem 
praìsenlem reUnere non valuit. nunc quafril ahscntem. 
Quoniam igitur et tu ipse abieus postularne ut .postea-



v o u s - m ê m e en p a r t a n t d e v o u s é c r i r e une , le t tre 

à c e s u j e t , a p r è s q u e j e m e sera is e n f o n c é i l ans 

le d é s e r t , e t j e v o u s l 'avais p r o m i s : fidèle il m a 

p a r o l e , j e v o u s inv i te . h à t e z - v o u s d e v e n i r . O u -

b l i e z , j e v o u s e u p r i e , les a n c i e n n e s h a b i t u d e s . 

A u d é s e r t il faut d e s h o m m e s d é p o u i l l é s d e t ou t . 

N e v o u s la i s sez p a s e f f rayer p a r l e s d i f f i c u l t é s 

d u p r e m i e r p è l e r i n a g e . V o u s q u i c r o y e z a u 

Christ , n e r e f u s e z p a s d e c r o i r e à s a p a r o l e : 

« C h e r c h e z d ' a b o r d le r o y a u m e d e D i e u , e t 

t o u t e s c e s c h o s e s v o u s seront d o n n é e s p a r s u r -

c r o î t . ). Ualth. VI, 33 . Vous n ' a v e z 4 p r e n d r e ni 

b o u r s e ni b â t o n . 11 est s u r a b o n d a m m e n t r i c h e , 

c e l u i q u i v i t p a u v r e a v e c le Christ . 

2 . Mais q u e fais - je ? I m p r u d e n t j ' a i d e n o u v e a u 

r e c o u r s a u x s u p p l i c a t i o n s . T r ê v e d e p r i è r e s , a r -

r i è r e la d o u c e ins inuat i on . L ' a m o u r b l e s s é d o i t 

s ' a r m e r d e c o l è r e . V o u s m ' a v e z r e p o u s s é q u a n d 

j e p r i a i s , p e u t - ê t r e è c o u t e r e z - v o u s m e s r e p r o c h e s . 

Q u e f a i t e s - v o u s s o u s le toit paterne l , s o l d a t p l e i n 

d e m o l l e s s e ? O ù s o n t les p a l i s s a d e s , l e s t r a n -

c h é e s , l e s i n t e m p é r i e s d e s s a i s o n s p a s s é e s s o u s 

la t e n t e ? V o i l à q u e l e s o n d e la t r o m p e t t e n o u s 

v i e n t d u c ie l ; v o i l à s u r les n u é e s n o t r e c h e f s ' a -

v a n ç a n t e n a r m e s p o u r attaquer et v a i n c r e l ' u n i -

v e r s ; v o i l à l e g l a i v e à d o u b l e t r a n c h a n t s o r -

tant d e la b o u c h e d u l iai , m o i s s o n n a n t t o u t 

c e q u i s e p r é s e n t e ; Apoc. i, tfi ; e t v o u s p r é t e n -

d r i e z p a s s e r d e la c h a m b r e à la b a t a i l l e , d e 

quam ad déserta inigraîsem, inritatoria ad te scripta 
transmitterem, et ego ine facturuui promUeram • In-
v i to , j a m propera. Nolo prislinarum necessitatuui re-
c o r d e n s . f i m o s « * » , M r » r s . N c J o l c autiqiua p e r e . 
griuationis terreat difficultés. Uni in Christura eredis 
e t e jus crede sermonibus : « Qusrite pr imum regmim 
Dei, et tac ouinio apponentor vobis. » ,Watt/i. vi, 33° Non 
pera litu sumenda, non virga est. Affatim dives est, 
qui etiin Cbristo pauper est. 

2 . Sed quid a g o ? Rursus improvldus o b s e c r o ? A b -
caril preccs , btandimcnUi discedaut. Deliet amor IÎCSUS 
irraci . Qui rogantem coutempseras, forsitan audies 
ob jurgantem. Quid facis in pateroa i l omo délicat« m i -
les ! UMval luwvubi fossa? ubi l iyemsRctasubpcnihus? 
E c c e d e cœlo tuba canit ; ecce cum nuhibus.debcllaturus 
o rbem, imperalor armatus egreditur ; ecce bis ncutus 
gladius e s régis ore proeedeus, Apoc. i, 16, obvia j u s -
q u e metit ; et tu m i b i ' a ) de cubiculo ad aciew, tu de urn-
bra egrederis ad s o l c m ? Corpus, assuetum lunica , lo -
rica! ouus u o u fert. Caput opertirà l iuteo, galeani ' re -

l ' o m b r e a u s o l e i l '? Un c o r p s q u i n ' a p o r l é q u e 

l a t u n i q u e , s u c c o m b e r a s o u s l e p o i d s d e la c u i -

rasse . U n e tète, c o u v e r t e d ' u n v o i l e l é g e r se r e -

f u s e à l a p e s a n t e u r d u c a s q u e . L ' n e m a i n a m o l l i e 

p a r le r e p o s n o p o u r r a p a s m a n i e r la p o i g n é e 

d e m é t a l . E c o u t e z la p r o c l a m a t i o n d e v o t r e ca -

p i t a i n e : « Qui n ' e s t p a s a v e c m o i est conli-p 

m o i , q u i n e r e c u e i l l e p a s a v e c m o i d i s p e r s e . « 

tue. x i , 2 3 ; UaHh. x u , 30 . H a p p e l e z - v o u s le j o u r 

d e v o t r e e n g a g e m e n t : e n s e v e l i a v e c le Christ 

d a n s l c b a p t ê m e , v o u s a v e z p r ê t é l e s e r m e n t s o -

l e n n e l d o n e m é n a g e r p o u r la g l o i r e d e s o n n o m 

ni p è r e ni m è r e , lit c e p e n d a n t l ' e n n e m i d a n s 

v o t r e p o i t r i n e m ê m e s ' e f f o r c e d e t u e r l e Christ . 

L e d o n q u e v o u s a v i e z r e ç u s u r le p o i n t d e p o r -

ter l e s a r m e s , l e s e n n e m i s a s p i r e n t à v o u s le ra-

v i r . B ien q u e v o t r e n e v e u s i j e u n e e n c o r e se 

s u s p e n d e à v o t r e c o u , b i e n q u e v o t r e m è r e , l e s 

c h e v e u x é p a r s e t l e s v ê t e m e n t s en l a m b e a u x , 

v o u s e x p r i m e s a t e n d r e s s e , q u e v o t r e p è r e m ê m e 

s ' é t e n d e s u r l e s eu i l , p a s s e z s u r l e c o r p s d e v o t r e 

p è r e , v o l e z s a n s v e r s e r u n e l a r m e v e r s l ' é t e n d a r d 

d e l a c r o i x . Ici l a p i é t é f i l ia le c o n s i s t e u n i q u e -

m e n t à s e m o n t r e r i m p i t o y a b l e . 

3 . V i e n d r a p l u s t a r d l e j o u r , il v i e n d r a s a n s 

n u l d o u t e , o ù v o u s r e n t r e r e z v a i n q u e u r d a n s 

v o t r e p a t r i e , o ù v o u s m a r c h e r e z à t r a v e r s la Jé-

r u s a l e m cé les te , h o m m e f o r t e t p o r t a n t la c o u -

r o n n e . A l o r s v o u s p a r t a g e r e z la m a g i s t r a t u r e d e 

cusat. Mol lem otio mauum, durus exasperat capulus. 
Audi edictum regis tui : « Qui non est meenra, contra 
ine est ; e t qui m e c u m non eolligit, spargit . » Lue. s i , 
25 ; i l à U h . mi, 30. Recordare tyrocinìi tui diem, quo 
Ohristo in baptismate cuusepuitus, in sacramenti verba 
jurasli prò n o m i n e ejus non te mairi parciturum 
esse, uon patri. Ecce adversarius in pectore t u o Chris-
tum eonntur occidere. Ecce donativura, quod milita-
turua accepcras, hostitia castra suspirant. Licet par-
vulus ex co l lo pendent nepos , licet sparso crine et 
seissis vestibus. ubera quibus te nutrierat, mater os-
teudat, licet io l imine pater jaceat, per calcatum perge 
patrem, siccis ocul is ad vexilluin crucis evola. S o m i 
piETATis geuus est, in hac re esse crudelem. 

3. . Oratio sauctoruin in Cffilo prò viatoribus. » — Ve-
uiet, veniet postea dies, quo Victor revertaris in pa-
Iriain; q u o per -lerosolymam crelestem v i r fortis coro-
natus tncedas. T u n c muuic ipatum eum l 'auto capies. 
•rune et parentibus tuis ejusdem civitatis j u s petes. 
T u n c et prò m e rogabis , qui te ut v inceres incitavi. 

fo) Ex Tortnilùni (ib. «,! Manjre», o 
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Pau l ; a l o r s v o u s d e m a n d e r e z dro i t d e c i té p o u r 

v o s p a r e n t s e u x - m ê m e s ; a lors v o u s p r i e r e z a u s s i 

p o u r m o i , q u i v o u s s t i m u l a i d a n s l e b u t d e v o u s 

fa i re r e m p o r t e r la v i c t o i r e . D u reste,, j e n e sais q u e 

t r o p l e s e n t r a v e s q u e v o u s p o u v e z p r é t e x t e r e n 

c e m o n d e . N o u s n ' a v o n s p a s , n o u s n o n p l u s , u n 

c œ u r d e f o r , d e s e n t r a i l l e s i n s e n s i b l e s ; n o u s n e 

s o m m e s p a s n é s d ' u n r o c h e r , e t l e s t î g r e s s e s 

d 'Hyrcan i c . n o n o u s ont. p a s n o u r r i s d e l e u r l a i t : 

n o u s a v o n s p a s s é p a r d e s e m b l a b l e s é p r e u v e s . 

.Maintenant v o t r e s œ u r d a n s la v i d u i t é v o u s e n -

l a c e d e ses b r a s c a r e s s a n t s •« m a i n t e n a n t l e s d o -

m e s t i q u e s a v e c l e s q u e l s v o u s a v e z g r a n d i v o u s 

t i e n n e n t c e l a n g a g e : A q u e l m a î t r e a l l e z - v o u s 

n o u s l a i s s e r ? M a i n t e n a n t v o t r e vie i l le n o u r r i c e 

et v o t r e p è r e n o u r r i c i e r , q u e la n a t u r e p l a c e le 

s e c o n d d a n s l e c œ u r d ' u n e n f a n t , s ' é c r i e n t ¡X 

F e n v i : Il n e v o u s f a u d r a p a s l o n g t e m p s a t t e n d r e , 

n e p a r t e z p a s a v a n t d e n o u s a v o i r e n s e v e l i s . 

P e u t - ê t r e e n c o r e v o t r e m è r e , a v e c ses m a m e l l e s 

d e s s é c h é e s et s o n f r o n t s i l l o n n é d é r i d e s , r e d o u -

b l c ra - t - e l l e ses g é m i s s e m e n t s , e n v o u s r a p p e l a n t 

l a t e n d r e s s e a v e c l a q u e l l e e l l e v o u s al laitait . 

Q u e v o s a n c i e n s m a î t r e s v i e n n e n t A l e u r 

t o u r et v o u s d i s e n t : « S u r v o u s s e u l r e p o s e 

toute c e t t e m a i s o n p r ê t e à t o m b e r . » Eneid. x u . 

L ' a m o u r d p D i e u n ' a p a s d e p e i n e à b r i s e r c e s 

l i ens , a i n s i q u e la c r a i n t e d e l a g é h e n n e . S a n s 

d o u t e l ' E c r i t u r e o r d o n n e d ' o b é i r a u x p a r e n t s ; 

m a i s q u i c o n q u e les a i m e p l u s q u e le Christ, p e r d 

s o n â m e . L ' e n n e m i t ient u n g l a i v e p o u r m e 

Ñeque vero ne?c io qua te «licas nuim conjpecle jiraîpe-
diri. Non est nobis ferreum peetus, nec dura prœcordia. 
Non ex silice natos Hyrcanie nutriere tfgrides. Et nos 
lier ista transivimus. Nunc tibí blandís vidua soror 
ba>ret lacertis ; nunc illi, c u m quibus adolevisti, verua-
culi aiuut : Cu i nos servituros relinijuis? N u n c c t g c r u l a 
quondam, j am anus, e t nutrieras, secuudus post natu-
ralem pietatem pater, clsmitat : Morituros exspecla 
paulisper, et sepelí. Forsitau et Iaxis uberum pellibus 
mater, arata rugis fronte, antiqnum referons mammie 
lallare, c ongemine l . Dicanl. si v o l u n t et Grammatici : 
« In le ouinis donius inclinala i -ecumbit .» Aint'td, XII. 
Facile rumpit hîoe vincula amor Dei, et l imor ge-
hennie. At contra Scnptura prjecipit parenlibus o b s e -
q u e n d u m ; sed quicuuique. eos supra Cbrislum amat, 
perdit animani suam. Gladium tenct host ie , ut m e péri-
mât, et ego de matris lacrymis cog i tabo? Propter 
patrem miliUain Christi deseram, cu i sepulturam 
Christi » «usa non debco , quam etiam omnibus ejus 
causa delveo? Domino passuro timide Petras consulens 

f r a p p e r h m o r t , et j ' i r a i s m e p r é o c c u p e r d e s 

l a r m e s d ' u n e m è r e ? Je d é s e r t e r a i s l a m i l i c e d u 

C h r i s t p a r c o n s i d é r a t i o n p o u r u n p è r e , à q u i , 

s u r la f o i m ê m e d u Chr i s t , j e n e d o i s p a s l a s é -

p u l t u r e , q u e j e d o i s c e p e n d a n t à tous e n v e r t u d u 

m ê m e p r i n c i p e ? P a r ses t i m i d e s c o n s e i l s , P i e r r e 

f u t u n s e a n d n l e p o u r l e S e i g n e u r à l a ve i l l e d e 

l a p a s s i o n . MaUh. xv i . P a u l , q u a n d ses f r è r e s 

v o u l u r e n t le r e t e n i r et l ' e m p ê c h e r d e s e r e n d r e 

à J é r u s a l e m , l e u r r é p o n d i t : « Q u e f a i t e s - v o u s 

a v e c v o s l a r m e s , e t p o u r q u o i t r o u b l e z - v o u s m o n 

c œ u r ? Quant, à m o i , j e su i s p r ê t ¡1 r e c e v o i r , n o n -

s e u l e m e n t d e s c h a î n e s , m a i s e n c o r e la m o r t à 

J é r u s a l e m , p o u r le n o m d u S e i g n e u r J é s u s -

Christ . » A et. x x i , 13. Cette p i é t é d o n t o n s e fait 

u n b é l i e r p o u r b a t t r e en b r è c h e l a f o i , d o i t s e 

b r i s e r c o n t r e le miu 1 d e l ' E v a n g i l e : « M a m è r e 

et m e s f r è r e s , c e s o n t t o u s c e u x q u i f o n t la v o -

l o n t é d e m o n P è r e q u i est d a n s l e s e i e u x . » Luc. 

vin, n . S ' i ls c r o i e n t en Jésus -Chr is t , q u ' i l s ine s e -

e o n d e n t d a n s l e s c o m b a t s q u e j e v a i s l i v r e r p o u r 

s o n n o m . S ' i ls n e c r o i e n t p a s en l u i , q u e l e s m o r t s 

e n s e v e l i s s e n t l e u r s m o r t s . MaUh. v m , 22 . Mais 

ce la , m e d i r e z - v o u s , n ' a d ' a p p l i c a t i o n q u e d a n s 

l c c a s d u m a r t y r e . 

4 . E r r e u r , f r è r e , e r r e u r , s i v o u s v o u s i m a g i n e z 

q u ' u n c h r é t i e n p u i s s e j a m a i s ê t re s a n s s u b i r la 

p e r s é c u t i o n . V o u s ê tes s u r t o u t a t t a q u é q u a n d 

v o u s i g n o r e z q u e v o u s l ' ê t e s . « N o t r e a d v e r s a i r e 

r ô d e c o m m e u n l i o n r u g i s s a n t , c h e r c h a n t q u e l -

q u ' u n à d é v o r e r ; » 1 Petr. v , 8 ; e t v o u s c r o y e z 

scandalum fuit. Ma'th. xvi. Paulus retinentibus se fra-
tribus, ne Jerosolvmam pergeret, respondit : « Quid 
facitis plorantes, et con lurbunlescor m e u m ? Ego enim 
non solura ligari, sed et mori in Jérusalem paratus sum 
pro n o m i u e Domini Jesu Christi.» A d . xxi , 13. Aries iste 
pietatis, quo Udes quatitur. Evangclii retuudendus 
est muro . « Maler uica, et fratresmei l i i suntquicumque 
fuciunt voluntatem Patris mei ,qui in co' l is est.» iwc .vtn , 
21 ; Mutlh. XII, 3 0 . Si credunt in Christum, faveant 
mihi pro ejus nominepugnaturo . Si non credunt , m o r -
tui sepelinnt mortuos suos. Matth. vin, 22. Sed b o e , 
ais, in Martyrio. 

4. Erras, frater, erras, si putas unquam Cbristianuni 
persecutionem non pati ; ET TI XC UAXIHK oppugnaris , 
si t e bppugnari nescis. Adversarius noster, tanquam 
leo rugiens, al iquem devorare quajrens, ( al. cup<ens ) 
circumit ; I Petr. v , 8 ; et tu pacem putas ? 0 Sedet in 
insidiis cumdiv i t ibus , ut in occult is iuterficiat iunocen-
tem. Oculi ejus in panperem respiciunt. Insidiatur in 
occu l to , sient leo ¡11 s p e l u n c a s u a , insidiatur ut rapiat 



ê t re e n p a i x ? « Il s e l i ent en e m b u s c a d e a v e c l e s 

r i c h e s , p o u r e x t e r m i n e r l ' i n n o c e n t . d a m l ' o m b r e . 

S e s y e u x s o n t fixés s u r l e p a u v r e . 11 g u e t t e s a 

p r o i e o n s e c a c h a n t , c o m m e l e l i o n d a n s s o n 

a n t r e ; il t e n d s e s filets p o u r e n l e v e r l e p a u v r e : » 

Psalm, IX, ;|0 ; e t v o u s , p r o t é g é p a r l e f e u i l l a g e 

t o u f f u d ' u n a r b r e , v o u s v o u s l ivrez m o l l e m e n t 

a u s o m m e i l , s u r le p o i n t d ' ê t r e d é v o r e ? D e l à 

p a r t la l u x u r e p o u r v e n i r m e p e r s é c u t e r ; d e l à 

s ' é l a n c e l ' a v a r i c e p o u r t â c h e r d e m e sa i s i r . A i n s i 

le v e n t r e t e n d r a i t à d e v e n i r m o n D i e u à la p l a c e 

d u C h r i s t ; l a p a s s i o n m e s o l l i c i t e à c h a s s e r l 'Es-

p r i t s a i n t q u i h a b i t e e n m o i , à p r o f a n e r s o n 

t e m p l e . Il m e p o u r s u i t , j e l e r é p è t e , c e t e n n e m i 

« q u i p o r l e m i l l e n o m s , q u i d é p l o i e m i l l e a r -

t i f i c e s p o u r m e p e r d r e . » Emitl. v u . E l m o i m a l -

h r a r e u x , j ' i r a i s m e c r o i r e v a i n q u e u r q u a n d j e 

reçois d e s c h a î n e s ? 

ii. Je n e v e u x p a s , f r è r e b i o n - a i m é , q u e v o u s 

r e g a r d i e z c o m m e i n f é r i e u r s à l ' i d o l â t r i e l e s c r i m e s 

d o n t n o u s p a r l o n s ; i m p o s s i b l e , â b i e n e n e x a -

m i n e r le p o i d s . C o m p r e n e z p l u t ô t la p e n s é e d e 

l ' A p ô t r e q u a n d il d i t : « S a c h e z e t c o m p r e n e z 

c e c i , q u e t o u t f o r n i c a t e u r , t o u t i m p u d i q u e , t o u t 

a v a r e , et l ' a v a r i c e e s t u n e i d o l â t r i e , n e s a u r a i t 

a v o i r p a r t à l ' h é r i t a g e d a n s l e r o y a u m e d u C h r i s t 

et d e D i e u . » Ephes. v , 5 . Il est v r a i q u ' e n g é n é -

ra l t o u t e e q u i e s t d u d i a b l e i m p l i q u e u n e l u l l e 

pauperem ; » Pml. i x , 30 ; et tu frondosai arhoris lectue 
umbracu lo , m o l l e s ï o m n o s , future ( al, f„hiru$ ) prieda, 
carpis ? Inde m e persequilur l u x u r i a , inde avaritia c o -
natur i r rumpere , inde venter m e u s vult mi'hi Deus esse 
pro Cbristo, compcl l i t l ibido, ut habitanlein in m e 
Spirituo) Sauctum f i igem. ut templum e jus v i o l em. 
Persequilur, inqnam, m e bostis, « cui n o m i n a mille, 
mille nocei idi artes; » /IMcid. lib. V i l ; et e g o infelix 
victorem m e putabo , dum c a p i o r ? 

5 . Nolo , frater carissime, examinato p o n d è r e d e l i c -
tornrn, minora a r b i t r a i » ( a l . nolo le arWrart) ido lo -
latrias crimine ¡ a l . ctfmim) c a e , quai d ix imus . l m o 
Aposloli d iscc îententiam, qui ait : « Hoc enta) scitole 
intelligentes, quia omnis fornicator .aut i inmundus (ai, 
aut avares, aut fraudator, quod est ido lorum servitns, 
non habet hiereditateui in regno Christi e t Dei. » 
Ephes, v , s . Et qnauquam generaliter adverses Deum 
sapiat, quidquid diabol i e s t . e t q u o d diaboli est i d o -
lolatria sit , cui o m n i a idola mancipantur. tamen et 
in al io loco speciatim nominatiiiique delertninat 
d i c e n s : a Mortiticale membra vcs lra , quïe sunt super 

c o n t r e D i e u , q u e t o u t c e l a est u n e i d o l â t r i e , les 

i d o l e s n ' é t a n t q u e l e s i n s t r u m e n t s d u d i a b l e : 

m a i s a i l l eurs l ' A p ô t r e p r é c i s e et d é s i g n e n o m -

m é m e n t e n c c s t e r m e s : * Mort i f iez v o s m e m b r e s 

q u i s o n t s u r la t e r r e , r e j e t a n t l a f o r n i c a t i o n , l ' i m -

p u r e t é , l a m a u v a i s e c o n c u p i s c e n c e et la c u p i -

d i l é , q u i s o n t u n c u l t e i d o l â t r i q u e , d ' o ù v i e n t la 

c o l è r e d e D i e u . » Coloss. m , S. 

6 . L ' ido lâ t r i e n e c o n s i s t e p a s s e u l e m e n t à p r e n d r e 

a v e c d e u x d o i g t s un p e u J ' e n c c n s p o u r l e j e t e r 

s u r l e b r a s i e r d e l ' a u t e l , o u b i e n A v e r s e r q u e l -

q u e s g o u t t e s d e v i n a v e c u n e pe l i tn c o u p e . Qu' i l 

refuse d ' a p p e l e r l ' a v a r i c e u n e i d o l â t r i e , c e l u i 

q u i p o u r r a i t a p p e l e r j u s t i c e l ' a c t i o n d o v e n d r e le 

S e i g n e u r p o u r trente, d e n i e r s . Q u e l ' i m p u r e t é ne, 

s o i t p a s tu i s a c r i l è g e , m a i s p o u r c e l u i - l i s e u l q u i 

n ' a p a s c r a i n t d e p r o f a n e r et d e s o u i l l e r les 

m e m b r e s d u Chr i s t , cette h o s t i e v i v a n t e , a g r é a b l e 

à D i e u , a v e c l e s a u t r e s v i c t i m e s d e s p a s s i o n s q u i 

s ' é t a l e n t d a n s le m o n d e . Qu' i l n e r e c o n n a i s s e p a s 

l a f r a u d e p o u r u n e i d o l â t r i e , c e l u i d o n t l e s s e n -

t i m e n t s r a p p e l l e n t l e s d e u x i n f o r t u n é s q u e n o u s 

v o y o n s d a n s l e s A c t e s d e s A p ô t r e s i m m é d i a t e -

m e n t f r a p p é s p o u r a v o i r c o m m i s u n e s o u s t r a c -

t i on d a n s l e p r i x d e l e u r p a t r i m o i n e . Act. v . 11 

n e v o u s e s t p a s p e r m i s , r e m a q u e z - l e b i e n , 

f r è r e , d e rien g a r d e r d e c e q u i v o u s a p p a r t i e n t . 

•< Q u i c o n q u e n ' a u r a p a s r e n o n c é à t o u t c e qu ' i l 

terram, déponentes fora icat ionem, iramundit iam, et 
concupiseentiam malam.et cnpiditatem, q u ® sunt ido-
lorum servitus, propter quie venit ira Dei . .. I Co-
loss, i i i . j , 6. 

« Servitus i do l o rum in vitiis etpeccatis . » - Non est 
tantmn in c o servitns idol i , si qu i s d u o b u s digiUilis, 
thura ui bustmn a r a jac iat , baustum paierie pocuU. 
fondât merurn. ,\cget avaritiam esse idololatr iam, qui 
po lest triginta argenteis D o n i m u m venditura appellare 
justitiam. S e g e t sacrilegtmn in libidine, sed is qui 
membra Christi, e thos t iam vivam plaeeutcm D c o , c u m 
piiblicarum l ibidlnum vicliinis, nefaria c o l l u v i o n e v ie -
lavit. Non fateatur fraudem Idololatriam esse, sed si-
milis e o r u m qui in Actibns Aposto lornm ex patrimo-
nio suo partem pretii reservantes, pneseni i pericre 
vindicte . / Ic i . v. Aninmdverte, frater, non tibi licere 
(al. ticet.) d e Uiis qu idquam habere reluis. « Omuis . » 
m q u i t D o m i n u i , « q u i non rominl invcr i l cuncUs qrne 
possidel, nonpotes tmous esse discipulns. » l .uc . xjv, 23. 
Cur tiinido a n i m o Christianus e s ? 

6 . Respice Petro (al. cum Pan ) re l i o ium re te : res-
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p o s s è d e , d i t le S e i g n e u r n e p e u t p a s ê t re m o n 

d i s c i p l e . » Luc. x i v , 3 3 . P o u r q u o i n è t e s - v o u s 

c h r é t i e n q u ' a v e c h é s i i a t i o n et r é s e r v e ? 

6 . V o y e z c o m m e P i e r r e a b a n d o n n e s e s filets; 

v o y e z c o m m e le p u b l i o a i n s e l è v e et l a i s s e là s a 

c h a r g e , d e v e n u t o u t à c o u p a p ô t r e . Le Fils d e 

l ' h o m m e n ' a p a s o ù r e p o s e r s a t ò te ; et v o u s 

p a r c o u r e z d e v a s t e s p o r t i q u e s , d e s é d i f i c e s d ' u n e 

i m m e n s e é t e n d u e ? A t t e n d a u t l ' h é r i t a g e d u s i è c l e , 

p o u v e z - v o u s ê t re le c o h é r i t i e r d u Chr is t ? C o m -

p r e n e z c e n o m d e m o i n e , q u i d é s o r m a i s est l e 

v ô t r e . H o m m e seu l , q u e f a i t e s - v o u s d a n s l a 

f o u l e ? Si j e v o u s d o n n e c e s a v e r t i s s e m e n t s , c ' e s t 

q u e l a p e r t e d u n a v i r e et d e la c a r g a i s o n , la 

c o n n a i s s a n c e d e l a m e r et d e s e s c a p r i c e s , o n t 

fait d e m o i u n p i l o t e e x p é r i m e n t é ; a p e i n e r e -

j e t é s u r l e b o r d p a r l e n a u f r a g e , j ' é l è v e l a v o i x 

p o u r p r é v e n i r l e s n a v i g a t e u r s . D a n s c e t t e t o u r -

m e n t e , l e sa lu t est e n g l o u t i p a r l a C h a r y b d e d e 

la l u x u r e . L à , s o u s d e s a p p a r e n c e s v i r g i n a l e s , l a 

p a s s i o n p e r s o n n i f i é e p a r S c y l l a p r é p a r e p a r ses 

c a r e s s e s et s o n é c l a t m e n s o n g e r l e n a u f r a g e d e 

la p u d e u r . Là l e p i r a t e d e s e n f e r s a v e c ses c o m -

p a g n o n s , g u e t t e l e s â m e s p o u r l e s e n c h a î n e r . 

Ne s o y e z p a s s a n s c r a i n t e , n e v o u s l i v r e z p a s à 

l a s é c u r i t é . L a m e r a b e a u v o u s s o u r i r e u n i e 

c o m m e u n l a c , l a s u p e r f i c i e d e s e a u x t r a n q u i l l e s 

a b e a u s e r i d e r à p e i n e s o u s u n s o u f f l e l é g e r : 

i l y a là d ' i m m e n s e s et p r o f o n d s é c u c i l s , l e p é -

ril est a u d e d a n s , a u d e d a n s est l ' e n n e m i . L â -

c h e z l e s c o r d a g e s , d é p l o y e z l e s v o i l e s , fixez en 

pice surgenlem d e telonio Publ icnnum, statim A p o s -
lo lum. Filins liominis n o n habet ubi caput recl inet : 
et tu HUiplas port icos , et ingentia tectorum Spatia m e -
l iris? IliBEDiTATca ExsPECTASs sieculi, cob fcrcs Christi 
esse non poteris. Interpretare vocabuluui Monachi ; h o c 
est nonien tuum. Quid l'acis in turba qui solus e s ? Et 
b o e ego , non integris raie vel mercibus, n c c quasi 
ignarus Quctuuin, d o c t c s nauta p r a m o u e o : sed quasi 
nuper naufragio ejectus in littus, timida navigaturis 
voce denunt io . In iUoœstn Charybdis lux u r i e , ealutem 
vorat. Ibi ore virgineo, ad pudicitiœ perpetrauda nau-
fragîa, Scyl l ieum renidens libido blauditur. Hic- bar -
liarum littus, h i c d iabolus pirata, c u m soci is portât 
vincula capiendis. Noli lc c redere , nolite esse secnri. 
Licei in moduin stagni Îusuni cequor arrideat ; licet vix 
summa jacentis elementi spirita terga crispentur, 
magno? hic campus montes habet. l m u s iuc lusumest 
per i cu lom, intus est bost is . Expedite rudente?,vpln stt-
spHudite. Crucis antenna figatnr in fronl ibus. Tran-
quillitas ista tempestas est. Sed forsitan dicturus es : 

a v a n t l ' a n t e n u e d e la c r o i x . Ce c a l m e est u n e 

t e m p ê t e . Peut -ê tre m e d i r e z - v o u s : Eh q u o i , q u i -

c o n q u e v i t d a n s la s o c i é t é d e s h o m m e s n ' e s t 

d o n c p a s c h r é t i e n ? — V o t r e c o n d i t i o n n ' e s t p a s 

c e l l e d e s aut res . É c o u t e z l e S e i g n e u r q u i v o u s 

d i t : « Si v o u s v o u l e z ê t r e p a r f a i t , a l lez , v e n d e z 

i o u s v o s b i e n s , d o n n e z - e n le p r i x a u x p a u v r e s , 

e t p u i s v e n e z , m a r c h e z à m a s u i t e . » 3ïal/h. 

x i v , 21 . O r v o u s a v e z p r o m i s d ' ê t r e p a r f a i t . 

L o r s q u e , a b a n d o n n a n t la m i l i c e , v o u s a v e z e m -

b r a s s é l a c h a s t e t é e n v u e d u r o y a u m e d e s c i e u x , 

q u ' a v e z - v o u s f a i t a u l r e c h o s e q u e v o u s d é v o u e r 

à la p e r f e c t i o n ? Mais, p o u r ê t re p a r f a i t , l e s e r -

v i t e u r d u Chr is t n e d o i t r i e n p o s s é d e r si c e n ' e s t 

l e Chr is t l u i - m ê m e ; s ' i l a d ' a u t r e s p o s s e s s i o n s , 

il n ' e s t p a s p a r f a i t ; et , s'il n ' e s t p a s p a r f a i t , 

q u a n d i l a p r o m i s à D i e u d e l e d e v e n i r , il est 

c o n v a i n c u d e m e n s o n g e . C o n c l u e z : « L a b o u c h e 

q u i m e n t d o n n e la m o r t à l ' à m e . »> Sap. I, -II-

J 'en v i e n s à v o u s - m ê m e : Si v o u s ê tes par fa i t , 

p o u r q u o i d é s i r e z - v o u s l e s r i c h e s s e s p a t e r n e l l e s ? 

si v o u s n e l ' ê t e s p a s , v o u s a v e z m a n q u é d e p a -

r o l e a u S e i g n e u r . E n t e n d e z l e d i v i n t o n n e r r e d e 

l ' É v a n g i l e : « V o u s n e p o u v e z p a s s e r v i r d e u x 

m a î t r e s . » Luc. xvr , 13 . El q u e l q u ' u n o s e r a fa i re 

t o m b e r l e Chr is t d a n s l ' e r r e u r , e n s e r v a n t D i e u et 

M a m m o n ? P l u s d ' u n e f o i s i l s ' é c r i e : «< Si q u e l q u ' u n 

v e u t v e n i r a p r è s m o i , qu ' i l s e r e n o n c e l u i - m ê m e , 

q u ' i l p r e n n e sa c r o i x et q u ' i l m e s u i v e . » Ibid. 

i x , 2 3 . Et m o i , c h a r g é d ' o r , j e m e p e r s u a d e sui -

v r e le C h r i s t ? « Celui q u i fait p r o f e s s i o n d e 

Quid e r g o ? quicumque in civitate sunt, Christiani non 
s u n t ? N o n est tibi eadem causa qua: ceeteris. Duuii-
iium ausculta dicentem : « S i vis perrectus esse. vade. 
vende o m n i a tua.et dapauper ibus .et veni,sequere m e . » 
Matth. xix, 21. Tu autem perfectum te cssepoll ic itus es. 
Nam quum, dcrctictamilitia(ai . derelicta domo, militia), 
te castrasli propter régna ciel or uni, quid aliud quam per-
fectain sequutus e s vitam? PERFECTCS ACTEM servus 
Christi, nibil prccter Cliristu m habel. Aut si quid pr.vter 
Chri.-tuui habet perfeclus non est. Et si perfectus non 
est, c u m se perfectum for« Deo poll icitus sit, aule raen-
titnsest. « O s autem qnod mentitur occ idit animam. » 
S</p. i, 11, Igitur, ut conc ludam, si perfectus e s , c u r b o n a 
paterna desideras ? Si perfectus non es .Homiaum fefel-
listi. Divinis Evangel ium v o c i b u s c o n t o n a t : « N o n p o -
testis d u o b u s dominis servire ; » Lmc. XVI.13 ; et audet 
quisquam mendacem Cbristum facere, Mammonœ, et 
D o m i n o serviendo? Vociferatur ille sxpe : a Si quis 
vult post me venire, abneget semetipsum sibi, et toi-
l a t c rucem suam, e t sequatur m e . » Ibid. ix. 23 .Etego 



c r o i r e e n lui , d o i t m a r c h e r c o m m e il a m a r c h ó 

l u i - m ê m e . <> Joan. u, 6. 

7. Si v o u s n e p o s s é d e z r i e n , c o m m e v o u s a l l ez 

m e r é p o n d r e , j e l e sa i s , étant si b i e n p r é p a r é 

p o u r la g u e r r e , p o u r q u o i d o n c n ' e n t r e z - v o u s p a s 

e n c a m p a g n e ? à m o i n s q u e v o u s ne p e n s i e z v o u s 

eh a c q u i t t e r d a n s v o t r e p a t r i e , a l o r s q u e le Se i -

g n e u r n ' a p a s o p é r é d e m i r a c l e s d a n s la s i e n n e . 

P o u r q u o i c e l a ? V o y e z - e n la r a i s o n e n m ê m e 

t e m p s q u e v o u s é c o u t e r e z la vér i té : « A u c u n 

p r o p h è t e n ' e s t h o n o r é d a n s s a p a t r i e . » Luc. rv, 

2 * . — Je n e c h e r c h e p a s l ' h o n n e u r , m e d i r e z - v o u s , 

il m e su f f i t d e m a c o n s c i e n c e . — L e S e i g n e u r 

n e le c h e r c h a i t p a s n o n p l u s , p u i s q u ' i l pr i t l a 

f u i t e p o u r é v i t e r d ' ê t r e é t a b l i r o i . Mais , q u a n d 

o n n ' e s t p a s h o n o r é , o n est m é p r i s é ; le m é p r i s 

e n t r a î n e d e f r é q u e n t e s i n j u r e s ; l ' i n j u r e e x c i t e 

l ' i n d i g n a t i o n ; a v e c l ' i n d i g n a t i o n , p o i n t d e r e p o s ; 

s a n s r e p o s , l ' A m e est s o u v e n t d é t o u r n é e d e ses 

b o n n e s r é s o l u t i o n s ; q u a n d l ' i n q u i é t u d e ' e n f i n 

r e f r o i d i t l e zè l e , c ' e s t u n a m o i n d r i s s e m e n t , u n e 

p e r t e : e t c e q u i est a m o i n d r i n e saura i t ê t re a p -

p e l é p a r f a i t . Cette d é d u c t i o n v o u s c o n d u i t u l t é 7 

r i e u r e m e n t a c o n c l u r e q u ' u n m o i n e d a n s s a p a -

trie n e s a u r a i t a r r i v e r la p e r f e c t i o n . O r , r e n o n -

c e r à la p e r f e c t i o n d e p r o p o s d é l i b é r é , c ' e s t s e 

r e n d r e c o u p a b l e . 

8 . Battu s u r c e p o i n t , v o u s v o u s re je t terez v e r s 

l e s e c c l é s i a s t i q u e s . O s e r a i - j e b i e n p a r l e r d ' e u x , 

q u i s a n s d o u t e r e s t e n t d a n s l e s c i t é s ? L o i n d e 

m o i d ' e n rien d i re d e d é f a v o r a b l e : c a r , s u c c e s -

s e u r s d e s a p ô t r e s , ils c o n s a c r e n t d e l e u r b o u c h e 

b é n i e le c o r p s d u Chr i s t ; et n o u s - m ê m e s c ' e s t 

p a r e u x q u e n o u s s o m m e s c h r é t i e n s . Ils t i e n n e n t 

l e s c l e f s d u r o y a u m e d e s c i e u x , i l s j u g e n t en 

q u e l q u e s o r t e a v a n t le j o u r d u j u g e m e n t , i l s 

c o n s e r v e n t s o b r e et c h a s t e l ' é p o u s e d u S e i g n e u r . 

A u t r e est la c o n d i t i o n d e s m o i n e s , j e l 'ai d é j à 

d i t , a n t r e ce l le d e s e c c l é s i a s t i q u e s . Les e c c l é -

s i a s t i q u e s paissent , l e s b r e b i s : j ' a i s i m p l e m e n t 

part a u p â t u r a g e , l i s v i v e n t d e s d o n s o f f e r t s s u r 

l ' aute l : j e s u i s cet a r b r e i n f r u c t u e u x à la r a c i n e 

d u q u e l la h a c h e e s t p l a c é e , si j e n e d é p o s e s u r 

l 'autel m o n o f f r a n d e . Et j e n e p u i s p a s p r é t e x t e r 

la p a u v r e t é , p u i s q u e d a n s l ' É v a n g i l e la p a u v r e 

viei l le v e u v e q u i m i t a u t r é s o r d u t e m p l e l e s deux-

s e u l e s o b o l e s q u i l u i res ta ient , est l o u é e p a r l e 

d i v i n Maître. I . u c . x x i , 2 k 11 n e m ' e s t p a s p e r -

m i s d e r e s t e r ass i s d e v a n t le p r ê t r e : il a le p o u -

v o i r , si j e t o m b e e n faute , d e m e l i v r e r à S a t a n , 

p o u r q u e la c h a i r s o i t dé t ru i t e et l ' esprit v i v i f i é . 

I Corinth. v , a. D a n s l ' a n c i e n n e l o i , q u i c o n q u e 

ava i t r e f u s é d ' o b é i r a u x p r ê t r e s , o u b i e n était 

c o n d u i t h o r s d u c a m p et l a p i d é p a r l e p e u p l e , 

o u b i e n ava i t la tête t r a n c h é e , e x p i a n t t o u j o u r s 

la r é v o l t e p a r l e s a n g . Deut. x v n , 12 . L e d é s o -

b é i s s a n t est a u j o u r d ' h u i f r a p p é d u g l a i v e s p i r i -

tue l , o u b i e n , j e t é h o r s d e l ' É g l i s e , il est d é c h i r é 

onustus auro arbi lror me Christum s e q u i ? « Qui d i -
cit in Christum credere, debet q u o m o d o ille a m b u -
lavit, et ipse ambiilnre. » I Joan, u, 6. 

7 . Q u o d si nihil babes ( u t te responsurum scio ) c u r , 
U m bene paratns ad betla, non mil i tas? Nisi forte i n 
patria tua te arbitraris hoc facere, c u m in sua D o m i -
nus signa non fecerit. Et cur id ? Cum anetoritate sumc 
rationem. « Nemo propheta in patria sua houorera ha-
b e t . » Luc. i v , 2 4 . N o r i q u « r o , i u q u i e s , h o n o r e m ; sufficit 
mihi conscientia mea. Neque Dominus qmerebat, 
quippe qui ne a tnrbis rex constitueretur, aufugit. 
Sed ubi honor non est , ibi contemptus est. Ubi c o u -
temptus, ibi f requeus iu jur ia ; ubi autem injnrin, ibi e t 
indignatio; ubi indignntio, ibi quies n u l l a ; ubi qnies 
non est, ibi mens a proposito sccpe deducitur. Ubi au-
tem per inquietudineui aliquid aufertur ex studio, m i -
nus fit ah eo quod to l l i tur ; et ubi minus est, pe r -
fection non potest dici . Ex hac supputatione surnma 
ilia nascitur, monachuin in patria sua perfeclum esse 
non posse. Perfectum autem esse nol le , deliuquere est. 

8. « D i g n i t a s C l e r i c o r u m . » S e d d e h o c g r a d u p u l s u s , p r o -
vocab is ad Clericos. An de his aliijuid audeam dicere. 

qui certe in suis urbibus còmmorantur ? Absit ut de 
bis quidquam sinistrum loquar , quia Apostol ico gradili 
succedenles , CHRISTI COBPI'S sacro ore conf ìc iunt ; per 
quos et n o s Cliristiaui sumus. Qui clayes regni c ielo-
rum habentes, q u o d a m m o d o ante judicii diem j u d i -
cant ; qui sponsam Domini sobria castitate conser-
van! . Sed alia, ut ante pcrstrinxi, Monachormn est 
causa, alia Clericorum. Clerici pascunt o v e s : ego pas-
cor. Illi de altario v ivunt : mihi quasi in fructuosa ar-
bori , securis ponitur ad radicem, si m u n u s ad altare 
non defero. Nec possum obtendere paupertatem, cum 
in Evangel io anum v idnam. d u o , q u a sola sibi s u p e -
reraut, cera mittentem in gazophvlac ium, laudaverit 
Dominus . Lue. xxi, 2 i . Mihi ante presbyterum sedere 
non licet : illi, si peecavero, licet tradere me Salanai 
in interitum carnis, ut spiri l i^ salvus sít. I Cor. v, 5 . 
Et in veteri quidem Lege, quicumque Sacerdotibus non 
obtemperasset, aut extra castra positus, lapidaba-
tur a populo ; ani g ladio cervice subjectn, contem-
ptum expiabat cruore . Deul. xvn, 12. Nunc vero ino-
bediens spirituali mucrone truncatur ; aut ejectus de 
Ecclesia rabido dannonum ore discerpitur. Quod fi te 

p a r la d e n t c r u e l l e d e s d é m o n s . Si le p i e u x e m -

p r e s s e m e n t d e n o s f r è r e s v o u s a p p e l l e à c e h a u t 

r a n g d u s a c e r d o c e , j e m e r é j o u i r a i d e l ' é l é v a -

t i o n , m a i s j e redouterai la c h u t e . « Ce lu i q u i d é -

s i re ï é p i s c o p a l d é s i r e u n e œ u v r e b o n n e . » N o u s 

s a v o n s c e l a ; n ' o u b l i e z p a s s e u l e m e n t c e q u i 

v i ent e n s u i t e : « 11 f a u t q u e l ' é v è q u e s o i t i r r é -

p r o c h a b l e , qu ' i l n 'a i t é t é m a r i é q u ' u n e f o i s , qu ' i l 

p r a t i q u e l a s o b r i é t é , la p u d e u r , la p r u d e n c e , l a 

m o d e s t i e , l ' h o s p i t a l i t é , l a m a n s u é t u d e , q u ' i l n e 

s ' a d o n n e p a s a u v i n , qu ' i l n e s ' e m p o r t e p a s , q u ' i l 

s o i t p l e i n d e r é s e r v e . >• 1 Tim. m , f - 3 . A p r è s a v o i r 

d é v e l o p p é l e s a u t r e s o b l i g a t i o n s q u i r é su l t en t d e 

cette d i g n i t é , l ' A p ô t r e n e p o r t e p a s u n e m o i n d r e 

a t tent i on a u t r o i s i è m e d e g r é d u s a c e r d o c e (4) . « H 

faut q u e l e s d i a c r e s a i e n t d e s m œ u r s p u r e s , u n e 

p a r o l e s a n s d u p l i c i t é , u n e g r a n d e t e m p é r a n c e , 

un c o m p l e t d é s i n t é r e s s e m e n t , p o r t a n t l e m y s t è r e 

d e l a f o i d a n s u n e c o n s c i e n c e s a n s t a c h e . Qu ' i l s 

s o i e n t d ' a b o r d é p r o u v é s , et q u ' i l s e n t r e n t a ins i 

d a n s l e m i n i s t è r e , à l ' a b r i d e toute r é c r i m i n a -

t i o n . •• Ibid. 8 - 1 0 . M a l h e u r à cet h o m m e q u i , s a n s 

a v o i r l ' hab i t n u p t i a l , e n t r e d a n s la sa l l e d u f e s -

t in . Il n e p e u t r ien a t t e n d r e s i c e n ' e s t q u ' o n l u i 

d i s e a u s s i t ô t : « A m i , c o m m e n t v o u s è t e s - v o u s 

i n t r o d u i t i c i ? » et p u i s , p e n d a n t qu ' i l e s t là s a n s 

p a r o l e , q u ' o n d i s e a u x s e r v i t e u r s : « Sa is i ssez - l e , 

l iez-lui l e s m a i n s et les p i e d s , e t j e tez - l e d a n s l e s 

il) Si te 
pion re l" 
deux ordrei 

¿»¡sitane ii*grë, c'est que l'ípiac-
a foi des hétérodoxes qui s'uppui 

t é n è b r e s e x t é r i e u r e s , o ù s e r o n t l e s p l e u r s c l l e s 

g r i n c e m e n t s d o d e n t s . » Matth. x x n , 12 , 13. Mal -

h e u r à c e l u i q u i s e r r e d a n s u n s a c le talent r e ç u , 

a l o r s q u e d ' a u t r e s le f o n t f r u c t i f i e r , e t q u i s e 

d i s p o s e à r e n d r e s i m p l e m e n t c e q u i l u i a é t é r e -

m i s . Il s e r a s o u d a i n f r a p p é p a r c e t t e s e n t e n c e 

d ' u n m a î t r e i n d i g n é : « M a u v a i s s e r v i t e u r , p o u r -

q u o i n ' a v e z - v o u s p j i s c o n f i é m o n a r g e n t à la b a n -

q u e , a f i n q u ' à m o n r e t o u r j e l ' e u s s e r e t i r é a v e c m i 

b é n é f i c e ? » Nallh. x x v , 2 0 , 2 7 . C e l a r e v i e n t à d i r e : 

Q u e n ' a v e z - v o u s d é p o s é s u r l ' a u t e l c e q u e v o u s n e 

p o u v i e z p a s p o r t e r ? L â c h e n é g o c i a t e u r , e n d é t e -

n a n t c c t a r g e n t , v o u s a v e z o c c u p é la p l a c e d ' u n 

a u t r e q u i l ' a u r a i t d o u b l é . A u s s i , d e m ê m e q u e 

c e l u i q u i g è r e b i e n s o n a d m i n i s t r a t i o n , a c q u i e r t 

u n r a n g h o n o r a b l e , de . m ê m e c e l u i q u i s ' a p p r o -

c h e i n d i g n e m e n t d u c a l i c e «lu S e i g n e u r , s e r e n d 

c o u p a b l e d e s o n c o r p s et d e s o n s a n g . 1 Corinth. 

x i , 27 . 

!». T o u s l e s é v è q u c s n e s o n t p a s .le v r a i s é v ê q u e s . 

V o u s n e v o y e z q u e P i e r r e , c o n s i d é r e z a u s s i J u d a s . 

V o u s a d m i r e z E t i e n n e , r e g a r d e z d e p l u s N i c o l a s , 

q u e l e S e i g n e u r l u i - m ê m e a c o n d a m n é d a n s l ' A -

p o c a l y p s e : il ava i t i n v e n t é d e s e r r e u r s si g r o s s i è r e s 

et si f u n e s t e s q u e s o n n o m est r e s t é a v e c s o n 

espr i t à la s e c t e d e s N i c o l a i t c s . Q u e c h a c u n s ' é -

p r o u v e , e t qu ' i l e n t r e a p r è s c e l a d a n s l e s a n c -

t u a i r e . L a d i g n i t é s a c e r d o t a l e n e c o n s t i t u e p a s le 

< diàiinguo évidemment du oacerdoce flt forme un degré iupérfçur. Cola 
• cerwinct ejpmuiuM mal eompriics do suint Jérôme, pour «©utiudse et; 

quoque ad e u m d e m Ordinem pia frntrum b landiment i 
sollicitant, gaudebo d e asceusu, sed liuiebo de lapsu. 
•« Qui Episcûpatnm desiderai, bonu iu opus desiderai. » 
Sciuius.isla ; sed j u n g e quod sequ i lur : « Oportet au-
tem hujusmodi irreprehensibilem ease, un ius uxoria 
virum, sobrium, p u d i c u m , prudentem, ornalum, hos -
pilaleui, doc ibi lem, non v iuo lentun, sed modestum. » 
I Tim. m , i -3 . Et ce ter i s , quie de eo sequuntur , explici -
tis, non miuorem in »ertio gradu adhibuit di l igenl iam, 
dicens : « Diáconos similiter púdicos , nou bilingues, 
non multo viuo deditos, non turpilucros ( al. lurpis 
lucri appetilores), habenles ministerium fidei in c o n -
suianlia pura. Et hi autem probentur pr imum : e t sic 
miui3treiit, nul lum cr imeu habentes. Ibid.,8-10. Va ; illi 
homini qui vesiem n o n habens nuptÌBÌeiii, ingreditur 
ad cianai». ' Nihil supereat, nisi ut Stalin» aud iat : 
« A ui ice, quouiodo bue iutrasti ? » Et ilio obmulcs -
ccnte dicatur ministris : « Tollite illuni, ligatis manibus 
e tped ibus , e tmiUite eum in teuebras exteriores, ubi 
erit tletus et slridor dentium..« MuUh. xxu, 12 ,13 . Vie 
illi qui iicceplum Utleuluui in sudario ligans, ce ter is 

lucra facientibus, id lanlurn quod ar.-epcrat, i 
vit. I l l ico indignanlis Domini c lamore ferietur : >c Serve 
nequam, quare non dedisl i pecuniam meam ad men-
s a m , e t e g o veniens c u m usur isexeg issemeam? »¡latlh. 
xxv, 26, 27 ; id est, deposuisses ad aliare, quod ferre 
non poteras. D u m enim tu ignavus negotiator dena-
rium tenes, alteriua l o cum, qui pecuniam duplic-ire 
polerat, occupasti . Quamobrem sicuti qui bene minis-
tral, bonun i gradum sibi acquirit, ita qui iudigne ¡id 
cal icem Domini accedit, reus eri i Dominic i Corporis e t 
Sanguinis. I Cor. xi. 

9. Non o m u e s Episcopi , Episcopi sunt. Attendis 
Pe t rum; sed et Judameonsidera- SUphanum suspic is ; 
sed et Nicolaum respice, quem D o m i u u s i n Apocalypsi 
sua damnat sentenlia : qui tam turpia et nefanda c o m -
rnentus est»ut Nicolaitarum hwreaia ex ilia rad icenas -
catur. Probet se unusquisque, et sic ncccdat. N o u facit 
Ecclesiastic* digoitas Cbrislianuui. Cornelius Centurio 
adhuc ethnicus, u o n o Saucti Spir i tuamundatur. ML x. 
Presbyteros Daniel puer jud ica l . Dan, xui . Amos , ru-
bor um mora disiringeBS, repente propheta effeclus 



c h r é t i e n . L e e e n t u r i o n C o r n e i l l e , é tant e n c o r e 

d a n s la gent i l i t é , est p u r i f i é p a r l e d o n d e l ' E s -

pr i t sa in t . AcL. x . D a n i e l e n f a n t d e v i e n t l e j u g e 

d e s v i e i l l a r d s . Dan. x m . A m o s , t a n d i s q u ' i l 

cue i l l e l e s m û r e s d e s b u i s s o n s , d e v i e n t t o u t à 

c o u p p r o p h è t e . D e b e r g e r D a v i d d e v i e n t r o i . I .e 

d e r n i e r d e s d i s c i p l e s est c e l u i q u e Jésus a i m e l e 

p l u s . T e n e z - v o u s à l a d e r n i è r e p l a c e , f r è r e , s i 

v o u s v o u l e z q u ' u n p l u s pet i t s u r v e n a n t , o n v o u s 

p r i e d e m o n t e r p l u s h a u t . Luc . x i v . S u r q u i s e 

r e p o s e l ' esprit d u S e i g n e u r , s i c e n ' e s t s u r 

l ' h o m m e h u m b l e et d o u x , q u i r e s p e c t e et r e -

d o u t e sa p a r o l e ? Isa. LXVI, 2 . 11 est p l u s e x i g é 

d e c e l u i à q u i l ' o n a p l u s c o n f i é . « Les p u i s -

sants s e r o n t Châtiés d ' u n e m a n i è r e p u i s s a n t e . » 

Sap. v i , 3 . Q u e p e r s o n n e n e s ' a p p l a u d i s s e d e l a 

c h a s t e t é d u c o r p s , q u a n d e l l e est s e u l e , p u i s q u e 

l e s h o m m e s d e v r o n t , a u j o u r d u j u g e m e n t , 

r e n d r e c o m p t e d e t o u t e p a r o l e o i s e u s e q u ' i l s 

a u r o n t p r o n o n c é e , Matlh. x u , J , e t q u e d e p l u s 

u n e s i m p l e i n j u r e l e u r est i m p u t é e c o m m e u n 

h o m i c i d e . 11 n ' e s t p a s f a c i l e d ' o c c u p e r l a p l a c e 

d e P a u l , d e s e m a i n t e n i r a u r a n g d e P i e r r e , 

q u i d é s o r m a i s r é g n e n t a v e c le Chr i s t ; v o u s a v e z 

a c r a i n d r e q u e l ' a n g e n e v i e n n e « d é c h i r e r le 

v o i l e d e v o t r e t e m p l e , t r a n s p o r t e r a i l l e u r s v o t r e 

c a n d é l a b r e . » Apoc. n, ;;. P u i s q u e v o u s d e v e z 

é l e v e r u n e t o u r , c a l c u l e z d ' a v a n c e l e s f ra is q u e 

cette c o n s t r u c t i o n e x i g e r a . Luc. x i v , 2 8 . Le sel 

a f f a d i n ' e s t p l u s d ' a u c u n u s a g e , il n e r e s t e q u ' à 

le j e t e r d e h o r s , a f i n qu ' i l so i t f o u l é p a r l e s p o u r -

est. David pastor eligitur in Hegem. I Reg. xvi . Mini-
m u m discipulum Jésus amat pluriniuiu. Inferius, frater 
accumbe , ut m i n o r e ailveniente, sursurn jubearis as -
cendere . / .wc . x i v . S n p e r q u e m Domimis requiescit, nisi 
super humilem et quietum, et trementem verba s u a ? 
Isai. LXVI, 22. Cui plus creditur, plus ab eo exigi lur . 
« Potentes potenter tormenta 'pat ientur . » Sap. vi. 3 . 
Nec sibi quisquam d e corporis tan tu m mtrndi castilate 
supplaudat, c u m o m n e verbum ot iosum, q u o d e u m q u e 
locuti fuerint bomines , reddituri sint pro eo rat ionem 
i n d i e j u d i e i i : Matih. xn, 5 ; c u m el iam c o n v i c i u m in 
fratrem, homicidi i sit reatus. Nou est facile ¿tare l o c o 
Pauli, tenere gradum Pétri , j am c u m Christo reguan-
tium ; ne forte veniat angélus, qui scindât vé lum 
templi tuî, qui candelabrum luum de loco m o v e a t . 
.•tpoc. m, 5 . yEdiûcaturustnrrim, futur ioper is sumptus 
supputa. Luc. xiv, 28. Infatuatum sal ad nibil est utile, 
nisi ut projir.ifltur foras , et a porcis conculcetur . Mo-
nacbus si ceciderit, rogabit pro eo Sacerdos. P r o Sa-
cerdotis lapsu qui? rogaturus est ? 

c e a u x . Si l e m o i n e t o m b e , l e p r ê t r e p r i e r a p o u r 

l u i ; m a i s q u i p r i e r a p o u r le p r ê t r e t o m b é ? 

10 . M a i n t e n a n t , p u i s q u e l e f rê le e s q u i f d e m a 

p a r o l e s 'est d é g a g é d u m i l i e u d e s é c u e i l s , e t les 

a c ô t o y é s p a r m i l e s o n d e s é c i u n a n t e s , p o u r s ' a -

v a n c e r e n p l e i n e m e r , a b a n d o n n o n s la v o i l e a u x 

v e n t s , a p r è s a v o i r f r a n c h i les q u e s t i o n s d é l i c a t e s , 

les p o i n t s p é r i l l e u x ; à l ' e x e m p l e d e s j o y e u x n a u -

toniers, t e r m i n o n s p a r u n c h a n t d ' a l l é g r e s s e . 

0 d é s e r t , t o u t p a r s e m é d e s f l e u r s d u Chr is t ! 0 

s o l i tude , o ù f o u r m i l l e n t l e s p i e r r e s d o n t il est dit 

d a n s l ' A p o c a l y p s e q u ' e s t bùt i e l a c i té d u g r a n d 

R o i ! Apoc. x x i , 18. 0 re tra i te , o ù l ' â m e j o u i t d e 

la f a m i l i a r i t é d e D i e u ! Q u e f a i t e s - v o u s d a n s le 

m o n d e , m o n f r è r e , v o u s p l u s g r a n d q u e le 

m o n d e ? J u s q u e s à q u a n d l ' o m b r e d e s toits p è s e -

ra-t -e l le s u r s ' o u s ? j u s q u e s à q u a n d r e s t e r e z - v o u s 

d a n s la f u m e u s e p r i s o n d e s v i l l e s ? C r o y e z - m o i , 

j e c o n t e m p l e i c i j e n e s a i s q u e l l e p l u s a b o n d a n t e 

l u m i è r e . D é p o s a n t le f a r d e a u d u c o r p s , j e su i s 

l i b re d e m ' é l a n c e r v e r s l e s p u r e s s p l e n d e u r s d e 

r é t h e r . R e d o u t e z - v o u s la p a u v r e t é ? Mais l e Chr is t 

a b é a t i f i é l e s p a u v r e s . E s t - c e l e t rava i l q u i v o u s 

e f f r a i e ? Mais a u c u n a t h l è t e n ' a j a m a i s s a n s s u e u r s 

o b t e n u la c o u r o n n e . V o u s p r é o c c u p e z - v o u s d e s 

a l i m e n t s ? La fo i n e c r a i n t p a s la f a i m . A v e z -

v o u s p e u r d e b l e s s e r sur la t e r r e n u e v o s m e m -

b r e s c o n s u m é s p a r l e j e û n e ? L e S e i g n e u r est à 

c ô t é d e v o u s sur cette c o u c h « ; . A v e z - v o u s h o r r e u r 

d ' u n e tête h é r i s s é e d e c h e v e u x i n c u l t e s ? S o n g e z 

q u e l e Chr is t est v o t r e tète . L a p r o f o n d e u r illi-

10. Sed quoniam e scopulosis loc îs enavigavit ora-
tio, et inter cava s spumeis tluctibus «autes, frogilis in 
attum c imba processit, cxp.mdenda vela sunt- ventis, 
et q u e s t i o n u m scopulis transvadatis, ketantiuui more 
nautarum, cpilogi celeuma cantandum est. 0 deser-
tum, Cbrisli fioribus vernans ! 0 sol i tudo, in qua iili 
nascunlur lapides, d e qui bus in Apocalypsi civitas ma-
gni regis extruituri .4poc. xxr.18. 0 e remas familiarius 
Deo gaudens ! Quid agis, frater, in s e c u l o , qui major es 
m u n d o ? Quamdiu te tectoruin a m b r e p r é m u n i ? 
quamdiu fumosarum urbium carcer Ineludit? Crede 
m i b i , nescio quid plus lucis aspicio . Libet, sarcina c o r -
poris abjccta, ad pnrum e ther i s evolare fulgorem. 
Paupertatem tunes ? sed beatos Christus pauperes ap-
pellat. Laborc terrer is? at nemo athleta sine sudore 
coronatur. De c ibo cogitas ? sed fides famem n o n 
timet. Super nudaui metuis b u m u m exesa jejuniis 
membra co l l idere? sed Dominus tecum jacet . Squalid« 
capitis borret inculta cesar ies ? sed caput tuum Chris-
tus est. lufinita eremi vastitas te terret ? 3ed tu para-

m i t é e d u déser t v o u s f r a p p c - t - e l l e d ' é p o u v a n t e ? 

Errez e n espr i t a u s e i n d u p a r a t i i s . T o u t e s l e s f o i s 

q u e v o u s m o n t e r e z l à p a r la p e n s é e , v o u s n ' h a -

b i t e rez p l u s l e d é s e r t . L ' a b s e n c e d u b a i n v o u s 

o f ù ' e - t - c l l c l ' a s p e c t d ' u n e p e a u s è c h e et r i d é e ? 

Ce lu i q u i s ' e s t u n e f o i s l a v é d a n s l e Christ , n ' a 

p l u s b e s o i n d e s e l a v e r d a n s la su i te . A t o u t e s 

c e s d i f f i c u l t é s , l ' A p ô t r e v a fa i re u n e b r è v e ré-

p o n s e ; é c o u t e z : « Les s o u f f r a n c e s d e c e s i è c l e 

n e s o n t p a s d i g n e s d ' ê t r e c o m p a r é e s à l a g l o i r e 

f u t u r e , q u i d o i t s e m a n i f e s t e r e n n o u s . » Rom. 

vin, 18. V o u s m o n t r e z u n e t r o p e x i g e a n t e d é l i -

c a t e s s e , f r è r e , si v o u s p r é t e n d e z v o u s r é j o u i r 

m a i n t e n a n t a v e c le s i è c l e , et p l u s t a r d r é g n e r a v e c 

le Christ . 

11. Il v i e n d r a , il v i e n d r a l e j o u r o ù cet ê t re 

c o r r u p t i b l e e t m o r t e l r e v ê t i r a l ' i n c o r r u p t i o n et 

l ' i m m o r t a l i t é . H e u r e u x a l o r s l e s e r v i t e u r q u e l e 

Maître t r o u v e r a v e i l l a n t . Luc. x u , i-3. A l o r s , à 

l ' a p p e l d e la t r o m p e t t e , l a terre et les p e u p l e s 

s e r o n t d a n s l ' e f f r o i , e t v o u s serez d a n s l ' a l l é g r e s s e . 

A l a v e n u e d u s o u v e r a i n J u g e , le m o n d e p o u s -

s e r a d e l u g u b r e s m u g i s s e m e n t s ; l e s t r i b u s s e l è -

v e r o n t à c ô t é d e s t r i b u s e n s e f r a p p a n t la p o i -

t r ine . O n v e r r a p a l p i t e r l e s f l a n c s d e c e u x q u i 

f u r e n t j a d i s l e s p l u s p u i s s a n t s m o n a r q u e s . L à 

s e r a t r a d u i t e a u g r a n d j o u r V é n u s a v e c s a p r o -

g é n i t u r e , l à Jup i t e r a v e c s e s f e u x m e n s o n g e r s , 

l à c e p a u v r e f o u P l a t o n a v e c s e s d i s c i p l e s ; les 

a r g u m e n t s d ' A r i s l o l e n e s e r v i r o n t p l u s d e r i e n . 

disum mente déambula. Quotiesconique i l luc cog i ta -
tione conscenderis, toties in eremo n o n eris. Scabra 
sine balneis attrahitur cutis ? sed qui iu Cbristo semel 
lotus est, non illi necesse est i terum lavari . Joaii. xm* 
Et ut breviter, ad cuncta audias Apostoluro r e s p o n -
dentein ; « N o n s u n t , inquit , condiguai passiones hujus 
se cu l i ad superventurain glor iam, q u e revelabitur iu 
n o b i s » Iloin. vue , Î8 . Delicatus es , frater, si et h i c 
via gaudere c u m s e c u l o , et pos tes regnare c u m 
Cli ri.-tu. 

H . Veniet, veniet illa dies, qua corruptivnm h o c 
et niortale iucorruptionem induat et immorUilitatem-
Tune beatus servus, q u e m D o m i n u s inveuerit vigilan" 
tem. Luc. x u , 43. Tune ad v o c e m t u b e pavebit terra 
c u m populis, et tu gaudebis . Judicaturo D o m i n o lu-
gubre m u n d u s immugiet , et tribus ad ir ibum pectora 
ferient. Potentissimi q u o n d a m reges nudo Iatcrc pal" 
pitabunt. Exhibebitur c u m proie sua Venus . T u n e 
ignitus Jupiter adducetur , et c u m suis stullus Plato 
discipulis. Aristotelis argumenta non proderunt . Tune 
tu rusticanus et pauper exullabis, et ridebia, et dices : 

C'est v o u s , h o m m e i n c u l t e et d é p o u i l l é d e t ou t , 

q u i tressai l l i rez d e b o n h e u r , e t q u i d i r e z : Voic i 

m o n C r u c i f i é , v o i c i l e J u g e , c e l u i q u i fu t e n v e -

l o p p é d e h a i l l o n s e t q u i v a g i s s a i t d a n s u n e c r è c h e ; 

l e v o i c i Je f i ls d e l ' o u v r i e r et d e l a f e m m e i n d i -

g e n t e ; l e v o i c i c e l u i q u i f u t p o r t é d a n s le se in 

d ' u n e m è r e , c e D i e u q u i d e v a n t u n h o m m e fut 

o b l i g é d e f u i r e n E g y p t e : l e v o i c i c e l u i q u i fu t c o u -

v e r t d ' u n v i e u x l a m b e a u d e p t m r p r e et c o u r o n n é 

d ' é p i n e s ; l e v o i c i le M a g i c i e n , l e D é m o n i a q u e , le 

S a m a r i t a i n . Juif , r e g a r d e c e s m a i n s q u e t u a s 

t r a n s p e r c é e s ; R o m a i n , r e g a r d e c e flanc q u e tu 

a s o u v e r t ; r e g a r d e z t o u s c e c o r p s , p o u r v o u s as -

s u r e r si c ' e s t b i e n c e l u i q u e v o u s d i s i e z a v o i r 

été r a v i la nuit pai* l e s d i s c i p l e s . — C 'es t m o n 

a f f e c t i o n p o u r v o u s q u i m ' a p o u s s é , fi ere , à v o u s 

d i r e c e s c h o s e s , a f i n q u e v o u s a y e z p l u s t a r d 

cette r é c o m p e n s e d e s l a b e u r s q u e v o u s a u r e z 

m a i n t e n a n t s u b i s a v e c tant d e p e i n e . 

L E T T R E XV. 

AU P A P E D A H A S E . 

11 le prie de lui mander s'il faut confesser les trois 

bypostases en Dieu, ou bien le taire, et quel est 

l 'évèque d'Antioche avec lequel il doit communiquer . 

C o m m e l ' O r i e n t d e p u i s l o n g t e m p s d i v i s é d é -

c h i r e et m e t en l a m b e a u x , <lans s o n a v e u g l e 

r a g e , l a r o b e s a n s c o u l u r e d u S e i g n e u r ; c o m m e 

l e s r e n a r d s d é t r u i s e n t la v i g n e d u Chr i s t , a u 

p o i n t q u ' i l est b i e n d i f f i c i l e d e r e c o i m a i l r e , 

p a r m i tant d e c i t e r n e s e f f o n d r é e s et q u i n ' o n t p l u s 

Ecce crucifixus meus, ecce j u d e x , qui obvolutus 
pannis in p r e s e p i " vagiit. Ilio est ille operarli et 
questuarla,- filius: hic qui rnatris gestatus s inu, homi -
nem Deus fugit in .-Egyptum Mal lh . u ; h i c vestitus 
cocc ino ; hic sentibus coronatus ; hic Magus, d e m o -
niuni habens , et Samarites. Cerne m au us, J u d e e , 
quas fixeras ; cerne latus, Romane , quod fodero? . 
Videte corpus, an idem sit, quod dicebutis clam noctc 
sustulisse discipuloB.' Dîlectio tua ino compulit ut b e c 
libi frater dicerem ; ut lus interesse contingat, cui 
nunc labor durus est. 

EPISTOLA X V . 

R o g a t ul Éibi significai an très Ilyposlases in Deo di-
c o a d e sint, vol tacendas : ec cum quo apud Aatio-
chiam comuiuuicare debeat. 

«( Cathedram Pétri consulendam. Orientis et Occi-
dentis status qua d i v e r s . » — Quoniam vetusto 
Oriena inter se populorum furore collisus, iudiscis-
sam Domini tunicam, et desuper textam, minutatim 



«l 'eau, o ù se t rouve la f onta ine scel lée, ce jardin 
f e rmé des Cant iques ; Cani. iv, 11; j ' a i c r u d e -
vo ir consulter la chaire d e Pierre, la fo i p r o c l a -
m é e p a r la b o u c h e aposto l ique : j e v iens m a i n -
tenant d e m a n d e r la nourriture d e l a m e o ù j e 
reçus autrefois le vê lement d e Christ. Ni l a vaste 
é tendue des mers , ni ces terres i m m e n s e s qu i 
n o u s séparent n ' on t p u m e dé tourner d e recher-
c h e r la perle préc ieuse . « Où q u e se t r o u v e le 
c o r p s , l à se réuniront les aigles. » Motth. x x i v , 
28. Quand une race perverse a dispersé s o n p a -
trimoine, auprès d e v o u s seuls se c o n s e r v e in-
tact l 'héritage d e n o s p è r e s (1). La terre couver te 
l à d ' u n e f é c o n d e v e r d u r e , g a r d e dans toute sa 
pureté et mult ipl ie a u centuple l a s e m e n c e d u 
Seigneur . Ici l e f roment enseveli d a n s les sillons 
d é g é n è r e en ivraie et ne produ i t q u e la fo l le 
a v o i n e . Désormais le soleil de jus t i ce se l ève 
d a n s l 'Occ ident : d a n s l 'Orient, c 'est ce Lucifer 
t o m b é qui a p l a c é son trône au-dessus des astres. 
Vous êtes réel lement la l u m i è r e d u m o n d e , v o u s 
êtes le sel d e la terre ; là les vases d ' o r et d ' a r -
gent ; ici les vases de b o i s et d 'argi le attendent 
la v e r g e d e fer et les flammes éternelles. 

2 . Votre g r a n d e u r m e saisit d e crainte et m e 
tiendrait é l o i g n é ; mais votre b o n t é m'att ire . Je 

(!) La forco et lu porté» d'uo seœblabl« 
U importe plus que jamais île signaler et 

( i ) L'*gli»e d'Antioche était olor* di vis. 
pasteur.» légitimes. 

(8) C'est dons le concile d'Alexandrie, t 
trois hypostases ou perconnes de la Trinis 

v iens d e m a n d e r au prêtre le salut qu 'obt ient la 
v ict ime, b reb i s j ' i m p l o r e la protect ion d u Pas-
teur. Lo in d ' ic i toute pensée ja louse , l o in toute 
préoc cupat i on d e l a s u p r ê m e majesté r o m a i n e : 
j e par le a u successeur d u Pêcheur , a u disciple 
d e la cro ix . Ne marchant en réalité q u ' à la suite 
d u Christ, j e m 'at tache à votre Béatitude, j e veux 
dire à l a cha ire d e Pierre. C'est s u r cette pierre 
q u e l 'Eglise est bâtie , j e n e pu i s l ' i gnorer . Qui-
c o n q u e m a n g e r a l ' a g n e a u h o r s d e cette m a i s o n , 
n 'est p lus q u ' u n p r o f a n e . Q u i c o n q u e n e sera pas 
d a n s cette arche d e Noé, pér i ra par le déluge 
qu i r ègne . C o m m e , p o u r e x p i e r m e s cr imes , j e 
m e suis transporté d a n s cette partie d u désert 
qu i jo int et sépare la Syrie et la Barbarie ; c o m m e 
j e ne saurais, à d e si g r a n d e s distances , de-
m a n d e r sans cesse à votre Sainteté le saint d u 
Seigneur , j e suis v o s co l lègues , les confesseurs 
égypt iens : petite embarca t i on , j e m ' a b r i t e et 
m e c a c h e à l ' o m b r e des g r a n d s vaisseaux, Vital 
m'est i n c o n n u , j e r e p o u s s e Mélèce , j ' i g n o r e Pau-
lin{2) . Celui qu i ne recueil le p a s a v e c vous , d i s -
perse : qu i n 'appart ient pas a u Christ, a d h è r e à 
l 'Antéchrist. 

3. Maintenant d o n c , c h o s e lamentab le ! après la 
f o i deNicée , après la déc i s ion d ' A l e x a n d r i e ^ ) par 

Ugliie catholique en :<uv de toutes les béré^k-. il échapper aux défeu 
memi» «la la papauté. 
I et Paulin, catholique e préîeadeiiDt 

concernant les 
.Mai ele dont il u'a\ a la i preci. 

per frusta discerpit ; et Christi vineam exterminant 
vulpes, ut inler Incus contritos/qui aquam non habent, 
Jerem. n, difficili!, ubi fon* siguatus, el horlus ille 
conclusus sit. Cani, iv, l i , possit inielligi ; ideo mihi 
cathedra»! Petri et (idem Apostolico ore laudatam 
censui consulendani : inde mine mea: animai postulans 
cibimi, unde olim Christì vestimento suscepi. Neque 
vero tanta vaslilas elementi liquentia, et interjncens 
lougitudo terraruui, me a pretios® margarita potuit 
iuquisitiooe prohibere. « Ubicuroque fuerit corpus, itlic 
congregabuntur 'squille. » Mallh. xxiv, 28. Proftigato a 
sobole mata patrimonio, apud vos solo? incorrupta 
patrum servatur htereditos. Ibi cespite terra fecundo, 
Dominici seminis puritatem centeuo fructu refert. Ilic 
obruta sulcis frumento in lolium aveuasque degene-
rane Nunc in Occidente sol j usti t i » ori tur : in Oriente 
aulem Lucifer ille qui ceciderat, supru sidera posuit 
thronum smini. Vos estis lux mundi, vos sai terrai, 
Matth. v, 14 et 13, vos aurea vasa et argentea : hie 
testacea vasa vel lignea, l i Tlm. h,20, virgam fcrream 
ctaiternum opperuiniur incendami. 

2. « Extra Eceleeiam nulla salus. » — Quamquam 

igilur tui me terreat magnitudo, invilat tamen humani 
las. A Sacerdote victim® salutem, a Pastore prasidium 
ovis flagito. Facessat invidia, Romani culminis re-
cedat ambitio ; cum successore Piscatorie et dìscipulo 
crucis loquor. Ego nullum primum, ni si Chrislum se-
qnens, Beatitudini Iute, id est, calhedraj Pelrì, com-
munione consocior. Super illam Petram asdiiicalani 
Ecclesiam scio. Quicumque extra liane domum agnum 
comcdcrit, profauus est. Si quis in Noe Arca non 
fuerit, peribil reguante diluvio. Et quia prò facinoribus 
meis ad eam aolitndinem commigravi, quaì Syriam 
juncto Barbàrie fine determinat ; nec possum sauctuui 
Domini tot interjacentibus spaliis a Sanctitnooia tua 
seniper expelere, ideo hic collegas tuos iEgyptios 
Confessore» sequor ; et sub oncrariis navibus parva 
navicula deliteaco. Non novi Vitalem, Meletium res-
pno, ignoro Paulinum. Quicumque tecum non col-
ligit spargit : hoc est, qui Christi non est, Antichisti 
est. 

3. « Vis illata Hieronymo ut tres in Deo hypostases 
confileatur. » — Nunc igilur proh dolor I post Niccenam 
fidem post Alexandrinuni juncto pariter Occidente 

tagée p a r l 'Occ ident , les re jetons d 'Ar ius , les 
sectaires c a m p a g n a r d s ex igent q u e j e r e c o n -
naisse trois hypostases , u n e express ion nouvel le 
p o u r m o i qu i suis l l o m a i n . Quels 'apôtres, j e 
v o u s pr ie , n o u s ont transmis cette d o c t r i n e ? 
Quel n o u v e a u Paul, d o c t e u r des nat ions , a d o n c 
ense igné c e l a ? Nous d e m a n d o n s c e q u e peuvent 
bien signif ier, à l eur sens , ces trois hypostases . 
Trois p e r s o n n e s subsistantes , disent- i ls . Nous 
r é p o n d o n s q u e telle est aussi no t re c r o y a n c e . 
Ils n e se contentent pas d e l ' idée, ils r é c lament 
aussi le n o m , p a r la raison q u ' u n e sorte d e 
venin se c a c h e s o u s les syl labes . Nous le p r o -
c l a m o n s , si que lqu 'un n e confesse pas les trois 
hypostases , la triplicité d a n s l 'unité, c c s t - à - d i r e 
les trois personnes subsistantes, qu ' i l soit ana-
thème. Or, c o m m e n o u s n ' a v o n s pas appris les 
mots , on n o u s tient p o u r des hérét iques . Si 
que lqu 'un c e p e n d a n t , p renant l 'hypostase p o u r 
la subs tance m ê m e , ne reconna î t pas u n e seule 
hypostasc dans les trois p e r s o n n e s , le voi là 
séparé d u Christ ; et cette fo i q u e n o u s pro f es -
s o n s a v e c v o u s n o u s e x p o s e e n c o r e à nous faire 
stigmatiser c o m m e par tageant l 'erreur d e s Unio-
nistes ( i ) . 

i . Déc idez , si v o u s le voulez b i e n , j e v o u s en 
con jure , et j e n'hésiterai plus à reconnaî tre les 
trois hypostases . Ordonnez , q u ' u n e fo i nouve l l e 
soit établ ie après celle d e Nicée, et n o u s o r t l i o -

îl) On partisans do Sahnllint, <pii n'admettent qn'ime i*rsouoe en DL 
(i; n'ai iros disent l.'reicîuus. C'est l'nnti-pape qni «iiiputa longtemps i 

Evuprius fnt un de* plm ardeots défenseurs de l'autorité légitime, comm-
exilé», suivant les exemples du grnnd .Vtlinnuic, ne demenraicnt pas ¡ni 
térieure, Hilnirc do Poitieií, Eutéba d* Verfeil, Luciier de Cagliaii, et ti 

decretum, trium hypostaseon ab Arianorum proie 
Campensibus, novellum a me homine Romano nomen 
exigilur. Qui, quœso, ista Apostoli prodidere ? Quis 
novus magister genlium l'aulus h;ec docuit ? Interro-
gamus quid 1res hypostases posse arbitrentur intel-
ligi : 1res personas subsistentes aiunt. Respondemus 
nos ita credere : non sufficit sensus, ipsum nomen 
eftlagitant ; quia nescio quid venetii in syllabis latet-
Clamamus si quis 1res hypostases, ut tria enliypostata, 
hoc est, tres subsistentes personas non confitelur, 
analhemasit. Et quia vocaliula non edisciunis, hterelici 
judicnmur. Si quis aulem hyposlasim, «usian» iulelli-
gens, non in tribus personis unam ohisposlasim» dicit, 
alienus a Christo est : et suh hac coufcssione vobiscum 
pariter cauterio Unionis inurimur. 

4. « Tres hypostases dicere cur non liceat. Solus Deus 
est; erealurw non sunt. lina natura Deitaii in tribus 
personis. » — Decernite, obsecro, si placel, e l non li-

TOM. X. 

d o x e s n o u s p r o f e s s e r o n s dans les m ê m e s termes 
q u e les Ariens. 11 est vrai q u e dans tous les écrits 
d e s â g e s antérieurs, hypos tase n 'a pas d 'autre 
s ignif ication q u e subs tance . Et quel le est, j e v o u s 
prie, l a b o u c h e assez sacr i lège p o u r enseigner 
trois substances ? La nature d e Dieu est un ique , 
la seule qu i soit rée l l ement ; c a r ce qu i subsiste 
n ' emprunte p a s d 'a i l leurs , et subsiste en so i . Les 
c h o s e s créées ont l ' a p p a r e n c e d e l 'être, m a i s ne 
sont pas ; et l a p r e u v e , c 'est qu 'el les n 'ont p a s 
t o u j o u r s été, et qu 'el les peuvent cesser d 'être . 
Dieu seul , p a r c e qu ' i l est éternel , c 'est -à-dire , 
p a r c e qu ' i l n ' a pas eu d e c o m m e n c e m e n t , p o r t e 
v r a i m e n t le n o m d ' essence . C'est p o u r ce la q u e 
d u buisson ardent il disait à Moïse : « Je suis 
celui qu i suis ; » et pu i s e n c o r e : « Celui qu i est 
m ' e n v o i e vers v o u s . » Exod. m, 1 i. Alors exis -
taient é v i d e m m e n t les anges , l e ciel , l a terre et 
les m e r s ; c o m m e n t d o n c , ce n o m c o m m u n d ' es -
sence, Dieu le réc lamc- t - i l p o u r lui seul , c o m m e 
son n o m p r o p r e ? Dès q u e cette nature est la 
seule parfaite , u n e et vra ie , dès q u e la divinité 
subsiste en trois p e r s o n n e s , q u i c o n q u e introduit 
trois êtres, trois hypos tases d a n s le sens d e s u b s -
tances, tente s o u s le m a s q u e d e la piété d 'a f -
f i rmer trois natures . Les c h o s e s étant ainsi , 
p o u r q u o i c e m u r d e séparat ion qui s ' c l c v c en-
tre Arius et n o u s , q u a n d n o u s s o m m e s r a p p r o -
chés par un s u b t e r f u g e ? Ursinus (2) n ' a p h i s q u ' à 

e le tréne pontifical. Il i 

a doat l'hi-i rapporte leg nobles combat 

par la faction arienne, 
e Milan. Ces généreux 

>s la perioda an -

mebo tres hypostases dicere. Si jubetis, condatur nova 
post Nicamam fides, et similibus verbis, cum Arionis 
confiteamur orLhodoxi. Tola seecularium litterarum 
schola nihil aliud «hypostasim,» nisi «usian» novit. Et 
quisquam.rogo.ore sacrilegotres «substantias»priedi-
cnbit? Una est Dei et sola natura, qui?, vere eat. Id euim 
quod subsistil, non habet aliunde, sed suuui est. Cai-
tera qure creata sunt, etiamsi videnlur esse, non s u n t ; 
quia aliquando non ftierunl; et potest rursum non 
esse, quod non fuit. Deus solus qui aileruus est, hoc 
est, qni exordium non habet, essentia nomen vere te-
n d . Idcirco etad Moysen de rubo loquitur : «Ego sum 
qui sum;» et rursum: « Qui est me.misit.» Exod. in, \ 4. 
Erant ulique tunc Angcli, cmlum, terra, maria : et quo-
modo commune nomen essentia;, proprie sibi vindtcat 
Deus? Sed quia ilia sola natura esl perfccta, et in tri-
bus personis Deilas uua9ubiistit(al. penistil), qua; est 
vere, et una natura est ; quisquis tria esse, hoc esl, 



s 'unir a v e c votre Béatitude, A u x c n c o a v e c A m -
b r o i s c . Que Dieu p r é s e r v e d ' u n tel m a l h e u r la 

" fo i r o m a i n e , q u e les cœurs rel igieux d e s peup les 
ne soient pas abreuvés d 'un tel sacr i lège ! C o n -
tentons-nous d e pro fesser une subs tance un ique , 
et trois personnes subsistantes, parfaites , égales , 
coé lernel les . Ta isons les trois hvpostases , si v o u s 
le j u g e z b o n , et n ' e n con fessons q u ' u n e . Il n ' y a 
r ien d e rassurant p o u r la p e n s é e à c e q u e des 
express ions prises d a n s le m ê m e sens ren ferment 
u n e d i ssonance . Qu'il n o u s suffise d e g a r d e r l a 
fo i dont n o u s a v o n s parlé . Si v o u s j u g e z n é a n -
m o i n s q u e n o u s d e v i o n s professer les trois l iypos-
tases, après en avo i r dé terminé l a s ignif ication, 
n o u s n ' y contred isons pas . Mais v o u s p o u v e z m e 
croire, l e p o i s o n se cache sous le mie l , l ' ange 
d e Satan se transf igure en ange d e lumière . II Co-
rinth. x i , 14. Ils d o n n e n t d e l ' h y p o s t a s e u n e saine 
interprétation ; et puis, q u a n d j e déclare q u e j e 
crois ce qu' i ls exposent , o n m ' a c c u s e d 'hérés ie . 
D 'où v ient cette ardente soll icitude p o u r un 
m o t ? p o u r q u o i s 'enveloppent- i ls d ' u n langage 
é q u i v o q u e ? Si l eur c r o y a n c e est c o n f o r m e à 
leur interprétation, j e ne b l â m e pas leur ténacité -, 
mais , si j e c ro i s c o m m e ils fe ignent d e croire 
e u x - m ê m e s , qu ' i ls m e permettent aussi d ' expr i -
m e r l eur p e n s é e a v e c m a parole . 

n. J 'adjure d o n c votre Béatitude p a r cette c r o i x 
qui sauva le m o n d e , p a r la consubstantiei le-Tri -

nité, d e d é c i d e r par une lettre si j e do i s taire ou 

p r o c l a m e r les l iypostascs . Et , d e p e u r q u e l 'ob-

scurité d u lieu q u e j 'hab i te n ' e x p o s e à quelque 

erreur celui q u e v o u s en chargerez , da ignez l'a-

dresser a u prêtre Evagrius , q u e v o u s connaissez 

b i e n . Je v o u s prie d e m e dire aussi q u e l est Tè-

v è q u e d ' A n t i o c h e a v e c lequel j e do i s communi -

q u e r ; c a r les c a m p a g n a r d s unis a v e c les héré-

tiques Tharcécns n ' on t p a s d 'autre but. q u e de se 

fa ire u n po int d 'appui d o votre c o m m u n i o n , pour 

soutenir les trois hvpostases d a n s l 'anc ienne si-

gni f i cat ion d u m o t . 

LETTRE XVI. 

AU PATE DAMA.SE. 

11 l'adjure de nouveau de lui dire quel est celui des 
trois qui ?e disputent l'Eglise d'Antioche avec lequel 
il doit communiquer. 

1. La f e m m e i m p o r t u n e dont i l est parlé dans 
l 'Evangile obtint à la fin d 'être é c o u t é e ; Matth. xv; 
28 ; l ' ami f o r ç a son ami , b ien q u e cèlui-ci fui 
r en fermé d a n s sa maison a v e c ses domest iques 
et. q u e c e fut au mil ieu d e la nuit , de céder les 
pains d e m a n d é s . Luc. xi, 8. Dieu lu i -même , 
contre qu i n e saurait prévalo ir a u c u n e puissance, 
se laisse va incre p a r l e s pr ières d u Publ i ca in . La 
ville d e Ninive, p e r d u e p a r ses p é c h é s , se sauva 
p a r se« l a rmes . Pourquo i ces souvenirs a c c u m u -
lés a u d é b u t d e m a lettre? P o u r q u e d e votre 

tres esse hyposlaaes, id est usias, dicit, sub nomine 
pietatis, tres naturas conatur asserere. Et si ita est, cur 
ab Ario (al. A rianis) parietibus separamur, perfidia co-
pulati? Jungatur cum Beatitudine tua Ursinus; cum 
Ambrosio socielur Auxeutius. Absit hoc a Romana 
fide ; sacrilegium tantum religiosa populorum corda 
non hnuriant. Sufficiat nobis dicere unam substanliam, 
tres personas subsistentes, perfectas, lequales, cos ter -
na*. Taceantur tres hypostases, si placet, et una teuea-
tur. Non bonas suspicionis est, cum in eodem senso 
verba dissentilint. Sufficiat nobis memorata credulità?. 
Aut si rectum putatis tres hypostases cum suis inter-
pretationibusdebere nos dicere, non negamus. Sed mihi 
credile, venenum sub melle lutei; trausligurnvit se an-
gelus Salanie in angelum lucis. Il Cor. xi, 24. Bene in-
terpretantur hyposlasim, etcuni id quod ipsi exponunt, 
habere me dicara, hwreticus jadicor. Quid tam anxie 
unum verbum tenent? quid sub ambiguo sermone la-
titant? Si sic credunt ut interpretantur, non damno 
quod retinent. Si sic credo ut ipsi sentire se simulant, 
permittant et mihi meis verbis suum sensum loqui. 

5. Quamobrem obtestor Beatitndinem tuam per cru-

eifixam mundi salutem, per homousiau Trinitatem, ul 
mihi epistolis tuis, sive tacendarum, sive dicendarnm 
hypostaseon detur auctoritas. Et ne forte obscuritas 
loci in quo dego, fallat bajulos lilterarnm, ad Evagrium 
Presbvterum, quem optime nosti, dignare scripta trans-
iaittere. Simul etiam, eui apud Anl.iochiam deheam 
communicare siguifices ; quia Campenses enm Thar-
sensibus h a s t i é i s copulati, nibil aliud ambiunt, qnam 
ut auctoritale communionis vestrai fulti, tres hyposta-
ses ciuu antiquo sensu pradicent. 

EPISTOLA XVI. 

Apud quem ex iribus, qui Amiochenam Ecclesiam 
scindunl, debeal coiuuiuuicare, ut sibi significct, ite-
rum obtestalur. 
1- Importuna in Evangelio mnlier tándem meruitau-

diri; Matth. xv, 28; et clauso c u m servís ostio, media 
licet nocle, ab amico panes amicus accepit. Luc. xi.8. 
D e u s ipse, qui nullis contra se viribus superari pole3l, 
publicani precibus vincitur. Ninive civilas, qua! peccato 
periit, flelibus stetit. Jon. ni,10.Quorsum ista tam longo 

g r a n d e u r v o u s abaissiez un regard sur m a p e -
titesse, p o u r q u e pasteur opu lent v o u s n e d é -
daigniez p a s une breb i s m a l a d e . Le Christ fait 
passer le larron d e la c ro ix o u p a r a d i s ; Luc. x i , 
42 ; et, p o u r q u e p e r s o n n e ne pense q u e la c o n -
version soit j a m a i s t rop tardive, le chât iment 
d ' u n meurtr ier devient la g lo ire d ' u n mar tyr . 
C'est le Christ e n c o r e qu i serre a v e c b o n h e u r 
dans ses bras l ' enfant p r o d i g u e revenant à lui , 
Luc. x v , 20, et qui , laissant là les quatre-v ingt -
d i x - n e u f breb is , va chercher celle qui s'était 
égarée, et l a reporte sur ses épau les d e b o n pas -
teur. Ibid. I>. Paul , d e persécuteur devient p r é -
dicateur ; i l p e r d la v u e corpore l l e , et l 'œil d e 
son à m c n ' e n a q u e p lus d e perspicaci té ; lui qu i 
chargeait d e fers les disc iples d u Christ et les 
traînait d e v a n t les consei ls d e s Juifs, se g lor i f ie 
dans la suite d e s chaînes q u e lu i -môme p o r t e 
p o u r le Christ. 

2 . Moi qu i reçus le v ê t e m e n t d u Christ d a n s l a 
ville d e Home , c o m m e j e l'ai d é j à d i t , m e voic i 
maintenant retenu sur les s a u v a g e s frontières d e 
l a Syrie . Ne p e n s e z pas q u ' u n autre ait p r o n o n c é 
sur m o i cette sentence ; j e m e suis m o i - m ê m e 
c o n d a m n é c o m m e j e le méritais . Mais, selon 
l 'expression d u poïite païen, ' « il c h a n g e d e ciel 
et [non d 'esprit , celui qu i se transporte au delà 
des m e r s ; » lior. Epis t. i , 1 1 ; l ' infatigable e n -
n e m i s 'attachant à m a suite m e suscite d e p l u s 
rudes c o m b a t s d a n s le désert. Soutenue p a r les 
f o rces d u m o n d e , l a r a g e ar ienne s 'acharne 

(1} Voilà le cri sauveur, i «Mîtes l«6 ¿foques du ChmlianUme, 
g'nie déoJnri ne pouvoir se guider seul uu milieu de la tempête. Que deviendrait 

¡i) Ce prèlre était apparemment de la f.baleide, et ijuelqnes indications retrouvées dons 1« 
plu» lard évêqoe de Téléda, vLle importante de cette contrée, auprès d« laquelle s itérait le 
Vie dei Pères, de Théodoret, IV. 

après m o i ; les trois factions qu i déchirent cette 
Eglise, s ' e f forcent à l 'envi d e m 'entra iner . Les 
m o i n e s qui restent aux environs pré tendent exer -
cer leur vieille autorité. Et m o i d e crier sans 
cesse : Je suis a v e c q u i c o n q u e est uni à la cha ire 
d e Pierre (1). Mélèce, Vital et Paul in pré tendent 
v o u s être unis ; j e pourra i s le croire si ce la n ' é -
tait dit q u e p a r l ' un d e u x : dans l a c i rconstance 
d e u x mentent , o u peut-être tous . Voi là p o u r q u o i 
j e c o n j u r e votre Béatitude, par la c ro ix d u Sei-
g n e u r , par l ' indispensable h o n n e u r de notre f o i , 
l a pass i on d u Christ, d e m a r c h e r sur les traces 
des apôtres par votre mérite c o m m e v o u s s u c -
c é d e z à leur dignité : ainsi v o u s sera-t-il d o n n é 
d e siéger a v e c l e s d o u z e a u j o u r d u j u g e m e n t ; 
ainsi serez-vous avec Pierre ceinf par un autre 
dans votre vieillesse ; ainsi o b t i e n d r e z - v o u s a v e c 
Paul un trône d a n s le ciel : d a i g n e z seu lement 
m e signif ier p a r lettre a v e c qu i j e d o i s c o m m u -
niquer d a n s la Syrie . Ne mépr isez pas u n e à m e 
p o u r laquel le le Christ est m o r t . 

LETTRE XVII. 

AU PRÊTRE MARC (2). 
Jérôme expose à Marc sa foi touchant la Trinité, en 

accord avec les Eglises de Rome et d'Alexandrie ; il 
déplore avec amertume que la faction des Ariens ait 
contraint ses amis à quitter le désert, et que lui-
môme soit chaque jour tourmenté dans le même 
but. 

1. J'avais résolu d 'user s implement d e cette 

p a r o l e d u Psalmiste : « Q u a n d le p c c h c u r s 'é lc -

IronLléèS, daus les temps périlleux comme le nûlre. Le 

repetita principio? Videlicet, ut parvum magnus aspi-
cias; ut dives Pastor raorbidam non contemnas ovem. 
Chrîstus in paradisnm de cruce latronem intulit ; ¿uc.xi, 
42 ; et ne quis aliquando seratn conversionem putaret, 
fecithomicidii ptp.ua martyrium. Christus, inquam, pro-
digum filium revertentem lœtus amplectitur lue . , xv, 
20, et nonaginla novem pecudibus derelictis, una ovi-
cula,qna> remanserat, humeris boni Pastoris advehitur. 
Luc. xv, 5. Paulus ex persecutore fit pnedicator; oculis 
carnalibus cxcascatur, ut mente plus videat, et qui vinc-
los Christi famulos duceb3t ad concilium Judccorum, 
îpse postea eliam de Christi vinculiî gloriatur. Act. ix. 

2. Ego igitur, ul aute jam scripsi, Christi vestem in 
Romana urbe suscipiens, nunc barbaro Syriœ limite 
teneor. El ne putes alterius banc de me fuisse senten-

tiam, quid mererer, ipse constitui. Verum, ut ait Gen-
lilis Poeta : « Oe lum non animurn mutât, qui trans 
mare curril.» Horatius, lib. I. eptsl. xi . Ita me iuces-
sabilis inimicus post tergum sequutus est, ut majora in 
solitudine bella nunc paliar. H ine enim prœsidiis fulla 
mundi Ariana rabies frémit. Hinc iu 1res parles scissa 
Ecclesia ad se rapere me feslinat. Monachorum circa 
manenlium antiqua in me surgit aucloritas. Ego inte-
rim clamilo, si quis cathedra Pelri jungitur, meus est. 
Meletius, Vilalis, atque Panlinus libi hierere se dicunt; 
possem credere si hoc unus asseterei. Nunc act duo 
menliuiilur, aul omnes. Idcirco obtestor Beatitudiuem 
tuam, per crucein Domini, per necessarium fidei nos-
tra; decus, passionem Christi, ut qui Apostolos honore 
sequeris, sequaris et merito : ita in solio cum duode-



vait c o n t r e m o i , j ' a i g a r d é l e s i l e n e e , j e m e su is 

h u m i l i é , j e m e s u i s a b s t e n u d e d i re m é m o l e 

b i e n ; » Psalm. x x x v i n , 2 , 3 ; et d e cette autre : 

« Et m o i , c o m m e s i j ' é t a i s s o u r d , j e n ' e n t e n d a i s 

p o i n t ; j e n ' a i p u s o u v e r t l a b o u c h e , c o m m e si 

j ' é t a i s m u e t ; j e su i s d e v e n u tel q u ' u n h o m m e 

p r i v é d e l ' o u ï e . » Psalm. x x x v n , 14 , 11». L a c h a -

rité c e p e n d a n t t r i o m p h a n t d e t o u s l e s o b s t a c l e s 

et l ' a m o u r l ' e m p o r t a n t s u r m a r é s o l u t i o n , j e r é -

p o n d s à v o t r e d e m a n d e , b i e n p l u s q u e j e n e r e -

l è v e r a i l e s i n j u r e s q u i m e s o n t a d r e s s é e s ; c a r l e s 

c h r é t i e n s t i e n n e n t p o u r m i s é r a b l e , c o m m e s ' e x -

p r i m e l ' u n d ' e u x , n o n c e l u i q u i s u b i t l ' o u t r a g e , 

m a i s c e l u i q u i le l'ait. 

2 . Et d ' a b o r d , a v a n t d e v o u s e n t r e t e n i r d e m a 

f o i , q u e v o u s c o n n a i s s e z b i e n d u r e s t e , j e su i s 

f o r c é d e m ' é c r i e r c o n t r e la b a r b a r i e q u i r è g n e 

e n c e s l i e u x e n e m p r u n t a n t c e s v e r s si c o n n u s : 

« Que l l e est c e t t e r a c e d ' h o m m e s ? q u e l l e est 

cette p a t r i e q u i t o l è r e c c s i m p i t o y a b l e s u s a g e s ? 

O u n o u s e m p ê c h e d ' a b o r d e r s u r le s a b l e , o n c o u r t 

a u c o m b a t ; i m p o s s i b l e d e n o u s é t a b l i r s u r l a 

p r e m i è r e t e r r e q u i s ' o f f r e à n o u s . » Eneid. i. Je 

r e p r o d u i s à d e s s e i n l e l a n g a g e d ' u n p o è t e G e n -

til, p o u r q u ' u n p a ï e n e n s e i g n e d u m o i n s la p a i x 

à q u i n ' o b s e r v e p a s la p a i x d u Christ . O n m ' a p -

c im jad i catur 13 sedeas : i la te aliua sériera curn Petro 
cingat : ita munic ipatnm cadi cura Paulo couscquaris , 
ut mihi litteris tuis, apud quem in Syria debeam c o m -
municare, signifiées. Noli despicere an imam prò qua 
Cbristus mortuus est. 

EPISTOLA XVII . 

AD MAKCUM PKKSBTTBREN. 
Marco fidei suœ île Trinitate prolessionem cura R o -

mana et Alexawlrhia Ecc les i is congrueutem exponit. 
doletque plurimum quod Arianorum factione amici 
sui discedere ex eremo compulsi sint, ipseque ad re-
l inquenda ea loca quotidie espetatur. 

1. Decreveram quidem utendum mihi Psalmistas voce 
dicentis : « Cum consisterei ad vers um me peccator, ob-
mutui , et humilintns sum, etsi lni a bonis . « Ps. x x x v m , 2 , 
3 ; e t iterum : « E g o vero tanquam surdos n o n a u d i e b a m , 
et tanquammutusnon aper iensos suum, et factussum ut 
b o m o non audiens.» /'e. xxxvn , 14,15. Sed quia caritas 
o m n i a superai, et propositum vineil atTectus, non tam 
¡njuriani facientibus reddo vicem, quam libi respondeo 
postulanti. Apud Christianos enim, non qui palitur, ut 
ait quidam, sed qui facit contumel iam, miser est. 

2. <• Queritur suam ollendi Bdem, quee eadem esset 
c u m illa Damasi et Pctri Alex , a — Et primo quidem 
antequara de fide mea, quam optime nosti , tecurn lo -

p c l l e h é r é t i q u e , p a r c e q u e j e p r o f e s s e la Trinité 

c o n s u b s t a n t i c l l e ; o n m ' a c c u s e d e p a r t a g e r l ' im-

p i é t é d e S a b e l l i u s , q u o i q u e j e p r o c l a m e d ' u n e 

v o i x i n f a t i g a b l e tro is p e r s o n n e s subs i s tantes 

v r a i e s , d i s t i n c t e s et p a r f a i t e s . Si l ' a c c u s a t i o n v e -

nait d e s A r i e n s , e l l e aura i t u n e r a i s o n d ' ê t r e ; 

m a i s l e s O r t h o d o x e s , e n a t t a q u a n t u n e pareil le 

f o i , c e s s e n t d ' ê t r e o r t h o d o x e s : o u , si c e la leur 

c o n v i e n t , q u ' i l s m e c o n d a m n e n t c o m m e héré -

t ique a v e c l ' O c c i d e n t , a v e c l ' E g y p t e , e n v e l o p p a n t 

d a n s la m ê m e c o n d a m n a t i o n D a n i a s e et Pierre. 

A u r a i e n t - i l s la p r é t e n t i o n d e f r a p p e r i m h o m m e et 

n o n c e u x q u i c r o i e n t c o m m e l u i ? Si l e ruisseau 

c o u l e à p e i n e , e e n ' e s t p a s la faute d u l i t , c 'est 

ce l le d e l a s o u r c e . J 'ai h o n t e d e l ' a v o u e r , d e s caver -

n e s d e n o s c e l l u l e s n o u s d a m n o n s l ' u n i v e r s ; sous 

l e s a c et la c e n d r e , n o u s j u g e o n s l e s é v è q u e s sans 

a p p e l . D ' o ù v i e n l c e l t e f i e r t é r o y a l e s o u s la r o b e d u 

p é n i t e n t ? Les c h a î n e s , l e s h a i l l o n s , l e s c h e v e u x 

i n c u l t e s n e r e m p l a c e n t p a s l e d i a d è m e , et sont 

p l u t ô t d e s s i g n e s d ' a f f l i c t i o n . Qu ' i l s m e per-

m e t t e n t , j e l e s en pr ie , d e n e r i e n d i r e . P o u r q u o i 

d é c h i r e n t - i l s u n h o m m e q u i n ' e s t n u l l e m e n t 

d i g n e d ' e n v i e ? Si j e su i s h é r é t i q u e , c e l a v o u s 

r e g a r d e - t - i l ? G a r d e z le s i l e n c e ; v o u s l ' a v e z assez 

d i t . V o u s c r a i g n e z s a n s n u l d o u t e q u e , par lant 

quar, adversus barbariem istius l o c i , versa c o g o r «la-
mare vulgato : 

Q«od genon hoc hominnm? iiuarr hune tara barbar* merem 
PennîUit pauia? hospitio pioliibemur nrMiœ. 

{¿Eneid., lib. I). 

Quœ idcirco de Gentili Poeta snmpsimus, ut qui 
Christi pacem non servat, pacem saltein discal ab Eth-
nico. Haireticus vocor , bomousian prœdicans Trinita-
tem. Sabellianœ impietatis arguor , très subsistentea, 
veras, intégras, perfcctasque personas, indefessa voce 
pronuntians. Si ab Ariauis, merito : si ab orthodoxis , 
qui bu jusmodi argnimt l idem, erthodoxi esse desie-
r u n t ; aut si eis placet, hcereticum me c u m Occidente, 
hasreticum c u m -Egypto , h o c est, c u m Damaso, Pelro-
que conderanent.Qnid unura borainem, exceptis socii*, 
c r imiaantur?Si rivus tenuiter fluit, non est alvei culpa, 
sed foutis. Pudet dicere : de cavernis cellularum dam-
nanius o rbem. In sacco et cinere volutati, de Episcopis 
sententiam ferimus. Quid facit s u b tuniea pœnitentis 
regius animus? Catenœ, sordes, e t e o m a î non suntdia-
demalis s igna, sed fietus. Permittant me , ijua-so, nil'il 
loqui. Cur eum lacérant qui non meretur invidiam? 
Haîreticus suro, quid ad te? quîesce, j a m dictuui est. 
l ' iane l imes, ne eloquentissimus h o m o in Syro ser-

a d m i r a b l e m e n t l e s y r i a q u e o u l e g r e c , j e 11e c i r -

c o n v i e n n e les Eg l i ses e n t r a î n a n t l e s p e u p l e s a p r è s 

m o i , c r é a n t u n n o u v e a u s c h i s m e . Je n ' a i rien 

d é r o b é à p e r s o n n e , j e n e r e ç o i s r i e n p o u r v i v r e 

d a n s l ' o i s i v e t é . C'est d u t rava i l d e n o s m a i n s , a u 

p r i x d e n o s s u e u r s , q u e n o u s a c q u é r o n s l a 

n o u r r i t u r e , n ' i g n o r a n t p a s la s e n t e n c e é c r i t e p a r 

l ' A p ô t r e : « Q u a n t à c e l i u q u i n e v e u t p a s t r a -

vai l ler , qu ' i l n e m a n g e p a s n o n p l u s . » 11 Thessal. 

u , 1 0 . 

3. A v e c q u e l s g é m i s s e m e n t s , sa in t et v é n é r é 

p è r e , a v e c q u e l l e d o u l e u r j ' a i t r a c é c e s c h o s e s , 

Jésus m ' e n est t é m o i n . « J 'ai g a r d é l e s i l e n c e ; 

le g a r d e r a i - j e t o u j o u r s ? d i t le S e i g n e u r . » 

Isa. xr.n, 14 . O n n e m e l a i s s e p a s m ê m e u n p e -

tit c o i n d u d é s e r t . O n m e d e m a n d e à c h a q u e 

i n s t a n t c o m p t e d e m a f o i , c o m m e si j ' a v a i s é t é 

r é g é n é r é s a n s la f o i . Je p r o f e s s e c e q u ' i l s v e u l e n t , 

i l s n e s o n t p a s c o n t e n t s ; j e s o u s c r i s à l e u r s f o r -

m u l e s , ils n e c r o i e n t p a s à m a s i n c é r i t é . U n e 

s e u l e c h o s e p e u t les sa t i s fa i re , q u e j e m ' e n ai l le 

d ' i c i . Je c è d e , c ' e s t d é j à c o m m e n c é : i l s m ' o n t 

e n l e v é la m o i t i é d e m o n â m e , m e s f r è r e s l e s 

p l u s c h c r s , q u i m a i n t e n a n t n ' o n t p a s d ' a u t r e 

d é s i r q u e d e s ' é l o i g n e r , o u p l u t ô t q u i s ' é l o i g n e n t , 

d é c l a r a n t q u ' i l v a u t m i e u x h a b i t e r p a r m i l e s 

b ê t e s f é r o c e s q u ' a v e c d e p a r e i l s c h r é t i e n s . Et 

m o i - m ê m e , s i l a f a i b l e s s e d e m o n c o r p s et la r i -

g u e u r d e l ' h i v e r n e m e r e t e n a i e n t , j e p a r t i r a i s 

s u r l ' h e u r e . J ' i m p l o r e s e u l e m e n t p o u r p e u d e 

m o i s , en a t t e n d a n t q u e le p r i n t e m p s r e v i e n n e » 

u n as i l e a u d é s e r t ; e t , si c e l a l e u r p a r a i t e n c o r e 

t r o p l o n g , j e va is d i s p a r a î t r e . « L a terre e s t a u 

S e i g n e u r , a v e c t o u t e s o n é t e n d u e . >» Psalm. x x i u , 

1 . Qu ' i l s m o n t e n t s eu l s a u c i e l , q u e l e Chr is t 

s o i t u n i q u e m e n t , m o r t p o u r e u x , q u ' i l s s ' e n e m -

p a r e n t , l e g a r d e n t et s ' e n g l o r i f i e n t . « P o u r m o i , 

à D i e u 11e p l a i s e q u e j e m e g l o r i f i e , si c e n ' e s t 

d a n s l a c r o i x d e n o t r e S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t , 

p a r q u i le m o n d e est c r u c i f i é p o u r m o l , c o m m e 

j e l e su i s p o u r l e m o n d e . »> Galat. vi, 14 . 

4 . T o u c h a n t l a f o i , j ' a i su iv i l e c o n s e i l q u e 

v o u s a v e z d a i g n é m e d o n n e r d a n s v o t r e lettre , 

j ' a i r e m i s a u p i e u x C y r i l l e m a p r o f e s s i o n d e f o i 

p a r é c r i t . A p r è s c e l a , q u i r e f u s e r a d e c r o i r e a ins i 

n ' a p p a r t i e n t p l u s a u Chr i s t . D u r e s t e , v o u s p o u v e z 

t é m o i g n e r d e m a f o i , v o u s q u i m ' a v e z e n t e n d u , 

e t le b i e n h e u r e u x f r è r e Z é n o b i u s l e p o u r r a i t a u s s i . 

N o u s v o u s s a l u o n s l ' u n et l ' a u t r e a v e c e f f u s i o n , 

n o u s tous q u i v i v o n s d a n s cette s o l i t u d e . 

L E T T R E XVIII . 

AU PAPK DAMASK. 

Sur les Séraphins et le charbon ardent. Jérôme e x -

pose la vision renfermée dans le sixième chapitre 

du prophète Isaîe ; après quelques indications t o u -

chant l 'histoire et la mort d u roi Orias, il traite avec 

beaucoup d 'érudit ion, selon sa coutume , des Séra-

ph ins et du Trisagitlm (1). 

1. « V o i c i c e q u i s ' a c c o m p l i t d a n s l ' a n n é e o ù 

m o u r u t l e r o i O z i a s : j e v i s l e S e i g n e u r ass i s s u r 

(1) C'est Iri moins non lettre, dans le sens ordinaire du mol, qu'un commentaire partiel de l'Erritnrc sainte. (.'auteur le composa pendant qu'il 
résidait k Constantinople, « i l'avait appel« le désir de suine Ics K-çorts dn grand théoîogieo, Ciégoire de îtaiaMe. Quoique « ne fàt I* q»'on 
premier essai d'cxéçi-io biblique, il us reviendra pas, en lapiiqnaot Isaie, sur uu travail déjà fait. Comme il dédiu ee travail, du reste assez court, 
an pape saint Damage, les éditeurs ont ero devoir le classer parmi ses lettres. 

mone , vel Gracco Ecclesias c ircumeam, poptilos sedu-
cam, schisma confic iam. Nihil alicui p ro r ipu i , nihil 
otiosus accipio. Manu quotidie et proprio sudore q u ® -
r iu iusc ibum, scientes ab Aposto lo scriptum esse : « Qui 
autem non operatur, nec manducet . » II Thess. n , 10. 

3. Iltec, venerabil is et sancte Pater, c u m quali g e -
raitu, c u m quali d o l o r e couscr ipserim, testis est Jesus. 
« Tacui , nunquid semper tacebo, dicit Dominus? » 
Isa. xLii, 14. Non mihi conceditur unus angulus 
cremi. Quotidie exposcor fidem, quasi sine fide re-
natila sim. Confiteor ut vo lunt , noD placet. Subscr ibo , 
non credunt. Unum tantum placet, ut b ine recedam. 
Jamjam c e d o : abruperunt a m e partem animre mete, 
carissimos fratres ; ecce discedere cupiunt , imo disce-
dunt, melius esse dicentes inter feras habitare quam 
cum talibus Christianis : et ego ipse, nisi me et c o rpo -

ris imliecillitas, et hyemis retineret asperitas, j a m 
m o d o fugerem. Verumtamen d u m vernurn tempus ad-
veniat, obsecro ut paucis mihi mensibus eremi c o n c c -
daturhospit ium; aut, si e t h o c tardum videtur, abscedo. 
« Domini est terra,et plenitudo e jus . » I'sal.xxin,d.As-
cendant soli CÌBIUUI, propter illos tantum Christus m o r -
tnns sit; habeant, possideant, glorientur. « Mihi autem 
absit gloriari , nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi, 
per quem mihi m u n d u s crucifixus est, et ego m u n d o » 
Gal. v i , 14. 

4 . De fide autem, quod (al. quam) digualus es seri-
bere , sancto Cyrillo dedi conscriptam fidem. Qui sic non 
credit , alienns a Christo est. Cictcrum ego fldei meu; 
lestes habeo aures tuas, et beati fratris Zenobii, quem 
tecum onraes qui hie sumus, p lur imum salutamns. 



vait c o n t r e m o i , j ' a i g a r d é l e s i l e n c e , j e m e su is 

h u m i l i é , j e m e s u i s a b s t e n u d e d i re m ê m e l e 

b i e n ; » Psalm. x x x v i u , 2 , 3 ; et d e cette autre : 

« Et m o i , c o m m e s i j ' é t a i s s o u r d , j e n ' e n t e n d a i s 

p o i n t ; j e n ' a i p a s o u v e r t l a b o u c h e , c o m m e si 

j ' é t a i s m u e t ; j e su i s d e v e n u tel q u ' u n h o m m e 

p r i v é d e l ' o u ï e . » Psalm. x x x v n , 14 , 11». L a c h a -

rité c e p e n d a n t t r i o m p h a n t d e t o u s l e s o b s t a c l e s 

et l ' a m o u r l ' e m p o r t a n t s u r m a r é s o l u t i o n , j e r é -

p o n d s à v o t r e d e m a n d e , b i e n p l u s q u e j e n e r e -

l è v e r a i l e s i n j u r e s q u i m e s o n t a d r e s s é e s ; c a r l e s 

c h r é t i e n s t i e n n e n t p o u r m i s é r a b l e , c o m m e s ' e x -

p r i m e l ' u n d ' e u x , n o n c e l u i q u i s u b i t l ' o u t r a g e , 

m a i s c e l u i q u i le l'ait. 

2 . Et d ' a b o r d , a v a n t d e v o u s e n t r e t e n i r d e m a 

f o i , q u e v o u s c o n n a i s s e z b i e n d u r e s t e , j e su i s 

f o r c é d e m ' é c r i e r c o n t r e la b a r b a r i e q u i r è g n e 

e n c e s l i e u x e n e m p r u n t a n t c e s v e r s si c o n n u s : 

« Que l l e est c e t t e r a c e d ' h o m m e s ? q u e l l e est 

cette p a t r i e q u i t o l è r e c e s i m p i t o y a b l e s u s a g e s ? 

O u n o u s e m p ê c h e d ' a b o r d e r s u r le s a b l e , o n c o u r t 

a u c o m b a t ; i m p o s s i b l e d e n o u s é t a b l i r s u r l a 

p r e m i è r e t e r r e q u i s ' o f f r e à n o u s . » Eneid. i . Je 

r e p r o d u i s à d e s s e i n l e l a n g a g e d ' u n p o è t e G e n -

til, p o u r q u ' u n p a ï e n e n s e i g n e d u m o i n s la p a i x 

à q u i n ' o b s e r v e p a s la p a i x d u Christ . O n m ' a p -

c im judicatur 13 sedeas : i la te ali o s sériera curn Petro 
cingat : ita mnnic ipatum c a d i cura Paulo cousequaris , 
ut mihi litteris tuis, apud quem in Syria debeam c o m -
municare, signifiées. Noli despicere an imam prò qua 
Chris tus mortuus est. 

EPISTOLA XVII . 

AD MAITCUM PKKSBTTBRCN. 
Marco fidei s u e de Trinitate proressionem cura R o -

mana et Alexawlrîna Ecc les i is congrueutem exponit. 
doletque plurimum quod Arianorum factione amici 
sui discedere ex eremo compulsi sint, ipseque ad re-
l inquenda ea loca quotidie espeiatur. 

1. Decreveram quidem utendum mihi Psa lmiste voce 
dicentis : « Cum consisterei ad vers um me peccator. ob-
mutui , et humilintnsaum, etsi lui a bonis . « Ps. x x x v m , 2 , 
3 ; e t iterum : « E g o vero tanquam s u r d o s n o n a u d i e b a m , 
et tanquammutusnon aper iensos suum, et factussum ut 
homo non audiens.» /'e. xxxvn , 14,15. Sed quia caritas 
o m n i a superat, et propositum vineil atTectns, non tain 
¡njuriani facientibus reddo vicem, quam libi respondeo 
postulanti. Apud Christianos enim, non qui patilur, ut 
ait quidam, sed qui facit contumel iam, miser e s t 

2. <• Queritur suam ollendi tldem, q u e eadem esset 
c u m illa Damasi et Pctri Alex , a — Et primo quidem 
anteqnara de fide mea, quam optime nosti , tecurn lo -

p c l l e h é r é t i q u e , p a r c e q u e j e p r o f e s s e la Trinité 

c o n s u b s t a n t i e l l e ; o n m ' a c c u s e d e p a r t a g e r l ' im-

p i é t é d e S a b e l l i u s , q u o i q u e j e p r o c l a m e d ' u n e 

v o i x i n f a t i g a b l e tro is p e r s o n n e s subs i s tantes 

v r a i e s , d i s t i n c t e s et p a r f a i t e s . Si l ' a c c u s a t i o n v e -

nait d e s A r i e n s , e l l e aura i t u n e r a i s o n d ' ê t r e ; 

m a i s l e s O r t h o d o x e s , e n a t t a q u a n t u n e pareil le 

f o i , c e s s e n t d ' ê t r e o r t h o d o x e s : o u , si c e la leur 

c o n v i e n t , q u ' i l s m e c o n d a m n e n t c o m m e héré -

t ique a v e c l ' O c c i d e n t , a v e c l ' E g y p t e , e n v e l o p p a n t 

d a n s la m ê m e c o n d a m n a t i o n D a n i a s e et Pierre. 

A u r a i e n t - i l s la p r é t e n t i o n d e f r a p p e r i m h o m m e et 

n o n c e u x q u i c r o i e n t c o m m e l u i ? Si l e ruisseau 

c o u l e à p e i n e , c e n ' e s t p a s la faute d u l i t , c 'est 

ce l le d e l a s o u r c e . J 'ai h o n t e d e l ' a v o u e r , d e s caver -

n e s d e n o s c e l l u l e s n o u s d a m n o n s l ' u n i v e r s ; sous 

l e s a c et la c e n d r e , n o u s j u g e o n s l e s é v è q u e s sans 

a p p e l . D ' o ù v i e n t c e l t e f i e r t é r o y a l e s o u s la r o b e d u 

p é n i t e n t ? Les c h a î n e s , l e s h a i l l o n s , l e s c h e v e u x 

i n c u l t e s n e r e m p l a c e n t p a s l e d i a d è m e , et sont 

p l u t ô t d e s s i g n e s d ' a f f l i c t i o n . Qu ' i l s m e per-

m e t t e n t , j e l e s en pr ie , d e n e r i e n d i r e . P o u r q u o i 

d é c h i r e n t - i l s u n h o m m e q u i n ' e s t n u l l e m e n t 

d i g n e d ' e n v i e ? Si j e su i s h é r é t i q u e , c e l a v o u s 

r e g a r d e - t - i l ? G a r d e z le s i l e n c e ; v o u s l ' a v e z assez 

d i t . V o u s c r a i g n e z s a n s n u l d o u t e q u e , par lant 

«piar, adversus barbariem istius l o c i , versa c o g o r «la-
mare vulgato : 

Q«od genon hoc hominnoi? iiuarr hune tara barbar* merem 
Permittit pnuia? hospitio pioliibemnr arMiœ. 

(¿Eneid., !ib. I). 

Q u e idcirco de Gentili Poeta snmpsimus, at qui 
Christi pacem non servat, pacem saltein discal ab Eth-
nico. Heret icus vocor , homousian p r e d i c a n s TriniUt-
l em. Sabel l iane impietatis arguor , très subsistentea, 
veras, intégras, perfeetnsque personas, indefessa voce 
pronuntians. Si ab Ariauis, merito : si ab or lhodoxis , 
qui huj i ismodi arguimt fidem, erthodoxi esse desie-
r u n t ; aut si eis placet, hcereticum nie c u m Occidente, 
here t i cum c u m -Egypto , h o c est, c u m Damaso, Pelro-
que conderanent.Qnid unura horainem, exceptis socii*, 
cr iminantur?Si rivus tenuiter finit, non est alvei culpa, 
sed foutis. Pudet dicere : de cavernis cellularum dam-
nanms orbem. In sncco et cinere volutati, de Episcopis 
sententiam ferimus. Quid facit s n b tunica pœnitentis 
regius animus? Catene , sordes, e t e o m a î non suntdia-
dematis s igna, sed fietus. Permittant me , q u e s û j nihil 
loqui. Cur eum lacérant qui non meretur invidiam'' 
Haîreticus suro, quid ad te? quiesce, j a m dictum est. 
Plane liiues, ne eloquentissimus h o m o in Syro ser-

a d m i r a b l e m e n t l e s y r i a q u e o u l e g r e c , j e 11e c i r -

c o n v i e n n e les Eg l i ses e n t r a î n a n t l e s p e u p l e s a p r è s 

m o i , c r é a n t u n n o u v e a u s c h i s m e . Je n ' a i r ien 

d é r o b é à p e r s o n n e , j e n e r e ç o i s r i e n p o u r v i v r e 

d a n s l ' o i s i v e t é . C'est d u t rava i l d e n o s m a i n s , a u 

p r i x d e n o s s u e u r s , q u e n o u s a c q u é r o n s l a 

n o u r r i t u r e , n ' i g n o r a n t p a s la s e n t e n c e é c r i t e p a r 

l ' A p ô t r e : « Q u a n t à c e l u i q u i n e v e u t p a s t r a -

vai l ler , qu ' i l n e m a n g e p a s n o n p l u s . » Il Thessal. 

u , 10. 

3. A v e c q u e l s g é m i s s e m e n t s , sa in t et v é n é r é 

p è r e , a v e c q u e l l e d o u l e u r j ' a i t r a c é c e s c h o s e s , 

Jésus m ' e n est t é m o i n . « J 'ai g a r d é l e s i l e n c e ; 

le g a r d e r a i - j e t o u j o u r s ? d i t le S e i g n e u r . » 

Isa. xr.u, 14. O n n e m e l a i s s e p a s m ê m e u n p e -

tit c o i n d u d é s e r t . O n m e d e m a n d e à c h a q u e 

i n s t a n t c o m p t e d e m a f o i , c o m m e si j ' a v a i s é t é 

r é g é n é r é s a n s la f o i . Je p r o f e s s e c e q u ' i l s v e u l e n t , 

i l s n e s o n t p a s c o n t e n t s ; j e s o u s c r i s à l e u r s f o r -

m u l e s , ils n e c r o i e n t p a s à m a s i n c é r i t é . U n e 

s e u l e c h o s e p e u t les sa t i s fa i re , q u e j e m ' e n ai l le 

d ' i c i . Je c è d e , c ' e s t d é j à c o m m e n c é : i l s m ' o n t 

e n l e v é la m o i t i é d e m o n â m e , m e s f r è r e s l e s 

p l u s c h c r s , q u i m a i n t e n a n t n ' o n t p a s d ' a u t r e 

d é s i r q u e d e s ' é l o i g n e r , o u p l u t ô t q u i s ' é l o i g n e n t , 

d é c l a r a n t q u ' i l v a u t m i e u x h a b i t e r p a r m i l e s 

b ê t e s f é r o c e s q u ' a v e c d e p a r e i l s c h r é t i e n s . Et 

m o i - m ê m e , s i l a f a i b l e s s e d e m o n c o r p s et la r i -

g u e u r d e l ' h i v e r n e m e r e t e n a i e n t , j e p a r t i r a i s 

s u r l ' h e u r e . J ' i m p l o r e s e u l e m e n t p o u r p e u d e 

m o i s , en a t t e n d a n t q u e le p r i n t e m p s r e v i e n n e » 

u n as i l e a u d é s e r t ; e t , si c e l a l e u r p a r a i t e n c o r e 

t r o p l o n g , j e va is d i s p a r a î t r e . *< L a terre e s t a u 

S e i g n e u r , a v e c t o u t e s o n é t e n d u e . >» Psalm. x x i u , 

1 . Qu ' i l s m o n t e n t s eu l s a u c i e l , q u e l e Chr is t 

s o i t u n i q u e m e n t , m o r t p o u r e u x , q u ' i l s s ' e n e m -

p a r e n t , l e g a r d e n t et s 'en g l o r i f i e n t . « P o u r m o i , 

à D i e u 11e p l a i s e q u e j e m e g l o r i f i e , si c e n ' e s t 

d a n s l a c r o i x d e n o t r e S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t , 

p a r q u i le m o n d e est c r u c i f i é p o u r m o l , c o m m e 

j e l e su i s p o u r l e m o n d e . »> Galat. vi, 14 . 

4 . T o u c h a n t l a f o i , j ' a i su iv i l e o o n s e i l q u e 

v o u s a v e z d a i g n é m e d o n n e r d a n s v o t r e lettre , 

j ' a i r e m i s a u p i e u x C y r i l l e m a p r o f e s s i o n d e f o i 

p a r é c r i t . A p r è s c e l a , q u i r e f u s e r a d e c r o i r e a ins i 

n ' a p p a r t i e n t p l u s a u Chr i s t . D u r e s t e , v o u s p o u v e z 

t é m o i g n e r d e m a f o i , v o u s q u i m ' a v e z e n t e n d u , 

e t le b i e n h e u r e u x f r è r e Z é n o b i u s l e p o u r r a i t a u s s i . 

N o u s v o u s s a l u o n s l ' u n et l ' a u t r e a v e c e f f u s i o n , 

n o u s tous q u i v i v o n s d a n s cette s o l i t u d e . 

L E T T R E XVIII . 

AU PAPK DAMASK. 

Sur les Séraphins et le charbon ardent. Jérôme e x -

pose la vision renfermée dans le sixième chapitre 

du prophète Isiûe ; après quelques indications t o u -

chant l 'histoire et la mort d u roi Orias, il traite avec 

beaucoup d 'érudit ion, selon sa coutume , des Séra-

ph ins et du Trisagitlm ( i ) . 

1. « V o i c i c e q u i s ' a c c o m p l i t d a n s l ' a n n é e o ù 

m o u r u t l e r o i O z i a s : j e v i s l e S e i g n e u r ass i s s u r 

(1) C'est Iri moins non lettre, dans le sens ordinaire du mol, qu'un commentaire partiel de l'Erritnrc sainte. I.'autenr li composa pendant qu'il 
résidait k Constaniioople, « i l'avait appel« le désir de suine Ics K-çons dn grand thfiologieo, Ciégoire de NeniaMe. Quoique « ne fût lA qu'on 
premier essai d'cxéçi-io biblique, il ne reviendra pas, en nxpiiqnaot Isaie, sur un travail déjà faiL Comme il dédiu ce travail, du reste assez court, 
an pupe saint Damage, les éditeurs ont era devoir le classer parxoi ses lettres. 

mone , vel G r e c o Ecclesias c ircumeam, poptilos sedu-
cam, schisma confic iam. Nihil alicui p re r ipu i , nihil 
otiosus accipio. Manu quotidie et proprio eudore q u e -
r iu iusc ibum, scientes ab Aposto lo scriptum esse : « Qui 
autem non operatur, nec manducet . » II The,ss. 11, 10. 

3. Ilfec, venerabil is et sancte Pater, c u m quali g e -
mini , c u m quali d o l o r e conscr ipserim, testis est Jesus. 
« Tacui , nunquid semper tacebo, dicit Dominus? » 
Isa. XLII, 1 4 . Non mihi conceditur unus angulus 
cremi. Quotidie exposcor fidem, quasi sine fide re-
natns sim. Confiteor ut vo lunt , non placet. Subscr ibo , 
non credunt. Unum tantum placet, ut b ine recedam. 
Jamjam c e d o : abruperunt a m e partem a n i m e m e e , 
carissimos fratres ; ecce discedere cupiunt , imo disce-
dunt, melius esse dicentes inter feras habitare quam 
cum talibus Christianis : et ego ipse, nisi me et c o rpo -

ris imheeillitas, et hyemis retineret asperitas, j a m 
m o d o fugerem. Verumtamen d u m vernum tempus ad-
veniat, obsecro ut paucis mihi mensibus eremi c o n c c -
daturhospit ium; aut, si e t h o c tardum videtur, abacedo. 
« Domini est terra,et ptenitudo e jus . » I'sal.xxtu,!.As-
cendati t soli cwluui , propter illos tantum Christus m o r -
tnns sit; habeant, possideant, glorientur. « Mihi autem 
absit gloriari , nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi, 
per quem mihi m u n d u s crucifixus est, et ego m u n d o » 
Gal. vi, 14. 

4 . De fide autem, qnod (al. quam) digualus es seri-
bere , sancto Cyrillo dedi conscriptam fidem. Qui sic non 
credit , alienus a Chrislo est. C e t c r u m ego fldei m e e 
lesles liabeo a ti res tuas, et beati fratris Zenobii, quem 
tecum omnes qui liic sumus, p lur imum salutamns. 



u n t r ô n e é l e v é e t s u b l i m e . >» Isa. v i , 2 . Avant, 

d e p a r l e r d e l a v i s i o n , il n o u s p a r a î t u t i l e d e 

d i r e q u i fu t Oz ias , c o m b i e n d e t e m p s d u r a s o n 

r è g n e , q u e l s s o n t S e s c o n t e m p o r a i n s c h e z les 

a u t r e s n a t i o n s . C o n c e r n a n t sa p e r s o n n e d ' a b o r d , 

n o u s l i s o n s d a n s l e l i v r e d e s R o i s e t d a n s c e l u i 

d e s P a r a l i p o m è n e s , IV Reg. x v , II Tarai, x x v i , 

qu ' i l f u t u n h o m m e j u s t e et q u ' i l eu t u n e c o n -

d u i t e d r o i t e d e v a n t l e S e i g n e u r , t r a v a i l l a n t à l ' é -

d i f i ca t i on* d u t e m p l e , c o n s t r u i s a n t u n a q u e d u c , 

o f f r a n t d e s v a s e s s a c r é s , et m é r i t a n t p a r l à d e 

v a i n c r e ses e n n e m i s ; e n f i n , c e q u i d é n o t e s u r -

t o u t s a p i é t é , a y a n t e u s o u s s o n r è g n e u n g r a n d 

n o m b r e d e p r o p h è t e s . Ce r o i , tant q u e v é c u t le 

p r ê t r e Z a c h a r i e , s u r n o m m é l ' I n t e l l i g e n t , fu t 

a g r é a b l e à D i e u , e t n ' e n t r a d a n s l e h e u s a i n t 

q u ' a v e c u n e c o m p l è t e v é n é r a t i o n . Mais , q u a n d 

Z a c h a r i e f u t m o r t , v o u l a n t f a i re les o f f r a n d e s p a r 

l u i - m ô m e , il u s u r p a l e s f o n c t i o n s s a c e r d o t a l e s : 

c ' é ta i t m o i n s d e la p i é t é q u e d e l ' a u d a c e . Les 

L é v i t e s et les a u t r e s p r ê t r e s r é c l a m è r e n t , e n l u i 

d i s a n t : « N ' ê t e s - v o u s p l u s l e r o i Oz ias , ê tes -

v o u s p r ê t r e ? » C o m m e il refusa d e l e s é c o u t e r , 

s o n f r o n t fu t t o u t à c o u p c o u v e r t d e l è p r e ; ainsi 

s ' a c c o m p l i s s a i t c e v œ u d u p r o p h è t e : « C o u v r e z , 

S e i g n e u r , l e u r f a c e d ' i g n o m i n i e . »> Psalm. LXXXJI, 

EPISTOLA XVIU. 

AD DAMASCM PAPAM 

De Serophim et calcula. 

Exponit Visionem sexti Capituli Isaiœ Prophelio ; et 
post nonnulla de historia et morte régis Ozire, de 
Seraphim ac Trisagio erudite suo more pertractat, 

« Et factum est in a n n o q u o m o r t u u s est rex Ozias, 
vidi D o m i m i m sedentem super t l ironum excelsum et 
elevatum, etc . » Isa. vr, 2. Antequaui de Visione d ica -
mus , pertractandum videtur quis sit Ozias, quot annis 
reguaverit, qui ei in ca;teris gentibus sint coœvi. 

Et de persona quidem, sicut in Regnorum, et P r œ -
terîtorum libris leg imus. IV Heg. x v ; et II . Parai. 

xxv i , 18, fuit vir justus , e t fecit rectum in c o n s -
pectu Domini , a-dificans Templum, aqweductum la-
bricans, of ferens vasa, et pro hoc , merito adversa. 
n o s superans ; quodque m a x i m u m pietatis indicium 
est , habens uiultos in suo imperio Prophetas. n ie , 
q u a m d i n vixit Zacharias sacerdos, c oguomento Inle l -
l igens, placuit Deo, et c u m omni veneratione delu-
brum ejus ingressus est. Postquam vero Zacharias 
obiit , volens per se offerre donaria , sacerdotalem non 
tam pie quam audacter invasit ; et, reclamantibus 
Levitis et Sacerdotibus cœteris : a Nonne tu es rex 
02ias, et non sacerdos ? » audire nolnit, statimque le -

17. S u r s o n f r o n t le p r ê t r e p l a ç a i t u n e l ame 

d ' o r , o ù s e t r o u v a i t g r a v é e la lettre Thau, c o n -

f o r m é m e n t à l ' o r d r e d e D i e u d a n s E z é c h i e l , x i . 

D a v i d t ressa i l l e à cette p e n s é e q u a n d il s ' é c r i e : 

« S u r n o u s est e m p r e i n t e , S e i g n e u r , la l u m i è r e 

d e v o t r e v i s a g e . » Psalm. i v , 7 . C 'es t a u I r o n t 

q u e l ' i n s o l e n t é t r a n g e r fu t f r a p p é d e la pierre 

l a n c é e p a r l a f r o n d e . 

2 . Oz ias r é g n a c i n q u a n t e - d e u x a n s ; à cette 

m ê m e é p o q u e A m u l i u s r é g n a i t s u r l e s Lat ins , et 

sur l e s A t h é n i e n s A g a m e s t o r , lo t i r o n z i è m e roi . 

C 'es t d o n c a p r è s l a m o r t d ' O z i a s q u e le p r o -

p h è t e ï sa le eu t ce l t e v i s i o n q u e n o u s a l l o n s ta-

c h e r d ' e x p l i q u e r , j u s t e la m ê m e a n n é e o ù nais-

sait l t o m u l u s , l e f o n d a t e u r d e l a p u i s s a n c e r o -

m a i n e : c e q u e p o u r r a v o i r c l a i r e m e n t c e l u i q u i 

v o u d r a l i r e la c h r o n i q u e o u l i v r e d e s T e m p s , 

q u e n o u s - m ê m e a v o n s t r a d u i t e d u g r e c e n la-

t in . « V o i c i c e q u i s ' a c c o m p l i t d a n s l ' a n n é e o ù 

m o u r u t le r o i 0 2 i a s : j e v i s le S e i g n e u r . a s s i s sur 

u n t r ô n e é l e v é et s u b l i m e . » A p r è s c e s s o u v e n i r s 

h i s t o r i q u e s , d o i t v e n i r l ' i n t e r p r é t a t i o n d u sens 

sp i r i tue l ; e t c ' e s t d a n s c e b u t q u ' e s t r a p p e l é e 

l ' h i s t o i r e e l l e - m ê m e . D u v i v a n t d ' u n r o i l é p r e u x , 

e t q u i s ' e f f o r ç a i t d e r u i n e r l e s a c e r d o c e autant 

q u ' i l é ta i t e n l u i , l sa ïe n e p u t p a s a v o i r la v i s i on . 

pra perfusus in fronte est, juxta Prophétie vocem, 
dicenlis : « I m p i e , Domine , facies e o r u m ignominia.» 
Ps. i.xx xii, 17. Quam corporis partein sacerdos auri 
lamina protegebat, quam in Ezechiel Dominus jubet 
THAU litterœ impressione signari, Ezeck. ix , de qua 
David exultât, diceus : « Signatum est super nos lumen 
vultus tui, » Psal. iv, 7 , ' « D o m i n e ; » in qua allopbylus 
procax fuudœ lapide ictus inleriit. 

2. Regnavit autem Ozias annis quiuquaginta duobus, 
Il Reg. xvii, quo tempore apud Latinos Amul ius , apud 
Alhenienses Agamestor nudecimus imperabat. Postcu-
jusmor temlsa ias Propheta banc Vis ionem, quam expla-
nare nunc nit imur, vidit, id est, eo anno q u o Romulus 
Romani iniperii conditor natus est : sicut manifestimi 
esse poler i l his qui volucrint legere Temporum libroni, 
quem nos in Latinam linguam, e x Grœco sermone 
transiulimus. « Et factum est in anno quo morluus 
est Ozias rex v id i Domiuum sedentem super tbroaum 
excelsum et elevalum. * Prœniissa historia, spiri-
talis sequïtur intellectus, cujus causa historia ipsa 
replicala est.' Vivente leproso rege, et quantum in se 
est, saeerdotium dissipante, lsaias V is ionem videre 
non potuit. Quamdiu ¡lie regnum teuuit in Judœa, 
Propheta ocu los non levavit ad cœlum ; lsai. vi ; 
non ei sunt reserata cœlestia, non apparuil Dominus 
Sabaoth, n e c in mysterio fidei, ter Sancti nomen 

T a n t q u e ce lu i - l à e x e r ç a s o n p o u v o i r s u r la Ju-

d é e , c e lu i - c i n e l e v a p a s les y e u x v e r s le c i e l , l e s 

s e c r e t s c é l e s t e s n e l u i f u r e n t p a s r é v é l é s , le S e f 

g n e u r S a b a o l l i n e s e m o n t r a j ias à l u i , le p r o -

p h è t e n ' e n t e n d i t p a s c e t t e m y s t é r i e u s e p a r o l e , 

l e Sa int r é p é t é t r o i s f o i s . Ce n ' e s t q u ' a p r è s la 

m o r t d e c e m o n a r q u e q u e s e p r o d u i s i r e n t e n 

p l e i n e l u m i è r e l e s fa i t s c o n s i g n é s d a n s l e d is -

c o u r s q u i suit . Q u e l q u e c h o s e d e s e m b l a b l e n o u s 

est m o n t r é d a n s l ' E x o d e : t a n t q u e P h a r a o n vé-

c u t , l e p e u p l e d ' I s r a ë l a c c a b l é d e t r a v a u x , 

c o u r b é s u r l ' a r g i l e e t la p a i l l e , n e s o u p i r a p a s 

v e r s l e S e i g n e u r ; s o u s c e r è g n e , n u l n e c h e r c h a 

le D i e u d e ses p è r e s , l e D i e u d ' A b r a h a m , d ' I s a a e 

et d e J a c o b . C 'es t q u a n d c e r o i f u t m o r t q u e l e s 

e n f a n t s d ' I s r a ë l s o u p i r è r e n t , c o m m e l ' E c r i t u r e l e 

d i t : « El l e u r cr i m o n t a v e r s l e S e i g n e u r . » 

Exod. îr, 2 3 . C 'es t a l o r s c e p e n d a n t q u e , d ' a p r è s 

l e u r h i s t o i r e m ê m e , ils a u r a i e n t d û p r i n c i p a l e -

m e n t s e r é j o u i r , t a n d i s q u ' i l l e u r eû t p l u t ô t c o n -

v e n u d e s o u p i r e r a u p a r a v a n t . P e n d a n t q u ' E z é 

c l i ie l p r o p h é t i s a i t , m o u r u t P h a l t i a s , fils d e Ba-

n a i a s ; e t c ' e s t a u s s i t ô t a p r è s la m o r t d e c e c h e f 

d é t e s t a b l e q u e le p r o p h è t e d i t : « Je t o m b a i s u r 

m a f a c e , et j e p o u s s a i u n g r a n d c r i , e n d i s a n t : 

P i t ié , p i t ié p o u r m o i , A d o n a l S e i g n e u r ; v o u s 

v o u e z à la d e s t r u c t i o n l e s restes d ' I s raë l . >• 

Ezech. x i , 13. Si v o u s c o m p r e n e z d o n c c e l t e 

f o r c e d e r é s i s t a n c e q u i s e t r o u v e d a n s u n Ozias , 

u n P h a r a o n , u n P h a l t i a s , et t o u t h o m m e d e la 

m ê m e e s p è c e , v o u s v e r r e z p o u r q u o i d e 1cm' v i -

audituiu est- Quando vero ille mor luus est , uuiversa 
quifi subsequens sermo monstrabit , aperto sese 
lumiue prodiderunt. Taie quiddam et m E x o d o , 
Cap. h , scriptum est : dum l 'barao vixit, populus 
Israël ex lui» et lateris palearumque opere pressus, 
non suspiravit ad D o m i n u m ; dum ille regnavit, nemo 
quœsivit Deum patruin, Abraham, Isaac et Jacob . 
Quando vero ille mortuus est, suspiraverunt filii 
Israël, ut Scriptura dicit : « Et ascendit c lamor eo -
rum ad D o m i n u m ; » Exod. n , 2 3 ; c u m utique juxta 
hisloriam, tune magis gauderc debuerint, et aute sus-
pirare dum viverct . Ezechiel quoque proplietanto, 
Phallias filins Banaiœ occubuit . et post pessimi ducia 
interitum, o cecidi , inquit, super facicm mcam, et cîa. 
mavi voce magna, et dixi : Heu mihi , h e u mihi , A d o -
nai Domine , in consummatione {a l . consummalio-
nem) tu facis reliquias Israël. » Ezech. xi, 13. Si ergo 
iulelfigas in Ozia, et Pharaone et Phaltia, e t caiteris 
istiusmodi contrarias forti ludines. videbis q u o m o d o 
illis viventibus nullus nostrum videat , ac suspiret, et 

v a n t n u l d e n o u s n ' a d e v i s i o n , ne s o u p i r e p a s 

m ê m e , s ' a b i n i e d a n s la p é n i t e n c e . « Q u e le p é c h é , 

dit l ' A p ô t r e , n e r è g n e p a s d a n s v o t r e c o r p s m o r -

te l . » Ram. v i , 12 . L e p é c h é r é g n a n t , n o u s b â -

t i s s o n s d e s v i l les p o u r les E g y p t i e n s , n o u s v i v o n s 

d a n s la p o u s s i è r e et l ' i g n o m i n i e , n o u s r a m a s s o n s 

d e s pa i l l es a u l i eu d e f r o m e n t , n o u s p é t r i s s o n s 

l ' a r g i l e a u l i e u d e n o u s a p p u y e r s u r la s o l i d e 

p i e r r e . 

3 . P o u r s u i v o n s : « Je v i s l e S e i g n e u r ass i s sur 

u n t r ô n e é l e v é et s u b l i m e . » D a n i e l a u s s i v it le 

S e i g n e u r ass is , m a i s n o n s u r u n t r ô n e é l e v é et 

s u b l i m e . Dan. v u . Dieu f a i t a i l l e u r s e n t e n d r e s a 

v o i x : « Je v i e n d r a i , j e m ' a s s o i r a i , e t j e j u g e r a i 

le p e u p l e d a n s la v a l l é e d e J o s a p h a t , » n o m q u i 

s i g n i f i e , «< j u g e m e n t d u S e i g n e u r . » Joël, m , 12. 

Q u i c o n q u e est p é c h e u r et m e r e s s e m b l e , v o i t l e 

S e i g n e u r ass i s d a n s la v a l l é e d e J o s a p h a t ; n o n 

s u r la c o l l i n e o u la m o n t a g n e , m a i s d a n s l a v a l -

l é e d u j u g e m e n t . Celui q u i est j u s t e et r e s s e m b l e 

à l s a ï e , v o i t l e S e i g n e u r ass i s s u r u n t r ô n e é l e v é 

et s u b l i m e . A u t r e i n d u c t i o n : l o r s q u e j e m e le 

r e p r é s e n t e p a r la p e n s é e s u r l e s T r ô n e s , l e s D o -

m i n a t i o n s , l e s A n g e s et t o u t e s les v e r t u s c é -

lestes , j e l e v o i s auss i s u r u n t r ô n e s u b l i m e ; 

m a i s q u a n d j e c o n s i d è r e s a c o n d e s c e n d a n t e sa -

g e s s e d a n s l a c o n d u i t e d u g e n r e l n u n a i n , q u a n d 

o n m e r é p è t e q u ' i l est v e n u s u r la terre p o u r 

n o t r e s a l u t , j e v o i s s o n t r ô n e d a n s l ' a b a i s s e m e n t 

et t o u t r a p p r o c h é d e c e t t e m ê m e terre . 

4 . P o u r s u i v o n s : « J 'ai v u l e S e i g n e u r ass i s s u r 

iu pceuilentiam corruat. « N o n r e g n e t , ait Apostolus , 
Honi. vi, 12, peccatum in mortali vestro corpore . » Ré-
gnante peccato , JDgyptiis exstruimus civilales; in c inere 
versauiuret sordibus ; p ro f rumenlo paleas, p ro solida 
petra, luti opéra sectamur. 

3. Sequïtur : « Vidi D o m i n u m sedentem super thro -
m u n excelsum et e levatum.» Vidit et Daniel sedentem 
Dominum, sed non super thronum excelsum et e l e v a -
tum. Dan. vu. Poliicetur et alibi v o x diviua, dicens : 
o V e n i a m , et sedebo et j u d i c o b o populum in valle 
Josaphat, » quod interpretatur, a Domini jud i c ium. » 
Joël, ni , 12. Qui peccator est, et mei similis, videt 
Dominum sedentem in valle Josaphat ; non in co l le , 
non in monte, sed in valle, et in valle judic i i . Qui 
vero justus, et l s a i » similis est, videt illnm sedentem 
super thronum excelsum et elevatum. Et autem et 
aliud inferam, quando e u m mente pertraclo regnare 
in Thronis , Dominatiouibus, Angel is , cielerisque Vir -
tulibus, v ideo exce lsum thronuui ejus. Quando a u -
tem cons idero q u o m o d o genus dispeuset huuianum, 



u u t r ô n e é l e v é el s u b l i m e ; e t la m a i s o n était 

p l e i n e d e s a m a j e s t é , et l e s S é r a p h i n s se tena ient 

a u t o u r d e l u i . » Q u e l q u e s i n t e r p r è t e s , tant g r e c s 

q u e l a t i n s (1) , e x p l i q u a n t a v a n t m o i c e p a s s a g e , 

o n t p e n s é q u e l e S e i g n e u r ass i s s u r l e t r ô n e 

é ta i t D i e u le P è r e , et q u e l e s d e u x S é r a p h i n s q u i 

n o u s s o n t représentés s e t e n a n t d e p a r t el 

d ' a u t r e , é t a i e n t n o t r e S e i g n e u r Jésus -Chr i s t et 

l 'Esprit sa in t . M a l g r é l e u r g r a n d e é r u d i t i o n , j e 

n e s a u r a i s m e r a n g e r à l e u r a v i s . M i e u x v a u t , e t 

d ' u n e m a n i è r e i n c o m p a r a b l e , d i re s i m p l e m e n t 

la vér i té q u ' e x p o s e r p o m p e u s e m e n t u n e c h o s e 

f a u s s e . Ici n o u s a v o n s l ' au tor i t é p r é p o n d é r a n t e 

d e l ' E v a n g è l i s t e J e a n , q u i n o u s m o n t r e d a n s 

cette m ê m e v i s i o n , n o n D i e u le Père , m a i s le 

Christ . P a r l a n t , en e f f e t , d e l ' i n c r é d u l i t é d e s 

Juifs , il i n d i q u e a u s s i t ô t e n c e s t e r m e s les c a u s e s 

d e cette i n c r é d u l i t é : « Ils n e p o u v a i e n t c r o i r e en 

lui p a r la r a i s o n q u ' l s a l e l e u r ava i t dit : V o u s 

e n t e n d r e z d e v o s o r e i l l e s , et v o u s n e c o m p r e n -

d r e z p a s ; v o u s a u r e z l e s c h o s e s s o u s l e s y e u x , 

et v o u s n e v e r r e z p a s . O r il a tenu c e l a n g a g e 

l o r s q u ' i l v i t l a g l o i r e d u Fi l s u n i q u e e l qu ' i l lui 

r e n d i t t é m o i g n a g e . » Isa. v i , 9 , 10 ; Joan. x u , 

4 0 , 4 1 . l s a ï e atteste d o n c d a n s c e m ê m e v o l u m e 

q u ' i l a r e ç u d e c e l u i q u i est assis s u r le trône, 

l ' o r d r e d e p a r l e r a ins i : « V o u s e n t e n d r e z d e v o s 

o r e i l l e s , et v o u s n e c o m p r e n d r e z p a s . » Ce lu i q u i 

d o n n e c e t o r d r e é tant le Christ , c o m m e l ' e n -

t e n d l ' E v a n g è l i s t e , il r ésu l te é v i d e m m e n t d e là 

(I ) De ee nombre était Origène, comme l'autenr Jo dira dans sa lettre 

et pro nostra salute sœpe descendere dîeatur ad ter-
ras, video humilern et prox imum terrai tbrouum e jus . 

4. Sequitur : « Vidi D o m i n u m sedenlem super thro-
nuut excelsum et elevatum ; e t plena crat d o m u s m a j e -
state ejus, et Seraphim stabant in c ircuîtu e jus . » 
Quidam ante me tam Gneci quam Latini hune 
l o c u m exponentes . Dominum super thronum se-
dentem, Deum P a t r e m : et d u o Seraphim, qurc ex 
utraque parte stantia praidicantnr, D o m i n u m noslruin 
JesumChristum etSpir i tum Sanctum interpretati s u n t . 
Quorum e g o auctoritali , quamvis sint eruditissiuii, 
non assemior. MTILTO SIQUIDKM MELIUS VST vera rustice, 
quam falsa diserte proferre, max ime c u m .loannes 
Evnngelista in hac. eadem Vi3ione, non D e u m Patrem, 
sed Christum scribat esse conspectum. Nam cum de 
inoredulitate diceret Judœorum, sutitn causas incre-
dnlitutis exposuit , d icens : « Et ideo n o n poterant 
credere in e u m , quia dixit Isaias : Aure audietis, et 
non intelligetiô ; et cernentes aspicietis, et non vide-
bitis. ilafc autom dixit, q u a n d o vidit g lor iam L'nige-

q u e le Christ n e s a u r a i t ê t re u n d e c e s Séra-

p h i n s , p u i s q u ' i l est l u i - m ê m e ass i s s u r l e trône. 

11 est vra i q u e , d a n s l e s A c t e s d e s A p ô t r e s , Paul 

d i t a u x Juifs d i v i s é s e n t r e e u x : « C 'es t a v e c jus-

t i ce q u e l 'Esprit sa in t p a r l a n t à v o s p è r e s p a r le 

p r o p h è t e l s a ï e , d i sa i l : V a t r o u v e r c e p e u p l e , et 

t i ens lui c e l a n g a g e : V o u s e n t e n d r e z d e vos 

o re i l l e s , et v o u s n e c o m p r e n d r e z p a s ; v o u s ver -

rez d e v o s y e u x et. v o u s n e p e r c e v r e z p a s . Le 

c œ u r d e c e p e u p l e s ' e s t a p p e s a n t i ; i ls o n t en -

d u r c i l e u r s o r e i l l e s e t f e r m é l e u r s y e u x ; d e telle 

s o r t e q u ' i l s n e v o i e n t p l u s d e l e u r s y e u x , n ' e n -

t e n d e n t p l u s d e l e u r s o re i l l e s , n e c o m p r e n n e n t 

p l u s a v e c l e u r c œ u r , e t q u ' i l s s o n t d é s o r m a i s in-

c a p a b l e s tle s e c o n v e r t i r , d e f a i re q u e j e les 

g u é r i s s e . » Act. x x v i u , 20 , 27 . P o u r m o i n é a n -

m o i n s la d i v e r s i t é d e s p e r s o u u c s n e fait pas 

q u e s t i o n , et j e s a i s b i e n q u e le Chr is t et l 'Esprit 

saint s o n t d e l a m ê m e s u b s t a n c e , q u e l e s p a -

r o l e s d e l ' u n s o n t ce l les d e l ' a u t r e , q u e le Fils 

n ' o r d o n n e p a s autre c h o s e q u e l 'Espr i t . 

i>. V o y o n s la suite : « Et l a m a i s o n était p le ine 

d e sa m a j e s t é . » S a n s d o u t e l a m a i s o n d e Dieu 

q u i e s t l à - h a u t n o u s a p p a r a î t p l e i n e d e sa g l o i r e ; 

m a i s j e n e s a i s s i n o u s p o u v o n s d i r e la m ê m e 

c h o s e d e c e l l e d ' i c i - b a s , à m o i n s q u e c e ne soit 

d a n s le s e n s d u p s a l m i s t e , q u a n d il d i t : « Au 

S e i g n e u r a p p a r t i e n t la terre a v e c t o u t e s o n éten-

d u e . » Psalm. x x i i i , I . Ce q u e n o u s p o u v o n s 

d i re e n c o r e , c ' e s t q u e c e u x - l à s o n t p l e i n s de 

& Pummorhius et Océaoua. 

niti , et testilicatus est d e c o . » Isa. vi, 9, 10; Joan. xu, 
40, 41. In prussenti e r g o vo lumine Isaiie ab eo qui 
sedet in throno jubetur , ut dicat : o Aure audietis, et 
uon intelligetis- » Qui miteni biec jubet , ut Evangelista 
intelligit, Christus e s t ; u n d c n u n c colligitur, non 
posse Seraphim Christum intelligi, c u m Christus sii 
ipse qui sedeat. Et l icet in Act is Aposto lorum adversus 
Judœos inter se dissidentes, Paulus dicat : « Rene 
Spiritus Sanctus locutus est per Isaiam Prophetain ad 
patres uostros, diceus : V a d e ad populum istum, et 
die : Aure audietis, et non intelligetis J et videntes vi-
debitis, et non perspicielis. Incrassatuin est enim cor 
populi hujus. et auribus suis graviter audierunt, et 
oeulos suos clauserunt ; ne quando videant ocul is , et 
auribus audiant, et c o rde .iutelligant, et convertantur 
ad me , et sanem illos. » Act. xxvn», 25, el seqq. .Mihi 
tmnen p e r s o n n e diversità? non facit. quaistiouem, cum 
sciam et Christum et Spiritimi Sanctum unius esse 
substantiio ; nec alia S[i iritus verba esse, quam Filii. 
nec aliud Filiutn jnssisse. quam Spiritum. 

cette g l o i r e s u r la t e r r e d é j à , q u i s o n t e n d r o i t a u t r e s ; i l s s e r e n v o y a i e n t c e m ô m e cr i : S a i n t , 

d e s e r e n d r e c e t é m o i g n a g e : « N o u s a v o n s t o u s S a i n t , S a i n t l e S e i g n e u r D i e u S a b a o t h , t o n t e la 

r e ç u d e sa p l é n i t u d e . » Joan. i , 46 . Cel te m a i s o n , terre est p l e i n e d e s a g l o i r e . » N o u s d é s i r o n s 

l e s f e m m e s s a g e s l ' é d i f i e n t , l e s i n s e n s é e s la d é - s a v o i r c e q u e s o n t l e s S é r a p h i n s q u i s e t i e n n e n t 

m o l i s s e n t . Prov. x i v . V o i c i c o m m e n t e n p a r l e a u t o u r d e D i e u , c e q u e s o n t l e s s ix a i l e s d e c h a -

Isaïe : « Et d a n s l e s d e r n i e r s j o u r s s u r g i r a l a c u n , e l l e s d o u z e r é u n i e s e n s e m b l e ; c o m m e n t 

m o n t a g n e p r é d e s t i n é e d e la m a i s o n « lu S e i g n e u r ils v o i l e n t la f a c e a v e c d e u x , a v e c d e u x c a c h e n t 

a u s o m m e t d e s m o n t a g n e s , e l l e s ' é l è v e r a p a r - l e s p i e d s , e t v o l e n t a v e c l e s d e u x a u t r e s , q u a n d 

d e s s u s les c o l l i n e s . » Isa. n , 2 . C 'es t t o u j o u r s la o n v i ent d e d i re q u ' i l s s e t i e n n e n t a u t o u r d e 

m a i s o n d o n t l e m ê m e P a u l atteste a i l l eurs a v e c Dieu ; c o m m e n t e n c o r e ils s e t i e n n e n t a u t o u r , 

t o u t e l ' au tor i t é d e sa p a r o l e : « M o ï s e à la v é r i t é a l o r s q u ' i l s n e s o n t q u e d e u x , e t q u e d e p l u s i l s 

se m o n t r a i t fidèle d a n s toute la m a i s o n d e D i e u , v o l e n t ; q u e l est c e cr i q u ' i l s s e r e n v o i e n t l ' u n à 

m a i s c o m m e u n m i n i s t r e , e t p o u r a c c r é d i t e r c e l ' a u t r e , c e n o m d e S a i n t t r o i s f o i s r é p é t é ; d ' o ù 

q u i d e v a i t être d i t d a n s l a su i te ; q u a n l a u C h r i s t , v i e n t q u e l a m a i s o n d ' a b o r d , et m a i n t e n a n t la 

c ' e s t c o m m e Fi l s qu ' i l e s t é t a b l i s u r c e t t e m a i s o n , terre e n t i è r e est remplie d e la d i v i n e g l o i r e , 

m a i s o n q u e n o u s f o r m o n s n o u s - m ê m e s , s i t o u t e - C o m m e ces q u e s t i o n s s o u l è v e n t u n e é p a i s s e 

f o i s n o u s g a r d o n s i n t a c t j u s q u ' à la f in le p r i n c i p e p o u s s i è r e , e t n o u s o f f r e n t a u p r e m i e r c o u p d ' œ i l 

d e sa s u b s t a n c e . .. Hebr. u , 5 , 6 . V o i c i d e p l u s d e g r a v e s d i f f i c u l t é s d ' i n t e r p r é t a t i o n , u n i s s o n s 

c o m m e n t il e n p a r l e à T i m o t h é e ; « Je v o u s écr i s n o s p r i è r e s p o u r d e m a n d e r a u S e i g n e u r q u ' u n 

ces c h o s e s p o u r q u e v o u s s a c h i e z d e q u e l l e f a ç o n c h a r b o n m e v i e n n e a u s s i d e l ' a u t e l e t m e p u r i f i e 

v o u s d e v e z , v o u s c o n d u i r e d a n s la m a i s o n d e d e t o u t e s o u i l l u r e , a f i n q u ' i l m e s o i t d o n n é d e 

Dieu, q u i est l 'Eg l i se . » I Tint, l u , l i - , l o . c o n t e m p l e r l e s m y s t è r e s d e D i e u , et p u i s d e r e -

G. « El l e s S é r a p h i n s , c o n t i n u e le p r o p h è t e , t racer c e d i v i n s p e c t a c l e . S é r a p h i n est u n m o l 

se tena ient a u t o u r d e l u i , a y a n t c h a c u n s i x a i l e s ; h é b r e u d o n t n o u s t r o u v o n s la s i g n i f i c a t i o n ; il 

a v e c d e u x ils v o i l a i e n t la f a c e , ils c a c h a i e n t l e s v e u t d i r e a r d e u r , o u b i e n i n c e n d i e , o u b i e n 

p i e d s a v e c d e u x , i l s v o l a i e n t a v e c l e s d e u x e n c o r e p r i n c i p e d e l e u r b o u c h e . D e m a n d o n s -

5. Sequitur : « E l plena eral domus majeslate ejus. » 
Domus Dei quje sursum est, gloria plena conspic i tur ; 
htec vero quee deorsum est ncsc io an plena sil gloria 
nisi forte s e cuudum sensum Psalmistee d icent is : « ü o -
mini est térra, e t p leui ludo e jus . » rs. x x m , 1. Nos 
quoque d icamus eos esso in térra p lenos gloria, qu* 
possint d i c e r e : « Nos omnes e x plenitudine ejus a c . 
c ep imus . » Joan, i, lü. Istam d o m u m sapientes mulieres 
¿editicant, el insipientes dissipant manibus. Prov. xxiv_ 
De ista et Isaias loquilur : « Et e r i l i n novissimis d i e -
bus prteparatus m o n s d o m u s Domini in summis m o n -
tibus, et elevabitur super colles. » Isa. n , 2 . Ha*e est 
domus d e qua et alibi supradiclus Paulus sacra voee 
testatur: « Et Moyses qu idem tidelis in tota d o m o 
ejus, quasi famulus in U-átimonium eorum qum di-
ceuda erant. Christus auleui ut Filius super d o m u m 
ejus, cu jus domus sumus n o s ; si tamen principium 
substantive e jus usque ad Gnem l irmum tencamus. » 
Ilebr. ii, 5, (5. De hac et ad T i m o l h e u m l o q u i t u r : 
c lime autem scr ibo , ut scias q u e m a d m o d u m oporleat 
le c onversan in d o m o Dei , qua; est Ecclesia. » I Tim. 
ni, 14 ,15 . 

6. Sequ i tur : « Et Seraphim stahant in circuitu ejus; 
sex ala; uni , et sex ala? a l ter i ; e t duabus quidem vela-
baut faciem, et duabus velabanl pedes, et duabus vo la-

l>aut,et elamabant a l terad alterum, et dicebant : San-
ctus, Sanctus, Sanctus Dominas Deus Sabaoth, p lena 
esl universa terra gloria e jus . » Volumus scire quie 
siut Seraphim stantia.in circuitu Dei, quœ sex alie 
unius, et s imul juncta1 duodec im ; q u o m o d o duabus 
veleni faciem, el duabus pedes, et duabus v o l e u l , 
c u m superius in circuitu Dei stare dicanlur ; aut q u o -
m o d o slent in c ircuita , cum d u o sinl . et alibi vo lent ; 
quid sii illud quod alter ad alterimi clamitent, el 1er 
Sancii nomen ingeminenl ; q u o m o d o superius domus 
piena glor ia , et nuuc terra esse dicatur. 

o Oraudum in interpretationes Scripturarum. » — 
Quœ c u m non min imum pulverem moveant , et pri-
m a statim fronte difücullalem interpretationis ob j i -
c ianl , in c o m m u n e Douiintun deprecemur, ut mihi 
quoque de altari carbo miltatur, ut o m n i peccatorum 
sorde detórsa, priiuum poss im Dei sacramenta conspi -
cere, dehinc enarrare (pia! v idero , « Seraphim o s i c u t 
in iuterpretatione Nominum Hebraiorum invenimus, 
«ardor , » aut ; « iucendium, a aut o pr incipium oris eo -
rum. 9 inlerpretantur. Quœrimus qu id sii hoc incen -
d i n o » ? Salvator ail : « Ignem veni mittere in terrsm, 
et quam (al. quem) volo ut ardeat. » Lue. x u , 49. D u o 
discipuli , quibus in itinere Dominus Scripturas ape-
ruerat, a Movse et omnibus Prophetis incipiens, post-



n o u s c e " qu ' es t cet i n c e n d i e ? é c o u t o n s le Sau-
v e u r : .. Je suis v e n u porter un feu sur l a terre, 
et q u e dés i ré - j c , si c e n 'est d e le v o i r a l l u m é : » 
Luc. XII, 49. L e s d e u x disciples à qu i le Se igneur 
avait eu c h e m i n exp l iqué les Ecritures, c o m m e n -
çant p a r Moïse et l ous les p r o p h è t e s , q u a n d leurs 
y e u x furent dessillés, q u a u d ils l 'eurent r e c o n n u , 
s e disaient l 'un 4 l 'autre : « Est-ce q u e notre 
c œ u r n e brûlait pas en n o u s pendant qu ' i l par -
lait d a n s le c h e m i n et qu ' i l n o u s d é v e l o p p a i t les 
Ecr i lures? » Luc. x x i v , 32. 11 est écrit d a n s le 
Ueutéronome, IV, q u e Dieu l u i - m ê m e est u n feu 
j l é v o r a n l ; e t d a n s Ezéchiel , vin, il n o u s est re-
présenté c o m m e étant d e feu d e l a ce inture a u x 
p ieds . 11 est dit e n c o r e : « L e s paroles d u Se igneur 
sont d e s p a r o l e s chastes, u n argent passé p a r l e 
feu, é p r o u v é sur la terre , s e p t f o i s é p u r é . » Psalm. 

x i , 7. Et q u e d'autres passages d a n s l 'Ecr i ture ; 
c e serait t rop d e vou lo i r t ous les rappe ler , Dé-
s i r o n s - u o u s d o n c savo i r o ù s e t r o u v e cet incen-
d i e qu i s a u v e ? Nul d o u t e qu ' i l n e soit d a n s les 
saints Livres, d o n t la lecture suffit p o u r puri f ier 
l a vie tout entière d e s h o m m e s . Quant à la troi -
s i ème s igni f icat ion, principe de leur bouche, si 
n o u s e n t r e p r e n o n s d e la justif ier par les Ecr i -
tures, j e crains b ien q u o n o u s ne paraissions 
m o i n s interpréter q u e forcer le texte sacré . 

Le pr inc ipe d e la b o u c h e , l e c o m m e n c e m e n t 
d u l a n g a g e , tout ce qui n o u s sert à rendre no t re 
pensée , l 'antiquité s ' a c c o r d e à n o u s le montrer 

quam reserati sunt oculi eorum, cognoseentes eiuu, 
dixcrunl ad alterutrum : Nonne cor nostrum ardens 
erat in notés, dum loqueretur in via, et aperiret uoliis 
Scripturas ? » Lvc.xxiv, 32. Et in Deuierononiio cap. iv, 
Ueus ipse iguis seribiiur esse consumais ; c l in Eze-
chielc cap. vin quoque, a renibus usque ad pedes vi-
detur esse igneus ; et : . . Eloquia Domini eloquia casta, 
argeutum igne cxaminatuni, probatum terne, purau-
tuui septnplum.» P j a f . x i , 2 7 . Et multa alla, quie si de 
omnibus Scripturis voluero rep l i es « , periongum est. 
Ergo qusprimns nbi sit hoc incendiuin salutare? Nulli 
dubium quiu in sacris volnminibus, ex quorum lcc-
tionc univers» homiuum viliapurganlur. De eo vero 
qnod sequilur, < prmcipimn oris eorum, » quomodo 
posait ad Scripturas rcforri, sereor ne sidicere cceperi 
mus, non tara iuterprelari quam vim Scripturis inrerie 
videamur. 

• Liugua Hebraea prima et communie. Victorinus 
I.atinus Auctor. Initium oris et communis eloquii 
et hoc omue ( al. onme cerbum ) quod loquimur. Hc-
brœam linguàm, qua velus Testamentum scriptam est. 

d a n s la l angue hébra ïque , d a n s laquel le est écrit 
l 'Ancien Testament. Mais, après q u e la diversité 
des l a n g u e s eut arrêté la construct ion d e la tour 
et p u n i l ' o f fense d e Dieu, toutes les na l ions se 
mirent à parler des langues di f férentes . Ainsi 
d o n c ce principe d e la b o u c h e c o m m e cet in-
cend ie s e fait r e m a r q u e r d a n s les d e u x Testa-
m e n t s ; et n o u s n e d e v o n s pas n o u s é tonner en 
les ramenant à Dieu, q u e l 'un et l 'autre subsis-
tent, puisque c 'est l à q u e n o u s a p p r e n o n s 4 
connaître Dieu l u i - m ê m e . .. Six ailes à l 'un, et 
six ailes â l 'autre. » Notre Victorinus vo i t là les 
d o u z e apôtres . Nous p o u v o n s y vo ir aussi les 
d o u z e pierres d e l 'autel quii l e fer n 'avai t po int 
touchées , et les d o u z e perles d o n t était f o r m é 
l ' o r n e m e n t disl incl i f d u g r a n d prê t re . 11 e n est 
quest ion d a n s Ezéchiel , x x v m , ainsi q u e dans 
l 'Apoca lypse , x x i . Ce qu ' i l y a là d e vrai , Dieu 
seul pourra i t le d ire , ce qu ' i l y a d e vraisem-
b lab le , n o u s l ' e x p o s e r o n s en a v a n ç a n t . 

7. Reprenons : « A v e c d e u x ils voilaient la 
face , a v e c deux ils cachaient les p ieds , ils v o -
laient a v e c les d e u x autres. » Ils vo i la ient , n o n 
leur p r o p r e face, m a i s cel le d e Dieu. Oui peut, 
eu effet, connaître son pr inc ipe , ce qu ' i l a été 
d a n s l 'éterui l i , avaut qu ' i l ait c réé ce m o n d e : 
q u a n d est-ce qu ' i l a d o n n é l 'existence a u x Trô-
nes , aux D o m i n a t i o n s , a u x Puissances , aux 
A n g e s , à t ous l e s esprits qu i le servent d a n s les 
d e u x ? « De deux , c o n t i n u e le p r o p h è t e , ils c a -

uuiversa autiquilas tradiilit. Poslqaam vero in Miri-
catione turris per offensam Dei linguarum diversités 
attributa est, tune sermouis variela« in omnes dispersa 
est nalioncs. Igitur et incendium et iniiium oris. in 
duohus animadvertitur Testamenlis : qua; circa Dcum 
stare, non mirai» est, cum per ca Dominas ipse disca-
tur. H Sex alienai, et sex alteri,»Victorinus nosterduo-
decim Apostolosinterpretatus est. Nospossumus et duo-
decim lapides altaris, quosferriim non tetigit. et duo-
decim gemmas, ex quibus sacerdoti! insigne eonstroc-
tum est, Exoi. xxviii, accipere ; quos et Ezechiel cap. 
xxvm memorat, et Apocalvpsis cap.xxi non tacet, quo-
rum quid verni» sit. Deus vider».; quid verisimile, in 
sequentibus exponemus. 

7. Sequilar : « Et duabus quidem velabant faciem, 
ei duabus velabanl pede», et duabus volaban!. » Vela-
bant faciem non suani, sed Dei. Quis euim ejus scire 
potesl principium, quid antequam istnm condirei 
mundum, in rerum fuerit letemitale ; quando Thro-
nos, Dominaliones, Poteslales, Angelos, l o lomque mi-
nislerium cwlestc condiderit! Sequitur: o Et duabus 

chaient l e s p i e d s , » n o n les l eurs e n c o r e , mais 
c e u x d e Dieu. Oui pent é g a l e m e n t savoir l 'autre 
extrémité d e s o n ê tre ; c e qu i do i t arriver après 
l a c o n s o m m a t i o n des s ièc les , après le j u g e m e n t 
p r o n o n c é s u r le g e n r e h u m a i n ; ce q u e sera l a 
vie fu ture ; s ' il do i t exister u n e autre terre et 
d 'antres é l éments , a p r è s q u e tout aura p a s s é ; s ' 
Dieu créera u n autre m o n d e , un aulre soleil ? 
« Dites -moi ce qui fut a u c o m m e n c e m e n t e t ce 
q u i doit être à la l in, et j e dirai q u e v o u s êtes 
des d i e u x . » Isa. s u , 23. Ainsi par le Isaïe, nous 
faisant b i e n e n t e n d r e q u e n u l n e saurait e x p o s e r 
c e qu i fut a v a u t l a création d u m o n d e , c e qui 
sera q u a n d le m o n d e a u r a cessé d'exister. « Ils 
volaient a v e c l e s d e u x autres. » Nous n e c o n -
naissons q u e l e s c h o s e s intermédiaires , c e qui 
n o u s est mani fes te p a r l a lecture d e s Livres 
saints : l ' é p o q u e d e la créat ion d u m o n d e et d e 
l ' h o m m e , ce l le d u d é l u g e , cel le e n c o r e o ù la loi 
fut d o n n é e ; c o m m e n t d ' u n seul h o m m e est ve-
n u e la p o p u l a t i o n qu i c o u v r e l 'univers ent i e r ; 
c o m m e n t d a n s l e s dern iers t e m p s le Fils d e Dieu 
s'est revêtu d e l a c h a i r h u m a i n e p o u r notre salut. 
Quant a u x autres po ints s ignalés , las d e u x Sé-
raphins n o u s en o n t d é r o b é la vue , en vo i lant 
la faee et l e s p ieds . « Ils criaient l ' un à l 'autre. » 
R e m a r q u e r a beauté d e cette den ière express ion , 
l 'un à l 'autre. 

Tout c e q u e n o u s Usons d a n s l 'Anc ien Testa-
m e n t , n o u s le re t rouvons d a n s l 'Evang i l e ; et 

velabant pedes, o non suos. sed Dei. Extrema quippe 
ejus scire quis potest? quid post coilsnmmationem sie-
euli ait futurum, quid postquaui genua bominum fue-
rit judicatum, qua! sequalur vita ? an rursum alia sit 
futura lerra, et post transiLioaem, alia rnrsum elementa» 
vel alius muudua solque condcndus s i l? « Priora an-
nunliale mihi, et uovissima quœ futura sunt, et di-
caui quia dii estis, a ail Isaias, x u , 22. siguillcans 
nemmeni posse, quid ante mundnni fuerit, e l quid 
post mundum futurum sit, enarrare. o El duabus 
volabanl. » Media tantum eognosciinus, qua1 ex Scrip-
tnrnrum nobis leclionfl panduntur, quando mundus 
factus sil, quando plasmalus homo, quando diluvium, 
qnaudo lex dala sit ; ut ax uno houiine universaster-
rarnm spatia compléta siut ; et in extremo tempore Del 
Filius pro nostra salute suropserit carnem. Cœtera 
vero qua! diximus, ista duo Seraphim, in facic pedi-
busquc texerunt. « El clainabaut alter ad alterum. » 
Pulchre posituin eat, « alter ad alterum. » 

o Nihil dissonum in veteri ct novo Testamento.. — 
Quidqnid enim {in veteri legimus Testamento, hoc 

tout c e q u e l 'Evangi le o l i re à n o s regards se dé -
duit d e l 'Anc ien Testament : a u c u n e d i s so -
n a n c e , a u c u n e diversité. « Us disaient : Saint, 
Saint , Saiul le Se igneur Dieu Sabaoth . » La Tri -
n i té n o u s est ense ignée d a n s l ' un c l l 'autre T e s -
tament . Que no t re Sauveur soit aussi a p p e l é 
Sabaoth , v o y e z - e n la p r e u v e d a n s le vingt-troi -
s i ème p s a u m e . Les Vertus qui servaient le Sei -
g n e u r criaient aux au l r cs célestes Puissances 
d ' o u v r i r la p o r t e q u a n d le Se igneur revenait : 
« Enlevez v o s por tos pr inc ipales , » o u b i e n , 
c o m m e traduit Aqui las , .< por tos , enlevez votre 
c o u r o n n e m e n t , et l e Roi d e g lo ire entrera. » 
Psalm. x x i n , 7. En le v o y a n t revêtu d e l a chair 
h u m a i n e , stupéfaites d e c e mystère n o u v e a u , les 
Puissances d e m a n d e n t p a r d e u x fois : « Quel est 
c e R o i d e g l o i r e ? » Ibid. 7, 10. U leur est r é -
p o n d u : « Le Se igneur d e s vertus esl l u i - m ê m e 
le R o i d e gloire . » I . 'Hébrcu p o r t e : « L e S e i g n e u r 
S a b a o t h . » Une c h o s e à noter , partout o ù les 
Septante d isenl : « Le Se igneur d e s vertus, le 
S e i g n e u r tout-puissant, » o n lit d a n s le l es te h é -
b r a ï q u e : « L e S e i g n e u r S a b a o t h ; » express i on 
ainsi traduite p a r Aqui las ; « Le Se igneur des 
a r m é e s . » Quatre lettres suffisent ici p o u r formel-
le n o m d u Seigneur , n o m qui s ' app l ique à Dieu 
d ' u n e m a n i è r e exc lusive : Jon l i t , JOD HE ; ce qu i 
revient 4 d e u x fo i s Ja, répétition qui const i tue 
le n o m inef fab le et glorieux d e Dieu. « La terre 
entière est p l e ine d e sa g lo i re . » Encore ime p a -

idem in Evangelio róperimus; e l quod in Evangelio 
Inerii lecli tatuai, h o c ex veleris Testameli li auclori-
tate deducitur : nihil in eis dissonum, nihil diversum 
est. « Et dicebant. Sanctus, Sanctus, Sanctus Domi-
nus Deus Sabaoth, a In ambuliti- Testamenlis Trinitaa 
priedicalnr. Quod miteni sabaoth et Salvator nosler 
esse dicàtur, accipe exemplum iu vicesimo terlio 
Psahno. Viriutes qua; Domino niinislrabanl, ad crele-
stes alias Fortitudincs proclauiabant ut pandant ja-
nuam Domino reverlenli : « Toltile portas principes 
vestras, » sive ut Aquila inlerpretatur, « attonite put-
to; capila vostra, e l introibit rex gloria!. = Kursuiu ili® 
quein indutum carne conspiciiiut, uovo nivsteriu sln-
pefactie interroganti » Quia esl M e rex glori®In i ' j . 
xxiii, 7 ; accipiuntqne respousuin : « Domious virtutnm 
ipse esl rex gloria: ; » quod in licbrmo èeribìtur, - Do-
minus sabaoth, u Sciendumque quia uhicumque Sep-
tuaginta Interprete» Dominuin virtulum, el Dominum 
Omnipotentem expresserint, in Hebra» sii positura, 
o Dominus sabaolli, " qnod interpretalur Aquila, e Do-
mìitus militiarain. »Dominila quoque ipse hic quatuor 



rô l e p a r laquel le les Séraphins a n n o n c e n t l a v e -
nue (le no i re d iv in Sauveur , l a d i f fus ion d e son 
Evangi le d a n s toutes l e s contrées d e l 'univers , 
la v o i x d e s apôtres pénétrant j u s q u ' a u x derniers 
cont ins d u m o n d e . 

8. « El l ' imposte fut sou levée par ee cri qu ' i l s 
faisaient entendre . » Nous l i sons d a n s l 'Ancien 
Testament q u e le Se igneur parla t ou jours & 
Moïse et à A a r o n p r è s d e l a p o r t e d u T a b e r -
nac le , c o m m e p o u r s igni f ier qu 'ayant l 'Evangi le 
i l ne l e s a p a s introduiLs d a n s le Saint d e s Saints. 
C'est p lus tard q u e l 'Eglise d e Dieu fut introdui te 
et p u t dire : « Le l l o i m ' a fait entrer d a n s la 
c h a m b r e nuptiale. » C iml. r, 3. Quand d o n c 
no t re Se igneur descend i t s u r la terre, ce l le i m -
poste , c o m m e qui dirait cet obs tac le q u e r e n -
contraient c e u x qu i désiraient en lrer , fut en l e -
v é e ; et la f u m é e , i m a g e d e l a g lo ire d iv ine , se 
r épand i t dans le m o n d e entier. Soulevée , dit la 
traduct ion latine; , enlevée , p o r t e e x p r e s s é m e n t 
la version g r e c q u e . Le m o t n é a n m o i n s est assez 
a m b i g u p o u r p r ê t e r à ces d e u x interprétat ions ; 
la s e c o n d e a p r é v a l u p a r m i n o u s . .< Et la f u m é e 
remplit la m a i s o n . « Dieu, d i s i ons -nous p l u s 
haut , est u n f e u ; q u a n d il descend i t v e r s Moïse 
s u r la m o n l a g n e d e Sinaî , s o n a p p r o c h e fut si-
gna lée par d e s lumières qu i s i l lonnaient les airs, 
et la f u m é e couvr i t t ou te j l a m o n t a g n e . De l à c e 
qu i est dit d a n s un p s a u m e : » 11 t o u c h e les 

m o n t a g n e s , et s o u d a i n elles fument . » Psalm. 

c m , 32. C o m m e n o u s ne p o u v o n s p a s saisir toute 
la subs tance d u feu, c o m m e l a partie l a plus lé-
gère , la f u m é e , s ' é v a p o r e et s e r é p a n d dans le 
m o n d e entier, b o r n o n s - n o u s à saisir celle-là, el 
d i sons : « Notre sc ience est partielle, partielle est 
no t re p r o p h é t i e ; >. I Corinth. xu i , 9 ; e l p u i s : 
" Maintenant n o u s v o y o n s en é n i g m o et c o m m e 
par un miro i r . » Ibid. 12. 

9. « Les Séraphins se tenaient autour d e lui ; 
c h a c u n d ' e u x ava i t six ai les. >< L'un d e s Grecs 
a d m i r a b l e m e n t versé d a n s les Ecritures dit que 
les Séraphins sont des vertus célestes qui , s e te-
nant devant le tribunal d e Dieu, cé lèbrent ses 
l o u a n g e s , et Qui d e p lus sont e n v o y é s p o u r rem-
p l i r d ivers ministères, p r inc ipa l ement enver-s 
ceux dont l a vie d e m a n d e une puri f i cat ion et 
d o n t les p é c h é s antér ieurs do ivent être expiés 
par certains suppl ices . D 'après lui , l ' imposte en-
l evée et l a f u m é e rempl issant la m a i s o n sont 
u n e figure a n n o n ç a n t q u e le temple des Juifs 
devait être détruit et l a ville entière d e Jérusalem 
b r û l é e ; d a n s le fait, n o u s l a v o y o n s maintenant 
en ruines . Plusieurs, d ' a c c o r d a v e c lui sur le 
c o m m e n c e m e n t d e sou interprétation, n ' e n a d o p -
tent p a s l a fin. L ' imposte fut enlevée , d a n s leur 
o p i n i o n , a lors q u e le voi le d u temple fut déchiré 
et q u e toute la m a i s o n d 'Israël resta p l o n g é e dans 
le n u a g e d e l ' erreur , au m o m e n t o ù les prêtres, 

litlerarum est, quod proprie in Deo ponitur JOD HK, JOD 
UK, id est duobus ja, qua* duplicata ineffabile illud et 
gloriosum Dei nomen efficiunt. « Pleua est universa 
terra gloria ejus. » Hoc adhuc ( al. aulem)a Seraphim 
dicitur de adventu Douiini Salvatoris, quoniodo in 
oraneni lerram prœdicatio illius porrigatur, et Apos-
toloruui sonus muudi limites penetret. 

8. Seqiiitur : « Et elevatum est superliminare a voce 
qua clamabanl. a Legimus in veteriTestamento, quod 
semper Dotuinus Moysi et Aaron ad ostium Taberna-
culi sit locutus, Uvit. i, et îv, .Xum. x, quasi ante 
Evangelium needuin eos in saucta sanclorum intro-
duxerit ; sicut Dei Eodesia postea introducta est di-
ceits : «Introduxit me rex in cubiculum suum.o Canl. 
i, 3. Quando ergo Dominus noster descendit ad terras, 
superliminare illud, id est, quasi quoddam obstaculunî 
mtrare cupientibus sublalum est, et universus hic 
mundus fumo impletus est, id est, gloria Dei. Ubi au-
tem in Latin.» elevatum legimus in Grœco Mpfrr,. Su-
Hatum, ponitur. Sed quia verbi ambiguitas niivque 
modo interpretari polest, nostri elevatum interpretali 
sunt pro ablato. « Et domusimpleta est fumo. -» ûeus 

ut supra diximus, ignis est : hic cum in Sina monte 
descendisse! ad Moyscn, ad adventum ejus videban-
tur lampades discurrentes, et plenus omnis mon» 
fumo. Unde in Psalmis dicitur : « Qui tangit mon-
tes, et fumigant. » Ps. cm, 32. Ex igne ergo. quo-
niam totam substautiam capere non possumus, la-vior 
qua;dam in universum mundum, et (ut ita dicam) ra-
rior ftimi nalura dispergitnr, quam nos capientes, di-
camus : « Ex parte cognoscimus, et ex parte prophe-
tamus ; » I Cor. x u i , 9 ; et : « Nunc videmus (>er spé-
culum in œnigmate. » Ibid, 12. 

9. Et, « Séraphin» stabant in circuitu ejus ; se* a l » 
uni, et sex alie alteri. » Quidam firœcorum in Scrip-
tuns apprime eruditus, Serapbim virtutes quasdam in 
c«ehs esse exposuit, qua> ante tribunal Dei assistentea 
laudent eu m, et in diversa minisleria mittantur, maxi-
meque ad eos qui purgatione indigent, et ob pristina 
peccata, aliqua ex parte suppliais purgari merentur. 
Uuod aulem sublatum est, inqnit, superliminare, et do-
inus impleta est fumo, signum est Templi Judaici des-
truendi, et incendendœ universie Jerusalem, quam vi-
demus nunc destructam. Nonnulli vero insuperioribus 

se lon le récit d e Josèphe , enteudirent sortir des 
profondeui -s d u temple l a v o i x des célestes ver -
tus, qu i disaient : « A b a n d o n n o n s ces d e -
m e u r e s ( I ) . » 

10.11 est lu» h o m m e d e qu i j ' a i b e a u c o u p a p -
pris, j e l e déc lare a v e c b o n h e u r , et qu i s'est 
r endu tel lement hab i le dans l a l a n g u e des Hé-
b r e u x q u ' o n le prendra i t p o u r l 'un d e leurs 
scr ibes , b ien qu ' i l soit Chaldéen . 11 s'est o u v e r t 
une route toute di f férente : il déc lare qu ' i l n 'est 
p a s d e prophète , Isaïe excepté , qu i ait v u les Sé-
raphins se tenant autour d e Dieu, et q u e le n o m 
m ô m e d e Séraphin n e se lit nul le par t ailleurs. 
Il voit là le s i gne de l a ru ine et d e la .capt iv i té 
d e Jérusalem arrivées s o u s N a b u e h o d o n o s o r . A 
part ir d 'Ozias, s o u s lequel Isaïe c o m m e n ç a à 
prophét iser , j u s q u ' à Sédécias , le dernier qu i o c -
c u p a le trône, et qui fut condui t à B a b y l o n e après 
avo i r eu les y e u x crevés , o n c o m p t e onze ro is ; 
l e d o u z i è m e fut Godo l ias , q u e le r o i d e B a b y l o n e 
avait l u i - m ê m e établi dans la Judée, et q u e tua 
d a n s un festin Ismacl fils d e Nathanias, parri -
c ide d e s restes d e sa patrie. IV lleg. x x v ; II Parai. 

x x v i ; Jerem. s u . Voilà les ailes, d 'après Aquilas, 
qu i do ivent servir , quatre à vo i l e r la face , 
c o m m e por tent p lus ieurs exempla i res , quatre à 
voler , quatre à cacher l e s p ieds . De ces douze 
dern iers rois , en effet, quatre seu lement furent 

(1) O prodige est rapporté par l'historien Jotfpbè, vi, t>. Saint Jérôme 
mienx dans soo commentaire dti prophète Iwte, art, 

cousentientes, in extrema parte disïeutiuut, Nam su -
perliminare sublatum illo tempore prœdicant, quando 
vélum templi s-cissum est, et universa dornns Israël er-
roris nube coufusa. Ma-tth. x v u ; Marc, xv ; Luc. 
xxui ; quando Josephus refertsacerdotes exadytis tem-
pli, virtutum cœleslium audisse voeeui : a Transeamus 
ex bis sedibus. » 

10. Est vir ; Mss. vero ) quidam a quo ego plura di-
dicisae me gaudeo, et qui Hebrieorum senuouem ita 
elimarit ut inter Scribas eorum Chaldeus erfistime-
tur. ls longe alia via iugressus est ; ait enim nullnm 
l'rophetarum extra Isaiam vidisse Seraphim circa 
Deurn stantia, et ne ipsa quidem Seraphim alibi lec-
titari- Dehiuc consummationis et captivitatis Jérusa-
lem, quee sub Nabuehodonosor facta est, signum esse 
pramiiâsuBJ. Ab Ozia quippe, sub quo orsus est pro-
phetare, usque ad Sedeciam, qui extremus regnavit, 
et qui cœcns in Babylonem ductus est, fuisse reges un-
decim, et duodecim Godolium, quem constituerai rex 
Babylonis super terrain, quem interfecit Ismacl filius 
Nalhaniie inter médiasepulas, reliquiarum patriie par-
ricida; IV Rcy. xxv ; Il Parai, ult. ; Jer. x u ; et 

justes , Ozias, Joathan, Ezécliias et Josias; c e u x -
là se d é g a g e n t d e toutes les servi tudes et n e 
craignent p a s d e rendre g lo ire à Dieu : « Saint, 
Saint, Saint le Seigneur Dieu Sabaoth. .» Les 
autres, à cause d e leurs iniquités, voi lent la face ; 
c e u x enf in qu i furent traînés en captivité c a -
chent la trace des pieds. L ' imposte en levée et l a 
f u m é e rempl issant la m a i s o n , c o m m e n o u s l 'a-
v o n s déjà dit, représentent , d a n s l a p e n s é e d u 
m ê m e savant , le r enversement d e Jérusalem et 
l ' incendie d u temple . 

11. Et p u i s q u e j e v i e n s d ' e x p o s e r une partie 
d e s o n interprétation, a b o r d o n s ce q u e j e n'ai 
p a s e n c o r e t ouché . Les p i n c e s a v e c lesquel les le 
c h a r b o n est pris sur l 'autel et les l èvres purif iées 
symbol i sent , d ' a p r è s lui , les sou f f rances d ' i sa ïe 
l u i - m ê m e , la m o r t qu'il subit s o u s le r o i Ma-
nassès ; c 'est alors «pie ses lèvres furent réel le-
m e n t purif iées et qu ' i l put dire a u Se igneur : 
<• Me voic i , e n v o y e z - m o i ; et j e m e suis écrié : 
Malheureux q u e j e suis, j ' a i été transpercé ! » — 
Tant qu 'Ozias a v é c u , v o u s n e v o u s êtes p a s 
senti ma lhe ure ux , ô Isaïe, ni transpercé, ni m ê m e 
é b r a n l é ; c 'est après sa m o r t q u e cela v o u s 
f rappe , v o u s c o m p r e n e z alors q u e v o s lèvres n e 
sont pas pures , a lors v o u s v o u s reconnaissez 
ind igne d e la vis ion de Dieu. Puissé- j c m o i -
m ê m e être transpercé , et par cette transpersion 

y retient en pluaietirs endroit* de 5 « otirragp* ; mai» il le préciiera 

has esse duodecim alas, c quibus quatuor faciem suam 
velent, sicut in nonnullis exemplaribus iuvenitur, 
quatuor volent, quatuor pedes eonlegaut. Ex his quippe 
duodecim regibus tautumquatuor justos fuisse, Oziam, 
Joulham, Ezechiam, el Josiam, qui sublimes per singu-
las captivitates audeant gloriticare Deum, « Sunelus, 
Sanctus, Sanctus Dominus Deus Sabaoth. » Beliquos 
vero propter peccata sua velare faciem , etalios qui iu 
captivitatcm ducli sunt, pedum velare vesligia. Su-
perliminare vero sublatum, et domum Jmpletnm fumo, 
sicut supra diximus, eversionem Jerusalem el incen-
dium templi exposuit. 

l l . E t q n i a semel ejus cjepi referre sententiam, 
etiam ea quus needum a me suut tacta contingamus. 
Forcipem «le qua allicris earbo comprehensus est, et 
labia purgata, propriam Isaiœ asseruit passîonem.qua 
sub Manasse iuterfectus est rege, et tune vere pur-
gatis labiis dixit ad Domirium : •> Ecce ego, mille 
me, et dixi : O miser ego. quoniam compunclus sum I » 
Ju-xln I.XX. Doner. Ozias vivit non intelligis, o Isaia, 
le esse uiiserum, uou «iompungeris, non moveris; sed, 
quando ille mortuns est, tune auimadvertis non munda 



m é r i t e r d e v o i r D i e u , m o i q u i su i s h o m m e , q u i 

n ' a i p a s n o n p l u s l e s l è v r e s p u r e s , et q u i v i s a u 

m i l i e u d ' u n p e u p l e d o n t l e s l è v r e s a u s s i s o n t 

i m p u r e s . I sa ï e était u n j u s t e et n ' a v a i t p é c h é q u e 

d a n s l e d i s c o u r s : il n ' a v a i t d ' i m p u r q u e l e s 

l e s l è v r e s , sa c o n s c i e n c e n e l 'était p a s . P o u r m o i , 

m e s y e u x m e s o n t u n e o c c a s i o n d e c o n c u p i s -

c e n c e , j e t r o u v e u n s u j e t d e s c a n d a l e d a n s m e s 

m a i n s et m e s p i e d s , c h a q u e m e m b r e p r o v o q u e 

u n e c h u t e : a u s s i t o u t est i j n p n r e n m o i . A p r è s 

a v o i r é t é b a p t i s é d a n s l 'Espr i t , j ' a i d e n o u v e a u 

s o u i l l é m a t u n i q u e : i l m e f a u t d o n c u n s e c o n d 

b a p t ê m e , j e d o i s ê t re p u r i f i é p a r le f e u . Slallh. 

m , 11. 

12. 11 n ' e s t p a s d a n s l ' E c r i t u r e , a u s e n t i m e n t 

d e p l u s i e u r s , d e p a r o l e s n ' a y a n t q u ' u n e s i m p l e 

s i g n i f i c a t i o n ; la m a j e u r e p a r t i e d u s e n s est c a -

c h é e . L a let tre é n o n c e une; c h o s e , le d i s c o u r s 

m y s t i q u e e n e x p r i m e u n e a u t r e . N o u s v o y o n s 

d a n s l ' E v a n g i l e le S e i g n e u r s e c e i n d r e d ' u n 

l i n g e , p r é p a r e r u n v a s e p o u r l a v e r les p i e d s d e 

ses d i s c i p l e s , s ' a c q u i t t e r d e s f o n c t i o n s d e s e r v i -

t e u r ; Joati. x i n ; s o i t , i l n o u s e n s e i g n e p a r l a 

l ' h u m i l i t é , i l n o u s a p p r e n d à n o u s s e r v i r l e s 

u n s l e s a u t r e s ; j e n e l e n ie p a s , j e n e r e p o u s s e 

p a s la l e ç o n . Q u e dit - i l c e p e n d a n t à P i e r r e q u i 

n e v e u t p a s : « Si j e n e te l a v e les p i e d s , tu 

n ' a u r a s p a s d e p a r t a v e c m o i . » Et l ' A p ô t r e lui 

r é p o n d : « S e i g n e u r , n o n - s e u l e m e n t l e s p i e d s , 

m a i s e n c o r e les m a i n s et la tête . » Iltiii. 8 , 9 . 

D e v a n t b i e n t ô t r e m o n t e r a u c i e l , e t v o y a n t ses 

a p ô t r e s f o u l e r e n c o r e la terre , c o m m e des 

h o m m e s qu'ils^ éta ient , l e s p i e d s e n c o r e souillés 

d e l a b o u e d u p é c h é , l e S e i g n e u r v e u t l e s puri -

fier e n t i è r e m e n t d e c e s s o u i l l u r e s , a f i n q u e la 

p a r o l e p r o p h é t i q u e l e u r p u i s s e ê t re a p p l i q u é e : 

« Qu ' i l s s o n t b e a u x l e s p i e d s d e c e u x q u i vont 

a n n o n ç a n t l a p a i x ! >. Isa. LU, 7 ; a f i n q u ' i l s so ient 

e n é tat d e ten i r c e l a n g a g e d e l 'Eg l i s e : « J'ai 

l a v é m e s p i e d s ; c o m m e n t i r a i - j c l e s s o u i l l e r de 

n o u v e a u ? » Canl. v , 3 . Si q u e l q u e p o u s s i è r e ve -

n a i t à t o m b e r sur e u x , m ê m e a p r è s l a résurrec -

t i o n , ils p o u r r a i e n t m i e u x d e la s o r t e la s e c o u e r 

s u r u n e v i l le i m p i e , en t é m o i g n a g e d e l e u r s fa-

t i g u e s et d e s lu t t es q u ' i l s a u r a i e n t s o u t e n u e s 

p o u r le salut d e t o u s , s ' é tant faits Juifs e n f aveur 

d e s Jui fs , Genti ls e n f a v e u r d e s Gent i l s , a u p o i n t 

d e s o u i l l e r e n p a r t i e l e u r s p r o p r e s p i e d s . P o u r 

r e v e n i r m a i n t e n a n t ¡1 n o t r e o b j e t , d e m ê m e q u e 

les a p ô t r e s a v a i e n t b e s o i n d e c e l a v e m e n t des 

p i e d s , d e m ê m e Isa ïe , q u i n ' a v a i t p é c h é qu 'en 

p a r o l e , a v a i t b e s o i n q u e s e s l è v r e s f u s s e n t p u r i -

fiées ; e t c ' e s t , d a n s m a p e n s é e d u i n o i n s , p o u r 

n ' a v o i r p a s r é p r i m a n d é Oz ias e n v a h i s s a n t le 

t e m p l e , p o u r n ' a v o i r p a s s t i g m a t i s é c e t t e i m -

p i é t é , à l ' e x e m p l e d ' E l i c l e p r o p h è t e , q u ' i l avait 

l e s l è v r e s i m p u r e s . « Je su is f o r c é d ' h a b i t e r a u 

m i l i e u d ' u n p e u p l e d o n t l e s l è v r e s s o n t i m -

p u r e s . » Isaïe s e r e p e n t , s e p r o c l a m e u n m i s é -

r a b l e , et p a r là m ê m e d e v i e n t d i g n e d ' ê t r e puri -

ìiahere te labia, lune indignimi cognosc is le esse v i -
sione Dei. Dimani aulem el ego comjmngar , et post 
compunct ioneni , Dei v is ione dignus efficiar, cura s im 
h o m o , et non munda labia habeam. et in medio q u o -
que popul i immunda labia babentis habitem. Isaias ut 
justus tantum in sermone peccaverat : ideo sola labia 
habebat . immunda, n o n conseientiam. Ego vero , quia et 
oculis video ad coneupiscendum, et manu scandalizor 
et pede , el o m n i u m m e m b r o r u m parte delinquo, ha-
b c o omnia i m m u n d a ; et, quia semel spirito baptizatus, 
rursura imiicaui pollili, secundì baplismatis pur -
gatioue, id est, ignis ind igeo . Malth. ni, 11. 

12. « In Seripturis n o n sunt siniplicia verba. » — N o n 
sunt, ul quidam putant, in Seripturis verba simplicia; 
pturimum in bis àbsconditum èst. Aliaci liltcra, alimi 
mys l i cus scrmo significai. E c c e Domiuus in Evan-
gelio c ingi lur l inteo, po lv im ad lavando» diScipù-
lorum pedes p r e p a r a i , servi fungi lur miuisterio, Joan. 
XIII ; es lo , ut doceat humilitateui, ut nobis invicem 
ministreinus : non abnuo , n o n recuso . Quid esl quod 
Petro recusanli dicit : « Nisi laverò pedes tuos, non 

habebis partem mecum. » Et ¡Ile respondil : « Domine, 
non so lum pedes , sed manus et caput. » Ibid. 8 , 9 . 
Asceu3urus ergo Dominus ad c œ l u m f qn ia Apostoli 
ul homines terra; iusistentes, adhuc habcliant pcccato-
r u m sordibus pede3 pollutes) vult eoa a delict-is peni-
tus liberare, ut eis possit prophetalis sermo congruere : 
« Quam speciosi pedes evangelizantinm p a c e m l » /sai , 
MI, 7 ; et imiiari valeaut Ecclesia* verba, dicenlis : 
«Lavi pedes meos , q u o m o d o inquinabo i l l o s ? » Catti, v, 
3 ; ut e l iam si qu i s post rcsurrect ionem postea bis 
adhœserit pulvis, iu imp iam eum excul iant civitatem, 
in testimonium laboris : quod eo usque p r o omnium 
solute contendermi , facti Judœis ut Judiei , geùtibns 
ut gentiles ; ut eliam propria vestigia aliqua ex parie 
polluerint. Igitur, ut ad propositum reverlamur, sicnt 
Apostol i purgatione indigebant p e d u m , sic Isaias, 
qui tantum in sermone peccaverat, labia habebat im-
munda , et, quantum ego arbitrer, quia Oziam in Tem-
pluin i r r u c n l e m , non corripuerat, n c c juxta Eli® 
exemplum libera v o c e impium designarat, labia habe-
bat immunda. « In medio quoque populi immunda la-

fié : le p e u p l e , a u c o n t r a i r e , n ' é p r o u v a n t a u c u n 

r e p e n t i r , i g n o r a n t m ê m e l ' i m p u r e t é d e s e s 

l èvres , n e m é r i t e p a s d ' o b t e n i r c e r e m è d e d e la 

p u r i f i c a t i o n . C e l a n o u s a p p r e n d à . n o u s p r é m u -

n i r , n o n - s e u l e m e n t p o u r ê t re j u s t e s n o u s - m ê m e s , 

m a i s e n c o r e p o u r n e p a s h a b i t e r a v e c l e s p é -

c h e u r s , p u i s q u e c e c i , d a n s le s e n t i m e n t d u p r o -

p h è t e , n ' e s t e x e m p t n i d e p é c h é n i d e m i s è r e . 

13. — C o m m e n t o n v o i t D i e u . Voic i l a 

su i te : <- Et j ' a i v u le S e i g n e u r , r o i , le T r è s - H a u t . » 

Les Juifs d i s e n t q u ' l s a ï e f u t m i s à m o r t p a r l e u r s 

a n c ê t r e s p o u r a v o i r é c r i t qu ' i l a v u l e S e i g n e u r , 

le Très -Haut , d e s y e u x m ê m e s d e s o n c o r p s , 

a l o r s q u e M o ï s e n ' a v a i t v u D i e u q u e p a r d e r r i è r e , 

a l o r s s u r t o u t q u e D i e u l u i - m ê m e a dit : « N u l 

ne v e r r a m a f a c e s a n s m o u r i r . »> Exod. x x x m , 

2 0 . Si n o u s lem* d e m a n d o n s c o m m e n t D i e u d a n s 

l a lo i d é c l a r e s ' ê t re m o n t r é a u reste d e s p r o -

p h è t e s p a r d e s v i s i o n s et d a n s l e s o m m e i l , t a n d i s 

qu ' i l a f f i l i n e s ' ê t re e n t r e t e n u f a c e à f a c e a v e c 

M o ï s e ; et c o m m e n t , e n p r é s e n c e d e cette d e r n i è r e 

a f f i r m a t i o n , p e u t s u b s i s t e r c e t t e s e n t e n c e : « Nul 

n e v e r r a D i e u f a c e à f a c e s a n s m o u r i r , » ils r é -

p o n d r o n t s a n s d o u t e q u e Dieu n ' a é t é v u q u e 

d ' u n e m a n i è r e p o s s i b l e à l ' h o m m e , n o n te l q u ' i l 

est , m a i s tel q u ' i l a v o u l u s e l a i s s e r v o i r . N o u s 

l e u r d i r o n s q u ' i l a é t é v u d e l a m ê m e m a n i è r e 

p a r I s a i e ; c e q u i la i sse e n t i è r e l a q u e s t i o n d e 

s a v o i r , si M o ï s e a v u D i e u o u n e l ' a p a s v u . S'il 

l ' a v u , I sa ï e l ' a v u d e m ê m e ; v o u s a v e z d o n c 

bia habentis habitem. » Isaias qui compunctus est, e t 
se mi?erum conteslatur, purgatione dignus efticitur. 
Populus v e r o non s o l u m non agens pcenitentiam, 
sed n e s c i e n s q u i d e m quia labia habebat munda , purga -
l i on is j emedium n o n meretur. Prov idendum igitur sub 
hoc exemplo , non so lum ut ips i simus justi , sed ne cura 
peccatoribus moremur ; quia et hoc in peccati ac m i -
seri® parle duci l Propbeta . 

13. « Q u o m o d o Deus videtur. » — Sequitur : « E t r e g e m 
Domiuum sabaoth ego vidi . » Aiunt .ludici Isaiam a ma-
jor ibns suis idcirco interemptum, quia c u m Moyses 
posleriora Dei viderit , hic D o m i n u m sabaoth oculis 
carnalibus vidisse se scribat, super h o c D c o dicente : 

« Nomo faciem meam videbit , et vivet. •> Exod. xxx iu , 20. 
Quos si iu lerrogemus q u o m o d o se Deus in Lcgc aliis 
l 'rophetis in visione et s o m n o dicat ostendi, Moysi vero 
facie ad faciem co l l oqu i ; et q u o m o d o stet illa senten-
tia : o.NetnO faciem meam videbit , et vivet, » c u m facie ad 
faciem se ad Moysen l o cutum esse fateatur, responde-
bunt utique, juxta possibititatem h u m a n a m Deum vi-
sum, non ut est, sed ul vo lu i t se videri : quibus et HOB 

c o m m i s u n c r i m e e n l e m e t t a n t à m o r t p a r c e 

q u ' i l s ' e s t r e n d u c e t é m o i g n a g e , D i e u p o u v a n t 

être v u . Si c e t é m o i g n a g e n ' e s t p a s v é r i d i q u e , 

il fa l la i t i m m o l e r M o ï s e c o m m e Isa ïe , p u i s q u ' i l 

é ta i t c o u p a b l e d u m ô m e m e n s o n g e , p r é t e n d a n t 

a v o i r v u ce lu i q u i n e s a u r a i t l ' ê t r e . Q u e l l e q u e 

s o i t l ' i n t e r p r é t a t i o n q u ' i l s n o u s d o n n e r o n t a u 

s u j e t d e M o i s e , n o u s l ' a p p l i q u e r o n s à la v i s i o n 

d ' I s a ! e. 

H . « Et l ' u n d e s S é r a p h i n s fu t e n v o y é v e r s 

m o i ; il t ena i t à l a m a i n un c h a r b o n q u ' i l a v a i t 

re t i ré d e l ' aute l a v e c d e s p i n c e s ; il e n l o u c h a 

m a b o u c h e , et d i t : V o i l à q u e c e c h a r b o n a t o u c h é 

tes l è v r e s , e t il e n l è v e r a tes i n i q u i t é s , il p u r i f i e r a 

l e s p é c h é s . » S e l o n t o u t e s les é d i t i o n s q u e n o u s 

a v o n s e x p o s é e s p l u s h a u t , v o u s p o u v e z e n t e n d r e 

p a r c e S é r a p h i n , o u b i e n l e s d e u x T e s t a m e n t s , o u 

b i e n l ' a p p a r i t i o n d e c e r t a i n e s V e r t u s cé l e s tes , o u 

b i e n e n c o r e u n e o m b r e figurative p r é c é d a n t la 

v é r i t é , p r é s a g e a n t l a c a p t i v i t é f u t u r e . P o u r n o u s , 

q u i n o u s e n t e n o n s a u p r e m i e r s e n s , c ' e s t l e 

T e s t a m e n t é v a n g é l i q n c d o n t le p r o p h è t e r e ç u t 

a l o r s l e m e s s a g e : a r m é d e s a n c i e n s et d e s n o u -

v e a u x p r é c e p t e s , il saisit a v e c c e d o u b l e i n s t r u -

m e n t la b r û l a n t e p a r o l e d e D i e u , et , l a f a i s a n t 

p a s s e r s u r les l è v r e s , il d i s s i p e a u c o n t a c t d e la 

vér i té t o u t e t r a c e d ' i g n o r a n c e , c e q u i r é e l l e m e n t 

est à n o s y e u x l ' i m p u r e t é d e s l è v r e s . C e s p i n c e s 

r a p p e l l e n t l ' é c h e l l e d e J a c o b , le g l a i v e à d o u b l e 

t r a n c h a n t , l e s d e u x o b o l e s q u e l a p a u v r e v e u v e 

dicimus e o d e m m o d o ab Isaia esse v i s u m , restaute 
suinma ul Moyses Deum aut viderit , aut non viderit. 
Si vidit, ridil ergo et Isaias, qui vidisse se d i cens , i m -
pie est inlerfectua a vobis ; qu ia Deus videri potest . Si 
non vidit, inlerflcite el Moysen c u m Isaia, quia ejus-
dem mendaci i rcus csl, d icens se vidisse e u m q u i v i -
deri non pûlesL Quemcuuique {al. quodeunique) in ex-
posit ione ejus loci super Moysen habuer iut intellec-
t u m , etiam nos ad Isaia; temperabimus v is iouem. 

14. Sequilur : a EL uiissum est ad m e unum de Séra-
phin), et in manu sua habebat carbonem, q u e m forc ipe 
sumpserat d e altari, et letigit os mena i , el dixit : Ecce 
teligil h o c labia tua, e t auferel iniquilales luas, et pec-
cala tua purgabit . •> Secundum omncs Editiones, qnas 
supra expûsuimuB, s ive d u o Teslaincnta intclligere vo -
lueris, sive aliquas apparalrices in cœlestibus virtutes, 
s ive in signuni caplivilatis futurs; umbram quamdam 
veritatU f u t u r e praifiguratam, nunc accipe Seraphim. 
Nos, quia pr imam senlentiam sequimur, Evnngelicum 
Testamentum missum asserimus ad Prophelaui ; quod 
hahens in se utraque mandata, id est , et sua et veteris 



j e t t e d a n s le t r é s o r d e D i e u , l a p i è c e v a l a n t d e u x 

d e n i e r s , q u i f u t t r o u v é e d a n s la b o u c h e d u p o i s -

s o n et q u i s e r v i t p o u r le S e i g n e u r et p o u r P i e r r e . 

L e s d e u x b r a n c h e s d e c e t t e p i n c e , p a r la f o r c e 

m ô i n e q u i l e s u n i t , o n t sais i l e c h a r b o n p o u r 

l ' a p p l i q u e r a u x l è v r e s d u p r o p h è t e ; e t n o u s e n -

t e n d o n s c e l u i - c i s ' é c r i e r d a n s l e c e n t d i x - n e u -

v i è m e p s a u m e , e n a d r e s s a n t s a p r i è r e à D i e u : 

« S e i g n e u r , d é l i v r e z m o n â m e d e s l è v r e s d e l ' i -

n i q u i t é . d e l a l a n g u e t r o m p e u s e ; » p u i s , à c e t t e 

q u e s t i o n d e l ' E s p r i t saint : « Q u e te sera - t - i l 

d o n n é , q u e l l e p r o t e c t i o n c o n t r e l a l a n g u e m e n -

s o n g è r e ? » il e s t r é p o n d u : « L e s f l è c h e s a i g u ë s 

d u p u i s s a n t a v e c l e s c h a r b o n s q u i r a v a g e n t . »> 

Psalm. ex ix , 2 - 4 . Il r a v a g e en réa l i té le c h a r b o n 

q u i dé tru i t le p é c h é et r e n d la l a n g u e p u r e ; c ' e s t 

l a d i v i n e p a r o l e , d o n t il e s t d i t d a n s l sa ïe : « V o u s 

a v e z l e s c h a r b o n s a r d e n t s ; ils v o u s s e r v i r o n t d e 

b a s e , ils s e r o n t v o t r e s e c o u r s . » Isa. XLVII, l i o , 

s e l o n l e s S e p t a n t e . 

15. « Et j ' e n t e n d i s la v o i x d u S e i g n e u r « l isant : 

Q u i e n v e r r a i - j e , q u i se r e n d r a a u p r è s d e c e p e u -

p l e ? Et j ' a i d i t : Me v o i c i , e n v o y e z - m o i . Et l e 

S e i g n e u r a d i t : Va , tu d i r a s à c e p e u p l e ; V o u s 

e n t e n d r e z , e t v o u s n e c o m p r e n d r e z p a s . » D i e u 

p o s e u n e q u e s t i o n , e t n e d o n n e p a s u n o r d r e ; il 

d e m a n d e q u i il d o i t e n v o y e r , q u i s e r e n d r a a u -

p r è s d e c e p e u p l e ; e t s p o n t a n é m e n t le p r o p h è t e 

r é p o n d : « Me v o i c i , e n v o y e z - m o i . » L ' o r d r e v i ent 

a p r è s c e t t e a v a n c e . « Va , tu d i r a s à c e p e u p l e : 

V o u s e n t e n d r e z , et v o u s n e c o m p r e n d r e z p a s ; 

v o u s r e g a r d e r e z a v e c a t t e n t i o n , et v o u s n e verrez 

p a s ; » e t la su i te d u t e x t e p r o p h é t i q u e . J'ai re-

cue i l l i s u r c e p o i n t u n e assez i m p o r t a n t e d isser -

ta t i on d e m o n H é b r e u ; j ' e n c i t e ra i q u e l q u e c h o s e , 

a f in q u e v o u s c o n n a i s s i e z l ' o p i n i o n d e l ' h o m m e . 

11 s e p o s a i t cette q u e s t i o n : Q u i , d e Moïse o u 

d ' I s a ï c , a le m i e u x a g i ? E s t - c e M o ï s e , lui qui 

d i sa i t , q u a n d Dieu l ' e n v o y a i t v e r s le p e u p l e : 

.< Je v o u s e n c o n j u r e , S e i g n e u r , j e n e su is pas 

d i g n e ; » e t d e p l u s : « C h e r c h e z u n a u t r e h o m m e 

q u e v o u s p u i s s i e z e n v o y e r ? « Exod. tv, 13 . Est-

c e l s a ï e , q u i s ' o f f ra i t d e l u i - m ê m e a v a n t d ' ê tre 

é l u , e t tenait c e l a n g a g e : « Me v o i c i , e n v o y e z -

m o i ? » Je n ' i g n o r e p a s , a j o u t a i t c e t h o m m e , qu ' i l 

est d a n g e r e u x d e d i s c u t e r les m é r i t e s d e s s a i n t s ; 

q u ' o n p e u t d é p a s s e r la l imite o u r e s t e r e n d e ç à , 

l o r s q u ' o n p a r l e d e c e l u i q u e l e S e i g n e u r a c o u -

r o n n é . C e p e n d a n t , c o m m e il a dit l u i - m ê m e : 

« C h e r c h e z , e t v o u s t r o u v e r e z , f r a p p e z et l ' o n 

v o u s o u v r i r a , » n o u s d e v o n s b i e n n o u s auss i ; 

n o n p o u r a m o i n d r i r u n m é r i t e , m a i s p o u r o b é i r 

à cette i n j o n c t i o n , e n n o u s a p p u y a n t s u r la 

s c i e n c e d e s Ecr i tures , c h e r c h e r l e s é l é m e n t s d e 

la q u e s t i o n p o s é e . Ce lu i q u i s e fait l ' a p o l o g i s t e 

d e M o ï s e , c o n t i n u c - t - i l , fait r e s s o r t i r s o n h u m i -

Teslamenti , i gn i tum sermonem Dei, duplici prcecepto-
r u m acic comprehendi t ; et tnctis labiis, qnidquid file-
rai ignorantia; , h o c siquidem noa labia inlerpretamur 
immunda, purgai ionis su® pepulit veritate. Mane forci-
pem Jacob in scala consp ic i t ; Gene*, x x v n i ; hic est 
gladius bis aculus ; biec d u o minuta, qua; mul ier vidua 
mil t i l in d o n a D e i ; Marc, x u ; hic stater d u o s denarios 
habens, qui in o r e piscis repertus, prò Domino el Pe-
tro reddilur; Manli. xvu ; hac duplici forcipe q u m unio-
nis retinelur virtule, carbo compreheusus inittitur ad 
Prophetani, q u e m in centesimo dec imo n o n o Psalmo, 
cum Propheta D e u m rogarci d icens : « D o m i n e , libera 
animam meam a lahiis iniquis, el a l ingua dolosa, » et 
post interrogationem Spiritus Sancii : « Quid detur 
l ibi , aut quid apponatur libi ad l inguam do losam? i> 
dictum est : « Sagittie poteutis acuta; c u m carbonibus 
desolatoriis, » Ps. exix, 2 , et *eqq., scimus Propheta; 
esse concessum. Vere quippe desolatorius carbo qui 
l inguam puram facil a peccato , sermo div inus est, d e 
quo et in Isaia dic i tur : « Habes carbones ignis , sedebis 
super eos , hi e r o ut l ibi in adjutorium. » Isai. XLVII, 
145, sec. LX.V. 

15. Scquitnr : « Et audivi v o c e m Domini dicentis : 

Quem mittam, el quis ib i tad populum i s t u m ? E t d i x i : 
Ecce ego , mille me . Et ait : V a d e et die populo h u i c : 
Aure audietis, et non intelligetis. » Interroganti? sunt 
verba Domini , n o n jubentis, quem debcat mittcre, et 
quis iturus sit ad populum, cui facilis Propheta respon-
det : « Ecce ego , miite m e , » et post pollicitationem jube-
tur ut dicat : « Vade, et die populo huic : Aure audie-
tis, e l non intelligetis ; et cernentes aspicietis, et non 
videbit is ; » et cœtera quœ ipsius prophel iœ sermo con-
texit. Audivi ego in h o c loco non parvam Hebrœi mei 
disputationem, cujus pauca p o n a m , u t s e n s u m homiuis 
advertas. Aiebat, de Moyse el Isaia, quis inelius fece-
rit, requiramus. Utrumne Moyses , qui c u m a Deo mit-
tere turad populum, ait : « P r e c o r , Domine , non sum di-
gnus ; » et rursum, « provide alium quem mittas,» Exod. 
iv, 13 ; an Isaia?, qui c u m non foisset electus, ultro se 
obtulit , dicens : « Ecce ego . mitte m e . » Nec ignoro , dice-
bat, periculosum esse d e Sanctorum meritis disputare; 
et aliqnid vel minus vel plus dissetare vel ie de co 
quem Domiuus c o ronav i t ; sed quia ipse dixit : « Q u i -
rite, et invenietis; pulsale ,e laperieturvobis ,»Afo / i / t . vu; 
Luc,, xi, eliam nos, non ut de a l iquo detrahamus, 
sed ut Scriplurœ seusum sciente», ad ejus nos diriga-

litè et s a m a n s u é t u d e , le m o n t r e d e v e n u p l u s 

g r a n d p a r là m ê m e qu ' i l s e j u g e a i t i n d i g n e d u 

d i v i n m i n i s t è r e . l s a ï e , q u i s 'est o f f e r t d e l u i - m ê m e , 

c o m m e n c e sa p r o p h é t i e p a r d e s m a l é d i c t i o n s : 

« V o u s e n t e n d r e z d e v o s o re i l l e s , e t v o u s n e c o m -

p r e n d r e z p a s ; v o u s r e g a r d e r e z a v e c u n e v i v e 

a t t e n t i o n , et v o u s n e v e r r e z p a s . » De là l e s n o m -

b r e u s e s t r i b u l a t i o n s qu ' i l a s o u f f e r t e s , et tout le 

p e u p l e l e l ient p o u r u n i n s e n s é ; a u s s i , l o r s q u e 

la v o i x d i v i n e lui eu t dit d e n o u v e a u : <« Crie , » 

s e s o u v e n a n t d e c e qu ' i l a v a i t s o u f f e r t p o u r s ' ê t re 

p r é s e n t é l u i - m ê m e a v e c tant d e fac i l i t é , il n e r é -

p o n d p l u s : « Me v o i c i , e n v o y e z - m o i ; » il d e -

m a n d e c e q u ' i l d o i t c r i e r , i l d i t : \ Q u e e r i e ra i -

j e ? >. A c e l a r e s s e m b l e c e q u e n o u s l i s o n s d a n s 

J è r é m i e : « P r e n d s d e m a m a i n u n e c o u p e d e c e 

v i n p u r , e t t u le v e r s e r a s à t o u t e s l e s n a t i o n s 

a u p r è s d e s q u e l l e s j e t ' e n v e r r a i ; e l l e s en b o i r o n t 

j u s q u ' a u v o m i s s e m e n t , e l l e s s e r o n l f r a p p é e s d e 

d é m e n c e , e l les t o m b e r o n t à la f a c e d u g l a i v e 

q u e j ' e n v e r r a i a u m i l i e u d ' e l l e s . » Jerem. x x v , V6, 

16. Ce q u ' a y a n t e n t e n d u , l e p r o p h è t e n e r e p o u s s e 

p a s cette c h a r g e ; il n e dit p a s à l ' e x e m p l e d e 

Moïse : « Je v o u s e n c o n j u r e , S e i g n e u r , j e n e 

su is p a s d i g n e , c h e r c h e z q u e l q u ' u n q u e v o u s 

p u i s s i e z e n v o y e r . » P l e i n d ' a m o u r p o u r s o n p e u -

p l e , p e r s u a d é q u e l e s n a t i o n s e n n e m i e s s e r o n t 

f r a p p é e s d e m o r t et t o m b e r o n t e n b u v a n t d e 

ce l t e c o u p e , il l ' a c c e p t e v o l o n t i e r s ; e t d a n s t o u t e s 

l e s n a t i o n s il s u p p o s e q u e J é r u s a l e m est a u s s i 

nuis exempla, debemus inquirere quod potest facere 
quœstiouem. Qui Moysi , iuquit, assertor est, humilita-
tem ejus p r é d i c a t ac mansue ludinem, quod se indi -
giium judicaus mimV.erio Dei, major effectua ail : Isaias 
vero , qui ultro se obtulit , iucipiens prophetare, a ma-
ledietîs cœpit : «Aure audietis, et non intelligetis ; et 
cerneiites aspicietis, et non videbitis, » Ob quod inde 
multa mala perpessus, et al» o m u i populo pro insano 
habitus, c u m ittrum ei v o x diviua dixisset, « c lama, >. 
sciens quid superiori facilitate seipsum offerens pertu-
lisset, non ait : « Eoce e g o , mitte me ; » sed inlerrogavit 
quid illud e s se tquod c lamarc deberet, et dixit : « Quid 
c lamabo? » Cui simile est illud iu Jeremia : « Acc ipe ca -
lieem vïui meri hujus de manu m c a , e t poliouabis oui-
nea gentea, ad quaa ego le niitlam, et bilienl, et v o -
meut, et iusanieni , et cadent a facie ladii , quem m i t -
tam in medio e o r u m . » Jerem. xxv, 13, 16^ Quod c u m 
audisset Propheta, non renuit ; non aecuodum e x e m -
pt um Moysi dixit : « Pre<-or, Domine , uon sum dignua, 
[>rovide al ium quem m i t t n s ; E x o d . iv, l à ; ?ed amater 
populi sui, et putaua quia ex potu calicis iu iwicx ' gen -

TOM. 1. 

c o m p r i s e . Or v o i c i c e q u ' i l a j o u t e a p r è s c e l a : 

« E l j e r e ç u s la c o u p e d e la m a i n d u S e i g n e u r , 

e t j e f is b o i r e t o u t e s l e s n a t i o n s a u x q u e l l e s le 

S e i g n e u r m ' e n v o y a i t , et J é r u s a l e m , et l e s v i l l e s 

d e J u d a , e n m ê m e t e m p s q u e s e s r o i s et s e s 

p r i n c e s , a f i n d e l e s j e t e r d a n s la d é s o l a t i o n , l a 

s o l i l u d e et le m é p r i s . >> Jerem. x x v , 17, 18. A 

c a u s e d e cette p r o p h é t i e , b i e n q u e l ' o r d r e e n 

s o i t b o u l e v e r s é d a n s un g r a n d n o m b r e d ' e x e m -

p la i res . é c o u t e z c e q u ' i l d i l a i l l eurs : « V o u s 

m ' a v e z s é d u i t , S e i g n e u r , et m e v o i l à s é d u i t ; v o u s 

m ' a v e z sa i s i , e t v o u s e n a v i e z l a p u i s s a n c e ; j e 

s u i s d e v e n u un o b j e t d e d é r i s i o n , j ' a i p a s s é t o u t 

l e j o u r d a n s l e s s a r c a s m e s . » Jerem. x x , 7 . D e 

s o u c ô t é , c e l u i q u i d é f e n d l a c a u s e d ' I s a ï e d i r a : 

I.c p r o p h è t e ava i t m i s sa c o n f i a n c e , n o n d a n s s a 

p r o p r e v e r t u , m a i s d a n s la d i v i n e m i s é r i c o r d e ; 

et, l o r s q u ' i l e u t e n t e n d u d e l a b o u c h e d u S é r a -

p h i n : « V o i l à q u e c e c h a r b o n a t o u c h é t e s l è v r e s , 

et il f e r a d i s p a r a î t r e tes i n i q u i t é s , i l e f f a c e r a t e s 

p é c h é s , » il ne v o u l u t p a s l a n g u i r d a n s l ' i n a c -

t i o n , il s e p o r t a d e l u i - m ê m e a u s e r v i c e d e D i e u , 

c o m m e é tant a f f r a n c h i d e s e s p é c h é s , e n f l a m m é 

d u z è l e d e la f o i . Q u a n t à .Moïse, c o m m e il a v a i t 

r e ç u les l e ç o n s d e l a s a g e s s e h u m a i n e , et q u ' e n 

i m m o l a n t l ' E g y p t i e n il ava i t en q u e l q u e s o r t e 

s o u i l l é s a c o n s c i e n c e , l a v o i x s o r t i t d u b u i s s o n 

et l u i d i t : « N ' a p p r o c h e p a s d ' i c i , é t é la c h a u s s u r e 

d e tes p i e d s ; c a r l e l i eu q u e tu f o u l e s est u n e 

terre s a n c t i f i é e . >• S a c h a n t e n o u t r e q u ' i l aura i t 

tes interficerenlur et ruerent, cal icem meri l ibenter ac-
cepit, inlell igens in o m n i b u s gent ibus etiam Jerusalem 
comprehendi . Denique inter cœleras nationes : « Et ac -
cepi , oit, cnlicem d e m a n u Domin i , et potionavi o m -
nes geutes , ad quas misil m e Dominus , et Jérusalem, 
et civitates Juda, e t reges ejus, et principes e jus , ad 
pouendas eas in désolâtioneui. et iu invium, et sibila-
t iouem. » Jerem. xxv, 1 7 , 1 8 . Pro qua prophetia, l icet 
iu plerisque codic ibus ordo sit perveraus, quid in alio 
loco dicat ausculta : « Seduxisl i me, Domine , et se-
d u c t u s s u m ; lenuisti me. etpoluist i ; factus sum in de-
risum, tolam diem exegi in sub3annalionem. •> Jer. xx , 
7. Et e contrario qui assertor est Isaia; ¡dicehat) illa p ro -
feret : Prophelam, n o u tarn sui inerito, quam miser i -
cordia Dei couf isum, postquam a Seraphim audierat: 
« Ecce tetigit h o c labia tua, etauferet iniqnitates tuas, 
et peccata tua puigabi l , » ot io noluisse iorpere, sed 
ultro in minialerium Dei, quas i a peccalis l iherum, zelo 
se ob lu lisse hdei . Moyaeu vero quia sœcularibus erudi-
tus fuerat disciplinis, c l interfecto «figyptio, consc ien -
lia eju» nliqua e x parle sorduerat, Exod. n ; unde et 
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à lu t te r c o n t r e l e s m a g i c i e n s et c o n t r e P h a r a o n 

l u i - m ô m e , c e r o i s i p e r v e r s , il s ' e x c u s a i t e n d i -

s a n t : « Je v o u s e n c o n j u r e , S e i g n e u r , j e n e su is 

p a s d i g n e . » N o u s l i s o n s d a n s le t e x t e h é b r e u : 

« Je n ' a i p a s les, l è v r e s c i r c o n c i s e s ; » c e d o n t les 

S e p t a n t e o n t r e n d u l e s e n s , p l u t ô t q u e d e le tra-

d u i r e a u p i e d d e la l e t t re . C 'es t d o n c à b o n 

d r o i t , c o m m e o n peu* a i s é m e n t l e c o m p r e n d r e , 

q u ' I s a i e , ses l è v r e s é tant c i r c o n c i s e s , s e p o r t a a u 

s e r v i c e d e D i e u , e t q u e M o ï s e , n ' a y a n t p a s e n c o r e 

r e ç u la m ê m e f a v e u r , d é c l i n a i t c e g r a n d m i n i s -

tère . 

16. « V o u s e n t e n d r e z d e v o s o re i l l e s , et v o u s 

n e c o m p r e n d r e z p a s ; v o u s r e g a r d e r e z a v e c u n e 

v i v e a t t e n t i o n , e t v o u s n e verrez p a s . » T o u t c e 

p a s s a g e , c o m m e le S a u v e u r le d é c l a r e d a n s l 'E-

v a n g i l e , s e r a p p o r t e à c e t e m p s o ù l u i - m ê m e a 

d a i g n é d e s c e n d r e s u r la terre , v e n a n t o p é r e r d e s 

p r o d i g e s q u o l e s Juifs n e c o m p r i m a i e n t p a s . — 

Vient e n s u i t e u n e e x p l i c a t i o n m u l t i p l e et v a r i é e 

d e c e c h a p i t r e j u s q u ' à la f i n ; c o m m e n o u s a v o n s 

p l e i n e m e n t r e v u l e t r a v a i l d u c o p i s t e , n o u s n ' i r o n s 

p a s p l u s l o i n . L e d i s c o u r s q u ' o n n e p o l i t p a s d e sa 

p r o p r e m a i n , i n c u l t e d é j à p a r l u i - m ê m e d e v i e n t 

b e a u c o u p p l u s f a t i gant , si l a p r o l i x i t é s ' a j o u t e 

à cette p r e m i è r e c a u s e d ' e n n u i ; il a r r i v e a l o r s 

q u e l e s y e u x s o u f f r e n t , e t q u e n o u s é t u d i o n s s e u -

V'i l! « I d* voi.- d.-.ui ee paawgû naît sort* <i» cooelu-ioa. LUe «. 
moncent an paragraphe suivant une wconde lettre. Hais l'éditeur Bêoédî 
cotte division. Il semble uvoir pour lui saint Jérôme i'ii-inétue, ipii nu pn 

v o x ail e u m de rubo faeta ait, dicens : «i Ne accessoria 
bue ; so lve calceainenta de pedibus tuia, locus enim iu 
q u o Mas, terra saticta e s t ; o et scierit sibi adversus m a -
g o s et adversus Pbaraoïieia pessimum regem futurum 
esse eertamen, se excusasse diceutem : « Precor , Do-
mine, non sum dignus ; » prò q u o in H e b r e o legitnr , 
« nun babeo lubia c ircumcisa, » Septuaginta Interpre-
lihus sensuin potius e x sensu quam verbuui de verbo 
exprimentibus. Ex quo manifeste possit intel l igi , lsaiam 
reeie post c ircumcisa labia, in Dei se ohtulisse ministe-
riutn, et Moysen ml h u e incircumcisis labiis lam grande 
Uiinisterinin recusasse. 

16. a Aure audietis, et non intclligetis ; et cernentes 
aspicietis, e t non videbitis. » Totiis h i c locus, sicut Sal-
vator dicit i n Evangelio , ad id perii net tempus quo 
ipse est dignatus deseendere ad terras, et signa J u d e i s 
non inlelligentibus perpetrav i . Et quouiam usque ad 
flnem Capituli explanatio multiplex sequitur , et e x c i -
pientis j am expl icuimus (Mss. implevimus) ceras, h u -
cuaque dictasse sufficiat ; quia et ora l io q u e non pro -
p r i e manns stilo expolitur, cuifa per se inculta est, tum 
mul to molesl ior fit; si t e d i u m sui prolixitate c o n g e m i -

l e m e n t a v e c i e s e c o u r e d e s o r e i l l e s e t d e 1» 

l a n g u e ( 1 ) . 

17. Les S e p t a n t e p o r t e n t : « El l ' u n d e s séra-

p h i n s f u t e n v o y é vers m o i ; » A q u i l a et T h é o d o -

t i on : « Et l ' u n î l e s s é r a p l i i n s v o l a v e r s i n o i ; , 

S y m m a q u e dit la m ê m e c h o s e e n c h a n g e a n t uni-

q u e m e n t l e g e n r e d u n o m s é r a p h i n . Chaque 

j o u r l e s é r a p h i n n o u s e s t e n v o y é , c h a q u e jour 

s o n t p u r i f i é e s les l è v r e s d e c e u x q u i g é m i s s e n t et 

q u i s ' é c r i e n t : «< 0 q u e j e s u i s m i s é r a b l e , quelle 

n ' e s t p a s m a d o u l e u r ! » e t c e u x - l à , d è s qu'ils 

s o n t d é l i v r é s d e l e u r s p é e h é s , s e p r é p a r e n t au 

s e r v i c e d e D i e u . Les i n t e r p r è t e s q u i f o n t vo ler le 

s é r a p h i n , a u l i eu d e l ' e n v o y e r s i m p l e m e n t , l ions 

d o n n e n t à c o m p r e n d r e c o m b i e n est r a p i d e la 

d i v i n e p a r o l e e n t o m b a n t s u r c e u x q u i s o n t di-

g n e s d e l a r e c e v o i r . R e m a r q u o n s a u s s i la d i v e r -

s i té d e s g e n r e s : l e s S e p t a n l e , A q u i l a et T h é o d o -

tion m e t t e n t s é r a p h i n a u g e n r e n e u t r e , c l S y m -

m a q u e a u m a s c u l i n . 11 n e f a u d r a i t p a s c e p e n -

d a n t c r o i r e q u e l e s d i v i n e s V e r t u s d i f f è r e n t par 

l ç s e x e , l 'Espr i t sa in t l u i - m ê m e est d u genre 

f é m i n i n d a n s l a l a n g u e h é b r a ï q u e , rttha; du 

n e u t r e d a n s le g r e c , d u m a s c u l i n tl-ios 

l e l a t i n , spirilm. N o u s v o y o n s p a r là q u e , lors-

q u ' i l s ' ag i t d e s p u i s s a n c e s s u p é r i e u r e s , si ies 

geni -es s o n t d i f f é r e n t s , c e l a n ' i n d i q u e p a s une 
it encore plus formelle datula plupart des an ci eu? ronnwerit», qui oOlti-
:tio, le gavant ïtortiioay, sur la M d'un auU-e exeiupluire, u'a pai aduia 
rie réellement que d'nn scnl opuscule. 

net ; ut o cu lorum do lore cruciati , auribus tantum stu-
deamus et l ingua. 

17. Sepluaginta : Et missum est ad me unum de 
Séraphin) ; » Aquila et Theodot ion , « Et. volavit ad me 
unnm de Seraphim ; » Symmachus , « Et volavit ad me 
unus de Seraphim. » Quotïdie &d nos miltitur Sera-
phim, quotidie ingemiscentium atque dieentinm : « 0 
miser e g o , quoniam compnnctus s u m , » an purgitnfur, 
b'. cuin a peccatis fnerint liberati, p r é p a r a n t se iniuis-
lerio Dei. Quod autem ceter i Interprétés, p ro « raissum 
esse, volasse » dixerint, intell ige ve locem divini senno-
nis ad venlum-super eos qui digni soeietate i l l ius jndi -
cautur. In genere quoque diversitas est. Septuaginta, 
Aquila, et Theodot ion Seraphim neutre genere tr.iss-
tulerunt ; Symmachus mascul ino . Nec putandum sexuai 
esse in Vir tu l ibusDci , c u m etiam ipse SpiritusSancUis.. 
s c e u n d u m proprietales l i n g u e l l e b r e e , f emin ino ge-
nere proferatur, IUTIU; G r e c e neutro , - ô R;V;VAA ; Latine 
mascu l ino , spiritus. Ex quo intel l igendum est, quandol 
d e superior ibu? disputatur, et masculinum aliquid.seu 
f émin innm ponitur , non lam s e x u m significari qaam 
idioma sonare l i n g u e . Siquidem ipse Deus invisibi'.U 

d i f f é r e n c e d e s e x e , m a i s b i e n d é n o t e le g é n i e 

d ' u n e l a n g u e . D i e u , l ' ê t re i n v i s i b l e et i n c o r r u p -

t ib le p a r e s s e n c e , e s t r e p r é s e n t é p a r u n n o m 

m a s c u l i n d a n s p r e s q u e t o u t e s l e s l a n g u e s , q u o i -

q u e r i e n n e s o i t p l u s é l o i g n é d e toute i d é e d e 

s e x e . Il f a u t m ê m e r e p o u s s e r l ' e r r e u r , t oute 

p i e u s e q u ' e l l e e s t , d e c e u x q u i d a n s l e u r s d i s -

c o u r s o u l e u r s p r i è r e s , o s e n t s ' e x p r i m e r a ins i : 

Il est assis s u r l e s c h é r u b i n s et l e s s é r a p h i n s . 

L ' E c r i t u r e p o r t e s e u l e m e n t q u e D i e u est ass i s s u r 

l e s c h é r u b i n s , c o m m e d a n s c e p a s s a g e : « V o u s 

q u i ê tes ass i s s u r l e s c h é r u b i n s , m o n t r e z - v o u s . » 

Fsalm. LXXIX, 2 . N u l l e p a r t d a n s l ' E c r i t u r e D i e u 

n e n o u s est r e p r é s e n t é c o m m e é t a n t ass i s s u r l e s 

s é r a p h i n s ; e t l e s s é r a p h i n s e u x - m ê m e s , d e b o u t 

a u t o u r d e D i e u , n e s o n t n u l l e p a r t m e n t i o n n é s , 

si c e n ' es t d a n s le p a s s a g e q u i n o u s o c c u p e . 

18 . Les S e p t a n t e : « Il t ena i t à l a m a i n u n 

c h a r b o n , q u ' i l ava i t re t i ré d e l ' a u t e l a v e c d e s 

p i n c e s , et il e n t o u c h a m a b o u c h e ; » A q u i l a et 

T h e o d o t i o n : « E l d a n s s a m a i n u n c h a r b o n qu ' i l 

tenait a v e c d e s p i n c e s et q u ' i l a v a i t ret iré d e 

l ' aute l , il e n t o u c h a m a b o u c h e . » S y m m a q u e 

e m p l o i e la m ê m e t o u r n u r e , a v e c c e t t e s e u l e d i f -

f é r e n c e q u e le c h a r b o n est s i m p l e m e n t a p p r o c h é 

d e la b o u c h e , P o u r c e q u i r e g a r d e l e fait , Dieu 

n o u s est m o n t r é ass i s d a n s l e t e m p l e d e J é r u s a -

l e m , et , d e l ' a u t e l d r e s s é d e v a n t l u i , u n c h a r b o n 

est p o r t é v e r s le p r o p h è t e , s u i v a n t l a n a r r a t i o n 

d e s S e p t a n t e . Ce t aute l est ce lu i d e l ' e n c e n s o u 

et incorrnplibi l is omnibus pene Unguis pro fer jur ge -
nere mascul ino , c u m i n eum non cadnt sex us . Illorum 
quoque , pins licet, attamen coarguendus error , qui in 
orationibus et oblat ionibus suis audent dieere : Qui se-
det super Cherubim et Seraphim. Nam et super Cheru-
bim sedere Deum, scriptum es t ; ut ibi : c Qui sedes 
super Cùeruhim, ostendere. » Ps. LXXIX, 2. Super Sera-
phim vero sedere Deum, nulla Scriptura commémorât , 
et ne ipsa qu idem Seraphim, circa D e u m stautia, ex -
ceplo p r e s e n t ! l o c o , Scripturis sanclis omnibus inve -

18. Septuaginta : « Et iu m a n u habebat carboueui , 
<piem forcipe aceeperat d e altari, et tcligit os nieum. •> 
Aquila et Theodot ion : * Et in m a n u ejus calculus in 
forcipe, q u e m aceeperat de altari, et tetigitos m e u m . » 
Symmachus : « Et in m a n u ejus calculus in forcipi-
bus , quem sumpserat de altari, e tde tu l i tad os m e u m . » 
Quantum ad historian» pertinet, videtur Deus sedere 
in Templo Jerusalem, et ante eum d e nltari, secun-
dum Septuaginta, ad Isaiatn carbo deferr i , d e altari 
vero iucensi sive ho l o caus l o rum. Quantum autem ad 

d e s h o l o c a u s t e s . Q u a n t a u s e n s m y s t i q u e , l e f e u 

d o n t il est q u e s t i o n n e d i f f è r e p a s d e ce lu i q u e 

J é r ô m i e n e p o u v a i t s u p p o r t e r , e t q u i , d è s q u ' i l 

a p é n é t r é d a n s l ' i n t i m e d e n o t r e â m e , d i s s o u t 

t e l l e m e n t e u n o u s l e v i e i l h o m m e et fait s u r g i r 

l ' h o m m e n o u v e a u , q u e n o u s p o u v o n s l a i s s e r 

é c l a t e r c e t t e p a r o l e : « Je v is , m a i s c e n ' es t p l u s 

m o i , c ' e s t la g r â c e d e D i e u q u i vit e n m o i . » 

Galat. u , 2 0 . L e s p i n c e s , c o m m e l e d i s e n t l e s 

a u t r e s i n t e r p r è t e s , r e n t r a i e n t d a n s l ' e n s e m b l e 

d e s i n s t r u m e n t s d u s a c e r d o c e . N o u s d e v o n s y 

v o i r la figure d e s g r â c e s d i v e r s e s d o n t D i e u s e 

s e r v a i t j a d i s p o u r p a r l e r à n o s p è r e s , s o u s t a n t 

d e f o r m e s v a r i é e s , p a r la b o u c h e d e s p r o p h è t e s . 

L e m o t c h a r b o n e s t e x p r i m é d a n s l ' h é b r e u p a r 

c e l u i d e pe t i t e p i e r r e , et d ' a u t r e s c i r c o n s t a n c e s 

c o n c o u r e n t à m e p e r s u a d e r q u e la p a r o l e d i v i n e 

est d é s i g n é e p a r c e t t e a p p e l l a t i o n . C o m m e l a 

pe t i t e p i e r r e a ins i n o m m é e est r o n d e , t r è s - d u r e 

et p a r f a i t e m e n t p o l i e , o n a b i e n p u d é s i g n e r d e 

c e n o m l a d i v i n e p a r o l e , <pie n e b r o i e r o n t j a -

m a i s n i l e s e r reurs d e s h é r é t i q u e s , n i l e s at ta -

q u e s d e tous ses e n n e m i s . C 'es t a v e c u n e te l le 

p i e r r e q u e S é p h o r a c i r c o n c i t s o n fils, q u e Jésus 

p u r i f i e l e p e u p l e ; et d a n s l ' A p o c a l y p s e l e S e i g n e u r 

p r o m e t a u x v i c t o r i e u x d e l e u r t r a n s m e t t r e c e t t e 

p i e r r e , q u i d o i t p o r t e r é c r i t un n o m n o u v e a u . 

Les S e p t a n t e e u x - m ê m e s m e p a r a i s s e n t d a n s l e u r 

t r a d u c t i o n a v o i r é t e n d u m ê m e s e n t i m e n t q u e l e s 

a u t r e s . Le m o t g r e c q u ' i l s e m p l o i e n t , 5v9caÇ, q u e 

myst icos intellectus, ¡ l ie ei ¡guis mitlitur quem Jerc-
mias ferre non polerat ; qui , q u u m a n i m e n o s t r e ar-
cana penetrarit, ita nos dissolvit, ita a veteri h o m i n e 
in n o v u m excoqnit , ut in illam v o c e m possimus erum-
pere : « V ivo autem jam non e g o , sed gratia Dei q u e 
in m e est. » Galat. n, 20. Forcipes quoque , s e cundum 
interprétés c e t e r o s , licet iusacerdotal i aempersupc l l ec -
tile fuerint, diversas gratias debemus accipere, quibus 
multifarie et multis modis o l i m Deus patribus nostris 
locutus est in Prophet is ; quia in Hebreo pro carbone, 
calculas legitur, c e te ri s quoque super h o c consouâuti -
b u s , videlur mihi s e rmo d iv iuusca l cu l i appellatione si-
gnari . Sicut enim caloulus genus est lapidis durissimi 
et r o t u n d i , c t o m u i p u r i t a t e lev iss imi . i ta sermo Dei , qui 
neque h e r e l i c o r u m , ueque o m n i u m adversariorum p o -
testeontradicl ionibus cedere , calculus dicitur. De hoc 
ca lculo Sephora filium circumdd.it . ; el Jésus popu lum 
purgat a vitiis ; et iu Apocalypsi Dominiis pollicetur vïn-
centibus, ut accipiant ca lculum et scribatur super eum 
nomen n o v u m . Videntur autem mihi et Septuaginta 
in eo quod ivDpa-«c transtulerunt, idem sensïsse quod 



n o u s r e n d o n s en lat in p a r carbunculus, d é s i g n e 

u n e p i e r r e b r i l l a n t e et p o l i e , q u i s e r e t r o u v e a u 

n o m b r e d e s d o u z e . So i t d o n c q u e n o u s p r e n i o n s 

calculas o u carbunculus, n o u s p o u v o n s t o u j o u r s 

e n t e n d r e la p a r o l e d i v i n e , c o n s i d é r é e d ' a b o r d 

d a n s sa s o l i d i t é , p u i s d a n s s o n é c l a t e t s a t rans -

p a r e n c e . « L e s d i s c o u r s d u S e i g n e u r s o n t d e s 

d i s c o u r s i n c o r r u p t i b l e s , un a r g e n t é p r o u v é p a r 

le f e u , s e p t f o i s p u r i f i é . » I'salm. x i , 7 . Il est dit 

e n c o r e : « L e p r é c e p t e d u S e i g n e u r est l u m i n e u x , 

il d i s s i p e n o s t é n è b r e s . » Psalm. x v i u , 10. D a n s 

c e t t e e x p r e s s i o n : « 11 î e n a i t A la m a i n un c h a r -

b o n , » il faut v o i r l ' o p é r a t i o n d e s m a i n s , c o m m e 

d a n s c e t e x t e : « D a n s la m a i n d e l a l a n g u e , la 

m o r t et la v i e ; » Prov. x v m , 2 1 ; e t d a n s cet 

a u t r e : « Ils t o m b e r o n t s o u s l a m a i n d u g l a i v e . » 

Psalm. Lsri, 11. O n p e u t c r o i r e a u s s i s a n s d i f f i -

cu l té q u ' u n e m a i n s e m o n t r a , a f i n q u e c e t t e r e s -

s e m b l a n c e a v e c l a f o r m e h u m a i n e , cette m a i n 

q u ' o n v o i t s ' a v a n c e r , ô l à l t o u t e c r a i n t e a u p r o -

p h è t e . C 'es t a i n s i q u e n o u s v o y o n s D i e u l u i - m ê m e 

ot l e s a n g e s s e r e v e t i r d ' u n e f o r m e h u m a i n e , 

d a n s l e u r s a p p a r i t i o n s , p o u r n e p o i n t e f f r a y e r 

c e u x a u x q u e l s ils s e m a n i f e s t a i e n t . 

19 . V e r s i o n d e s S e p t a n t e : « Il dit : Vo i là q u e 

c c c h a r b o n a t o u c h é tes l è v r e s , e t f e r a d i s p a r a î t r e 

tes i n i q u i t é s , p u r i f i è r a tes p é c h é s . » V a r i a n t e 

d ' A q u i l a : » Voi là q u e c c c h a r b o n t o u c h e r a tes 

l è v r e s et t on i n i q u i t é s ' é l o i g n e r a , t on p é c h é s e r a 

p a r d o n n é . » l .es a u t r e s i n t e r p r è t e s s 'accordent 

a v e c l ' e x p r e s s i o n d ' A q u i l a . Il est d ' a b o r d néces-

sa i re q u e n o s l è v r e s s o i e n t t o u c h é e s ; ensu i te , que 

l ' i n i q u i t é d i s p a r a i s s e , c h a s s é e p a r c e contact : 

e n f i n , q u e le S e i g n e u r n o u s d e v i e n n e propice , 

a u s s i t ô t q u e l ' i n i q u i t é a d i s p a r u ; c a r e n lui est 

la p r o p i t i a t i o n , et l ' A p ô t r e d i t : « L u i - m ê m e est 

p r o p i t i a t i o n p o u r n o s p é c h é s . >« Les p é c h é s étaut 

e f f a c é s , n o u s e n t e n d r o n s l a v o i x d u Seigneur 

n o u s d i r e : « Qui e n v e r r a i - j e ? >• et n o u s répon-

d r o n s : « Me v o i c i , e n v o y e z - m o i . » 

2 0 . Les S e p t a n t e : « Et j ' e n t e n d i s la v o i x du 

S e i g n e u r d i s a n t : Q u i e n v e r r a i - j e , e t q u i se ren-

d r a a u p r è s d e c e p e u p l e ? « A q u i l a , T h é o d o t i o n 

et S y m m a q u e : « Et j ' a i e n t e n d u la v o i x d u Sei-

g n e u r d i s a n t : Q u i e n v e r r a i - j e , et q u i i ra pour 

n o u s ? » Q u a n t a u p a r a l l è l e e n t r e Tsaîe et Moïse, 

à la m a n i è r e d o n t c e l u i - c i r e p o u s s a le ministère , 

et d o n t ce lui - là s ' y p o r t a v o l o n t i e r s , s ' e x p o s e n t 

a u x p l u s d u r s t r a i t e m e n t s , n o u s a v o n s discuté 

c e su je t d a n s u n a u t r e p a s s a g e Mais, p o u r ne 

r i e n o m e t t r e d e c e s r é p é t i t i o n s o u r e d o u b l e -

m e n t s us i tés c h e z les Juifs e t q u i p o u r e u x cons-

t i tuent toute l a s c i e n c e , d i s o n s b r i è v e m e n t p o -

q u o i l ' h é b r e u p o r t e c e t t e s e c o n d e q u e s t i o n : « Kl 

q u i i ra p o u r n o u s ? » Cet te r é p é t i t i o n s ' exp l ique , 

à m o n a v i s , c o m m e c e l l e q u e n o u s l i s ons dans 

la G e n è s e : « F a i s o n s l ' h o m m e à n o t r e i m a g e el 

à n o t r e r e s s e m b l a n c e . » Genes. i, 2 0 . Quelles 

uaileri. Avòpa^ quippe, quem uos carbunculum inter, 
prelauinr, genus esl lapidis fulgidi atque ni leul is 
quem el iam in duodec im lapidibus inveniuius. Sive 
igilur calculuìit, sive carbunculum lapidcm aocipi-
ìuus, in calculo divini sermonis veritas el rigor ; in 
carbúnculo lucens doctrina et manifesta monstratnr. 
« Eloquia enim Domini , eloquia casta, argentum igne 
probatum Ierra;, purgatum septuplum ; » Ps. x¡, 7 ; el 
alibi : « Maudatuin Domini luciduai, ¡Iluminan* oculos .» 
Ps- xvui , 19. Q u o d auteru ait : e In marni babebat 
carbonera, » m a n u u m intelligamus operationeui. ut 
ibi : « In m a n a lingucc mors Civita; » Prov. x v w , 21; 
et in Psalmo : O Cadent in manu gladii . oPs. LXU, t i . 
Aut certe vere nianus apparuil, ut per similitudinem 
humanas forma! , dura manna cernitur porrigentis, 
Propbeta non timeal : juxta quod et ipsutu Deum, et 
Angelos in humauas vidimus se mutasse formas , ut 
metus v identibus demeretur. 

19 . Septuaginta : « Et dixit, ecce tetigit hoc labia 
tua, et auferet iaiquitates tuas, et peccata tua pur -
Rabit. » Aquila : « Ecce tetigit hic labia tua. et recedei 
•niquitas tua, el peccatimi tuum propitiabitur. » Cwleri 

interpretes in Aquila! verba conscnl iunt . Priaiuw 
n e c c i e est til labia nostra laugautur : deinde, cum 
tacta fuerinl, fugetur iniquità» ; et, c u m in iqui ty 
fuerit etïugata, propitietur Dominus , q u i a a p u d ipsuui 
est propiliatio ; et s e cundum Apostoluui : « Ipse erf 
propitiatio pro peccatis nostris . i» Purgati.« autem pee-
«mtis nostris, audiemus v o c e m Domini dicentis : 
a (J uem mit iam? » Et respondebimus : « Ecce ego, 
miUe me. » 

2K. Septuaginta: "Et audivi v o c e m Domini d i c e n t ó : 
Qitem mitlaui, et quis ibit ad populutn is lurn?» 
Aquila, Theodotiou et Symmachus : o Et audivi voceia 
Domini dicentis : Quera inittam ? et quis ibit nobii ? -
De comparatione Isaia! et ì l o y s i , q u o m o d o alius un* 
nistreriura recusarit, alius ultro se of ferens dora per* 
pessus sit, in alio l o c o disputavimus. Sed , ne videa-
mur aliquid pr&terisse earum quas Judtei vocanl 
Éautepwff^, et in quibus universam scieutiam ponunt, 
n u n c breviter illud aUingimus (al. attingala usi,qaare 
in Ilebrico s i t p o s i t u m , « et quis ibit n o b i s ? « Sioul 
enim in Genesi dici tur : ^ Faciamns hominem ad i:us-
ginem et situililudinetn nos tram; » Genes, i. 21» ; ita et 

a n t r e s p e r s o n n e s c e « n o u s -> p o u r r a i t - i l d é s i g n e r , 

si c e n ' e s t l e P è r e , le F i l s e t le S a i n t - E s p r i t ? 

n ' e s t - c e p a s p o u r e u x q u e m a r c h e q u i c o n q u e 

o b é i t à l e u r v o l o n t é ? Ht e e p e n d a n l , c o m m e o n 

n e vo i t l à q u ' u n e p e r s o n n e q u i p a r l e , c ' e s t u n e 

m a n i f e s t a t i o n - d e l ' u n i t é d i v i n e ; e t p u i s v i e n t 

d a n s l e m o t e x p l i q u é la d ivers i t é d e s p e r s o n n e s . 

N o u s l i s o n s d a n s l e s C a n t i q u e s « les C a n t i q u e s c e 

l a n g a g e d e l ' é p o u x à l ' é p o u s e : « L è v e - t o i , v i e n s , 

m a b i e n - a i m é c , m a toute b e l l e , m a c o l o m b e ; 

c a r l ' h i v e r a d i s p a r u , la p l u i e est. p a s s é e p o u r 

e l le . » Cant. v , 2 . L o r s q u ' u n e à m e r e p o s e d a n s 

la t r a n q u i l l i t é d e s a p e n s é e , q u ' e l l e e s t é t a b l i e 

sur la s o l i d i t é d e l a p i e r r e , q u e sa fo i a p o u s s é 

d e p r o f o n d e s r a c i n e s , t o u s l e s I lo ts d e s t e n t a -

t i o n s p a s s e n t p o u r e u x ; t a n d i s q u ' i l s n e p a s s e n t 

p a s p o u r ce l le q u i est t e n t é e . O b s e r v o n s q u ' à c e t t e 

d o u b l e q u e s t i o n d u S e i g n e u r : « Q u i e n v e r r a i - j e , e t 

q u i i ra p o u r n o u s ? » l e p r o p h è t e n e r é p o n d q u ' e n 

par t i e : « Me v o i c i , e n v o y e z - m o i , » g a r d a n t l e 

s i l e n c e s u r le r e s t e . Il n o u s fait c o m p r e n d r e a ins 1 

q u e n u l h o m m e n ' e s t d i g n e d e m a r c h e r p o u r 

D i e u , e t qu ' i l r a p p o r t a i t t o u t s o n fu tur v o y a g e 

ù c e l u i q u i l ' e n v o y a i t . T e n a n t c o m p t e d e c e t t e 

h u m i l i t é q u i s ' e f f a c e d e v a n t m i le l h o n n e u r , l e 

S e i g n e u r lui i m p o s e c e t t e s e c o n d e m i s s i o n p a r 

c e s i m p l e m o t : « Va . » 

2 1 . Los S e p t a n t e : « Et il d i t : V o i c i , c ' e s t m o i . 

e n v o y e z - m o i ; » A q u i l a et T h é o d o t i o n :<< Me v o i c i 

p r é s e n t , e n v o y e z - m o i ; » S y m m a q u e : « V o i c i , 

e n v o v e z - m o i . » D i e u , q u i a p p e l l e l e s c h o s e s q u i 

n o s o n t p a s e n c o r e , c o m m e c e l l e s q u i s o n t , q u i 

d e p l u s a d i t d e l u i - m ê m e : « Je s u i s c e l u i q u i 

suis , >» et d o n t il a é t é d i t : « Celui q u i est m ' a 

e n v o y é , » Exod. m , 14, fait auss i tô t s e d r e s s e r 

d e v a n t lui t o u s c e u x q u ' i l a p p e l l e . N o u s e n a v o n s 

d e s e x e m p l e s f r a p p a n t s : p a r m i l e s v i v a n t s , d a n s 

Matthieu l ' é v a n g é l i s l e : p u i s , d a n s L a z a r e , m o r t 

d e p u i s q u a t r e j o u r s . D è s q u ' i l s s o n t a p p e l é s p a r 

le S e i g n e u r , c e l u i - l à s o r t d u t o m b e a u d e l ' a v a r i c e , 

e t c e l u i - c i , d u t o m b e a u m a t é r i e l . E n d e h o r s d e 

D i e u , t o u t c e q u i p a r a i t ê t re n 'es t r é e l l e m e n t p a s . 

C'est a p r è s a v o i r é t é p u r i f i é d e ses v i c e s , q u e le 

p r o p h è t e o s e s ' é c r i e r : « Voi là q u e j e su is . -

L ' o b s e r v a t i o n s u b s i s t e , q u o i q u e d a n s l e s e x e m -

p l a i r e s l a t i n s n e s e t r o u v e p a s le m o t « j e s u i s , M 

à c a u s e d e la d i v e r s i t é d e s i n t e r p r é t a t i o n s . Q u e l -

q u e s - u n s p e n s e n t d e v o i r r e m a r q u e r q u e la m i s -

s i o n e s l i c i d o n n é e à d e s p r o p h è t e s , t a n d i s q u e 

le titre, d ' e n v o y é s e t radu i t en g r e c p a r a p ô t r e . 

Ils é t a b l i s s e n t a p r è s c e l a cette d i f f é r e n c e : t o u s 

c e u x q u i s o n t e n v o y é s o n t l e c a r a c t è r e d ' a p ô t r e 

e n m ê m e t e m p s q u e d e p r o p h è t e ; c e u x - l à s o n t 

p r o p h è t e s s e u l e m e n t à q u i m i s s i o n n 'es t p a s 

d o n n é e . Je r e g a r d e cette d i s t i n c t i o n c o m m e c h o s e 

inut i l e . P u i s q u e n o u s e n s o m m e s v e n u s à d i s -

htc puto dictum, « el quis ibit n o b i s ? » Nobis autem 
quibus aliis fest imandom est, nisi Patri et Pillo et 
Spiritili Saucto, qu ibus vadit qu icumque eoruui obse-
quitur voluntat i? Et in eo quidem q u o d unius l o -
quentis personna propouitur, d igni tat is est unitas. Ini 
eo vero quod dic i tur , nobis, personarum diversitas in-
òicatur. Leg imus in Canticis Canticorum v o c e m sponsi 
dicentis ad sponsam : « Surge, veni , proxiroa rnen 
¿peciosa mea (al. sponsa), c o lumba mea , quia ecce 
hyems transiit. pluvia abiit sibi. a Cani, v, 2. Q u a n d o 
enim anima in c o g i t a t o n e tranquillitatem sentit, 
quando supra petram fundata est, et fides ejus alla 
radice fìxa est, universi tentationum ductus sibi per -
Iranseunt ; et et non pertranseunt, qui tentatnr. N o -
tandum antera q u o m o d o ad id quod Dominus dixerat» 
« quem mittam, et quis ibit nob i s , » Propheta ex parte 
res ponder it : « Ecce ego , mitte me, » et de sequenti 
tacuerit , intelligens nul lum hominem dignum esse 
qui Dco pergeret, et o m n e iter suum ejus faceret esse 
qui mi tier el . Qunm humilitntem Dominus advertens 
qnod se secundis putaret ind iguum, imperavit sequen-
z a , d icens : Vade. 

21. Septuaginta : « Et dixit : Ecce ego sum, milte 

me. » Aquila et Theodot ion : « E c c e a d s u m . milte m e . » 
Symraachus : o E w e , mitte m e . » Deus qui vocal ea 
qua) non sunt, quasi pint, et qui d i x i t : « E g o sum qui 
s u m ; » et a l i b i : « Qui est, misit me , » Exod. in, I t , 
quoscumque vocaverit . statim facit subsistere : quod 
satis claret excmplis in vivente Matthceo Evangeliata, 
et in l.azaro quatriduano jam mortuo ; qui statim ut 
sunt vocati a Domino , et ille sepulcrum avariti® reli-
quit, et iste sua! mort is . Mare, u , Luc. v , Joan. x i . 
QUERN» OMXU quee absque eo sunt, non sunt, Unde 
Propheta purgatus a vitiis ausus est dicere : « Ecce ego 
sum ; » licel in Latinis codie ibus , propter interpretum 
varietatem, sum n o n sit appositum; Quidam obser-
vandum putant, ad quos Proplietas mitlentis, aut 
missisermo dicatur, quod est Graice Apostolus. Ethane 
esse differential« vo lunt , ut quieumque mittantur, et 
Propheta!s int pariter etApostol i ; a d q u o s veromittentis 
serrao non ponitur, tantum Prophet® s i n t : quod ego 
superfluum puto. Et quia semel ad trar.tatum istius 
vocabul i v e n i m u s , sc iendum Silam co l legam Pauli 
l ingua Hebraa Apostotum dici , qu i . cum eo nonnul la 
Epitolas scribit. Et vitiose Sitvanus leg i tnrpro Sila, 
q u u m Silvanum in Apostolorum Actis non lagamus. 



54 SAINT JÉRÔME. 

c u l e r la s i g n i f i c a t i o n d e e c m o l , o b s e r v o n s q u e t u e r le n o m d e S i l va in à c e l u i d e S i l a s : le p r a . 

Si los , l e c o m p a g n o n d o P a u l , p o r t e d a n s l ' M b r e u m i e r n e s e r e n c o n t r e n u l l e p a r t d a n s les Actes ; 

l e n o m d ' a p i i l r e ; il a p r i s p a r t i l / q u e l q u e s - U n e s d e s ApAtres . 

d e ses l e t t res . A j o u t o n s q u ' o n a t o r t d e s u b s t i -

- 1 

D E U X I È M E C L A S S E . 

L E T T R E S É C R I T E S A R O M E , D A N S L ' E S P A C E 1 > ' E N V 1 R 0 N T R O I S A N S , D E P I T S LA F I N DE 3 8 2 

J U S Q U ' A P R È S LA M O I T I É DE 3 8 5 . 

L E T T R E XIX. 

DU P A P E D.YMASK A J É R Ô M E . 

Il lui demande de lui expl iquer d 'une manière claire 

et précise ce que signifie chez les Hébreux le mot 

OSANNA. 

A s o n t r è s - c h e r f i ls J é r ô m e , D a m a s c é v è q u c , 

sa lu t d a n s le S e i g n e u r . 

C o m m e j e Usais l e s c o m m e n t a i r e s écr i ts p o u r 

l ' i n t e r p r é t a t i o n d e s E v a n g i l e s p a r n o s a u t e u r s 

g r e c s et l a t i n s , j e v e u x , d i r e p a r d e s é c r i v a i n s o r -

o r t h o d o x e s , e t n o t a m m e n t c e q u ' o n a dit e n d e r -

n i e r h e u s u r c e s m o t s : « Osanna a u fils d e D a v i d , » 

Matth. x x i , 9 , j ' a i v u qu ' i l y a v a i t l à d e s c h o s e s , 

n o n - s e u l e m e n t , d i v e r s e s , m a i s e n c o r e o p p o s é e s . Il 

a p p a r t i e n t à v o t r e c h a r i t é d e fa i re d i s p a r a î t r e , a v e c 

c e t t e p é n é t r a t i o n et cette f e r m e t é q u i s o n t le c a r a c -

tè re d e v o t r e espr i t , l e s v a i n c s o p i n i o n s , l e s a m b i -

g u ï t é s a c c u m u l é s s u r c e t ex te , e t d e n o u s écrire 

d ' u n e m a n i è r e net te c e q u ' e n p e n s e n t le Hébreui , 

N o t r e s o l l i c i t u d e v o u s d e v r a p o u r c e service, 

c o m m e p o u r tant d ' a u t r e s , u n t é m o i g n a g e dp 

r e c o n n a i s s a n c e d a n s l e Chr is t Jésus . 

L E T T R E XX. 

R É P O N S E DE J É R Ô M E A D A M A S E . 

Ce que signifie le m o t OSAÎCÎA d 'après l 'origine hébraï-

que ; pourquo i ce m o t hébreu est resté dans toutes I » 

langues tel qu'il est dans la langue primitive (1). j 

1. L e s i n t e r p r é t a t i o n s d i v e r s e s . — Beaucoup 

o n t d o n n é c o u r s à 1 c m i m a g i n a t i o n là-dessus ; et 

d a n s c e n o m b r e n o t r e I l i l a i r e s ' e x p r i m e ain«i 

d a n s ses C o m m e n t a i r e s sur sa in t Matthieu, xxi, 

3 : « Osanna, d a n s la l a n g u e h é b r a ï q u e , signitk 

r é d e m p t i o n d e la m a i s o n d e D a v i d . » D'ahord, 

r é d e m p t i o n s e dit e n h é b r e u Vheduth ; ensuite, 

(I) On va lire une dissertutiou Lieu sèslie et Lien aride, nuis (¡ni n'est dénuée ni «Futilité ni d'intérêt. Elle a tx place dam !a corre«r»tiilaoct4eì 
faint Jérime, quoiqu'elle parût devoir plntôt figurer dan» mimmcntHire». 

S E C U N D A C L A S S I S . 

AD l'LTUA MfcDll'M 3S3. 

EPISTOLA XIX. 

DAMASI P A P I AD NIERONÏMUM. 

Quid apud Hebrieos sonet OSANNA perspicue sibi expli-
c a n roga i . 

Dilectiss. Glio HIEROSTMO DAMAsrs Episcopus in 
Domino salutem. 

o Commentarla cum legerem Grœco Latinoque ser-
m o n e in Evangeliorum interpretatione anostr is , id est , 
orthodoxis virîs «dim ac nuper scripta de eo quod 
legilur, « Osanna filio Dav id ; » Matth. xxt , 9 ; non 
so lum diversa, sed oliam contraria sibimet proferunt. 

Dilect ionis tu® est, ut ardenti ilio strenuitalis ingenio, 
abscis is opinionibus, ambiguitatibusque supptoHi*, 
q u i d se habeat apud Hebrœos, v i v o sensu scribas; ni 
e t d e h o c . sicut et de multis, tibi curœ in Cbrùto 
Jesu gratias referam. »> 

E P I S T O L A X X . 

SEU RESCMPTIM HIEROXYMI AD DAMASPM. 

Quid vox OSANNA signilìcet juxta hebraicum fontem, ^ 
cur hebrœum hoc verbum, ita ut est apud H*br»oS: 
relictum apud omuas sit lingnas, docet . 
t . « Var iorum interpretatione?. i> — MULTI sup** 

h o c sermoiie diversa fiuxerunt. e quibus noster Hm-
r ius in Commeutariis Matthœi, c . xxi , n. 3 , ita 
suit : Osanna Hebraico sermone significatur, ri-
e m p i t o domus David. Prinmm redemp/io Ungoû 
Ilebra;a PHEDCTH interpretatur. deinde domus BE*"-
D a v i d vero in h o c loco non esse n o m e u insertW' 

m a i s o n se d i t Beth. Q u a n t a u n o m d e D a v i d , il I k L u c est le s e u l q u i n ' i n s è r e p a s l e m o t 

est m a n i f e s t e p o u r t o u s qu ' i l n e p a r a i t p a s l à . O s a n n a , q u o i q u e d ' a c c o r d a v e c e u x s u r le reste : 

D ' a u t r e s o n t p e n s é qu'Osanna v o u l a i t d i re g l o i r e . « Bén i s o i t l e r o i q u i v i e n t a u n o m d u S e i g n e u r , 

Or , g l o i r e s e dit Chabod. D ' a u t r e s e n c o r e , g r â c e , p a i x d a n s l e s c i e u x et g l o i r e a u p l u s h a u t d e s 

b i e n q u e g r â c e s e d i s e Thoda o u A n n a . c i e u x . » Luc. x i x , 3 8 . D o n c , c o m m e n o u s v e n o n s 

2. Il f a u t ^ c o u r i r à la s o u r c e h é b r a i q u e . — d e l e d i r e les m o t s h é b r e u x d o i v e n t être c o n -

Res te d o n c q u e , l a i s s a n t d e c ô t é les d é r i v a t i o n s s e r v é ? , il faut e n s u i t e d i s c u t e r l ' o p i n i o n d e t o u s 

i m a g i n a i r e s , n o u s r e m o n t i o n s à la s o u r c e m ê m e l e s i n t e r p r è t e s , p o u r q u e l e l e c t e u r l u i - m ê m e , 

o ù l e s é v a n g è l i s t e s o n t p u i s é . D e m ê m e q u e n o u s a p r è s u n e x a m e n attent i f , p u i s s e a v e c m o i n s d e 

n e t r o u v o n s p a s d a n s l e s e x e m p l a i r e s g r e c s o u p e i n e p o r t e r u n j u g e m e n t é c l a i r é s u r cette q u e s -

l a t i n s c e t e x t e : « P o u r l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e c e t i o n . 

q u i a é t é dit p a r l e s p r o p h è t e s : Il s e r a n o n n n é 3 . O p i n i o n d e s i n t e r p r è t e s d u t e x t e h é b r e u . — 

N a z a r é e n : » Matth. n , 23 ; ni c e l u i - c i : « J 'ai a p - D a n s l e c e n t d i x - s e p t i è m e p s a u m e , o ù n o u s l i -

p e l é m o n fils d e l ' E g y p t e ; » Ibid. 1 5 ; d e m ê m e s o n s : « O S e i g n e u r , s a u v e z - m o i ; ô S e i g n e u r , 

d e v o n s n o u s i c i d e m a n d e r a u x H é b r e u x la v é r i - t r i o m p h e z d a n s v o s d e s s e i n s y b é n i soit c e l u i q u i 

t a b l e r a i s o n p o u r l a q u e l l e l e p e u p l e et p r i n c i p a - v i e n t a u n o m d u S e i g n e u r , » l ' h c b r e u p o r t e c e 

l e m e n t la m u l t i t u d e 3 e s e n f a n t s fit r e tent i r cette q u i suit : AXNA ADOXAI, OSIA.NNA, AN.NA ADONAI AS-

p a r o l e a v e c u n s i m e r v e i l l e u x a c c o r d , a u t é m o i - I.IANN \ ; BABUCU ABBA BASE M \ DONAI. A q u i l a , S y m -

g n a g e d e M a t t h i e u : « L e s f o u l e s q u i p r é c é d a i e n t m a q u e , T h é o d o t i o n et l ' E d i t i o n c i n q u i è m e , p o u r 

et q u i s u i v a i e n t , s ' é c r i a i e n t e n s e m b l e : O s a n n a n e r i e n p a r a î t r e c h a n g e r en p a s s a n t a u lat in , 

a u f i ls d e D a v i d , b é n i so i t ce lu i q u i v i e n t a u r e n d e n t a ins i c e p a s s a g e : ò> òr. Kup» cwsov ¿> 

n o m d u S e i g n e u r , O s a n n a d a n s l e s h a u t e u r s c é - Kvpic m©Siwsov ÒT„ sG>.$rjT,pávo'5 o ep/4?vwx ey o v o ¡ i « ; 

lestes . -> Matth. x x r , 2 . M a r e s ' e x p r i m e e n c e s Kupfoï». S e u l e l ' E d i t i o n s i x i è m e s ' a c c o r d e a v e c l e s 

t e r m e s : « Ils c r i a i e n t e n d i s a n t : O s a n n a , b é n i S e p t a n t e à m e t t r e s i m p l e m e n t « là o u l e s a u t r e s 

so i t ce lu i q u i v i e n t a u n o m d u S e i g n e u r , b é n i le m e t t e n t w 8 V Puis , c o m m e le m o t OSIANNA, d o n t 

r o y a i u n e d e D a v i d n o t r e p è r e q u i v i ent a u n o m n o u s a v o n s fait p a r c o r r u p t i o n et p a r i g n o r a n c e 

d u S e i g n e u r , O s a n n a d a n s l e s h a u t e u r s c é l e s tes . » osanna, s e r e n d p a r , « S a u v e z , d o n n e z l e sa lut , » 

Marc, x i , 9 . Jean s ' a c c o r d e a v e c l e s p r é c é d e n t s : il est c o n s e r v é d a n s t o u t e s l e s v e r s i o n s . Il i m -

« Ils c r i a i e n t : O s a n n a , b é n i s o i t c e l u i q u i v i ent p o r t e m a i n t e n a n t d ' e x a m i n e r c e q u e s i g n i f i e l e 

a u n o m d u S e i g n e u r , le r o i d ' I s raë l . » Joann. x n , m o t AN.NA, i n d é p e n d a m m e n t d e l ' i d é e d e s a u v e r . 

omnibus palet . Alii opinati sunt, Osanna, gloriara pari voce consentit : a Et clamabant, Osanna, b e n e -
dici . Porro gloria CIIABOD appel lalur ; nonnuìl i g ra - dictus qui venit in n o m i n e Domin i , rex Israel. » J o a n , 
tiara, c u m gratia THODA sive ANSA nuncupetur . s u , 14. Solus Lucas ve rbum Osanna non posuit, in re-

2 . o Ad Ilcbranim fonlem recurrendum. o — Restât, liqua interpretalionis parte consentions : « Benedictus 
ergo ut omissis op inionum rivulis, ad ipsum l'ontein, qui venit rex in n o m i n e Domini , pax in cudo , et 
unde ab Evangelisti? sumptuiu est, rccurramus. Nam gloria.in excelsis. »Luc.siv, 38. Igitur, u t d i x i m u s . i p s a 
q u o m o d o i l lud neque in Crincis n c q u e in Latin is c o - verba Hebnea ponenda sunt, et ouraiLm interpretum 
dic ibus possumus invenire : « Utcon ip lere tur id quod opinio digerenda, quo facilius quid super h o c sentien-
dictum est per Prophetas : Qnoniam Nazaraius voca- dum sit, ex retraetatione cuuctoruin , ipse sihi Lector 
b i iur ; » MaUh. u , 2 3 ; et illud : « Ex vEgypto vocav i inveniat. 

filium m e u m ; » Ibid. 1 5 ; i laet nuuc ex Hebrceisco- 3. « Interpretum U e b r » i textus op in io . o — In c e n -
dicibus veritas exprimenda est, unde in b a n c v o c e m tesimo dec imo séptimo Psalmo, ubi nos legimus : « O 
vulnus et m a x i m e consona inter se parvo ìorum turba Domine, salvutn m e fac , o D o m i n e , bene prosperare ; 
prorupcrit , d i centc Mathœo : « T u r b a » autem. q u ® benedictos q u i venit in nomine Domini , •> in Debraio 
prwcedebnnt, et quie sequebantur , ci ama ban t dicen tes : legitur : « Auna Adonai , osianna, anna Adonai ashanna : 
Osanna filio David, benedic tas qui venit in nomine baruch abba basera AdOOai. » Quod Aqui la , S v m m a -
Domiui , Osanna, in exceUis. » Maìlh. ss i , 2 . Marcus ebus, Theodotio , e t Quinta Editio, ne quid in Latino 
vero ita posu i t : « Clamabantdicentes : Osanna, bene - mutare videamur, ita e x p ï i m u n t : ú W, Küfis wóiov 
die lus qui venit in n o m i n e Domini , benedictum Sr„ ù òr, Ktfpw eypSwirov òr,. £-jV,yr,uávo; ú èpy_ó;«vcK èv 
quod venit in n o m i n e Domini regnimi patria nostri òvópàr: Kupio-j. Sola Sexta Edil io c u m Intcrpretibus 
David, Osanna in excelsis. o Afore, " u . 9 . Joannes vero Septuaginta ita congrui ! , ut ubi cœteri posuerunt, ù 

o o 7 j o :. 



54 SAINT JÉRÔME. 

c u l e r la s i g n i f i c a t i o n d e e c m o l , o b s e r v o n s q u e t u e r le n o m d e S i l va in à c e l u i d e S i l a s : le pro-

S i l a s , l e c o m p a g n o n d o P a u l , p o r t e d a n s l ' h é b r e u m i e r n e s e r e n c o n t r e n u l l e p a r t d a n s les Actes ; 

l e n o m d ' a p i i l r e ; il a p r i s p a r t i l / q u e l q u e s - U n e s d e s ApAtres . 

d e ses l e t t res . A j o u t o n s q u ' o n a t o r t d e s u b s t i -

- 1 

D E U X I È M E C L A S S E . 

L E T T R E S É C R I T E S A R O M E , D A N S L/LÎSPACE I > ' E N V I R O N T R O I S A N S , D E P I T S LA F I N RE 3 8 2 

J U S Q U ' A P R È S L A M O I T I É D E 3 8 5 . 

L E T T R E XIX. 

DU PAPE D.YMASK A J É R Ô M E . 

Il lui demande de lui expl iquer d 'une manière claire 

et précise ce que signifie chez les Hébreux le mot 

OSANNA. 

A s o n t r è s - c h e r f i ls J é r ô m e , D a m a s e é v ô q u c , 

sa lu t d a n s le S e i g n e u r . 

C o m m e j e Usais l e s c o m m e n t a i r e s écr i ts p o u r 

l ' i n t e r p r é t a t i o n d e s E v a n g i l e s p a r n o s a u t e u r s 

g r e c s et l a t i n s , j e v e u x , d i r e p a r d e s é c r i v a i n s o r -

o r t h o d o x e s , e t n o t a m m e n t c e q u ' o n a dit e n d e r -

n i e r l i eu s u r c e s m o t s : « Osanna a u fils d e D a v i d , » 

Matth. x x i , » , j ' a i v u qu ' i l y a v a i t là d e s c h o s e s , 

n o n - s e u l e m e n t , d i v e r s e s , m a i s e n c o r e o p p o s é e s . Il 

a p p a r t i e n t à v o t r e c h a r i t é d e fa i re d i s p a r a î t r e , a v e c 

c e t t e p é n é t r a t i o n et cette f e r m e t é q u i s o n t le c a r a c -

tè re d e v o t r e espr i t , l e s v a i n c s o p i n i o n s , l e s a m b i -

g u ï t é s a c c u m u l é s s u r c e t ex te , e t d e n o u s écrire 

d ' u n e m a n i è r e net te c e q u ' e n p e n s e n t le Hébreui , 

N o t r e s o l l i c i t u d e v o u s d e v r a p o u r ce. service, 

c o m m e p o u r tant d ' a u t r e s , u n t é m o i g n a g e dp 

r e c o n n a i s s a n c e d a n s l e Chr is t Jésus . 

L E T T R E XX. 

R É P O N S E DE J E R O M E A D A M A S E . 

Ce que signifie le m o t OSAHXA d 'après l 'origine hébraï-

que ; pourquo i ce m o t hébreu est reslé dans toutes 1« 

langues tel qu'il est dans la langue primitive (1). j 

1. L e s i n t e r p r é t a t i o n s d i v e r s e s . — Beaucoup 

o n t d o n n é c o u r s à l e u r i m a g i n a t i o n là-dessus ; et 

d a n s c e n o m b r e n o t r e I l i l a i r e s ' e x p r i m e ain«i 

d a n s ses C o m m e n t a i r e s sur sa in t Matthieu, xxi, 

3 : « Osanna, d a n s la l a n g u e h é b r a ï q u e , signitk 

r é d e m p t i o n d e la m a i s o n d e D a v i d . » D'abord, 

r é d e m p t i o n s e dit e n h é b r e u Vheduth ; ensuite, 

(l> On va tiro une dissertutiou Lieu sèdie et Lien aride, nuis (¡ni n'est dénuée ni iTutiUté ni d'intérêt. Elle a tx place dam !a corre«r»tiiiaoct4eì 
faint Jérime, quoiqu'elle parût devoir plntôt figurer dan» mimmcntHire». 

S E C U N D A C L A S S I S . 

AD l'LTUA MkÜlt'M 3S3. 

EPISTOLA XIX. 

DAMASI PAP.S AD niERONTMUM. 
Quid apud Hebrieos sonet OSANNA perspicue sibi expli-

c a n roga i . 

Dilectiss. Glio HIEROSTMO DAMASES Episcopus in 
Domino salntem. 

o Commentarla cum legerem Grœco Latinoque ser-
m o n e in Evangeliorum interpretatione anoatris , id est , 
orthodoxis viris o l i to ac nnper scripta de eo quod 
legitur, « Osanna filio Dav id ; » Matth. xx i , 9 ; non 
so lum diversa, sed oliam contraria sibimet proferunt. 

Dilect ionis tu® est, ut ardenti ilio strenuitatis ingenio, 
abseisis opinionibus, ambiguitatibusque supploHfe, 
q u i d se habeat apud H e b r e o s , v i v o sensu scribas; ut 
e t d e h o c . sicut et de multi? , tibi cura; in Cbrùw 
Jesu gratias referam. »> 

E P I S T O L A X X . 

SEU BEScnrprim HIEROXYS» AD DAMASPM. 

Quid vox OSANNA signilìeet juxta hebraicum fontem, ^ 
cur hebrœum hoc verbum, ita ut est apud H*br»oS: 
relictum apud omuas sit linguas, docet . 
t . « Var iorum interpretatione?. i> — MULTI sup** 

h o c sermoiie diversa fiuxerunt. e quibus noster Hn>* 
r ius in Commeutariis Matthœi, c . xxt, n. 3 , ita 
suit : Osanna Hebraico sermone signifieatur, rt-
demptio domus David. Primnm redemptio lingo' 
I lebra;a PUEDCTH interpretatur, deinde domus BE*"-
D a v i d vero in h o c loco non esse n o m e u insertW' 

m a i s o n se d i t Beth. Q u a n t a u n o m d e D a v i d , il 11. L u c est le s e u l q u i n ' i n s è r e p a s l e m o t 

est m a n i f e s t e p o u r t o u s qu ' i l ne. paraît , p a s l à . O s a n n a , q u o i q u e d ' a c c o r d a v e c e u x s u r le reste : 

D ' a u t r e s o n t p e n s é qu'Osanna v o u l a i t d i re g l o i r e . « Bén i s o i t l e r o i q u i v i e n t a u n o m d u S e i g n e u r , 

Or , g l o i r e s e dit Chabod. D ' a u t r e s e n c o r e , g r â c e , p a i x d a n s l e s c i e u x et g l o i r e a u p l u s h a u t d e s 

b i e n q u e g r â c e s e d i s e Thoda o u A n n a . c i e u x . » Luc. x i x , 3 8 . D o n c , c o m m e n o u s v e n o n s 

2. Il f a u t ^ c o u r i r à la s o u r c e h é b r a ï q u e . — d e l e d i r e les m o t s h é b r e u x d o i v e n t être c o n -

Res te d o n c q u e , l a i s s a n t d e c ô t é les d é r i v a t i o n s s e r v é ? , il faut e n s u i t e d i s c u t e r l ' o p i n i o n d e t o u s 

i m a g i n a i r e s , n o u s r e m o n t i o n s à la s o u r c e m ê m e l e s i n t e r p r è t e s , p o u r q u e l e l e c t e u r l u i - m ê m e , 

o ù l e s é v a n g è l i s t e s o n t p u i s é . D e m ê m e q u e n o u s a p r è s u n e x a m e n attent i f , p u i s s e a v e c m o i n s d e 

n e t r o u v o n s p a s d a n s l e s e x e m p l a i r e s g r e c s o u p e i n e p o r t e r u n j u g e m e n t é c l a i r é s u r cette q u e s -

l a t i n s c e t e x t e : « P o u r l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e c e t i o n . 

q u i a é t é dit p a r l e s p r o p h è t e s : Il s e r a n o m m é 3 . O p i n i o n d e s i n t e r p r è t e s d u t e x t e h é b r e u . — 

N a z a r é e n : » Matth. n , 23 ; ni c e l u i - c i : <• J'ai a p - D a n s l e c e n t d i x - s e p t i è m e p s a u m e , o ù n o u s l i -

p e l é m o n fils d e l ' E g y p t e ; » Ibid. 1 5 ; d e m ê m e s o n s : « O S e i g n e u r , s a u v e z - m o i ; ô S e i g n e u r , 

d e v o n s n o u s i c i d e m a n d e r a u x H é b r e u x la v é r i - t r i o m p h e z d a n s v o s d e s s e i n s y b é n i soit c e l u i q u i 

t a b l e r a i s o n p o u r l a q u e l l e l e p e u p l e et p r i n c i p a - v i e n t a u n o m d u S e i g n e u r , » l ' h é b r e u p o r t e c e 

l e m e n t la m u l t i t u d e d e s e n f a n t s fit r e tent i r cette q u i suit : AXNA ADONAI, OSIAKXA, AN.NA ADONAI AS-

p a r o l e a v e c u n s i m e r v e i l l e u x a c c o r d , a u t é m o i - I.IANN \ ; BABÜCU ABBA BASEM vnoxAi . A q u i l a , Syra -

g n a g e d e M a t t h i e u : « L e s f o u l e s q u i p r é c é d a i e n t m a q u e , T h é o d o t i o n et l ' E d i t i o n c i n q u i è m e , p o u r 

et q u i s u i v a i e n t , s ' é c r i a i e n t e n s e m b l e : O s a n n a n e r i e n p a r a î t r e c h a n g e r en p a s s a n t a u lat in , 

a u f i ls d e D a v i d , b é n i so i t ce lu i q u i v i e n t a u r e n d e n t a ins i c c p a s s a g e : ò> òr. Kup» cwsov û> 

n o m d u S e i g n e u r , O s a n n a d a n s l e s h a u t e u r s c é - Kvpic m©Sitwov ÒT„ sG>.$rjT,pávo'5 o ep/4?vwx ey ovopac; 

lestes . -> Matth. xxr , 2 . M a r e s ' e x p r i m e e n c c s Kupfoï». S e u l e l ' E d i t i o n s i x i è m e s ' a c c o r d e a v e c l e s 

t e r m e s : « Ils c r i a i e n t e n d i s a n t : O s a n n a , b é n i S e p t a n t e à m e t t r e s i m p l e m e n t « là o u l e s a u t r e s 

so i t ce lu i q u i v i e n t a u n o m d u S e i g n e u r , b é n i le m e t t e n t w 8 V Puis , c o m m e le m o t OSIANNA, d o n t 

r o y a u m e d e D a v i d n o t r e p è r e q u i v i ent a u n o m n o u s a v o n s fait p a r c o r r u p t i o n et p a r i g n o r a n c e 

d u S e i g n e u r , O s a n n a d a n s l e s h a u t e u r s c é l e s tes . » osanna, s é r e n d p a r , « S a u v e z , d o n n e z l e sa lut , » 

Marc, x i , 9 . Jean s ' a c c o r d e a v e c l e s p r é c é d e n t s : il est c o n s e r v é d a n s t o u t e s l e s v e r s i o n s . Il i i n -

« Ils c r i a i e n t : O s a n n a , b é n i s o i t c e l u i q u i v i ent p o r t e m a i n t e n a n t d ' e x a m i n e r c e q u e s i g n i f i e l e 

a u n o m d u S e i g n e u r , le r o i d ' I s raë l . » Joann. x u , m o t AN.NA, i n d é p e n d a m m e n t d e l ' i d é e d e s a u v e r . 

omnibus palet . Alii opinati sunt, Osanna, gloriara pari voce consentit : a Et clamabant, Osanna, b e n e -
dici . Porro gloria CHABOD appellatur ; nonnuìl i g ra - dictus qui veoit in n o m i n e Domin i , rex Israel. » J o a n , 
tiara, c u m gratia THODA sive ANSA nuncupetur . s u , 14. Solus Lucas ve rbum Osanna non posuit, i o re-

2 . o Ad Ilebranim fonlem recurrendom. o — .Restai liqua interpretationis parte consentions : « Benedictus 
ergo ut omissis op iuionum rivulis, ad ipsum tbntein, qui venit rex in n o m i n e Domini , pax in cudo , et 
uode ab Evangelistis sumptuiu est, rccurramus. Nam gloria.in excelsis. » f . u c . x i v , 38. Igitur, u t d i x i m u s . i p s a 
q u o m o d o i l lud neque in Crinéis n c q u e in Latin is c o - verba Hebra!» ponenda sunt, et omoiLm interpretum 
dic ibus possumus invenire : « U t e o m p l e r e t u r id quod opinio d igerenda, quo facilius quid super h o c seutien-
dictura est per Prophetas : Qnor.iara Nazarams voca- dura sit, ex retractatione cuuctoruin , ipse sihi Lector 
b i iur ; » Malth. h , 2 3 ; et illud : « Ex ¿ ì g y p t o vocav i inveniat. 

filium m e u m ; » Ibid. 1 5 ; i tu«t nuuc e x Hebrceisco- 3. « Interpretum U e b r » i textus op in io . o — In c e n -
dicibus veritas exprimenda est, umle in b a n c v o c e m tesimo dec imo séptimo Psalmo, ubi nos legimus : « O 
vulgus et m a x i m e consona inter se p a r v u l ì r u m turba Domine, sa lvum m e fac , o D o m i n e , bene prosperare ; 
prorupcrit , d i centc Matiueo : « Turba* autem. qua* benedictos q u i venit in nomine Domini , <> in l lebraio 
prjecedebnnt, et qute sequehantnr, d ama ban t dicen tes : legitur : « Anna Adonai , osianua, amia Adonai ashanna : 
Osanna filio David, benedictas qui venit in nomine baruch abba basem Adonai. « Quod Aqui la , S v m m a -
Domiui , Osanna, in excel i is . » Maìlh. xxi, 2 . Marcus chus, Theodotio , e t Quinta Editio, ne quid in Latino 
vero ita po&uit: « Clamabant dicentes : Osanna, bene - mutare videamur, ita expr imunt : ú W, Küfis wóiov 
dictus qui venit in n o m i n e Domini , benedictnui ST(, Ù òr, K-joa euootosov òr,. Ú ¿p/v^vio' , ÈV 

quod venit in n o m i n e Domini regmtm patria nostri ovó^rc: Kupio-j. Sola Sexta Editio cunt Interpretibus 
David, Osanna in excelsis. o ìfarc.'x i. 9 . Joannes vero Septuaginta ita congrui ! , t i tub i cœteri posuerunt, ù 

o o 7 j o :. 



R e m a r q u e z q u e c e m o i es l I ro is f o i s r é p é i o d a n s 

c e texte , et q u e la p r e m i è r e et la s e c o n d e fo i s il 

s ' écr i t p a r l es n i é raes l e t t res , alcpli, n m. he: t a n -

d i s q u e la t r o i s i ème f o i s c 'est p a r lie nun lie. D a n s 

l ' in terpré ta t i on d u c e n t d i x - s e p t i è m e p s a u m e , 

S y m m a q u e n e d i f f è r e n u l l e m e n t d e s autres i n -

t e r p r è t e s ; m a i s , d a n s ce l l e d u c e n t q u a t o r z i è m e , 

o ù il est d i t : « 0 S e i g n e u r , d é l i v r e z m o n ¡ l ine, il 

t raduit ainsi : « J e v o u s en c o n j u r e , S e i g n e u r , 

d é l i v r e z m o n â m e . .. C e s o n t c e s d i v e r s e s l o c u -

t i ons : û , d e s Septante ; obmi'o, d e S . v m m a q u e , 

rendues p a r û s->, d a n s l es autres v e r s i o n s , q u i 

t radu isent l o m o l h é b r e u anna, c o m m e n ç a n t l a 

p a r aleph et n o n p a r lie. F.t n o u s a v o n s p a r là 

m ê m e r e m a r q u é q u e e 'est a cause, d e ce c h a n -

g e m e n t d e lettre q u e l e m o t « w s ign i f i e ; ' « vous 

conjure. S ' i l c o m m e n c e p a r u n lté, e 'est u n e c o n -

j o n c t i o n o u h i e n u n e in ter j e c t i on , q u e les G r e c s 

t r a d u i s e n t p a r 5t|, c o m m e o n le vo i t ici g » ô î , ; 

e e d o n t l e la t in n ' a p a s t e n u e o m p l e . 

•i. Mais , c o m m e d e s o b s e r v a t i o n s auss i m i n u -

t ieuses , ce t te d i s c u s s i o n d e m o t s i n c o n n u s , n e 

p e u v e n t m a n q u e r , p a r r é f r a n g e t é m ê m e d e la 

l a n g u e et d e s c a r a c t è r e s , d e f a t i g u e r l e l e c t e u r , 

j ' e n v i e n s à l ' e x p l i c a t i o n g é n é r a l e , p o u r é tab l i r 

q u e l es e x p r e s s i o n s c i tées s o n t l i r ccs d u c e n t 

d i x - s e p t i è m e p s a u m e , q u i r e n f e r m e u n e p r o -

p h é t i e m a n i f e s t e c o n c e r n a n t le Christ , et q u ' o n 

lisait f r é q u e m m e n t d a n s l e s s y n a g o g u e s , d'i 

v ient q u ' i l était I r è s - c o n n n d u p e u p l e Juif. Ce. 

d e s c e n d a n t d e D a v i d q u i se t r o u v e annonce - là , 

est rée l l ement v e n u s a u v e r Israël, a u témoignage 

d e D a v i d l u i - m ô m e : « La p i e r re qu ' i l s ont re-

p o u s s é c d e l e u r c o n s t r u c t i o n , e s t d e v e n u e h 

p i e r re a n g u l a i r e . Cela a é t é fa i t p a r le Seigneur. 

Il est a d m i r a b l e 4 n o s y e u x . V o i c i le j o u r q u e le. 

S e i g n e u r a fait : r é j o u i s s o n s - n o u s et tressaillons 

e n c e j o u r . 0 S e i g n e u r , s a u v e z - m o i ; 6 Seigneur, 

t r i o m p h e z d a n s v o s desse ins . Béni soit celui S u 

v i e n t a u n o g i d u S e i g n e u r . N o u s v o u s a v o n s bé-

n is d e la m a i s o n d u S e i g n e u r . Lo S e i g n e u r est 

n o t r e Dieu , il a br i l lé s u r n o u s . . . Psolm cxvn, 

2 2 et s e q . Aussi le texte é v a n g é l i q u e mentionne-

t - i l q u e l es Phar i s i ens et. l es Sc r ibes , transportés 

d ' i n d i g n a t i o n p a r c e q u e l e p e u p l e c o m p r e n a i t 

v i s i b l e m e n t q u e la p r o p h é l i e r e n f e r m é e d a n s le 

p s a u m e s e t r o u v a i i a c c o m p l i e d a n s l e C h r i s t , et que 

es e n f a n t s c r i a i e n t : . . O s i a n n a au ffls de-David, Jui 

d i r e n t : . . E n t e n d e z - v o u s c o m m e n t c e s gens - la par-

lent ? ,, et q u e Jésus l e u r r é p o n d i t N'avez-vOus 

j a m a i s lu : C 'est p a r i a b o u c h e î l es e n f a n t s , et de 

c e u x q u i s o n t e n c o r e à la m a m e l l e , q u e v o u s avez 

a c c o m p l i la l o u a n g e î » Matth. x s i ; Lue. x i x : 

loan. x u . Le cent d i x - s e p t i è m e p s a u m e es t ainsi 

c o n f i r m é p a r l e h u i t i è m e . T o n s l es évangél i s tes 

s ' a c c o r d e n t d a n s cette par t i e d u t e x t e ' q u i p o u -

Si„ illi scripserint Ú. Et quia » osianna, » quod nos 
eorrupte propfer ignorautiam ùicimus . osanna, satvi-
tica, » sive o sultum lac » expriwatur, omnium inter-
prétation,, signatura est : mm,- illud i „ cura «st. quia 
sine adjcelinne s a l v a n « , solus « amia » s e n n o siguif i -
e« t .Sc iendumquc qnod i n h o c loco lerdicatur « a n u a : » 
et primuni quideni ac sccuiidnai iisdem lilteris scribi-
lur, « alepb, n u n , he, » teil ium vero « ho, nun, lie » 
Symmachus igitur, qui in centesimo dec imo séptimo 
I1 salmo Cam oinuinm interpretatione cousensorat, ut 

nobi*mauifestioremlribueretiniel lectnm, in centesimo 
decimo quarto Psalmo, ubi dicitur : <i O Domine, libera 
ammaro meam, ,, ita interprétalos esl : . Obsecro, Do-
mine . libera aàimain meam. » Ubi antera Sepluagiuta 
e-, et i l ie , « Obsecro, » transtulerunt, Aqqila, et « è t e r i 
Editionibus Í, ci, interpretanUbus, in Hebra» scribiiur 
" H D a a - " veruni ila ut in principio « alepli baiieat, 
non " he. t> Ex q u o auiroadvertiuius, si ex « aleph 
scribalur ot anna, o significan » obsecro ; » sin autem 
ex « he, » esse coa junc l iouem, siva ¡nterjeclioncm, qua: 
apud G r e c o s ponitar ò i „ et est iu c i m v ô i „ cujus iiiter-
prelalionem Latinus sermo non exprimit. 

4. Sed quoniam h a minutile et istinsmodi disputa-

tioiils arcantun, propler barbariem tinguaj poriter ac 
litterarmn, lcgeuti molestiam tribuunt, ad explanonili 
compemlium veuio, u l ilicam de centes imo ileéiuio 
séptimo Psalmo, qui manifeste de Cbristo prophetat, et 
in syuagogis Jndœoruin creberriine legebatur, undeel 
populis notior erat, hos versus esse assumptos : qnoJ 
ille, qui repromi lUfetnr de genere David, veuerit sal-
valnrus Israel, dicentc David : «Lnpidem queui repro-
baveruut .edificantes, hic factus est in capul anguli. A 
Domino factum est. Hic. est mirabilis in oenlis nostris. 
I t a c tst dies quarn fecit Dominos : exulterons et la-te-
mur iu ea. i l Oomine.salvuu: me fac ; o Domine.bene 
prosperare ; benedlolus qui venit in nomine Domini. 
Bcnediximus vobis de d o m o Domini : Deus Dómino» 
et i l lux i fnob is . » l ' m l . c iv i l , 22, etc. L'nde c l Evangc-
hslarnm scriptura commémora i M u r t a » , et Scribas 
hae indignalione commolos , quod vidcreul populuœ. 
l'salmi prophetiam super Chrislo intèlligere comple-
tam. et clamantes párvulos » Osianna, filio David, » 
dlxwse ci : B Audis quid isti l oquuulnr ! » et Jesem 
respondías« eis : a Nunquam legislis, Quia ex ore in-
fantium et hetentium perfeeisti l a B j e m ? » U a l l k . x u , 
Lie. XII . Joan, x u , eentesimum decimum septimum 

v a i t a i s é m e n t être r e n d u e : « Béni so i t celui q u i 

v i e n t au n o m d u S e i g n e u r . » Quant a u m o t 

osianna, c o m m e o n ne. p o u v a i t p a s l e t radu i re 

e n g r e c , p a s p l u s q u e l es m o t s alléluia, amen 

et p l u s i e u r s autres , ils o n t s i m p l e m e n t r e p r o d u i t 

le m o t h é b r e u . Auss i Lue , ee lui d e t o u s l es é v a n -

gé l i s tes q u i p o s s é d a i t p a r f a i t e m e n t l a t a n g u e 

g r e c q u e , é tant m é d e c i n et d e s t i n a n t s o n é v a n -

g i l e a u x C r é e s , c o m m e il se v o y a i t d a n s l ' i m p o s -

sibi l i té d e t r a d u i r e le s e n s p r o p r e d ' u n tel m o t , 

a j u g é p r é f é r a b l e d e l e p a s s e r s o u s s i l ence , et 

d e n e p a s s o u l e v e r u n e d i f f i cu l té p o u r l e l e c t e u r . 

o. En s o m m e , d e m ê m e q u e n o u s a v o n s e n 

la t in c e r t a i n e s i n t e r j e c t i o n s , c o m m e r a h p o u r 

e x p r i m e r le d é d a i n , papœ p o u r l ' a d m i r a t i o n , heu 

p o u r la d o u l e u r , et p o u r i m p o s e r s i l e n c e n n e 

sor te d e s i f i l e m e n t q u e n o u s p r o d u i s o n s en s e r -

rant les d e n t s a v e c la l a n g u e , sii. ' i ; d e m ê m e 

les H é b r e u x o n t aussi l ' in ter j e c t i on , e t q u a n d il 

s 'agit d e p r i e r , p a r e x e m p l e , i l s o n t u n m o t q u i 

rend le d é s i r d o n t la p r i è r e do i t être a n i m é e -, 

d e là : « Anna S e i g n e u r , .. c e q u e l es S e p t a n t e 

o n t traduit s i m p l e m e n t : « 0 S e i g n e u r . .. On 

v e u t d o n c , d i r e saurez, la s e c o n d e m o i t i é d u m o t 

n 'é tant q u ' u n e inter jec t ion l a n c é e p a r un h o m m e 

itié: 

Psalmum. 
quidem, q 

oetitvi Psalm 
uod facile ex 

i assertione firmaufeni. Et de c o 
primi poterat, o Henri!iritis qui 

veni l in n 
Scriptura -

[ornine Domi 
»naeni i t . De ¡ verbo autem o osianna. 

>taaim 
-> quia 

in Cneeuu 
« alleluia, 
demos , ips 

a ilou putera 
o et in « air 

umllebr ie im 

nt transterre sermonem, s 
len, et in pleristiue faci 
i po3uerunt,dicentes, «osi« 

icnt in 

nma.i» 
Lucas igit ar, qui inler 

iditissimus f 
omues Evangelistas Gra-

nit, quippe ut medicus, et qui 
Evangelio! m Gratis ser 

tran-ferry ai 
ani id ponen 

ipsit, quia se vidit proprietatem 
<n posse, melius arbitrati^ est 
i quod legeuti faceret q u e s l i o -tacere, qu 

m Gratis ser 
tran-ferry ai 
ani id ponen 

ipsit, quia se vidit proprietatem 
<n posse, melius arbitrati^ est 
i quod legeuti faceret q u e s l i o -

5. Ad i 
nterjei-li s quasdai 

n lingua Latina babeniu 
altando diciimus e vali, 
in dolendo « beu : u e 

quando s iilentium ^ l'olumus impc nere, strictis denlibus 
spiritum coarclami IS Ol agirons tantum sibilum, inso-
uau.i.i « eau ; » na iienrau uuer renquas proprieiaies 

DominuE 
et dicimt. 
runt, « o 

uu! naoeu i ìiuerjecMon em, ut quando volunt 
DominuE 
et dicimt. 
runt, « o 

a depreca 
. « anna 
Domine. * 

ri. ponant vei 
Domine, » q. 
i Osi ergo o su 

[•bum potentis affectu, 
uod Septuaginta dixe-
lvifica » interprelatur; 

!"} lul 'l ' l /i ' g.HOlli, 
io Catalogo Seiipl. EccJii*. « ¡ , . 
Hrli^aB ul. U*eh»fo Er-, 

topini-, ijiiwl Hetr t i 
a n millo orgotio poi 
itcailitnt. n.oiittttt n 

a u r e z le m o t c o m p o s é osianna, o u b ien c o m m e 

n o u s p r o n o n ç o n s osanna, e n è l idan l u n e v o y e l l e , 

c o m m e n o u s a v o n s c o u t u m e d e l e fa ire e n 

s c a n d a n t l es v e r s lat ins . D a n s ce lu i - c i d e Virg i le : 

" Mene i n c e p t o des i s tere v i e t n m , » n o u s l i s o n s : 

Men ' ineeep to . . . »• L ' a l e p h , p r e m i è r e lettre d u 

s e c o n d m o t , fait d i spara î t re Vain, d e r n i è r e 

lettre d u p r e m i e r . Ains i d o n c , p o u r r e v e n i r à la 

q u e s t i o n d ' a b o r d p o s é e , là o ù n o u s l i s o n s d a n s 

l e latin : « 0 S e i g n e u r , s a u v e z - m o i ; ô S e i g n e u r , 

a y e z p o u r a g r é a b l e -, b é n i soit c e l u i q u i v i e n t a u 

n o m d u S e i g n e u r , » n o u s p o u v o n s l ire e n n o u s 

r a p p r o c h a n t d u texte h é b r e u : « De g r â c e , Sei -

g n e u r . sauvez -mo i - , d e g r â c e , S e i g n e u r t r i o m -

p h e z d a n s v o s d e s s e i n s ; bén i soit ce lu i q u i v i e n t 

a u n o m d u S e i g n e u r . » A la p l a c e d e ee moi n o u s 

d e v o n s s o u s - e u t e u d r e le p e u p l e d ' I s raë l , o u m ê m e 

e n g é n é r a l le m o n d e . Enf in , Matthieu, d o n t l ' é -

v a n g i l e e s t écrit en lettres h é b r a ï q u e s , s ' e x p r i m e 

a ins i : Osxxx.v DABRAMA; ee q u i veut d i r e : 

« O s a n n a d a n s l es h a u t e u r s cé lestes , o A la 

n a i s s a n c e d u S a u v e u r , en e f fet , le sa lut a p é -

n é t r é j u s q u e d a n s l es c i e u x , s 'est é l e v é j u s q u e 

d a n s c e s r é g i o n s s u p é r i e u r e s , la p a i x a y a n t é té 

fa i t e n o n - s e u l e m e n t s u r la terre, m a i s e n c o r e 

d a n s l e c i e l , a f i n q u ' i l n e fut p l u s p o s s i b l e d e 

velis eomposilm 
s loqui 

ntcrjeclio dcprecanlis :st. Si c : duoliu 

elisa 
pro • 

ut fac Î solei 
o media vocali littera 
sibus Virgilii, quando 
victam, » scandimus, 
jue littera prima verbi 

mene incœpto desi 
incœpto. » n Aleph 

sequentis, extremam prioris verbi « ain o veniens e x -
cludit. Quapropter, ut ad quœstionis originem reverla-
mur, ubi nos legimus in Latino : « O Domine, salvum 
me fac ; o Domine, bene complace ; benedictos qui ve-
nit in nomine Domini, » juxta Hebranira sensum lé-
ger© possumus : « Obsecro, Domine, salvum fac ; o b -
secro Domine, prosperare, obsecro : benedictus qui 
venit in nomine Domini. - Salvum autem fac, dicitur, 
ut subaudiamus populum tuum Israel, sive generaliter 
imindum. Denique Matthœus, qui Evangelium Hebreo 
sermone conscripsit, itapiisuil(rt), «osanna barrama,» 
id est, a Osanna in excelsis : » quod Salvatore nas-
cente salus in cœlum usqne, id est. ctiam ad excelsa 
perveneril, pace facta non solum in terra, sed et in 
cu i lo ; u i j a m dici aliquaudo ceesaret : « luebriatus est 
gladius meus in cœlo . B ¡sai. xxxiv, 5. 

fi. Htec inlerim juxla mediocritatem sensus mei bre-

:it! CLaUiico Svftivc t . ripmui 
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dire : « Mon glaive s'est enivré d a n s lo ciel . » 
Isa: xxx iv , j». 

6. Voilà l e s courtes et r a p i d e s o b s e r v a t i o n s q u e 
j ' a i p u dicter se lon la faible m e s u r e d e m o n in-
tel l igence. Votre Béatitude, au reste , do î l savo i r 
qu ' i l ne faut pas laisser l ' ennui se gl isser d a n s 
ces sortes d e d iscuss ions , .Nous-méme n o u s a v o n s 
fac i lement p u n o u s t r o m p e r en q u e l q u e c h o s e 
et m a n q u e r le m o l qu i eût résolu l a q u e s t i o n , 
c o m m e n o u s a v o n s m o n t r é q u e les autres l 'ont 
fait. Il impor te d e s ' imposer q u e l q u e s fat igues 
poni- la vérité, d e familiariser son ore i l le a v e c 
une l a n g u e étrangère , plutôt q u e d 'émettre, là-
dessus un j u g e m e n t qu i ne reposerait q u e sur 
l ' imaginat ion . 

LETTRE XXI. 

A DAMASE, SCI! LES DEUX FILS. 

Jérôme iûterprètp sous forme de commentaire la para-
bole évangólique de l'enfant prodigue et de l'enfant 
soumis, rapportée dans saint Luc ; c'est Damage qui 
l'en avait prié (1). 

La quest ion p o s é e p a r votre Béatitude est d e -
venue toute u n e d iscuss ion , et cette r e c h e r c h e 
nous a frayé la vo i e p o u r arriver à la r é p o n s e . 
Celui qu i fait une sage interrogat ion recuei l lera 
l ' h o n n e u r d e cette sagesse m ê m e . — Quel est, m e d e -
mandez -vous , ce p è r e dont i l est par lé d a n s l ' E v a n -

(I) E-H'ôrf ua commcnm-c <iîi Livre saiat, août I» forme duct- lettre, i 
mai» inépuisable*, qui a« do purler a notre wur. Qui no désirerait i 
lerprétée ilnn* 1rs grands «iècles et |>ar li» pin» bennx génies du Chriilieoi 

viter strictiraque dietavi. Cœterum sciai, Beatitudo tua, 
in istiusmodi dispulalionibus molestiam in legendo 
non debere subrepere; quia facile el nos potuimus illi-
quid ementiri, quod ex una voce solveret qujeslionem. 
sicut e l eaîteros fecisse monstravimus ; sed magis con-
cedei ob verilatem laborare paulisper, et peregrino au-
rem ftccommodare sermoni, quam de aliena lingua fic-
Uim referre sententiam. 

gile, et qu i partagea ses b i ens à ses dcuxi i ls? Et 

ces d e u x fils, qu i sont- i ls? qu i l 'a îné ? qu i le plus 

j e u n e ? C o m m e n t celui-ci dissipc-t-il s on pat rimoiw 

aveedes f e m m e s d é m a u v a i s e v i e ? Puis, la famine 

étant survenue , c o m m e n t u n des pr inc ipaux ha-

bitants lui donne-t - i l à g a r d e r les p o u r c e a u x , et 

c e j e u n e h o m m e en est-il réduit à m a n g e r du 

g l a n d ? C o m m e n t revient- i l à son père , reçoit-il 

la r o b e et l ' anneau , i m m o l c - t - o n p o u r lui le veau 

gras ? Quel est ce frère a îné , et c o m m e n t , à son 

retour des c h a m p s , est-il j a l o u x d e l 'accueil fait 

à son frère ? sans c o m p t e r les autres questions 

qu i naissent d u récit évangél iq i ie . Vous ajoutez 

Je sais q u e b e a u c o u p ont é m i s là-dessus des opi-

n ions diverses , prétendant , par e x e m p l e , que ce 

frère a îné c 'est le peuple ju i f , et q u e le second 

est la genli l ité. Je m e d e m a n d e seulement île 

quel le f a ç o n o n peut mettre ce l angage dans la 

b o u c h e d u p r e m i e r p e u p l e : «Vo i là tant d'an-

nées q u e j e vous ai servi sans j a m a i s IransfflSgj 

scr v o s préceptes , e l v o u s ne m ' a v e z pas une 

seule f o i s d o n n é un chevreau , p o u r l e manger 

a v e c m e s a m i s : » et c o m m e n t o n a ¡ m lui dire 

<i Mon fils, v o u s êtes t o u j o u r s avec m o i , et tout 

c e q u e j ' a i v o u s appart ient . » Si, c o m m e v o u s le 

prétendez , la p a r a b o l e do i t s ' entendre d u juste 

et d u p é c h e u r , imposs ib le d 'attr ibuer a u juste 

ectto tristesse causée par le salut d u prochain 

nrm ceitc admirable paralwle de i'euiaat prodigue étuil in 

EPISTOLA XXI. 

Evangelicam Parabolani, quœ est anud Lncam de Fi-
lio prodigo et filio frugi, in modum Commentarli ro-
gatus ipae a Dámaso, interprotatur. 
i . Beatitudinis tua; interrogai»», disputatio fuit ; et 

sic queesisse quierendo viam est dedisse qua;ìitis. Sa-
pienter quippe interroganti, sapientia repulabilur. Ais: 
Quis est iste in Evangelio p<.ier, qui duobus filiis 
substantiam dividit, Luc. xv? qui duo tilii? qui major? 
qnive minor? Qnomodo minor aceeptam substantiam 
cum meretricibus dissipât? P â m e facta, a principe re-

gione prajponitur porcis, siliquas comedit; ad patrem 
redi l ; accipit annulum et stolam; el immolatur ei 
tnlus saginatus? Quis sit major iruler, et quomodo 
agro veniena, susceptioni fratris invideat? et cetera 
qufe in Evangelio plenins cxplicantur. Addis insuper 
Scio mullos iu hac Iectione diversa dixisse, et fratren 
majorem, Judwum, minorem existimasse Gentilerapo-
pulum. Sed quasro, quomodo Judaico populo pos*il 
aptari : •< Ecce tot aun is servivi Ubi, et nunquam man 
datum tuum prajterii, et nunquam dedbti uiihi hatdum 
ut cum amicis raeis epularer. » Et illud : « Fili, t«i 
semper mecum es, et omnia mea tua sunt. > Si auiem 
ul ais, de justo et peceatore voluerimus esse parabo-
lam, justo non poterit couvenire ut de salute alterius 
et máxime fratris contrislelur. Si cnim invidia diabi'li 
mors inlroivit in orbem lerrarum, el imitantur cum 
qui sunt ex parte ejus, nnuquid persoua; justi lam ¡ra-
manis invidia poterit coaptari, ut foris stelerit, et cle-
meiitissimo patri rigidus obslilerit; solusque livore 
oruciatus, kctitia* domus interesse nolnerit? 

2. Itaque sicut iu ca>teris parabolis, qua; non sunt 

et surtout d ' u n frère . Pu isque l a m o r t est entrée 
dans l 'univers p a r l ' envie d u d iab le , et q u e c e u x 
qu i t iennent son part i sont ses imitateurs, l e 
m o y e n d e faire a c c o r d e r a v e c le caractère d u 
juste cette i m p l a c a b l e ja lous ie qui le ferait rester 
d e h o r s et lutter a v e c rigidité c o n t r e l 'a<lmirable 
c l é m e n c e d u p è r e , re fuser d e se m ê l e r à l a j o i e 
d e l a famille et se l ivrer seul à la plus no i re j a -
l ous ie? 

2. Aussi , d e m ô m e q u e d a n s les autres p a r a -
bo l e s q u e le Se igneur l u i - m ê m e n 'a p a s expl i -
quées , n o u s a v o n s c o u t u m e d ' e n rechercher la 
cause et le b u t ; d e m ê m e d e v o n s - n o u s en cette 
c i rconstance n o u s d e m a n d e r po iu -quo i le Sei-
g n e u r a p r o n o n c é d e telles paro les , et quel le est 
l ' interrogation à laquel le cette similitude sert d e 
réponse . Les Scribes et les Pharisiens disaient en 
m u r m u r a n t : « P o u r quelle ra ison celui-ci reço i t -
il les p é c h e u r s et mange - t - i l a v e c e u x ? » Luc. x v , 
2. Il venait d 'être dit : « Là se trouvaient d e s 
publ i ca ins et d e s p ê c h e u r s qu i s ' approcha ient 
d e lui , p o u s s é s p a r le dés ir d e l ' entendre . » La 
cause d e l ' envie qu i le poursu iva i t c 'est q u e le 
Se igneur ne craignait pas d e s 'entretenir et d e 
m a n g e r a v e c ceux q u e c o n d a m n a i e n t les p r é -
ceptes d e l à loi . C'est L u c q u i par le d e l a sor te ; 
et voic i c o m m e n t s ' e x p r i m e Matthieu : « C o m m e 
Jésus était à table d a n s une m a i s o n , voi là q u e 
b e a u c o u p d e pécheurs et d e publ i ca ins , s'étant 
rendus , s 'assirent a v e c lui et a v e c ses d isc ip les . » 

Salvatore disserta;, quam ol» causant dicta; sint, sole-
nius inquirere ; ¡ta et in bue facere debemus, quare 
Dominus in istiusmodi verba proruperit; et o b quam 
interrogalionp.m, responsionis similitudine prolata sit. 
Scribw et Pharisati mussitabant, dicentes : o Quare hic 
peccatores recipil, et veseitur cum eis? » J.uc. xv, 2. 
Superior quippe sermo prœmiserat : « Erant autein ac-
cedeutes ad euni publicani et peccatores, » volentes nu-
dire eum. Itaque bine omnis nmdia , cur quos Legis 
pra>cepUi damnarent, corum confabnlationem atque 
eonvivium Dominus non vitaret. Et hœc Lucas. Cifite. 
rum Mattbauis ita loquitur : « Cum autem dfecumberet 
iu domo, ecce multi peccatores et pnblicani venientes 
recumbébant eum Jesu, et cum discipulis ejus. »Mut/h. 
ix. 20. Quod videntes Phariseei, dicebant discipulis ejus : 
« Quare cum peccatoribus et publicanis manducatma-
gistor vester? Qui audiens dixit : Non neeesse habent 
sauî medicum, sed maie habentes. Euntes autern dis-
cile quld sit, misericordiam volo, et non sacrifkinm ; 
non enim veni vocare justos, sed peccatores. a Marcus 
quoqne in eadem verba consentit. Igitbr, ut diximus, 

: x s i . s » 

ilalth. ix, 20. Ce q u e v o y a n t , les Pharisiens d i -
saient à ces dent iers : « Pourquo i vo tre maître 
inange-t il a v e c les p é c h e u r s et les p u b l i c a i n s ? 
Et lui , les ayant entendus , l eur dit : Ce ne sont 
pas les b ien por tants q u i ont b e s o i n d u m é d e c i n , 
ce sont les m a l a d e s . Allez, sachez c e qu i est, j e 
v e u x l a misér i corde , et n o n . le sacr i f i ce ; c a r je. 
suis v e n u appeler n o n les justes , mais les p é -
cheurs . >> Mare répète à p e u près les m ê m e s 
choses . Donc , c o m m e n o u s l 'avons dit, toute la 
quest ion portait sur l a l o i . Gardienne i m p l a c a b l e 
d e la just i ce , la loi ne connaissait pas la clé-
m e n c e ; et q u i c o n q u e ava i t c o m m i s l 'adultère , 
Thomic ide , l e v o l , u n e prévar i ca t i on morte l l e , 
en un m o t , n e pouva i t être dé l ivré p a i aucun 
actc d e p é n i t e n c e ; p o i n t d e p a r d o n . Il fallait 
r e n d r e œil p o u r œi l , dent p o u r dent , â m e p o u r 
â m e . Exod. x x i . « T o u s s 'étaient d o n c écartés 
d u droit c h e m i n , t ous s 'étaient r e n d u s inu-
t i les ; il n ' y en avait p l u s qu i fit le b i e n , il n ' y 
e n avait p lus tm seul . » Psalm. x m , 3. « Mais 
o ù le p é c h é avait a b o n d é , a s u r a b o n d é la 
g râce . » Rom. m , 20. D e p lus . « Dieu a e n v o y é 
son Fils, f o r m é «l 'une f e m m e ; » Galat. i v , 4 ; et c c -
lui -e i , <« renversant le m u r «le séparat ion , d e 
d e u x choses en a fait une ; » Ephcs. u , 2 : il a tem-
p é r é p a r la g r â c e d e l 'Evangi le l 'austérité «le la 
loi . Voilà p o u r q u o i Paul écrit aux Eglises : 
« Grâce à v o u s et p a i x , d e la part d e Dieu notre 
Père, et «le notre Se igneur Jésus-Christ. » Rom. i, 

omuis ex Lege quœatio nascebatnr. Lex quippe justi-
tiai teoax, clementiam non habebal ; sed quicumquc 
adulter, homicida, fraudator, et ut breviter «licam, 
raorlali crimine tenebatur, nulla venia prcnitcmiai laxa-
batur a crimine, onnlum pro oculo, deutem pro dente, 
animant pro anima jubebatur exolvero. Exod. xti. 
Omues itaque declinaverant, simul muliles facti eranl ; 
non erat qui faceret bonum, non erat usque ad uimm. 
Psal. x n i , « Ubi autem abundavit peccatum, super-
abuudavit et gratia. a Rom. m, 20. El: < Misit Deus li-
lium suumfactum ex mulierc, » Gai. iv, 4, qui, des-
truclo medio pariete, fecit utraque unum, Ephes. u , 2, 
et austeritatem Legis Evnngelii gratia tcmperavil. Unde 
et Paulus ad Ecclesias scribens : « Gratia vobis, inquit, 
el pas a Deo Pâtre noslro, et Domino Je?u Cbristo. »> 
Rom. i, 7 : gratia qnœ non ex merito retribuU, sed ex 
donante concessa est. Pax vero qua reconciliati Deo 
sumus, habentes propiliatorem Dominuiu nostrum Je-
sum Cbristum, qui donavît nobis delicta noslra; et de-
levit chirograpluaai morlis, quod erat contra nos, nfïi-
gens illud cruei : prîneipatus et poteslates fecit os-



d i re : « M o n g l a i v e s 'est e n i v r é d a n s le c i e l . » 

Isa: x x x i v , j». 

6 . V o i l à l e s c o u r t e s et r a p i d e s o b s e r v a t i o n s q u e 

j ' a i p u d i c t e r s e l o n la fa ib l e m e s u r e d e m o n i n -

t e l l i g e n c e . V o t r e Béat i tude , ail r e s t e , d o î l s a v o i r 

q u ' i l ne f a u t p a s l a i s se r l ' e n n u i s e g l i s s e r d a n s 

c e s s o r t e s d e d i s c u s s i o n s . . N o u s - m è m e n o u s a v o n s 

f a c i l e m e n t p u n o u s t r o m p e r e n q u e l q u e c h o s e 

et m a n q u e r le m o l q u i eû t r é s o l u l a q u e s t i o n , 

c o m m e n o u s a v o n s m o n t r é q u e l e s a u t r e s l ' o n t 

fa i t . Il i m p o r t e d e s ' i m p o s e r q u e l q u e s f a t i g u e s 

p o u r la v é r i t é , d e f a m i l i a r i s e r s o n o r e i l l e a v e c 

u n e l a n g u e é t r a n g è r e , p l u t ô t q u e d ' é m e t t r e , l à -

d e s s u s u n j u g e m e n t q u i n e r e p o s e r a i t q u e sur 

l ' i m a g i n a t i o n . 

L E T T R E XXI. 

A DAMASE, SCI! LES DEUX FILS. 

Jérôme interprète sous forme de commentaire la para-
bo le évangólique de l 'enfant prodigue et de l 'enfant 
soumis, rapportée dans saint Luc ; c 'est Damase qui 
t'en avait prié ( i ) . 

La q u e s t i o n p o s é e p a r v o t r e B é a t i t u d e est d e -

v e n u e t o u t e u n e d i s c u s s i o n , et c e t t e r e c h e r c h e 

n o u s a f r a y é la v o i e p o u r a r r i v e r à la r é p o n s e . 

Ce lu i q u i f a i t u n e s a g e i n t e r r o g a t i o n r e c u e i l l e r a 

l ' h o n n e u r d e cette s a g e s s e m ê m e . — Q u e l e s t , m e d e -

m a n d e z - v o u s , c e p è r e d o n t i l est p a r l é d a n s l ' E v a n -

(I) E-H'ÔRF UA COMMCNM-C d>,I L i v r e r a i , août I» forme d'une lettre, I 
mai» inépuisable*, qui né wTO do parler a notre wur. Qui no désirerait i 
lecpi-étée don* 1rs grand» «iécles et por li» pin» bennx génies du Chriitieni 

viter strictiraque dietnvi. Cœternm sciât, Beatitudo tua, 
in istiusmodi âlspuLaUonibu? molestiam in l egendo 
non debere subrepere ; quia facile et n o s potu imus illi-
quid ementiri, quoil ex una v o c e solveret q u œ s l î o n e w . 
sicut et cañeros fecisse monstravimus ; sed magis c o n -
cedei o b verilaiem laborare paulisper, et peregr ino au-
rem accomniodare sermoni , quam de aliena l ingua fie-
Ut m referre sententiam. 

g i l e , et q u i p a r t a g e a ses b i e n s à s e s d e u x l i l s ? Et 

c e s d e u x fils, q u i s o n t - i l s ? q u i l ' a î n é ? q u i le plus 

j e u n e ? C o m m e n t ce lu i - c i d i s s ipc - t - i l s o n p a t r imoiw 

a v e e d e s f e m m e s d e m a u v a i s e v i e ? P u i s , l a famine 

é t a n t s u r v e n u e , c o m m e n t u n d e s p r i n c i p a u x ha-

b i t a n t s lui d o n n e - t - i l à g a r d e r l e s p o u r c e a u x , et 

c e j e u n e h o m m e e n est - i l r é d u i t à m a n g e r du 

g l a n d ? C o m m e n t r e v i e n t - i l à s o n p è r e , reeoil-il 

l a r o b e et l ' a n n e a u , i m m o l c - t - o n p o u r lui le veau 

g r a s ? Q u e l est c e f rère a î n é , et c o m m e n t , à son 

r e t o u r d e s c h a m p s , est-il j a l o u x d e l ' a c c u e i l fait 

à s o n f r è r e ? s a n s c o m p t e r l e s a u t r e s q u e s t i o n s 

q u i n a i s s e n t d u réc i t é v a n g é l i q i i e . V o u s a joutez 

Je sais q u e b e a u c o u p o n t é m i s l à - d e s s u s d e s opi-

n i o n s d i v e r s e s , p r é t e n d a n t , p a r e x e m p l e , q u e ce 

f r è r e a î n é c ' e s t le p e u p l e j u i f , et q u e le s e cond 

est la gent i l i t é . Je m e d e m a n d e s e u l e m e n t de 

q u e l l e f a ç o n o n p e u t m e t t r e c e l a n g a g e d a n s la 

b o u c h e d u p r e m i e r p e u p l e : « V o i l à tant d'an-

n é e s q u e j e v o u s a i s e r v i s a n s j a m a i s I r a n s f f l S g j 

s c r v o s p r é c e p t e s , e t v o u s n e m ' a v e z p a s une 

s e u l e f o i s d o n n é u n c h e v r e a u , p o u r l e m a n g e r 

a v e c m e s a m i s : » e t c o m m e n t o n a p u lui dire 

<i Mon fils, v o u s ê tes t o u j o u r s a v e c m o i , et tout 

c e q u e j ' a i v o u s a p p a r t i e n t . » Si, c o m m e v o u s le 

p r é t e n d e z , la p a r a b o l e d o i t s ' e n t e n d r e d u juste 

et d u p é c h e u r , i m p o s s i b l e d ' a t t r i b u e r a u juste 

c e t t e t r is tesse c a u s é e p a r l e sa lu t d u p r o c h a i n 

nrnt ceitc admirable paralwle de l'enfant prodigue étuil in 

EPISTOLA XXI . 

Evangelicam Parabolani, quœ est apud Lucam d e Fi-
l io prodigo et filio frugi, in modum Commentarl i ro-
gatus ipae a Dámaso, interprotatur. 
t . Beatitudinis tua; interrogatio, disputatio fuit ; et 

sic quccsisse quœrendo viam est dedisse quaiì it is . Sa-
pienter quippe interroganti, sapientia reputabitur. Ais: 
Quis est iste in Evangelio p<.ier, qui d u o b u s filiis 
substantiam dividi ! , Luc. xv? qui d u o tilii? qui ma jor? 
qnive m i n o r ? Q u o m o d o m i n o r aceeptam substan liant 
c u m meretricibus dissipât? Fame facta, a pr incipe re-

gióles prajponitur porcis, sil iquas c o m e d i t ; ad pattern 
r e d i t ; accipit annulum et s t o l a m ; el immolntnr ei 
tnlus saginatus? Quis sit ma jor fraler, et q u o m o d o 
agro v c m e m , snsceptioni fratris inr ideat? et ccetera 
qufe in Evangel io plenins cxpl icantur . Addis insuper 
Sc io mal los iu hac Iectione diversa dixisse, et fratren 
majorem, Juda;um, minorem existimasse Gentilerapo-
pulum. Sed quasro, q u o m o d o Judaico p o p u l o pos*il 
aptari : •< Ecce tot aun is servivi Ubi, et nunquam man 
datum tuum prajtcrii, et nunquam dedisti mihi hieduui 
ut c u m amicis raeis epularer. » Et illud : « Fili, t«i 
semper m e c u m es, et omnia mea tua sunt. > Si aulem 
ul ais, de jus to et peceatore voluerimus esse par abo-
lain, justo non poterit couvenire ut de salute alterius 
et máx ime fratris contrisletur. Si cnim invidia diabi'li 
mors introivit in o r b e m lerrarum, el imitantur cum 
qui sunl ex parte ejus, nnuquid persona; justi tarn im-
manis invidia poterit coaptari , ut foris steterit, et cle-
mentiss imo patri rigidns obst i ier i t ; solusque livore 
cruciatus, kctitia* domus interesse no lner i t ? 

2. Itaque sicnl iu ca;teris purabolis, qua; non sunt 

et s u r t o u t d ' u n f r è r e . P u i s q u e l a m o r t est e n t r é e 

d a n s l ' u n i v e r s p a r l ' e n v i e d u d i a b l e , e t q u e c e u x 

q u i t i e n n e n t s o n p a r t i s o n t s e s i m i t a t e u r s , l e 

m o y e n d e fa i re a c c o r d e r a v e c l e c a r a c l è r c d u 

j u s t e cette i m p l a c a b l e j a l o u s i e q u i le fera i t rester 

d e h o r s et lu t te r a v e c r i g i d i t é c o n t r e l ' a d m i r a b l e 

c l é m e n c e d u p è r e , r e f u s e r d e s e m ê l e r à l a j o i e 

d e l a f a m i l l e e t s e l i v r e r s e u l à la p l u s n o i r e j a -

l o u s i e ? 

2 . A u s s i , d e m ô m e q u e c lans l e s a u t r e s p a r a -

b o l e s q u e le S e i g n e u r l u i - m ê m e n ' a p a s e x p l i -

q u é e s , n o u s a v o n s c o u t u m e d ' e n r e c h e r c h e r la 

c a u s e et l e b u t ; d e m ê m e d e v o n s - n o u s e n c e t t e 

c i r c o n s t a n c e n o u s d e m a n d e r p o m q u o i l e Se i -

g n e u r a p r o n o n c é d e tel les p a r o l e s , et q u e l l e est 

l ' i n t e r r o g a t i o n à l a q u e l l e c e t t e s i m i l i t u d e s e r t d e 

r é p o n s e . Les S c r i b e s et l e s P h a r i s i e n s d i s a i e n t e n 

m u r m u r a n t : « P o u r q u e l l e r a i s o n c e l u i - c i r e ç o i t -

il l e s p é c h e u r s et m a n g e - t - i l a v e c e u x ? » Luc. x v , 

2 . Il v e n a i t d ' ê t r e d i t : « L à s e t r o u v a i e n t d e s 

p u b l i c a i n s et d e s p é c h e u r s q u i s ' a p p r o c h a i e n t 

d e l u i , p o u s s é s p a r le d é s i r d e l ' e n t e n d r e . » La 

c a u s e d e l ' e n v i e q u i l e p o u r s u i v a i t c ' e s t q u e l e 

S e i g n e u r n e c r a i g n a i t p a s d e s ' e n t r e t e n i r et d e 

m a n g e r a v e c c e u x q u e c o n d a m n a i e n t l e s p r é -

c e p t e s d e l à l o i . C 'es t L u c q u i p a r l e d e l a s o r t e ; 

e t v o i c i c o m m e n t s ' e x p r i m e Matthieu : « C o m m e 

Jésus était à t a b l e d a n s u n e m a i s o n , v o i l à q u e 

b e a u c o u p d e p é c h e u r s et d e p u b l i c a i n s , s ' é tant 

r e n d u s , s ' a s s i r e n t a v e c lui e t a v e c s e s d i s c i p l e s . » 

Satvatore disserta;, qnam ol» causam dicta; sint, so le -
mus inquirere ; ¡ ta et in hue facere debemus, quarc 
Dominus in istiusmodi verba proruperit ; et o b quant 
interrogationp.m, responsionis similitudine prolata sit . 
Scribîe et Pharisad mussitabant, dicentes : o Quare hic 
peccatores recipit, e t veseitur c u m eis? » Luc. xv, 2. 
Superior qu ippe sermo praraiiserat : « Erant autein ac -
cedeutes ad eum publicani et peccatores, » volentes nu-
dire e u m . Itaque h inc omnis invidia, cur quos Legis 
pra>cepUi damnarent, c o r u m confabnlationem atque 
convivium D o m i n u s non vitaret. Et hœc Lucas. Cifite. 
m m Matth&us ita loquitur : « Cum autem dfecumberet 
iu d o m o , ecce multi peccatores et pnblicani venienies 
recumbébant c u m Jesu, et c u m discipulis ejus. »Mut/h. 
ix. 20. Q u o d videntes Phariseei, d icebant discipulis ejus : 
« Quare c u m peccatoribus et publicanis m a n d u e a t m a -
gisfer vester? Qui audiens dixit : Non necessc habent 
saui m e d i c u m , sed maie habentes. Eunles autern d is -
ette quld sit , misericordiam vo lo , et non sacrificinm ; 
non e n i m veni vocare jnstos, sed peccatores. a Marcus 
quoqne in eadem verba consenlit . Igitbr, ut d ix imus , 

: x s i . s » 

Malth. ix, 20 . Ce q u e v o y a n t , l e s P h a r i s i e n s d i -

s a i e n t à c e s d e n t i e r s : « P o u r q u o i v o t r e m a î t r e 

i n a n g e - t il a v e c l e s p é c h e u r s et l e s p u b l i c a i n s ? 

Et l u i , les a y a n t e n t e n d u s , l e u r dit : Ce n e s o n t 

p a s l e s b i e n p o r t a n t s q u i on t b e s o i n d u m é d e c i n , 

c e s o n t l e s m a l a d e s . A l l ez , s a c h e z c e q u i est , j e 

v e u x l a m i s é r i c o r d e , et n o n . l e s a c r i f i c e ; c a r j e 

su i s v e n u a p p e l e r n o n les j u s t e s , m a i s l e s p é -

c h e u r s . >> M a r c r é p è t e à p e u p r è s l e s m ê m e s 

c h o s e s . D o n c , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , t o u t e la 

q u e s t i o n p o r t a i t s u r l a l o i . G a r d i e n n e i m p l a c a b l e 

d e la j u s t i c e , l a l o i n e c o n n a i s s a i t p a s la c l é -

m e n c e ; e t q u i c o n q u e a v a i t c o m m i s l ' a d u l t è r e , 

l ' h o m i c i d e , l e v o l , u n e p r é v a r i c a t i o n m o r t e l l e , 

e n u n m o t , n e p o u v a i t ê t re d é l i v r é p a i a u c u n 

a c t e d e p é n i t e n c e ; p o i n t d e p a r d o n . Il fa l la i t 

r e n d r e œ i l p o u r œ i l , d e n t p o u r d e n t , â m e p o u r 

à m e . Exod. x x i . « T o u s s ' é ta i ent d o n c é c a r t é s 

d u d r o i t c h e m i n , t o u s s ' é t a i e n t r e n d u s i n u " 

t i l c s ; il n ' y e n ava i t p l u s q u i fit le b i e n , il n ' y 

e n ava i t p l u s t m s e u l . » Psalm. x m , 3 . « Mais 

o ù l e p é c h é a v a i t a b o n d é , a s u r a b o n d é la 

g r â c e . » Rom. m , 20 . D e p l u s . « D i e u a e n v o y é 

s o n F i l s , f o r m é d ' u n e f e m m e ; » Galat. i v , 4 ; e t c e -

l u i - c i , « r e n v e r s a n t l e m u r d e s é p a r a t i o n , d e 

dc iLx c h o s e s e n a fait u n e ; » Ephcs. u , 2 ; il a t e m -

p é r é p a r la g r â c e d e l ' E v a n g i l e l ' a u s t é r i t é d e la 

l o i . V o i l à p o u r q u o i Pau l écr i t a u x E g l i s e s : 

« G r â c e à v o u s et p a i x , d e la p a r t d e D i e u n o t r e 

Père , e t d e n o t r e S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t . » Rom. i, 

omuis e x Lege quœstio nascebatur. L c x quippe justi -
tiai tenax, c lementiam non habebal ; sed quicumque 
adnlter, homic ida , fraudator, et ut breviter d i cam, 
raorlali cr imine tenebatur, nulla venia prenitemije laxa-
batur a cr imine, ocn lum pro o c u l o , deuteui pro dente, 
aniinam pro anima jubebatur exolvere . Exod. xxt. 
Omues i laque declinaverant, s imul inutiles facti eranl ; 
non erat qui faceret bontini , n o n erat usque ad unum. 
l'sal. xtu,3. « Ubi autem abundavit pecca lum, super-
abuudavit et gratia. a Rom. m, 20. El : < Misit Deus li-
l ium s u u m f a c t u m ex mnliere, » Gai. i v , 4, qui , des -
tructo medio pariete, fecil utraque u n u m , Ephes. u , 2 , 
et austeritatem Legis Evnngelii gratia tcmperavil . Unde 
el Paulus ad Ecclesias scribens : « Gratia vohis , inquit, 
et p a s a Deo Pâtre nostro, el Domino Je?u Christo. »> 
Rom. i. 7 : gratia qnœ non ex merito retxibuta, sed ex 
donante concessa est. Pax vero qna reconciliati Deo 
sumus , habentes propitiatorem Domiutuu nostrum J e -
sum Christum, qui donavi l nobis delicta nostra ; et «le-
levit chirographoBi mort is , quod erat contra nos, nfïl-
gens i l lud crueS : <;t prîneipatus et poteslates fecit os-



7. O r la g r â c e n ' e s t p a s u n e r é c o m p e n s e d u m i -

r i l e , e l l e est u u p u r d o n . L a p a i x est ce l le p a r 

l a q u e l l e n o u s a v o n s é t é r é c o n c i l i é s a v e c D i e u , 

a y a n t p o u r p r o p i t i a i e u r n o t r e S e i g n e u r J é s u s -

Christ , q u i n o u s a p a r d o n n é n o s i n i q u i t é s , q u i a 

e f f a c é le d é c r e t d e m o r t l a n c é c o n t r e n o u s , e n 

le c l o u a n t a la c r o i x , q u i d e s p r i n c i p a u t é s et d e s 

p u i s s a n c e s a fait u h o b j e t d e d é r i s i o n , l e s at ta -

c h a n t a s o n I r i o m p h e s u r le b o i s . Est-i l u n e c l é -

m e n c e s u p é r i e u r e à c e l l e d u Fils d e D i e u d a i -

g n a n t n a i t r e l e fils d e l ' h o m m e , s u b i s s a n t l e s 

d é g o û t s d e s d i x m o i s , a t t e n d a n t l ' h e u r e d e s a 

n a i s s a n c e , s e l a i s s a n l e n v e l o p p e r d e l a n g e s , 

o b é i s s a n t A s e s p a r e n t s , s u i v a n t t o u t e s l e s p h a s e s 

d e l ' a d o l e s c e n c e » A p r è s a v o i r s u p p o r t é l e s c r i s 

o u t r a g e a n t s , les s o u f f l e t s et l e s v e r g e s , il a 

v o u l u d e p l u s e n c o u r i r p o u r n o u s la m a l é d i c t i o n 

d e la c r o i s , a f i n d e n o u s d é l i v r e r d e la m a l é d i c -

t i on d e la l o i , o b é i s s a n t à s o i r P è r e j u s q u ' i l l a 

m o r t : r é a l i s a n t d e la s o r t e c e qu ' i l a v a i t a u p a -

r a v a n t d e m a n d é c o m m e m é d i a t e u r : Père , j e 

v e u x q u ' i l s s o i e n t un en n o u s c o m m e v o u s et 

m o i n e s o m m e s q u ' u n . „ Joan. x v n , il. E l a n t 

d o n c v e n u d a n s le b u t d ' a c c o m p l i r v i c t o r i e u s e -

m e n t pa i - s o n i n e f f a b l e m i s é r i c o r d e c e q u i n'élait . 

p a s p o s s i b l e h la l o i , q u i n e j u s t i f i a i t p e i * o n n e , 

il exc i ta i t a la p é n i t e n c e l e s p u b l i c a i n s et l e s p é -

c h e u r s , il d é s i r a i t m ê m e m a n g e r a v e c e u x , p o u r 

a v o i r l ' o c c a s i o n d e l e s i n s t r u i r e à t a b l e . Q u i -

c o n q u e l i r a l e s é v a n g i l e s a v e c i m e a t t e n t i o n s o u -

t e n u e p o u r r a s e c o n v a i n c r e q u e t o u t e n l u i , d u -

r a n t s a v i e c o r p o r e l l e , j u s q u ' à ses r e p a s et ses 

c w i r s e s , a v a i t p o u r o b j e t l e s a l u t d u g e n r e h u -

m a i n . Les P h a r i s i e n s et l e s S c r i b e s , à c c l l e vue 

l ' a c c u s a i e n t d ' a g i r c o n t r a i r e m e n t a l a l o i . « Voilà 

mi h o m m e a i m a n t la l a b l e et le v i n , d isaient- i ls . 

u n a m i d e s p u b l i c a i n s et d e s p é c h e u r s . » 

Matth. x i . l à . N a g u è r e i l s lui r e p r o c h a i e n t d ' o -

p é r e r d e s g u é r i s o n s le j o u r d u s a b b a l . P o u r re-

p o u s s e r u n e te l le a c c u s a t i o n e n l ' o p p o s a n t à la 

c l é m e n c e , le S e i g n e u r p r o p o s a I ra is p a r a b o l e s , 

L a p r e m i è r e est c e l l e d e s q u a t r e - v i n g t d i x - n e u f 

b r e b i s l a i s s é e s SOT la m o n t a g n e , e t d e la b r e b i s 

p e r d u e r a p p o r t é e s u r l e s é p a u l e s d u p a s t e u r . La 

d e u x i è m e esl c c l l e d e la d r a c h m e q u e la f e m m e 

c h e r c h e a v e c t a n t d e s o i n a p r è s a v o i r a l h u n é sa 

l a m p e , et q u ' e l l e r e t r o u v e a v e c t a n t d e b o n h e u r , 

p u i s q u ' e l l e a p p e l l e s e s v o i s i n e s à p a r t a g e r sa 

j o i e : « F é l i c i t e z - m o i , p a r c e q u e j ' a i r e t r o u v é la 

d r a c h m e q u e j ' a v a i s p e r d u e . » Luc. x v , y . La 

t r o i s i è m e p a r a b o l e e s l c e l l e d o s d e u x j f i l s , et c 'est 

c e l l e - là q u e v o u s m ' a v e z o r d o n n é d e d i s c u t e r en 

p e u d e moLs . 

3 . N o u s n ' a v o n s p a s à d i s c u t e r i c i d e la breb is 

e t d e l a d r a c h m e , b i e n q u e l o u t c e l a t e n d e au 

m ê m e b u t . Qu' i l n o u s s u f f i s e d e d i r e q u e ces 

d e u x p a r a b o l e s n o u s s o n t p r o p o s é e s p o u r n o u s 

a p p r e n d r e q u e l a j o i e d e s a n g e s q u a n d u n p é -

c h e u r s e c o n v e r t i t , c l ce l le d e s f e m m e s v o i s i n e s 

q u a n d la d r a c h m e e s t r e t r o u v é e , m o n t r e n t d e 

tentui. t r iumpham eas in l igne . Q o m ,intern ma jor 
potest esse dement ia , quam ut Filius Dei , bomiuis F i -
lms nasceretnr? deeem uicnsiuni fastidia sus t inercP 
partus exspeclaret adventum? involveretur pani i is " 
snbjtceretur parenti!, , , . ,? p c r 9 i D g „ , a ä a , l o | c r a l 

Et post contumelias vocum, alapas et flagella, c ruc is 
quoque pro nobis floret male,betau, , ut n o s a maledic i» 
legis abaolvcret, l'atri t'aetu» a t e d í e o s Usque ad inor -
imi ! ; et id opere compiere i , quod ante ex persona me-
diatori» fueral depréca los , diecns : « Pater, vo lo ut 
q u o m o d o ego et m » n a m ¡al . ídem) s a m o . , ita et ¡sii 

¡ 1 ! ! . T " ' T - " J o m - " " ' p ' r B° 1 ' " « o J k » 
venerai , ut quod eral mqwisi l i i le Legi , quia nemo e x 
ea jus lMcata lur , ineffabili misericordia vincerei , p u -
blícanos et peccatore» ad jranitenl iam provoMbat , con-
viviuin q u o q u e e o r u m e x p e l e o s , „ t i n c o n v i v i o d o c ' e r e a -

•' s i c u l Manifestum esse poterit ci qui Evangelia 
sollicita mento perlcgerit , q u o m o d o et c ibus e ios et 
po lus , et deambulano , et universa q u a gessit in c o r -
p o « , saluiem hominum proeurariut. Hoc v i d e n t e 
- c r i b « el Pharisee,, adversas Lege i i feuni tacere d i ce -

bant : « E c c e homo v o r a x e l vini potator, amicus publi-
canorum c t peccatorum. » Mult!,. tü. .Nam ante re-
preliendcranl quare curaret in sabbalis. Dominus ergo, 
ut haue c o r u m aceusal íonem d e m e n t i ratione superft-
ret, 1res parabolas proposuil : e quibus una est, nona-
g i o la n o v e m oviuu, in monl ibus relictaruiu, et uuius 
perdita!, qua! pasloris humeris est reverta ; a'.ia drach-
m a , quam inulier accenno lumìne perquisì vit, et in-
venta en, v ic ina» ad lœtitiam couvocavit , dieens : 
« Congratulamloi mihi , quia inveui draebmam quam 
perdidaraui.il /.u-.. xv , 9 . Tertia vero duoriim liliorum, 
d e qua, ut d isputaren pauca. jussisli . 

'.',. F.l de ove quidem, ac. drachma, licet ad uuiim 
perliueant* intellectual, non est istius lemporis dispu-
ta l i » ; h o c laiitum dixisse sufficiai, o b id has parabo-
la» esse propositas, ut q u o m o d o ibi in invention,! p e -
coris et drachma! lietitia est Ange loru in , et circa m a -
nentium vicinarum ; s i c in publ i cauorum peccataroin-
qne pœnitenl ia , o m n i u m debere esse Iwtitiani, qui-
bus non est necessaria pœnitcutia. Bude vehementer 
ndmiror, Terlul l ianum in eo l i b ro q u e m de Pudi-

q u e l l e f a ç o n , q u a n d f o n t p é n i t e n c e l e s p u b l i -

c a i n s et l e s p é c h e u r s , d o i v e n t s e r é j o u i r c e u x 

q u i n ' o n t p a s b e s o i n d e fa i re p é n i t e n c e . Auss i 

s u i s - j e v i v e m e n t s u r p r i s q u e Ter tu l l imi , d a n s c i , 

l i v r e q u ' i l a c o m p o s é s u r la p u d e u r et c o n t r e la 

p o s s i b i l i t é d e la c o n v e r s i o n , s u b s t i t u a n t à l ' a n -

c i e n n e d o c t r i n e u n e o p i n i o n n o u v e l l e , s e s o i t 

p e r m i s d ' a v a n c e r q u e l e s p u b l i c a i n s et l e s p é -

c h e u r s q u i m a n g e a i e n t a v e c l e d i v i n Maître , 

é t a i e n t d e s G e n t i l s ; e t c e l a , d ' a p r è s c e l e x l e d e s 

S e p t a n t e : 11 n ' y a u r a p a s d ' i m p ô t p a s s a n t pâ l -

i e s m a i n s d ' I s r a ë l . •> lieul. x x m , 18. E s t - c e q u e 

Matth ieu n ' é ta i t p a s u n c i r c o n c i s , q u o i q u ' i l fû t 

p u l i l i c a i n '? Ne l ' é t a i t - i l p a s d e m ê m e c e l u i q u i 

p r i a n t d a n s le t e m p l e e n m ê m e t e m p s q u e l e 

p h a r i s i e n , n ' o s a i l p a s l e v e r l e s y e u x v e r s le c ie l ; 

c e p u b l i c a i n n ' é ta i t - i l p a s i s r a é l i t e ? L u c n ' a - t - i l 

p a s é c r i t : « E t t o u t l e p e u p l e , e n t e n d a n t c e t t e 

p a r o l e , e t l e s p u b l i c a i n s r e n d i r e n t g l o i r e 4 D i e u , 

a p r è s a v o i r r e ç u l e b a p t ê m e d e J e a n ? >, Luc 

v u , 2!>. Q u e l q u ' u n p e u t - i l p e n s e r q u ' u n i d o l â t r e 

s o i t e n t r é d a n s l e t e m p l e , o n q u e le S e i g n e u r a i t 

a c c e p t é d e s G e n t i l s p o u r c o n v i v e s , a l o r s q u ' i l 

p r e n a i t l a n t d e p r é c a u t i o n s p o u r n e p o i n t p a -

raî tre d é t r u i r e la l o i , et qu ' i l était d ' a b o r d v e n u 

v e r s l e s b r e b i s p e r d u e s d e la m a i s o n d ' I s r a ë l ; 

lui q u i r é p o n d i t ¡\ l a C h a n a n é e n n e q u i lui d e -

m a n d a i t la v ie d e s a t i l le : « U n e f a u l p a s 

p r e n d r e le p a i n d e s e n f a n t s p o u r l e d o n n e r a u x 

c h i e n s ; » lui q u i d o n n a i t c e t o r d r e à s e s d i s -

c i p l e s : « N 'a l lez p a s d a n s la v o i e d e s Gent i l s , e t 

n ' e n t r e z p a s d a n s l e s v i l l e s d e s S a m a r i t a i n s . » 

ilalth. x , o. T o u t c e l a n o u s m o n l r c q u e l e s p u -

b l i c a i n s p e u v e n t r e p r é s e n t e r i c i , n o n - s e u l e m e n t 

l e s i n f i d è l e s , m a i s e n g é n é r a l t o n s l e s p é c h e u r s , 

Juifs o u Gent i l s s a n s d i s t i n c t i o n . Q u a n t à c e l u i 

q u i s o u t e n a i t u n e p a r e i l l e d o c t r i n e , m i s e e n a v a n t 

p a r d e s f e m m e s i n s e n s é e s d o n t il a v a i t é p o u s é 

l e s b l a s p h è m e s , c ' e s t e u v a i n q u e , p o u r o l e r a u x 

c h r é t i e n s la p o s s i b i l i t é d e s e r e l e v e r p a r la p é n i -

t e n c e , il a p r é t e n d u q u e l e s p u b l i c a i n s n ' é t a i e n t 

p a s d e s j u i f s , et q u e d è s l o r s il fallait e n t e n d r e 

p u r c e n o m la g e n t i l i l é m ê m e , m a i n t e n a n t , p o u r 

n e p a s p r o l o n g e r c e d i s c o u r s , j e c i terai d ' a b o r d 

l e s e x p r e s s i o n s m ê m e s d e l ' E v a n g i l e ; et p u i s , 

s o u s f o r m e d e c o m m e n t a i r e , j e ( l irai s u r c h a -

c u n e c e q u i m e s e m b l e r a d e v o i r être d i t . 

i . « l ' n h o m m e a v a i t d e u x fils. » Luc. x x v , 

11. Q u e D i e u d a i g n e s ' a p p e l e r h o m m e , n o u s le 

v o y o n s p a r p l u s i e u r s t é m o i g n a g e s , c e lu i - c i p a r 

e x e m p l e ; « L e i é m o i g n a g e d e d e u x h o m m e s est 

v r a i . Je m e r e n d s t é m o i g n a g e , a i n s i q u e le P è r e 

q u i m ' a e n v o y é . » Joan, x , 17, IS. D a n s u n e 

a u t r e p a r a b o l e il e s t a p p e l é p a s t e u r , d a n s u n e 

a u t r e e n c o r e , p è r e d e f a m i l l e ; a i l l eurs il a l l ' e rme 

u n e v i g n e , p l u s l o i n il inv i t e a d e s n o c e s : s o u s 

d i v e r s e s figures, il s e p r o p o s e l o u j o u r s l e m ê m e 

b u t , d e r a b a i s s e r l ' o r g u e i l d e s Juifs , ct d e c o n -

s a c r e r l a p é n i t e n c e d e t o u s l e s p é c h e u r s q u e l s 

q u ' i l s s o i e n t , Gent i l s c o m m e Israél i tes . S ' i l p a r l e 

-itia adversum pceuilenliam scripsit, et seutentiam 
vetereui nova opini ,me dissolvi ! , h o e volnisse sentire, 
quod Publlcani e t peccatore» qui c u m D o m i n o vesce-
bantnr. Kthniei tueriut , J i cen le Script,i 
veêllgal peudeiis ex Israel ; , , Oeul. xxiu , IS, 

i N o n erit 
secundum 

1..VX; quasi v e r o ct Maltha,, 
fuerit Publican Uà, e t {lie qui c u m Phari 

Cire 
saio i i. Templo 

uran», o c u l o i ad cecili in n o n 
Israel fuerit P u b l i c a n u s ; ai 

audebal c i 
it non Le 

•igere, noil ox 
leas m e m û r è t : 

i. El oinDis populus audieiis, 
runt De,un, boptra l i baptism 
aut eiiiqnaiu credibile possit v 
iogrcssnm, aul Dominum c u 

ct Publ ia lui j usli&cave-i. El oinDis populus audieiis, 
runt De,un, boptra l i baptism 
aut eiiiqnaiu credibile possit v 
iogrcssnm, aul Dominum c u 

o Joannis ; 
ider i Elhoi 
m Etbnicis 

O I.U• 

hai, 

c. v u , i"J ; 
Tempi ,mi 
uisse e o u -

derelur ; el pi 
ul 1, me caverei ne Legem sol 

venerit ad oves perdita: i donn 
Israel ; CI,ana 5 qr loque depiecanti pro salii te lilii 
r e s p o n d e n t : < 
dare e o m can 

i N 
ibas 

iporUt tollere pauein fflic 
al alibi discipulis prœcepe rit : p 1 

vinili geut inm 
ram ne iulrav 
e d o e e m u r , in Pc 

ahi 

iblic 

Wilis, c t in rivilates San, 
ÙUtth. s , 3. E< qu ibus . 

auis, non lam Genliliui 

ari tan 
.luuib, 
n qua 

gencraliter omnium peccalorum, id est, qui erant et 
d e Genlibus. el d e Judteis, accipi posse persouas. llle 
auleui qui (al. t/uta) j u x l a ¡asanas e l blaspheuias femi-
nas suas, id dogmal is delendebal , q u o Christian»» 
nolle', recipire puüiiteutes, frustra arguiueutalus est 
Publ i cauos Judicos non fuisse, ut in persona eornm 
Gentilium tantum populus poss i l inlel l igi . I laque ne 
l ongum faciam, ipsa Evangelii verba p r o p o u a m ; e l 
in moduin commeular i i , quid mihi vidcatur, ad singula 
q m e q u e sobuectam. 

4 . H o m o quidam hahebat duos l i l i o s . » l u e . x v . l t . 
nomi i ie ia Deum dic i , mo l l i s test imooi is approbatur, ut 
i h i : - Duorura h o m i a u m testiniouinni verum est. Ego 
d o me testimonium dico , et I'alec qui n,e misil. » 
Joan, v, 17, 18. In alia parabola Pastor, in alia pa -
ler familias nuucupali ir , iu alia viueaiu locat, in alia 
invitat ad nuptias, e t divcrsis s imil itudioibus rein s i -
guifleat camdeui , ul Judmornm, sive Ueotil ium, s ive 
Israelitaruui pieuiteutiam probet. Quod aulem ait , 
duos filios, OIUDCS p e o e S e r i p l u r a de duoi-uu, vocaHone 
popu lo rum p l e o ® sunt sacramenlis. 
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i c i d e d e u x i i l s , . c ' e s t q u e les d i v i n e s E c r i t u r e s 

r e t e n t i s s e n t p a r t o u t d e la m y s t é r i e u s e v o c a t i o n 

d e d e u x p e u p l e s . 

o . « Et le p l u s j e u n e d i t à s o n p è r e : P è r e , 

d o n n e z - m o i l a p a r t q u i m e r e v i e n t d a n s l ' h é r i -

t a g e . » Cet h é r i t a g e o u c e t t e s u b s t a n c e , s e l o n la 

f o r c e d u t e x t e s a c r é , v i ent e n t i è r e m e n t d e D i e u , 

la v i e , l ' i n t e l l i g e n c e , l a p e n s é e , l a p a r o l e . V o i l à 

d e s b i e n s q u e D i e u d o n n e é g a l e m e n t à t o u s , 

d ' a p r è s cette s e n t e n c e d e l ' E v a n g i l e . « Il était la 

v r a i e l u m i è r e , q u i i l l u m i n e tout h o m m e v e n a n t 

e n c e m o n d e . » Joan. i , !>. V o i l à l ' œ i l d ro i t q u i 

d o i t ê t r e e x e m p t d e s c a n d a l e ; v o i l à le flambeau 

( lu c o r p s ; v o i l à l e ta lent qu ' i l n e f a u t p a s e n v e -

l o p p e r et g a r d e r d a n s l ' o m b r e , e ' e s l - à - d i r e l a i s se r 

d a n s l a m o l l e s s e et l ' i n a c t i o n ; q u ' i l n e f a u t p a s 

n o n p l u s e n f o u i r d a n s la t e r r e , l a i s s e r flétrir p a r 

p a r d e s p e n s é e s b a s s e s et r a m p a n t e s . 

6 . « 11 l e u r p a r t a g e a ses b i e n s . >• t e m o i g r e c 

est p l u s e x p r e s s i f : « Il l e u r p a r t a g e a la v i e . » 

C e l a r e v i e n t à d i r e : Il l e u r d o n n a le l i b r e a r -

b i t re , l a p o s s e s s i o n d e l e u r p r o p r e v o l o n t é ; d e 

te l le s o r t e q u e c h a c u n v é c û t , n o n c o m m e u n 

i n s t r u m e n t p a s s i f s o u s l a m a i n d e D i e u , m a i s 

c o m m e u n s e r v i t e u r l i b r e , n o n s o u s le j o u g d e 

la n é c e s s i t é , m a i s d a n s u n e s o u m i s s i o n v o l o n -

t a i r e ; e t c e l a d e v a i t n o u s d i s t i n g u e r d e s a u t r e s 

a n i m a u x , q u ' i l n o u s fû t a c c o r d é d e fa i re Ce q u e 

n o u s v o u d r i o n s , à l ' e x e m p l e d e D i e u m ê m e . D e 

J É J I O M K . 

l à l e j u g e m e n t é q u i t a b l e q u i f r a p p e r a les pé- £ 

c h e u r s , e t l a jus te r é c o m p e n s e q u e r e c e v r o n t les < 

j u s t e s e t ' l e s sa ints . 

7 . Comment nous demeurons avec Dieu, coin- f 

ment nous nous éloignons de lui. — « Et peu. ] 

d e j o u r s a p r è s , a y a n t t o u t r é u n i , l e p l u s j e u n e 2 

d e s e n f a n t s p a r t i t p o u r u n e r é g i o n l o in ta ine . » I 

Si Dieu t ient le c ie l e t la terre d a n s le c r e u x de 

sa m a i n ; s i J é r c m i e a p u d i r e : « C ' e s t u n Dieu S 

q u i e s t p r o c h e , et n o n u n D i e u é l o i g n é ; >» Jet'emj { 

x x u i , 2 3 ; s i n o u s v o y o n s d ' a p r è s D a v i d qu'il j 

n ' e s t p a s d e l i e u p r i v é d e sa p r é s e n c e , c o m m e n t ' 

c e t e n f a n t est-i l p a r t i p o u r u n p a y s é t r a n g e r et 

s 'est - i l é l o i g n é d e s o n p o r e ? S a c h o n s b i e n q u e ce I 

n ' e s t p o i n t p a r l ' e s p a c e , m a i s p a r le s e n t i m e n t , 1 

q u e n o u s s o m m e s u n i s a v e c D i e u o u q u e nous 'j 

e n s o m m e s s é p a r é s . D e m ê m e q u ' i l d i t à ses . 

d i s c i p l e s : « V o i l à q u e j e su i s a v e c v o u s tous les j 

j o u r s j u s q u ' à l a c o n s o m m a t i o n d e s s ièc les ; . » ' I 

Mallh. x x v i i i , 2 0 : d e m ê m e il d i l à c e u x q u i se 

s o n t e x a l t é s d a n s l e u r s p r o p r e s p e n s é e s et qui j 

n ' o n t p a s m é r i t é d ' ê t r e a v e c l e S e i g n e u r : « Eloi- j 

g n e z - v o u s d e m o i ; j e n e v o u s c o n n a i s point, I 

o u v r i e r s d ' i n i q u i t é . » Ibid. v u , 23 . 

8 . «,< L e p l u s j e u n e d o n c s ' é l o i g n a d e s o n père , J 

e m p o r t a n t t o u s ses b i e n s , e t par t i t p o u r une ] 

c o n t r é e l o i n t a i n e . » C a ï n , a y a n t M la p r é s e n c e 3 

d u S e i g n e u r , h a b i t a d a n s la terre d e Naid, ce I 

q u i s i g n i f i e fluctuation. Q u i c o n q u e s e ret ire d e a 

3 . « Et dixit illi adolescentior : Pater, d a inihi port io-
n s substantia', q u a ine contingit . » Substantia Dei 
est, o m n c quod v iv imus , sapimas , cog i tamus , in verba 
prorunipimus. Il&c Deus ajqualiter universi* et in 
c o m m u n e largitus est, Evangelista dicente : « Erat l u x 
vera, qme il luminai o m n e m h o m i n e m venicntein in 
h u u c niundura. »Joan. i, 9 . Iste est d e x t e r oculus , 
qui a scandali» Observandus est ; baie lucerna corporis : 
h o c talenlum quod non est in sudario c o l l i gendum, id 
est, delicate otioseque tractandum, nec in terra de fo -
diendum, terrenis sci l icet cogitat ionibus o b S i u -
raudum. 

fi. « Qui divisit eis suhslantiam. » Signii ìcantius in 
Grséco legitur SSFTSV aòxox TO'V £ÌOV, id est , dedit eis 
liberimi arbitrium, dedit mentis propria; l ibertatem, et 
ut viv&ret uuusquisque non e x imperio Dei sed obse-
quio suo, id est, non ex necessitate, sed e x voluntate, 
ut virtus habere ! l o c u m , ut a ca»terìs animantibus dis-
taremus, dum ad cxemplum Dei, permissum est no -
b is facere quod velini us. Unde e l i o peccatorcs ¡ c q n u m 
judic ium, et in sanctos et justara p r e m i u m retribue-
retur ( al. retribuetur}. 

7 . — Q u o m o d o s n m u s c u m Deo .ve lab eodiscedimu?,— j 
o Et non post mul los dies,collectis omnibus,adolcscen- [ 
tior filius peregre profeelus est in regionem longin- I 
quam. » Si Deus eœlum tenet pa lmo, et terram pa- I 
gil lo ; et Jeremías dicit : « Deus appropinquans, et non 9 

Deus de l o n g i n q u o ; » Jercm. xxui, 23; per David quo- I 
q u e , quia nullus a b s q n e e o locus sit, prœdicatur ; quo- I 
m o d o filius peregre proûciscitur, et a pâtre d isced i t i ' I 
Sc iendum igitur, non lor.orum spatiis sed affectu, ani I 
esse nos c u m Deo, aut ab eo discedere. Quomodo I 
e n i m ad discípulos loquitur : « Ecce ego vobiscum sum *I 
omnibus dìebus, usque ad consuramationem saiculi : * j f l 
3fat/li. xxviu, 20 ; ita ad cos qui sui jactanti&m prete- I 
runt , el esse c u m Domino non m e r e n ' o r , dicit : « Dis- I 
cedile a me , non nov i vos , qui operamini iniquitatein.» 1 
ibid. vi i , 23. 

S « Recessit ergo jun ior filius c u m universa subitali- 1 
lia a patre, e t peregre profeelus est. » Et Cain egre*- I 
sus afacie Domini liabitavit in terra Xaid, quod inter- I 
precatur Jluctuatio. Quicumque a Deo recedit , stalim H 
sœcul i fluctibus quat i lurc t raoventur pedes ejus. Nato | 
postquara m o l i sunt homines ab oriente, et a vero lu- [ 

D i e u , est a u s s i t ô t b a l l o t t é p a r l e s f l o ts d u s i è c l e , 

e t s e s p i e d s n ' o n t j>lus d e s tab i l i t é . A p r è s q u e 

l e s h o m m e s s e f u r e n t ret i rés d e l 'Or ient el q u ' i l s 

e u r e n t p e r d u l a v r a i e l u m i è r e , i ls é l e v è r e n t 

e o n t r e D i e u l a t o u r d e l e u r i m p i é t é . C'est a l o r s 

q u ' i l s i n v e n t è r e n t d ' o r g u e i l l e u s e s d o c t r i n e s , v o u -

l a n t s c r u t e r l e s p r o f o n d e u r s m ê m e s d u c i e l p a r 

u n e c u r i o s i t é s a c r i l è g e . E l c e l i eu fu t a p p e l é 

Babel, c e q u i s i g n i l i e c o n f u s i o n . 

9 . « Et là il d i s s i p a ses b i e n s , en v i v a n t d a n s 

la l u x u r e . •> La l u x u r e est e n n e m i e . d e D i e u , en -

n e m i e d e la v e r t u : e l l e a n é a n t i t l ' h é r i t a g e d u 

p è r e . N o y a n t le p r é s e n t ' d a n s la v o l u p t é , e l l e n e 

p e r m e t p a s d e s o n g e r à la p a u v r e t é f u t u r e . 

10. « Q u a n d il e u t t o u t c o n s u m é , u n e g r a n d e 

f a m i n e é c la ta d a n s cette r é g i o n . » Il a v a i t r e ç u 

d u p è r e t o u s l e s b i e n s , p o u r q u ' i l eiH l e p o u v o i r 

d e c o n n a î t r e - les C h o s e s i n v i s i b l e s d e D i e u p a r 

le s p e c t a c l e d e s c h o s e s v i s i b l e s , d e c o n t e m p l e r la 

b e a u t é d u C r é a t e u r d a n s c e l l e d e s c r é a t u r e s . 

Mais, r e t e n a n t la vér i té c a p t i v e d a n s l ' i n j u s t i c e , 

r e n d a n t a u x i d o l e s l e c u l t e qu ' i l d e v a i t à 

D i e u , il c o n s u m a t o u s l e s b i e n s d e la n a t u r e ; 

et , t o u t é tant c o n s u m é , il c o m m e n ç a à r e s s e n t i r 

l a f a i m , la f a i m d e s ver tus , d o n t il ava i t a b a n -

d o n n é l a s o u r c e . « U n e g r a n d e f a m i n e é c l a t a 

d a n s c e t t e r é g i o n . » T o u t l i eu q u e n o u s h a b i t o n s 

l o i n d e n o t r e p è r e , est u n s é j o u r h a b i t é p a r la 

f a i m , l e d é n u e m e n t e t l ' i n d i g e n c e . C 'es t b i e n la 

r é g i o n d e la f a i m , d a n s l a s i g n i f i c a t i o n la p l u s 

mine recesserunt, tnne adversus Deum irapietatis sum 
. iedificavere tnrrim ; lune dogmatura superbias contin-

xerunt, volantes curiositate non licita in ipsius cœli 
alla penetrare. E t v o c a t u s est l o c u s Q l e Babel, id est, 
eonfusio. 

i). « Et ibi dissipavit substantiam suara, v ivons lu-
xuriose. » Luxuria inimica D e o , inimica virlutibns, 
perdit omnern substantiam pat-ris ; et ad prœsens v o -
luptate delinieus, futurara non sinit cogitare panper-
tatem. 

10. « Cumque consumpissc l orania, faeta est fame3 
valida per reg ionem illara. » Àcceperat a paire facul -
tates, ut invisibilia ejus per ea quai erant visihilia c o -
gaosceret, et ex pukhr i tud ine creaturarura co i i seque -
uter intelligeret Creatorem. Qui veritatem in injustitia 
do lmens et pro D e o idola colei)3, naturœ bona u i i i -
versa c o u s u m p s i l ; et consumptis omnibus cœpit 
egere virtutibus, derelicto foule virtutum. « Facta est 
famés valida per regionem illara. » Omnis loeua quein 
patre inco l imusabsente , famis .penuriœ et egestatisest. 
Famis autem t ¿ ' i iH?iei<>; val ide hiec est reg io , de 

terr ib le d e c e m o t , q u e ce l le d o n t il est d i t p a j 

le p r o p h è t e : « V o u s q u i h a b i t e z d a n s la r é g i o n 

d e s o m b r e s d e l a m o r t , l a l u m i è r e b r i l l e r a sui-

v o n s . » Isa. i x , 2 . 11 est u n e a u t r e r é g i o n , q u e 

n o u s d e v o n s p o s s é d e r si n o u s v i v o n s a v e c u u 

c œ u r e x e m p t d e s o u i l l u r e s , a p r è s l a q u e l l e s o u -

p i r e l e sn int ro i , D a v i d q u a n d il p a r l e d e la 

s o r t e : « Je c o m p t e v o i r l e s b i e n s d u S e i g n e u r 

d a n s la terre d e s v i v a n t s . » Psalm. x x v t , 13. 

M . « Et l u i - m ê m e é p r o u v a la f a i m , et il a l la 

s ' a t t a c h e r à l ' u n d e s p r i n c i p a u x h a b i t a n t s d e 

cette contrée- . >» A y a n t a b a n d o n n é c e l u i q u i l e 

n o u r r i s s a i t , q u i d è s s a p r e m i è r e d e m a n d e l ' a v a i t 

m i s e u p o s s e s s i o n d e t o u s ses b i e n s , il s ' a t t a c h a 

a u p r i n c e d e c e m o n d e , a u d i a b l e , q u i r è g n e 

s u r l e s t é n è b r e s , c e l u i q u e l ' E c r i t u r e a p p e l l e 

t a n t ô t l ' h o m m e e n n e m i , tantôt l e j u g e d ' i n i -

q u i t é , p u i s a u s s i l e d r a g o n , sa l i in , le m a r t e a u , 

l ' o i s e a u d e s m o n t a g n e s , Dél iai , l e l i o n r u g i s s a n t , 

L é v i a t h a n , T h a n i n i m , B e h e m o t h , et d e b e a u c o u p 

d ' a u t r e s n o m s . E n d i s a n t , « à l ' u n d e s p r i n c e s , » 

c l i c n o u s fait e n t e n d r e q u ' i l s s o n t p l u s i e u r s , q u i 

v o l e n t d a n s l ' a i r , et q u i p a r le t r o m p e u r a p p â t 

d e l a n l d e v i c e s , r é d u i s e n t en s e r v i t u d e le g e n r e 

h u m a i n . 

12 . « Q u i l ' e n v o y a à s a c o m p a g n e , p o u r y 

p a i l r e l e s p o u r c e a u x . » L e . p o u r c e a u e s t u u a n i -

m a l i m m o n d e , q u i s e p l a î t d a n s la f a n g e et l e s 

o r d u r e s . Te l le est la t o p r b e d e s d é m o n s : a u 

m o y e n d e s i d o l e s f a b r i q u é e s d e m a i n d ' h o m m e , 

qua dic i tur per Prophelam : « Qui habilatis in re-
gione u m b n e morl is , lux fulgebit super vos. » Isa, i x . 
2 . Al contra est alia regio , quam possessuri su mus 
mOnde corde atque puro viventes, quam sanetns Da-
vid (lesiderat, d icens : « Credo videre b o n a Domini iu 
terra viventium. » Psal. xxv i , 13. 

11. « Et ipse ciepît egere, et abiit, et Cûnjunxit se 
uni de principibus regionis illius. u De^erlo uulr ic io . 
qui ad pr imam vocem b o n a ei fuerat cuncla largitus, 
j u n x i t se pr indp i hujus ranndi, id est, d iabo lo , rectorî 
lef lèbrarum. Quem mine in imicum h o m i n e m , nunc j u -
d i cem iniquitatis, nunc draconem, n u n c Satan, n u n c 
nvalleum, m i n e perdicem, n u n c Belial, n u n c rugientem 
l c o n e m , n i m e Léviathan, nunc Thaninim, mine Hehe-
m o t h , et mnltis oliis vocabul is Scriptura oognominat . 
Q u o d aulem ait, « uni de principibus, » plures esse 
intel l igeudum est, qui per istuni volitent acrem, e t d i -
versoruui fraude vit iorum, geaus hominum suie sub -
j i c iant scrvi iul i . 

12. « Qui misit illuin in agrura saura, ut pasceret 
porcos . » Porcus animal immundum est, quod c œ n o et 
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e l l e s e r e p o t t d u 

l e s a u t e l s ( l ), et p u i s e n f i n e l l e s e r a s s a s i e d e s v i c -

t i m e s h u m a i n e s , c o m m e d ' u n e p r o i e e x q u i s e et 

r e c h e r c h é e . Il l ' e n v o y a d o n c d a n s s a m a i s o n d e s 

c h a m p s , il e n fit s o n e s c l a v e , l ' o b l i g e a n t à p a i t r e 

l e s p o u r c e a u x , à lui Sacr i f i e r s o n A m e , 

13. « Et il eiH d é s i r é ' r e m p l i r s o n v e n t r e d e s 

g l a n d s d e s t i n é s a u x p o u r c e a u x ; et p e r s o n n e n e lui 

e n d o n n a i t . » A c e su je t , v o i c i l e s r e p r o c h e s a d r e s -

sés à J é r u s a l e m el q u e n o n s l i s o n s d a n s E z é e h i e l : 

« E u toi s 'est p r o d u i t e u n e p e r v e r s i t é q u i d é p a s s e 

c e l l e d e s f e m m e s d o n t l e s fornications o n t p r é -

c é d é et su iv i les t i e n n e s ; c a r tu d o n n a i s le p r i x 

d e l ' i g n o m i n i e , e t tu n e l e r e c e v a i s p a s . » Ezech. 

x v i , 34 . C'est c e q u e n o u s v o y o n s s ' a c c o m p l i r 

d a n s le p r o d i g u e . 11 a p e r d u s e s b i e n s d a n s la 

r é g i o n d e c e p r i n c e ; a p r è s l e s a v o i r p e r d u s , il 

est m i s à la g a r d e d e s p o u r c e a u x , e t l a f a i m l e 

d é v o r e . L ' a l i m e n t d e s d é m o n s , c ' e s t l ' i v r e s s e , 

l a l u x u r e , la f o r n i c a t i o n , t o u s l e s v i c e s . C e s 

c h o s e s flattent, e n t r a î n e n t , e n i v r e n t l e s s e n s p a r 

la v o l u p t é ; d è s q u ' e l l e s s e m o n t r e n t , e l les e x e r -

c e n t l e u r attrait . L e j e u n e v o l u p t u e u x n e p o u v a i t 

s ' e n rassas i e r , p a r c e q u e l e p l a i s i r i rr i te s a n s 

c e s s e la f a i m d o n t i l est l ' o b j e t ; il p a s s e , et n e 

r a s s a s i e p a s . Q u a n d u n e f o i s s a i a n a t r o m p é 

q u e l q u ' u n p a r s e s a r t i f i c e s et l ' a s o u m i s à s o n 

j o u g , i l ne s ' o c c u p e p l u s d e sat i s fa i re l e s p a s s i o n s 

¡1) Nul (ipotc qnéoèla oo doir#,Mre entendu dan* un «eus tuètupLoritu 
lue '1An» Ofigêoe e 

•sprr 

d e s a n i m a u x i m m o l é s sur d e s o n e s c l a v e , s a c h a n t q u ' i l est d é j à m o r t : 

a ins i v o y o n s - n o u s b e a u c o u p d ' i d o l â t r e s n'ayant 

p l u s d e p a i n et c o n s u m e s p a r la f a m i n e . Gc sont 

c e u x e n q u i s ' a c c o m p l i t la p a r o l e d u p r o p h è t e ; 

« A t o u t e c o u r t i s a n e est d o n n é l e p r i x d e son' 

d é s h o n n e u r ; p o u r lo i , tu p a y a i s c e u x qui te 

p e r d a i e n t , et l u n ' e n r e c e v a i s p a s d e récom-

p e n s e . » Ezech. x v i , 33 . L e s g l a n d s d o n t i l s'agit 

s o n t s u s c e p t i b l e s d ' u n e a u t r e i n t e r p o l a t i o n . 

d é m o n s t r o u v e n t e n c o r e l e u r a l i m e n t d a n s les 

c luvnts d e s p o è t e s , l a s a g e s s e d u s i è c l e , l a p o m p e 

a f f e c t é e d u d i s c o u r s . Ces c h o s e s auss i flattent et 

s é d u i s e n t l e s h o m m e s ; e n c a p t i v a n t les oreilles 

p a r l a d o u c e m é l o d i e d e s s o n s , e l les pénètrent 

d a n s l ' in tér i eur d e l ' â m e e l v o n t j u s q u e - l à river, 

n o s f e r s . Et c e p e n d a n t , l o r s q u e n o u s e n a v o n s 

fait n u e p r o f o n d e et f a t i g a n t e é t u d e , e l les n e nous 

la i s sent r i e n q u ' u n v a i n b r u i t , un c l i que t i s d e pa-

r o l e s : l à p o i n t d e vér i té q u i r a s s a s i e , p o i n t de 

j u s t i c e q u i r e s t a u r e . C e u x q u i les cu l t i vent avec 

a m o u r d e m e u r e n t d a n s la f a i m d e la v é r i t é , dans 

l e d é n u e m e n t d e la v e r t u . Cette s a g e s s e m o u -

d a i n e n o u s est r e p r é s e n t é e d a n s l e D e u t é r o n o m e 

s o u s la f i g u r e d ' u n e f e m m e c a p t i v e : Dieu défend 

a u x Israé l i tes d e l ' é p o u s e r ; c e n ' e s t q u ' a p r è s 

a v o i r rasé s a t è t e , c o u p é ses o n g l e s , p u r i f i é son 

c o r p s , q u e le v a i n q u e u r p e u t la p r e n d r e p o u r 

é p o u s e . Si n o u s n o u s e n t e n o n s a u s e n s littéral, 

ipiiituel, La peusée qu'exprime ici s«im Jérôme, U pouvait I W . 
Urne idoUlriqoe ; file nn était pleiueuieal 'gp&tfi« 

e doua celui de eaiul Grégoire de Xnriwud, SOU niai ire, qui l'exprime é t a i e n t . 

lullipD. U es! punible qu'elle fût ulots co'cloppfe de quelq' 

sordi bas deleotalur. Talis 
qu.-e p e r j d o i a manufacta. 
paacilur ; et novissime sa-
sius homiuis morte satur; 

sionei !St, 

sal d œ m o n u m 
¡ruore p e e n d u m 
latiore quadam 
ir. .Misit ergo eu 
um effecit esse 

nult i tudo imposuerit jugu ; 

.ostia, i p -
m in pos -
l 'amulum. 

, ultra a<J 
esse jam -

ut pasceret porcos , immolans ei anii 
13. o Et cupiebat implere ventrem suum de siliquis 

p o r c o r u m ; et n e m o illi dabat. « Id quod iu Ezechiele 
c u m increpationedic itur ad Jerusalem: « Et factum est 
iu te perversnm ultra m u l i e r e s q u * ante fornica l ionem 
tuam, el posL te sunt fornicator iu eo quod dedisti 
mercedes , ct mercedest ibi uon sunt d a t e ; » Ezech, xv i , 
34, v idemus in filio minore completum Subslautiam 
suam in region« principis perdid i t ; et post perditas fa-
cullates, missus ad p o r c o s , egestale contabui l . D«MO-
NB* CIEUS estebrietas , lusuria , fornicatio , et universa 
villa. Ihec blanda sunt et lasciva, et sensus voluptate 
d c m u l c e u t ; stal imqne utapparnerint, ad-usum sui pro-
vocant . Quibus ideo h.xurioaus adoleseens nonpoterat 
saturnri, quia semper voluptas f a m c m sui 'fcabet, et 
trausacta non saliat; et Satanas, c u m a l i q u e m s u a arlc 

deceperit , et proprii 
abundanl iam vittori . , 
mortuum, sicuti multos idololatras v idemus panis mi-
seria el egestate confec los . Hi sunt in quibus propheti-
cus sermo completar- : « Omnibus ineretricibus danlur 
mèwiedês ; tu autem dedisti mercedes o m n i b u s amato-

accepisti mercedes . » E a c h , xvi, 33. 
Possu 

i est 
lem et aliler siliqu. 

>oeU 
•bon IUietoricorum p o m p a v 

vitale delectaul ; et, di 
lattone currentib 
et pectoris intero 
studio fuerint ac labo: 
nem son um et sermoi 

nterpretari. Danno-
sffîcularis sapiential 

ipîunt, 
versi bus du l c 
lam quoque pi 

buuuL : HÇUri 
titiíe reperiti 
turn penuria 
Deuleronomi 
de qu 

loda-
tiran I 

n, ubi c u m summO ' 
hil aliud nisi ina-
suis lectoribiis tri-
nulla refectio jus-

nt . Verui 
rlecta, n 
•trepitum 

i SATOBITAS veritaUs, 
Studiosi earnrn in f< 
moveránl. Hujus sap ient i » tvpus, e t i n 

j n o m i o sub mulieris c a p t i v i figura dèscribilur: 
divina v o x pncç ip i t , ut ei Israelites enm habere 
it uxorem, calviUum ei faciat, ungues pra>secct» 

n ' e s t - c e p a s r i d i c u l e ? N o u s o b é i s s o n s à cette 

p r e s c r i p t i o n l o r s q u e , e n l i sant l e s p h i l o s o p h e s , 

en m e t t a n t la m a i n s u r l e s l i v res o ù cette s a g e s s e 

est e x p o s é e , si n o u s y t r o u v o n s q u e l q u e c h o s e 

d ' u t i l e , n o u s le f a i s o n s s e r v i r à u n s e n s e i g n e -

m e n t s , a p r è s a v o i r r e t r a n c h é t o u t l e s u p e r f l u , c e 

q u i r e g a r d e le c u l t e d e s i d o l e s , l e s p a s s i o n s , l ' a -

m o u r d e s c h o s e s terres tres : c ' e s t là r e t r a n c h e r 

i m p i t o y a b l e m e n t a v e c le f e r la c h e v e l u r e c l l e s 

o n g l e s . A u s s i l ' A p ô t r e d é f e n d - i l à q u i q u e c e s o i t 

d e p r e n d r e s o n r e p a s d a n s un t e m p l e i d o l à l r i -

q u e : <« P r e n e z g a r d e , d i t - i l , q u ' u n e telle l i b e r t é 

ne d e v i e n n e u n s c a n d a l e p o u r les i n f i r m e s . Si 

q u e l q u ' u n v o i t c e l u i q u i p o s s è d e la s c i e n c e m a n -

g e r d a u s un tel l i eu , s a c o n s c i e n c e , fa ible c o m m e 

elle e s t , n e sera-t -e l le p a s e n t r a î n é e à m a n g e r 

d e s v i a n d e s i m m o l é e s a u x i d o l e s ? el le f r è r e 

i g n o r a n t n e t r o u v e r a - l - i l p a s s a p e r t e d a n s v o t r e 

s c i e n c e , l u i p o u r q u i le Christ est m o r t ? » I Cor. 

v i n , 0 - 1 1 . Ne s c m b l e - t - i l p a s v o u s d i r e en d ' a u t r e s 

t e r m e s : Ne l isez p a s l e s p h i l o s o p h e s , les o r a t e u r s , 

l e s p o è t e s : o u d u m o i n s n e v o u s arrêtez p a s à 

c e t t e l e c t u r e ? Ne n o u s f l a t t o n s p a s d a n s la p e n -

s é e q u e n o u s n e c r o y o n s n u l l e m e n t a u x c h o s e s 

q u i s o n t é c r i t e s , si l a c o n s c i e n c e d e s autres e n 

est b l e s s é e , s ' i l s p e u v e n t s u p p o s e r q u e n o u s l e s 

a p p r o u v o n s , o u q u e n o u s n e l e s r é p r o u v o n s 

p a s , p u i s q u e n o u s les l i s o n s . C o m p r e n d r i o n s -

n o u s v r a i m e n t q u e l ' A p ù l r e eû t d é c l a r é p u r e l a 

c o n s c i e n c e d e c e l u i q u i m a n g e a i t d a n s le t e m p l e , 

el pi los au ferai ; et, c u m munda Tuerit elfecta, tune 
trnnseat in victoris amplexus. H,-ee si socuudum litte 
ram intelligimus, nonne ridicula s u u t ? lia et n o s 
Tacere so leuius, q u a n d o phi losophos legimu s , q u a n d o sii 

nostras l ibri vcniunt sapientiie siecularis, si 
ìs utile reperimus, ad nostrum dogma c o u v e r -
au id vero suiierlliinm. d e ido l i . , de n m o w 

ile cura e: 
induciuiu 

eecalariam rerum, hœc radiums, hi 
s , htec in ungu ium inorem terrò 

scalvitiuui 
acutissimo 

«lesecamu s. l inde e l Aposto lus prohibet m 
inbat, d ieens : « Videte autem ne 
i o f feudicuium fiat, infirm is. Si tn i 
i qui hsbet ec ient iam, iu idillio r ea 

: in idolìo 
Inec « c e n -
ni quis Ti-
imbentem, 

quis ree u 
lia veslri 
deril e u u 

s. l inde e l Aposto lus prohibet m 
inbat, d ieens : « Videte autem ne 
i o f feudicuium fiat, infirm is. Si tn i 
i qui hsbet ec ient iam, iu idillio r ea 

: in idolìo 
Inec « c e n -
ni quis Ti-
imbentem, 

nonne conneientia e jus , c u m sit infirma, wlif icabitur 
ad manducandum ido lotbyla , e t peribi l qui infirmus 
est in tua seicnlia fraler propter q u e m Cbrirtus m o r -
tuus est? » I Cor. v m , 9-11. Nonnet ib i v ide lursub aliis 
verbis dicere : Ne legas Phi losophos , Ora tores, Poe-
tas ; nec in eorum lectione requiescas? Nee nobis 
blandíanme, si in eis qua? 6unt scripta non crcdi -
mus , c u m aliorum conscieutia vuhieretnr, et pute-

TOM. i . 

et reconnu m ê m e c o m m e p a r f a i t l ' h o m m e qu ' i l 

sava i t s e n o u r r i r d e s v i a n d e s i m m o l é e s ? L o i n 

d ' u n e b o u c h e c h r é t i e n n e d e p a r l e r a i n s i : « J u -

p i t e r t o u t - p u i s s a n t , p a r U e r c u l e , p a r C a s t o r : -

et l e s a u t r e s , q u i s o n t p l u t ô t d e s m o n s t r e s q u e 

d e s d i v i n i t é s . A u j o u r d ' h u i l e s p r ê t r e s e u x - m ê m e s , 

l a i s s a n t d e c ù t é j l e s E v a n g i l e s et les P r o p h è t e s , 

l i sent o s t e n s i b l e m e n t les c o m é d i e s , c h a n t e n t l e s 

v e r s l a s c i f s d e s B u c o l i q u e s , o n t V i r g i l e d a n s 

l e u r s m a i n s ; s e font u n e v o l u p t é c o u p a b l e d e c e 

q u i est u n e n é c e s s i t é p o u r l e s e n f a n t s . G a r d o n s -

n o u s d o n c d e f e s t o y e r d a n s l e s t e m p l e s , si d e la 

c a p t i v e n o u s v o u l o n s l'aire u n e é p o u s e . S o m m e s -

n o u s é p r i s d e sa b e a u t é , p u r i f i o n s - l a d ' a b o r d , 

e f f a ç o n s e u elle t o u t e s l e s s o u i l l u r e s d e l ' e r r e u r , 

d e p e u r q u ' u n f r è r e p o u r q u i l e Chr is t est m o r t 

n e s o i t v i c t i m e d u s c a n d a l e , l o r s q u ' i l e n t e n d r a 

s o r t i r d e la b o u c h e d ' u n c h r é t i e n d e s v e r s c o m -

p o s é s e n l ' h o n n e u r d e s i d o l e s . 

I i . Qui sont les ihttv.cna.ires. — « Etant, r e n t r é 

e n l u i - m ê m e , il d i t : Q u e d e m e r c e n a i r e s , d a n s 

la m a i s o n d e m o n p è r e o n t d u p a i n e n a b o n -

d a n c e , e t j e m e u r s i c i d e f a i m ! » S u i v a n t u n e 

i n t e r p r é t a t i o n , n o n s p o u v o n s e n t e n d r a p a r m e r -

c e n a i r e s c e u x d ' e n t r e les Juifs q u i n ' o b s e r v e n t 

l e s p r é c e p t e s d e l a l o i q u ' e n v u e d e s b i e n s d e 

la v ie p r é s e n t e . C e u x - l à août j u s t e s et m i s é r i c o r -

d i e u x , n o n p o u r la j u s t i c e m ê m e o u p a r a m o u r 

p o u r la m i s é r i c o r d e , m a i s p o u r o b t e n i r «le D i e u 

la fé l i c i té terres tre , u n e l o n g u e v i e . O r c e l u i q u e 

inurprobare qua; d u m legimus, non reprobamus. Alio-
qui quale crit, ut existiroemus Aposto lum ejus qui 
vescebatur in idolio, cunscientiam comprobasse, et 

mdis iss i ; perfect! i m , q u e m 
le ore Clii 
; Hercule, 

fc iret de i i lolotiibys mnn-

uni poten s, et nu 

i m , q u e m 
le ore Clii 
; Hercule, 

'istiano sonet : a Jupiter 
e t m e Castor, .. et c a l e r a 

agis port enta, q u am m u n i i la. At n u n c etiom Saccr -

Ce 
¡tes Dei, 
imœrjias lecere, 

Evangeliii 
amatoria 

1 et prophetis, videnius 
Bù'còìicoBini versuuni 

d i 
idi 

rlia cane 
icessilatii 
un igitur. 
olio reçu 

re, lene: 
i est, cri 
, si capti 
niliamua 

re Virgilio 

vani velili-
; aut si cc 

mi ; et id e i o i ) in ruEnis 
facera votuptatis. p m n -

iub habere u x o r e m , ne in 
irte fueriinus e jus amoro 

decep.ti, mundemus earn, et omni sordium errore pui 
gemus , ne scamlatum patiatur fraier pro q u o Christc 
mortuus est, Cum in ore Christiani carmina in idole 
rum laudem composita audierit personare. 

14. '< Mercenari i qui nam • - a In se autem conversi: 
dixit : Quanti mercenari ! in d o m o palris mei nbnr 
dant panibns , ego kotein b i c fame pereo . » Merce 
riarios secundum aliuin îrîtt?!!ectuffi eos animadvei 



gu ide un tel désir, do i t nécessa i rement a c c o m -
plir l e s préceptes , de. p e u r q u ' e u les violant il ne 
soit p r i v é d e c e qu'il dés i re . Mais la di lect ion 
n'est p a s o ù la crainte se t r o u v e ; c a r la parfaite 
dilection met la crainte dehors . Quand o n a i m e , 
on n ' o b s e r v e pas les préceptes p a r c e q u ' o n r e -
d o u t e le c h â t i m e n t o u q u ' o n asp i re à l a r é c o m -
p e n s e ; o n voit la per fec t ion d a n s ce q u e Dieu 
c o m m a n d e . Le sens est. a lors celui-ci : Combien 
d 'entre les Juifs qui ne sont retenus a u service 
de Dieu q u e p a r les b i ens d e l a terre ! et m o i j e 
m e u r s d e fa im. 

15. « Me levant d o n c , j ' i rai à m o n père. » Ma-
gni f ique paro le , « m e l e v a n t ! » il n'était p lus 
d e b o u t depu is qu ' i l ava i t quitté son père . Les 
pécheurs gisent s u r le s o l , les justes seuls sont 
d e b o u t . 11 fut dit à Moïse : « P o u r toi, tiens-toi 
droit devant m o i . » Dent, v , 31. Nous l i sons 
aussi dans le cent t rente - tro is ième p s a u m e : « Et 
maintenant bénissez le Se igneur , v o u s tous qu i 
le s e f v e z et qu i v o u s tenez d e b o u t dans s a 
m a i s o n . » Ceux q u e le p r o p h è t e exhorte à b é n i r 
le Seigneur do ivent g a r d e r cette attitude dans 
sa m a i s o n . 

16. « Et j e lui dirai : Père , j ' a i p é c h é c o n t r e le 
ciel et contre vous, j e ne suis p lus d igne d 'être 
appe lé votre fils. >• 11 avait p é c h é contre le ciel , 
en a b a n d o n n a n t sa m è r e , l a céleste Jérusalem ; 

il avait p é c h é c o n t r e son père , en ahundonnant 

le Créateur p o u r a d o r e r des ido les tic bo is : et 

s 'étant fait l ' esc lave d e ces ido les , il n'était plus 

d i g n e d 'être appe lé l a fils d e Dieu. « Quiconque 

c o m m e t le péché , reconnaît le d iab le p o u r son 

père . » I Joan. m , 7 . 

17. « Faites d e m o i c o m m e l 'un d e v o s merce-

naires . » Mettez-moi, dit- i l , a u rang d e ces Jni& 

qui v o u s a d o r e n t à cause d e s promesses de la 

vie présente . R e c e v e z u n fils pénitent, vous qui 

tant d e fois avez p a r d o n n é les fautes de v « 

mercenaires . 

18. « Et i l vint vers son p è r e . >» Nous revonon* 

a u p è r e q u a n d n o u s quittons la g a r d e des pour-

c e a u x , s e l o n celte paro le : » Dès q u e vous étant 

convert i v o u s p leurerez vos fautes, v o u s sens 

s a u v é . » Ezech. x v i , 10. 

U». « Et, c o m m e il était e n c o r e loin, son père 

l 'aperçut et fat t o u c h é d e c o m p a s s i o n . » Avant 

qu ' i l fût revenu à s o n premier p è r e par tics 

œ u v r e s d e réparat ion , par u n e vraie, pénitence, 

Dieu, p o u r qu i les c h o s e s futures sont comme 

a c c o m p l i e s dé jà , qu i vo i t tout l 'avenir d'avance, 

s 'est précipité à sa rencontre , et p a r son Verbe, 

qu i s'est revêtu d e la chair dans le sein d'une 

Vierge, il prév ient le retour d e son plus jeune 

enfant . 

20. « Et, courant le premier , i l est t o m b é sur 

timus ex Jud»is , qui ob prœsentia tantum bona, 
Legis pnecepta onstodinnt. Hi justi sunt et miséri-
cordes, non ob ipsam juslitiaœ, et ob ipsum miscri-
cordiœ bonnm, sed ut a Deo terrena-, felicitatis et 
longee vitœ prcemium consequantur. Qui autem ista 
desiderat, merito compellitur ad ohsequiura prrecep-
torum, ne eorum pricvaricatione quœ jussa sunt, 
eareat concupitis. Porro ubi metus est, non est dilec-
tio. Perfecta quippe dileclio foras mittit timorem. 
Nam qui diligit, non ideo iuiperata cnslodit, quia aut 
timoré po>narum, aut prœmii aviditate compellitur ; 
sed quia hoc ipsum quod a Deo jubetur, est optimum. 
Sensus itaque iste est : Quanti ex Judœis ob pneseu-
tia tantum bona a Dei obsequio n o c recedunt, et ego 
egestate conficior. 

15..« Surgens ibo ad patrem me uni. » Pulcbrc ait 
surgens ; pâtre quippe absente, non steterat. Pecea-
tornm jacere, justorum stare est. Ad Moysen dicilur . 
« Tu vero hic sta mecum. » Deut. v, 31. Et iu cen-
tesimo tricesimo tertio Psalmo : « Ecce nunc béné-
dicité Dominum, omnes servi Doiuini, qui statia in 
domo Domini, » ad benedictionem Domini stautes 
Propheta in domo Domini cohortatur. 

1 <>. « Et dicam itli : Pater, peccavi in ccclum et eo-
ram te, jam non sum dignus vocari lilius tons. » Pec-
caverat in cmlum, qui Jerusalem ccelestem reliqueral 
matrem. Peccaverat coram patre. qui Condi tore <fe-
serto, fnerat ligna veneratus. Non erat dignus vocari 
tilius Dei, qui scrvus esse maluerat idolorum.« Omri; 
enim qui facit peccatum, de diabolo patre natusejt.' 
T Joan, iu, 7. 

17. « Fac me sicut unum de mercenaries tuis. » fa-
me, inquit, sicut unum ex Judteis, qui l.e ob prsisea-
tiurn tantum rerum promisaa venerantur. Recipe 5-
lium pomitentem, qni mercenariis tuis peccantibus 
pissime pepercisti. 

18. « E t venit usque ad patrem suum. » Venim® 
ad patrem, quando redimus a porcorum pastione, rt-
cuudum illud : a Statim ut conversus ingeuinerfc, 
salvus eris. .. Ezech. xvi, 10. 

19. a Cumque adhuc longe esset, vidit eum palir 

ejus, et misericordia motus es t . » Antequam digni? 
operibus et vera pcenitentia ad patrem rcdiret anti-
quum, Deus, apud quem cuncta futura jam fiwf 
sunt, et qui eat omnium pra>scius futurorum, ad ejo* 
pnecurrit adventum, et per Verbum suum, quod car* 

son c o u . » Il est d e s c e n d u sur la terre avant q u e 
cet enfant fût entré d a n s la m a i s o n d e l a c o n f e s -
s i on . Il est t o m b é sur s o n cou , s 'étant revêtu 
d o l a nature h u m a i n e . C o m m e Jean reposa sur 
l a poitr ine d e Jésus et fut r e n d u part ic ipant d e 
ses secrets, ainsi Dieu a p lacé son j o u g , le l é g e r 
fardeau d e ses préceptes , sur s o n p lus j e u n e 
enfant, m o i n s par mérite q u e p a r g râce . 

21. <' F.t il l ' embrassa . » Ainsi s 'accompl issa i t 
la prière q u e l 'Eglise, dans le Cantique des Can-
tiques, fait entendre à l 'arr ivée d e l ' E p o u x : 
« Qu'il m e d o n n e un ba iser d e sa b o u c h c . » 
Cani, i , 1. Je n e v e u x p a s qu ' i l m e par le par 
Moïse, j e ne v e u x p a s qu ' i l m e parle p a r l e s p r o -
phè tes ; q u e l u i - m ê m e p r e n n e m o n c o r p s , qu ' i l 
m ' e m b r a s s e en a d o p t a n t la chair . Nous p o u r r o n s 
aussi faire c o n c o r d e r a v e c cette p a r o l e ce qui se 
t rouve écrit d a n s Isaïe : « Si tu cherches , c h e r c h e 
b i e n , et v iens habi ter auprès d e m o i d a n s la 
forêt , » Isa. XXT, 12, s e l o n les Septante. Là l 'E-
glise gémissante reçoit l ' ordre d 'é lever la v o i x 
d e Sc i r ; Seir veut dire couver t d e po i l s , hérissé ; 
ce qu i représente l 'anc ien état d i s Gentils. Elle-
m ê m e r é p o n d p a r u n e similitude a n a l o g u e : 
« Je suis no i re , m a i s bel le , ô filles d e Jérusa-
l e m . » Cant. i , 4 . 

22. « Or le fils disait : Père, j ' a i p é c h é contre 
le c ie l et contre vous , j e ne suis p lus d igne d 'être 

appe lé votre fils. » 11 déc lare n 'être pas d igne d e 
porter le n o m d e fils, et c ependant la vo ix d e 
la nature, et l e souven i r d e ces b i ens q u e son 
p è r e lui avait Si largement a b a n d o n n é s , arrache 
d e son c œ u r , en dép i t de ses craintes , l e cri d e 
la vér i té : « Père, dit-il , j ' a i p é c h é contre le 
c ie l , n C'est d o n c à tort q u e p lus ieurs n ' a d m e t -
tent ce n o m d e p è r e q u e d a n s la b o u c h c d e s 
saints ; c a r ce j e u n e h o m m e qui s e reconnaît 
i n d i g n e d u n o m d e fils, appel le Dieu l u i - m ê m e 
s o n père . On pourra i t dire, i l est vra i , qu ' i l est 
d é j à p l e i n e m e n t convert i d a n s s o n â m e . 

23. « Le p è r e dît alors a ses serviteurs : Hàtez-
vous de porter sa r o b e p r e m i è r e et d e l 'en re-
vê t i r ; » la r o b e q u ' A d a m avait p e r d u e p a r sa 
prévar icat ion , la r o b e appe lée nuptiale dans une 
autre parabo l e , la r o b e d o n n é e p a r l 'Esprit saint 
et sans laquel le o n n e saurait paraître au b a n -
quet royal . 

21. « Mettez l ' anneau à sa main ; >» le cachet 
qui porte l a ressemblance d u Christ, c o n f o r m é -
ment à ce l le p a r o l e : « Croyant en lui , v o u s êtes 
m a r q u é s par l 'esprit d e l a d iv ine p r o m e s s e . » 
Ephes. i, 13. Il est d i t à ce p r i n c e d e T y r qui 
avait p e r d u l a r e s s e m b l a n c e d u Créateur : « V o u s 
étiez n é i m a g e d e Dieu, c o u r o n n e de gloire , d a n s 
les dé l i ces d u parad is . -> Ezech. x x v i n , 12, 13 . 

Isaïc par le é g a l e m e n t d e c e cachet : « A lo rs se-

nem sumpsit ex Virgine, reditum lilii sui junioris an-
ticipât. 

20. « Et pneenrrens incubuit super collum ipsius. » 
Ante venit ad terrain, quam ille domum confessionis 
intraret. Incubuit super collum ipsius, id est, corpus 
sumpsit humanum. Et siculi Joannes super pectus Jesu 
recubuit, Joan, xiu, qui secretorum ejus effectus est 
particeps; ita et jogum suum leve, id est, mandato-
rum suorum facilia priecepta, ex gratia magis quam 
ex merito, super juniorem filin m col locavi . 

21. « El osculatus est cum ; » juxta îllud quod in 
Cantico Canticorum Ecclesia de sponsl precatur ad-
ventu : « Osculelur me osculo oris sui. » Car,t. i, 1. 
Nolo mihi, dicens, per Moysen, nolo per Prophetas 
loquatur : ipse menai corpus assumai, ipse me oscu-
letur in carne ; ut et illud quoque quod in Isaia scri-
ptum eît, huic sentential coaplemns : << Si quœris, 
qua-re ; et ad me habita in saltu. » Isa. xxi, 12, juxla 
!..XX. Et ibi quippe flen3 Ecclesia clamare jubetur ex 
Seir ; quia Seir, « pilosus » et « hispidua » interpreta-
tur ; ul el antiquum Gentilium significet horrorem, 
illa pari similitudine respondente : « Nigra sum, sed 
formosa, filiœ Jerusalem. •» Cani, i, 4. 

22. « Dixit autem itli filius : Pater, peccavi in cœ-
lum et coram te, jam non sum dignus vocari filius 
tous. » Dicit se non esse dignum filìum nuncupari, 
et tauien ex natura«, voce, ex ilia substantia quam 
illi pater fuerat aliquaudo largitus, in nonien trepidus 
veritatis erumpit : » Pater » , inquiens, « peccavi in 
ccelum. » Frustra igitnr quidam argumentantur, no -
men patris in sánelos tautummodo convenire ; cum 
etiam Deum hic patrem vocet, qui se fìlli nomine con-
litetur iudignum ; nisi forte ideo patrem audet vocare, 
quia piena mente conversus est. 

23. « Dixit autem pater ad pueros suos : Celerius 
prole rie stolam priorcui, et iuduite eum ; » slolam, 
quam Adam peccando perdiderat, stolam qua» in alia 
parabola indumentum dicitur nuptiale, Matlh. xxu, id 
est, vestem Spiritus Sancii, quam qui non habucril, 
non potest regis interesse convivio. 

24. o Et date annulnm in manu illius ; » signacu-
lum siinilitudinisChristi, secundum illud : « ' In quem 
credente«, signati estis spirilu repromissionis sane to. o 
Ephes. i, 13. Et ad principcm dicitur Tyri, qui simili-
tudinem Conditori? amiserat : « Tu signaculum sìmi-
litudinis, et corona decoris, in deliciis paradisi Dei 



r o n t m a n i f e s t e s c e u x q u i p o r t e n t l e s i g n e . -> Ce 

c a c h e t est m i s à la m a i n p o u r r e p r é s e n t e r l es 

œ u v r e s d e jus t i c e , s e l o n l ' u s a g e d e s L ivres sa ints , 

c o m m e e n c e p a s s a g e : « L a p a r o l e d e D i e u f u t 

r e m i s e d a n s la m a i n d u p r o p h è t e A g g é e ; » Agg. 

i , 2 ; ct d e cet autre , q u i s ' a d r e s s e à J é r u s a l e m : 

« Je t 'ai c o u v e r t e d ' o r n e m e n t s , j ' a i m i s d e s b r a -

ce le ts a u t o u r d e tes m a i n s . » Ezech. x v i , 1 ! . 11 

est e n c o r e q u e s t i o n d e cet te g l o r i e u s e e m p r e i n t e 

à p r o p o s d e l ' h o m m e r e v ê t u d ' u n sac : « P a s s e 

au m i l i e u d e Jérusa lem, c t m e t s u n s i g n e a u 

f r o n t d e s - h o m m e s q u i s ' a f f l i gent et q u i g é m i s -

sent s u r t o u t e s l es i n i q u i t é s d o n t i ls s o n t e n t o u -

r é s . » lbid. îx , 'k. Et p o u r q u o i ? P o u r qu ' i l s p u i s -

s e n t d i r e e n s u i t e : « Sur n o u s est e m p r e i n t e , 

S e i g n e u r , la l u m i è r e d e v o t r e v i s a g e . » Ps. i v , 7 . 

2 3 . « lit la c h a u s s u r e à ses p i e d s . » 11 a v a i t 

p e r d u l a d i g n i t é d ' é p o u x , il n e p o u v a i t p a s n u -

p i e d s c é l é b r e r la P à q u e . Te l l e est la c h a u s s u r e 

d o n t l e S e i g n e u r a d i t : «< Je t 'ai c h a u s s é d e 

p o u r p r e . » Ezech. x v i , 10. « Eî la c h a u s s u r e à ses 

p i e d s ; » p o u r q u e l a c o u l e u v r e a t t e n d a n t s a p r o i e 

n e le b l e s s e p a s à la p l a n t e : p o u r qu ' i l m a r c h e 

a v e c p l u s d e s é c u r i t é s u r l es s c o r p i o n s et l es 

serpents ; p o u r qu ' i l t rava i l l e à p r é p a r e r l ' E v a n -

g i l e d e la p a i x , n e m a r e l i a n t p l u s d é s o r m a i s 

s e l o n la e lmir , m a i s b i e n s c i o n l ' e s p r i t : p o u r q u e 

cet te p a r o l e d u p r o p h è t e lui p u i s s e être a p p l i -

q u é e : « Qu ' i ls s o n t b e a u x les p i e d s de c e u x q u i 

a n n o n c e n t la pa ix , q u i a n n o n c e n t le b i e n ! » 

Isa. m , 7 . 

'20. « A m e n e z le v e a u g r a s e t tuez-le, l ivrons-

n o u s ii la j o i e d ' u n fest in ; ca r m o n fils q u e voici 

était m o r t , et il est r e s s u s c i t é : j e l ' a v a i s perdu , 

et j e l 'ai r e t r o u v é . » Le v e a u g r a s i m m o l é p o u r 

le sa lut d u p é c h e u r r e p e n t a n t , c ' es t l e Sauveur 

l u i - m ê m e , d o n t a u j o u r d ' h u i la c h a i r est notre 

a l i m e n t , et le s a n g n o t r e b r e u v a g e . Lecteur 

fidèle, v o u s s a v e z c o m m e m o i d e que l l e nourr i -

turc n o u s s o m m e s rassas i és q u a n d d e notre 

b o u c h e sort l ' h y m n e d e l a l o u a n g e : « De m o n 

c œ u r s ' é l a n c e la b o n n e p a r o l e , j e d i ra i m e s œu-

vres a u ro i . » Psalm. x u v , l . Il i m p o r t e p e u que 

q u e l q u e s - u n s , in terprétant le p s a u m e d ' u n e ma-

n i è r e superst i t ieuse p l u t ô t q u e s e l o n la vér i té , 

m e t t e n t ces p a r o l e s d a n s la b o u c h e d u l 'ère. 

Q u a n t à c e s m o t s : « L i v r o n s - n o u s à la j o i e d 'un 

f e s t i n : ca r m o n fils q u e v o i c i était m o r t , et il esl 

r e s s u s c i t é ; j e l ' ava is p e r d u , et j e l 'a i r e t r o u v é , -

ils s ' a c c o r d e n t a v e c le s e n s d ' u n e p a r a b o l e pré-

c é d e n t e , o ù n o u s l i s o n s : « Ains i , j e v o u s le dis, 

la j o i e s e r a p a n n i les a n g e s d e D i e u à l ' o c cas ion 

d ' u n p é c l i e u r q u i fait p é n i t e n c e . » 

27. « Et. le fest in c o m m e n ç a . »• Ce fest in se 

c é l è b r e c h a q u e j o u r , c h a q u e j o u r le p è r e reçoit 

s o n en fant : l e C lu is t est t o u j o u r s i m m o l é pour 

l es fidèles. 

"28. « O r le fils a îné se t rouva i t a l o r s aux 

nalus es. a Ezech. sxvni , 12,13. Isaias quoque de h o c 
signaculo loquitur : « Tunc manifesti erunt qui si-
gnautur. » Hoc signaculum in m a u u datur, quando 
opera justitias S'criptura siguiilcat, ut ib i : « Factum 
est verbum Domini iu maim Agg.ei Prophet ic ; » Agg. 
i, et 2 ; dicentis ad Jerusalem : « Oruavi te, iuquit, 
ornamento, et imposui tibi arroillas circa manus 
tuas. s Ezech. xvi, 11. Rursuni ad eum qui indutus 
est podere, alius locus signaculi demonstratur : « Per-
i r e n a l per mediam Jerusalem, et da signaculum in 
froutibus virorum gementiuni, e tdo lent i i im in omni -
bus iniquitatibii3, quw Hunt in medio eorum. a Ibid. 
ix, 4, Quarc? Ut postea possiut dicere : « Siguatum 
est super nos lumen vultus tui, Domine . » Psal. iv, 7 . 

23. e Et calceamcntum iu pedibus ejus. a Sponsi 
quippc perdiderat dignitatem, et nudis pedibus Pasclia 
celebrare non poterat. IIa;c sunt ealeeamenta de qui-
bus Dominus ait : « Et calccavi te l i iacyntho . » Ezec. 
xvi 10. « Et calceamenta iu pedibus ejus. » .Ne ubi 
coluber insidians, plantam iugredientis invaderet , et 
super scorpiones et serpeutes securius ambularet; ut 
prapararelur ad Evangelium p<id?, j a m non gradiens 

secundum cameni , fed secundum spiritimi ; et dictum 
ei Propheticum convenirs i : « Quam speciosi ¡«¡dei 
evangelizantium pacem, evangelizautium bona. « 
/ so . I.II, 7 . 

26. « Et offerte-vitnlum saginatum, et occidite, et 
manducemus, et epuleuiur ; quonian) hie Alius mens 
mortuus fuerat, el revixit ; pcrierat, et inventus est. -
Vitulus sagiuatus qui ad peni tent i? imuiolatur salu-
tem, ipse Salvator est, cujus quotidie carne pasdmur, 
cruore potamur. Fidelis niecum lector, inteUigis q«a 

pinguedine saturati, in ructum laudi» ejus erumpiiniii, 
dicentes : « Eructavit cor meum verbum bonum, dico 
ego opera mea regi ; » Ps. x u v , 1 ; Hcet quidam s"-
perstitio.se mngis «inam vere, non'considerantes lextoin 
Psalini, ex Patrio persona arbitrentur hoc intelligi-
Quod autem, ait « epuleuiur; quoniam hie filius uieus 
mortuus fuerat, et revixit ; perierat, et inventus est. » 
ad eumdeui parabolic superioris pertinet sensuro, «• 
qua dicitur : « Sic d ico vobis quia gaudium erit co-
rain Augelis Dei super uno {leccatore p(cnitentiain 
a g e n t e . » . J 

27. << Et cceperunt epulart. » Hoc convivinm.'quntiM 

LETTRE 
c h a m p s . »> Jusqu ' i c i c ' es t d e l a [ p e r s o n n e d u s e c o n d 

f i l s qu ' i l a é té q u e s t i o n ; et cette par t i e de l a p a -

r a b o l e , n o u s d e v o n s l ' e n t e n d r e d e s p u b l i c a i n s et 

d e s p é c h e u r s q u e l e S e i g n e u r a p p e l a i t A l a p é n i -

t e n c e ; d a n s l e s e n s m y s t i q u e , c ' es t u n e p r o p h é t i e 

d e la future v o c a t i o n d e s Genti ls . Maintenant l a 

narra t i on p a s s e a u fils a î n é , ' d a n s l e q u e l b e a u c o u p 

vo ient d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e la p e r s o n n i f i c a t i o n 

d e t o u s les saints , et b e a u c o u p auss i cel le d e s 

Juifs e n p a r t i c u l i e r . P o u r c e q u i r e g a r d e l es 

saints , l ' i n t e r p r é t a t i o n est t oute n a t u r e l l e ; e l le 

ressort d e c e t t e a f f i r m a t i o n : « Je n ' a i j a m a i s 

t r a n s g r e s s é v o s p r é c e p t e s . .. Il y a c e p e n d a n t 

u n e c h o s e q u i la d é r a n g e , c ' es t la j a l o u s i e c a u s é e 

p a r le r e t o u r d u f r è r e . P o u r c e q u i r e g a r d e l es 

Juirs, cette j a l o u s i e l e u r c o n v i e n t s a n s d o u t e ; 

m a i s o n n e saurait d i r e d ' e u x q u ' i l s n ' o n t j a m a i s 

t r a n s g r e s s é l es p r é c e p t e s . N o u s t â c h e r o n s d ' e x -

p o s e r n o t r e s e n t i m e n t à n o u s , s e l o n l es b e s o i n s 

d u texte . « L e fils a iné se t r o u v a i t a l o r s a u x 

c h a m p s , ,> R a p p l i q u a n t ù d e s o c c u p a t i o n s terres -

tres, l o i n d e la g r â c e d e l 'Espr i t sa int , p r i v é d e s 

c o n s e i l s d e s o n p è r e . V o i l à cehti qui d i t : « J'ai 

a che té u n e terre , j ' a i b e s o i n d e so r t i r et d ' a l l e r la 

v o i r ; j e v o u s e n c o n j u r e , t e n e z - m o i p o m - e x -

c u s é . » Lac. x i v , 18. C'est c n c o r e ^ c e l u i q u i v ient 

d ' a c q u é r i r c i n q p a i r e s d e b œ u f s : il est c o u r b é 
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s o u s le j o u g d e la l o i , p l o n g é d a n s l e s v o l u p t é s 

s e n s u e l l e s . C'est e n f i n ce lu i q u i v ient d e p r e n d r e 

une é p o u s e , et q u i . d è s l o r s n e saura i t se r e n d r e 

a u festin : il est. d e v e n u c h a r n e l , i m p o s s i b l e ii lu i 

d e s ' ident i f i e r a v e c l 'esprit . N o u s r e t r o u v o n s 

d a n s la p e r s o n n e d e c e f rè re l ' i m a g e assez 

e x a c t e d e c e s o u v r i e r s q u i s ont a p p e l é s à la p r e -

m i è r e , à la t r o i s i è m e , s i x i è m e et n e u v i è m e 

h e u r e s , p o u r a l ler t rava i l l er à la v i g n e , et q u i 

s ' i n d i g n e n t a p r è s c e la , q u e l es o u v r i e r s d e la 

o n z i è m e . h e u r e l e u r so i ent é g a l é s . 

2 » . .< C o m m e il venai t , e n a p p r o c h a n t d e la 

m a i s o n , il entendi t la s y m p h o n i e et le c l i œ u r . 

C e c i r a p p e l l e l e titre d ' u n c e r t a i n p s a u m e , 

MELEÏU; c e q u i s i g n i f i e un c h œ u r c h a n t a n t a v e c 

e n s e m b l e . Q u e l q u e s - u n s d e s interprètes lat ins se 

s o n t t r o m p é s , p r e n a n t la s y m p h o n i e p o u r u n 

g e n i e d ' i n s t r u m e n t d e m u s i q u e , a l o r s q u e c e l a 

v e u t d i r e c o n c e r t p o u r l es l o u a n g e s d e D i e u : 

h ! m o t g r e c 3u .xç«v» se r e n d r a i t p a r c o n s o n -

n a n c e . 

:i0. « il a p p e l a l ' un d e s serv i teurs et lu i d e -

m a n d a c e qui se p a s s a i t . •> Israël d e m a n d e a u s s i 

m a i n t e n a n t p o u r q u o i D ieu se r é j o u i t d a n s l a v o -

c a t i o n d e s Gent i l s ; et , t o r t u r é p a r la j a l o u s i e , il 

n e saura i t c o m p r e n d r e la v o l o n t é p a t e r n e l l e . 

3 1 , « Le se rv i t eur lui r é p o n d i t : V o t r e f r è r e est 

celebratur, quotidie pater filium recipit : semper Chris-
tus credentibus immolatur. 

28. « Erat autem tiling illius senior in agro. a Huc-
usque de persona 4ilii jun ior is disputatum est, quern, 
secundum pnesentem parabolani, in publicante et 
peccatoribus, qui a Domino ad pœuitentiam provo-
cabantur, debemús accipere; secundum mysticos 
autcui i n t e l l e c t s , de lutura quoque voeatione Gen-
tium prophetari. Nunc ad seniorem filium sermo 
transgreditnr, quem multi simpliciter ad omnium 
SHuctorum personam, multi proprie n.) Judíeos réfé-
rant. Et de Sanctis quidem non diffir.ilis interpretatio 
«-•st, in eo quod dicitur, nnnquam mandatum tuum 
preterivi : licet illud videatur obsistere, quod rever-
sioni fratria invideat. In Judíeos autem cum livor in 
fratris salute conveniat, h o c repuguat quod uun-
<juam ?c dicat ejus preterisse mandatum ; de quibus 
quid uobis videatur, suis in locis connbiraur explana-
re. .. Erat autem Alius illius senior in agro, a in ter-
rems operibu* labore desudans, longe a gratia Spiri-
t s Sancti, et a Cons i l i o patrio extorris. Hic est qui 
ait : « Agrum emi, et neeesse bobeo exire et videre 

(o) S. IsMonis ¡Q Origmiiiuí, quod «-rte ex aolquioriba, Si/mpf.Oni. 
«"*«««, q*am nryuHi Mnr inde .Armici frriunt. 

ilium ; rogo te, babe me excusatura. a Luc. xiv, 1S. 
Hie, qui juga bourn emit quinqué, et Legis onere 
depressus, terrenorum seusnum voluptate perfruitur. 
Hic, qui uxore ducta, ire ad nuptias non potest ; et 
effectus caro, nequaqnam unum potest esse c n m spi-
ritu. In hujua persona etinm illius parabo la operarli 
congruunt, in qua prima, tertia, sexta, uona hora, id 
est, vocationilnis variis mittuntur ad vincam, et iudi-
giiHutur sibi undecimee horaj operarios cowquari. 

29. » Et cum veuiret, et appropinquaret domui, au -
divit sympboniam et chorum. a Illud quod in quodam 
Psatino superscribitur p r o « meleth. •> buie seusui c o n -
venit. Siquidem « meleth, a chorus in unum coucinens 
dicitur. Male autem io) quidam de Latinissymplioniain 
putani esse genus orgaoi , cum coucors in Dei laudi-
bus concentns ho.: vocabo lo signiticetur; cujiowvíx 
quippe o consonantia » exprimitur in Latino. 

30. « Et vocavitunum de pueris, et interrogavit quid-
nam essent hœc. » Et nunc interrogat Israel, quare 
Deus in Gentium assumptione lœtetur; et œmulatione 
cruciatus, palernam scire non potest voluntntem. 

31. u Qui ait illi, quoniam frater tnus venit, et ocei -

>, ilicit, uh/i/o appellavi lignum e/ttnm rx utra'/ur pari*pelli 



r e v e n u , et v o t r e p è r e a tué l e v e a u g r a s , p a r c e 

qu ' i l a re t rouvé s o n enfant p le in d e vie . » Une 

c a u s e d e j o i e , q u i se c é l è b r e é g a l e m e n t d a n s 

toutes les part ies d u m o n d e p o u r l a g l o i re d e 

Dieu, c'est, l e salut d e s Gentils, c ' cs t le salut d e s 

p é c h e u r s ; les a n g e s s 'en ré jou issent , toute c r é a -

ture p r e n d part à cette j o i e ; et d ' I s raë l seul il est 

d i t : 

32 . « Irrité, il n e voulut p a s entrer . » Sa c o l è r e 

v ient de l ' a ccue i l fait à s o n f rère , i l s ' irrite d e v o i r 

v i v a n t celui qu ' i l c roya i t m o r t . Maintenant 

e n c o r e Israël se t ient hors de la m a i s o n , et, p e n -

d a n t q u e les d isc ip les écoutent l 'Evang i l e d a n s 

l ' intérieur , la m è r e et les frères d e Jésus s o n t 

d e h o r s à le c h e r c h e r . Matth. x u . 

33 . « Or l e p è r e sortit et se m i t à l e p r i e r . » 

Quel le b o n t é , quel le c l é m e n c e ! l e p è r e p r i e s o n 

e n f a n t p o u r le fa i re par t i c iper à "la j o i e d e l a 

f a m i l l e . Notre p è r e n o u s pr ie p a r ses a p ô t r e s , il 

n o u s pr ie p a r les p r é d i c a t e u r s d e l 'Evangi le . L ' u n 

d ' e u x , Paul , s ' e x p r i m e ainsi : « Nous v o u s e n 

p r i o n s d e la. p a r t d u Christ , r é c o n c i l i e z - v o u s a v e c 

Dieu. » II Corinth. v , 20 . Il dit ai l leurs : « N o u s 

d e v i o n s d ' a b o r d v o u s a n n o n c e r l a p a r o l e d e 

D i e u ; m a i s , p u i s q u e v o u s l a r e p o u s s e z et q u e 

v o u s v o u s j u g e z i n d i g n e s d e la v ie éternel le , 

v o i l à q u e n o u s n o u s t o u r n o n s vers les Genti ls . » 

Act. xi i i , 40 . 

34. « El lu i r é p o n d i t à s o n p è r e : Voi là tant 

d ' a n n é e s q u e j e v o u s sers . » I-e p è r e est le s n p -

dit pater tous vitulum saginatum, quoniam incolumem 
illuiu recepit. » Causa laitilice, quod pari tn Dci laudes 
toto orbe concinitur, salua est Geotium, salus est pec-
catorum; lietantur Angeli , ornais in gaudium creatura 
consentit : et de aolo dicitur Israel : 

32. « Iratus autem noluit intrare. » Irascitnr se ab-
sente fratrem esse susceptum, irascitur eum vivere 
quem pntabat extincluui; et nune foris stat Israel, et 
nunc discipulis Evangelia in Ecclesia audientibus, ma-
ter ejus et fratres foris stautqumrentes eum, Matth. x u . 

33. « Egressua autem pater illiua empit rogare eum. » 
Quam benignu3 et clemens pater; rogat filium, ut lat -
titiœ domus particeps Dat : rogat autem pater per 
Apostolos, rogat per Evangelii prœdicatores. E quilma 
Paulus ait : « Precamur pro Christo, reconcitiamini 
Deo. » II Cor. v , 20. Et alibi : « Vobis oportebat pri-
mum annuntiari (al. annunltare) verbumDei ; sed quia 
repulistis illud, et indignos vos judicastis jeterníe vita», 
ecce couvertimur ad gentes. » .4 cl . xni, 46-

34. » Ipse autem respondens, ait patri suo : Ecce tût 
annis servio tibi. » Pater supplex ad concordiam de-

pliant, il d e m a n d e la c o n c o r d e ; et le fils, s'atta-

c h a n t à la just ice q u i est s e l on la lo i , re fuse de 

se s o u m e t t r e à l a j u s t i c e d e Dieu . Est- i l rien de 

p lus c o n f o r m e à cette jus t i ce d i v i n e q u e de par-

d o n n e r aiLX p é c h e u r s pén i tents , d 'accuei l l i r un 

enfant q u i r e v i e n t ? « Voi là tant d ' a i m é e s que je 

v o u s sers, et j e n ' a i j a m a i s t ransgressé v o s pré-

ceptes ; » c o m m e si c e n 'était p a s transgresser un 

précepte q u e d e regarder d 'un œ i l d ' e n v i e l e salut 

des autres, d e se g lor i f ier d e sa jus t i ce devant 

Dieu, q u a n d p e r s o n n e "n'est p u r e n sa présence. 

Qui p o u r r a se flatter d ' a v o i r un c œ u r chaste, 

n 'aurait- i l v é c u q u ' u n seul j o u r ? D a v i d fait cette 

c o n f e s s i o n : « J'ai été c o n ç u d a n s l ' iniquité , et 

m a m è r e m ' a d o n n é le j o u r d a n s le péché . » 

P s a l m . T., 7. A i l leurs il dit e n c o r e : « Si v o u s re-

g a r d e z à l ' iniquité , Se igneur , q u i sout iendra vos 

r e g a r d s ? » Psalm. c x x i x , 3. Et c e p e u p l e déclare, 

n ' avo i r j a m a i s t ransgressé les c o m m a n d e m e n t s , 

lui q u i fu t si s o u v e n t capt i f e n p u n i t i o n de ses 

ido lâtr ies ! « Voi là tant d ' a n n é e s (pie j e v o u s sers, 

et j e n 'ai j a m a i s transgressé v o s préceptes . » 

Reconnaissez là le l a n g a g e d e Paul : « Que di-

r o n s - n o u s d o n c ? Que les n a t i o n s q u i n e suivaient 

p a s la just i ce , o n t saisi la just i ce , m a i s la justice 

qui v ient de l a f o i ; t and i s qu ' I s raë l , e n suivant 

la lo i d e l a just i ce , n ' a po in t s u p a r v e n i r à cette 

loi. » Rom. ix , 30, 31. P o u r que l l e r a i s o n ? Parce 

qu ' i l n e puisait p a s à la fo i , et qu ' i l s 'appuyait 

sur les œ u v r e s d e la l o i . Cela p e u t s 'entendre 

precatur : ille justitiam, qnœ in Legeest, sequens, l>ei 
justifia; non subjicitur. Porro quœ major justitia Dei, 
quam ignoscere pœnitentibus, filium suscipcrc redeun-
tem? « Ecce tot annis Servio libi, et nunquam manda-
tum luum preterivi ; » quasi hoc ipsum non sit prtelcr" 
ire mandutum, saluti allerius invidere, ante Deutn se 
jactare justitia;, cum nemo coram eo mundus sii. Q'-ù* 
enim lœtabitur castum se liabere cor, ne (al. vel) fi 
unius quidem dici fuerit? David contltetur : « 1» iu'-
quitatibus conceptus sum, et in delictis concepii ine 
mater mea- » Ps. L, 7. Et in alio loco : «Siiniquitateur 
attendis, Domine, qui» sustinebit? » Ps< cxx i t , 3. Et 
hic dicit nunquam se preterisse mandato m, toties oh 
idololatriam'captivîtatibus traditila! « Ecce lot anûis 
servio tibi, et nunquam mandatimi tuum preterivi. ® 
IIoc est quod Paulus Apostolus loquitur : « Quid ergo 
dicemus? quia geutes quee non sectabantur justitiani, 
apprehenderunt justitiam, justitiam autem q u « ex fld* 
est. Israel vero, sedando legem justitia;, ad legem jus-
titiœ non pervenit. » Rom. ix, 30, 31. Quare? quia 
non ex fide, sed quasi ex operibus Legis. Potest ergo 

e n c o r e , p a r c o n s é q u e n t , d e celui qu i , s e l on l ' ex -

press ion d u m ê m e apôt re , a v é c u d ' u n e m a n i è r e 

i r r é p r o c h a b l e d a n s l a jus t i ce q u i vient d e la l o i . 

Il m e s e m b l e c e p e n d a n t q u e l e Juif, l o in d e dire 

la vérité , s ' exa l te l u i - m ê m e , à l ' e x e m p l e d u p h a -

risien q u i d i s a i t : « Je v o u s r e n d s g râces , ô D i c u , 

parce q u e j e n e suis p a s c o m m e les autres h o m -

m e s , ravisseurs , in justes , adul tères , ni c o m m e c e 

p u b l i c a i n . » Luc. x v m , 11. Je v o u s le d e m a n d e , 

ce lui - là n e v o u s s c m b l c - t - i l p a s d i re d e s o n 

frère ce que ce lu i - c i disait d u p u b l i c a i n ? Vo i là 

bien l ' h o m m e q u i d é v o r e tout s o n p a t r i m o i n e , e n 

vivant a v e c d e s f e m m e s p e r d u e s . Quant à c e 

qu' i l a f f i rme : « Je n ' a i j a m a i s transgressé v o s 

préceptes , » l a p a r o l e d u p è r e n ' y r é p o n d p o i n t ; 

au heu d e déc larer vrai ce q u e le fils v ient d e 

d ire , il t â c h e p a r u n m o y e n d é t o u r n é d ' a f a i s e r 

sa c o l è r e : « M o u fils, v o u s ê tes t o u j o u r s a v e c 

m o i . » Lui dit-il : Votre l a n g a g e est juste , v o u s 

a v e z f a i t tout c e q u e j e v o u s ai c o m m a n d é ? — 

N o n ; il lui d i t : « V o u s êtes t o u j o u r s a v e c m o i . » 

Vous êtes a v e c m o i p a r la lo i q u i v o u s c n c h a î n c ; 

v o u s êtes a v e c m o i , p a r c e q u e les captivités v o u s 

o n t r e n d u d o c i l e à m e s l e ç o n s : v o u s ê tes a v e c 

m o i , n o n p a r c e q u e v o u s a v e z a c c o m p l i m e s 

préceptes , m a i s p a r c e q u e j e n e v o u s ai p a s 

laissé part i r p o u r u n e r é g i o n l o i n t a i n e ; v o u s êtes 

a v e c m o i j u s q u ' à la fin, s e l on ce q u e j ' a i dit à 

D a v i d : « Si s es en fants o n t a b a n d o n n é "nia loi 

et n ' o n t p a s m a r c h é d a n s la v o i e d e m e s j u g e -

et ex ejus persona dîci, qui juxta cumdem Apostolnm 
in justitia, qua; ex lege est, sine reprehensione versa 
lus ail ; licet milii videatur magis se jactare Judœus, 
quam vera dicere, ad exemplum illius Phnrisjei, dicen 
tis : « Deus, gralias ago tibi, quia non sum sicut ca;-
teri boulines, raptorea, înjusti, adulteri, sicut et hic 
Publicanus. <> Luc. xvm, i l . Oro te, nonne tibi vide-
tur ca qu® ille de publiçano dixerat, dicere iste de 
fratre? Die est qui comedit omnem substautiam suani, 
vivens cum merelricibus. Ad id autem quod ail : 
« Mandutum luum nunquam pneterivi, » patris sermo 
non congruit ; non enim confirmavit vera esse quai 
dinerat filius, sed irasoentem alia rationc compe3cuit . 
« Fili, tu semper mecum es. u Nuuiquid, ait, bene qui* 
dem dicis, et fecisti cuncla quw jusseram? Sed « me-
cum es, » inquit, « semper. > Mecum es lege qua strin-
geris; mecum es, dum mihi et in captivilalibus erudi-
ris; mecum es, non qnia pra-cepta mea compleveris, 
sed quod le in longinquam regionem abire non passus 
s u m ; mecum e3 ad «ixtremum, secundum illud quod 
loquutus sum ail David : « Si dereliuquerint filii ejus 

m e n t s , s ' i ls o n t p r o f a n é m a jus t i ce et n ' o n t p a s 

o b s e r v é m e s prescr ip t i ons , j e visiterai leurs in i -

qu i tés a v e c la v e r g e , j e flagellerai leurs p r é v a -

r icat ions ; m a i s j e n e retirerai p a s d ' e u x m a m i -

sér i corde . »> Psalm. i x x x v n r , 31 et seq . P a r ce 

t é m o i g n a g e est c o n v a i n c u d e fausseté ce d o n t le 

fils ai i ié se g lor i f ie , tandis qu' i l n e m a r c h e p a s 

d a n s les j u g e m e n t s d e Dieu et qu ' i l n ' a c c o m p l i t 

p a s ses p r é c e p t e s . — Mais c o m m e n t , q u a n d il 

m è n e u n e telle c o n d u i t e , p e u t - o n d i re d e lui 

qu ' i l fu t t o u j o u r s a v e c le p è r e ? — C'est q u e p r é -

var i ca teur il r e ço i t l a c o r r e c t i o n , et q u e cette 

c o r r e c t i o n lui laisse l ' e spo i r d e la m i s é r i c o r d e . 

De p lus , il n e faut p a s s ' é tonner qu' i l ait osé 

ment i r à s o n p è r e , lui q u i s'est m o n t r é j a l o u x 

d e s o n f rère . N ' oub l i ons p a s q u ' a u j o u r d u 

j u g e m e n t q u e l q u e s - u n s a u r o n t r e cours à d ' i m -

p u d e n t s m e n s o n g e s , d isant : -< N ' a v o n s - n o u s p a s 

m a n g é et b u e n v o t r e n o m ? e n votre n o m 

n ' a v o n s - n o u s p a s o p é r é b e a u c o u p d e p r o d i g e s 

et chassé les d é m o n s ? » Matth. vu, 22. Ce q u e 

s igni f ie cette p a r o l e , « et t o u t ce q u i m ' a p p a r -

tient est à v o u s , » n o u s l ' e x p l i q u e r o n s m i e u x à 

sa p l a c e . 

35 . « Et j a m a i s v o u s n e m ' a v e z d o n n é un c h e -

v r e a u p o u r le m a n g e r a v e c m e s a m i s . » Israël , 

veut - i l d ire , a r é p a n d u tant d e s a n g , tant d e 

mil l iers d ' h o r u m e s o n t s u b i la m o r t , et n u l d ' e u x 

n'est d e v e n u le g a g e d e notre salut. Ce Josias 

qui p l u t à v o s y e u x , et p l u s tard ces M a c c h a b é e s 

legem mcam, et in judiciis meis non ambulaverint: si 
justitias » Ps. lAxxvjii, 31 et seqç. « meas profanave-
rint, et mandata mea non custodierint, visitabo in virga 
iniquitates eorum, et in flagellis injustitias eorum ; mi-
sericordiam autem mcam non auferam ab eis. » (al. 
juslificaliones). Quo testimonio et id in quo filius se-
nior gloriatur, falsum esse convincitur, dum in Dei 
judiciis non ambulat, el ejus mandata non facit. El 
quomodo ista non faciens, cum patre semper fuisse di-
citur? Dum peccans visitatur in virga, et visitato mi-
sericordia non uegatur. Nec mirandum patri eum « u -
sum fuisse mentiri, qui fratri potuit invidere; maxime 
cum in die judicii quidam impudentiua mentiantur, 
diccntes : « Nonne in nomine luo comedimus et bibi-
mus, el virlutes multas fecimus, et dœmonia ejicimus?» 
Matth. vu, 22. Qnid vero sit, « et omnia mea tua su ni , » 
suo loco congruenlius explicabitur. 

35. « Et nunquam dedisti mihi ha?dum, ut cum ami-
cis meis epularer. » Tantus, inquit. Israël sanguia ef-
fusu3 est, tôt hominum ciesa sunl millia, el nullus eo-
rum nostrie exstitit salutis redemptor. Ipse Josias qui 



qui Combattirent p o u r votre hér i tage t o m b è r e n t 
s o u s le fer ennemi en dépit d e s droits d e la 
sainteté, et l e sang d ' a u c u n ne n o u s a r e n d u s 
libres. Nous s o m m e s e n c o r e c o u r b é s sous la 
dominat i on r o m a i n e ; et ni p r o p h è t e , ni prêtre , 
ni jus te n'a été i m m o l é p o u r n o u s . Et p o u r un 
fils p l o n g é d a n s le désordre , p o u r les Gentils, 
p o u r les pécheurs , a cou lé le sang le p lus g l o -
rieux d e la créat ion. V o u s n 'avez pas fait le p ins 
léger d o n à ceux qu i le méritaient , c l v o u s avez 
a c c o r d é les p lus g r a n d s aux ind ignes . « Jamais 
vous ne m ' a v e z d o n n é Un chevreau p o u r le 
m a n g e r a v e c m e s a m i s . » Israël, tu te t r o m -
p e s ; dis p l u t ô t : P o u r le m a n g e r a v e c vous . Est-
es q u e tu p e u x g o û t e r une. j o i e sans q u e ton 
père soit assis a u f es t in? l.aisse-toi d u m o i n s 
instruire par c e t e x e m p l e . A u retour d u p lus 
j e u n e f i ls , le p è r e est d a n s l 'al légresse avec, 
ses enfants. « Mangeons , a-t-il dit, e t l ivrons-
n o u s à la j o i e ; » et n o n : Mangez . . . Et toi, d a n s 
cette d ispos i t ion d ' ê m e qui te r e n d j a l o u x d e 
ton frère , qui t ' é lo igne des regards paternels , 
q u i te retient toujours a u x c h a m p s , tu voudra i s 
e u c o r c à cette heure dresser u n e table dont il 
serait e x c l u . « Vous ne m ' a v e z j a m a i s d o n n é 
m ê m e un c h e v r e a u . » Un p è r e ne d o n n e pas ce 
qu ' i l y a d e m o i n d r e ; tu p e u x a v o i r le v e a u 
g r a s ; entre, et m a n g e a v e c ton frère . P o u r q u o i 
d e m a n d e r le c h e v r e a u q u a n d l ' agneau l'est e n -
v o y é ? Et ne feins pas d ' i g n o r e r qu ' i l soit des-

e cund sur la terre ; Jean te l 'a m o n t r é dans le 
désert : « Voic i l ' A g n e a u d e Dieu, voic i celui qui 
ôte les péchés «ht m o n d e . « Joann. i, 29. U 
p è r e d a n s sa compat i ssante b o n t é , ouvrant 1r 
Chemin d e la pénitence , t ' invite à m a n g e r le veau 
gras , el n ' i m m o l e pas le chevreau , qu'il saii 
«levoir être à la g a u c h e . P o u r toi , sur la fin drs 
siècles, lu t ' immoleras à t o i - m ê m e le botic, 
l 'Antéchrist , p o u r te rassasier d e ses chairs avec 
tes amis , les esprits i m m o n d e s . Ainsi s 'accom-
pl ira l ' orac le : « Vous avez brisé la tête «lu grand 
d r a g o n ; v o u s l 'avez d o n n é en pàtnre 'aux peuples. 
d 'Ethiôpie . » Psnlm. i .xxv, li>. 

« El, q u a n d v o t r e fils q u e voi là , qui a 
«lévoré tout son b ien en v ivant a v e c des courti-
sane^. <«t r e v e n u , v o u s avez tué p o u r lui le 
v e a u gras . » Israël a v o u e d o n c maintenant que 
c 'est b ien le veau gras qu i a été i m m o l é : il 
c o m p r e n d q u e le Christ a p a r u ; m a i s il est tour-
menté par la ja lous ie , il ne veut p a s être sauvé 
si son frère n e pér i t p a s . 

37. « Et le p è r e lui r é p o n d i t : Mon fils, vous 
êtes toujours a v e c m o i , et tout c e q u e j 'ai vous 
appart ient . -> Il l 'appel le son fils b ien q u e celui-
ci refuse d 'entrer. Mais c o m m e n t fout ce qui est 
à Dieu peut- i l appartenir a u x Juifs? Compren-
d r o n s - n o u s l à les A n g e s , les Trônes , les Domina-
tions et les autres Vertus? Nous «levons y 
c o m p r e n d r e la loi , les p r o p h è t e s , les divins dis-
c o u r s . Voilà c c q u e Dieu leur a d o n n é , afin 

placuit in conspectu tuo, IV Reg. xxiit; et nnper Ma-
chabeei, qui pro tua hasreditatc pugnabant, contra fas 
sanctitatis, liostium gladiis interempli sunt, et iiuDius 
cruor nobis reddidit libertatem. Eece adhuc Romano 
impeno subjacemus; nonPropbela, nonSacerdos, non 
Justus quisquam immolatus est pro nobis. Et pro luxu-
ríoso filio, id est, pro gentibus, pro peccatoribus, t o -
tius creaturœ gloriosus sanguis effnsus est. Cumque 
merentibus minora non dederis, immeritis majora tri -
buisli. o Nunquam dedistimihi hœdum, u t cum amicis 
meis epularer. » Erras, Israel ; die potius ut tecum 
epularer. Aul potest case tibi aliqua jucunditas, nisi 
paire tecum celebrante convivium? Saltern exemplo 
docere pnesenti. Reverso filio juniore, el paler lietatur 
et pueri. « Manducemus, » ait, a et epulemur ; » non 
o mandúcale, o et « epulamini. » Al tu ea meute qua 
invides fratri, qua a patris recedis aspectu, et semper 
in agro es, nunc qnoqnc vis co absente inire convi-
vium. « Nunquam dedislí milii hœdum. » Nunquam 
paler deteriora dut muñera; babes vitulum immola-
tum; ingredere. manduca rum fratre. Quid hffîdnm 

quffiris, cui aguus est missus? Et ne simules te nescire 
quod missus est; Joannes tibi eum iu eremo demons-
travit : « Kcce Agnus l)ei, ecce qui tollit peccata 
mundi. » Joan. i, 29. Et pater quidein quasi clemea*, 
et pmnitenliam tribuens, te hortatur ad vitulum, non 
¡inmolaos hœdum, quem stare soil ad slnistram. Tu 
vero iu fine «eeat i , ipse tibi es hœdum immolnluruf, 
Antichristum, et cum amicis tuis, spiritibns immumlis, 
ejus carne saturaudus, expleto vaticinio : « Tu confre-
gisti caput draconis magui ; dedisti enm escam populî» 
.'Etbiopum. » Psal. i.xxui, H . 

36. « Cum autem filius tuus hic, qui devoravit ÛBI-
nem sulfâtantiam snara, vivens cum meretricibus, ve-
nit, occidisti ei vitulum saginatum. » Confitetur e\ 
nunc Israel saginatum vitulum fuisse qui cœsusest: 
intelligent venisse Christum ; sed torquentur invidia. 
et nolunt, fratre non pereunte, salvari. 

37. « Ipse autem dixit illi : Pili, tu semper meeua 
es, et mea omnia tua sunt, a Filiuiu vocal, licet "mirare 
nolenteiu. Quomodo autem Dei omnia Judœorum sunt? 
N'nmqnid Angelí. Throni. Dominat ions , cœterœq«« 

qu'ils eussent à méditer sur sa loi le j o u r et l a 
nuit. Se lon l a m a n i è r e d e par ler des Ecr i tmes 
souvent e x p l i q u é e par n o u s , tout ne do i t pas 
s 'entendre d a n s u n s e n s a b s o l u , m a i s s 'appl ique 
à la m a j e u r e partie, c o m m e d a n s c e p a s s a g e : 
« T o u s se sont égarés , t ous e n s e m b l e sont «leve-
nus inuti les ; »» Vsalm. x iu , 3 ; et d a n s c e l u i - c i : 
<« Tous c e u x qui sont v e n u s avant m o i étaient 
des vo leurs et d e s larrons . » Joann. x , 8. Paul 
dit de m ê m e aux Corinthiens : « .Te m e suis fait 
tout à tous, a f in d e les g a g n e r t o u s ; » 1 Co-

rinth. rx, 2 2 ; et aux Phi l ippiens : » T o u s cher -
chent leurs intérêts, «'.tnon c e u x d e Jésus-Christ. >» 
Philipp. u , 21. Il est b i e n à c ro i re q u e le p è r e 
n 'avait j a m a i s rien refusé à c c fils qu ' i l appe l l e 
maintenant au festin. 

38. « Il faut n o u s réunir à la m ê m e table et 
n o u s l ivrer à l a j o i e , p a r c e q u e ton frère était 
mort , et qu'il est ressuscité : p a r c e q u e n o u s 
l ' av ions p e r d u , et q u e n o u s l ' a v o n s retrouvé . » 
E s p é r o n s d o n c n o u s aussi p o u v o i r rev ivre par 
la pén i tence , après q u e nous étions m o r t s p a r 
le p é c h é . Ici le fils revient l u i - m ê m e ; dans la 
p a r a b o l e d e la b r e b i s égarée , et d a n s cel le d e la 
d r a c h m e , l ' ob jet p e r d u est retrouvé et reporté : 
les trois p a r a b o l e s o n t la m ê m e conc lus ion , f o r -
m u l é e d a n s cel le-ci : « Il était p e r d u , et le voi là 
r e t r o u v é ; •> sous des similitudes diverses , c 'est 
toujours l a réconci l iat ion d e s p é c h e u r s qu i 

s 'o f f re à n o s r e g a r d s . Juifs et Gentils sont» é g a -
lement c o m p r i s dans ces figures. 

39. Or, v o y o n s c o m m e n t on peut entendre 
cette dernière p a r a b o l e d u juste et d u p é c h e u r 
en général . Dans tout le reste, il n'est pas d o u -
teux qu 'e l le ne s ' app l ique au juste ; un po int seul 
est di f f ic i le à c o m p r e n d r e : p o u r q u o i le juste voit 
d ' u n œil d ' e n v i é le salut d u p é c h e u r , et m ê m e 
soit an imé d ' u n e telle indignat ion qu ' i l ne se 
laisse vaincre ni par un sent iment d e pitié p o u r 
s o n frère, ni par les instances d u père , ni par la 
j o i e d e toute l a m a i s o n . Nous r é p o n d r o n s s u c -
c i n c t e m e n t q u e toute, la just ice d e ce m o n d e 
n'est rien en c o m p a r a i s o n d e la just ice d e Dieu. 
De m ê m e q u e S o d o m e est en que lque sorte 
justifiée p a r les prévar i cat ions ds Jérusalem, ce 
qui ne v e n t p a s dire qu'el le soit juste , mais seu -
l ement p a r c e q u e d e plus g r a n d s désordres 
semblent ef facer ceux qu i le sont m o i n s ; d e 
m ê m e l a just ice d e tous les h o m m e s réunis ne 
sou f f re pas «le c o m p a r a i s o n a v e c la just ice (le 
Dieu. Enfin, le m ê m e Paul qui avait d i t : «« Tout 
ce q u e n o u s s o m m e s d e parfaits, a y o n s c e seuti-
m e n t , >» Philipp. m , 1L>, fait hautement cet a v e u 
d a n s un autre p a s s a g e : «< 0 p r o f o n d e u r des tré-
sors d e l a sagesse et d e la sc ience d e Dieu ! q u e 
ses j u g e m e n t s sont insondables , inscrutables ses 
v o i e s ! *> Rom. xi, 33. Ailleurs eucore il d i t : 
« Nous c o n n a i s s o n s d ' u n e manière partielle, et 

Virtules? Omnia ergo intelligamus, Legem, Prophetas, 
eloquia divina. H:ec cis dedit, ut in lege ejus medita-
rentur die ac noc le ; secundum ilium canonem quem 
siepe exposuimus Scripturarum, omnia non ad totum 
referenda esse, sed ad partem maximam, ut ib i : <• Oui-
nes declinaverunt, simul inutiles facti sunt; » Psal. 
xiu, 3; e l alibi : c. Omues qui veneruntante me, fures 
fueruat el latrones. o Joan. x. 8. Et Paulus ad Coriu-
thios : « Omnibus, inquit, omnia factus sum, ut om-
nes luerifacerem; » I Cor. ix, 22; et ad Philippenses: 
« Omnes enim qum sua sunt, qnrerunt: non ea qua» 
sunt Jesu Cbristi. » Philipp. :i, 21. Quanquam nihil 
unqnam illi negasse credendnm sit, quem ad vituli 
hortatur esum. 

38. « Epulari nos oportet, el gaudere, quoniam hie 
frater tuus mortuus fuerat et revixil; perierat, et in-
ventus est. o Coafidamus igitur et nos vivere posse per 
pceiiiientiam, qui fueramus mortui per delicla. Et hie 
quidem ipse filius revertilur : in superioribus vero, in 
Ovc scilicet, et in Drachma, quod erraverat, affertur; 
e" quod perierat, inveuitur : et simili tres parabola 
tine elawliintur, dnm in ista ponilur, « perierat et in-

ventus est; i> ul intelligamus diversis simililudinibus, 
de eadern peecatorum susceptione signatum. El lia>c 
quidem in Ethuici persona «licta sirit, et Juda>i. 

:!9. Vidcamus autem quomodo super sauclo genera-
liter el peccatore parabola ista possit intelligi. El de 
ceteris quiu juslo conveniat, non ambigitur. Illinl esl 
in quo legenti scrupulus commovetur, cur justussaloli 
pe'ecatoris invideat; et in tanturo iracundia repleatur 
ut nee fratris misericordia, nec patris preeibus, nee to-
tius domus jucunditate superetur. Ad quod breviter 
respondebimus omnem mundi istins justitiam, ad Dei 
comparationem nou esse justitiam. Quomodo enim ex 
peccatis Jerusalem, Sodoma juslilicatur, non quod ipsa 
sitjusta, sed quod majoribus delictis fiant minora de-
licla : ita et bouiinum omnium universe justitia non 
est Deo collata juslitia. Denique Paulus qui dixerat : 
a Qnolqnot ergo perfecti sumus, hoc sapiamus, » Phi-
lipp. in, 15, in alio loco confiielur, el clamitat : a O 
profundum divitiarum sapientia; et scientio! Dei! quam 
inserutabUia sunt judicia ejus, et invesUgabiles via! 
ejus! H Rom. si, 33; et alibi : « Ex parte cognoscimusi 
et ex part* propbetamus: » et : « Nunc videmus per 



nous prophét i sons d e m ê m e ; » pu i s : « Nous 
v o y o n s ma in tenant c o m m e au m o y e n d ' u n m i -
roir et par é n i g m e . » I Corinth. x m , 9, 12. Ecri-
vant a u x R o m a i n s , il s 'écrie : « H o m m e miséra -
b l e q u e j e suis, qu i m e délivrera d e ce c o r p s d e 
m o r t ? » Rom. vu, 24. Tout cela n o u s a p p r e n d 
q u e la parfaite jus t i ce appartient à Dieu seul , 
qu i fait lever son soleil sur les m é c h a n t s c o m m e 
sur les b o n s , et fait t o m b e r la pluie d u mat in e t 
d u soir en faveur des d ignes et des ind ignes sans 
dist inct ion. 11 invite aux noces des h o m m e s re-
cueillis d a n s les carrefours, les reco ins et les 
places pub l iques , j e tant dehors c e u x qu i s e 
t rouvaient d é j à d a n s la salle et qui se c roya ient 
en sûreté. 11 v a l u i - m ê m e à la recherche d e la 
brebis qu i ne pouva i t ou ne voulait p a s r e v e -
n i r ; c l , q u a n d il l 'a retrouvée, i l . la reporte sur 
ses épau les ; car elle avjiit b e a u c o u p souffert en 
s 'égarant . 

40. Si nous v o u l o n s nous c o n v a i n c r e q u e 
l 'envie se glisse d a n s l 'âme m ê m e des saints, et 
q u e la c l é m e n c e p u r e est l 'apanage d e Dieu seul, 
c o n s i d é r o n s c e qu i se passa par rapport aux fils 
d e Z é b é d é c : leur m è r e , poussée p a r une t r o p 
v i v e a f fect ion , ayant d e m a n d é p o u r e u x d e t rop 
g r a n d e s choses , les dix autres disc iples en f u -
rent indignés . Et Jésus, les appelant a lui , leur 
tint ce l a n g a g e : « Vous savez q u e les princes des 
nat ions les g o u v e r n e n t à leur gré , q u e les p lus 
g r a n d s exercent la souveraine puissance . Il n ' e n 

spéculum in amigmale; » I Cor. xm, 9, 12; et ad 
llomanos : « Miser ego homo, quis me liberabit de cor-
pore mortis hujus? » Rom. vu, 24. Ex quibus omnibus 
edoeemur Dei solius perfectam esse justitiam, qui so-
lem su H m oriri facit super justoa et injustes; dat plu-
viam serotinam et malulinaui, merentibus pariter c l 
non merentibus; qui de vicis, augulis, et plnteis invi-
tât ad nuptias, et de intus quosdam jam quasi securos 
espellit foras; et ovem, quai ad esemplum fllii pœui-
tentis ipsa redire non poterat, vel nolebat. qujerit et 
invenit; et inventant suis liutneris reportât, Luc. xv. 
.Mu llu m euiin errando laboraverat. 

40. Ut autem doceamur in sanctos quoque cadere 
posse invidiam, et soli Deo puram clémentiain dere-
liuqui, filiorum Zebedœi consideremus exemplnm ; 
pro quibus cum maler, mota pietatis affeetu. nimis 
grandia poslulasset, reliqui decem discipuli indiguati 
sunt. Et Jésus advocans eos, dixit : u Scilis quia prin-
cipes genîium dominentur eorum, et qui majores sunt 
potestatem exercent in eis. Xou ita erît inter vos ; 
sed quicumque voluerit inter vos major esse, sit vester 

sera pas ainsi p a r m i v o u s : parmi v o u s celui qui 

voudra s 'élever au-dessus des autres, d e v r a se 

faire votre serviteur; q u i c o n q u e aspirera à deve-

nir le premier , se fera votre esc lave ; c a r le Fils 

d e l ' h o m m e est v e n u , n o n p o u r être serv i , mais 

poil!" servir, et p o u r d o n n e r sou â m e afin de 

racheter la mult i tude. » Mal lh . xx , 25 et seq. 

Qu'on ne regarde ni c o m m e péril leux ni c o m m e 

b lasphémato i re le l angage q u e n o u s t e n o n s : le 

m a l de l ' envie n o u s parait d 'autant p lus avoir 

p u se gl isser p a r m i les apôtres , q u e n o u s p e n -

sons devo ir app l iquer aux a n g e s le texte qui 

suit : « Les astres ne sont pas e u x - m ê m e s pu i s 

en sa p r é s e n c e ; il d é c o u v r e q u e l q u e perversité 

jusque dans ses anges . » Job. x v , 13; n-, 18. 

Voici c o m m e n t parle le psalmiste : « A u c u n être 

vivant n e sera justi f ié devant lui . » 11 n 'est pas 

seulement quest ion de l ' h o m m e ; « a u c u n être 

vivant, » a-t il "dit; ce qu i n ' excepte é v i d e m m e n t 

ni les évangél istes ni les apôtres ni les prophètes , 

ni m ê m e , en montant plus haut, les Anges , les 

Trônes, les Dominat ions , les Puissances , aucune 

Vertu céleste. Dieu seul est a b s o l u m e n t e x e m p t 

d e p é c h é ; en d e h o r s d e lui, t ous les êtres intel-

ligents, p a r ce la m ê m e qu' i ls ont le l ibre arbitre, 

ce qui d u reste fait l a ressemblance d e l ' h o m m e 

avec Dieu, peuvent inc l iner l eur vo lonté d a n s un 

sens ou d a n s l 'autre. Si v o u s ne v o u s r e n d e z pas 

à ce ra isonnement , peut-être s e rez -vous ébranlé 

p a r l 'autorité d e cette parabo le o ù n o u s v o y o n s 

miniiter ; et quicumque vestrum voluerit inter vos 
esse pritnus, sit vester servus ; quoniam Filius lio-
minis non veuit ministrari, sed ministrare. et dare 
anirnsm suam redemptiouem pro mullis. » Malih.xx, 
23 el seqq. Nulli periculosum, nulli videalur esse blas-
phemum.quodetin Apostolos invidiœ malum diximus 
potuisse subrepere, cum etiam de Augelis h o c dictum 
putemus: «Sidéra quippenonsimlmunda inconfipectu 
ejus. el contra Angelos suos perversum quid iulel-
lexiL o Job, xv,"15, et rv, 18. Et in Psalmis dicitur: 
« Non jusUficahitur in conspectu tuo mnnis vivens.» 
Non. non juatificabitur omnis homo, sed « omnis vi -
vons, o idest, nonEvangelista,non Apostolus.nonPro-
phète ; ad majora conscendo, non nngeli, non Tbroni, 
non I'ominatioues,nonPolestales,cœtericque Virtutes. 
Soins Deus est in quern peccatum uon cadit ; caîlera, 
cum sint liberi arbitra, juxta quod et homo ad imagi-
neui et simililudinem Dei factus est, in ulramque par-
tem possunt suam nectere volnutatem. Quod si hac 
sentenUa non adduceris, salUmi illiua auctoritate pa-
rubolee commovere, in qua per tolum diem operarii 

pendant tout le j o u r les ouvr iers e n v o y é s à la 
v i g n e : dès la p r e m i è r e h e u r e , A d a m , Abel et 
Seth ; à l a troisième, N o é ; à la s i x i è m e , Abra -
h a m ; à la n e u v i è m e , Moïse, à l a o n z i è m e , le 
peuple des Gentils. C'est il c eux - c i qu'il est dit : 
« Pourquoi restez-vous lit t o u t le j o u r d a n s l 'o i -
siveté? » ce s o n t e u x qu i r é p o n d e n t : <« Personne 
ne nous a gagés . » Que l a dernière heure soit 
bien celle d e l ' avènement d u Sauveur , l 'apôtre 
Jean l'atteste eu ces termes : «< Frères , l a dernière 
heure est arrivée. C'est a lors q u e l 'Antéchrist 
doit paraître, c o m m e v o u s l 'avez a p p r i s ; o r il 
s'est élevé maintenant b e a u c o u p d 'nnléchrists ; et 
par là n o u s c o m p r e n o n s q u e c 'est la dern ière 
heure. -> Joann. u, 18. Si cette interprétation n e 
peut v o u s c o n v e n i r , j e ne re fuse p a s d e v o u s 
suivre partout o ù vous m e m è n e r e z , p o u r v u 
cependant q u e v o u s reconnaiss iez c o m m e justes 
ceux qu i furent appelés les premiers . Dès q u e 
vons m arnez a c c o r d é ce po int , j e v o u s posera i 
cette quest ion : C o m m e n t ces justes ont-i ls m u r -
muré c o n t r e le p è r e d e fami l le? c e sont e u x qu i 
disaient : « Ceux-c i sont v e n u s les derniers , i ls 
n'ont travaillé q u ' u n e h e u r e ; et v o u s l e s faites 
égaux à n o u s qu i a v o n s p o r t é le p o i d s d u j o u r 
et d e la chaleur . »> Ils semblent p a r l e r jus te e n 
déclarant q u e l ' ouvr ier qui n 'a travaillé q u ' u n e 
heure ne doit p a s être r é c o m p e n s é c o m m e celui 
dont le travail a d u r é d e p u i s la première heure 
jusqu 'à la n u i t ; m a i s cette just ice imp l ique un 

mittunturad vineam, Mailh. xx ; et inprima hora vo-
cantur Adam, Abel, Seth; in tertia, Noe; in sexta, 
Abraham ; in noua, Moyses ; in undecima, Gentium 
populus, cui dicitur : « Quid hic slatis tota die otiosi ? » 
et illi responderunt : « Nemo nos condusit. » Quod 
autem extrema hora, uosUi sit Salvatoris adventus, 
testis est Joauues Aposlolus, dicens : « Fratres. novis-
siuia hora est. Eteuim sicut audistis quia Antichristus 
veuit. nunc auteut antichristi multi facti s u n t ; 
propter quod cognoscimus quia novissiuia hora 
est. » Joun. u , 18. Si hccc displicct iutfirpre-
tatio, sequor quoeumque duxeris ; ita tamen ut eos 
qui vocati sunt priuii, justo? esse fatearis. Quod 
cum obtinuero, illud inferam : Et quomodo ju.-ti mur-
murnverunt adversum pal.rcmfamiliiia, dicentes : « Hi 
novissimi venerunt, et uua hora fecerunt ; et œqualcs 
illosnobis lecisti, qui portavimus pondus diei et H>S-
tus? » Videntur quidem juste dicere, non ¿equalem 
debere esse mcrccdem ejus qui a prima hora ad n o c -
tem usque sudaverit, et ejus qui uua hora sit in labore 
versatus. Sed ista juslilia habet in se livorem, cum 

sentiment d e ja lousie , puisqu 'e l le voit a v e c pe ine 
le b o n h e u r d u p r o c h a i n . Le Seigneur enf in l eur 
r e p r o c h e d ' a v o i r u n œil d ' e n v i e ; e t vo i c i c o m -
m e n t il s ' expr ime : « Ami , votre œil est-il m a u -
vais p a r c e q u e j e suis b o n ? » Aussi l 'Apôtre le 
proc lame- t - i l seul juste , seul immorte l . Ce n'est 
pas à dire q u e l e s a n g e s soient injustes o u m o r -
tels; m a i s le S e i g n e u r est i m m o r t e l e l juste d e 
telle f a ç o n q u e toute just ice , c o m p a r é e à la 
s i enne , se t rouve iniquité . 

41. Dans cette m ê m e p a r a b o l e q u e nous tenons 
en c e m o m e n t , v o u s p o u v e z a v e c u n peu d at-
tent ion vo ir à n u l ' injustice d e s ouvr iers . Celui 
qu i est a p p e l é à la p r e m i è r e h e u r e mérite p lus 
q u e celui qu i n 'est appe lé q u ' à la tro is ième heure ; 
celui-ci l ' emporte également sur l ' ouvr ier d e la 
s ix ième heure , el ce dernier sur celui d e la n e u -
v ième. C o m m e n t d o n c portent- i ls tous env ie à 
celui d e l a o n z i è m e , et n 'exigent- i ls pas q u e l a 
m ô m e just ice soit faite entre e u x ? Ouvrier d e la 
n e u v i è m e heure , p o u r q u o i ja louses-tu celui qu i 
s 'est rendu p lus t a r d à la v i g n e ? Si tu prétends 
q u ' u n di f férent travail do i t obtenir m i e r é c o m -
pense différente, le m ê m e ra i sonnement teserafait 

p a r l ' ouvr ier d e l a s ix i ème heure , et ta r éponse 

sera la s i enne . A t o n tour , ouvr ier d e la s ix i ème 

h e u r e , te voi là j a l o u x d u dernier v e n u , p a r c e 

qu ' i l reçoit un denier comme, toi , c 'est-à-dire le 

salut , q u o i q u e l a g lo ire d o i v e dif férer en ra ison 

d u travai l ; l e troisième peut t 'adresser l a m ê m e 

alterius invideat felicitati. Denique et Dominus oculum 
in eis arguit invidentem, dicens : « Amiee, an oculus 
tuus nequam esl, quia ego bonus sum? » Unde et ab 
Apostolo aolus justus, solus dicitur immortalis ; non 
quod AngeU sinl. injusti etmortales, sed quod ipse s.t 
immortalis et justus cui eollata universa juslttia, mi-
quitas invenitur. 

41. Ut autem in bac eadetn parabola quam nunc 
proposuimus, injustitiam intelligas oonduclorum, at-
tende pHulisper. Qui prima hora conductus est 
plus meretur ab eo qui hora tertia m.ssus est ad 
viueam ; rursum horœterUœ operarius, et sextœ hors* 
operarium anleccdif, et s e x t » horœ, nonic borœ 
vincit operarium. Quomodo igitur novissuno omnes 
invident, et eamdcm inter se jusliliam non requimnt? 
Tu qui hora nona conductus es, cur mv,deS ei qui 
undecima hora est missus in vineam? Quodetunque 
respouderis, quamvis diversum asscruer.s laborem, 
ut etpriemium majus in diverso labore merearib, ei-
dem apnd sexlum sententi® subjacebis Et tu qui 
hora sexUt conductus es, novissimo inv.des, cur te-



o b s e r v a t i o n , et le p r e m i e r p e u t l ' a d r e s s e r a u 

t r o i s i è m e . Mais n o n , ils r e ç o i v e n t v o l o n t i e r s u n e 

é g a l e r é c o m p e n s e p o u r u n t rava i l i n é g a l et m a l -

g r é l e s d i v e r s e s é p o q u e s d e l e u r v o c a t i o n ; ils 

s ' é l è v e n t u n i q u e m e n t c o n t r e l ' o u v r i e r d e l a o n -

z i è m e h e u r e , c o n t r e l e sa lu t d e s Gent i l s , i ls r é -

c r i m i n e n t c o n t r e le S e i g n e u r , e t t o u t e s l e s p a r a -

b o l e s c o n c o u r e n t à n o u s l e s m o n t r e r c o m m e d e s 

e n v i e u x . 

M . Je n e m e t s p a s e u d o u t e q u e m a d isser ta -

t i on n e d o i v e v o u s p a r a î t r e i n c u l t e , f a ib l e q u ' e l l e 

e s t d é j à p a r m o n i n s u f f i s a n c e ; m a i s j e v o u s a i 

s o u v e n t d i t , p o u r m o n e x c u s e , q u e j e n e p o u v a i s 

s o i g n e r un d i s c o u r s q u ' a u t a n t q u e j e le l i m a i s 

d e m a p r o p r e m a i n . P a r d o n n e z d o n c à m e s 

y e u x m a l a d e s , p a r d o n n e z à l ' o b l i g a t i o n o ù j e 

s u i s d e d i c t e r , a l o r s s u r t o u t q u e d a n s c e q u i 

t o u c h e à la r e l i g i o n il f a u t r e g a r d e r , n o n l e s 

p a r o l e s , m a i s le s e n s , i l f a u t s e n o u r r i r d e p a i n , 

et n o n d e g l a n d . 

L E T T R E XXII . 

A ECSTOCIIIt'M, FILLE DE TAULE. 

De la garde d e la virginité. 
Jérôme enseigne à la vierge Eustochium, fille de Paule, 

matrone d e la plus liante noblesse parmi les Romains, 
c o m m e n t elle doit garder la virginité dont elle a 
fait profession ; il poursuit de traits acérés ceux qui , 
sou* les dehors de la chasteté, se l'ont les esclaves de 
la gourmandise et de l 'avarice. 
1 . <• E c o u t e , m a fille, et v o i s , p e n c h e t on 

c u m denarium, id est, eequalcm consequatur salutem, 
licet sa 1 utis pro labore diversa sit gloria, eadem de 
te potest tertius dicere ; et d e tertio rursuin primas. 
Verum ipsi inter se o b non iequp.tem lahorem, et v o -
calionis spatia diversa, requale prœminm lil.enter ncci-
piunt ; in novissimo tantum ojierario, id est, in Gen-
tium salule discordant, et D o m i n o injuriam faciunt, 
et sub omnibus parabolis arguuntur invidia*. 

42. Non ambigo quin inculta tibi noslrre parvitatis 
videatur oratio ; sed sœpe causatns sum expoliri non 
lK>sse sermonera, nisi quem propria manus limaverit. 
Itaque ignosce dolentibus o c u l i s ; id est, ignosce d i -
ctantî, max ime c u m in ecclesiastici* rébus n o n quœ-
ranturverba , sed sensus, id est, panihus sit vita sus-
tcnlanda, non siliqnis. 

EPISTOI.A XXII . 
AD BDSTOCIUCH, PAUI.* FILl.lM. 

De cuslodia virginllatii. 
Eustochium Virg inem, Paulre nobiliss. apud Romanos 

Matrone: fiham, docc-t q u o m o d o Virginitaiem custo-
dire deheat. quam professa erat ; atque eos qui ca -

o r e i l l e , o u b l i e t o n p e u p l e et l a m a i s o n d e ton 

p è r o ; e t le [roi sera c h a r m é d e ta b e a u t é . » 

Psalm. XLIX, 11. D a n s c e q u a r a n t e - q u a t r i è m e 

p s a u m e , D i e u p a r l e à l ' à m e h u m a i n e , a f in q u ' à 

l ' e x e m p l e d ' A b r a h a m , s ' é l o i g n a n t d e s a patr ie 

et d e s a f a m i l l e , e l l e a b a n d o n n e l e s C h a l d é e n s , 

u n m o t q u i s i g n i f i e s e m b l a b l e s a u x d é m o n s , et 

q u ' e l l e h a b i t e la terre d e s v i v a n t s , a p r è s la-

q u e l l e le p r o p h è t e s o u p i r e a ins i d a n s u n autre 

d e s e s c a n t i q u e s : « J ' e s p è r e v o i r les b i e n s d u 

S e i g n e t u ' d a n s la t e r r e d e s v i v a n t s . » Psalm. xxvi , 

13. Mais il n e v o u s su f f i t p a s d e q u i t t e r vo t re 

p a t r i e , v o u s d e v e z e n c o r e o u b l i e r v o t r e p e u p l e 

et l a m a i s o n d e v o t r e p è r e , v o u s d e v e z d é d a i g n e r 

l a c h a i r , p o u r m é r i t e r l e s c h a s t e s e m b r a s s e m e n t s 

d e l ' é p o u x . « Ne r e g a r d e z p a s e n a r r i è r e , a - t - i l 

d i t , n e v o u s arrê tez d a n s a u c u n e d e s c o n t r é e s 

e n v i r o n n a n t e s , c h e r c h e z v o t r e sa lu t s u r la m o n -

t a g n e , d e p e u r q u ' o n n e s ' e m p a r e d e v o u s . » 

Genes, x i x , 17 . Il n ' e s t p a s b o n , q u a n d o n a mis 

la m a i n à la c h a r r u e , d e r e g a r d e r e n arr ière , d e 

q u i t t e r l e c h a m p p o u r r e v e n i r à l a m a i s o n , et, 

q u a n d o n a r e v ê t u la t u n i q u e d u Christ , d e re-

d e s c e n d r e p o u r a l l e r c h e r c h e r u n a u t r e v ê t e m e n t . 

Mat th. XXIV. C h o s e é t o n n a n t e , l e P è r e e x h o r t e la 

fille à n e p l u s s e s o u v e n i r d e s o n p è r e . 11 est dit 

a u x Juifs : a V o u s a v e z p o u r p è r e l e d i a b l e , et 

v o u s v o u l e z a c c o m p l i r l e s d é s i r s d e v o t r e p è r e . » 

Joan. v i n . M. Il était dit p l u s h a u t . « Celui q u i 

stitatis specic ventri avariliœque inserviunt, acrit^r 
insectatur. 

1. « Audi , filia, et vide, et incl ina aurem tuam, et 
oblivescere popu lum tuum et d o m u m patris tui ; et 
concupiscet rex decorem tuuui » /'s. XLIV, 11. lit 
quadragesimo quarto Psalmo Deus ad animam loqui-
t u r h u m a n a m , utsecundnm exemplum Abraha; , esiens 
de terra sua, et de cognat ione sua,rel inqunt Chaldœos 
qui quasi d;emonia interpretantur, e lhab i t e t in re-
gione v ivent ium, quam alibi Propheta suspirat, di-
c e n s : a Credo videre bona Domini in terra viven-
tium. » / 's . xxvi, 13. Verum non sufficit tibi exire de 
terra tua, nisi obliviscaris populi tui, et d o m u s patris 
to i , ut carne coutempta, sponsi jungaris amplexibus. 
« Ne respexeris, inquit, retro ; nec sleteris in omni circa 
regione, sed in monte salvum te fac, ne forte c o m -
prehendaris. » Gen. xix, 17. Non expedit , apprehenso 
aralro, respicera post tergmn, n e c de agro revertí d o -
m u m , nec post Christi tnnicam, ad tol lendnm aliud 
vestimentum tecto desceudere Matth. xxiv. Grande 
miraculum : Pater filiam cohortalur, ne memincr i t pa-
tris sui . « V o s de pâtre diabolo estis, el dcptderia patrfc 

c o m m e t le p é c h é p r o c è d e d u d i a b l e . » Ibid. n i , 

S. > é s d ' a b o r d d ' u n tel p è r e , n o u s s o m m e s n o i r s , 

et puis , q u a n d n o u s a v o n s fait p é n i t e n c e , m a i s 

a v a n t q u e n o u s a y o n s at te int Je fa i te d e la v e r t u , 

notre à m e dit : « Je su is n o i r e , m a i s b e l l e , ô 

filles d e J é r u s a l e m . » C a n t . i, \. J 'ai l u i l e toit d e 

m o n e n f a n c e , j ' a i o u b l i é m o n p è r e , j e r e n a i s d a n s 

le Christ . Que l l e r é c o m p e n s e d o i s j e r e c e v o i r p o u r 

ce sacr i f i ce ? V o u s l ' a v e z e n t e n d u : « L e r o i s e r a 

c h a r m é d e v o t r e b e a u t é . » C 'es t là l e g r a n d 

mystère . Auss i l ' h o m m e qui t tera - t - i l s o n père ; e t 

sa m è r e p o u r s ' a t t a c h e r à s o n é p o u s e ; e t ils s e -

ront d e u x , n o n p l u s clans u n e m ê m e c h a i r , 

c o m m e à l ' o r i g i n e , Genes. H , i i , m a i s d a n s u n 

m ê m e esprit . V o t r e é p o u x est s a n s a r r o g a n c e et 

sans o r g u e i l , il a p r i s l ' E t h i o p i e n n e p o u r é p o u s e . 

Dès q u e v o u s v o u d r e z é c o u t e r la s a g e s s e d u 

vrai S a l o m o n et q u e v o u s s e r e z v e n u e v e r s l u i , 

il v o u s r é v é l e r a t o u t e sa s c i e n c e , l e r o i v o u s i n -

t rodu i ra d a n s s o n p a l a i s , v o t r e c o u l e u r s e r a 

c h a n g é e d ' u n e m a n i è r e a d m i r a b l e , e t c e t t e p a -

ro le v o u s s e r a d é s o r m a i s a p p l i q u é e : <« Que l l e est 

celle q u i s ' é l è v e d a n s s a b l a n c h e u r ? >» Cant. m , 

G; v i n , îi. 

2 . Les vierges doivent être appelées reines. -

Je v o u s écr i s d o n c c e c i , E u s t o c h i u m , m a r e i n e , — 

et p o u r q u o i n a p p e l l e r a i s - j e p a s r e i n e l ' é p o u s e 

d e m o n S e i g n e u r et R o i ? — p o u r q u e v o u s r e -

connaiss iez d è s l e c o m m e n c e m e n t d e m a lettre 

q u e j e n e v i e n s p a s i c i f a i r e l ' é l o g e d e la v i r g i -

n i té , d o n t v o u s a v e z d é j à r e c o n n u l ' e x c e l l e n c e , 

p u i s q u e v o u s l ' a v e z c h o i s i e ; ni v o u s fa i re l ' é n u -

m è r a t i o n d e s e n n u i s d u m a r i a g e , d e s t o u r m e n t s 

d e la m a t e r n i t é , d e s s o i n s d e l ' é d u c a t i o n , d e s 

s o l l i c i t u d e s d e l a f a m i l l e , et d e t o u s c e s b i e n s , 

c o m m e o n l e s a p p e l l e , a l l a n t a b o u t i r à la m o r t . 

Les f e m m e s m a r i é e s o n t a u s s i l e u r r a n g , l e m a -

r i a g e est h o n o r a b l e et l a c o u c h e i m m a c u l é e : 

j ' a i v o u l u s e u l e m e n t v o u s fa i re c o m p r e n d r e 

q u ' e n s o r t a n t d e S o d o m e , v o u s a v e z à c o n s i d é -

rer a v e c f r a y e u r l ' e x e m p l e d e la f e m m e d e 

L o t h . Genes. x i x . V o u s n e t r o u v e r e z d a n s cet 

o p u s c u l e a u c u n e flatterie ; c a r l e flatteur est u n 

e n n e m i q u i c a r e s s e . A u c u n e p o m p e d e l a n g a g e 

q u i s ente l e r h é t e u r , a l lant m ê m e j u s q u ' à v o u s 

p l a c e r p a r m i les a n g e s , et, a p r è s a v o i r e x p o s é 

l e b o n h e u r d e la v i r g i n i t é , m e t t a n t s o u s v o s 

p i e d s l e m o n d e . 

3 . Je n ' a i p o i n t l ' i n t e n t i o n d e v o u s i n s p i r e r d e s 

p e n s é e s d ' o r g u e i l , m a i s p l u t ô t d e s s e n t i m e n t s d e 

c r a i n t e . V o u s al lez c h a r g é e d ' o r , il v o u s f a u t é v i -

ter la r e n c o n t r e d u l a r r o u . L a vie p r é s e n t e est 

u n e l i c e p o u r l e s m o r t e l s : n o u s s o u t e n o n s i c i 

l a lutte , p o u r ê t re c o u r o n n é s a i l l eurs . Nul ne 

m a r c h e en s é c u r i t é p a r m i les s e r p e n t s et l e s 

s c o r p i o n s . « M o n g l a i v e , d i t l e S e i g n e u r , s 'est 

e n i v r é d a n s l e c ie l ; » e t v o u s p e n s e r i e z t r o u -

v e r la p a i x s u r la terre , q u i p r o d u i t d e s r o n -

vestri vultis facere, « J o a n , vin, 44, dicitur ad Judaios ; 
et alibi : « Qui facit pcccatum, de diabalo est. » Joan. 
m, 8. Tali primum parente generati, nigr i sumus , 
et postpœnitenl iam, needum cu lmine virtulis ascenso, 
dicimus: « Nigra sum, sed spcciosa, filia! Jerusalem. » 
Cant, i, 4. Exivi de d o m o iufantia! meœ, oblita sum 
patris mei, renascor in Christo. Quid pro h o c m e r c e -
dis accipio ? Sequitur : « El concupiscet rex dccorem 
Inum. o Hoc ergo illud maguum est Sacramentum. 
Propter hoc relinqnet h o m o patrem et matrem suam, 
e: adhierebit uxori suce; et ernut a m b o , j am non , ut 
ibi, in una carne, Gen. n , 44, sed in u n o spiritu. Non 
est sponsus tuus arrogan», n o n superbus, /Ethiopissam 
duxil uxorein ; statirn ut volueris sapieuliam audire 
veri Salomonis, e t ad enm veneris , conlitebitur tibi 
cúnela qua! nov i l , el iuducet le rex in cubicu lum 
suurn, et mirum in m o d u m co lore mutato , sermo tibi 
lie c o n v e n i d : <. Qua; est ista qua; asccudit dealbata? » 

Cani. in, 6, et vin, 5. 
2 . a Domina- virgines vocandie . a — H¡ec idc irco , 

mi Domina Eustochium, seriho (Dominam quippe vo-
eare debeo spousam Domini mei ) ut ex ipso principio 

lcctionis agnosceres, n o n m e nunc laudem Virginitatis 
esse d icturum, quam probasti opt îmam, et consecula 
es ; nec euumeraturum molestias uupl iarum, q u o m o d o 
utérus iulumescat, infans vagiat, cruciet pellex, d o -
mus cura sollicet, e t o m u i a qu<e pntantur bona , mors 
extrema pnee idat . I îabcnt eniui et m a r i t a l » ordinem 
Hiutn, honorabi les nuptias, et cubile immacnlalum ; 
ilehr. MU ; sed ut intelligeres tibi exeunti d e Sodoma, 
t imendum esse Lot uxoris exemplnm. Genes, xix. Nulla 
est enim in hoc libello adulalio. Adulator qnippe blaudus 
inimicu5 est. Nulla erit Rhetorici pompa sermonis , 
quœ te etiam inter Angelo* sLatuat, e t , beatiludine 
Virginitatis expósita, m n n d u m sulijiciat pedibus tuis. 

3. Noto tibi venire superbiam de propos i to , sed t i -
morem. Onusta incedis auro , latro tibi vitaudus est. 
Sladium est h » c vita morlal ibus ; h i c contendimus, ut 
alibi coronemur . Nemo inler serpentes et scorpiones 
securus iugreditur. « Et ïnebrintus est , a inquit 
D o m i n a s , « gladiu3 meus in c ie lo ; «> et tu pacem 
arbitraria in terra, qua; tríbulos general et spi-
nas, quam serpens conicdit ? « Non est nobis co l luc -
talio adverses carneui et sauguiuem, sed adversus 



o b s e r v a t i o n , et le p r e m i e r p e u t l ' a d r e s s e r a u 

t r o i s i è m e . Mais n o n , ils r e ç o i v e n t v o l o n t i e r s u n e 

é g a l e r é c o m p e n s e p o u r u n t rava i l i n é g a l et m a l -

g r é l e s d i v e r s e s é p o q u e s d e l e u r v o c a t i o n ; ils 

s ' é l è v e n t u n i q u e m e n t c o n t r e l ' o u v r i e r d e l a o n -

z i è m e h e u r e , c o n t r e l e sa lu t d e s Gent i l s , i ls r é -

c r i m i n e n t c o n t r e le S e i g n e u r , e t t o u t e s l e s p a r a -

b o l e s c o n c o u r e n t h n o u s l e s m o n t r e r c o m m e d e s 

e n v i e u x . 

M . Je n e m e t s p a s e u d o u t e q u e m a d isser ta -

t i on n e d o i v e v o u s p a r a î t r e i n c u l t e , f a ib l e q u ' e l l e 

e s t d é j à p a r m o n i n s u f f i s a n c e ; m a i s j e v o u s a i 

s o u v e n t d i t , p o u r m o n e x c u s e , q u e j e n e p o u v a i s 

s o i g n e r un d i s c o u r s q u ' a u t a n t q u e j e le l i m a i s 

d e m a p r o p r e m a i n . P a r d o n n e z d o n c à m e s 

y e u x m a l a d e s , p a r d o n n e z à l ' o b l i g a t i o n o ù j e 

s u i s d e d i c t e r , a l o r s s u r t o u t q u e d a n s c e q u i 

t o u c h e à la r e l i g i o n il f a u t r e g a r d e r , n o n l e s 

p a r o l e s , m a i s le s e n s , i l f a u t s e n o u r r i r d e p a i n , 

e t n o n d e g l a n d . 

L E T T R E XXII . 

A E C S I O C I I I L ' H , F I L L E DE P.VÙLE. 

De la garde d e la virginité. 
Jérôme enseigne à la vierge Eustochium, fille de Paule, 

matrone d e la plus haute noblesse parmi les Romains, 
c o m m e n t elle doit garder la virginité dont elle a 
fait profession ; il poursuit de traits acérés ceux qui , 
sou s les dehors de la chasteté, se f o n t les esclaves de 
la gourmandise et de l 'avarice. 
1 . <• E c o u t e , m a fille, et v o i s , p e n c h e t on 

c u m denarium, id est, eequalem consequatur salutem, 
lieet salulis pro labore d ivers« sit gloria, eadem de 
te potest tertius dicere ; et d e tertio rursuin primus. 
Verum ipsi inter se o b non aîqualèirf lahorem, et vo -
cationis spatia diversa, requale prœminm lil.enter ncci-
piunt ; in novissimo tantum operario, id est, in Gen-
tium salule discordant, et D o m i n o injuriam faciunt, 
et sub omnibus parabolis arguuntur invidia*. 

42. Non ambigo quin inculta tibi nostrre parvitatis 
videatur oratio ; sed sœpe causatus sum expoliri non 
lK>sse sermonera, nisi quem propria manus limaverit. 
Itaque ignosce dolontibus o c u l i s ; id est, ignosce d i -
ctantî, max ime c u m in ecclesiastici* rébus n o n qum-
ranturverba , sed sensus, id est, panihus sit vita sus-
tenlauda, non siliqnis. 

EPISTOLA XXII . 
AD EDSTOCIUCM, PAUI.FI FILL.LM. 

De custodia virginllotis. 
Eustochium Virg inem, Paulre uobiliss. apud Romanos 

Matrone: fiham, docc-t quomo.Io Virginitaiem custo-
dire debeat. quam professa erat ; arque eos qui ca -

o r e i l l e , o u b l i e t o n p e u p l e et l a m a i s o n d e ton 

p è r o ; e t le [roi sera c h a r m é d e ta b e a u t é . » 

Psalm. XLIX, 11 . D a n s c e q u a r a n t e - q u a t r i è m e 

p s a u m e , D i e u p a r l e à l ' à m e h u m a i n e , a f in q u ' à 

l ' e x e m p l e d ' A b r a h a m , s ' é l o i g n a n t d e s a patr ie 

et d e s a f a m i l l e , e l l e a b a n d o n n e l e s C h a l d é e n s , 

u n m o t q u i s i g n i f i e s e m b l a b l e s a u x d é m o n s , et 

q u ' e l l e h a b i t e la terre d e s v i v a n t s , a p r è s la-

q u e l l e le p r o p h è t e s o u p i r e a ins i d a n s u n autre 

d e s e s c a n t i q u e s : « J ' e s p è r e v o i r les b i e n s d u 

S e i g n e i u ' d a n s la t e r r e d e s v i v a n t s . » Psalm. xxvi , 

13. Mais il n e v o u s su f f i t p a s d e q u i t t e r vo t re 

p a t r i e , v o u s d e v e z e n c o r e o u b l i e r v o t r e p e u p l e 

et l a m a i s o n d e v o t r e p è r e , v o u s d e v e z d é d a i g n e r 

l a c h a i r , p o u r m é r i t e r l e s c h a s t e s e m b r a s s e m e n t s 

d e l ' é p o u x . « Ne r e g a r d e z p a s e n a r r i è r e , a - t - i l 

d i t , n e v o u s arrê tez d a n s a u c u n e d e s c o n t r é e s 

e n v i r o n n a n t e s , c h e r c h e z v o t r e sa lu t s u r la m o n -

t a g n e , d e p e u r q u ' o n n e s ' e m p a r e d e v o u s . » 

Gênas, x i x , 17 . 11 n ' e s t p a s b o n , q u a n d o n a mis 

la m a i n à la c h a r r u e , d e r e g a r d e r e n arr ière , d e 

q u i t t e r l e c h a m p p o u r r e v e n i r à l a m a i s o n , et, 

q u a n d o n a r e v ê t u la t u n i q u e d u Christ , d e re-

d e s c e n d r e p o u r a l l e r c h e r c h e r u n a u t r e v ê t e m e n t . 

Mat th. XXIV. C h o s e é t o n n a n t e , l e P è r e e x h o r t e la 

tille à n e p l u s s e s o u v e n i r d e s o n p è r e . 11 est dit 

a u x Juifs : a V o u s a v e z p o u r p è r e l e d i a b l e , et 

v o u s v o u l e z a c c o m p l i r l e s d é s i r s d e v o t r e p è r e . » 

Joan, v i n , M. Il était dit p l u s h a u t . « Celui q u i 

stitatis specic ventri avariliœque inserviunt, acrit^r 
insectatur. 

1. « Audi , filia, et vide, et incl ina aurem tuam, et 
oblivescere populuui tuum et d o m u m patris tui ; et 
concupiscet rex decorem tuuui » /'s. XLIV, 11. lit 
quadragesimo quarto Psalmo Deus ad animam loqui-
t u r h u m a n a m , utsecundnm exemplum Abrahaï, esiens 
de terra sua, et de cognat ioue sua,rel inquat Chaldœos 
qui quasi d,rmoma interpretantur, e l b a b i t e t in re-
gione viventium, quam alibi Propheta suspirat, di-
c e n s : a Credo videre bona Domini in terra viven-
tium. » Ps. xxvi, 13. Verum non sufâcit tibi exire de 
terra tua, nisi obliviscaris populi tui, et d o m u s patris 
to i , ut carne coutempta, sponsi jungaris amplexibus. 
« Ne respexeris, inquit, retro ; nec sleteris in ornni circa 
regioue, sed in monte salvum te fac, ne forte c o m -
prebendaris. » Gen. xix, 17. Non expedit , apprehenso 
aralro, respicere post tergmn, n e c de agro revertí d o -
m u m , nec post Christi tnnicam, ad tol lendum aliud 
vestimeotum tecto desceudere Matth. xxiv. Grande 
miraculum : Pater tlliam cohortalur, ne memincr i t pa-
tris sui . « V o s de pâtre diabolo estis, et destderia j-atris 

c o m m e t le p é c h é p r o c è d e d u d i a b l e . » Ibid. m , 

H. Nés d ' a b o r d d ' u n tel p è r e , n o u s s o m m e s n o i r s , 

et puis , q u a n d n o u s a v o n s fait p é n i t e n c e , m a i s 

avant q u e n o u s a y o n s at te int l e fa i te d e la v e r t u , 

notre à m e dit : « Je su is n o i r e , m a i s b e l l e , ô 

filles d e J é r u s a l e m . » Cant. i, î . J 'ai l u i l e toit d e 

m o n e n f a n c e , j ' a i o u b l i é m o n p è r e , j e r e n a i s d a n s 

le Christ . Que l l e r é c o m p e n s e d o i s j e r e c e v o i r p o u r 

c e sacr i f i ce ? V o u s l ' a v e z e n t e n d u : « L e r o i s e r a 

c h a r m é d e v o t r e b e a u t é . » C 'es t là l e g r a n d 

mystère . Auss i l ' h o m m e qui t tera - t - i l s o n p è r e et 

sa m è r e p o u r s ' a t t a c h e r à s o n é p o u s e ; e t ils s e -

ront d e u x , n o n p l u s d a n s u n e m ê m e c h a i r , 

c o m m e à l ' o r i g i n e , Genes. u , 4 4 , m a i s d a n s un 

m ê m e esprit . V o t r e é p o u x est s a n s a r r o g a n c e et 

sans o r g u e i l , il a p r i s l ' E t h i o p i e n n e p o u r é p o u s e . 

Dès q u e v o u s v o u d r e z é c o u t e r la s a g e s s e d u 

vrai S a l o m o n et q u e v o u s s e r e z v e n u e v e r s l u i , 

il v o u s r é v é l e r a t o u t e sa s c i e n c e , l e r o i v o u s i n -

t rodu i ra d a n s s o n p a l a i s , v o t r e c o u l e u r s e r a 

c h a n g é e d ' u n e m a n i è r e a d m i r a b l e , e t c e t t e p a -

ro le v o u s s e r a d é s o r m a i s a p p l i q u é e : <« Que l l e est 

celle q u i s ' é l è v e d a n s s a b l a n c h e u r ? >» Cant. m , 

G; v i n , u. 

2 . Les cierges doivent être appelées reines. -

Je v o u s écr i s d o n c c e c i , E u s t o c h i u m , m a r e i n e , — 

et p o u r q u o i n a p p e l l e r a i s - j e p a s r e i n e l ' é p o u s e 

«le m o n S e i g n e u r et l l o i ? — p o u r q u e v o u s r e -

connaiss iez d è s l e c o m m e n c e m e n t d e m a lettre 

q u e j e n e v i e n s p a s i c i f a i r e l ' é l o g e d e la v i r g i -

n i té , d o n t v o u s a v e z d é j à r e c o n n u l ' e x c e l l e n c e , 

p u i s q u e v o u s l ' a v e z c h o i s i e ; ni v o u s fa i re l ' é n u -

m è r a t i o n d e s e n n u i s d u m a r i a g e , d e s t o u r m e n t s 

d e la m a t e r n i t é , d e s s o i n s d e l ' é d u c a t i o n , d e s 

s o l l i c i t u d e s d e l a f a m i l l e , et d e t o u s c e s b i e n s , 

c o m m e o n l e s a p p e l l e , a l l a n t a b o u t i r à la m o r t . 

Les f e m m e s m a r i é e s o n t a u s s i l e u r r a n g , l e m a -

r i a g e est h o n o r a b l e et l a c o u c h e i m m a c u l é e : 

j ' a i v o u l u s e u l e m e n t v o u s fa i re c o m p r e n d r e 

q u ' e n s o r t a n t d e S o d o m e , v o u s a v e z à c o n s i d é -

rer a v e c f r a y e u r l ' e x e m p l e d e la f e m m e d e 

L o t h . Genes. x i x . V o u s n e t r o u v e r e z d a n s c e l 

o p u s c u l e a u c u n e flatterie ; c a r l e flatteur est u n 

e n n e m i q u i c a r e s s e . A u c u n e p o m p e d e l a n g a g e 

q u i s ente l e r h é t e u r , a l lant m ê m e j u s q u ' à \ous 

p l a c e r p a r m i les a n g e s , et, a p r è s a v o i r e x p o s é 

l e b o n h e u r d e la v i r g i n i t é , m e t t a n t s o u s v o s 

p i e d s l e m o n d e . 

3 . Je n ' a i p o i n t l ' i n t e n t i o n d e v o u s i n s p i r e r d e s 

p e n s é e s d ' o r g u e i l , m a i s p l u t ô t d e s s e n t i m e n t s d e 

c r a i n t e . V o u s al lez c h a r g é e d ' o r , il v o u s f a u t é v i -

ter la r e n c o n t r e d u l a r r o u . L a vie p r é s e n t e est 

u n e l i c e p o u r l e s m o r t e l s : n o u s s o u t e n o n s i c i 

l a lu t te , p o u r ê t re c o u r o n n é s a i l l eurs . Nul ne 

m a r c h e en s é c u r i t é p a r m i les s e r p e n t s et l e s 

s c o r p i o n s . « M o n g l a i v e , d i t l e S e i g n e u r , s 'est 

e n i v r é d a n s l e c ie l ; » e t v o u s p e n s e r i e z t r o u -

v e r la p a i x s u r la terre , q u i p r o d u i t d e s r o n -

vestri vultis facere, « J o a n , vin, 44, dicitur ad Judaios ; 
et alibi : « Qui facit pcccatum, de diabalo est. » Joan. 
i|t, 8. Tali primum parente generati, nigr i sumus , 
et postpœnitenl iam, needum cu lmine virtutis ascenso, 
dicimus: « Nigra sum, sed speciosa, filia! Jerusalem. » 
Cant, i, 4. Exivi de d o m o iufantia! meœ, oblita sum 
patris mei, renascor in Christo. Quid pro h o c rnerce-
dis accipio ? Sequitur : « El concupiscet rex decorem 
tuum. o Hoc ergo illud maguum est Sacramentum. 
Propter hoc relinqnet h o m o patrem et matvem suam, 
e: adbierebit uxori suce; et eruut a m b o , j am non , ut 
ibi, in una carne, Gen. n , 44, sed in u n o spiritu. Non 
est sponsus tuus arrogan», n o n superbus, /Ethiopissam 
duxil uxorem ; statim ut volueris sapieuliam audire 
veri Salomonis, et ad eum veneris , contitebitur tibi 
cúnela qua! nov i l , el iuducet te rex in cubicu lum 
suuin, et mirum in m o d n m co lore mutato , sermo tibi 
He c o n v e n i d : <. Qua; est ista qua; asceudit dealbata? » 

Cani. in, 6, et VIM, 5. 
2 . a Domino; virgines vocandic . a — H¡ec id ci reo , 

mi Domina Eustochium, scribo (Dominam quippe vo-
eare debeo spousam Domini mei) ut ex ipso principio 

lectionis agnosceres, n o n m e nunc laudem Virginitatis 
esse d icturum, quam probastí opt ímam, et cousecula 
es ; nec euumeraturum molestias nupl iarum, q u o m o d o 
uterus intumescat, infans vagiat, cruciet pellex, d o -
mus cura sollieet, e t o inuia qu¡e pntantur bona , mors 
extrema pnec ida i . I labcnt eniiu et m a r i t a l » ordinem 
snum, honorabi les nuptias, el cubile i inmaculalum ; 
ilebr. MU ; s e d u t ini.ellígeres tibi exeunti de Sodoma, 
t imendum csseLot uxoris exemplum. Genes, xix. Nulla 
est enim in hoc libello adulalio. Adulator qnipiie blaudus 
inimicu5 est. Nulla erit Rbetorici pompa sermonis , 
quœ te etiam inter Angelos staiuat, e t , beatitudine 
Virginitatis expósita, m u u d u m sulijíciat pedibus tuis. 

3. N o l o tibi venire superbiam de propos i to , sed t i -
morem. Onusta incedis auro , latro tibi vitandus est. 
Sladium est h » c vita mortal ibus ; h i c coutendimus, ut 
alibi coronemur . Nemo ínter serpentes et scorpiones 
securus iugreditur. « Et ïnebrintus est , a inquit 
D o m i n u s , » gladiu3 meus in c ie lo ; «> et tu pacem 
arbitraris in terra, quœ tríbulos general et spi-
Das , quam serpens comedit ? « Non est nobis co l luc -
tatio adversos carneui et sauguiuem, sed adversus 
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c e s e t d e s é p i n e : 

s e r p e n t ? « N o u s n ' a v o n s p a s à c o m b a t t r e 

c o n t r e la c h a i r e t le s a n g , m a i s b i e n c o n t r e l e s 

p r i n c i p a u t é s et l e s p u i s s a n c e s d e c e m o n d e , l e s 

p r i n c e s d e c e s t é n è b r e s , c o n t r e l e s e s p r i t s p e r -

v e r s r é p a n d u s s o u s l e s c i e u x . » Ephes. v i , ' 2 . 

N o u s s o m m e s e n t o u r é s d e l é g i o n s n o m b r e u s e s et 

m e n a ç a n t e s , tout p o u r n o u s est p l e i n d ' e n n e m i s . 

U n e c h a i r f r a g i l e , q u i n e s e r a p l u s q u e c e n d r e 

a p r è s u n p e u d e t e m p s , c o m b a t s e u l e c o n t r e 

p l u s i e u r s . L o r s q u ' e l l e s e s e r a d i s s o u t e , e t q u e le 

p r i n c e d u m o n d e s u r v e n a n t n ' y t r o u v e r a p a s 

t r a c e d e p é c h é , t r a n q u i l l e a l o r s v o u s e n t e n d r e z 

d a r la b o u c h e d u p r o p h è t e : « V o u s n e r e d o u t e -

rez p a s l e s t e r r e u r s n o c t u r n e s , ni la f l è c h e q u i 

v o l e p e n d a n t l e j o u r , n i l e s f a n t ô m e s q u i c i r -

c u l e n t d a n s les t é n è b r e s , n i l e s a s s a u t s d u d é -

m o n d e m i d i . Mil le t o m b e r o n t à v o t r e g a u c h e , 

e t d i x m i l l e à v o t r e d r o i t e ; m a i s ils n ' a p p r o c h e -

r o n t p a s d e v o u s . » Paulin, x c , i», 6 . Si l e u r m u l -

t i tude v o u s j e t t e d a n s l e t r o u b l e , si l e s d i v e r s e n -

t r a î n e m e n t s d u v i c e a g i t e n t v o t r e c œ u r , a u p o i n t 

q u e v o u s v o u s d i s i e z à v o u s - m ê m e : Q u e f e -

r o n s - n o u s ? E l i sée v o u s r é p o n d r a : « N ' a y e z p o i n t 

d e c r a i n t e , c a r c e u x q u i s o n t a v e c n o u s s o n t e n 

p l u s g r a n d n o m b r e q u e c e u x q u i s o n t a v e c e u x ; » 

il p r i e r a e n c e s t e r m e s : « S e i g n e u r , o u v r e z l e s 

y e u x d e v o t r e s e r v a n t e , a f i n q u ' e l l e v o i e . » 

principatus, et potestates bujus muudL ' e t re c l o res ha-
r u m tenebrarum, adversus spiritualia nequiti® iu c œ -
lestihus. o Ephes. vi 12. Magnis iû imicorum circumda-
m u c agminibus, hostiuiu plena sunt omnia. CAIIO FBA-
Gius, et cinis futura post modicum, pugnat sola c n m 
pluribus. C«ni autem fuerit dissoluta, et venerit prin-
ceps rnundi bujus , et inveuerit in ea peccati nihil , 
tune secura audies per l ' ropbetam : « N o n timebis a 
t imoré n o c t u r n o , a sagitta volante per d iem, a 
negotio perarobulante in tenebris, ab incursu et d i c -
m o n î o mer id iano . Cadent a latere t u o mille, et tleceai 
mil l ia a destris tuis ; ad te autem non appropinqua-
bunt . » Ps. se, 5, 6. Quod si eorum te multitudo tur-
baverit . et ad singula incitameula vitiorum co:peris 
œstuare, et dixeritt ihit cogitatio tua: Quid fac iemus? 
respondebit tibi Elisaius : « Noli timere, quia plures 
nob i s cum sunt quaiu c u m i l l i s , . . et orabit, e t d i c e t : 
« D o m i n e , aperi OC11I03 pnellfe tuœ, ut videat ; » IV Reg. 
vi, 16 ; et apertis uculis videbis i gneum currum, qui 

ro»,iem*t bac loe»j monendum «si, proferri ex Gnrcormu .Eotkis dialecli 
•XiL 8liiflioouwv y-TAO'JtOV, .Iv.IcK Ijtiip.pe pro Dia, proférant Xt 
Zoconus. Quin et Asabtnicus pro Adlafaticut prœfcruot Hier. codd. i 
Zcmîum legit l*i<toroa, alinqne »i genu« ijuam pliuima. {Edit- Mignc.) 

v o u s v e r r e z le c h a r e n f l a m m é q u i v o u s e m p o r -

t e r a v e r s l e s astres , à l ' e x e m p l e d ' E l i c ; e t vous 

c h a n t e r e z d a n s la j o i e : « N o t r e â m e , c o m m e le 

p a s s e r e a u , a été d é l i v r é e « lu p i è g e d e s chasseurs ; 

le p i è g e s 'est b r i s é , e t n o u s a v o n s r e c o u v r é notre 

l i b e r t é . » Psalm. c x x n i , 7 . 

4. Dans cette vie pas de victoire certaine. — 

T a n t q u e n o u s s o n m i e s a t t a c h é s à c e c o r p s fra-

g i l e , tant q u e n o u s p o r t o n s le t r é s o r d a n s des 

v a s e s d ' a r g i l e , Il Corinth. iv, tant q u e l 'esprit 

lutte p a r ses a s p i r a t i o n s c o n t r e la c h a i r , et la 

c h a i r c o n t r e l ' e spr i t p a r ses c o n c u p i s c e n c e s , 

Galat. v , il n ' es t p a s d e v i c t o i r e a s s u r é e . ï .e 

d i a b l e n o t r e e n n e m i t o u r n e c o m m e u n l i o n ru-

g i s s a n t , c h e r c h a n t q u e l q u ' u n à d é v o r e r . I Petiw, 

« V o u s a v e z é t a b l i l e s t é n è b r e s , d i t l e p r o p h è t e 

D a v i d , e t la nu i t s 'est f a i t e . P e n d a n t la nu i t pas-

s e r o n t t o u t e s l e s b è t e s d e la f o r ê t . L e s petits des 

l i o n s r u g i r o n t a p r è s l e u r p r o i e , a t t e n d a n t d e Dieu 

l e u r p â t u r e . » Psalm. c m , 20 . Le d é m o n ne 

c h e r c h e p a s l e s h o m m e s p l o n g é s d a n s l ' inf idé-

l i té , c e u x d u d e h o r s , et d o n t le r o i d ' A s s y r i e fait 

b o u i l l i r l e s c h a i r s d a n s la c h a u d i è r e ; c 'est de 

l 'Eg l i se d u Chr is t qu ' i l d é s i r e i m p a t i e m m e n t eu-

l e v e r l e s m e m b r e s , f l l u i f a u t , s e l o n H a b a c u c , des 

v i a n d e s c h o i s i e s . Il v e u t a b a t t r e J o b ; e l , q u a n d 

il a d é v o r é J u d a s , il d e m a n d e l e p o u v o i r d e pas-

te ad exemplum Eliœ in aslra suslo l lat ; et tune l.'cta 
cantabis : « Anima nostra s icut passer crcpta est de 
laquco venantium ; laqueu3 contritus est, e t nos libc-
raii > Ps. 

4. i lu bac vita nulla est certa victoria. » —Qumüdiu 
b o c fragili corpore detinemur, quanidiu habemus tbe-
saurum istuiu in vasis fictilibus, II Cor. iv, e t c o n c u -
piscit .spiritus adversus carne m, et caro adversus spiri-
tual, Calai, v, nulla est certa victoria. Adversarius nos-
ter (a}diabolus, tanquam leo rugiens aliipiem devorare 
quau-ens, c ircumit. I Pe/r. v. « Posuisli tenebra?, « ait 
David, « et facta est nox . In ipsa pertransibunt omnes 
bestia; sylva;. Calali l e onum rugientes, ut rapiant et 
quieraot a Deo escam sibi. » Ps. cu i . 20. Non quœrit 
diabolus liomine3 infideles ; non eos qui foris sunt, et 
q u o r u m carnes rexAssyrius in o l l s succend i t : de Eccle-
sia Christi raperò fcstiiiat. E s c « ejus, secundumAbacuc , 
electœ sunt. Job subvertere cap i i , et, devorato J"da. 
ad cr ibrandos Apóstelos expedit potesUitein. Non venit 

c-mt, UBO p*n.-* nierouymuio tanlmn, sed ali»; qaoque Latino* Scripl«-
irommtialiono, 0¡ v ip AVJXETÌ, inqoit Ciaaiauitici:s,-ròfi'.à 

et pro Dìaplnton, Zapluton. Hiuc et Záxovo; pro A:á/.OVOí, Uli»! 

¡ pro Diarium, quod est Qifpanitr opr-id"®» Chronico ad u 

ser l e s a p ô t r e s a u c r i b l e . L e S a u v e u r n ' e s t p a s 

v e n u p o r t e r la p a i x s u r l a t e r r e , m a i s b i e n le 

g la ive . L u c i f e r e s t t o m b é , lui q u i s e l e v a i t d è s l e 

m a t i n ; c e l u i ( ¡ni s 'était n o u r r i d a n s le p a r a d i s 

des d é l i c e s , m é r i t a q u ' i l lui fû t dit : <« Si tu v i e n s 

à t ' é lever c o m m e l ' a i g l e , j e te p r é c i p i t e r a i d e là , 

ainsi p a r l e le S e i g n e u r . » Abdias, 4 . Il s 'était d i t 

«lans s o n c œ u r : « Je p l a c e r a i m o n t r ô n e a u - d e s -

sus «les a s t r e s «lu c i e l , e t j e sera i s e m b l a b l e a u 

Très-Haut. » Isa- x i v , 13 . D e là v i ent q u e D i e u 

adresse c h a q u e j o u r c e l a n g a g e à c e u x q u i 

« l esccndent l ' é c h e l l e d u s o n g e d e J a c o b : « Je 

l'ai dit , v o u s ê tes d e s d i e u x , v o u s ê tes t o u s l e s 

fils d u T r è s - H a u t ; m a i s v o u s m o u r r e z c o m m e 

des h o m m e s , v o u s t o m b e r e z c o m m e l ' u n d e s 

g r a n d s d e la terre . » Psalm. LXXXI, G, 7 . L e 

d iab le est t o n i b ô l e p r e m i e r , t a n d i s q u e D i e u 

reste d e b o u t a u m i l i e u d e la s y n a g o g u e d e s d i e u x , 

les d i s c e r n a n t l e s u n s d e s a u t r e s ; et q u a n t à 

ceux q u i c e s s e n t d ' ê t r e d e s d i e u x , v o i c i c e q u e 

l ' A p ô t r e l e u r é c r i t : « Dès q u ' i l y a p a r m i v o u s 

des d i s c u s s i o n s et d e s r i v a l i t é s , l i s t e s - v o u s p a s 

des h o m m e s , n o m a r c h e z - v o u s p a s d a n s l e s 

v o i e s d e l ' h o m m e ? » II Corinth. m . 3 . 

Si l ' A p ô t r e , c e v a s e d ' é l e c t i o n , m i s à p a r t p o u r 

l 'Evangi le d u Christ , m o r t i f i e s o n c o r p s à c a u s e 

«les a i g u i l l o n s et d e s a p p é t i t s d e l a c h a i r , s ' i l l e 

réduit en s e r v i t u d e , d e p e u r d ' ê t r e l u i - m ê m e 

r é p r o u v é a p r è s a v o i r p r ê c h é a u x a u t r e s ; e t 

m ê m e a p r è s c e l a , s ' i l v o i t d a n s ses m e m b r e s u n e 

a u t r e l o i l u t t a n t c o n t r e l a lo i d e s o n â m e , l u i -

m ê m e m e n é c a p t i f s o u s la l o i d u p é c h é ; s i , 

a p r è s a v o i r s o u f f e r t l a n u d i t é , l e s j e û n e s , l a 

f a i m , la p r i s o n , lc;s v e r g e s , l e s t o u r m e n t s , r e n -

trant e n l u i - m ê m e il s ' é c r i e : « Misérab le h o m m e 

q u e j e s u i s , q u i m e d é l i v r e r a d e c c c o r p s d e 

m o r t ? » Rom. v i n , 2 * ; p o u r r i e z - v o u s c r o i r e q u e 

v o u s d e v e z être e n s é c u r i t é ? P r è n e z g a r d e , j e 

v o u s e n c o n j u r e , «pie D i e u n e d i se un j o u r d e 

v o u s : « La v i e r g e d ' I s r a ë l est t o m b é e , et il n ' y 

a p e r s o n n e q u i la r e l è v e . ¡> Amos. v , 2 . Je p a r -

lerai s a n s c r a i n t e : D i e u q u i p e u t t ou t , D i e u n e 

p e u t p a s r e l e v e r u n e v i e r g e q u a n d c l i c est t o m b é e . 

H p e u t la s o u s t r a i r e a u c h â t i m e n t ; m a i s il n e 

veut p a s c o u r o n n e r la c o r r u p t i o n . R e d o u t o n s 

c e t t e p r o p h é f i « ! , q u i p o u r r a i t a u s s i s ' a c c o m p l i r 

en n o u s : « Les v i e r g e s b o n n e s v i e n d r o n t à d é -

fa i l l i r . » Ibid. v i n , 13. R e m a r q u e z cette e x p r e s -

s i o n . « L e s v i e r g e s b o n n e s , » a-t- i l d i t ; c a r il 

« ixisle a u s s i d e s v i e r g e s m a u v a i s e s . « Celui q u i 

r e g a r d e u n e f e m m e d ' u n ««i l «le c o n c u p i s c e n c e , 

a d é j à c o m m i s le c r i m e d a n s s o n c œ u r . » 

Mat th. v , 2 8 . T.a p e n s é e suff i t d o n c p o u r f a i r e 

p e r d r e la v i r g i n i t é . Les v i e r g e s m a u v a i s e s s o n t 

c e l l e s d o n t l e c o r p s est c h a s t e , m a i s n o n l ' e s p r i t : 

c e s o n t les v i e r g e s f o l l e s « jue l ' é p o u x e x c l u t , p a r c e 

q u ' e l l e s n ' o n t p a s « l 'hu i l e . 

0 . Mais , si l e s v i e r g e s e l l e s - m ê m e s n e s o n t p a s 

Salvator pacem miltere super terrain, sed gladiuin. 
Ceddit Lucifer, qui mane oriebntur ; et ille qui in Pa-
radiso del ic iarum nutritus est-, meruit audire : « Si • 
esaltatila fneris ut aquila, inde detraham te, dicit Do-
minus. « Abdùt, -i. Dixerat enim in co rde suo : « Su-
per sidéra cœli p o n a m sedem meam, et ero similis A l -
tissimo. » Isoi. xiv, 13. T.'nde «juotidie ad eos qui per 
scalam Jacob somniantis desceudunt, loquitur Deus : 
« Ego disi dii estis, et lìlii Altissimi omnes ; v o s au-
lem sicut hommes morieraini, el tanquam unu3 de 
principibus cadetis. » Ps. i.xxxi. G, 7. Cccidit en im 
prmius diabolus, et c u m stet Deus in svnagoga d e o r u m 
in medio autem deos discernât, Aposto lus iis qui dii 
esse desinunt, scribit : a Ubi euim in vob i s sunt d i -
sensiones et amiulationes, n o n n e homines estis, et se-
cundum hominem ambulati* ? •> li Cor. ni , 3 . 

3 . Si Apostolus vas electionis, et separatus in Evan-
gelium Christi, o b carnis acúleos et incentiva vitio-
rum reprimit corpus suuin, et serviluli subjicit, ne 
aliis prœdicans ipse reprobus inveniatur ; et tamen 
videt aliara legem in membris suis repugnanlem legi 
mentis su® et capl ivum se in legem duci peccal i ; si 

post nuditatera, je juuia , fameni, r.arcerem, llagella, 
supplicia, in semetipsum reversus e s c lamai : « Infel ìx 
ego h o m o , quis m e l iberabit de corpore mort is hu jus?» 
Rom. vi i , 23 ; tu le putas securam esse d e b e r e ? Cave, 
«juccso, ne quando d e te dical D e u s : « Virgo Israel 
c j c id i t , et non est qui suseitet cara. » Amos, v y 2 . Au-
denler loquar : Cum omnia possit Deus, suscitare vir 
ginem non potest pos i ruiuam. Valet quidem liberare 
de pcena, sed n o n vult coronare corruptara. Tiiueainus 
illam propbet iam, ne in nobis etiam compleatur : 
« Vìrgines honai de f i c i ent o Amos, vui, 13. Observa 
quid dical , « virgines bonas deficient ; » quia sunt et 
vìrgines mahv. cc Qui viderit, » inquit , « mulierem ad 
concupiscendum e a m j a n i mmchatus est e am in corde 
suo. » Matth, v , 28. Peri i ergo , et mente virginità*. 
Istie sunt virgines malie, vìrgines carne, non spiritu ; 
vìrgines stulUe, quee oleum non habentes, esc luduntur 
a sponso-

6. Si antera et i lhe qua- virgines sunt, oh alias 
taraen culpas, virginitate corporum non salvantur ; 
quid fiet illis qua» prostituerunt membra Christi, et 
mutaverunt templum Sancii Spiritus i n lupanar i 



s a u y c o s p a r la v i rg in i té c o r p o r e l ! 

p a b l e s d ' a u t r e s p é c h é s , q u ' e n s e r a - t - î l d e c e l l e s 

q u i o n t p r o f a n é l e s m e m b r e s d u Christ , et c h a n g é 

en l u p a n a r le t e m p l e d u S a i n t - E s p r i t ? Elles e n -

t e n d r o n t a u s s i t ô t c e s p a r o l e s : « D e s c e n d s , a s -

s i e d s - l o i sur la t e r r e , v i e r g e f i l le d e B a b y l o n e , 

a s s i e d s - l o i sur l a t e r r e , il n ' y a p a s d e t r ô n e p o u r 

la l i l le d e s C h a l d é c n s . T u n e s e r a s p l u s a p p e l é e 

m o l l e et d é l i c a t e . P r e n d s l a m e u l e , m o u d s l e 

f r o m e n t , re je t te t on v o i l e , r e l è v e tes v ê t e m e n t s , 

t r a v e r s e l e fleuve ; il faut q u e t on i g n o m i n i e s o i t 

m a n i f e s t é e , q u e t o u s v o i e n t t on o p p r o b r e . » Isa. 

XLYU, 1 - 3 . Et c 'est a p r è s s o n u n i o n a v e c l e F i l s 

d e Dieu, a p r è s tant d e p r e u v e s d ' a m o u r d o n n é e s 

p a r l ' é p o u x et le f r è r e , q u i ! c e l l e d o n t l e p r o p h è t e 

d i s a i t d a n s u n é l a n d ' e n t h o u s i a s m e : I.a r e i n e 

s 'est t e n u e d e b o u t â v o t r e d r o i t e , p o r t a n t u n v ê -

t e m e n t d ' o r , e n t o u r é e d ' o r n e m e n t s v a r i é s , •» 

Psalm. XI.IV, 10. s e r a d é p o u i l l é e et v e r r a 

d e v a n t s a f a c e l ' i m a g e d e sa d é g r a d a t i o n ; e l l e 

i ra s ' a s s e o i r a u b o r d d e s e a u x d a n s l a s o l i t u d e , 

s a n s h o n n e u r d é s o r m a i s et s a n s r e t e n u e , c o u -

v e r t e d ' a b o m i n a t i o n s . Mieux eût v a l u c o n t r a c t e r 

les l i e n s d u m a r i a g e , s u i v r e d e s c h e m i n s u n i s , 

q u e p r é t e n d r e s ' é l e v e r à d e s r é g i o n s s u b l i m e s , 

p o u r t o m b e r e n s u i t e d a n s l e s p r o f o n d e u r s d e 

l ' e n f e r . Q u e l a f i d è l e S i o n n e d e v i e n n e p a s , j e 

v o u s e n c o n j u r e , u n e c i té d ' i g n o m i n i e ; q u e l e 

s é j o u r d e l a T r i n i t é n e so i t p a s f o u l é p a r l e s p i e o s 

d e s d é m o n s , ne s e r v e p a s d ' a s i l e a u x s i r è n e s , el 

SÀLINT JÉKOME. 
é tant c o u - q u e l e s h é r i s s o n s n ' y v i e n n e n t p a s fa i re l e i u 

n i d . Pas d e r e l â c h e m e n t d a n s la d i s c i p l i n e ; c l , 

d è s l e s p r e m i è r e s a t te intes d e la p a s s i o n , dûs 

q u e le p r e m i e r s o u f f l e d u m a l s e g l i s s e d a n s n o t r e 

â m e , h à t o n s - n o u s d e p o u s s e r c c cr i : « L e Sei-

g n e u r est m o n a i d e , j e n e c r a i n d r a i p a s l e s as-

sauts d e la c h a i r . » Psalm. c x v u , 0 . Auss i tô t que 

l ' h o m m e i n t é r i e u r p a r a î t r a f l o t t e r u n p e u entre 

l e s v e r t u s et l e s v i ces , d i t e s encore , : «< P o u r q u o i 

e s - t u triste, m o n â m e , et p o u r q u o i m e t roub les -

t u ? E s p è r e en D i e u ; c a r j e l e c o n f e s s e r a i , lui l e sa-

lut d e m o n v i s a g e , le D i e u d e m o n c œ u r . » Psalm. 

XLI, 12. Ne la i s sez p a s l e s i d é e s p r e n d r e rac ine ; 

n e s o u f f r e z r ien e n v o u s q u i r a p p e l l e B a b y l o n e , 

r i e n q u i p r o d u i s e la c o n f u s i o n . E x t e r m i n e z l 'en-

n e m i q u a n d il est f a i b l e e n c o r e ; é t o u f f e z l ' ini-

q u i t é d a n s s o n g e r m e , n e p e r m e t t e z p a s q u e 

l ' i v ra ie p r e n n e d u d é v e l o p p e m e n t . E c o u t e z ca 

l a n g a g e d u p s a l m i s t e : <• I n f o r t u n é e f i l l e d e Ba-

b y l o n e , l i e iu ' eux c e l u i q u i te f e r a s u b i r l e s trai-

t e m e n t s q u e tu n o u s a s i n f l i g é s ; h e u r e u x celui 

q u i sa i s i ra tes p e t i t s e n f a n t s et les b r i s e r a cont re 

la p i e r r e ! » Psalm. c x x x v i , C o m m e il est i m -

p o s s i b l e q u e l e s s e n s d e l ' h o m m e n ' é p r o u v e n t pas 

les f e u x i n n é s d e la c o n c u p i s c e n c e , c e lu i - l à reço i t 

d e s é l o g e s et d e s b é n é d i c t i o n s q u i , d è s q u ' i l sent 

la p e n s é e m a u v a i s e s o g l i s s e r e n l u i , l a f r a p p e 

a u s s i t ô t d e m o r t et la b r o i e c o n t r e la p ierre . 

« Or la p i e r e , c 'est l e Christ . » 1 Corinth. x , 4 . 

7 . Les tentations de Jérôme dans le désert. — 

Illico audieut ; « Descende, sede in terra v irgo filia 
Babylonis ; sede in terra, non est solium fili« Clml-
daiorum : non vocaberis nltra mol l is et delirata. A c . 
c ipe molam, m o l e farinam, discooperi velnmen t u n m , 
denuda crura, transi (lumina, revelabilur i g n o m i n i a 
tua, apparebuntopprobr iatua . » Isai. XIAU, 1 - 3 . E t h o c 
post Dei Filii thalamos, post oscula fratruelis et 
sponsi , illa de qua quondam sermo propbel icus c o n -
cìnebat : « Astitit regina a dextris tuis, iu vestitu 
deaurato, c ircumdata varietale. >< Ps. x u v . I0 ,nudab i -
tnr ; el posteriora ejus ponentur in faciem ipsius : 
sedebi l ad aquas solitudini*, posito vase, et d ivar i ca -
bit pedes suos o m n i transeunti, et usque ad vert icem 
polluelur. HECTIOS PCEIUT hominis (al. homvii) snbi isse 
coo jughin i , ambulasse per plana, quam ad altiora t e n -
dentera, in pro fundum inferni cadere. Ne fiat, obsecro , 
civitas meretrix , fidelis Sion, ne post Trinitatis h o s p i -
t ium, ibi dannones salteut, et sirenie nidificenl, et b e -
n d i . Non solvatur fascia pectoralis : sed staliui ut 
l ib ido tilillaverit sensum, aut blauduin voluptatis in -
c e n d i u m dulci nos calore perfuderit, e rumpamus in 

v o c e m : « Dominus auxil ialor meus, non t imebo quid 
faciat mihi caro . » Piai. cxvu. 9. Coni paululum inte-
rior homo inter vitia atquc virtules (*E|»erit lluctuarc, 
dicito : « Qunre tritis es anima mea, el quare con-
turbai m e ? Spera in Domino (h1. Deo), quia contìtebor 
illi, salutare vultus mei, et Deus meus. » Ps. XLI, 12. 
Nolo sinas cogitationes crescere. Nihil in te Bnbylo-
nium. nihil coufusionis adolescat. D u m parvus est 
hosti3, interfice ; nequit ia ,ue zizania crescant, elidatur 
in sentine. Audi l 'salmistam dicenlem : o Filia Baby-
lonis misera, beatus qui rctriliuel Ubi relrihutioueni 
tuam quam retribuisti nobis ; beatus qui teuebit, et 
allidel parvulos tuos ad Pelrnnt. J> l's. cxxxv i , S. 
Quia euim impossibile est iu seusum hominis non 
irruere innatum medullarum c a l o r e m , ille laudatur, 
ille preedicatur beatus, qui utc<eperit cogitare sordida, 
statim intcrlicit cogitatus, et alhdit a-.l pelram ; * pe-
tra aulem Christus est. » I Cor. x, 4. 

7. « I l ieronymi tentationes in eremo. » — 0 quolies 
ego ipse in eremo constitutus, et in illa vasta solitu-
d ine , i|uie exusta solis arduribus, horr idum mona-

Oh ! q u e d e f o i s m o i - m ê m e , h a b i t a n t c e d é s e r t , 

dans cette p r o f o n d e s o l i t u d e q u i , b r û l é e p a r l e s 

rayons d u so le i l , n ' o f f r e a u x m o i n e s q u ' u n re-

d o u t a b l e s é j o u r , j e m ' i m a g i n a i s ê t r e p a r m i l e s 

dél ices d e R o m e ! J 'éta is ass i s s e u l , l e c œ u r d é -

bordant d ' a m e r t u m e . U n s a c r e p o u s s a n t c o u v r a i t 

mes m e m b r e s d é f o r m é s ; u n e p e a u s è c h e o f f ra i t 

l 'aspect d ' u n e c h a i r é t h i o p i e n n e . D e s l a r m e s c o n -

tinuelles et d e c o n t i n u e l s g é m i s s e m e n t s ; si p a r -

fois le s o m m e i l t r i o m p h a i t d e m e s r é s i s t a n c e s et 

m ' a c c a b l a i t , la terre n u e m e u r t r i s s a i t m e s o s à 

peine reliés e n s e m b l e . Je ne d i s r ien d e la 

nourriture o u d e l a b o i s s o n , p u i s q u e l e s m o i n e s 

usent d ' e a u f r o i d e j u s q u e d a n s l e u r s m a l a -

dies, et q u e m a n g e r d ' u n a l i m e n t c u i t , c 'est d u 

luxe . M o i - m ê m e d o n c q u i , p a r c r a i n t e d e l a 

g é h e n n e , m ' é t a i s c o n d a m n é v o l o n t a i r e m e n t à 

cette p r i s o n , n ' a y a n t p l u s p o u r c o m p a g n i e q u e 

les s c o r p i o n s et les b ê l e s f é r o c e s , j ' é t a i s s o u v e n t 

parmi l e s c h œ u r s d e s j e u n e s f i l l e s . Les p r i v a t i o n s 

avaient r e n d u l e c o r p s l i v i d e , et d a n s c e c o r p s 

glacé f e rmenta i t u n e à m c a r d e n t e ; l ' h o m m e était 

mort p a r a n t i c i p a t i o n d a n s s a c h a i r , s e i d e s b o u i l -

lonnaient l e s flammes d e s p a s s i o n s . D é n u é d e 

tout s e c o u r s , j e m e j e t a i s a u x p i e d s d e Jésus , l e s 

arrosant d e m e s l a r m e s , l e s e s s u y a n t a v e c m e s 

c h e v e u x ; p a r d e s s e m a i n e s en t i è res d e j e u n e , j e 

d o m p t a i s les r é v o l t e s d e la c h a i r . Je n ' a i p a s 

honte d ' a v o u e r m o u é t r a n g e m i s è r e ; j e d é p l o r e 

m ê m e d e n ' ê t r e p l u s c e q u e j ' é t a i s . Je m e s o u -

v i e n s d ' a v o i r f r é q u e m m e n t p r o l o n g é m e s cr is la 

nu i t a p r è s le j o u r , et n ' a v o i r p a s c e s s é d e f r a p p e r 

m a p o i t r i n e , q u e la t r a n q u i l l i t é n e r e v i n t à l a 

v o i x d u S e i g n e u r . Je redoutais m a c e l l u l e e l l e -

m ê m e , c o m m e u n t é m o i n d e m e s p e n s é e s . I m -

p l a c a b l e c o n t r e m o i - m ê m e , j e m ' e n f o n ç a i s seul 

d a n s l e s d é s e r t s . P a r t o u t o ù j e r e n c o n t r a i s u n e 

v a l l é e p r o f o n d e , u n e m o n t a g n e a b r u p t e , u n e 

r o c h e e s c a r p é e , c ' é t a i t là l e l i e u d e m a p r i è r e , l a 

p r i s o n d e cette m i s é r a b l e c h a i r ; et , l e S e i g n e u r 

l u i - m ê m e m ' e n est t é m o i n , a p r è s a v o i r répandu 

d ' a b o n d a n t e s l a r m e s et t e n u l o n g t e m p s les y e u x 

fixés a u c i e l , j ' é t a i s p a r f o i s c o m m e t r a n s p o r t é 

p a r m i l e s l é g i o n s a n g é l i q u e s , e t d a n s l e s é l a n s 

d e m a j o i e j e c h a n t a i s : « N o u s c o u r r o n s a p r è s 

v o u s , à l ' o d e u r d e v o s p a r f u m s . » Cant. i, 3 . 

8 . S ' i ls o n t à s u b i r d e s e m b l a b l e s t e n t a t i o n s , 

p a r l a s e u l e r é v o l t e d e l e u r s p e n s é e s , c e u x d o n t le 

c o r p s est à d e m i c o n s u m é , q u e n ' a u r a p a s à 

s o u f f r i r la j e u n e fille q u i vit d a n s l e s d é l i c e s ? Ce 

q u e l ' A p ô t r e a d i t : « V i v a n t e elle est d é j à 

m o r t e . » 1 Tim. v , 6 . Si j e p u i s d o n c v o u s d o n -

n e r un c o n s e i l , si v o u s c r o y e z à m o n e x p é r i e n c e , 

j e v o u s en p r é v i e n s a v a n t t o u t et j e v o u s e u 

c o n j u r e , q u e l ' é p o u s e d u Chr is t r e d o u t e le v i n 

c o m m e u n p o i s o n . V o i l à c o n t r e l ' a d o l e s c e n c e l a 

p r e m i è r e a r m e d u d é m o n . L ' a v a r i c e n e l i v r e p a s 

d ' a u s s i t e r r i b l e s a s s a u t s , n i l ' e n f l u r e d e l ' o r g u e i l , 

cbis priestat habitaculum, putabam m e Romania inte-
resse delieiis I Sedebam solus, quia amaritudine r e -
pletus eram. Horrebant sacco membra deformia, et 
squalida cntis situm icthiopicie enrnis obduxerat . Quo-
lidie lacrvma>, quotidie geuiilus, et. si quando repu-
gnaatem somnus imminens o p p r e s s i l e ! , nuda h u m o 
ossa vix hairentia col l idebam. D e cibis vero et potu 
taeeo, cum etiarn languentes monachi aqua frigida 
utanlur, et coctum aliquid accepisse, luxuria sit. Ille 
igitur ego , qui o b gchenno! metum, tali m e carcere 
ipse damnaveram, scorpionum tantum socius et fera-
rum, siepe choris inlereram puellarum. Pallebant ora 
jejuuiis. et meus desiderila iesluabat in frigido corpore , 
l'i anle hoiuiném sua jarn in carne pricmortuum, sola 
libidinum incendia bulliebant. Itaque o m n i auxil io 
«ìestitutus, ad Jesu jacebain pedes, rigabnm lacrymis , 
crine tergebam ; et repugnantem cameni hebdouiada-
rum inedia subjugabam. Non erubesco infelicitatis 
nieje miteriam confiteri ; quin potius p iango me n o n 
esse quod f u e r i m . Memini m e c lamanlem, d iem 
crebro junxisse cura nocte, nec prius a pectoris ces-
sasse verberibus, quam rediret, D o m i n o increpante, 

T O S I . I . 

tranquillitas. Ipsam quoque cel lulam ineam. quasi 
cogital ionum mearum consciam pertimescebam. Et 
mihimel iratus et rigidus, solus deserta penetrabam. 
Sicubi coneava val l ium, aspera uiontium, rupium 
prrcrupta cemebaui , ibi meie orationis locua, ibi illud 
miserrimaî caruis ergastulum ; et, ut ipse mib i testis 
est Dominus , pos t multas lacrymas, posl c œ l o iulue-
rentes o c n l o s , n o n n u n q u a m videbar mibi iuleresse 
agminibus Angeloruni , et lœtus gaudensque canta-
bain : « Post te iu odorem unguentorumtuorumjcurre-
mua. » Cant. i, 3 . 

8. Si aulem hoc sustinent illi, qui exeso corporc , 
solis cogi lationibus oppugnantur , quid patitur puella 
quœ deliciis fruitur? Ncmpe illud Apostol i : « Vivens 
mortna est. » I Tint. v, 6. Si quid itaque in m e potesl 
esse consil i i , si experto creditur, h o c primum moneo , 
h o c obtestor, ut spousa Cbristi v i u u m fugiat pro v c -
ueno. Hicc adversus adolescenliam prima arma suuL 
dtemonum. Non sic avarilia qualit, inflat superbia, 
deleclat ambitio. Facile aliis caremus vitiis ; bic hostis 
nobis iuchisusest . Quocumque perg imus ,nob iscumpur-
lamusin imicum. VI.NCMET ADOUSCEXTU, duplex inceus -
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ni l'attrait d e l ' ambi t ion . Il est aisé d ' é lo igner 
les autres v i c e s : cet ennemi réside en n o u s . Où 
q u e n o u s al l ions , n o u s le p o r t o n s sans cesse 
a v e c n o u s . Le v in et l ' ado lescence , c 'est le d o u -
b l e incend ie d e la vo lupté . P o u r q u o i jeter d e 
l 'huile sur l a flamme ? p o u r q u o i d o n n e r un ali-
m e n t à ce feu d o n t n o u s ne sentons d é j à q u e 
t rop les a r d e u r s ? Paul écrit à Timot.hée : « Ne 
b u v e z plus d e l 'eau pure , usez d ' u n peu d e v in , 
à cause d e votre e s t o m a c et d e vos f réquentes 
infirmités. » I Tint, v, 23. Voyez p o u r quel les 
causes un peu d e vin est permis : p o u r s o u l a g e r 
les d o u l e u r s d e l ' e s tomac et des infirmités f r é -
quentes ; et, d e p e u r q u e les maladies m ô m e s ne 
n o u s jettent d a n s l ' i l lusion, il n ' o r d o n n e q u ' u n 
p e u d e v in , parlant plutôt eu m é d e c i n q u ' e n 
a p ô t r e ; b ien q u e l 'apôtre so i t u n m é d e c i n spiri-
tuel. Ce qu ' i l se p r o p o s e , c 'est q u e ï i m o t h é e ne 
s u c c o m b e p a s à la faiblesse, et n e d e v i e n n e i n -
capab le p a r là d e poursu ivre ses courses é v a n -
gé l iques ; c a r Paul se souvena i t assurément 
d ' a v o i r dit : « Dans le vin est l a luxure ; » 
Ephes. v, 18; et d e p l u s : « Il est b o n à l ' h o m m e 
d e n e pas b o i r e d e vin et d e ne po int m a n g e r 
d e v iande . » Rom. x iv , 21. X o é b u t d u v i n , et il 
s ' en ivra . Genes îx, 21. Aussitôt après le dé luge , 
dans l ' inexpér ience d e ces premiers temps , et la 
v i g n e venant à pe ine d 'être p lantée , peut-ètra 
ignorait - i l les eflèts d e cette b o i s s o n . P o u r b ien 
c o m p r e n d r e s o u s tous l e s rapports la mystérieuse 

dium voluptatis est. Quid oleum flauioiie adjicimus? 
Quid ardenticorpusculo fomenta ignium ministramus? 
Paulus ad Timotheum : « Jam noli, inquit, aquam 
biberc, sed vinum modico utere, propter stomacbmn 
tuum, et fréquentes tuas infinnitates. » I Tim. v, 23. 
Vide quibus causis vini potio concedatur, ut ex hoc 
stomachi dolor, et frequens mederetur infirxnitas. Et 
ne nobis forsitan de »grotationibus blandiremur, 
modicum prœcepit esse sumendum, mcdici potius 
consilio quam Apostoli ; licet eL Apostolus ait medi-
cus spirilualis : et ne Timolheus imbecillitate supera-
tus, Evangelii prœdicandi non posset implere discur-
sus. Alioquin se dixisse meminerat : « Vinum iu quo 
est luxuria ; » Ephes. v, 18 ; et : « Bonum est homini, 
vinum non bibere, et carne.nv non manducare. » 
Hom. xiv, .2i . Noe vinum bibit, et iuebriatus est. 
Gcn. ix, 21. Post Dituvium, rudi adhuc sœculo, et 
tune primum plantata vinea, inebriare vinum forsitan 
nesciebat. Et ut intelligas Scriptur» in omnibus sa-
cramentum, margarita quippe est sermo Dei, et ex 
omni parte forari potest, post ebfietatem nudatio 

signification des Ecritures, sachant d'ailleurs que 
la divine p a r o l e est une pierre préc ieuse et qu'on 
peut la per forer d a n s tous les sens , souvenez-
vous qu'à l ' ivresse s u c c é d a l ' i n d é c e n c e , q u e les 
excès éveillent les pass ions . La concupiscence , 
en effet, naît d e l a satiété! « L e p e u p l e mangea 
et but, puis il se leva p o u r j o u e r . » Exod. xxxn. ij. 
Loth, cet ami d e Dieu, se s a u v a sur l a mon-
tagne: il avait seul été t r o u v é juste dans un 
peuple aussi n o m b r e u x , et s i « p r o p r e s filles le 
jetèrent dans l ' ivresse. Elles c roya ient sans doute 
que le genre h u m a i n avait péri, el les étaient 
poussées par u n f a u x ra i sonnement plutôt que 
par la p a s s i o n ; mais elles savaient b ien que 
l 'homme juste ne serait l eur c o m p l i c e qu'en 
perdant la' ra ison. Sans d o u t e e n c o r e il ignora 
ce qu'il avait fait ; m a i s l ' égarement est toujoms 
chose lamentable , b i e n q u ' o n lie puisse pas 
accuser l a vo l onté . Telle fut l 'or igine des Moabites 
et des A m m o n i t e s , ces e n n e m i s «l'Israël, qui 
jusqu'à la quatorz ième générat ion , et p o u r jamais, 
ne sont a d m i s d a n s l 'Eglise d e Dieu. 

9. Elie fuyant d e v a n t Jezabcl s'était endormi 
sous un chêne d a n s la sol itude, accablé par la 
fatigue; u n a u g e vient à lui, le réveil le et lui 
«lit: » Lève-toi , et m a n g e . Il se retourne, et voit 
près de sa tète un pa in cuit s o u s la cendre avec 
un vase d 'eau . » IV Reg. xix, S, 6. Dieu ne pou-
vait-il pas , j e v o u s le d e m a n d e , lui e n v o y e r un 
vin pur et recherché, d e s m e t s chois is , d e s vianH 

femorum subsecuta est, libido juncta luxuria!, Prias 
enim venter exteuditur, et six «etera membra conci-
tantur. « Manducavi enim populus et bibit, et sur-
rexeront ludere. » Exod. xxxn, 6. Lot amicua Dei i» 
monte salvatus ; Genes. XÎX ; et de tot minibus popoli 
sola.« justus inventus, inebrialur a flliabus suis ; et 
licet i l i» putarent genus homiuum deferisse, et hoc 
facereut liberorum magis desiderio quam libidini* ; 
tarnen sciebant virum justum, hoenisi ebriumnon esse 
factonun. Deniquequid fecerit, ignoravi! ;elquanquBffi 
voluntas non sic in crimine, tarnen error in culpa est-
Inde nascunturMoabit» et Ammonita!, inimici Israel, 
qui usque ad quartam et deeimam progeniem, et u>-
que in »ternum, non ingrediuntur in Ecclesiam De«-

9. Elias, cum Jezabel fugeret, et sub quercu jücerel 
lassus in solitudine, veniente ad se Angelo suscilatur, 
et didtur ei : « Surge, et manduca. Respexit, et ecce 
ad caput ejus panis collyrida, et vas a q u » . •> IV Re9' 
xix, 5, et 6. Revera numquid non poterai Deus condi-
timi ci merum mittere, et elcctos cibos, et carnes con-
tusione mutatas ? Elisœus filios Prophetarum invitai 

des macérées et t ransformées ave»; art? Elisée 
retient à sa table les enfants des prophètes , et, 
ne leur donnant à m a n g e r q u e «les herbes s a u -
vages, il entend ses conv ives s 'écrier d ' u n e 
commune vo ix : « Mort d a n s la chaudière . » 
Ibid. iv, 40. L ' h o m m e d e Dieu ne s'irrite pas 
contre ses serviteurs, n ' a y a n t p a s l 'hab i tude d ' u n 
meilleur repas, il se b o r n e à répandre u n peu 
de farine sur les h e r b e s p o u r en a d o u c i r l ' a m e r -
tume, doué qu ' i l était d u p o u v o i r q u e Moïse 
avait montré en c h a n g e a n t l ' eau «le la m e r en 
eau douce. Ecoutez e n c o r e c o m m e n t i l traita 
ceux qui étaient v e n u s p o u r se saisir d e lui, 
quand ils furent aveug lés «le c o r p s et d 'esprit , 
après qu'ils les eût introduits à l eur insu dans 
Samarie; voic i quels m e t s il l eur fit servir : 
« Placez «levant e u x d u p a i n et d e l ' e a u ; qu ' i ls 
mangent et b o i v e n t , p u i s qu ' i l s soient r e n v o y é s 
à leur maître. » lbid. vi, 22. Daniel eût p u r e c e -
voir une part d e la table roya le ; m a i s H a b a c u c 
lui porte le repas d e s m o i s s o n n e u r s , b ien s imple 
sans nul doute . Aussi fut-il n o m m é un h o m m e 
«le désirs; car il ne m a n g e a pas le pa in d e la 
convoitise, et ne b u t pas le vin d e la c o n c u p i s -
cence. 

10. On ne pourrait pas é n u m é r e r les textes d e 
l'Ecriture «jui c o n d a m n e n t la gourman«l ise et 
recommandent des a l iments sans apprêt . C o m m e 
nous n ' a v o n s p a s ici p o u r b u t «le disserter sur le 
jcùne, c o m m e u n e c o m p l è t e exposit ion serait 

ad prandium, et herbis agrestibus eos alens, conso-
num prandentium audit clamorem : « Mors in olla. » 
IV Reg. rv, 40. Homo Dei non iratus est cocis, lautio-
ris eniui meus» cousuetudinein uon habebat ; sed fa-
rina desuper jacta, amaritudinem dnl«;oravit eadem 
sjiiritus virtute qua Moyses mutaverat Maram in dul-
eedincui. Necnon et ijlos qui ad eum couipreheuden-
dura vénérant, oculis pariter ac mente c»catos , eu m 
iu Samariam nescios induxissel, qualibus eos epulis 
retici imperaveril, ausculta : « Ponc eis, inquit, 
pancio et aquam ; manducent et bibaut, et re-
mittaatur ad dominum suum. » IV Reg. vi, 22. Potuit 
et Danieli île regiis fcrculis opulentior ineusa Irans-
ferri ; sed Abacuc ci messornm prandium portai, ar-
bitrer riisticanum. Ideoque et t desideriorum vir n 
appellatus est, quia panem desiderii non manducavil, 
et viuum concupiscenti» non bibit. 

10. Ianumerabilia sunt «le Scripturis divina res-
ponsa, qaœ gulam damnent, et simplices cibos pro-
bent(al. prœbeant). Verum, quia nunc non est propo-
situin de jejuniis dispulare, et uuiversa exequi sui et 

l ' ob jet d ' u n titre et d ' u n v o l u m e à part, qu ' i l n o u s 
suffise d 'avo i r choisi ces que lques traits d a n s le 
g rand n o m b r e . Il v o u s sera d 'a i l leurs aisé, en 
suivant cette m a r c h e , d e vo ir c o m m e n t le pre-
mier .homme, obé issant à son ventre plutôt q u ' à 
Dieu, fut chassé d u p a r a d i s et rejeté d a n s cette 
val lée d e l a rmes . Voyez aussi c o m m e Satan a 
tenté le Se igneur l u i - m ê m e p a r la fa im dans le 
désert ; é coutez l 'Apôtre s ' exc lamer : « La n o u r -
riture p o u r le ventre , et le ventre p o u r l a n o u r -
r i ture: mais Dieu détruira les deux . » I Co-

rinth. vi, 3. Il «lit aussi des h o m m e s d e dél ices : 
«< Le ventre est leur Dieu. » Philipp. ni, 19. 
Chacun a d o r e c e qu ' i l a i m e . C o n c l u o n s d e là 
q u e le paradis d ' o ù n o u s a v o n s été chassés par 
la g o u r m a n d i s e , n o u s d e v o n s à tout pr ix le 
reconquérir par l 'abst inence . 

II. Dieu ne se complaît pas dans nos priva-

tions. — Si v o u s m e dites p o u r e x c u s e qu 'étant 
née d 'une g r a n d e m a i s o n , ayant t ou jours v é c u 
dans les dé l ices et le luxe , v o u s ne p o u v e z pas 
v o u s abstenir d e v in , ni r e n o n c e r à des mets 
dél icats, ni subir enf in cette austère discipl ine, 
j e v o u s r é p o n d r a i : Vivez d o n c à votre gu ise , 
pu i sque v o u s ne p o u v e z v iv re se lon la loi d e 
Dieu. Ce n'est pas q u e Dieu, créateur et se igneur 
d e t ous les êtres, se e o m p l a i s e d a n s les cris d e 
n o s intestins, d a n s un e s t o m a c v i d e ou d e s p o u -
m o n s b r û l a n t s ; c 'est q u e la pureté ne saurait 
être c o n s e r v é e d ' u n e antre m a n i è r e . Job était 

tituli sil et voluminis, h » c sufficiant pauca de pluri-
mis. Alioquin ad exemplum horum, poteris tibi ipsa 
colîigere quomodo primas de paradiso homo, ventri 
magis obediens quam Deo, in banc lacrvmarum de-
jeclus est vallem ; et ipsum Dominum Salanas famé 
tentaverit in deserto ; et Aposlolus clamitet : « E s c » 
ventri, et venter escis ; Deus aulem hune et ¡lias «lcs-
truet; >» I Cor. vi, 13 ; et de luxuriosis. « quorum 
Deus venter est. » PhUipp. m, 19. Id enim colit unus-
quisque, quod diligil- Ex quo sollicite providendum 
est ut quos saturitas de paradiso expulit, reducat 
esuries. 

i l . « Deus non delectatur noslra inedia. » — Quod 
si volueris respoudere, te nobili stirpe generatam, 
semper in deliciis, semper in plumis, non posse a 
vino et esculcntioribus cibis abstinere, nec bis legibus 
vivere dislrictius, respondebo : Vive ergo lege tua, 
quœ Dei non potes. Non quod Deus universitatis 
Creator et Doroinus, inteslinorum noslrorum rugitu 
et inanilatc veutris, pulmonisque delectelur ardore ; 
sed quod aliter pudicitia tuta esse non possit. Job 



a g r é a b l e à D i e u , e t D i e u l u i - m é m o l ' ava i t d é c l a r é 

u n h o m m e s i m p l e et s a n s t a c h e ; é c o u t e z c e 

q u ' i l c o n j e c t u r e d u d é m o n : « Sit f o r c e e s t d a n s 

ses flancs, c ' e s t là le s i è g e d e s a p u i s s a n c e . » 

Job, XL, t l . Ce s o n t l à d e s e x p r e s s i o n s h o n n ê t e s 

et v o i l é e s , te l les q u ' o n les vo i t r e p a r a î t r e e n c o r e 

q u a n d il s ' ag i t d ' a n n o n c e r q u e la p o s t é r i t é d e 

D a v i d o c c u p e r a s o n t r ô n e , q u e s o i x a n t e - q u i n z e 

d e s c e n d a n t s d e J a c o b e n t r è r e n t e n E g y p t e a v e c 

l u i , q u e l u i - m ê m e , a p r è s s a lutte m y s t é r i e u s e 

a v e c le S e i g n e u r , c e s s a d ' a v o i r d e s e n f a n t s . Celui 

q u i d e v a i t m a n g e r la P à q u e d e v a i t s ' y p r é s e n t e r 

a v e c la c e i n t u r e a u x r e i n s , s i g n e d e m o r t i f i c a -

t i o n . D i e u d i t e n c o r e à J o b : * Ce ins tes re ins , 

c o m m e u n h o m m e . « Ibid. x x x v u i , 3 . J e a n n o u s 

a p p a r a î t auss i p o r t a n t u n e c e i n t u r e d e p e a u , e t 

l e s a p ô t r e s r e ç o i v e n t l ' o r d r e d e s e c e i n d r e l e s 

r e i n s p o u r a l l e r p o r t e r l e f l a m b e a u d e l ' E v a n g i l e . 

L o r s q u e J é r u s a l e m , t o u t e c o u v e r t e d e s a n g , est 

r e n c o n t r é e d a n s les c h a m p s d e l ' e r r e u r , il y est 

d i t p a r l a b o u c h e d 'Kzéeh ie l : « Tes i g n o m i n i e s 

n ' o n t p a s é t é r e t r a n c h é e s . » Ezech. x v i , i . Ainsi 

d o n c t o u t e l a f o r c e d u d i a b l e c o n t r e l ' h o m m e , 

toute s a f o r c e c o n t r e la f e m m e git d a n s cette 

f u n e s t e p a s s i o n . 

12. V o u l e z - v o u s v o u s c o n v a i n c r e q u ' i l e n est 

b i e n c o m m e n o u s le d i s o n s , v o i c i d e s e x e m p l e s : 

S a m s o n , c e t h o m m e p l u s f o r t q u e le l i o n , p l u s 

l ' erme (p ie le r o c h e r , q u i s e u l e t s a n s a r m e s a 

t e r r a s s é m i l l e h o m m e s a r m é s , p e r d s a i o r e c 

Duo carus, et testimonio ip<ius iwuiaculatus et sirn-
plex, audi quid de diabolo suspicetur : « Virtus ejus 
in lumbis , e t potestas ejus in nmbi l i co . •> Job XL, 11. 
l lonestc viri mulierisque geuitalm immutatis sunt ap-
pellata nominibus. Unde et de lumbis David super 
sedem ejus promittitur esse sessnrus. Et septuaginta 
quinque anima; introierunt in /Egyptum, quee exie. 
runt d e f emore Jacob. At postquam col luctante Do-
m i n o , latitudo femoris ejus einnreuit, a liberoruni 
opere eessavit. Et qui Pascba facturas e3t, accinctis 
mortiûcatisque lumbis, faccre prœcipitur. Et ad Job 
dicit Deus : « Accinge aient vir luuibos tuos . o 
I lnd. xxxviii, 3. Et Joannes zona pel l i ceac iugi turet A p o s -
toli jubentur accinctis lumbis, Evangelii tenere l u c e r -
nas. Ad Jérusalem vero , quœ respersa sanguine, in 
campo invenitur erroris, in Ezechiele dicitur : « Non 
est prœeisua umbil icus tuus. » Ezech. xvi , "i. Omnis 
igitur a d v e n u s viros diabol i virtus in lumbis est, 
o m n i s in umbil ico contraTeminas fortitudo. 

12. V issc i re ita esse ut d i c i m u s ? Accipe e x e m p l a : 
Samsou leone for l ior et saxo durior , q u i et unus et 

a u p r è s d e Da l i l a . D a v i d , ee r o i c h o i s i p a r Dieu 

m ê m e , et q u i si s o u v e n t ava i t c h a n t é l 'avène-

m e n t d u Christ , c c m y s t è r e d ' i n n o c e n c e , pour, 

a v o i r i m p r u d o n u i i e u l r e g a r d é B c t h s a b é e , en se 

p r o m e n a n t s u r la t errasse d e sa m a i s o n , tomba 

s o u s le j o u g et j o i g n i t l ' h o m i c i d e à l 'adultère. 

C o n c l u e z d e l à , p o u r t o u t d i r e en u n m o t , qu'il 

n ' es t p a s d e r e g a r d s a n s d a n g e r a l o r s même 

q u ' o n est d a n s sa d e m e u r e . R e m a r q u e z aussi I 

C o m m e il p a r l e a u S e i g n e u r d a n s s o n repentir : 

« J 'ai p é c h é c o n t r e v o u s seu l , c ' e s t d e v a n t vous > 

q u e j ' a i fait l e m a l . » Psalm. L, 3 . 11 était roi, il l 

n e c r a i g n a i t p a s u n a u t r e h o m m e . S a l o m o n , par 

q u i la S a g e s s e s 'est c h a n t é e e l l e - m ê m e , qui 

t ra i ta d e t o u t , d e p u i s l e c è d r e q u i c r o i t sur le . 

L i b a n j u s q u ' à l ' h y s o p c q u i p e r c e à travers le 

m u r , s ' é l o i g n a d u S e i g n e u r p a r c e q u ' i l a i m a les 

f e m m e s . Et , p o u r q u e l e s l i e n s d u s a n g n e don-

n e n t p a s u n e f a u s s e s é cur i t é , A m n o n b r û l a d'une 

l l a u i m c c r i m i n e l l e p o u r s a s œ u r T h a m a r . 

13. Il m ' e s t p é n i b l e d e d i r e c o m b i e n chaque 

j o u r v o i t t o m b e r d e v i e r g e s , c o m b i e n échappent 

à l ' a m o u r d e l 'Eg l i s e n o t r e m è r e , as t res déchus 

s u r l e s q u e l s u n s u p e r b e e n n e m i p o s e s o n trône: 

q u e d e r o c h e r s c r e u s é s p a r la c o u l e u v r e et lui 

s e r v a n t a p r è s c e l a d ' h a b i t a t i o n . V o u s p o u v e z en 

a p e r c e v o i r p l u s i e u r s q u i s o n t v e u v e s avant 

d ' a v o i r é t é m a r i é e s , q u i c o u v r e n t d ' u n vête-

m e n t t r o m p e u r u n e c o n s c i e n c e i m p u r e et tor-

turée . A m o i n s q u e d e s s i g n e s é v i d e n t s n e ma-

nudus mille persecutus est armatos. in Dalilce molles-
cit ainplcxibus. David secundum cor Domini electus, 
et qui venturum Christum sanctum sœpe ore cantave-
rat, postquam deambulans super tectum domus suœ, 
llethsabee captus est nuditate, adulterio junxit horai-
eidiuui. O b i , et ILLUD BKKMXKK AITESDB, quod nullas 
sit, etiam in d o m o , tutus aspectus. Quaproptcr ad 
Dominum pmniteus loquitur : « Tibi soli peccavi, et 
maluui coram te feci. » Psol. L, V . fiex enim er«t, 
alium non timebat. Salomon, per quem seccc in i t ip:^ 
Sapientia, qui disputavit a cedro Libani usque ad hy=-
sopum, qua; exit per parietem, recessit a Domino, 
quia amator mulierum fuit . Et ue quis sibi de san-
guinis propinquitate confideret, illicito Thamar sorons 
A m n o n frater exarsit iucendio. 

13. Pudet (al. pi gel) dicere quot quotidie Virgin© 
ruant, quantas de suo gremio mater perdat Ecclesiai 
super quœ sidera inimicus superbus ponat ihronuiu 
saum : quot petras excavet , et habilet coluber in fora-
minibus c a r u m . Videas plerasque viduas, antequaoi 
nuptas, iufel icem conscientiam mentita tautum teste 

nifestent leur h o n t e , e l les m a r c h e n t le f r o n t p o u r p r e s u r l e u r v ê t e m e n t ; m a i s l e u r s c h e v e u x 

levé, r e m u a n t l e s p i e d s e n c a d e n c e . D ' a u t r e s s o n t f a i b l e m e n t a t t a c h é s p o u r q u ' i l s r e t o m b e n t • 

bo ivent p a r a n t i c i p a t i o n la stér i l i té , d o n n a n t la u n e c h a u s s u r e g r o s s i è r e ; m a i s s u r l e s é p a u l e s u n 

mort a v a n t la n a i s s a n c e . P o u r p r é v e n i r l e s h o n - v o i l e é c l a t a n t et b r o d é : d e s m a n c h e s é t ro i t e s et 

teuses c o n s é q u e n c e s d u c r i m e , il e n est s o u v e n t d e s s i n a n t la f o r m e d e s b r a s , u n e r o b e l â c h e , 

qui j o u e n t l e u r p r o p r e v i e , q u i s e p r é c i p i t e n t u n e d é m a r c h e l a s c i v e : e n ce la c o n s i s t e toute 

ainsi d a n s l ' e n f e r e m p o r t a n t d a n s l e u r à m e u n l e u r v i r g i n i t é . Q u e d ' a u t r e s l o u e n t d e te l l es 

triple for fa i t , le s u i c i d e , l e s a c r i l è g e et l ' i n f a n -

ticide. Voi là n é a n m o i n s c e l l e s q u i v o n t r e d i s a n t : 

.. Tout est p u r p o u r l e s p u r s . .» Rom. x i v , 2 0 . 11 

ine suffit d o m a c o n s c i e n c e : D i e u n e d e m a n d e 

que la pure té d u c œ u r : p o u r q u o i m ' a b s t i e n d r a i -

je des a l i m e n t s q u e D i e u a c r é é s p o u r n o t r e 

usage? — Si p a r f o i s e l les v e u l e n t e n c o r e m a n i -

fester l e u r esprit e t l e u r g a i t é , q u a n d e l les s e 

sont g o r g é e s d e v i n , j o i g n a n t l a p r o f a n a t i o n à 

l ' ivresse, elles d i r o n t : L o i n d e m o i la p e n s é e d e 

m e pr iver d u s a n g d u Christ . Cel le q u ' e l l e s 

voient pâ le et m o r t i f i é e , e l les l a t ra i tent d e m i s é -

rable et d e M a n i c h é e n n e (1) , n o n s a n s r a i s o n ; c a r 

p o u r d e s p e r s o n n e s d e c e c a r a c t è r e l e j e û n e e s t 

une hérés ie . Ce s o n t c e l l e s q u i , m a r c h a n t e n 

publ i c , s ' e f f o r c e n t d 'a t t i rer l ' a t t e n t i o n , et p a r d e s 

regards a f f e c t é s t ra înent a p r è s e l les tout u n 

troupeau d e j e u n e s d é b a u c h e s ; e l l e s e n t e n d e n t 

i n c e s s a m m e n t c e t t e p a r o l e d u p r o p h è t e : » T u 

t'es fait u n f r o n t d e c o u r t i s a n e , te v o i l à s a n s 

p u d e u r . » Jerem. u t , 3 . U n e l é g è r e b a n d e d e 

(1) D'où vient qu'on appelait manichéenne 1« TÏorga dont l'eitAriflnr r 
abwtua l'nMgè du via. Ddu. leur tinga*, le via était > le fiel -t.« 

orotegere. Quas nisi tumor uteri, e t infantium prod i -
ilerit vagitus, erecta cervice, e t ludent ibus ped ibus in-
ceduat. Alia; vero sterilitatelo prwbibunt , et needum 
sati bominis bomic idium faciunt. Nonnulla? cum se 
seaserint concepisse de scelere, abortii venena medi-
tantur, et frequenter etiam ipso; c o m m o r t u œ , tri uni 
mminum rcœ, ad inferos perduenntur, homicida; sui, 
Christi adulter®, needum natililii parricidio. Istœ sunt 
qua; soient dicere : « Omnia ninnila mundis . » Rom. 
*iv, 20. Sufficit mihi conscientia mea. Cor m u n d u m 
ilesiderat Deus. Cur m e abstiueam a cibis quos creavit 
Deus ad n lendum ? Et si quando lepida; et festiva« vo -
tant videri, ubi se mero ingurgitaverint, ebrietati sa-
criiegium copulante?, aiunt : Absit ut ego mea Christi 
Sanguine abstineam. Et. quam viderint pallentem at-
que tristem, miseram, et Manichaiam vocant , e t c o n -
sequeuter ; tali en im proposito j e junium bœresis est. 
H » snut quai per publicum notabil iter incedunt, e t 
furtivis oculorum nutibus, adolescentium greges post 
se trahunt : qua; semper audiunt per Prophetam : « Fa-
cies meretrici* facta est tibi, irapudorata es tu . » Je-
rem. m, 2. Purpura tantum in vesti tenuis, et laxins, 

f e m m e s , p o u r q u ' e l l e s p é r i s s e n t p l u s c o m p l è t e -

m e n t s o u s c e n o m d e v i e r g e s : v o l o n t i e r s n o u s 

r e n o n ç o n s à l e u r p l a i r e . 

\\ . Je r o u g i s e n c o r e d e le d i r e , d é p l o r a i î le 

t r a v e r s , d é p l o r a b l e , m a i s v r a i : d ' o ù p r o v i e n t 

c e f l é a u d e s Agapétes q u i s ' e s t introduit , d a n s 

l e s E g l i s e s ? d ' o ù c e s é p o u s e s s a n s m a r i a g e et 

d é g u i s é e s s o u s un a u t r e n o m ? d i s o n s m i e u x , 

d ' o ù c e n o u v e a u g e n r e d e c o n c u b i n e s ? Je v a i s 

p l u s l o i n : d ' o ù c e s c o u r t i s a n e s p r i v é e s ? Les 

v o i l à d a n s la m ê m e m a i s o n , l e s m ê m e s a p p a r -

t e m e n t s , l a m ê m e c h a m b r e ; et l ' o n n o u s a c c u -

s e r a d ' ê t r e d e s e s p r i t s s o u p ç o n n e u x , si n o u s 

é p r o u v o n s q u e l q u e c r a i n t e . L e f r è r e é l o i g n e s a 

s œ u r , p a r c e q u ' e l l e e s t v i e r g e ; la v i e r g e n e 

v o u d r a i t p a s h a b i t e r a v e c s o n f r è r e , q u i n ' e s t 

p a s m a r i é : el le v u c h e r c h e r u n autre f r è r e , et , 

s o u s p r é t e x t e d ' è l r e e n g a g é s d a n s la m ê m e v o i e , 

il l e u r f a u t l e s c o n s o l a t i o n s s p i r i t u e l l e s d e s 

é t r a n g e r s ; e t c ' e s t a ins i q u ' i l s v o n t a u d é s o r d r e 

m a t é r i e l . S a l o m o n , d a n s ses P r o v e r b e s , s ' é l è v e 

i>notie»it l"««8lerilé? C'o*t <)mB cm L r̂éti<ji|i'« proscrivaient it'unc rra-

irince d*i t4n.-l.rr*. » 

nt crines décidant, ligatum caput ; soceus vil ior, e t su-
per humeros hyacinthina hena Maforte volitans ; suc -
c i n c t e mauioha» bracbi is adhœrentes, et solutis g e n u -
bus factus incessus. Ha;c est apud illas tota virginità», 
l labeant istiusmodi laudatores suos, ut [sub virginali 
nomine lucrosius pereant. Libenter talibus non pla-
ceinus. 

14. Pudet dicere , proh nefas ; triste, sed verum est : 
unde in Ecclesias Agapetaruui pestis introiit ? unde 
s ine nuptiis aliud nomen u x o r u m ? i m o unde novum 
concubinnrum g e n u s ? P l u s inférant: unde meretrices 
un iv i rw? Eadem d o m o , u n o cubiculo , sa;pe u n o te-
nentur et lectulo, et suspiciosos nos vocant, si aliquid 
exist imamus. Frater sororem virginem deserit, cadibem 
spernit v irgo germanum, fratrem qiuer i textraneum.et 
c u m in eodem proposito esse se simulent, quœrunt 
a l ieuorum spiritale solatium, ut domi liabeant carnale 
c o m m e r c i u m . Istiusmodi homines Salomon in Prover-
b e s spernit, (al. arguii.), d i c e n s : <* Alligahit quis in 
siuu ignem, et vesti menta e j u s n o n combureutur? Aut 
ambulabit super carbones ignis , et pedes illius non ar-
d e b u n t ? » Prov, v i , 2 7 , 2 8 . 



e n c c s t e r m e s c o n t r e c e s t ravers : » Q u e l q u ' u n 

a t t a c h e r a <tu f e u d a n s s o n s e i n , e t ses v ê t e m e n t s 

n ' e n s e r o n t p a s brrt léS? i! m a r c h e r a s u r l e s 

c h a r b o n s a i d e n t » , e t s e s p i e d s n ' e n s e r o n t p a s 

a t t e i n t s ? » P r o t . v i , 2 7 , 28 . 

15. L a i s s a n t d e c ô t é , r e j e t a n t b i e n l o i n c e s 

p e r s o n n e s q u i n e v e u l e n t p a s ê t re v i e r g e s , m a i s 

s e u l e m e n t le p a r a î t r e , j e n e d o i s p l u s m a i n t e n a n t 

m o c c u p e r q u e d e v o u s . P u i s q u e v o u s (Mes la 

p r e m i è r e p a r m i l e s j e u n e s filles n o b l e s d e l a c i té 

r o m a i n e , q u i a y e z e m b r a s s é la v i r g i n i t é , il 

i m p o r t e d e r e d o u b l e r d ' e f l o r t s p o u r q u e v o u s n e 

s o y e z p a s à l a f o i s p r i v é e d e s b i e n s d e l a v ie 

p r é s e n t e et d e c e u x rie la v i e f u t u r e . V o u s a v e z 

c e r t e s a p p r i s p a r u u e x e m p l e d o m e s t i q u e c e q u e 

l e m a r i a g e p e u t e n t r a î n e r d e p e i n e s et d e d o u -

l e u r s , pu isque , v o t r e s œ u r l i la is i l le , a u d e s s u s d e 

v o u s p a r l ' â g e , a u - d e s s o u s p a r la v o c a t i o n , est 

d e v e n u e v e u v e s e p t m o i s a p r è s s o n m a r i a g e . In-

f o r t u n é e c o n d i t i o n d e la n a t u r e h u m a i n e , e t 

q u e l l e i g n o r a n c e d e l ' a v e n i r ! e l l e a p e r d u la 

c o u r o n n e v i r g i n a l e et l e b o n h e u r n u p t i a l . B ien 

q u e l e v e u v a g e o c c u p e l e s e c o n d r a n g d a n s la 

c h a s t e t é , n e p e n s e z - v o u s p a s n é a n m o i n s q u ' e l l e 

é p r o u v e p a r f o i s d e b i e n r u d e s a n g o i s s e s , v o v a n t 

c h a q u e j o u r d a n s s a s œ u r l e b i e n d o n t e l l e -mime 

e s t d é p o u i l l é e , e t n e m é r i t a n t d ' a v o i r qu'iule 

r é c o m p e n s e i n f é r i e u r e , q u o i q u e l a v i c to i re Ini 

s o i t r e n d u e p l u s d i f f i c i l e p a r ie p a s s é .' Mais 

a d m e t t o n s qu ' e l l e p o s s è d e la j o i e e t la sécurité, 

c ' e s t t o u j o u r s la v i r g i n i t é s e u l e q u i d o n n e cent 

o u s o i x a n t e p o u r u n . 

te. La vierge (Ml fuir la société des finaux 
mariées. Vices des veines el des clercs. - Je ne 
v e u x p a s q u e v o u s a y e z d e f r é q u e n t s rapports 

a v e c l e s m a t r o n e s , q u e v o u s h a n t i e z l e s maisons 

d e s g r a n d s ; j e n e v e u x p a s q u e v o u s a y e z assi-

d û m e n t s o u s l e s y e u x c e q u e v o u s a v e z déda igné , 

e u p r e n a n t la r é s o l u t i o n d ' ê t r e v i e r g e . C'est là 

q u e l e s p a u v r e s f e m m e s o n t c o u t u m e d e s'ap-

p l a u d i r d ' a v o i r u n m a r i i n v e s t i d e la jud iea tu ie 

o u d e q u e l q u e a u t r e d i g n i t é . Q u e les a d u l a t e m i 

i n t é r e s s é s s e p r e s s e n t eu f o u l e a u t o u r d e h 

f e m m e d e l ' e m p e r e u r ; m a i s v o u s , pourquo i 

f e r i e z - v o u s i n j u r e 4 v o t r e é p o u x ? E p o u s e de 

l l i o u m ê m e , q u e l l e r a i s o n a u r i e z - v o u s d ' a c c o u r i r 

a u p r è s d e l ' é p o u s e d ' u n h o m m e ? S a c h e z avoir 

e u c e p o i n t u n e s a i n t e fierté ; s a c h e z q u e vous 

ê t e s s u p é r i e u r e à e e s f e m m e s . N ' év i t ez p a s seu-

l e m e n t , j e v o u s e n p r i e , l e s c o n v e r s a t i o n s île 

15. F. jplosU igitor et cxtcrminaUs his IJIIX uolunt 
esse v irg ines , sed videri, nunc ad te mihi ouinis d i -
rigatur oratio , quie quanto prima Romaine urbis v irgo 
nobil is esse ccopisti, tanto tibi ampl ios laboranduni 
est, ne et pricseotibns bonis careas, e t íutur is . Et qui -
dem molestias i .uptiarum, et inccrta coo jug i i domes -
tico excmplo di.licisti, c u m sornr tua Mesil la Miste 
major , sed proposito minor , post accepltira marituni, 
sépt imo mease viduata est. O ínfelix humana condit io 
e t fuiuri neseia 1 et virginitatis eoronam, et nuptiaruni 
perdidit voluptatem. Et quanquam sccunduin piidi-
citife graduui teneat v iduiUs, tarnen quas iltam per 
moineata sustinere existimas cruces , spectanlem q u o -
tidie in sorore quod ipsa perdiderit, e t c u m diftici l iuj 
experta earcat voluptate. minorem eoutinenlia: ha-
bere m e r c e d e m ? Sit tarnen et illa secura, sit gaudens. 
Centesimus et sexagesimus fruetus de u n o sunt se-
mine easlilatis. 

16. (i V irgo debel fugere Malronarum consort i iun. 

Viduarum vitia, et Clericorum. » — N o l o babeas con-
sortia matronaruin ; nolo ad nobi lumi d o m o s accedasi 
no l o te frequenler v idere , q u o d co i i lemneus , virgo es;e 
votuisti. Sic sibi so lent applaudere muliereulic de ju-
dieibu» viris, et In aliqua positis dignitate. Si ad Ini]*-
ratoris uxorem concurrit ambitio salutantium, cur la 
facis injuriaui viro t u o ? Ad hominis con jugem, Dei 
sponsa quid properas ? Disee in tiae parte supcrblam 
sanctam : scilo te ìllis esse metiorem. Nequo vero ea-
nun tantum te cupio declinare congreasus, qiue mari* 
torum inflantur honoribus , quas e u n n c h o r u m greges 
sepiuut, et in quarnm vestibns attorniata in fllum ami 
melalla texuntur; sed etiam eas fuge quas vlduas ne-
cessitas feeit, non votunuis : non quod mortem optare 
d e b u e n n t marilorum ; sed quod datam occasionimi 
pudicitia! non libenter acccperint . Nuuc vero tantum 
veste mutata pristina non mutatur ambitio. l'rieeedil 
caveasfo; Basteruarum o r d o semivirorum ; et rubentibus 
buccis , cutis farta d i s tend i l o ! , ut eas putes marilos 
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celles q u i s ' e n o r g u e i l l i s s e n t d e s h o n n e u r s d e 

leurs m a r i s , q u i s o n t e n t o u r é e s d ' u n t r o u p e a u 

d ' e u n u q u e s , q u i p o r t e n t d e s v ê t e m e n t s t i s ses d e 

fils d ' o r ; f u y e z a u s s i l e s v e u v e s q u i n e s a v e n t 

p a s v o u l o i r c e q u e l a n é c e s s i t é l e u r i m p o s e . Je 

ne dis p a s q u ' e l l e s e u s s e n t d ù d é s i r e r la m o r t d e 

leurs m a r i s , m a i s b i e n q u ' e l l e s n ' a c c e p t e n t p a s 

tlans l e u r â m e l ' o c c a s i o n q u i l e u r e s t faite d e 

prat iquer l a chaste té . El les o n t c h a n g é d ' h a b i t ; 

leur a m b i t i o n reste la m ê m e . U n e d o u b l e r a n g é e 

d 'êtres d é g r a d é s p r é c è d e la l i t i è re d a n s l a q u e l l e 

elles s ' e n f o n c e n t ; l e u r s l è v r e s c o l o r é e s a v e c a r t 

et leur p e a u f a r d é e v o u s f o n t a i s é m e n t c r o i r e , 

n o n qu 'e l l es o n t p e r d u l e u r m a r i , m a i s q u ' e l l e s 

en c h e r c h e n t u n . Les f la t teurs r e m p l i s s e n t l e u r 

m a i s o n , les f e s t i n s n ' y d i s c o n t i n u e n t p a s ; l e s 

c lercs e u x - m ê m e s , q u i d e v a i e n t g a r d e r l a h a u t e 

mag is t ra ture d e l ' e n s e i g n e m e n t et d o n n e r 

l ' e x e m p l e d ' u n e m o d e s t i e c r a i n t i v e , ba i sent e n 

étendant la m a i n l a tète d e s m a t r o n e s ; v o u s 

penser iez q u ' i l s v e u l e n t b é n i r , s i v o u s n e s a v i e z 

pas qu ' i ls s o n t p a y é s d e l e u r s s a l u t a t i o n s . Et p a r 

la m ê m e , ce l les q u i v o i e n t d e s p r ê t r e s r e c o u r i r 

à leur p r o t e c t i o n s e r e d r e s s e n t a v e c o r g u e i l . 

C o m m e e l l e s o n t e x p é r i m e n t é la d o m i n a t i o n d ' u n 

mari , e l les p r o f e s s e n t h a u t e m e n t la l i b e r t é d u 

v e u v a g e . Elles s e l a i s sent a p p e l e r c h a s t e s et 

n o n e s ; m a i s , a p r è s u n é q u i v o q u e s o u p e r , e l l e s 

rêvent des a p ô t r e s . 

1 " . F a i t e s - v o u s u n e s o c i é t é d e c e l l e s q u i s o n t 

amaigr ies p a r le j e û n e , d o n t l e v i s a g e a p â l i , q u e 

r e c o m m a n d e n t l e u r â g e et l e u r c o n d u i t e , q u i 

c h a q u e j o u r c h a n t e n t d a n s l e u r c o i u r : « O ù 

p r e n e z - v o u s v o t r e n o u r r i t u r e ? o ù r e p o s e z - v o u s à 

m i d i ? » Cant- i, 6 : d e c e l l e s q u i d i s e n t a v e c 

a m o u r : « J e d é s i r e v o i r t o m b e r c e s c h a î n e s , p o u r 

a l l e r a u p r è s d u Christ . » Philip. i, 2 3 . S o y e z 

s o u m i s e à v o s p a r e n t s , i m i t e z v o t r e E p o u x . 

M o n t r e z - v o u s r a r e m e n t en p u b l i c . Q u e l ' i m a g e 

d e s m a r t y r s s o i t p a r t o u t d a n s v o t r e c h a m b r e . 

D e s m o t i f s d e s o r t i e n e v o u s m a n q u e r o n t j a m a i s 

p o u r v u q u e v o u s s o y e z p r ê t e à sor t i r q u a n d c ' e s t 

n é c e s s a i r e . M a n g e z a v e c m o d é r a t i o n , e t n e c o n -

t e n t e z p o i n t v o t r e a p p é t i t . B e a u c o u p s o n t s o b r e s 

p a r r a p p o r t a u v i n , e t s ' e n i v r e n t p a r l ' a b o n d a n c e 

d e s a l i m e n t s . L o r s q u e v o u s v o u s l e v e z l a nu i t 

p o u r la p r i è r e , v o u s n e d e v e z p a s sent ir la p e i n e 

d e l à d i g e s t i o n , m a i s l ' i m p r e s s i o n d u v i d e . L isez 

s o u v e n t , a p p r e n e z b e a u c o u p p a r c œ u r . Q u e le 

s o m m e i l v o u s s u r p r e n n e p e n c h é e s u r v o t r e 

l i v re , e t q u e v o t r e f r o n t t o m b e s u r l a p a g e 

sa in te . Q u e v o s j e û n e s s o i e n t h a b i t u e l s , e t q u e 

v o t r e r é f e c t i o n so i t t o u j o u r s é l o i g n é e d e la sat ié té . 

Il n e sert d e r i e n d ' a v o i r eu l ' e s t o m a c v i d e p e n -

d a n t d e u x o u t r o i s j o u r s , s i v o u s le s u r c h a r g e z 

ensu i te , si v o u s c o m p e n s e z le j e û n e p a r l a 

q u a n t i t é d e s a l i m e n t s q u e v o u s a b s o r b e z a p r è s 

c e l a . L ' â m e t o u t à c o u p o b s t r u é e V e n g o u r d i t e n 

e l l e - m ê m e ; u n e terre t r o p l a r g e m e n t a r r o s é e 

p r o d u i t l e s r o n c e s d e s p a s s i o n s . Si p a r f o i s v o u s 

s e n t e z l ' h o m m e e x t é r i e u r é b r a n l é p a r le s o u f f l e 

d e l ' a d o l e s c e n c e , si v o t r e r e p a s est su iv i d e t e n -

t a t i o n s i m p o r t u n e s v e n a n t t r o u b l e r v o t r e s o m -

m e i l , p r e n e z a u s s i t ô t l e b o u c l i e r d e l a f o i , s u r 

l e q u e l s ' é t e i n d r o n t h « traits e n f l a m m é s d u 

d i a b l e . « L e s v i c t i m e s d e l ' i m p u r e t é s o n t c o m m e 

u n e f o u r n a i s e ; » Os. v u , 4 ; l e f e u b r û l e d a n s 

l e u r i x e u r . Mais v o u s q u i m a r c h e z s u r l e s t races 

non amisisse, sed qucerere. Plena adulaloribus d o m u s , 
plena conviviis. Clerici ipsi, quos in magisterio esse 
oportuerat doctrinic pariler et t imoris, osculantur ca-
pita matronarum et exleula inauu, ut benedicere eo3 
pules vclle, si nescias, pretia accipiunt salutandi. Illie 
interim quas Sacerdotes suo viderint indigere pnes id io , 
eriguntur i n s u p e r b i a m ; et quid mari torum ex p e r l « 
dotumaluu), viduitatisprarferuntlibertatem, cast® v o -
cantur et Nonnw, et post co*nam dubiam, Apostolos 
soiuniarit. 

n . Sint tibi social, quas je junia tenuanl , quibus 
pallor in facie est, quas et ffitas probavit et vita, 
quie quolidie in cordibus suis c a n n n t : « Ub ipasc i s ? 
"bi cubas in meridie ? » Cant, i, 6. Qua? ex affectu d i -
eunt: « Cupio dissolvi, el esse c u m Christo. » Philipp. 
b 23.Esto subject« parenl ibus : imitaresponsum tuum. 

Rarus sit egressus in publ icum. Martyres tibi quferan-
tur in cubiculo tuo . Nunquam causa deerit procedendi 
si semper q u a n d o necesse est, processura sis. Sit tibi 
moderatus c ibus , et uunquam venter expletus. Plures 
quippe sunt qua;, c u m v ino siut sobria!, c iborum lar -
gitale sunt ebrirc. Ad orationem libi nocte surgenti , 
non indigestio ructum faciat, sed inanitas. Crebriua 
lege , disce quamplurima. Tenenti cod i cem somuus 
obrepal, et cadentem faciem pagina sancta suscipiat. 
Sint tibi quotidiana je junia , e t refectio satietatem f u -
giens. Niflib PRODEST Einuo triducMjue transmisso, va-
c u u m portare ventrem, si pariter obruatur, si c o m p e n -
setur saturitele jejuniuui. l l l i c o mens repleta lorpescit , 
et irrigala burnus spinasl ibidinumgerminat . Si quando 
senseris exleriorem h o m i n e m florem adolescenti® sos-
pirare, et accepto c ibo , c u m te in lectulo compositam 



d u Christ et q u i prêtez u n e ore i l l e a t tent ive à ses 

d i s c o u r s , d i tes p l u t ô t : « Notre c œ u r n etait - i l p a s 

e n f l a m m é d a n s l e c h e m i n , p e n d a n t q u e J é s u s 

n o u s e x p l i q u a i t les E c r i t u r e s ? » Luc. x x i v , 3 2 ; 

d i tes aussi : « Votre p a r o l e est p l e i n e de flammes, 

et v o t r e se rv i t eur e n est é p r i s . «> Psalm. c x v n i , 14-0. 

Il est d i f f i c i l e q u e l ' â m e h u m a i n e so i t s a n s 

a m o u r , il faut n é c e s s a i r e m e n t q u ' e l l e soit e n t r a î -

n é e p a r q u e l q u e a f f e c t i o n . L ' a m o u r sp i r i tue l 

t r i o m p h e de l ' a m o u r c h a r n e l : u n d é s i r est 

é tou f f é p a r u n a u t r e ; c e q u e ce lui - là p e r d , c e l u i - c i 

le g a g n e . R e d o u b l e z s a n s c e s s e d ' a r d e u r , e t sur 

v o t r e c o u c h e d i tes e n c o r e : « D u r a n t la m u t j 'a i 

c h e r c h é c e l u i q u e chér i t m o n à m e . » Cant, n i , 1 -

L ' A p ô t r e n o u s d o n n e ce l te l e ç o n : «Mor t i f i e z d o n c 

v o s m e m b r e s qui s ont s u r la terre . » Coloss. n i , i>. 

D e là v i e n t q u ' i l p o u v a i t d i r e e n s u i t e a v e c c o n -

f i a n c e : « Je v i s , m a i s n o n c e n ' e s t p l u s m o i , 

c ' e s t l e Christ q u i vit e n m o i . » Galat. u , 2 8 . Celui 

q u i m o r t i f i e ses m e m b r e s , e t q u i m a r c h e c o m m e 

u n e v i s i o n ne cra int p a s d e d i r e : « Je s u i s d e v e n u 

c o m m e u n e o u t r e e x p o s é e à l a ge l ée . » Psalm. 

c.XVIII, 83. T o u t g e r m e d e p a s s i o n q u i fut e n m o i 

s 'est d e s s é c h é . U d i t d e m ê m e : « Mes g e n o u x se 

s o n t a f fa ib l i s d a n s le j e û n e ; » et de p l u s : « J'ai 

o u b l i é d e m a n g e r m o n p a i n . A f o r c e de g é m i s s e -

m e n t s , j e n 'a i p l u s q u e l a p e a u c o l l é e s u r l es o s . » 

Psalm. c i , j , C. 

18. S o y e z la c i ga l e d e s nui ts . A r r o s e z c h a q u e 

s o i r v o t r e c o u c h e , lavez- la d e v o s larmes . 

Veil lez, et s o y e z c o m m e le p a s s e r e a u d a n s la 

so l i tude . Chantez d ' e spr i t , c h a n t e z d e c œ u r : 

" Mon à m e , b é n i s le S e i g n e u r , et n ' o u b l i e pas les 

g r â c e s d o n t il t 'a c o m b l é e ; il p a r d o n n e à toutes 

l es p r é v a r i c a t i o n s , il guér i t t o u t e s l es inf irmités, 

il ret ire ta v i e d u se in d e l a c o r r u p t i o n . » Psalm. 

ci , 1 cl seq. Et q u e l est celui d e n o u s q u i peut dire 

a v e c s incérité : " Je m a n g e a i s la c e n d r e c o m m e le 

p a i n , et j e m ê l a i s m e s p l e u r s à m a b o i s s o n . » 

Psalm. c i , 10. Ne d o i s - j e p a s p l e u r e r et gémir , 

q u a n d d e n o u v e a u le s e r p e n t m ' i n v i t e à d e s mets 

i l l ic i tes ? q u a n d il v e u t c o u v r i r d e v ê t e m e n t s de 

p e a u x c e u x q u i s ont c h a s s é s d u p a r a d i s d e l a v i r -

g i n i t é , c e s v ê t e m e n t s q u e l e p r o p h è t e E l i e re jeta sur 

la t e r re en r e v e n a n t a u p a r a d i s ? Q u e d o i s - j e avoir 

d e c o m m u n a v e c la v o l u p t é , q u i p a s s e si vite , 

a v e c le d o u x et funeste c h a n t d e s s i rènes ? Je ne 

v e u x p a s q u e v o u s t o m b i e z s o u s le c o u p d e cette 

s e n t e n c e p o r t é e c o n t r e la na ture h u m a i n e : Tu 

e n f a n t e r a s d a n s l es d o u l e u r s et l e s a n g o i s s e s . » Ge-

nes . ni, 16. Ce n ' e s t p a s m o i q u i v o u s i m p o s e r a i s 

cet te l o i p o r t é e c o n t r e l a f e m m e : « T u r e c o n -

na î t ras la d o m i n a t i o n d e l ' h o m m e . » Qu'elle 

r e c o n n a i s s e l ' h o m m e p o u r m a î t r e , cel le qui n 'a 

p a s le Christ p o u r é p o u x . Et v o i c i l a c o n c l u s i o n 

d e l a s e n t e n c e : « T u m o u r r a s d e m o r t . » Ainsi 

dnlcis libidinum pompa concnsserit, arripe scutum fi-
dei, in quo ignitee diaboli extinguuntur sagitfce. « Oro-
nes adulterantes, quasi clibanus » Ose. vu , 4 , corda 
eorum. A l tu Christi cernitala vestigiis, et sermonibus 
ejus intenta, die : u Nonne cor nostrum ardens erat ni 
via, cum aperiret nobis Jesus Scripturas ? » Luc. xxiv, 
32 ; et illud : a Ignilum eloquiuui tuum vebementer , 
et servus tuus dìlexit illud. » l'sal. cxvni, 140. Diffi-
ci le est humanam animam aliquid non amare, et ne-
eesse est ut in quoscumque mens nostra irahatur af-
fectus. Carnis amor spiritus amore superaiur. Deside-
rium desiderio resUnguitur. Qnidquid inde minuitur, 
bine crescit. Quia potius semper ingemma, et dieito 
super lectnlum tuum: « In noctibus queesivi q u e m di -
lexit anima m e a . » Can/, m , l . « Mortificate ergo , in-
quit Apostolus, membra vestra quie sunisuperterram.» 
Coloss. ni, 5. Unde et ipse postea confidenter ainbel : 
« Vivo nutem, jam non ego, vivit vero in me Chris-
tus. » Galat. u, 20. Qui mortifient membra sua, et 
in imagine perambulat, n o n timet dicere : « Factus sum 
sicut uter in pruina. » Psal. cxviu, 83. Quidquid in 
me fuit bumoris libidini» excoctum est. Et : « Infir-
mata sunt in je junio genua mea : » et : o Oblitus sum 

manducare pan em meum. A voce gemitus mei adhfp-
sit os meum carui meie. » Ps. ci, 5. 

18. Esto cicada nocl ium. Lava per singulas noetes 
lectum tuum, lacrymis tuia stratum riga. Vigila, et 
sis sicut passer in solitudine. Psalle spiriti!, psalle 
et sensu : « Benedic, anima mea, Dominum, et ne 
obliviscaris omnes retributiones ejus ; qui propitia-
tur r.nnctis iniquitatibns tn«s, qui sanat omnes infir-
milales tuas, et redimii ex corruptione vitam tuam. » 
l'sal. c i , 1. et seqq. Et quis nostrum ex corde dicere 
potest : o Quia cinerem trmquam panem mauducn-
bam, et potionem mearn cuui fiuta miscebani. « 
Ps. c i , Kl. An non fiendum est. non gemendnm, cum 
me rursu3 serpens invitai ad illicitos cibo* ? enm de • 
paradiso Virginitatis ejectos, tunicis vult vestire pel-
liceis, qua* Elias ad paradisum rediens, projecit in 
terram?Quid inibì etvoluptati , quai brevi peri i? quid 
cum h o c dulci et mortifero carmine sirenarum ? Nolo 
te ¡Ili subjacere sententi^ qua in hominem est illala 
damnatio : o In doloribus et in anxietatibus paries. » 
Gen. m , 16. Mulieris lex isla est, non mea : » Et ad vi-
rum conversiti sua. » Sit couversio illins ad maritum, 
quffi virum non babel Christum. Et ad extremum, 

finit te m a r i a g e , il.fi b u t q u e j e v o u s p r o p o s e v o u s 

é l è v e a u - d e s s u s î le v o t r e s e x e . Que. les n o c e s 

aient l enr t e m p s e t l e u r d i g n i t é : p o u r u i o i , l a 

v irginité se t r o u v e c o n s a c r é e d a n s J é s u s et 

Marie. 

t!l. Q u e l q u ' u n d i r a peut -ê t re : O s e z - v o u s d é -

préc ier c e q u e D i e u l u i - m ê m e a bén i î — Ce n ' e s t 

pas d é p r é c i e r le m a r i a g e q u e d e m e t t r e a u - d e s -

sus la v i rg in i té . Ou n e c o m p a r e p a s l e m a l a u 

b ien . Les f e m m e s m a r i é e s o n t auss i l e d r o i t d e 

se g lor i f ier , q u o i q u ' e l l e s v i e n n e n t a p r è s l i s v i e r -

g e s . « Cro issez et v o u s mul t ip l i ez , est - i l d i t , e t 

r empl i s sez l a terre . » Genes. i, 28. Qu'i l c r o i s s e 

et s e mul t ip l i e ce lu i qui d o i t r e m p l i r la t e r r e ; 

mais v o t r e l é g i o n est d a n s l es c i e u x . « Cro issez 

et v o u s mul t ip l i ez . >• Cette p r e s c r i p t i o n s ' a c c o m -

plit a p r è s le p a r a d i s p e r d u , q u a n d les feui l les d e 

tiguier o n t c a c h é la n u d i t é , q u a n d t o u t a n n o n c e 

l 'éveil î les p a s s i o n s . Qu'i l c o n t r a c t e l es l iens d u 

mar iage , celui q u i m a n g e s o n p a i n à la s u e u r d e 

son f ront , c e l u i d o n t l a terre p r o d u i t l es r o n c e s 

et l es ép ines , d o n t l ' h e r b e est s u f f o q u é e d a n s l e s 

sentiers. l , a s e m e n c e d o n t j e p a r l e est ce l l e q u i 

produ i t c e n t p o u r u n . « T o u s n e c o m p r e n n e n t 

p a s la d i v i n e p a r o l e , il n ' y a q u e c e u x à qui cet te 

griice est d o n n é e . » Malth. x i x , H . Q u ' u n a u t r e 

soit c h a s t e p a r n é c e s s i t é ; j e v e u x l ' ê tre p a r m o n 

libre c h o i x . « Il e s t u n t e m p s p o u r c o n t r a c t e r 

m a r i a g e , u n t e m p s p o u r s ' e n a b s t e n i r ; il y a l e 

t e m p s d e j e t e r l es p ierres et le t e m p s d e l es r a -

o morte morieris. » Fiais iste eonjugii ; meum propo-
sition sine sexu est. Habeant auptse suum tempos, 
et tiluluiu. Mihi virgioitas in Maria deilieatur et 
Christo. 

19. Dicat aliquis ; Et audes nuplUs detrahere. quoi 
a Deo beaedictaî s u u l ? Non est delrahere nuptiis, 
cnm illls virgioitas an'.efertur. Nenio malam bono 
comparai. Gloricntur et miptin. eum a virginibus sint 
second» , o Creacile, ait, et multiplicamini, et replete 
terrnoi. » Cents, i, 2S. Crescat et multipticetur illû qui 
impleluros est terram. Tuum agnien in cœlis est. 
î Crescite et multiplieammi; » h o c expletor edictum 
post paradisum et nuditaleui, et 6cus fol ia, auspicautia 
pruriginem nuptiarum. î iubat et uubaliir ¡Ile qui iu 
sinlore faciei coo ieditpaoein s o u m . cujus terra tribu-
los et spinas générât, et ciijus herba sentlbos sutîo-
catur. Meom seoien ceateasria fnige faxtu idum es'., 
n Noa omnes copiant vcrbaui Dei , sed lii quibus da-
tumest . » Malth. \i\, t t . Alium eunuchum neceasitas 
facial, me voluulas. o Tempus amplexandi , et terapus 
abstioeudi a complextbus ; tempus mitleodi lapides, et 

m a s s e r . » Fxc.li. n i , 5 . A p r è s q u e l es e n f a n t s 
d ' A b r a h a m e u r e n t s u b i d a n s l e u r g é n é r a t i o n l a 
d u r e t é d e s Gent i ls , « l es p ierres sa in tes c o m -
m e n c è r e n t à r o u l e r s u r la terre . » 7.aeh. i\, 11. 
Les t o u r b i l l o n s d e ce. m o n d e p a s s e n t , et le c h a r 
d e Dieu les e m p o r t e p a r l e m o u v e m e n t i m p é -
t u e u x d e s e s r o u e s . Qu ' i ls r e c o u s e n t , l e u r s tuni-
q u e s , c e u x q u i o n t p e r d u la t u n i q u e s a n s c o u t u r e 
v e n u e d u c ie l , c e u x q u i se p l a i s e n t d a n s le v a -
g i s s e m e n t d e s e n f a n t s p l e u r a n t d è s l e u r a u r o r e 
l e m a l h e u r d ' ê t r e n é s . E v e d a n s l e p a r a d i s était 
v i e r g e ; l es v ê t e m e n t s d e p e a u x s i gna lent l ' o r i g i n e 
d u m a r i a g e . Le p a r a d i s e s t v o t r e patr ie . Restez 
c e q u e v o u s ê t e s p a r n a i s s a n c e , et d i t e s : 
« R e v i e n s , m o n taie, d a n s l e l ieu de. t o n repos. » 
Psalm. r .xxiv, 7 . l .a v i r g i n i t é v ient d e la n a t u r e , 
le. m a r i a g e suit le p é c h é ; e t , q u o i q u e sor t ie d e 
cet te s o u r c e , la c h a i r n a ï f v i e r g e ; e l l e r e g a g n e et 
d o n n e d a n s le fruit c e q u ' e l l e avait p e r d u d a n s 
la r a c i n e . « U n e t ige p o u s s e r a s u r la r a c i n e d e 
Jessê, u n e f l eur s ' é p a n o u i r a s u r cet te r a c i n e . » 
Isa. x i . i . La t ige , c ' e s t la Mère d u S e i g n e u r , 
s i m p l e , p u r e , s a n s a l l i a g e , s a n s rien d e v o i r il 
l ' ex té r i eur , f é c o n d e d a n s l ' un i té , c o m m e Dieu 
m ê m e . I . a fleur d e cet te l i g e , c ' e s t le Chr i s t ; il a 
p u d i r e : « Je s u i s la fleur d e s c h a m p s et l e l i s d e s 
v a l l é e s , » C a n i , n , I . A i l l eurs il est a p p e l é •• la 
p i e r re q u i s e d é t a c h e d ' e l l e - m i m e d e la m o n -
t a g n e . » Dan. u, 3 i . L e prophète , n o u s fa i t c o m -
p r e n d r e p a r l a q u ' i l na î t ra v i e r g e d ' u n e m è r e 

tempus col l igeadi . » Eccli. n i , 5. Poatquam de dnritia 
natioilum generati sunt filii Abrahœ. ccepprimt cf sancii 
lapides vo lr i super lerrom. • Xach. ix, 16. Perlranseont 
q[lippe mundi istiiis turbines, et ia curru Dei, rota-
rum celerilà te volviintur. Consuant tanica? qui in-
cousutam desursum luuicam perdideront, quels vagi -
tas deleclat w f a n U u m , ia ipso lacis esordio 
fleto legeulium quod nati suul . Ev-a in para-
diso virgo fuit : post pelliceas tunicas, initiom sump-
sit iiuptiaram. Tua regio paradisus est. Serva quod 
nata es, et die : « Revertere, anima mea, iu requiem 
tuam. » Ps. c ixrv, 7 . Et ut scias virglnilatem esse na -
turai, uuptias post delictuui, virgo imscilur curo de 
nuptiis, ci in fructu reddeus quod in radice perdi -
derat. « Exiet vir^a do radice Jesse, et tlos .le radice 
e jos ascendet. « Isa. xi, t . Virga Mater est Domini, 
s implex, pura, sincera, nul lo exlriusecns genuine 
c o l o r e n t e , et ad similitudioem i:ei unione t.ecuuda. 
Viral i Uos Christus est, diccns : « Ego tlos campi , et 
lilium convallium. » Cani, ir, 1. Qu, et in alio l oco , 
tapis prœdieatur c abscissus de monte sine mauibin. » 



v i e r g e . S a n s l e s e c o u r s d e s m a i n s , dit le t ex te , 

et la s i g n i f i c a t i o n en est d o n n é e p a r c e l u i - c i : 

« S a m a i n g a u c h e est s o u s m a tête , il m ' e n v e -

l o p p e r a d e la d r o i t e . » Cant, if, 6 . Une c h o s e 

s e m b l e c o n f i r m e r c e t t e i n t e n t i o n , c ' e s t q u e l e s 

a n i m a u x q u i f u r e n t i n t r o d u i t s p a r p a i r e s d a n s 

l ' a r c h e d e N o é , é ta ient i m p u r s ; p u r est r é p u t é l e 

n o m b r e i m p a i r . M o ï s e 'et J é s u s le i i l s d e N a v é 

reço ivent , l ' o r d r e d e m a r c h e r n u - p i e d s s u r u n e 

terre sa inte . L e s d i s c i p l e s n e d o i v e n t s e c h a r g e r 

ni d e c h a u s s u r e s n i d e c o u r r o i e s p o u r a l l e r à la 

p r é d i c a t i o n d e l ' E v a n g i l e . L e s s o l d a t s q u i s ' é t a i e n t 

p a r t a g é les v ê t e m e n t s d e J é s u s e n l e s t i rant a u 

sor t , n ' e u r e n t p a s d e c h a u s s u r e à p r e n d r e . Le 

S e i g n e u r n e p o u v a i t p a s a v o i r c e q u ' i l a v a i t 

in terd i t a u x s e r v i t e u r s . 

2 0 . Je l o u e l e s n o c e s , j e l o u e l e m a r i a g e , m a i s 

p a r c e q u e d e là n a i s s e n t l e s v i e r g e s : j e c u e i l l e 

a ins i d e s r o s e s s u r les é p i n e s , d e la terre j e r e -

t i re l ' o r , e t d u c o q u i l l a g e , l a p e r l e . Ce lu i q u i l a -

b o u r e , l a b o u r e r a - t - i l t o u j o u r s ? n e j o u i r a - t - î l p a s 

e n f i n d u f r u i t d e s o n l a b e u r ? P l u s h o n o r é e s c e -

p e n d a n t s o n t l e s n o c e s , m e d i r a - t - o n , p a r la 

r a i s o n m ê m e q u e l e f r u i t e n est p l u s a i m é . 

Mère , p o u r q u o i c e t t e j a l o u s i e c o n t r e l a fille? 

V o u s l ' a v e z n o u r r i e d e v o t r e la i t , a p r è s l ' a v o i r 

f o r m é e d e v o t r e s a n g , e l l e a g r a n d i s o u s v o s 

(1) CélW MpMuion ne lai*sn pas qua d'étonner au premier abord. Rtlfâri 
ennemi. Sulpirn Severe, Epi-t. n. 1» jutiiGail d'une unnifire bieo »iaip'c : 

ce langage r,o »ersit-il pas admissible ? » 1 
» I« l 

fan. ii, 34, significante Propheta, V irg inem nascitu-
runi esse de Virginel Manus quippe accipiuntur prò 
opere nuptiarum, nt ibi : « Sinistra e jns sub capite 
m e o , et dextera itlius amplexabitur m e . a Cant. u , 0 . 
Iu hujus sensus congruit volnntatem etiain illud quod 
aniraàlia, qua-, in Arcam Noe bina ìnducuntur, i m -
m u n d a sunt ; impar enim numerns est m u n d n s . Et 
Movscs et Jesus Nave nudis in sanctain Terroni ped i -
bus jubentur incedere. Et discipuli sine catceauiento -
r u m o n e r e et vinculis pell ium ad prwdicat ionem novi 
Evangclii desl iuantur. Et mililes, vest imenti« Jesu 
torte dlvisis, caligas non babebant (al. habuere) qnas 
tollerent. Nec enim jKiterat babere D o m i n o » quod 
prohihuerat servis. 

20. Laudo nuptiaa, l a u d o con jug ium, sud quia milii 
virgines generane : l ego de spinis rosam d e terra 
aurum, d c c o n c h a margar i tam. Numquid qui arat, tota 
die arabit? Nonne et laboris sui f ruge la-tabitur? Plus 
bonorantur nuptim, quando quod d e illis nascitur plus 
amatur. Quid invides macer filiaì ? T u o lacte nutrita 
est, tuis educata visceribus, in tuo adolevit s ino . Tu 
illam virginem sedula pietate servasti . Indignaris 

y e u x : v o u s l ' a v e z c o n s e r v é e v i e r g e p a r vo t re 

p i e u s e so l l i c i tude . V o u s v o u s i n d i g n e r i e z m a i n -

tenant q u ' e l l e ait r e f u s é d ' ê t r e l ' é p o u s e d ' u n s o l -

d a t , p o u r d e v e n i r c e l l e d u r o i l u i - m ê m e ? G r a n d e 

est la f a v e u r d o n t e l l e est p o u r v o u s l a c a u s e : 

v o u s a v e z a c q u i s la d i g n i t é d e b e l l e - m è r e d e 

D i e u (IV. « C o n c e r n a n t l e s v i e r g e s , d i t l 'Apôtre . , j e 

n ' a i p a s r e ç u d u S e i g n e u r un p r é c e p t e . » II Cor. 

v u , 25. P o u r q u o i ? C'est q u e l u i - m ê m e n ' a p a s 

s u b i la v i r g i n i t é c o m m e u n o r d r e , e t l ' a l i b re -

m e n t c h o i s i e . Il n e - f a u t p a s é c o u t e r c e u x qui 

p r é t e n d e n t q u e P a u l fut m a r i é ; c a r , en p a r l a n t 

d e la c o n t i n e n c e , e n c o n s e i l l a n t la p e r p é t u e l l e 

chaste té , il a dit : « Je d é s i r e q u e t o u s soient, 

c o m m e , m o i - m ê m e ; » I Corinth. v n , 7 ; pu is il 

a j o u t e : « Je le d é c l a r e à q u i c o n q u e n 'es t p a s 

m a r i é o u s e t r o u v e d a n s le v e u v a g e , il l e u r est 

b o n d e rester c o n f i n e j e su i s ; >• Ibid. 8 ; et p lus 

l o i n : « N ' a u r i o n s - n o u s p a s la f a c u l t é d e m e n e r 

a v e c n o u s d e s f e m m e s , c o m m e le reste des 

a p ô t r e s ? » Ibid. i x , il. P o u r q u o i d o n c n ' a - t - i l p a s 

r è e u d u S e i g n e u r u n p r é c e p t e t o u c h a n t la v i rg i -

n i t é ? P a r c e q u ' o n m é r i t e u n e p l u s g r a n d e r é c o m -

p e n s e q u a n d o n o f f r e c e q u i n ' e s t p a s o r d o n n é . 

Si la v irg inité d ' a i l l e u r s était u n e o b l i g a t i o n ri-

g o u r e u s e , l e m a r i a g e s e m b l e r a i t é l i m i n é ; p u i s 

e n c o r e il eût é t é t r o p d u r d e f o r c e r l e s h o m m e s 

m Si un Kriaio k JârAmo, quand ii fui derenn «on imptaeefel» 
Piu»jao l'uloritt de l'Kglçé D'-ns peruiel d'appeler une vierge 
iitunr »'oppnio lui-mime sur uu tel raisoniiei 

quod notuit militis esse u x o r , sed regis ? Grande tibi 
beneficium prastitit . Socrus Dei esse ccepisti. « De 
Virginibus, inquit Apostolus, p n e c e p t u m D o m i n i nou 
babeo. » I Cor. vn, 25. Cur ? Quia et ipse ut esset 
v irgo , non fuit imperii , sed p r o p r i a voluntatis. Neque 
enim audiendi sunt qui eum uxorem babuisse c o n -
fingunt c u m de continentia disserens et suadens perpe-
tuam castitatem, intulerit: «> Vo l o antem omnes esse si-
cut meipsnm ; »> I Cor. v n , 7 ; el in f ra : « Dico autem in-
nuptis et viduis : Ilonum esL illis, si sic permaneanl , si-
c u t e t e g o ;»Ibid, v m ; et in alio l o c o : « N u m q u i d nou 
babemus polestatem circumducendi mulieres, sicut et 
cwteri Apostoli ? i> Ibid, ix, Quare ergo uon habet 
Domini de Virginitate prieceptum ? Quia majoris est 
mercedis, quod non cogitur et of fertur. Quia, si fuis-
sct Virginitas imperata, n u p t i s videbantur ablatai ; 
et durisoiiuum cral contra naturam cogere, Ange lo -
rumque vitam ab hominibus extorquere, el id quodani 
m o d o damnare, quod conditum est. 

21. Alia fuit in veteri Lege felicitas. Ibi dicitor : 
« Beatus qui babet semen in S ion , et domesticos in 
Jerusalem ; > e t : « Maledieta sterilis, qua; non parie ' 

à sort ir d e lern- n a t u r e p o u r s ' é l e v e r j u s q u ' à l a 
v i e m ê m e d e s a n g e s ; e t c e l a d ' a i l l e u r s eû t p a r u 
c o n d a m n e r l ' œ u v r e d e D i e u . 

21 . L ' a n c i e n n e l o i r e n f e r m a i t u n e a u t r e b é a t i -

t u d e ; il était dit là : « H e u r e u x c e l u i q u i la i sse 

u n e p o s t é r i t é d a n s S i o n et q u i fait m a i s o n d a n s 

J é r u s a l e m ; » e t p u i s : » M a u d i t e est l a f e m m e 

stéri le , ce l le q u i n ' e n f a n t e p a s ; >» p u i s e n c o r e : 

« Tes e n f a n t s s e r o n t c o m m e l e s t e n d r e s reje-

' t o n s d e l ' o l i v i e r , r a n g é s a u t o u r d e t a t a b l e . » 

Psalm. c x x v n , 3 . L à l e s r i c h e s s e s é ta ient p r o -

m i s e s ; « Il n ' y a u r a p a s d ' i n f i r m e d a n s t e s t r i -

bus , » était - i l d i t . Ps. c i v , 3 7 . Il n o u s est d i t m a i n -

tenant : Ne v o u s r e g a r d e z p a s c o m m e u n b o i s 

a r i d e ; a i l l i eu d e fils et d e filles, v o u s a u r e z u n 

t r ô n e é t e m e l d a n s l e s c i e u x . M a i n t e n a n t les 

p a u v r e s s o n t b é n i s , e t l e r i c h e v ê t u d e p o u r p r e 

est m i s a u - d e s s o u s d e L a z a r e . M a i n t e n a n t le f a i b l e 

est le p l u s f o r t . C 'es t q u e le m o n d e était a l o r s 

d é s e r t ; et , p o u r n e p o i n t p a r l e r d e s figures, o n 

n e c o n n a i s s a i t d e b é n é d i c t i o n q u e c e l l e d e s e n -

fants . V o i l à p o u r q u o i A b r a h a m d a n s sa v i e i l l e s s e 

s 'unit à C ê t h u r a , J a c o b a r e c o u r s à la m a n d r a g o r e 

et R a c h e l , q u i p a r s a b e a u t é r e p r é s e n t e l ' E g l i s e , s e 

l a m e n t e d e s a stér i l i té . P lus tard la m o i s s o n 

a u g m e n t e , e t le m o i s s o n n e u r est e n v o y é . E l ie 

est v i e r g e , E l i sée l ' est a u s s i , v i e r g e s s o n t p l u -

s ieurs e n f a n t s d e s p r o p h è t e s . Il est d i t à J é r c m i e : 

« P o u r l o i , n e p r e n d s p a s d e f e m m e . •> Jerem, 

xv i , 2 . S a n c t i f i é d a n s l e s e i n m a t e r n e l , se t r o u -

bat: a e t : « Filii tui sicut novella; o l i v a r u m , in 
circuitu mensee tua;. « Ps. cxxvu, 3. Et promissio d i -
vitiarum : et, « non eri l iufirmus in tribubus tuis. a 
Ps. civ, 37. Nunc dieilur ne te l ignum arbitreris ari-
dum ; babes locum pro filiisetfiliabusincœlestibussem-
piternum. Nunc benedicuntur pauperes, et Lazarus 
diviti prœfertur in purpura. Nunc qui infirmus esL, 
fortior est. Vacuus erat orbis ; et, ut de typicis taceam, 
sola erat benedictio l iberorum. Propreren et Abraham 
j.im senex Cethura; copnlatur ; et Jacob maudragoris 
redimitur ; et conclusain vulvam in Ecclcsiie figuram 
Rachel pulchra conqueritur . Paulatim vero increscente 
segele, me&sor immissusest . Virgo Elias, Eliseus v i rgo , 
virgines multi Olli Prophctarum. Jeremiœ dicitur : 
« E t tu ne accipias u x o r e m . » Jerem. xvi , 2. Sancti-
ßcalus in utero , caplivitate propinqua, uxorem 
prohibelur accipere. Aliis verbis idipsum A p o s t o -

loquitur : « Existimo h o c b o n u m esse propter 
instantem necessitatem, q u o n i a m b o n u m est homini 
sic e?se. » I Cor. v u , 26. Qua; est ista nécessitas, 
qua; aufert gaudia nuptiarum ? a Tempus breviatum 

v a u t à la v e i l l e d e la c a p t i v i t é , il d o i t renoncer 
a u m a r i a g e . L ' A p ô t r e e x p r i m e la m ê m e p e n s é e 
e n d ' a u t r e s t e r m e s : « J ' e s t i m e q u e c ' e s t u n b i e n 
à c a u s e d e la n é c e s s i t é p r e s s a n t e ; il est r é e l l e -
m e n t b o n q u e l ' h o m m e s o i t a ins i . » I Corinth. 
v u , 2 6 . Que l l e est c e l t e n é c e s s i t é q u i fait d i s p a -
raî tre l a j o i e d e s n o c e s ? « Le t e m p s est a b r é g é ; 
r e s t e d o n c q u e les h o m m e s q u i o n t u n e f e m m e 
v i v e n t c o m m e c e u x q u i n ' e n o n t p a s . » Ibid. 19. 
N a b u c h o c l o n o s o r est p r o c h e : l e l i o n v a s ' é l a n c e r 
d e s a t a n i è r e . I r a i - j e c o n t r a c t e r d e s l i e n s p o u r 
s e r v i r à l ' i n t o l é r a b l e o r g u e i l d u t y r a n ? p o u r q u o i 
c e s e n f a n t s d o n t le s o r t est a ins i d é p l o r é p a r le 
p r o p h è t e : « L a l a n g u e d e l ' e n f a n t à la m a m e l l e 
est r e s t é e c o l l é e p a r l a s o i f à s o n g o s i e r . Les 
p e t i t s e n f a n t s o n t d e m a n d é d u p a i n , et n u l n ' é ta i t 
là p o u r le l e u r r o m p r e ? » Thren. i v , t . C'était 
d o n c p o u r l e s h o m m e s , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , 
le s e u l b i e n q u i résu l tât d e l a c o n t i n e n c e ; Eve 
e n f a n t a i t t o u j o u r s d a n s la d o u l e u r . Mais, a p r è s 
q u ' u n e v i e r g e eu t c o n ç u et n o u s eu t d o n n é u n 
e n f a n t , « d o n t l a p r i n c i p a u t é r e p o s a i t s u r ses 
é p a u l e s , » Isa. i x , 6 , D i e u , l e f o r t , l e p è r e d u 
s i è c l e f u t u r , p l u s d e m a l é d i c t i o n . L a m o r t p a r 
E v e , la v i e p a r Marie.. A u s s i l e d o n d e l a v i r g i -
n i t é s 'esl - i l r é p a n d u p l u s a b o n d a m m e n t d a n s l e s 
f e m m e s , p a r c e q u ' i l a c o m m e n c é p a r u n e f e m m e . 
A u s s i t ô t q u e l e F i l s d e D i e u a fait s o n a p p a r i t i o n 
s u r l a t e r r e , i l s ' e s l c o n s t i t u é u n e n o u v e l l e f a -
m i l l e ; e t p a r là c e l u i q u e l e s a n g e s a d o r a i e n t 

est ; re l iquum est ut e t qui habent uxores , sic s inl 
quasi non habeant. » Ibid. 19. In prox imo est Nabu-
chodouosor . Promov i l se l oo de cubili suo. Quo mih 1 

superbissimo régi serviLnra c o n j u g i a ? Q u o parvulos , 
quos Propheta coroplorat, d icens : « Adhœ3it l ingua 
lactentis ad faucem ipsius in siti. l 'arvuli postulave-
runt panem, et qui frangeret eis, non e r a t ? » 
Thren, iv, 4. Inveniebatur ergo , ut diximus, in viris 
tantum h o c continentia; b o n u m , et in doloribus j u -
giler Eva parluriebat. Posiquam vero Virgo c oncep i l 
iu utero, e t peperil uobis puerum, « cu jus principa-
tus in humeros ejus, » Isai. ix, G. Deum, fortem, pa -
trem futuri steculi, soluta maledict io est. Mors per 
Evam, vita per Mariam. Ideoque et ditius virginitalis 
d o n u m lluxit in feminas, quia cœpit a femina. Stalim 
ut Filius Dei ingressus est super terrain, n o v a m sibi 
familiam inslituit, UT o n AB AXGEUS adorabatur 
in w e l o , haberel Ange los et in terris. Tune 
Holofernis caput Judith continens amputavit . Ju-
dith. xni. Tune Aman , qui interpretatur « iniquitas, » 
suo combustus est igni , Esther, xv . Tune Jacobna 



d a n s l e s c i e u x , a d e s a n g e s a u s s i s u r l a t e r r e . 

C 'es t a l o r s q u e la c h a s t e J u d i t h a r é e l l e m e n t 

t r a n c h é la t è t e d ' I I o l o p h e r n c . Judith, x u r . C ' e s t 

a l o r s q u ' A m a n , d o n t l e n o m v e u t d i r e i n i q u i t é , 

a é t é c o n s u m é p a r le f e u q u ' i l a v a i t p r é p a r é l u i -

m ê m e . Esther, x v . C 'es t a l o r s q u e J a c q u e s et 

Jean , a b a n d o n n a n t l e u r p è r e , l e u r s f i l e t s e t l e u r 

b a r q u e , o n t s u i v i le S a u v e u r : r e n o n ç a n t d u 

m ê m e c o u p a u x l i e n s d u s a n g et d u s i è c l e , a u x 

s o l l i c i t u d e s d ' u n e m a i s o n . C'est a l o r s q u e p o u r 

la p r e m i è r e f o i s a retent i cette p a r o l e : « Q u i 

v e u t v e n i r a p r è s m o i d o i t s e r e n o n c e r l u i - m ê m e , 

p r e n d r e s a c r o i x et m e s u i v r e . »> 11 n ' e s t p a s 

d e s o l d a t q u i m a r c h e a u c o m b a t a c c o m p a g n é 

d e s a f e m m e . Le d i s c i p l e q u i v e u t a l l e r d ' a b o r d 

e n s e v e l i r s o n p è r e , n ' e n r e ç o i t p a s l a p e r m i s s i o n . 

Mallh. v i n . « Les r e n a r d s on t l e u r s g î t e s , e t l e s 

o i s e a u x d u c i e l l e u r s n i d s , »> p o u r s ' y r e p o s e r ; 

« l e Fils d e l ' h o m m e n ' a p a s o ù r e p o s e r s a 

tète . » Luc. i x , î»8. Ne v o u s a f f l i g e z p a s s i v o u s 

n ' a v e z p a r h a s a r d q u ' u n e é t r o i t e d e m e u r e . « C e l u i 

q u i n ' e s t p a s m a r i é n ' a d e s o l l i c i t u d e q u e p o u r 

le S e i g n e u r , c ' e s t a u S e i g n e u r s e i d q u ' i l c h e r c h e 

à p l a i r e ; m a i s c e l u i q u i e s t m a r i é a l e s s o l l i c i -

t u d e s d u m o n d e , il c h e r c h e l e s m o y e n s d e p l a i r e 

à sa f e m m e . » L a f e m m e m a r i é e est d i v i s é e ; 

m a i s l a v i e rge , « ce l le q u i n ' es t p a s m a r i é e , n e 

p e n s e q u ' a u x c h o s e s d u S e i g n e u r , n ' a s p i r e q u ' à 

r e s t e r s a i n t e d e c o r p s et d ' e s p r i t ; t a n d i s q u e 

c e l l e - l à p e n s e a u x c h o s e s d u m o n d e , a u x m o y e n s 

d é p l a i r e à s o n m a r i . »> I Corinlh. v u , 31 e t s e q . 

2 2 . Q u a n t a u x g r a v e s e n n u i s q u e l e m a r i a g e 

et Joannes relicto pâtre, rete, navicula , s e c u t i 
sunt Salvatorem ; afTcctum snnguinis et v incu la 
sieculi, et curaui domus pariter re l inqueutes . T u n e 
primnm auditum est : « Qui vnlt venire pos t m e , al»-
neget semetipsum : et tollat crucera suaui, et s e q u a t u r 
me . »» Nemo enim miles c u m uxore pergit ad p r a d i u m . 
Discipulo ad sepulturam patris ire cupienti , n o n p e r -
mittitur. Mallh. v in. « Vulpes foveas habent , et v o -
lueres codé n idos , ubi requiescant : Filius a u t e m h o -
minis non liabet ubi caput suum reelinet. » Luc. ix, 
68. Ne forsitau contristeris, si anguste manser i s . 
« Qui sine uxore est, sollicitus est quai D o m i n i s u n t , 
q u o m o d o placeat D o m i n o . Qui auteui cum u x o r e est, 
sollicitus est qua; sunt nmndi , q u o m o d o p laceat 
uxori . o Divisa est mulier, et virgo. « Quai n o n est 
nupla, cogitât quœ sunt Domini . ut sit sancta c o r p o -
re et spiritu. » I Cor. vu, 31. et seqq. Nan> q u œ nupta 
est cogitât quœ sunt mundi , q u o m o d o placeat v i ro . 

22. Quantas molestias babeant nupliie, et q u o t soll i -

e n t r a i n e , a u x s o l l i c i t u d e s s a n s f in d o n t il est en -

t o u r é , j e c r o i s e n a v o i r d i t a s sez e n p e u d o m o t s 

c l^ns le l ivre q u e j ' a i p u b l i é c o n t r e He lv id ius sur 

la p e r p é t u e l l e v i r g i n i t é d e la b i e n h e u r e u s e Marie. 

11 sera i t t r o p l o n g d e r é p é t e r i c i les m ê m e s 

c h o s e s ; o n p e u t , si c e l a c o n v i e n t , p u i s e r à cette 

m o d e s t e s o u r c e . P o u r n e p o i n t p a r a î t r e c e p e n -

d a n t l a i s se r u n e c o m p l è t e l a c u n e , j e d i r a i p o u r 

le m o m e n t q u e l ' A p ô t r e n o u s o r d o n n e d e p r i e r 

s a n s i n t e r r u p t i o n , e t q u ' u n e p e r s o n n e a y a n t A 

r e m p l i r l e s d e v o i r s d u m a r i a g e n e saura i t ainsi 

p r i e r : o u n o u s p r i o n s t o u j o u r s , et n o u s s o m m e s 

v i e r g e s ; o u n o u s c e s s o n s d e p r i e r , p o u r r é p o n d r e 

a u x e x i g e n c e s d u d e h o r s . «< Si la v i e r g e s e 

m a r i e , d i t l ' A p ô t r e , e l l e n e p è c h e p a s ; m a i s d a n s 

cette c o n d i t i o n il faut s ' a t t e n d r e a u x t r ibu lat i ons 

tle la c h a i r . » Ibid. 28 . J 'ai d i t d è s l e p r i n c i p e 

q u e j e ne d i r a i s r i e n o u p r e s q u e r i e n d e s a n -

g o i s s e s d u m a r i a g e ; j e le r é p è t e i c i ; m a i s , si 

v o u s d é s i r e z s a v o i r d e q u e l l e s p e i n e s la v i e r g e 

est a f f r a n c h i e , e t la f e m m e m a r i é e c i r c o n v e n u e , 

v o u s p o u v e z l ire c e q u e Ter tu l l i en é c r i t à s o n a m i 

l e p h i l o s o p h e , p u i s e n c o r e d ' a u t r e s o p u s c u l e s 

s u r la v i r g i n i t é , l e r e m a r q u a b l e v o l u m e d u b i e n -

h e u r e u x C y p r i e n , c e q u e le p a p e D a m a s c a c o m -

p o s é s u r c e su je t , s o i t e n v e r s s o i t en p r o s e , les 

o p u s c u l e s r é c e m m e n t é c r i t s à sa s œ u r p a r n o t r e 

A m b r o i s e . Il se r é p a n d l à - d e s s u s a v e c u n e telle 

a b o n d a n c e q u e tout c e q u ' o n p e u t i m a g i n e r en 

l ' h o n n e u r d e s v i e r g e s , s e t r o u v e là recue i l l i , re -

l e v é p a r l ' e x p r e s s i o n , m i s e n o r d r e . 

2 3 . N o u s a v o n s à m a r c h e r p a r un autre s e n -

citudinibua vinciantnr, in eo libro quem adversus Hel-
vidium de beatœ Mariœ perpétua Virginitate ed id ioms, 
puto breviter expressum. Nu ne eadem replicare per-
l ongum esset ; et si cui placet, de illo potest haurire 
fonticulo. Verum, ne penitus videar omisisse, uuuc 
d i cam, quod cum Apostolus sine intermissione orare 
n o s jubeat , et qui in con jug io debitum solvit, orare 
non possit ; aut oraraus semper etvirgines sumu» ; aut 
orare desinimus, ut con jug io serviamus. <. Et si nupserît, 
inquit, v irgo , n o n p e c c a t ; tribolationem tamen carnis 
babebunt hujusmodi . » I Cor. vu, 28. Et in principio 
libelli prœfatus sum, me de angustiis nuptiarum, aut 
nihil omniho , autpauca dicturum ; et n u n c eadem ad-
inoneo , ut si si tibi placet scire quot molestiis virgo 
libéra, quot u x o r astricta sit, legas Tertullianum ad 
amicum l 'b i losophum, et de Virginitate al ios libellos, 
etl ieati Cypriani vo lumen egregium, et Papw Damasi 
super hao. re, versu, prosaque composita ; et Ambrosii 
nostri quœ nuper scripsit ad Sororem opuscula. In 

f ier . ¡Non-se iUement n o u s l o u o n s , m a i s e n c o r e 

n o u s o b s e r v o n s la v i r g i n i t é . Il n e su f f î t p a s d e 

c o n n a î t r e le b i e n , il f a u t s u r t o u t r e s t e r f i d è l e a u 

c h o i x q u ' o n a f a i t ; c e l a n ' e s t q u ' u n a c t e d e l ' in* 

t e l l i g c n c c , c e c i d e m a n d e u n g é n é r e u x e f f o r t ; 

c e la n e n o u s d i s t i n g u e p a s d e la f o u l e , c e c i n o u s 

r a n g e a v e c l e pet i t n o m b r e . « Il n ' y a u r a d e 

s a u v é , n o u s est-i l dit d a n s l ' E v a n g i l e , q u e c e l u i 

q u i a u r a p e r s é v é r é j u s q u ' à l a f i n . » Malth. x x i v , 

13 . N o u s y l i s o n s e n c o r e : « B e a u c o u p s o n t a p -

pe lés , m a i s p e u s o n t é lus . ». Ibid. x x , 16. Je v o u s 

en c o n j u r e d o n c e n p r é s e n c e d e D i e u , d u Chr is t 

Jésus et d e ses sa ints a n g e s , p o u r s u i v e z l ' œ u v r e 

c o m m e n c é e , n ' e x p o s e z p a s a u x r e g a r d s d u p e u -

p l e l e s v a s e s a p p a r t e n a n t a u t e m p l e d u S e i g n e u r 

et q u i s o n t u n i q u e m e n t c o n f i é s a u x p r ê t r e s ; q u e 

l e u r œil p r o f a n e n e p é n è t r e p a s d a n s l e s a n c -

tuaire d e D i e u . Oza , d è s qu ' i l p o r t a la m a i n s u r 

l ' a r c h e , qu ' i l n ' a v a i t p a s le d r o i t d e t o u c h e r , f u t 

s o u d a i n f r a p p é d e m o r t . Il n ' e s t p a s d e v a s e d ' o r 

o u d ' a r g e n t q u i so i t a u s s i c h e r à D i e u (p i e le 

t e m p l e d ' u n c o r p s v i r g i n a l . Les a n c i e n s a v a i e n t 

l ' o m b r e , n o u s a v o n s la vér i té . P o u r v o u s , c ' e s t 

en toute s i m p l i c i t é q u e v o u s p a r l e z , et l e s i n c o n -

n u s m ê m e s , v o u s l e s r e g a r d e z a v e c d o u c e u r et 

s a n s d é d a i n ; m a i s a i n s i n e r e g a r d e n t , p a s l e s 

y e u x i m p u d i q u e s . Ils ne s a v e n t p a s v o i r l a b e a u t é 

d e l ' à m e , ils n e v o i e n t q u e c e l l e d u c o r p s . Ezé-

ck ias m o n t r e a u x A s s y r i e n s le t r é s o r d u t e m p l e ; 

m a i s les A s s y r i e n s n ' a u r a i e n t p a s d û v o i r u n tel 

o b j e t d e c o n v o i t i s e ; p l u s t a r d , la J u d é e b o u l e " 

v e r s é e p a r d ' i n c e s s a n t e s g u e r r e s , c e s v a s e s , q u i 

d ' a b o r d a p p a r t e n a i e n t a u S e i g n e u r , s o n t p r i s et 

t r a n s f é r é s ; p u i s e n c o r e d a n s l e s j o i e s d u f e s t i n , 

p a r m i le t . i o u p c a u d e s c o n c u b i n e s , le v i c e s e f a i -

s a n t t o u j o u r s u n t r o p h é e d e s o u i l l e r l e s c h o s e s 

sa intes , B a l t h a s a r b o i t d a n s c e s v a s e s s a c r é s . 

2 t . Ne p r ê t e z p a s v o t r e o r e i l l e à d e s d i s c o u r s 

p e r v e r s . S o u v e n t c e u x q u i s e l i v r e n t à d e s e n -

t re t i ens d é s h o n n è t e s , e s s a i e n t d ' é b r a n l e r v o s r é -

s o l u t i o n s ; v i e r g e , si v o u s é c o u t e z v o l o n t i e r s c e 

q u ' i l s d i s e n t , s i v o u s la issez a l l e r v o t r e l a n g u e à 

d e s p r o p o s f r i v o l e s , l e s v o i l à l o u a n t c h a q u e m o t 

q u e v o u s a u r e z p r o n o m * , n i a n t t o u t c e q u e v o u s 

a u r e z m i s e n d o u t e , v o u s p r o c l a m a n t u n e s a i n t e 

a g r é a b l e , q u i n ' a ni m a l i c e ni d u p l i c i t é . — V o i c i 

b i e n , s ' c c r i e n t - i l s , u n e v r a i e s e r v a n t e d u C h r i s t : 

vo i c i l a s i m p l i c i t é m ê m e . Ce n ' e s t p a s c o m m e 

c e t t e s a u v a g e , a u c a r a c t è r e g r o s s i e r , m o r o s e et 

r e p o u s s a n t , q u i s a n s d o u t e n'est p a s m a r i é e p a r c e 

q u ' e l l e n ' a p a s t r o u v é d e m a r i . — L e m a l n o u s 

g a g n e p a r s o n attrait n a t u r e l ; n o u s a v o n s un 

f a i b l e p o u r c e u x q u i n o u s f l a t t e n t ; e t , q u o i q u e 

n o u s r é p o n d i o n s q u e n o u s s o m m e s i n d i g n e s d e 

d e tels é l o g e s , q u o i q u e l a r o u g e u r c o u v r e n o t r e 

v i s a g e , l ' à m e n e m a n q u e p a s d e s e c o m p l a i r e 

i n t é r i e u r e m e n t à s ' e n t e n d r e l o u e r . L ' é p o u s e d u 

Christ est l ' a r c h e d u T e s t a m e n t , r e v ê t u e d ' o r à 

l ' i n t é r i e u r c o m m e à l ' e x t é r i e u r , d é p o s i t a i r e d e la 

l o i d i v i n e . C o m m e d a n s l ' a r c h e r i e n n e s e t r o u -

quibus tanto se effudit e loquio , ut quidquid ad laudes 
virginum pertinet, exquisierit, expresserit, ordinarit. 

23. Nobis diverso tramitie incedendum. Virginitatein 
non tantum efferimus, sed servamus. Nec sufficit scire 
quod bonum est, nisi custodiatur attentins quod elec-
tum est ; quia i l lud judic i i est. h o c laboris ; et i l lud 
commune c u m pluribus. h o c c u m paucis. u Qui per-
severaverit. inquit, usque in flnem, h i c snlvus erit. » 
ila'fh. xxiv, r.i. « Et multi vocati , pauci vero e l e c t i . » 
Ibid. xx, 16. Itaque ohtestor te coram Deo, e t Cbristo 
Jesu, electis Auge l i sc jus , ut custodias qua> cœpisti , ne 
vasa templi Domini , quœ solis Sacerdotibus videre 
concessum e - t , facile in pub l i cum proféras ; ne sacra-
rium Dei quisquam profanus aspiciat. Oza Arcain, 
quam nou l icebat tangere, attingens, súb i ta morte 
prostratus est. Neqne enim vas aureum, et argenteum 
Uim carum Deo fuit, quam templum corpor is virgina-
l 's. Pracess i t umbra , nunc Veritas est. Tu q u i d e m s i m -
pliciter loqueris , et ignotos quosque blanda non des-
picis : sed aliter vident impndici ocul i . N o * KORUM 
anima" pulchritudinem considerare, sed corporum. 

Ezechias thesaurum Dei uioustrat Assyr i is ; sed Assy-
rii non debueruut videre quod cupereul . Denique, 
frequentibus b e l l f s j u d w a couvulsa, vasa primura Do-
mini captaatque iranslata sunt. Inter epnlas et concu -
binarum gregos (quia palma vit iorum est buuesta pol -
lucrcl Balthasar potat in phial is . 

2 i . Ne declines aurem tuam in verba maliiia;. Siepc 
euim indecens aliquid loquentes , teutaut mentis arbi-
Irium ; si libenter audias v irgo qnod dicitur,si ad ruli-
cula quwque solvaris, quidquid dixeris , l a u d a n t ; quid-
quid negaveris, n e g a n t ; faoetam vocant et sanctan:, 
el in qua nullus sit d o l u s : Ecce vere ancilla Christi, 
d i ceutes ; ecce tota simplicitas. Nou ut ilia hor-
riiia, turpis, ruslicana, terribilis, et quce ideo forsitan 
inaritum non habuit, quia i n venire non potuit. Natu-
rali duc imur malo. AdutHtoribus uostris libenter fave-
mus ; et, quamjuam uos repoudeamus indignos , e t ea-
lidus rubor ora perfundat, attamen ad laudem suam 
intrinsecus auima lietatur. Sponsa Christi area est 
Testamenti, intrinsecus et exlrinsecus deuurata, custos 
legis Domini . Sicut in ilia nihil aliud fuit nisi tabula! 



vait q u e les tables d e la loi , aucuue pensée v e -
nant d u d e h o r s ne doit n o n p lus se trouver en 
vous . Sur ce propitiatoire, ainsi q u e sur les ché -
rub ins , le Seigneur seul v e u t siéger. Il envo ie ses 
disc iples p o u r qu' i ls v o u s a m è n e n t à lui, p o u r 
«pie v o u s soyez dégagée des soll icitudes d u siè-
cle. Laissez là les pailles et l 'argi le d e l 'Egypte , 
suivez Moïse au désert, a f i n d 'entrer :dans l a terre 
p r o m i s e . Que personne n e v o u s arrête, ni m è r e 
ni sœur , ni parente , ni f rère ; le Se igneur v o u s 
ré c lame . S'ils entreprennent d e v o u s arrêter, 
qu ' i ls craignent les châtiments dont Pharaon fut 
accab lé , p o u r n ' avo i r pas voulu laisser partir 
le p e u p l e d e Dieu d e v a n t aller l 'adorer , chât i -
ments q u e n o u s l isons d a n s l 'Ecriture. Jésus e n -
trant d a n s le temple jela d e h o r s c e qu i n'était 
p a s du temple . C'est u n Dieu jaloux., il n ' entend 
p a s q u e la maison d e son Père d e v i e n n e une c a -
verne d e vo leurs . O ù l 'argent se c o m p t e , o ù les 
c o l o m b e s sont enfermées , o ù la simplicité n e 
peut v ivre , o ù d a n s u n c œ u r virginal fermente 
le soin des affaires temporel les, l e vo i l e d u tem-
p le est bientôt d é c h i r é ; l ' é p o u x se lève a v e c in-
d ignat ion , et dit : « Votre m a i s o n restera dé -
serte. » Matlh. x'v. 38. Lisez l 'Evangi le , et vous 
verres c o m m e n t Marie se tenant assise a u x p i e d s 
d u Seigneur est pré férée à Marthe, n é a n m o i n s si 
zélée. Marthe s 'acquitte avec empressement d e s 
d e v o i r s d e l 'hospitalité, elle p répare le r epas 
p o u r le Seigneur et ses disciples ; mais Jésus lui 

dit : « Marthe, Marthe, v o u s vous préoccupez de 
b e a u c o u p d e choses , e t vous êtes daus le trouble. 
Or il en est p e u qu i soient nécessaires, il n'en 
est m ê m e qu 'une . Marie a choisi l a b o n n e part, 
qu i ne lui sera pas enlevée . » Luc. x , 41 et scq. 
Soyez v o u s - m ê m e Marie, mettez la doctr ine au-
dessus d e l a nourriture. Que v o s Sœurs courent 
d e tout cô té , qu 'e l les s 'épuisent en préparatifs 
p o u r recevo i r l a visite d u Christ : p o u r vous , re-
jetant le fardeau d u siècle, allez v o u s asseoir aux 
p i e d s d u Seigneur , et dites : « J'ai t r o u v é celui 
q u e m o n â m e cherchai t ; j e le t iendrai , il ne 
m ' é c h a p p e r a plus. » Cant. m, 4. A lo rs il vous 
r é p o n d r a : « l ine est m a c o l o m b e , m a toute 
belle ; u n e p o u r cel le qu i lui a d o n n é le jour, 
chois ie p o u r sa mère , " p o u r l a céleste Jérusalem. 
lbid. v i , 8 . 

25. Dans la prière nous parlons à Dieu. — 

Gardez toujours votre, secrète d e m e u r e ; (pie l'é-
p o u x se plaise t ou jours à l 'habiter a v e c vous. 
Dans l a pr ière , c 'est à lui q u e v o u s parlez ; dans 
la'leeture, c'est lui qui v o u s p a r l e ; et, q u a n d vous 
s u c c o m b e r e z au sommei l , il v i e n d r a d ' u n e ma-
n ière mystérieuse, il étendra l a m a i n , il v o u s tou-
chera d o u c e m e n t ; et v o u s serez réveil lée, et vous 
v o u s lèverez en p r o n o n ç a n t cette paro le : « Je suis 
blessée par la charité ; >» et v o u s l ' entendrez vous 
d i r e : « Ma sœur , m o u épouse est un j a rd in fermé; 
u n j a rd in fermé, i m e fontaine scel lée. » Can t. iv, 
12. Cardez-vous d e sortir d e l a m a i s o n , n'ai-

Testamenti, ¡ laetin tenullus sint extrinsecu3'cogitatus. 
Super hoc propiliatorium quasi super Cherubim, se-
dere vult Dominus. Mittit disoipulos suos, ut in te si-
cut in pullu asiiiai sedeat, curis le siecularibus solvat; 
ut, paleas et late res .Egypli derelinquens. Moysen se-
quaris in eremo, el lerram repromissionis introeas. 
Nemo sit qui prohibeal, non maler, nou soror, uou 
cognata, non germauus; Dominus te necessariam ha-
bct. Quod si voluerint iinpedire, timeant P.agella Pba-
r&onis. qui populum Dei ad colendum euui nolens di-
ii iiterc, passus estea qua scripta sunt. Jesusiugressus 
r. Tcmplum,ea qua; Templi non erant, projecit- Deus 
p, im zelotea est. et non vult Palris domura fieri spe-
luncam latrouum. Alioquin ubi «era numerantnr, ubi 
sunt eaveJp columba r ¡m, et simplicitas enecatur, ubi 
iu pectore virginali siccularium negoiiorum cura a;s-
luat, statim velum Templi semditur; sponsns consur-
git iratus, et dicit : u Relinquetur vobis dornus veslra 
deserta.» Malth. xv, 38. LegeEvangelium, et vide quo-
modo Maria ad pedes Domini sedens, Martha* studio 
pneferfitur. Et certe Martha, sedula hospitalitalis of-

ficio, Domiuo atque discipulisejus convivium prcepara-
bat, cui Jesus u Martha, inquit, Martha, sollicita es, et 
turbaris erga plurima ; pauca autcui necessaria sunt, ut 
unum. Maria bonam partem elegit, qiuc non auferelnr 
ali ea. » Lue. x, 41, el seqq. Esto et tu Maria, cibis pr®-
ferlo doctrinam. Sorores tuce cursitent, et qu¡erant quo-
modo Christum bospilem suscipiant : tu, semel siculi 
onere (al- honore) projecto, sede ad pedes Domini, et 
die : « Inveni eum, quem quierebatanima mea ; tcnebo 
eum, et non dimitlam ; » Cant. ni. 4 ; et ille respondeat : 
« Una est columba mea, perfecta mea ; una est matri 
sine, electa genitrici s u « , » Ibid. vi. 7, ccelesti videlicet 
Jerusalem. 

25. u In oratioue ad Deum loquimur, » etc. — Sem-
per te cubiculi lui secreta eustodiant, semper tecum 
Sponsns ludatintrinsecus. Oras,loqueris ad Sponsum ; 
legis, ille tibi loquitur ; et, cum te somnus oppresseti!, 
veuiet post parielem, et mittet manum suam per fora-
men, et tanget ventrem tuum ; el expergefacta consur-
ges, et dices : « Vuluerata cantate ego sum ; » el rur-
susabeoaudies ;«Ilortus conclusus soror measponsa: 

mez pas à v o i r les filles d ' u n e rég ion étran-
gère, b ien q u e v o u s ayez p o u r frères les p a -
triarches, et q u e v o u s puissiez v o u s louer d 'a-
vo ir Isrèl p o u r père . C'est en sortant q u e Dîna 
perdit sa vertu. Je ne veux pas q u e v o u s 
alliez chercher l ' é p o u x par les p laces publ iques , 
que vous circuliez à travers les carrefours d e la 
cité, alors c ependant q u e v o u s dites : •• Je m e 
lèverai, j e parcourrra i la cité, j ' i rai sur le f o r u m 
et d a n s les p laces cherchant l ' ob jet des a f fect ions 
d e m o n à m e . » lbid. ut, 2. Vous ne devez p o i n t 
faire cette quest ion : « N 'aur icz -vous po int v u 
celui q u ' a i m e m o n à m e ? » lbid. 3. Personne n e 
daignerait v o u s r é p o n d r e . Ce n'est pas sur les 
places pub l iques q u ' o n peut t rouver l ' é p o u x . 
« Etroite et resserrée est la vo i e qu i m è n e à la 
vie. » Matlh. vu, 14. Voyez la suite : « Je l 'ai 
cherché et j e n e l'ai p o i n t t rouvé ; j e l'ai appe lé , 
et il ne m ' a p a s r é p o n d u . » Cant. v , G. Et plût à 
Dieu q u e v o u s n'eusssiez pas d 'autre malheur 
que de ne l 'avo ir p a s t r o u v é ! v o u s serez f rappée , 
dépouil lée ; et pu i s vous direz a v e c larmes : »• Les 
gardes m ' o n t rencontrée , en faisant l eur r o n d e 
dans l a v i l l e ; ils m ' o n t f r a p p é e , ils m ' o n t 
blessée, ils m ' o n t arraché m o n voi le . » lbid. 7. 
Voilà c o m m e n t est traitée p o u r s'être avanturêe 
au dehors , celle qui disait : «< Je d o i s , et m o n 
eœur vei l le ; <> Cant. v, 2 : et d e plus : « Mon 
bien-aimé est p o u r m o i c o m m e un b o u q u e t d e 
d e m y r r h e , il r eposera sur m o n sein . » Qu'en 

hortus conelusus, fons signatus. « Cant. iv, «3. Cave 
ne doraum exeas, et velisvidere iilias regionis alienœ, 
quanivis fral.res habeas Patriarchas. et Israël parente 
I as te ris : Dina egressa corrumpilur. Nolo le Sponsum 
quierare per plateas. Nolo te circumireangulos civita-
tis, dicas licet : « Surgam, etcircumibo civitatem, et in 
foro, et^iu platteis quiemm quem ditexit anima mca; » 
lbid. m, 2 : et interroges : « Num quem dilexit anima 
mea, vidistis? » lbid. m. Nemo tilii respondere digna-
tur. Sponsus in plnteis non potest inveniri. « Arcta et 
angusta via est, qua; ducit ad vitam. » Malth. vu, 14. 
Denique. sequitur : a Quœsivieum, et non inveni; vo-
cavi eum, et non respondit mihi. » Cant. v, G. Atque 
ulmam non invenissc suflicml ! Vulneraberis, nudabe-
rîs, et gemebundanarrabis : « Invenerunt me custodes, 
qui circumeuut civitatem ; percusserunl me, et vulne-
raverunt me, tulerunt tberistrum meum mihi. » lbid. 
v. vn. Si autem hoc exiens palilur ¡lia quaj dixerat : 
« Ego domiio, et cor meum vigilat ; » Cant. v, 2 ; et : 
«Fasciculns stactea rratruelis meus mihi, in medio ube-
rum mcorum commorabitur ; » quid de nobis fiet, 

sei'a-t-il d e n o u s , fa ib les enfants q u e nous s o m -
m e s e n c o r e , e l qui restons d e h o r s q u a n d l 'é -
p o u s e entre a v e c l ' é p o u x ? Jésus a ime a v e c j a -
lousie , U ne veut p a s q u e d 'autres c ontemplent 
votre v i sage . Vous avez b e a u v o u s excuser , i n -
venter d e s prétextes , d ire q u e v o u s avez r a m e n é 
le voi le sur votre v i sage , q u e v o u s n ' a v e z cher -
c h é q u e lui , en disant : «< Vous (p i c chérit m o u 
à m e , ne m e cachez p a s o ù vous prenez la n o u r -
riture o u le s o m m e i l a u mil ieu d u j o u r , d e p e u r 
q u e j e ne d e v i e n n e c o m m e u n e p e r s o n n e vo i lée 
d a n s la troupe d e v o s c onv ives . » Cant. r, G, 
d ' après les Septante. Il sera saisi d ' ind ignat ion 
et d e colère , il v o u s d ira : « Si v o u s ne vous 
connaissiez pas v o u s - m ê m e , ô vous si be l le entre 
les f e m m e s , sortez, marchez à la suite des b r e -
bis, pa issez v o s chevreaux autour d e s tentes d e s 
bergers . » En vain serez -vous bel le , en vain v o -
tre beauté sera-t-c l le pré férée par l ' é p o u x à celle 
d e toutes les f e m m e s ; si v o u s ne v o u s conna is -
sez p a s , si v o u s ne g a r d e z p a s votre c œ u r avec 
tout, le soin poss ib le , si v o u s ne fuyez p a s les re-
gards des j e u n e s gens , v o u s serez exc lue d e la 
c h a m b r e nuptiale, et v o u s paîtrez les chevreaux , 
qu i do ivent u n j o u r être placés à la g a u c h e . 

20. Ainsi d o n c , m a c h è r e E u s l o c h i u m , m a fille, 
m a re ine , v o u s qui servez le m ê m e inaitre q u e 
m o i , m a sœur, - - tous ces autres n o m s m e sont 
d ic tés p a r l 'âge, le mér i te , la re l ig ion , et l ' a f f c c -
tion m ' insp i re le dernier , — écoutez ce l a n -

qmeadhuc adolescentulœ sumus ; qme, sponsa intrante 
cuin sponso, remanemus extrinsecus? Zelotypus est 
Jésus, non vull ab aliis videri faciyui tnain. Excuses 
licet, atque causeris, obdticlo velamine ora conlexi, cl 
quxsivi l e ibi, et dixi : « Annuntia mihi, quem dilexit 
anima mea. ubi pascis, ubi cubas in meridie, ue quaudo 
efficiar sieut operla super greges sodalium tuorum ; » 
cant. I, 6, juxt. I.XX ; ¡ndigaabitur. tumebit.et dicet : 
« Si non coguoveris teipsam, o pulchra inter multeres, 
egredere tu in vestigiis gregum, etpasce hœdostuos iu 
tabernaculi? pastorum. » Sis licet pulchra, el inter om-
nes mulicres species tua diligatura Sponso, nisi te co 
gnoveris, et omni custodia fiervaveris cor tu u ni ; nisi 
oculos juvenum fugeris, egredieris de tbalamo meo, 
et paseea haidos, qui slaluendi ( al. statvri ) sunt a 
sinîstris. 

26. Itaque, mi Eu3lochium, Clia, domina, conserva, 
germana ¡aliud enim jetatis, aliud meriti, aliud reli-
gionis, hoc caritatis est nomeu) audi Isainm loquen-
tem : n Populus meus, intra cubiculum tuum, claude 
ostium tuum, abscondere pusillum aliquantulum, do -



g a g e d ' I s a i e : » M o u p e u p l e , r e n t r e d a n s l a m a i -

s o n ; f e r m e la p o r t e , r e s t e c a c h é p o u r u n p e u d e 

t e m p s , j u s q u ' à c e q u e la c o l è r e d u S e i g n e u r s o i t 

p a s s é e . % Isa. x x v i , 20. Q u e l e s v i e r g e s f o l l e s 

e r r e n t à l ' e x t é r i e u r , r e s tez d e d a n s a v e c l ' é p o u x ; 

si v o u s f e r m e z la p o r t e , si v o u s p r i e z v o t r e P è r e 

e n s e e r e t , s e l o n l e p r é c e p t e d e l ' E v a n g i l e , il 

v i e n d r a , il f r a p p e r a , e n p r o n o n ç a n t c e s p a r o l e s ; 

, , Me v o i c i j e m e t i ens d e v a n t l a p o r t e e t j e 

f r a p p e . Si q u e l q u ' u n v i e n t m ' o u v r i r , j ' e n t r e r a i , 

j e p r e n d r a i m o u r e p a s a v e c lui , e t lui a v e c m o i ; » 

Apoc. m , 2 0 ; e t v o u s r é p o n d r e z a v e c u n e m p r e s -

s e m e n t p l e i n d e t e n d r e s s e : « C 'es t l a v o i x d e 

m o n b i e n - a i m é , il f r a p p e ; O u v r e , m a s œ u r , m a 

p r é f é r é e , m a c o l o m b e , n i a t o u t e b e l l e . » Cani. 

v , ' 2 . V o u s n ' a v e z p a s i d i r e i c i : « J 'ai d é p o u i l l é 

m a t u n i q u e , c o m m e n t la p r e n d r a i s - j e d e n o u -

v e a u ? J'ai l a v é m e s p i e d s , c o m m e n t i r a i s - j e l e s 

s o u i l l e r ? » L e v e z - v o u s a u s s i t ô t , d e p e u r q u ' i l n e 

p a s s e p e u d a n t q u e v o u s ê tes a r é f l é c h i r , e t , q u e 

v o u s n e v o u s l a m e n t e z e n s u i t e , e n d i s a n t : « J 'a i 

o u v e r t à m o n é p o u x , e t m o n é p o u x était p a s s é . » 

Est - i l d o n c n é c e s s a i r e q u e l e s p o r t e s de. v o t r e 

c œ u r s o i e n t f e r m é e s à l ' é p o u x ? Q u e l e C h r i s t l e s 

t r o u v e o u v e r t e s , e t l e d i a b l e f e r m é e s , s u i v a n t 

c e t t e p a r o l e : « Si l ' e s p r i t d e c o l u i q u i a l a p u i s -

s a n c e v i e n t s ' e m p a r e r d e v o u s , n e b o u g e z p a s 

d e p l a c e . » Ucci, -x, i . Danie l s e tenait d a n s la 

p a r t i e l a p l u s é l e v é e d e s a m a i s o n , — c a r u n te l 

h o m m e n e p o u v a i t p a s s ' a b a i s s e r v e r s l a t e r r e , 

— il a v a i t ses f e n ê t r e s o u v e r t e s d u c i l lé d e Jéru-

s a l e m . Et v o u s a u s s i a y e z v o s f e n ê t r o s ouver tes , 

m a i s v e r s le p o i n t d ' o ù v i ent la l u m i è r e , d e façon 

il v o i r la c i té d u S e i g n e u r . N ' o u v r e z p a s l e s fe-

n ê t r e s d o n t il est d i t : « L a m o r t est entrée par 

v o s f e n ê t r e s . » Jerem. i x , 2 1 . 

27. Il faut fuir la taine gloire. — U n e c h o s e 

e n c o r e q u e v o u s d e v e z év i ter a v e c l e p l u s g r a u d 

s o i n , c ' e s t d e v o u s l a i s se r p r e n d r e à l ' a m o u r de 

la v a i n e g l o i r e . « C o m m e n t p o u r r i e z - v o u s e m -

b r a s s e r l a f o i , a d i t J é s u s , v o u s q u i c h e r c h e z la 

g l o i r e d é c e r n é e p a r l e s h o m m e s ? » ioarn. j r , 

44. C o m p r e n e z la g r a n d e u r d e c e m a l q u i , dés 

q u ' i l s 'est e m p a r é d ' u n e i l m c , n ' y la isse p l u s pé-

n é t r e r l a f o i . Q u a n t à n o u s , d i s o n s : « V o u s seul 

ê tes m a g l o i r e ; » Psalm. m , i ; « Q u e ce lu i qui 

s e g l o r i f i e , s e g l o r i f i e d a n s l e S e i g n e u r ; » Il Cor . 

x , 17 ; « Si j e v o u l a i s e n c o r e p l a i r e a u x h o m m e s , 

j e n e s e r a i s p a s l e s e r v i t e u r d u C h r i s t ; » Galal. 

1, 1 0 ; « L o i n d e m o i l a p e n s é e d e m e g l o r i f i e r , si 

c e n ' e s t d a n s l a croLx d e n o t r e S e i g n e u r Jésus-

Cli i ist , p a r q u i le m o n d e est c r u c i f i é p o u r mo i , 

e t m o i p o u r l e m o n d e . » A j o u t o n s e n f i n ; « Nous 

n o u s g l o r i f i e r o n s e n v o u s t o u t l e j o u r , e n v o u s 

s e g l o r i f i e r a m o n â m e . » l'salm. x x x , 12. Quand 

v o u s f a i l e s l ' a u m ô n e , q u e D i e u s e u l e n so i t té-

m o i n . Q u a n d v o u s a c c o m p l i s s e z u n j e u n e , que 

v o t r e l i g u r e r e s p i r e l a j o i e . Q u e v o i r e v ê t e m e n t 

n e so i t ni recherché n i s o r d i d e , q u ' i l n e s e fasse 

remarquer p a r a u c u n e s i n g u l a r i t é ; il n e faut pas 

u e c t r a o s e a t i r a D o m i n i . » lsai. sxv i ,20 .For i s vugeu lur 
virgines stultie, tu iulriuseeua esto c u m s p o n s o ; q u i a , 
si ostium clauseris, e t seouuduui Evaagelii pr ieceptum 
iu uceulto oraveris Patron tuuin. veuiet, et pulsabit , 
e l ( l icet : « E c c e e g o s t o ante jauuaui , e t p u t s o . Si quia 
inilii aperuerit , introibo et effinabo cau l e o , e t ipse 
m e u u m ; » Apoc. in, 2 0 ; e t tu slatim soll ici la r e s p o n -
ilebis: « Vox fratruelis m e i pulsautis (al. add i lur et 
dicentis':: Aperi xnihi soror men, proxiuia m e a , c o -
luinba w e a , pcrfecta mea . » Cant v, 2 . Nee est ut d i -
c e s : n Deapoliavi m e tunica m e a , q u o m o d o iuduaro 
iUaio? lavi pedes meos, q u o m o d o inquinabo e o s ? a 
l l l ico consnrge , e t aperi , n c tc rcmorante, p c r t r a n -
seat, et pestea conquerar is , et d icas : a A p c r u i e g o fra-
trueli m e o , fratruelis mens perlransivil. o Quid en i iu 
iiecessc est ut cord is tui ostin clausa sint s p o n s o ? Pa -
leanl Christo, claudautur d iabo lo , s e cundum i l l u d : 
" Si spiritas potestatein habeulis ascendcri l s u p e r te , 
lie diuiiseris l o c u m tuurn. » Eccl. x, 1. Daniel in c o - -
uaculo suo m a u e b a t i o super ior ibus ; (ueque eni in rna-
uere poterat ia buuiil i ) fenestras apertas ad Jerusalem 

habuit. Kt tu habeto apertas fenestras sed unde lumen 
intromit, unde videas civitatem Domini . Ne aperias il 
tas fenestras, de quibus d i c i t u r : « tntravit mors per 
fenestras veslras. » { a t . nostras). 1er. ix, 21. 

27. o InaDis glor ia fugead ia . » — Illud quod tdii 
vltaudum est cautiua ne inani? g l o r i « ardore o-apiann. 
« Q u o m o d o , inquit Jesus, potesti* creder« , glorialo ab 
lioniiuibiis accipientes ? a Joan, v , II . Vide quale ma-
lum sit, qnod qui babuerit, n o n polest credere. Nos 
vero dicaiuus : e Quoniam gloriatio mea tu es : » 
Psal. ni , 4 ; et : « Qui gloriatur, in Domino 
rietur ; •> l i Cor . x , 17 ; et : » Si adUuc hooiiuibus 
placerem, Cbristi servus u o u essern ; » CaW. i, M '• 
et : « Mihi autem absit gloriari , nisi in cruce Domini 
nostri Jesu Christi, per q u e m mihi m u n d u s crucifixes 
est, et ego mundo ; a e t illud : « In te landabimur 
tota die, in Domino laudabitur anima mea. " 
t'sal. x x x m , 2. Cum facis e leemosvnam, Dees 
solus viileat. Cum jejunas, lieta sit facies tua-
Vestis nec satis munita, nee sordida, et nulla diver-
sitate Dotabilis ; ne ad te obviant prie le re un tinnì turba 

q u ' o n s 'arrête à v o t r e p a s s a g e , et q u ' o n v o u s 

m o n t r e d u d o i g t . Votre f r è r e est m o r t , il n e reste 

p l u s q u ' à d o n n e r la s é p u l t u r e a u c o r p s e h é t i f d e 

v o t r e s œ u r (1) : p r e n e z g a r d e d e m o u r i r v o u s -

m ê m e , e n r e t o m b a n t s o u v e n t d a n s les m ê m e s tra-

v e r s é e c h e r c h e z p a s à p a r a î t r e a v o i r i m e g r a n d e 

r e l i g i o n , n i p l u s d ' h u m i l i t é q u ' i l n e f a u t , d e p e u r 

d e c o u r i r a p r è s la g l o i r e e u a y a u t l ' a i r d e la fu i r . 

B e a u c o u p , d é r o b a n t a u x r e g a r d s d e s a u t r e s l e u r 

a b n é g a t i o n , l e u r s a u m ô n e s o u l e u r s j e û n e s , o n t 

le d é s i r d e p l a i r e p a r c e l a m ê m e q u ' i l s d é d a i -

g n e n t d e p l a i r e : l e s é l o g e s q u ' o n fu i t s o n t c e u x 

q u ' o n a m b i t i o n n e le p l u s . Je t r o u v e u n g r a n d 

n o m b r e d ' h o m m e s é t r a n g e r s a u x a u t r e s p a s s i o n s 

q u i f o n t la j o i e o u l e t o u r m e n t , l ' e s p é r a n c e o u 

la f r a y e u r d e l ' â m e h u m a i n e ; il e n est b i e n p e u 

q u i s o i e n t e n t i è r e m e n t a l ' a b r i d e c e v i c e ; e t 

c c lu i - là est l e p l u s p a r f a i t q u i n e c o m p t e q u e 

q u e l q u e s taches , c o m m e r é p a n d u e s s u r un b e a u 

c o r p s . Je n e v o u s r e c o m m a n d e p a s d e n e p o i n t 

v o u s g l o r i f i e r d e v o s r i c h e s s e s , d e n e p o i n t v o u s 

enorgue i l l i r d e la n o b l e s s e d e v o t r e o r i g i n e , d e 

n c p o i n t v o u s p r é f é r e r a u x autres . Je c o n n a i s 

votre h u m i l i t é , j e s a i s q u e v o u s d i t e s s a n s r é -

serve : « S e i g n e u r , m o n c œ u r n e s ' e s t p a s e x a l t é , 

m e s y e u x n c s e s o n t p a s é l e v é s . » Psalm. c x x x . 

1. Je n ' i g n o r e p a s q u e ni v o t r e m è r e n i v o u s n c 

laissez a u c u n e p l a c e à l ' o r g u e i l , c e t t e c a u s e de-

là c h u t e d u d i a b l e . Il s e ra i t d o n c i n u t i l e d e v o u s 

;i| Eiutoclihim n'auit qu'un frère, Toxotins, ijui vivateueore à eet 
éialetneol. Jciàmo ¡urie dooe en génital de tónte personne <|na pom 
t'entendre ici daut un *FQ* spirituel, qui ne itt borna pas au eeret« do la 

consistât, e t digito inoustreris. Fréter est mortuus, 
sororis est corpusculum deducenduin : cave ne duni 
hœc sœpius fncis, ipsa moriaris. Nec satia religiosa 
velis videri, nec plus hnmilis qaaru ueeesse est, ne 
gloriam fugiendo quœras. Plures euim pauperlatis, 
misericordiœ, atque jejunii arbitros décl inantes, HOC 
IPSO cm>nj!»T piacere, quod piacere comtcmnunt ; et 
rnirum in modum laus, duni vitatur, appetitur. Cœ-
teris perturbationibus quibus hominis mens gaudet. 
•'ngrescit, sperat et metuit, plures invenio extraneos. 
Hoc vitio pauci a d m o d u m sunt qui caruerint : e t ille 
e&t optiuius, qui quasi iu pulchro corpore , rara nce-
vorum sorde respergitur. Neque vero m o n e o ne d e 
divitiis glorieris. ne de generis nobilitate te j a d e s , ne 
te cœteris praiferas. Sc io humililatem tuam ; scio te 
ex affeclu dicere : c Domine , non est exaltatum cor 
nieum, neque ciati sunt ocul i mei . a Psal. cxxx, 1. 
Novi apud te, e t apud matrem tuam, superbiain, per 
quam diabolus cecidit , penitus l o c u m n o n liabere. 
L'ude ad te super ea scr ibere superfluum sit. Stultissi-

TOM. i . 

é c r i r e l à - d e s s u s ; c ' e s t v r a i m e n t d e la d é m e n c e 

q u e d e v o u l o i r e n s e i g n e r h q u e l q u ' u n c e q u ' i l 

sait d é j à . P r e n e z g a r d e c e p e n d a n t d e t r o u v e r u n 

s e c r e t o r g u e i l d a n s c e t t e p e n s é e q u e v o u s a v e z 

m é p r i s é l ' o r g u e i l d u s i è c l e ; p a r c e q u e v o u s n ' a v e z 

p l u s r e c o u r s ii d e s v ê t e m e n t s t i s sés d ' o r p o u r 

p l a i r e , n e la i s sez p a s s u r p r e n d r e v o t r e c œ u r p a r 

le d é s i r d e p l a i r e a v e c d e s v ê t e m e n t s g r o s s i e r s . 

Si p a r f o i s , v o u s t r o u v a n t d a n s u n e r é u n i o n d e 

f r è r e s o u d e s œ u r s , v o u s o c c u p e z u n e m o d e s t e 

p l a c e , n e c r o y e z p a s d e v o i r d é c l a r e r q u e v o u s 

ê tes i n d i g n e d ' u n s i è g e p l u s h o n o r a b l e . N 'a f f e c tez 

p a s d ' a t t é n u e r v o t r e v o i x , c o m m e u n e p e r s o n n e 

é p u i s é e p a r le j e û n e ; et , t r a î n a n t les p i e d s c o m m e 

si v o u s a l l i ez dé fa i l l i r , n e v o u s a p p u y e z p a s s u r 

le b r a s d ' u n a u t r e . Il e n est q u i d é c o m p o s e n t 

l e u r v i s a g e , p o u r b i e n m o n t r e r a u x h o m m e s 

q u e l l e s j e û n e n t , et q u i , d è s <jn'elles a p e r ç o i v e n t 

q u e l q u ' u n , s o u p i r e n t , b a i s s e n t l e s s o u r c i l s , s e 

v o i l e n t , e t n e r e g a r d e n t à p e i n e q u e d ' u n mi l . 

O u i , l a r o b e est u s é e , l a c e i n t u r e est u n e c o r d e , 

l e s m a i n s et l e s p i e d s n ' o n t a u c u n e p a r u r e ; m a i s 

l ' e s t o m a c , o ù le. r e g a r d n e saura i t p é n é t r e r , r e -

g o r g e . C'est p o u r d e tel les p e r s o n n e s q u e c e 

p s a u m e est q u o t i d i e n n e m e n t c h a n t é : « L e S e i -

g n e u r d i s s i p e r a l e s o s d e c e u x q u i s e c o m p l a i -

sent e n e u x - m ê m e s . » Paalni. LU, C. D ' a u t r e s 

p r e n n e n t d e s h n b i t s v ir i l s , e t s e m b l e n t , p a r le 

fait m ê m e d e c e c h a n g e m e n t , r o u g i r d e l e u r 

lit regretter la Tterço ruinait». Ces titres do fiéro et dw 80'nr doivent 
famille. 

m u m quippe est docere , quod noverit ille quem d o -
ceas. Sed ne hoc ipsum tibi jactantiam generet , quod 
s;eculi jactantiam contempsisti ; ne cogitatio tacila su-
brepat , ut quia in auratia veslibus placere d e -
sisti, placere coneris in sord id is ; et, si quando in 
conventum fratrum veueris vel sororum, bumilius 
sedeas. scabello te causeris indignam. V o c e m e x in-
dustria, quasi eonfecta jejuniis , non tenues ; et de f i -
cientis imitata gressum, humeris iouitaris alterius. 
Sunt qniptie nonnul lœ exterminantes faciès suas, ut 
appareant hominibus je junantes , q û œ statim ut ali-
q u e m viderint, ingemiscunt, demittuut supercil ium. 
et operta facie, v ix unum ocu lum libérant (Mss. li-
brant) ad v idendum. Vestis pulla, c iugulum sacceum, 
et sordidis manibua pedibusqne, venter solus, quia 
videri non potest, « i t u a t c ibo . His quotidie Psalmus 
ille canitur : « Dominus dissipabit ossa hominum sibi 
placentium. » Psal. ui, 6. A l i » viriti habitu, veste 
mulata, erubescunt esse feminaî , quod naLe sunt, cri -
nem amputant, et impudeuler erigunt faciès eunu-
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s e x e ; e l les c o u p e n t l e u r s c h e v e u x , é l è v e n t i m -

p u d e m m e n t u n e tète é q u i v o q u e . 11 en e s t q u i 

p o r t e n t l e c i l i ce , e t q u i s e c o u v r e n t a v e c ce la 

d ' é l é g a n t s c a p u c h o n s , t â c h a n t a ins i d e r e v e n i r à 

l ' e n f a n c e , m a i s i m i t a n t l e s o r f r a i e s et l e s h i -

b o u x . 

28 . P o u r n e p o i n t p a r a î t r e c e p e n d a n t m ' o c c u p e r 

s e u l e m e n t d e s f e m m e s , j e v o u s d i r a i d e f u i r a u s s i 

l e s h o m m e s q u e v o u s v e r r e z e n t o u r é s d e c h a î n e s , 

q u i p o r t e n t l e s c h e v e u x l o n g s à la f a ç o n d e s 

f e m m e s et c o n t r a i r e m e n t a u p r é c e p t e d e l ' A -

p ô t r e , u n e b a r b e d e b o u c , u n m a n t e a u n o i r , l e s 

p i e d s n u s b r a v a n t l e f r o i d . C e s o n t l à l e s m a r -

q u e s d u d i a b l e . Te l s o n a v u d a n s R o m e a v e c 

un s e n t i m e n t d e d o u l e u r , a u t r e f o i s A n t i m c , et 

n a g u è r e S o p h r o n i u s . Ces h o m m e s a p r è s s ' ê t r e 

i n t r o d u i t s d a n s l e s m a i s o n s d e s g r a n d s , a p r è s 

a v o i r t r o m p é d e m i s é r a b l e s f e m m e s , t o u t e s c h a r -

g é e s d e p é c h é s , a p p r e n a n t s a n s c e s s e , e t n e p a r -

v e n a n t j a m a i s à la s c i e n c e d e la d i v i n i t é , a f -

f e c t e n t u n a i r triste, et, t o u t e n s i m u l a n t d e 

l o n g s j e û n e s , p a s s e n t les nu i t s à d e f u r t i f s r e p a s . 

Je n ' e u d i s p a s d a v a n t a g e , p o u r n ' ê t r e p a s j u g é 

m e l i v r e r à d e s i n v e c t i v e s , a u h e u d e d o n n e r 

d e s c o n s e i l s . Il est d e s h o m m e s , et j e p a r l e i c i 

d e c e u x q u i s o n t r e v ê t u s d e m o n c a r a c t è r e , q u i 

r e c h e r c h e n t le s a c e r d o c e o u le d i a c o n a t p o u r 

a v o i r p l u s d ' o c c a s i o n s d e s e p r o d u i r e . T o u t e l e u r 

a t tent i on s e c o n c e n t r e d a n s l e u r s h a b i t s , d a n s 

l e u r s p a r f u m s , d a n s la finesse d e leur pied. 

L e u r s c h e v e u x g a r d e n t l ' e m p r e i n t e d u fer qui 

l e s a r o u l é s ; leurs d o i g t s r a y o n n e n t d e l'éclat 

d e s b a g u e s ; et , p o u r q u e l ' h u m i d i t é d u sol ne 

g â t e p a s l e u r c h a u s s u r e , ils l ' e f f l e u r e n t à peiue. 

Q u a n d v o u s l e s a p e r c e v e z , v o u s l e s prendriez 

p o u r d e s é p o u x p l u t ô t q u e p o u r d e s clercs. 

Q u e l q u e s a u t r e s m e t t e n t toute l e u r é t u d e et con-

s a c r e n t l e u r v i e à s ' i n f o r m e r d u n o m d e s dames , 

d e l e u r s m a i s o n s et d e l e u r s h a b i t u d e s . Il en est 

u n d a n s le n o m b r e q u i s 'est é l e v é j u s q u ' à la 

p e r f e c t i o n d e c e t a r t , e t q u e j e v e u x v o u s peindre 

e n q u e l q u e s traits, a f i n q u e , c o n n a i s s a n t b ien le 

m a î t r e , v o u s r e c o n n a i s s i e z p l u s a i s é m e n t les dis-

c ip l e s . 11 e s t m a t i n a l , i l s e l è v e a v e c le so le i l ; il 

a t r a c é d ' a v a n c e l ' o r d r e d e ses v i s i t e s ; il sait 

c h o i s i r l e s p l u s c o u r t s c h e m i n s ; et , v i e i l l a r d im-

p o r t u n , il se g l i sse p r e s q u e j u s q u e d a n s la cham-

b r e à c o u c h e r . S ' i l a p e r ç o i t u n e tap isser ie , un 

m a n t c l c t d e q u e l q u e é l é g a n c e , il le l o u e , l 'ad-

m i r e , il le m a n i e , il s e p l a i n t d e n ' e n a v o i r pas 

u n c o m m e c e l a ; il l ' e x t o r q u e e n f i n , p l u t ô t qu'il 

n e le d e m a n d e ; c a r c h a c u n e c r a i n t d e blesser 

l e c o u r r i e r a c c r é d i t é d e la v i l le . Il a p o u r enne-

m i e l a c h a s t e t é , il n ' a b h o r r e p a s m o i n s le jeûne. 

A l ' o d e u r il j u g e u n b o n r e p a s , e t p a r la pré-

s e n c e d e c e rare v o l a t i l e q u ' o n n o m m e le fai-

san (1) . Il a i e v e r b e h a u t e L d u r , p r ê t à l ' injure, 

t o u j o u r s a r m é . O ù q u e v o u s al l iez , c 'est lui le 
(I) U . rditenia de «int Jérôme 

«.«»«¡it d'érndition, il» citent avec un égal n> 
([utalioo u'en eat que plui ol>*curo, et «bacila 

>iaê la question do «avoir quoi oit le genro de met dont il port«, l'uinot 
et plu» rrspoctables autorité! : Pline, Varron, Mntnrque, et même Cornélius KéfM. L» 
a opinion. A quoi servent do tel» détails eu présence d'uu ei magtjLtiqoe texte? 

chinas. Sunt quie cìliciis vestiuntur, et cucullis fabre-
factis, ut ad infantiàm redeant, imitantur noctuas et 
bubones . 

28. Sed ne tantum videar disputare d e feminis , 
v iros quoque l'uge, quos videris catenatos, qo ibus 
feminei contra Apostolum crine?, b ircorum barba, n i -
g rum pallium, et nudi iu patientia frigorie pedes . 
Hiec o m n i a argumenta sunt diaboli . Talem ol im Anti -
m u m , talem nuper Sophronium R o m a congemuit . Qui 
postquam nobi l ium iutroierunt domus , et deceperunt 
niulierculas onerata* peccatiti, seuiper discentes, e t 
nunquam ad scientiam vcritatis perveniente*, tristi-
tiam simulant ; et quasi longa jejuuia, furtivi n o c -
tium cibis protrahunt. Pudet dicere reliqua, nev idear 
potius invebi quam monere . Sunt alii (de mei ordi -
nis hominibus loquor) qui ideo Presbyteratum et 
Diaconatuui ambiunt, ut mulieres licentius videant. 
Omnis his cura de vestibus, si bene oleant, si pes 
laxa pelle non folleat. Crines calamistri vestigio ro-
tantur ; digiti de anuulis radiant ; et, ne plautas hu -

midior via aspergat, v i s imprirount summa vestigia. 
Tales c u m videris , sponsos magis aístimalo quam 
Clericos. Quídam ¡a b o c omne studium vitamque po-
suerunt, ut matronarum nomina, d o m o s , moresque 
cognoscant . Ex quibus u n u m , qui hujus artis eít 
princeps, breviter strictimque d e s c r i b a m ; quo faci-
lius, magistro coguito , discípulos recognoscas . Cnm 
sote festiuus e x u r g i t ; salutandi ei o r d o disponitur/, 
v iarum compendia requimntur , et pene usque ad cu-
bicóla dormieut ium, senos importunos ingreditur. Si 
pulvi l lum viderit, si manüle elegaoé, si aliquid domes-
tican suppellectilis, laudat, miratur, attrectat, etse his i » 
digere couquerens, n o n t a m impetrat quam extorquet; 
quia singuUemetuunt.Yeredarium urbis offendere. Huic 
inimica castitas, inimica j e juu ia ; praudium nidoribus 
probat et altili geranopepa, quee vu lgo pipizo nomiD|V 

tur. Os barbarum et procax , et in convicia semperar-
inatum. Quocumque te verteris, pr imus in facie e>t. 
Quidquíd n o v u m ¡nsonuerit, aut auctor, aut exagge-
rator e3t fama). Equi per horarum momenta , tam w -

p r e m i e r q u e v o u s a v e z e n f a c e . Q u e l q u e n o u v e l l e 

q u ' o n d é b i t e , il e n est l ' a u t e u r , o u b i e n il l ' a 

b r o d é e . S e s c h e v a u x c h a n g e n t d ' h e u r e e n h e u r e , 

ils s o n t si b r i l lants et si l iers q u e v o u s le p r e n -

dr iez p o u r l e f r è r e d u roi d e T h r a c e . 

29 . Notre p e r f i d e e n n e m i n o u s a t t a q u e e n v a -

riant ses p i è g e s . Le s e r p e n t était le p l u s r u s é d e s ' 

a n i m a u x q u e le S e i g n e u r ava i t c r é é s s u r la 

terre. De là c e m o t d e l ' A p ô t r e : « N o u s n ' i g n o -

r o n s p a s ses a r t i f i c e s . » Ni la n é g l i g e n c e a f f e c t ée 

ni l ' e x c e s s i v e r e c h e r c h e n e c o n v i e n n e n t a u c h r é -

t ien. Si v o u s i g n o r e z q u e l q u e c h o s e , s i v o u s a v e z 

q u e l q u e d o u t e s u r u n p a s s a g e d e s L i v r e s sa ints , 

i n t e r r o g e z u n h o m m e q u e s a v i e r e c o m m a n d e , 

q u e s o n â g e a u t o r i s e , d o n t la r é p u t a t i o n n e s o i t 

p a s e n t a m é e , u n p r ê t r e q u i p u i s s e d i r e : « Je 

v o u s a i d o n n é p o u r é p o u s e , c o m m e u n e v i e r g e 

chaste , à cet- u n i q u e é p o u x q u i est l e Chr i s t . » 

II Corinth. s i , 2 . S'il n ' e n est p a s q u i p u i s s e 

d o n n e r d e te l l es e x p l i c a t i o n s , m i e u x v a u t r e s t e r 

en sûreté d a n s s o n i g n o r a n c e q u e s ' i n s t r u i r e a v e c 

d a n g e r . N ' o u b l i e z p a s q u e v o u s m a r c h e z a u m i -

lieu d e s e m b û c h e s ; b e a u c o u p d e v i e r g e s , a p r è s 

avo i r v ie i l l i d a n s u n e i n d u b i t a b l e c h a s t e t é , o n t 

laissé t o m b e r la c o u r o n n e d e l e u r s m a i n s s u r l e 

seuil m ê m e d e l a m o r t . Si q u e l q u e s p a u v r e s s e r -

vantes p a r t a g e n t v o t r e v o c a t i o n , n e l e s tra i tez p a s 

avec f ierté , n ' a g i s s e z p a s e n s o u v e r a i n e . V o u s 

a v e z toutes u n m ê m e é p o u x , v o u s c h a n t e z l e s 

m ê m e s p s a u m e s , v o u s r e c e v e z e n s e m b l e l e c o r p s 

d u C h r i s t ; p o u r q u o i les d i s p o s i t i o n s s e ra i en t , 

e l l e s d i f f é r e n t e s ? T â c h e z d ' e n at t i rer d ' a u t r e s ; 

l ' h o n n e u r d e s v i e r g e s , c ' e s t d e g a g n e r d e s c o m -

p a g n e s . Si v o u s c o m p r e n e z q u e q u e l q u ' u n e 

d ' e l l e s est f a i b l e d a n s la fo i , v e n e z à s o n a i d e -

p r o d i g u e z - l u i d e d o u c e s c o n s o l a t i o n s , et q u e s a 

p u r e t é d e v i e n n e v o t r e r é c o m p e n s e . Si q u e l q u ' u n e 

f e in t d e s s e n t i m e n t s q u ' e l l e n ' a p a s , p o u r é c h a p -

p e r à l a s e r v i t u d e ; l i s e z - l u i c l a i r e m e n t c e t e x t e 

d e l ' A p ô t r e : « Mieux v a u t s e m a r i e r q u e t o m b e r 

d a n s l e s flammes. »> 1 Corinth. v n , 0 . P o u r les 

v i e r g e s et l e s v e u v e s q u i v i v e n t d a n s l ' o i s i v e t é , 

q u i s o n t c u r i e u s e s et f r é q u e n t e n t les m a i s o n s d e s 

f e m m e s m a r i é e s , s ' é t a n t f a i t u n f r o n t q u i n e sait 

p l u s r o u g i r , d é p a s s a n t l e s p a r a s i t e s d e s m i m e s , 

re je tez - l es c o m m e d e s fléaux. « Les m a u v a i s e s 

c o n v e r s a t i o n s c o r r o m p e n t l e s b o n n e s m œ u r s . » 

I Corinth. x v , 3 3 . Ces f e m m e s n ' o n t à c œ u r q u e 

la g o u r m a n d i s e , et l e s p a s s i o n s q u i t i ennent à 

ce l l e - là . Elles o n t à la b o u c h e d e b e l l e s e x h o r t a -

t i o n s , et v o n t r e d i s a n t : M a pe t i t e c h a t t e , u s e z 

d o n c d e v o s b i e n s , v i v e z tant q u e v o u s ê tes en 

p o s s e s s i o n d e la v i e ; e s t - c e q u e v o u s f a i t e s d e s 

r é s e r v e s p o u r v o u s e n f a n t s ? A d o n n é e s à la 

b o i s s o n , p o r t é e s à l a l u x u r e , e l les i n s i n u e n t t o u t 

m a l , e l les s o n t c a p a b l e s d ' a m o l l i r e t d ' e n t r a î n e r 

a u x d é l i c e s j u s q u ' à d e s â m e s d e f e r . « A p r è s 

a v o i r p r è v a r i q u é d a n s l e s e r v i c e d u Christ , e l les 

v e u l e n t r e c o u r i r a u m a r i a g e , a y a n t l a c o n s c i e n c e 

d ' a v o i r trahi l e u r p r e m i e r s e r m e n t . >» I Tim. v , 

tidi, t a n g u e feroce3, ut Thracii regis ilium putes esse 
germanum. 

29. Variis callidus hostis pugnat insidiis. Sapienlior 
frat coluber omnibus bestiis, quas creaverat D i m i n u a 
super terrain. Unde et Apostolus : « Non , » inquit, 
ft ignoramus ejus astutias. » NEC AKKECTAT* SORDES, nec 
exquisita! m o n d i t i » conveniunt Cbristiano. Si quid 
ignoras, si quid de Scripturis dubitas, interroga e u m , 
quern vita commendai , excusât « t a s , fama non re-
probai ; qui possit dicere : « Desponsavi enim vos uni 
viro, virginem eastam exhibera Christo . » II Cor. xi, 2. 
Aut si n o » est qui possit exponere , MELIUS EST ALIQUID 
»escire secure, quam c u m per icu lo discere. Memento 
quia in medio laqueorum ambulas ; e t rnultœ veterana; 
virgmes castitatis indubitata; in ipso mort is limine 
coronato perdidere d e manibus . Si qua; ancillulœ sunt 
comités propositi tui, ne erigaris adversus eas, ne in-
tieri* ut domina. Unum s p o n s u m habere cœpistis, simul 
psallitts, simul corpus accipitis, cur menda diversa sit ? 
P r o v o c e n t u r e t a l i ® . Honor v i rg inum sitiovitatioca.-te-
rarum. Q u o d si aliquam senseris inf irmiorem in Ade, 

suscipe, consolare, b landire , et pudicit iam illins fac 
lucrum tuum. Si qua simulat, fugiens servitùtem, buie 
aperte Apostolum lege : « Melius est nubcrc quam 
uri . » I Cor. vii, 9. Eas autem virgines et viduas, 
qua; otiosa; et curiosie d o m o s circumeunt matrona-
rum, qua ; rubore froutis attrito, parasitos « incuut 
mimorum, quasi quasdam pestes ab j i cc . « Corrumpunt 
mores b o n o s confabutationes pessima. » I Cor. xv, 33 
Nulla illis nisi veutris cura est, et qua; ventri sunt 
prox ima. Istiusmodi bortari solent, et d icere : Mi 
ca lc i la , rebus tuia utere, et vive dum v i v i s ; et n u n -
quid flliis tuia servas? Vinosa; atque lasciva;, qu idv is 
mal i insinuant, ac ferreas quoque menles ad delieiaB 
emoll iunt . « Rt c u m luxuriata: fuerint in Christo, nu -
liere vo lunt , habentes damnationem, quod primaui fi-
dem irritam fecerunt. » I Tim. v, 12. Nec tibi diserta 
mul ium velis videri , aut Lyricis festiva carminibus, 
metro ludere. Non de lumbem matronarum salivaui 
delicata secteris, q u i n t i n e strictis dentibus,nune labiis 
dissolutis, balbutientem l inguam in dimidiata verba 
moderantur , rnsticum putantes omne quod uascitur. 



12. Ne v o u s flattez p a s d ' a v o i r u n e p a r o l e 

; e t f a c i l e , d e j o u e r a v e c g r â c e la m e s u r e 

et l ' h a r m o n i e d e s v e r s l y r i q u e s . N ' i m i t e z p a s la 

m o l l e p r o n o n c i a t i o n d e s f e m m e s à la m o d e , q u i 

t a n t ô t p a r l e n t l e s d e n t s s e r r é e s , e t tantôt n e s e m -

b l e n t p a s a v o i r la f o r c e d e r a p p r o c h e r l e u r s 

l è v r e s , n e l a i s s a n t t o m b e r q u e d e s m o t s t r o n -

q u é s d e l e u r l a n g u e t r a î n a n t e , t e n a n t t o u t c e 

q u i est n a t u r e l c o m m e c h o s e r u s t i q u e . iNe 

d i r a i t - o n p a s q u e l ' a d u l t è r e l e u r plait j u s q u e 

d a n s le l a n g a g e ? « Q u o i d e c o m m u n e n t r e la 

l u m i è r e et l e s t é n è b r e s ? Q u e l r a p p o r t e n t r e le 

C h r i s t e t B é l i a l ? » II Corinth. v i , 1 i . I l o r a c c n ' a 

r i e n à v o i r a v e c le Psaut ier , n i V irg i le a v e c l e s 

E v a n g i l e s , ni C i c é r o n a v e c P a u l . Un f r è r e n e 

serait - i l p a s s c a n d a l i s é s ' i l v o u s v o y a i t à la table 

d e s i d o l e s ? B ien q u e t o u t s o i t p u r p o u r l e s p u r s , 

et q u e r i e n n e d o i v e ê t re r e j e t é d e c e q u ' o ï l 

p r e n d a v e c a c t i o n s d e g r â c e s , n o u s n e d e v o n s 

p a s a p r è s t o u t b o i r e e n m ê m e t e m p s l e c a l i c e d u 

Chr is t e t l e c a l i c e d e s d é m o n s . Je. v a i s v o u s r a -

c o n t e r m a l a m e n t a b l e h i s t o i r e . 

3 0 . L o r s q u e , il y a b i e n d e s a n n é e s , j e m e f u s 

v i o l e m m e n t s é p a r é d e m a m a i s o n , d e m e s p a -

rents, d e m a s œ u r , d e m e s p r o c h e s , d e m e s h a -

b i t u d e s d e l u x e d a n s l e s r e p a s , c h o s e p l u s d i f f i -

c i l e e n c o r e , p o u r g a g n e r le r o y a u m e d e s c i e u x , 

e t q u e j e m ' e n a l la is mi l i t e r à J é r u s a l e m ( I ) , j e n e 

p o u v a i s p a s a b s o l u m e n t r e s t e r p r i v é d e la b i b l i o -

t h è q u e q u e j e m ' é t a i s fa i te à H o m e , a u p r i x d e 

tant d e s o i n s et d e l a b e u r s . M a l h e u r e u x , sur le 

p o i n t d e re l i re C i c é r o n , j e j e û n a i s . A p r è s les 

l o n g u e s vei l les d e l a n u i t , a p r è s l e s l a r m e s qu 'ar-

racha i t d u f o n d d e m e s entra i l l es l e s o u v e n i r des 

p é c h é s p a s s é s , j ' a v a i s P laut c d a n s les m a i n s . Si 

p a r f o i s , r e n t r a n t e n m o i - m ê m e , j e m e mettais à 

l i r e les p r o p h è t e s , cette p a r o l e i n c u l t e m' inspirait 

d u d é g o û t ; et , p a r c e q u e m e s y e u x a v e u g l é s ne 

v o y a i e n t p a s la l u m i è r e , j e m ' e n p r e n a i s a u so-

le i l , a u l i e u d ' e n a c c u s e r m e s y e u x e u x - m ê m e s . 

T a n d i s q u e l ' a n t i q u e s e r p e n t s e j o u a i t ainsi de 

m o i , v e r s l e m i l i e u d u c a r ê m e u n e fièvre ar-

d e n t e s ' e m p a r a d e m o n c o r p s é p u i s é , pénétrant 

j u s q u ' à ' l a m o e l l e , n e m e l a i s s a n t a u c u n r e p o s , et, 

c h o s e i n c r o y a b l e à d i r e , c o n s u m a te l l ement mes 

m i s é r a b l e s m e m b r e s , q u e les o s t e n a i e n t à peine 

e n t r e e u x . Il fa l la i t s o n g e r a u x f u n é r a i l l e s ; la 

c h a l e u r v i ta le d e l ' â m e , tout l e c o r p s se refroi-

d i s s a n t d é j à , n e p a l p i t a i t p l u s q u e d a n s m a poi -

t r ine , e l l e - m ê m e e n v a h i e p a r l e f r o i d . A lors , ravi 

t o u t à c o u p p a r l ' e spr i t , j e su i s t ra iné d e v a n t le 

t r i b u n a l d u s o u v e r a i n J u g e ; et là , m e trouvant 

e n v e l o p p é d ' u n e p o i g n a n t e l u m i è r e q u i tombait 

s u r m o i d e t o u t e s p a r t s , j e su i s j e t é la face 

c o n t r e terre, h o r s d ' é t a t d e l e v e r les y e u x . Inter-

r o g é sur m a c o n d i t i o n , j e r é p o n d s q u e je suis 

c h r é t i e n . — T u m e n s , m e dit le J u g e , t u es Cicé-

r o n i e n , e t n o n C h r é t i e n ; c a r « o u est t o n trésor, 

est auss i t on c œ u r . » Matth. v i , 2 1 . Aussi tôt je 

res ta i m u e t , e t s o u s l e s v e r g e s d o n t j ' é t a i s f r a p i « 

(I) le «avant Tillemont « 
I « d«ert» de 1* Sv.-ie, uoi 
uèltérienr de MD plerinag« 

il lieu de Jèroialem, par la rsiioa que l'auteur, lon^u'il écrirait wtte leilre, hil'tait 
» encore vu Jérusalem. Mais qu'importe, dn momaot o>!> I« rillc i«inta était I« 1"' 

Adeo illis adulterium etiam lingual placet. « Qute enim 
communicat io luci ad tenebras? Qui consensus Christo 
c u m B e l i a l ? » II Cor. v i , l t . Quid lacit c u m Psalte-
rio Horatius? c m n Evangeliis Maro '! c u m Aposto lo 
Cicero ? Nonne scandalizatnr frater, si te ridcrit in 
idolio recumbentem ? Et , licet omnia raunda mundis , 
et nihil rej ic iendum, quod c u m gratiarnm actione 
pereipitur ; tarnen simul bibere non debemus cal icem 
Christi, et calicem d iemoniorum. lleferaui tibi rnea; 
infelicitatis hisloriani. 

30. Cum ante annos piurimos, domo , parentibus, 
sorore , cognatis , et quod bis difllcilius est, consuetu-
dine lautioris eibi, propter cœlorum m e repna ca -
strassem, et Jerosotvmam mllilaturus pergerem, Bi-
bl iotheca, quam mihi R o m » summo studio ac la-
bere confecerain, carere omnino non poterani. lta-
que miser ego lecturus Tull ium, je junaham. Post n o c -
l ium crebras vigilias, post lacrymas, qua* mihi pra;-

teritorum recordatio peccatorum e x imis visceribus 
eruebat, Plautus sumebatur in mauus (al. rnanihis]. 
Si quando, in memetipsum rcversus, Prophetas lege« 
ccepissem, sermo horrcbat incul tus ; et, quia lunsea 
ciecis oculis non v idebam, non ocu lorum putabaui 
culpam esse, sed solis. Bum ita m e antiquus ser-
pens (al. hostis) illuderet, in media fer ine Quadra-
gesima medull is infusa l'ebris, corpus invasit exhau-
stun» ; et sine ulla requie (quod dictu quoque incre-
dibilc sit) sic iufelicia membra depasta est, ut ossibas 
v ix haircrem. Interim parantur exequia;, et vitolis 
anima! calor , toto frigescente j a m corpore , in solo 
tantuui tepenui pectusculo palpitabat. Cum subito 
raptus in spiritu, ad tribunal judic is pertrahor ; "bi 
tantum luminis, et tantum erat ex circumstantial 
claritate fulgoris , ut projectus in terrain, sursum asp'" 
cere nou audercm. Interrogatus de condit ione, ChrU-
tianum me esse respondi . Et i l l e qui pr ies idebat : Men. 

p a r s o n o r d r e , b e a u c o u p p l u s t o u r m e n t é c e p e n -

d a n t p a r le f e u d e la c o n s c i e n c e , j e r e p a s s a i s e n 

m o i - m ê m e c e v e r s e t : « D a n s l ' e n f e r , q u i v o u s 

c o n f e s s e r a ? » Psalm. v i , 6 . Pu i s j e m e m i s à 

c r ier d ' u n e v o i x g é m i s s a n t e : A y e z p i t i é d e m o i , 

S e i g n e u r , a y e z p i t i é d e m o i . C e s m o t s r e t e n t i s -

sa ient à t ravers les c o u p s . E n f i n , l e s ass is tants 

s e p r o s t e r n e n t a u x p i e d s d u j u g e , le p r i a n t d e 

p a r d o n n e r à m o n a d o l e s c e n c e , d e l a i s se r à l ' e r -

reur le t e m p s d u r e p e n t i r , p o u r e x i g e r p l u s 

tard la p e i n e , s ' i l m ' a r r i v a i t e n c o r e d e l ire les a u -

teurs p a ï e n s . P o u r m o i , r é d u i t à c e t t e e x t r é m i t é , 

j ' e u s s e p r o m i s d a v a n t a g e ; j e m e l i v r a i s a l o r s à 

des p r o t e s t a t i o n s , j ' i n v o q u a i s s o n n o m , j e d i -

sais : S e i g n e u r , s i j a m a i s j e t i ens l e s l i v r e s d u 

s ièc le , si j e l e s l i s , c ' e s t q u e j e v o u s a u r a i r e n i é . 

— R e n v o y é s u r c e t t e p a r o l e , s u r cet e n g a g e m e n t 

s a c r é , j e reviens s u r la terre ; e t m e s y e u x s o n t 

te l l ement i n o n d é s d e l a r m e s , q u e c h a c u n e n m e 

v o y a n t est f r a p p é d ' é t o n n e m e n t , e t q u e l e s in -

c rédu les e u x - m ê m e s s e r e n d e n t à c e t é m o i g n a g e 

d e la d o u l e u r . Et c e n ' a v a i t p a s é t é là u n s i m p l e 

s o m m e i l , un d e c e s v a i n s s o n g e s d o n t n o u s 

s o m m e s s o u v e n t l e j o u e t . T é m o i n c e t r i b u n a l 

d e v a n t l e q u e l j ' é t a i s p r o s t e r n é , t é m o i n c e j u g e -

m e n t terr ib le q u i m ' a v a i t g l a c é d ' e f f r o i : p u i s s é -

j e ne j a m a i s m e r e t r o u v e r e n f a c e d ' u n e te l le 

i n s t r u c t i o n ! Je d é c l a r e a v o i r e u les é p a u l e s 

b leuies , a v o i r sent i p l u s t a r d la d o u l e u r d e s b l e s -

sures, et m ' è t r e a p p l i q u é d é s o r m a i s à l ' é t u d e d e s 

tiris, ait, Ciceronianus es, non Christianns ; ubi enim 
thésaurus tuus, ibi et c o r tuum. Matth. vi, 21- Illico 
obmutui, et inter verbera {nam cœdi m e jnsserat) 
conscienliœ magis igne torquebar, ¡Hum m e c u m v e r -
sicutum repu tans : e In iu feruo autem quis confitebi-
tur t ib i?» Ps. v i ,6 .C lamare tamen cœpi , e t e julans d i -
cere : Miserere me i , D o m i n e , miserere me i . Haie v o x 
inter flagella resonabat. Tandem ad prœsidentis genua 
provolnti qui astabant, precabantur ut veniam U-i-
bueret adolescent ¡ai, e t errori l o c u m pcenitcntiiiî c o m -
modaret, exaeturus deinde cruciatum, si Genii l inm 
litterarum libros al iquando legissem. E g o qui in 
lanto constrictu9 articuio, ve l lem etiam majora pro -
mittere, dejerare cœpi , et nomen ejus obtestans, di-
cere : Domine , si unquam habuero codices sœculares, 
si legero, te negavî . In hcee sacramenti verba dimissus, 
îHvertor ad superos ; et mirantibus cunctis , o cu los 
aperio tanto lacrymarum imbre perfusos, ut etiam 
ncreduli3 Bdom facercm ex clolore. Nec v e r o sopor 

ille fuerat, aut vana somnia, quibus s a p e deludimur. 
Testis est tribunal i l lud, ante quod jacu i , testis j u -

l e t t res d i v i n e s a v e c p l u s d ' a r d e u r q u e j e n ' e n 

a v a i s j a m a i s m i s a u x lettres h u m a i n e s . 

3 t . V o u s d e v e z auss i v o u s ten ir e n g a r d e 

c o n t r e l ' a v a r i c e ; j e n e d i s p a s c o n t r e le d é s i r d u 

b i e n d ' a u t r u i , c e q u e q u i t o m b e m ê m e s o u s l e 

c o u p d e s l o i s c i v i l e s ; j ' e n t e n d s q u e v o u s a v e z à 

v o u s d é p o u i l l e r d e v o s p r o p r e s b i e n s , q u i d u 

reste n e v o u s s o n t p a s m o i n s é t r a n g e r s . « Si v o u s 

n ' a v e z p a s été fidèles, est - i l é c r i t , d a n s c e q u i r e -

g a r d e l e s a u t r e s , q u i v o u s c o n f i e r a c e q u i est à 

v o u s ? » Luc. x v i , 12. L e s m o n c e a u x d ' o r e t d ' a r -

g e n t n o u s s o n t c h o s e s é t r a n g è r e s ; le sp i r i tue l 

est seul n o t r e p o s s e s s i o n , d ' a p r è s c e t t e a u t r e p a -

r o l e : « Le r a c h a t d e s o n â m e est la p r o p r e ri-

c h e s s e d e l ' h o m m e . >< Prov. x m , 8 . « P e r s o n n e n e 

p e u t s e r v i r d e u x m a î t r e s ; o u b i e n o n d é t e s t e r a l ' u n 

p o u r a i m e r l ' a u t r e , o u b i e n o n a c c e p t e r a le p r e -

m i e r p o u r r e p o u s s e r l e s e c o n d . V o u s n e p o u v e z 

p a s s e r v i r e n m ê m e t e m p s D i e u et M a m i n o n , » 

c ' e s t - à - d i r e l e s r i c h e s s e s . Matth. vi, 2 4 . Les ri-

c h e s s e s , e n e f f e t , . p o r t e n t l e n o m d e M a r n m o n 

d a n s l a l a n g u e s y r i a q u e . L e s p r é o c c u p a t i o n s 

m a t é r i e l l e s s o n t l e s é p i n e s d e la f o i . L e s o u c i 

d e s Gent i l s est la r a c i n e d e l ' a v a r i c e . V o u s d i r e z : 

Je su is u n e j e i m e fille d é l i c a t e , et j e ne s a u r a i s 

t rava i l l e r d e m e s m a i n s ; s i j ' a r r i v e à la v i e i l l e s s e , 

s i j ' é p r o u v e u n e m a l a d i e , q u i m e v i e n d r a e n 

a i d e ? — E c o u t e z c e q u e Jésus d isa i t a u x a p ô -

tres : « Ne p e n s e z p a s e n v o t r e c œ u r à c e q u e 

v o u s m a n g e r e z , à c e q u e v o u s a u r e z p o u r v o u s 

dic ium triste, quod timui : ita mihi nunquam c o n -
tiugat in tatem incidere qu<estionem. Liventes fateor 
habuisse m e scapulas, plagas sensisse post somnum, 
et tanto dchinc studio divina legisse, quanto non 
ante mortalia legeram. 

31. Avaritiœ tibi quoque vitandum est malum, non 
ut aliéna n o n appetas, hoc enim et publica; leges p n -
niunt, sed q u o tua, quœ tibi sunt aliéna, non serves. 
« Si in al ieno, inquit, tldcles non fuistis, quod ves-
trum est, quis dabit v o b i s ? » Luc. xvi , 12. Aliéna 
nobis auri argeutique sunt pondéra, nostra possessio 
spiritalis est ; de qua alibi dicitur : e Rcdempt io a n i -
mee viri, propriœ divi lhe .» Prov. x iu, 8. « N e m o potes l 
duobus dominis servire ; aul enim uuum odiet , e t 
alterum amabit ; aut unnm patictur, et alterum c o n -
temnet. Non potestis Deo servire, et m a m m o m e , » 
Matth. vi, 24, id est divitiis. Nam gentilî S y r o r u m l i n -
gua, Mammona divitiffl nuncupantur. COGITATIO VICTUS, 
«pin® sunt fldei. Radix avaritia;, cura gentilium. At 
dicis : Puella sum delicata, et qu® mnnibus meis la-
borare n o n possim. Si ad senectam venero , si œgro -



v ê t i r . E s t - c o q u e l ' â m e n 'es t p a s p l u s q u e la 

n o u r r i t u r e , e t le c o r p s l u i - m ê m e p l u s q u e l e v ê -

t e m e n t ? R e g a r d e z l e s o i s e a u x d u c i e l ; i ls n e 

s è m e n t n i n e m o i s s o n n e n t , ils n ' e n t a s s e n t p a s 

d a n s d e s g r e n i e r s ; e t v o t r e P è r e c é l e s t e a s o i n 

d e l e s n o u r r i r . » Matlh. v , 2 5 , 2 6 . A p r o p o s d e s 

v ê t e m e n t s , p r e n e z l e s lis p o u r e x e m p l e ; s i l a 

n o u r r i t u r e v i e n t à m a n q u e r , s o u v e n e z - v o u s q u e 

l e s p a u v r e s et l e s i n d i g e n t s s o n t d é c l a r é s h e u -

r e u x . Si v o u s é p r o u v e z q u e l q u e s o u f f r a n c e , 

re l i sez c e c i : « V o i l à p o u r q u o i j e m e c o m p l a i s 

d a n s m e s i n f i r m i t é s ; » e t e n c o r e : « L ' a i g u i l l o n 

d e l a c h a i r m ' a é t é d o n n é , l ' a n g e d e s a t a n , 

c h a r g é d e m e s o u f f l e t e r . » I Corinth. x i r , 30 , 7 . 

C ' e s t u n p r é s e r v a t i f c o n t r e l ' o r g u e i l . R é j o u i s s e z -

v o u s d a n s l e s d é c r e t s d e la P r o v i d e n c e . « Les 

filles d e J u d a s e s o n t r é j o u i e s d a n s t o u s v o s j u g e -

m e n t s , S e i g n e u r . » A y e z s a n s cesse à l a b o u c h e 

c e t t e p a r o l e : « Je su is sort i n u d u s e i n d e m a 

m è r e , j ' y r e t o u r n e r a i n u ; » Job. i , 2 1 ; et c e t t e 

a n t r e : « N o u s n ' a v o n s r i e n p o r t é e n v e n a n t d a n s 

c c m o n d e , e t n o u s n ' e n p o u r r o n s r ien e m p o r -

ter . » 

32 . M a i n t e n a n t v o y e z la p l u p a r t d e s f e m m e s : 

e l les e n t a s s e n t d a n s l e u r s a r m o i r e s v ê t e m e n t s 

sur v ê t e m e n t s , c h a q u e j o u r e l les c h a n g e n t d e 

t u n i q u e , m a i s s a n s p o u v o i r t r i o m p h e r d e s v e r s . 

E n c o r e e s t - c e la p l u s r e l i g i e u s e q u i s e c o n t e n -

tera d ' e n o j f l r ibcr u n e , d ' e x t r a i r e c e s c h i f f o n s 

d ' u n vest ia i re q u i r e g o r g e . Les p a r c h e m i n s sont 

b i g a r r é s d e pourpre , , l ' o r ru isse l le s u r l e s lettres, 

l e s p e r l e s c o u v r e n t l e s m a n u s c r i t s , et d e v a n t la 

p o r t e le Christ e x p i r e n u . Q u a n d e l les tendent la 

m a i n à l ' i n d i g e n t , elles s o n n e n t d e la trompette : 

e l les o n t s o i n d e p r e n d r e à l e u r s g a g e s un hé- ' 

r aut , q u a n d e l les i n v i t e n t à d e s a g a p e s . J'ai vu 

d e r n i è r e m e n t , et j e tais le n o m p o u r q u e vous 

n e p e n s i e z p a s q u e j ' é c r i s u n e sat i re , l a plus 

n o b l e d e s d a m e s r o m a i n e s , d e v a n t l a basil ique 

d e Sa int -P ierre , o ù la p r é c é d a i t u n v i l t roupeau 

d ' e u n u q u e s , d i s t r i b u e r d e sa p r o p r e m a i n , p o u r 

m i e u x d é m o n t r e r s a r e l i g i o n , e t c o m p t e r aux 

p a u v r e s les p i è c e s d e m o n n a i e . U n e vieille 

f e m m e , c o u v e r t e d e h a i l l o n s et d ' a n n é e s , se 

p o r t e e n a v a n t , c o m m e c ' e s t a ssez l ' u s a g e , pour 

r e c e v o i r u n e a u t r e p i è c e ; m a i s , l o r s q u e s o n tour 

est v e n u , c ' e s t u n c o u p d e p o i n g q u ' e l l e reçoit 

e n g u i s e d ' a u m ô n e , e t le s a n g c o u l e p o u r expier 

u n te l f o r f a i t . L ' a v a r i c e est la r a c i n e d e tous les 

m a u x , e t c ' e s t p o u r c e l a q u e l ' A p ô t r e la n o m m e 

u n e i d o l â t r i e . C h e r c h e z a v a n t t o u t le r o y a u m e 

d e D i e u , e t l e reste v o u s s e r a d o n n é p a r sur-

c r o i t : l e S e i g n e u r n e la i s sera p a s m o u r i r d e 

f a i m u n e à m e j u s t e . « J 'ai é t é j e u n e , e t j e suis 

v i e u x ; j e n ' a i j a m a i s v u l e j u s t e a b a n d o n n é , ni 

s a r a c e m e n d i a n t l e p a i n . » Psalm, x x x v i , 25. 

F.lie est n o u r r i p a r l e m o y e n d ' u n c o r b e a u . La 

v e u v e d e S a r e p t a , r é s i g n é e à m o u r i r ce l t e nuit-

lare cœpero , nuis ineî misereb i tnr? Audi Apostolis 
loqueuleui Jesum : « Ne cogitetis in corde vestro, 
quid manducel is ; neque corpori vestro, qu id indua-
iniui. Nonne anima plus ett quam esca, et corpus 
plus quam vestimentum ? Respicile volatilia cadi, quo-
niam non serunt, neque meiunt , neque cougregant 
in horrea, et Pater vesler cœleslis pascit itla. » 
Matth, v , 25. 26. Si veslis defuerit, iilia proponantur. 
Si esurieris, audias beatos pauperes et esurientes. Si 
aliquis te afllixcrit do lo r , legito : « Propter hoc c o m -
placeo mihi in infirmitalibus meis ; cl : « Datus est 
mihi stimulus carnis meje, angelus Salame, qui me 
colaphizet, •> I Cor. v u , 30, 7, ne extollar. Lattare in 
omnibus judic i is Dei : « Exultaverunt enim ûliatJudai 
i n o m n i b u s Judiciis tuis, Domine . » l i la tibi semper 
in ore v o x resonet : « Nudus exivi de utero matris 
meai, nudus redeam ; » Job. i, 21 ; e t : « Nihil intu-
l imus in h o n e m u n d u m , neque auferre quid possu-

32. At nunc plcraaqne videas armaria vestibns sti-
pare, tunicas mutare quotidie, e t tamen tineas non 
posse superare. Quœ religiosior fuerit, unum exterit 

(al. exerit) vestimentum, et plenis arcis pannoa tra-
ini. Inficiuutur m e m b r a n a colore purpureo. Aurino 
liquescit in litteras, gemmis codices vestiunlur, et 
nudus ante foro» earum Christus emori tur. Cum ma-
num egenti porrexeriut, buccinant. Cum ad agapeu 
vocaverint, p n e c o conduc i tnr . Vidi nuper (nornen 
taceo. ne Satyram putes) nobilissirnam mulierum Ro-
manarum i n Basilica Beati Petri, semiviris antece* 
dentibua, propria inauu, quo religiosior putaretor, 
s ingulos nummos dispertire pauperibus. Interea (ui 
usu nosse perfacile est) anns q m e d a m annis pairais-
quo obsila pracucurr i t , ut alterum n u m m u m acci-
peret ; ad quam cum ord ine pervenisset, pugnus por-
rigitur prò denario, et tanti criminis reus sanguis "ef-
funditnr. Radix omnium malorum est avaritia, ideo-
que ab Apostolo idolorum servitus appellatur. QU®J* 
pr imum regnum Dei. et hecc omnia apponentur libi. 
N o n occidet fame animam justam Dominus . « Junior 
fui, et senui, et non vidi jus tum derel ic lum, ncque 
semen ejus qmerens panem. a Ps. xxxvi , 25. Elias 
corvis ministrantibus pascitur. Vidua Sareplana, i p « 
c u m filiis nocte moritura, Prophelam pascit eBurieD«; 

là m ê m e a v e c s e s e n f a n t s , d o n n e à m a n g e r a u 

p r o p h è t e p r e s s é p a r la f a i m ; et v o i l à q u e t o u s 

c es v a s e s s o n t m e r v e i l l e u s e m e n t r e m p l i s : l ' h o m m e 

q u i v e n a i t m e n d i e r a p o r t é l ' a b o n d a n c e . L ' a -

p ô t r e P i e r r e d i t : « Je n ' a i n i o r n i a r g e n t ; m a i s 

ne q u e j ' a i , v o l o n t i e r s j e te. le d o n n e . A u n o m d u 

S e i g n e u r Jésus l è v e - t o i e t m a r c h e . » A cl. m , (i. 

B e a u c o u p a u j o u r d ' h u i n e d i s e n t r i e n , m a i s p a r -

lent p a r l e u r s a c t e s : Je n ' a i ni fo i ni c o m p a s -

s i o n ; e t c e q u e j ' a i , l ' a r g e n t e t l ' o r , j e n e t e l e 

d o n n e p a s . « A y a n t d e q u o i m a n g e r et n o u s 

vêtir, c o n t e n i o n s - n o u s d e c e l a . » 1 Tim. v i , 8 . 

Ecoutez c e q u e J a c o b d e m a n d e d a n s sa p r i è r e : 

" P o u r v u q u e l e S e i g n e u r s o i t a v e c m o i , qu ' i l 

m e p r o t è g e et m e s a u v e d a n s c e t t e r o u t e o ù j e 

suis e n g a g é , e t qu ' i l m e d o n n e u n p e u d e p a i n à 

m a n g e r , u n v ê t e m e n t p o u r m e c o u v r i r . » Gencs. 

x x v i u , 20 . Il s e b o r n e à d e m a n d e r le n é c e s s a i r e ; 

m a i s v i n g t a n s a p r è s , il retourne d a n s la terre 

d e C h a n a a u , m a i t r e r i c h e et p è r e p l u s r i c h e 

e n c o r e . Les d i v i n e s E c r i t u r e s n o u s f o u r n i r a i e n t 

des e x e m p l e s s a n s fin, q u i n o u s e n s e i g n e n t à f u i r 

l ' avar i ce . 

33. Mais c o m m e i c i n o u s n ' e n p a r l o n s q u ' a c c i -

d e n t e l l e m e n t , c o m m e j e r é s e r v e c e su je t p o u r u n 

v o l u m e à p a r t , si l e S a u v e u r m e p e n n e t d e l ' é -

crire, j e v o u s r a p p o r t e r a i m a i n t e n a n t c e q u i s e 

passa d a n s l e déser t d e X i t r ie , il y a q u e l q u e s 

a n n é e s à p e i n e . L ' u n d e s f r è r e s q u i l ' hab i ta i t , e t 

q u e n o u s a p p e l l e r i o n s é c o n o m e p l u t ô t q u ' a v a r e , 

i g n o r a n t q u e l e S e i g n e u r ava i t é t é v e n d u trente 

p i è c e s d ' a r g e n t , e n l a i s s a cent à s a m o r t , q u ' i l 

avait g a g n é e s e n t issant le l in . Il f u t t e n u c o n -

sei l e n t r e les m o i n e s , q u i s e t r o u v a i e n t là d a n s 

d e s c e l l u l e s s é p a r é e s a u n o m b r e d ' e n v i r o n c i n q 

mi l l e , p o u r s a v o i r c e q u ' o n fera i t d e c e pet i t 

t r ésor . Les u n s d i s a i e n t q u ' i l f a l la i t le d i s t r i b u e r 

a u x p a u v r e s , l e s a u t r e s v o u l a i e n t le d o n n e r à 

l 'Eg l i se , e t q u e l q u e s - u n s p r é t e n d a i e n t q u ' o n d e -

v a i t le r e n v o y e r a u x p a r e n t s d u m o r t . M a c a i r e , 

P a m b o , I s i d o r e et. l e s a u t r e s q u ' i l s n o m m e n t 

Pères , le S a i n t - E s p r i t p a r l a n t en e u x , r é s o l u r e n t 

d ' e n f o u i r l ' a r g e n t a v e c le p o s s e s s e u r , en p r o -

n o n ç a n t c e l l e p a r o l e : « Q u e t o n a r g e n t p é r i s s e 

a v e c t o i . » A et. v i n , 10 . Et q u e p e r s o n n e n ' a c c u s e 

d e c r u a u t é c e t t e r é s o l u t i o n ; e l l e a c a u s é c h e z t o u s 

l e s m o i n e s d e l ' E g y p t e u n e te l le f r a y e u r q u ' o n 

r e g a r d e r a i t c o m m e u n e c r i m e d e l a i s se r u n e 

o b o l e a p r è s s o i . 

34 . P u i s q u e n o u s a v o n s é v o q u é le s o u v e n i r 

d e s m o i n e s , e t q u e j e sais c o m b i e n v o u s é c o u t e z 

v o l o n t i e r s les c h o s e s sa intes , é c o u t e z e n c o r e u n 

p e u : Il y a d a n s l ' E g y p t e t r o i s c a t é g o r i e s d e 

m o i n e s : l e s C é n o b i t e ^ d ' a b o r d , a p p e l é s Sauses 

d a n s la l a n g u e d u p a y s , c e u x q u i v i v e n t e n 

c o m m u n , c o m m e n o u s d i r i o n s n o u s - m ê m e s : 

p u i s , l e s A n a c h o r è t e s h a b i t a n t s eu l s à t r a v e r s l e s 

d é s e r t s , et n o m m é s a ins i p a r c e q u ' i l s se s o n t 

el mirum in m o d n m capsace completo. 'qui alendus ve-
nerat, alit. Petrus Aposto lus inquit : « Argentum et au-
rum non habeo; quod autem h a b c o h o c tibi do . In nomine 
DonjiniJesu surge, et ambula. » Act. m , 6. At nu&c multi 
licei, sermone taceant. opere loquuntur : Fidem et m i -
sericordium uon habeo ; quod autem habco , argentum 
et aurum, hoc tibi non do . « Ilabenles autem vic tum 
et vestitura, his conlenti aurons, o I Tim, vi, 8. Audi 
Jacob, quid sua oratione post ulet : « S i fuerit Dominus 
meus mecum, et servaveritme in via hac , per quam e g o 
iter facio, et dederit mihi panem ad manducandum, 
et vestitura ad vest iendum. » Gen. xxvni, 20. Tantum 
necessaria deprecai UÈ e t I : e t post annos vigiliti dives 
dominus, el d i t ior paler, ad terram revertitur Cha-
naan. Infinita d e SùriplurU exempla- suppetunt, quas 
avaritiam docennt esse fug iendam. 

33. Verum quia n u n c ex parte de ea dicitur (et suo, 
si Christus annueril , vo lumiui reservaUir) quid ante 
non pìures annos Nitri® gestum sit, referemuB. Q u i -
dam ex fralribus parcior magis quam avarior, e t nes -
ciens trigiuta argenleis D o m i n u m venditum, centum 
solidos, quos l ino texendo acquiaierat, mor iens dere-

liquit. Initum est inter Monachos consi l ium (nam iu 
codem l o c o circiter quiuque millia divisis celtulis ha-
bilabant) quid facto o p u s essel. Alii pauperibus dis-
tribuendos esse d i cebant ; alii dandos Ecc les ia ; ; n o n -
nulli parentibus remittendos. Macarius vero et Pambo, 
et Isidorus, e t ea-leri, quos Palres vocant , sancto in 
eis loqueute Spiritu, decreverunt infodiendos esse 
c u m d o m i u o suo, dicentes : « Pecnnia tua lecum sit 
in perdit ionem. » Act. v iu ,10 . Nec hoc crudetiter quis-
quarn putet f a c t u m ; tautus cunctos per tolani ^ ¡ g y p -
turn terror invasit, u t u u u m sol idum dimisisse, s i t c r i -

34. Et quoniam Monachorum facimus m e n l i o n e m . 
et te scio libenter audire quw sancta suul , aurein 
paulisper a c c o m m o d a . Tria sunt in -Egvpto genera 
Monachorum. U u u m , « Ccenobitw, » quod illi c Sauses» 
gentili lingua vocant. n o s « in c o m m u n e vivenles » 
possumus appellare. Secundum. « AnnchoreUe, qui 
sol i habitant per desert», et quod ab hoiniuibus recesse-
rint. nuncupantur . Tcrl ium genus est. quod « Remo-
bolh » diennt , delerrimum (al. Merrimum) atque 
neglectum, et quod in nostra proviucia aut so-



é lo ignés d u c o m m e r c e des h o m m e s : enfin, ceux 
qu' i ls n o m m e n t Itemobothe, d o n t l ' aspect est re-
poussant à f o r c e d 'être nég l i gé , d o n t nous n 'a -
v o n s guère d ' e x e m p l e d a n s n o s c o n t r é e s . Ceux-
ci restent d e u x ou trois e n s e m b l e , presque 
j a m a i s en plus g r a n d n o m b r e , v i v a n t à leur 
guise et ne relevant q u e d ' e u x - m ê m e s ; ils met -
tent en c o m m u n le p r o d u i t d e l e u r travail , afin 
d ' a v o i r u n e nourr i ture c o m m u n e . Le plus sou -
vent ils habitent d a n s les vi l les o u les places 
f o r t e s ; et, c o m m e si l'art était sa int , à défaut de 
la conduite , tout ce qu' i ls v e n d e n t se p a i e plus 
cher . Entre e u x ont l ieu d e f r é q u e n t e s querel les ; 
car, subsistant d e l eurs p r o p r e s ressources , i ls 
ne supportent p a s q u ' u n autre v i e n n e les g o u -
verner . D 'ord inaire ils rivalisent c o n c e r n a n t les 
j e u n e s ; ils font d u secret u n e s o r t e d e v ic to ire . 
Tout est affecté chez e u x : d e l a r g e s m a n c h e s , 
d ' a m p l e s c h a u s s u r e s , d e sales v ê t e m e n t s , d e 
f réquents s o u p i r s ; i ls visitent l e s v ierges , ils vi -
l ipendent les c lercs ; et, q u a n d v ient u n j o u r d e 
fête, ils se rassassient j u s q u ' a u v o m i s s e m e n t (1). 

31». Cénobites. — Cela dit, r e j e tant b ien loin 
cette secte c o m m e u n véritable f l é a u , v e n o n s - e n 
aux m o i n e s b ien p lus n o m b r e u x qui v ivent en 
c o m m u n , et qu i p o u r cela p o r t e n t le n o m de 
cénobites . Le p r e m i e r lien d e l e u r association, 
c 'est l ' obé i ssance à l ' égard d e s anc iens , u n e 

(1, Le çfrnro Ho vie de &i< prétondns moine* c»t longuement décrit 
langage igyption, wgùifie lOiistsaUou rifraetaLreâ. D* là cette paiol. 
«.mené ou noue appelle, main de* SarabaitM... h Coll. m. 

lum, dut prinram est. Hi bini vel terni, nec multo 
plures simul habitant, suo arbitratu ac dilione viven-
les ; et rie en quod laboraverint, in médium partes con-
ferunt, ut habeant alimenta communia. Habitant au-
tem qnam plurimum in urbibus et castellis ; et quasi 
ara sit sanctn, nonvita, quidquid vendiderint, majoris 
est pretii. Inter hos sœpe sunt jurgia ; quia, suo vi-
ventes cibo, non patiuntur se alicui esse subjectos. 
Révéra soient certare jejuniis; et rem secreti, Victo-
ria* faciunt. Apud hos affectata sunt omnia ; laxe ma-
nicœ, caligfe follicaote3, vestis crassior (Mss. grassior). 
erebra suspiria ; visitatio Virginum, detractio Cleri-
corum ; et, si quando dies festus venerit, saturantor 
ad vomitum. 

35. « Cœnobitaî. a — His igitnr quasi quibusdam 
pestibus exterminatis, veniamus ad eos qui plures 
sunt, et in commune habilant, id est, quosvocar i « Cœ-
nobitas » diximus. Prima apud eos confœderatio est 
obedire miijoribus, et quidquid jusscrint, facere. Di-
vi?i Bunt perdecurias atque ceuturias; ita ut novem 
bominibus decimus prœsit, et rursus decem prteposi-

o b é i s s a n c e sans réserve . Ils sont divisés en d¿-
curies et centuries ; de telle sorte q u ' u n homme 
est à la tête d e neuf , et puis u n che f à la tête des 
neu f autres. Ils restent dans des cellules séparées. 
Jusqu'à la n e u v i è m e heure , d ' après les règle-
monts établis, aucune visite entre e u x n'est per-
mise, excepté d e la part des dé curions , qui von! 
porter des e n c o u r a g e m e n t s à ceux- dont l'esprit 
pourrait se t r ouverdans l ' incertitude et l'agitation. 
A p r è s la n e u v i è m e heure o n se réunit avec em-
p r e s s e m e n t : o n chante alors les psaumes, on 
récite se lon l 'usage les d iv ines Écritures. Les 
prières finies, et c h a c u n s'étant assis à sa plaep, 
celui qu ' i ls n o m m e n t le Père , s e tenant au mi-
lieu, c o m m e n c e à traiter un sujet . Pendant qn'il 
parle , le silence est si p r o f o n d q u e pas un ne 
tousse, qu 'un regard n'est pas m ê m e échangé. 
Les l a r m e s des auditeurs f o n t seules l 'é loge de 
celui qui les e x h o r t e ; elles roulent silencieuse-
ment sur leur visage, et j a m a i s u n sanglot ne 
trahit la c o m p o n c t i o n . Q u a n d il touche au 
r o y a u m e d u Christ, à la future béatitude, à la 
g lo ire d u siècle à ven i r , v o u s les verriez tous les 
y e u x levés a u ciel, mais sans laisser échapper 
u n soupir se dire e n e u x - m ê m e s : « Qui m e don-
nera des ailes c o m m e à la c o l o m b e , et j e vo-
lerai, et j ' i rai d a n s m o n r e p o s ? » Psalm. LIV, 

L'assemblée se sépare ensuite, e t c h a q u e décurie 

par Cawién, Coll.. xrm, 7. (I leur donna le nom Sarabelte», qni, d.n* Je 
d'OJou de Cl'ioi : « Misfrabie?, nom sommci ca rènliié. nim de* rnoirx-, 

tos sub se centesimus habeat. Mancnt separati sejunc-
tiscellulis. Usque ad horam nonam, ut institutum est. 
nemo pergit ad alium, exceptis his Decanis quos dixi-
mus, ut si cogitationibus forte quia fluctuai, illius con-
soletur alloquiis. Post horam nonam in commune 
concurritur, Psalmi resonant, Scriptura! recitaotnr ex 
moro. Etcompletis orationibus.eunctisqne residentihus, 
médius, quem Patrem vocant, incipit disputera Quo 
loquente, tantum silentium fit ut nemo alium respi-
cere, nemo audeat excreare. Dicentis laus in fletu est 
audientium ; tacite (Leg. Tadt.r) volvuntur per ora 
lacrynuc, et ne in singultus quidem erumpit dolor. 
Cum vero de regno Christi, et de futura beatitudine, 
et de gloria cieperit annuntiare ventura, videas cuo-
ctos moderato suspirio, et oculis ad crelum levatis, 
intra se diccre : « Quis dabit mihi pennas sicut co-
luuibœ.et volabo.et requiescam ?» Ps. LIV, T. Post h®n 
concilium solvitur, et unaqnfeque deenria cnm suo 
parente pergit ad mensas, quibus per singulas hebdo-
madas vicissim miuistrant. Nullus in eîbo strepit«* 
est; nemo comedens loquitur. Viviturpane, legumim-

condui te par son che f se r e n d à table, o ù les 
religieux servent t our à tour u n e semaine c h a -
cun. Pas d e bruit p e n d a n t le repas, p e r s o n n e 
ne parle . On vit seulement d e p a i n , d e l é g u m e s 
et d 'herbes , sans autre assa i sonnement q u e le 
sel. Il n ' y a q u e les viei l lards à qu i l 'usage d u 
vin soit permis ; et souvent ils prennent les repas 
avec les plus j eunes : c 'est un s o u l a g e m e n t p o u r 
l'Age fatigué des u n s , une précaut i on contre le 
découragement des autres. T o u s quittent la table 
en m ê m e t e m p s ; et, les grâces étant dites, o n 
rentre dans l ' enc los . Là c h a c u n s 'entretient avec 
les siens, leur disant p a r e x e m p l e : A v e z - v o u s re-
marqué ce religieux ou c e t a u t r e ? Quelle g r â c e 
dans son m a i n t i e n ! que l s i lence ! quel le d é -
marche m o d é r é e ! S'ils a p e r ç o i v e n t que lqu 'un 
qui souffre , i ls lui donnent d e s c o n s o l a t i o n s ; 
quelqu'un qui b rû l e d e l ' a m o u r d iv in , ils l ' e x h o r -
tent à l 'étude ; et, c o m m e p e n d a n t la nuit , en 
dehors des pr ières pub l iques , c h a c u n veille dans 
sa cellule, ils c irculent s a n s bruit , les parcourant 
toutes, tendant l 'oreil le, et cherchant à savo i r c e 
que font leurs s u b o r d o n n é s . Quand ils en sur-
prennent un qni se laisse g a g n e r p a r l ' indo -
lence, ils ne le r épr imandent p o i n t ; d iss imulant 
ce qu'ils savent, i ls se b o r n e n t à le visiter p lus 
f réquemment ; et, lui d o n n a n t l ' exemple , ils l e 
provoquent à pr ier plutôt qu ' i ls ne l 'y contrai -
gnent. Le travail d u j o u r est fixé ; o n le p o r t e a u 
chef de dizaine, qu i le p o r t e l u i - m ê m e à l ' é co -

n o m e ; et celui-ci , c h a q u e m o i s , r e n d en tremblant 
ses c o m p t e s a u Père général . Le Père goûte le 
p r e m i e r d e tous les a l iments qui do ivent être 
servis. C o m m e nul n 'a le droit d e dire : Je' n'ai 
pas d e tunique, ou d e m a n t e a u , o u d e j o n c s 
tressés p o u r m a «touche; lui s ' o c c u p e de tout 
a v e c tant d e so in , q u e personne n 'a rien à de -
m a n d e r , rien qu i lui m a n q u e . Dès q u ' u n religieux 
t o m b e m a l a d e , il est t ransporté d a n s une salle 
assez vaste, o ù les viei l lards l ' entourent d e si d é -
licates attentions, qu'il ne saurait regret 1er ni les 
ressources des villes, ni l 'a f fect ion d ' u n e m è r e . 
Le d i m a n c h e o n n 'a d 'autres o c c u p a t i o n s q u e la 
pr ière et la lecture ; ce qui d u reste doit les o c -
c u p e r t ou jours après la c on fec t i on d e leurs petits 
travaux. Chaque j o u r o n a p p r e n d q u e l q u e s ver -
sels d e l 'Ecriture. Pendant toute l ' année , l e j e û n e 
est un i f o rme ; p e n d a n t le c a r ê m e seu lement , il 
est p e r m i s d e m e n e r u n e v i e p lus r ig ide . A partir 
d e la Pentecôte» le s o up e r est remplacé p a r le 
d iner : c'est l e m o y e n d e satisfaire à la tradition 
ecclésiastique, et d e ne pas c h a r g e r son e s t o m a c 
d ' u n d o u b l e repas . Tels étaient c e u x d o n t par le 
Phi lon , cet imitateur d e l a l angue p l a t o n i c i e n n e : 
tels étaient les Esséniens, c o m m e Josèphe, le 
grec Livius, n o u s les représente d a n s sa s e c o n d e 
histoire d e l a captivité des Juifs. 

30. Dans un écrit où j e parle des vierges, m e 
snis- jc d é j à t rop o c c u p é des m o i n e s ; j e passe 
d o n c à l a tro is ième catégor ie , à c e u x q u ' o n a p -

bus et oleribus, qote sale solo condiunlur. Vinoni 
tantum senes aecipiunt ; quibus corn parvulis srepe 
fit prandium, ut aliorum fessa sustentetur »tas, alio-
nan non frangatur incipiens. Dehinc cousurguut pa-
riter, et hymno dicto, ad prœ?epia redeont ; ibi usque 
ad vesperam cura suis unsquisque loquitur, et dicit : 
Vidislis illuni et i l lum? quanta in ipso sit gratia? 
quantum silentium? quam m o d e r a t a incessus? Si 
infinnum viderint, consolantur; si in Dei amore fer-
ventem, eohortanlur ad studium. Et quia nocte extra 
orationes pnblicas in suo cubili (Aliquot Mss. cubi-
culo) unusquisque vigilat, circnmennt cellnlas singu-
lornm ; et aure apposita, quid faciant, diligenter ex-
plorant. Quem tardiorem deprehenderint, non iucre-
pant'.sed dissimulato quod norunt.eumsfepius visitant; 
et, priüí incipientes, provocant magis orare qifain co-
guut. Opus diei statura est ; quod Decauo redditum, 
feriur ad OEconomum, qui et ipse per singulos menses 
Putri omnium com magno tremore reddit ralioneui. 
A quo etiam cibi com facti fueriut, prœgustantur ; et, 
quia non licei dicere cuiquam : Tunicam et sagum 

textaque juncis slrata non habeo, ille ita universa 
moderator ut nemo quid postulet, nemo dehabeat. Si 
quis vero creperit arrotare, transfertur ad ex edram 
latiorern, et tanto semini ministerio confoveiur ut nec 
delicias orbium, nec matris qua;rat affectum- Domi-
nicis diebus oral.ioni tantum et lcctionibus vacant ; 
quod qoidem et orniti tempore completis opusculis fa-
ciunt. Quotidie aliquid de Scripturis discitur. Jeju-
nium totius anui »¡quale est. excepta Quadragesima, 
in qoa sola conceditur dislrictius vivere. A Pentecoste 
cren® mutantur in prandia ; quo et traditioni Eecle-
siaslicic satisfiat, et ventrem cibo non onerent dupli-
calo. Tales Philo Platonici sermonis imitator : talcs 
Josephus, Gr®cus Livius, in seeunda Judaicw caplivitis 
liistoria Essenos refert. 

36. Veruni quia nunc de Virginibus scrihens, pene 
superfluum de Monachis disputavi, ad tertinra genus 
veuiam, quos Anachoretas vocant; qui et de Gceno-
biis exeuutes, excepto pane et sale, ad deserta nihil 
perferunl ampline. Hojua vitee auctor Paulus, illus-
trator Antonius ; et, ut ad superiora conscendam. 



p e l l e a n a c h o r è t e s . Ceux-c i qu i t tent les c o u v e n t s 

et s ' e n f o n c e n t d a n s les d é s e r t s , n ' e m p o r t a n t r i e n 

q u e d u p a i n et d u sel . L ' ins t i tuteur d e cette v i e , 

c ' e s t P a u l ; A n t o i n e en est la g l o i r e ; et , p o u r re-

m o n t e r p l u s h a u t , Jean-Bapt i s te en fu t l e p r e m i e r 

m o d è l e . N o u s e n t r o u v o n s m ê m e le p o r t r a i t d a n s 

le p r o p h è t e Jéré inie ; et v o i c i c o m m e n t il l e t r a c e . 

« Il est b o n p o u r l ' h o m m e d e p o r t e r le j o u g d è s 

s o n a d o l e s c e n c e . 11 ira s ' a s s e o i r d a n s la s o l i t u d e , 

et l à il g a r d e r a le s i lence , p a r c e qu ' i l a p r i s s u r 

l u i l e j o u g ; il t e n d r a le v i s a g e à q u i v o u d r a le 

f r a p p e r ; il s e r a rassasié d ' o p p r o b r e s , p a r c e q u e 

D i e u n e le r e p o u s s e r a p a s p o u r t o u j o u r s . » Threm. 

27, 2 8 . L e u r t rava i l et l e u r c o n v e r s a t i o n , q u i d a n s 

la c h a i r n e s o n t n u l l e m e n t d e la c h a i r , j e v o u s 

l e s e x p o s e r a i d a n s u n e a u t r e c i r c o n s t a n c e , s i 

v o u s l e v o u l e z b i e n . Maintenant j e r e v i e n s à 

m o n o b j e t ; c ' e s t en traitant d e l ' a v a r i c e q u e j ' e n 

étais v e n u à v o u s p a r l e r d e s m o i n e s . A y a n t l e u r 

e x e m p l e s o u s les y e u x , v o u s d é d a i g n e r e z , n o n -

s e u l e m e n t l ' o r e t l ' argent , e t toutes l e s richesses, 

m a i s la terre m ê m e et le c i e l ; d a n s v o t r e u n i o n 

a v e c le Christ , v o u s c h a n t e r e z : « Le S e i g n e u r est 

m o n h é r i t a g e . » 

37 . A p r è s c e l a , q u o i q u e l ' A p ô t r e n o u s o r d o n n e 

d e p r i e r s a n s cesse , et q u e le s o m m e i l l u i - m ê m e 

soit u n e p r i è r e p o u r les sa ints , n o u s d e v o n s a v o i r 

d e s h e u r e s te l l ement d i s t r i b u é e s et f i x é e s p o u r 

cet e x e r c i c e , q u e le t e m p s t o u t seul n o u s y r a p -

p e l l e , s i p a r f o i s n o u s s o m m e s a b s o r b é s p a r l e 

t rava i l . L a t r o i s i è m e , la s i x i è m e et l a neuvième 

h e u r e s , l ' o f f i c e d u m a t i n et c e l u i d u s o i r , il n'est 

p e r s o n n e q u i ne l e s c o n n a i s s e . Ne p r e n o n s jamais 

le r e p a s s a n s le faire p r é c é d e r d e l a pr ière : ne 

q u i t t o n s j a m a i s l a table s a n s a v o i r r e n d u grâces 

a u C r é a t e u r . 11 f a u t s e l e v e r d e u x o u tro is t'ois 

e b a q u e nui t , p o u r r e p a s s e r et m é d i t e r ce que 

n o u s a v o n s a p p r i s d e s d i v i n e s Ecr i tures . En sor-

tant d e n o t r e d e m e u r e , a r m o n s - n o u s d e l à prière ; 

e n y r e n t r a n t , q u e la p r i è r e s ' o f f r e à n o u s avant 

le r e p o s , d o n n o n s sa n o u r r i t u r e à l ' A m e plutôt 

q u e le d é l a s s e m e n t , a u c o r p s . C o m m e n ç o n s tout 

a c t e , t oute d é m a r c h e e n t r a ç a n t s u r n o u s la croix 

d u S e i g n e u r . N ' a m o i n d r i s s e z la r é p u t a t i o n de 

p e r s o n n e , ne m e t t e z a u c u n e p i e r r e d ' a c h o p p e m e n t 

s o u s l e s p a s d u fils d e v o t r e m è r e . Qui ètes-

v o u s p o u r v o u s fa i re j u g e d u s e r v i t e u r d ' aut ru i ? 

« C 'es t p o u r s o n Maître q u ' i l s e t i e n t d e b o u t on 

q u ' i l t o m b e ; m a i s il' r e s te ra d e b o u t , p a r c e que 

l e S e i g n e u r a la p u i s s a n c e d e l e m a i n t e n i r ainsi. * 

Rom. x i v , 4 . Q u a n d il v o u s a r r i v e d e jeûner 

p e n d a n t d e u x o u tro is j o u r s , n e v o u s p r é f é r a 

p a s d a n s v o t r e e s t i m e à c e u x q u i n e jeûnent 

p a s . V o u s j e û n e z , e t v o u s c é d e z à la colère : 

c e l u i - l à m a n g e , e t s o n v i s a g e est s o u r i a n t . Vous 

d é v e r s e z d a n s l e s q u e r e l l e s l ' i r r i t a t i o n d e votre 

e s p r i t e t le m a l a i s e d e v o t r e e s t o m a c : lui se 

n o u r r i t a v e c m o d é r a t i o n , e t r e n d g r â c e s à Dieu. 

D e l à c e t t e p a r o l e d ' I s a i e q u i f r a p p e constam-

m e n t v o s o r e i l l e s : « Tel n ' e s t p a s l e j e û n e que 

priueeps Joannes Baplista fo i t . Talem v o r « virum 
Jeremias quoque l'ropheta describit, d icens : « Bo . 
num est v iro c u m porteravit j u g m n ab adolescen-
tia sua . Sedebit solitarius, et tacebil, quoniam sustu-
lit super se j u g m n , et dabit percutienti se max i l lam; 
saturabitur opprobrii?, quia non in sempiternnm 
abjiciet Dominus , o Thren. 27 el seqq. Horum h.bo-
rem et conversationem in carne non carnis , alio 
tempore, si vo lucr is , explicabo. Nunc ad propositum 
redeam, quia de avarilia disserens, ad Monachos ve-
neram. Quorum tibi exempla proponeus , non d i co 
aurnm atque argentum, et cccteras opes, sed ipsam 
terram et coduiu despiciens, e t Christo copulata can-
tabis : 'i Pars mea Dominus. » 

3 7 . Post h ® c . quamquam Aposto lus orare noa S e m -
per jubeat, ET SAXCTIS etiam ips« sit somnus oratio, 
sie tarnen divisas orandi horas debemus halwre, ut si 
forte aliquo fuerimus opere detenti, ipsnm nos ad 
of f ic ium tempus aduioneat. Horam tertiain, sextam, 
nonam, d i luculum quoque et vesperam, nemo estqui 
nesciat. Nee eibi snmantur, nisi oratiooe pr®missa : 

n e c recedatur a mensa, nisi referatur Creatori grafia. 
Nocl ibus b is terque surgendum, revolvcnda t|uee de 
Scripturis memoriter retiuemus. Egredientes de ho-
spitio, armet oratio ; regredientibns de platea, oratiu 
occurrat antequam sessio : nec prius corpusculuni re-
quiescat, quam anima pascatur. Ad omnem actum, 
ad omnem incessum manus piugat Domini crucem. 
Nulli detrahas, nec ad versus filium raatris tu® pona» 
scandalum. Tu q u « (Ms. quis) es, ut alienum servata 
judices ? « Suo Doui iuo stat, ant cadit. Stabit antera 
potens est enim Dominus statuere i l lum. a Rom. «*. 
•4. Nec si b i d u o triduoque je junaveris , putes te nou 
je junanl ibus e3se meliorem. Tu je junas , et irasce-
ris : ille comedit , et fronte blanditur. T u vexationera 
mentis et ventrisesuriem rixando digeris (al. deleyis! 
ille moderatius alitur, et Deo gratias agit. Unde quo-
tidie c lamat Isaias : « N o n tale j e j n n i u m elegi, didt 
Dominus ; » Isai. i .vm. 5 ; et iterum : « In diebu* 
j e j u n i o r u m vealrorum invcninntnr volunUitcs vestr», 
et omnes qui s u b vestra potestate suut, stimolati?« 
judiciis ac litibus jejunatia, et percutitis pugnis hun»-

j ' a i c h o i s i , d i t le S e i g n e u r ; » Isa. i .vin, 5 ; e t c e s 

a u t r e s : « D a n s les j o u r s d e v o s j e û n e s se r e t r o u -

vent v o s v o l o n t é s , et v o u s f a i t e s l e s u p p l i c e d e 

c e u x q u i s o n t p l a c é s s o u s v o t r e p o u v o i r . V o u s 

j e û n e z d a n s l e s p r o c è s et l e s d i s c u s s i o n s , v o u s 

f r a p p e z d u p o i n g c e l u i q u i est a u - d e s s o u s d e 

v o u s . » Ibid. 3 . A q u o i m e s e r v e n t v o s j e û n e s ? 

Q u ' e s t - c e d o n c q u e c e j e û n e d o n t l ' i r r i ta t ion n o n 

seu lement s e p r o l o n g e j u s q u ' à la n u i t , m a i s q u e 

le c o u r s e n t i e r d e l a l u n e l a i s s e e n c o r e l a m ê m e ? 

C o n s i d é r e z - v o u s a t t e n t i v e m e n t , et c h e r c h e z v o t r e 

g l o i r e d a n s v o s p r o p r e s a c t i o n s , et n o n d a n s la 

c h u t e d e s a u t r e s . 

38. Exemples des méchants. Il faut suitre ceux 

des bons. — N 'a l lez p a s v o u s p r o p o s e r p o u r m o " 

d é l e c e s f e m m e s q u i , p r é o c c u p é e s d e s o i n s t e m -

p o r e l s , s o n t t o u j o u r s à s u p p u t e r l e s p r o d u i t s d e 

leurs terres et l e s d é p e n s e s q u o t i d i e n n e s d e l e u r 

m a i s o n . La t r a h i s o n d e J u d a s n ' é b r a n l a n u l l e -

m e n t la fidélité d e s ' a n t r e s a p ô t r e s ; l e n a u f r a g e 

d e P h y g è l e et d ' A l e x a n d r e n ' e m p ê c h a p a s le reste 

des fidèles d e c o n t i n u e r l e u r h e u r e u s e n a v i g a -

t i on . Ne d i t e s p a s : U n e tel le j o u i t d e s e s b i e n s , 

les h o m m e s l ' e n t o u r e n t d ' h o m m a g e s , c h e z elle 

a c c o u r e n t l e s f r è r e s et les s œ u r s : a - t -e l le p o u r 

cela cessé d ' ê t r e v i e r g e ? — D ' a b o r d , il est d o u -

teux q u ' e l l e le so i t e n r é a l i t é . « D i e u v o i t a u t r e -

m e n t q u e l ' h o m m e : l ' h o m m e v o i t l ' e x t é r i e u r , 

tandis q u e Dieu v o i t d a n s l e f o n d d u c œ u r . >» I 

Reg. xv i , 7 . Puis , sera i t -e l l e v i e r g e d e c o r p s , j e n ' o -

s e r a i s p a s d i r e q u ' e l l e l e s o i t d ' e s p r i t . O r l ' A p ô t r e 

d é f i n i t a ins i la v i e r g e : « 11 faut q u ' e l l e s o i t s a i n t e 

d ' e s p r i t e t d e c o r p s . >» I Corinth. v u , 34 . Enf in , 

j e l u i la i sse s a g l o i r e ; j e v e u x q u ' e l l e t r i o m p h e 

d e la s e n t e n c e d e P a u l , q u ' e l l e so i t d a n s l e s d é -

fiées et q u ' e l l e p o s s è d e la v i e . Q u a n t à n o u s , s u i -

v o n s d e m e i l l e u r s e x e m p l e s . A y e z d e v a n t l e s y e u x 

c c l u i d e la b i e n h e u r e u s e Marie , q u i fu t d ' u n e p u -

re té si p a r f a i t e q u ' e l l e m é r i t a d ' ê t r e la m è r e d u 

S e i g n e u r . l o r s q u e l ' a n g e G a b r i e l fu t d e s c e n d u 

v e r s e l l e s o u s l e s a p p a r e n c e s d ' u n h o m m e , e n lui 

d i s a n t : « J e v o u s s a l u e , p l e i n e d e g r â c e , le Se i -

g n e u r est a v e c v o u s , » Luc i, 2 8 , e l l e é p r o u v a 

tant d e t r o u b l e et d e f r a y e u r q u ' e l l e fu t h o r s d ' é -

tat d e r é p o n d r e ; c a r j a m a i s u n h o m m e n e l ' a -

vait sa luée . Ce n ' e s t q u ' a p r è s a v o i r c o m p r i s le 

m e s s a g e q u ' e l l e t r o u v e la- f o r c e d e p a r l e r . Elle 

q u i redoutait l ' h o m m e n e c r a i n t p o i n t d e s ' e n -

t re ten i r a v e c l ' a n g e . V o u s p o u v e z , v o u s a u s s i , 

ê t re l a m è r e d u S e i g n e u r . P r e n e z un g r a n d v o -

l u m e , un v o l u m e n o u v e a u , e t l à - d e s s u s é c r i v e z 

a v e c u n s ty le t h u m a i n : « I làte - to i d ' e n l e v e r l e s 

d é p o u i l l e s ; » et , q u a n d v o u s a u r e z i m i t é la p r o -

p h é t e s s e , c o n ç u et m i s a u m o n d e u n fils, d i t e s : 

« P a r l a v e r t u d e votre , c r a i n t e , S e i g n e u r , n o u s 

a v o n s c o n ç u et n o u s a v o n s e n f a n t é d a n s les g é -

m i s s e m e n t s l ' e spr i t d e v o t r e sa lut , q u e n o u s 

a v o n s o p é r é s u r l a t e r r e . » Isa. x x v i , 18. V o u s -

m ê m e a l o r s v o u s r e c u e i l l e r e z cette r é p o n s e d e la 

b o u c h e d e v o t r e e n f a n t : « V o i l à m a m è r e et m e s 

lem. » ibld. 3 . Ut qu id mihi jejunatis ? Quale illud 
potest esse j e jnn ium, cu jus iram non dicam n o x o c -
cnpat, sed luna integram dere l inqni l ? Te ipsam c o n -
pideraiis, KOLI IX ALTERIUB ruina, sed in tuo opere g l o -
riari. 

38. « Exempla malorum. Meliorum exempla se c -
tanda. » — Nec illarum tibi exempla proponas, qua» 
carnis curam facientes. possess ionum reditus, et q u o -
tidianas domus impensas supputant. Ncque enim u n -
decim Apostoli Jud® prodit ione sunt franti ; nec P h y -
gelo et Alexandre facieatibus naufragami , e s t e r i a 
cursu fidei substiterunt. Nec dicati : Illa et illa suis 
rebus fruitur ; honoratur ab homi ni b u i ; fratres ad 
eam conveniunt et sorores. Nuuquid ideo v irgo esse 
desiit? — Pr imo duhinm est an v irgo sit talis. « Non 
enim q n o m o d o videt h o m o , videt Deus. Uomo vidot in 
facie, Deus autem videt in corde . » I Reg. xv i , ! 7 . D e -
hinc, etiam si corpore v irgo est, an spiritu virgo sit 
uescio. Apostolus autem ita virginem definivit : « Et 
sit sancta corpore et spiritu. » I Cor. vii, 34. Ad ex-
tremum habeat sibi g lor iam snam. Vincat Pauli sen-

tentiam, delicìis fruatur et vivat. Nos meliorum 
exempla sectemur. Propone libi beatain Mariani, q u » 
tant® exstitit pnritatis ut Mater Domini esse mere-
retur. Ad quam c u m Angelus Oabriel in viri specie 
descendisses dicens : « Ave gratia plena, Dominus te-
cum, » Luc. i, 28, consternât« et perterrita, respon-
deré n o n potuit . Nunquam enim a v i r o fuerat salu-
tata. Denique nuntium di6cil et loquitur. Et q o » 
hominem formidabat, cuui Angelo fabulatur intre-
pida. Potes et lu esse Mater Domini . Acc ipe tibi to-
m u m magnum, n o v u m , et scribe in e o stilo hominis : 
e Veloc i ler spolia detraile ; ne l , postquam accesseris ad 
Propbetissam, et. conceper is in utero, et pepereris 
filium, die : « A t imore tuo, Domine , concepimu?, el 
do luimus, el peperiinus spíri lum salvationis tu®, 
quem fecirnus super terram. o Isa. xxvi , 18. T o n e et II-
lius tuus tibi respondebi l , et dicet : « Ecce mater 
mea el fratres mei . » Marc, ni, 34. Et mirum in m o -
d i n o ille, quem in o latitudine i» pectoris tui paolo 
ante descripseras, quem in novilate cord is stilo s i gna -
veras, postquam spolia e x hostibns rece peri i , post -



f r è r e s . » Marc, ni , 34 . Et , p a r u n p r o d i g e é t o n -

n a n t , c e l u i - l à m ê m e q u e v o u s r e n f e r m i e z t o u t à 

l ' h e u r e d a n s l ' a m p l e u r d e v o t r e s e i n , q u e v o u s 

m a r q u i e z d ' u n s i g n e n o u v e a u d a n s v o t r e c œ u r , 

a p r è s qu ' i l a u r a rav i Ira d é p o u i l l e s d e s e n n e -

m i s , d é n u d é l e s p r i n c i p a u t é s et l e s p u i s s a n c e s , l e s 

c l o u a n t à la c r o i x , a y a n t d é s o r m a i s g r a n d i , v o u s 

p r e n d r a p o u r é p o u s e a u lieu d e m è r e . G r a n d l a -

h e u r , m a i s g r a n d e r é c o m p e n s e , d ' ê t r e c e ( p i e fu« 

rent l e s m a r t y r s , l e s a p ô t r e s , le Chr is t l u i - m ê m e . 

T o u t c e l a n o u s est un b i e n , m a i s q u a n d n o u s l ' a c -

c o m p l i s s o n s d a n s l 'Eg l i se , q u a n d n o u s c é l é b r o n s 

la P à q u e d a n s u n e m ê m e m a i s o n : si n o u s e n t r o n s 

d a n s l ' a r c h e a v e c N o ê ; si R a h a b , l a c o u r t i s a n e 

j u s t i f i é e , n o u s r e ç o i t c h e z e l l e a l o r s q u e J é r i c h o v a 

p é r i r . P o u r les v i e r g e s , telles q u ' o n d i t e n e x i s t e r 

Chez l e s . d i v e r s h é r é t i q u e s , et s u r t o u t d a n s c e 

c l o a q u e d u M a n i c h é i s m e , n o u s d e v o n s l e s r e g a r -

d e r c o m m e d e s f e m m e s p e r d u e s , e t n o n c o m m e 

d e s v i e r g e s . Si l e d i a b l e e s t l ' a u t e u r d e l e u r c o r p s , 

s u i v a n t c e t t e d o c t r i n e , c o m m e n t p e u v e n t - i l s h o -

n o r e r l ' œ u v r e d e s o n e n n e m i ? Mais , c o m m e ils 

s a v e n t la g l o i r e q u i s ' a t t a c h e à la v i r g i n i t é , ils 

c o u v r e n t d e s l o u p s a v e c d e s p e a u x d e b r e b i s . 

L ' A n t é c h r i s t p a r o d i e le Chr is t : i ls r e v ê t e n t d e 

m ê m e d ' u n n o m g l o r i e u x l e s t u r p i t u d e s d e l a v i e . 

R é j o u i s s e z - v o u s , m a s œ u r ; r é j o u i s s e z - v o u s , m a 

f i l l e ; v i e r g e , s o y e z h e u r e u s e , p a r c e q u e v o u s 

ê tes en réa l i té c e q u e l e s a u t r e s v e u l e n t p a r a î t r e . 

39 . T o u t e c e t t e d i s s e r t a t i o n p o u r r a s e m b l e r d u r e 

qnam denudaverit principatuset potestates, et affixerit 
eas cruc i . c o n c e p t » s adolescit, e t ma jor efl'ectus spon-
sam te incipit habere d e matre. GBA.VDIS LABOK, sed 
grande pramiium, esse quod Martyres, esse quod Apos-
toli , esse quod Cbristus est. Quœ quidem universa tune 
prosunt c u m in Ecclesia f i u n t , cura in una d o m o 
l 'ascha celebramus ; si Arcam ingred imur corn Noe • 
si pereunte Jéricho, Rahab meretrix jusliBcata nos 
continet. Cœterum virgines, qnales apud d i v i s a s 
hccreses, et q uales apud impurissimum Manichieum 
esse d i cuntur , scorta sont ex ist imanda; , » o u virgi -
nes. Si en im corporis e a r u m auctor est d iabo lus , 
q u o m o d o pofrsunt honorare pla-smationem hostis sui ? 
Sed, quia sciunt virginale voeabulum g lor i osum, sub 
ov ium pellibus lupos tegunt. Christum mentitnr A u -
tiebristus ; et turpitudiuem v i t » falso nominis honore 
convestiunt. Gaude soror , gaude lilia, g a u d e mi 
v i r g o ; quia quod aliœ simulant, tu v e r e esse c œ -
pisti. 

39. Hiec o m n i a quœ digessiinus, d u r a videbuntur 
ei quœ non amat Christum. Qui auleni o m n e m s ut-

il ce l le q u i n ' a i m e p a s le Christ . Q u a n t à l 'àme 

f i d è l e q u i tient p o u r d e s b a l a y u r e s toutes les 

p o m p e s d u s i è c l e , q u i p o u r g a g n e r le Christ, 

d é d a i g n e c o m m e u n p u r n é a n t t o u t c o q u e Je 

so le i l é c l a i r e , q u i a par t i c ipe ; à la m o r t d u Sei-

g n e u r et à s a r é s u r r e c t i o n , q u i a c r u c i f i e sa chair 

a v e c s e s v i c e s e t s e s c o n v o i t i s e s , vo lont iers 

e l l e s ' é c r i e r a : « Q u i m e s é p a r e r a d e la charité 

d i v i n e ? s e r a - c e l a t r i h u l a t i o n . l ' a n g o i s s e , la per -

s é c u t i o n , la f a i m , la n u d i t é , l e s p é r i l s , le g l a i v e ? 

Et s o u d a i n e l l e a j o u t e r a : « J 'ai l a c e r t i t u d e que 

la m o r t ni la v i e , q u e l i s a n g e s , ni l e s princi-

p a u t é s ni l e s p u i s s a n c e s , q u e n i le p r é s e n t ni 

l ' a v e n i r , ni la f o r c e , ni l ' é l é v a t i o n , n i la p r o f o n -

d e u r , q u e n u l l e a u t r e c r é a t u r e n e p o u r r a m e sé-

p a r e r d e la c h a r i t é d e D i e u , q u i e s t d a n s le Christ 

J é s u s n o t r e S e i g n e u r . » R o m . v i n , 35 et s e q . Le 

Fils d e D i e u , p o u r n o t r e sa lut , est d e v e n u le Dis 

d e l ' h o m m e . Il a t t e n d n e u f m o i s l ' h e u r e d e sa 

n a i s s a n c e , il s u p p o r t e t o u s l e s d é g o û t s et toutes 

l e s h u m i l i a t i o n s , i l e s t e n v e l o p p é d e l a n g e s , et 

d e p l u s e n t o u r é d o c a r e s s e s : c e l u i q u i ren ferme 

l e i n o n d e d a n s s a m a i n , est l u i - m ê m e renfcrmi-

d a n s l i n e é t r o i t e c r è c h e . J e p a s s e s o n s s i lence 

l e s t rente a n n é e s d e s o n o b s c u r i t é , d a n s l ' indi -

g e n c e d e s a f a m i l l e . P lus t a r d , il est f l a g e l l é , et 

il n ' o u v r e p a s l a b o u c h e ; il e s t c r u c i f i é , e t il 

p r i e p o u r c e u x q u i l e c r u c i f i e n t . « Q u e rendra i -

j e d o n c a u S e i g n e u r p o u r t o u t c e qu ' i l m ' a 

d o n n é . ? Je p r e n d r a i l e c a l i c e d u sa lut , e t j ' i n v o -

culi pompa m pro pnrgamento habuerit ; et vana 
duxerit universa sut) so le , ut Christum Incrifaciat ; 
qui eommortuus est D o m i n o suo, e t consurrexit; et 
crucifiait curaern cuin v i t i i se t concupiscentes , libère 
proelamabît : « Quis nos separabit a cantate Dei (al. 
Christiï Y au tributatio ? au augustia ? an perseculio ' 
a a f a m e s ' ? a i t n u d i t a a ? an p e r i c u l u m ? au gladius' . 'o 
Et iteruui : a Certus sum quia neque m o r s , neque 
vita, neque Angé lus , neque pr inc ipales , neque Po-
testâtes, neque iustantia , neque futura, neque forl i -
tudo , ueque e x c e U u m , ueque profunduin, neque alia 
creatura poterit n o s separare a cantate Dei , quffi est 
iu Christ.) Jesu D o m i n o nostry. » Rom. vni , 3a et seqq-
Dei Filius pro nostra sainte, homiuis faclus est 11-
lius. Novem uieusibus in utero ut uascal.nr exspectat, 
fastulia sustiuet, c r u e u l u s egreditur, panais involvi-
tnr , blauditiis de l in i tur (al. dtridelw) : e t ille pugillo 
m u n d u m iuc lmleos , prwsepis con'.inetur angustiis. 
T a c e o quod usque a d triginta auiios iguobilis, paren-
tum paupertate c o n t e n t e s , est. Verberatur, e t tacet ; 
crucifigitur, et p ro cruc i f lgent ibus deprceatur. « Quid 

q u e r a i le n o m d u S e i g n e u r . P r é c i e u s e e s t a u x 

y e u x d u S e i g n e u r la m o r t d e s e s s a i n t s . >. Psalm. 

c x v , i -6 . A i n s i p e u t u n i q u e m e n t ê t re a c q u i t t é e 

la det te , q u a n d l e s a n g est c o m p e n s é p a r le 

s a n g ; q u a n d , r a c h e t é s p a r la m o r t d u Chr i s t , 

n o u s m o u r o n s v o l o n t i e r s p o u r n o t r e r é d e m p -

teur . A u c u n sa in t a - l - i l r e ç u la c o u r o n n e 

s a n s a v o i r c o m b a t t u ? L e j u s t e A b e l est m i s it 

m o r t ; A b r a h a m es l m e n a c é d e s e v o i r e n l e v e r 

s a f e m m e . P o u r n e p a s m ' é t e n d r e o u t r e m e s u r e , 

c h e r c h e z , v o u s d i r a i - j c , e t v o u s v e r r e z q u e c h a -

c u n a p o r t é l e p o i d s d e l ' a d v e r s i l é . S a l o m o n s e u l 

v é c u t d a n s les d é l i c e s ; e t c ' e s t p o u r c e l a m ê m e 

q u e s a n s d o u t e il t o m b a . « Ce lu i q u e l e S e i g n e u r 

a i m e , i l le c o r r i g e ; il c h â t i e t o u s c e u x qu ' i l a c c e p t e 

p o u r s e s e n f a n t s . » P r o c . ut , 1 2 . N'est il p a s p r é f é -

rab le d e s o u t e n i r p o u r un p e u d e t e m j œ l e s l a b e u r s 

d e la g u e r r e , d e s e f a t i g u e r s o u s l ' é q u i p e m e n t , l e s 

a r m e s et l a c u i r a s s e , p o u r o b t e n i r a p r è s c e l a l e 

b o n h e u r d e la v i c t o i r e , p l u t ô t q u e d e s e c o n -

d a m n e r p o u r t o u j o u r s à l ' e s c l a v a g e p a r l ' i m p a -

t ience d ' u n m o m e n t ? 

40. l l i eu n 'es t d m ' p o u r c e u x q u i a i m e n t , p a s 

d e t rava i l q u e l ' e s p o i r n e r e n d e f a c i l e . S o u v e n e z -

v o u s d e c e q u e J a c o b sou f f r i t p o u r R a c h c l , q u ' o n 

devait lui d o n n e r p o u r é p o u s e . » 1 1 s e r v i t , v o y o n s -

n o u s clans l ' É c r i t u r e , p e n d a n t s e p t a n s . Et c e 

fut à ses j e u x c o m m e un p e t i t n o m b r e d e j o u r s , 

p a r c e qu ' i l l ' a i m a i t . » Gènes, x x i x , 20 . L u i - m ê m e 

disait p l u s t a r d : .. L e j o u r j ' é t a i s b r û l é p u r la 

c h a l e u r , e t l a nu i t p a r la g e l é e . » Ibid. x x x i , 4 0 . 

A i m o n s n o u s - m ê m e s le Christ , a s p i r o n s s a n s c e s s e 

à s o n u n i o n , e t t o u t c e qu ' i l y a d e d i f f i c i l e n o u s 

p a r a î t r a a i sé ; l e s p l u s l o n g u e s f a t i g u e s n o u s s e m -

b l e r o n t d e p e u d e d u r é e ; b l e s s é s d u d a r d d e s o n 

a m o u r , n o u s r e d i r o n s c h a q u e h e u r e : « M a l h e u -

r e u x q u e j e s u i s , l e t e m p s d e m o n p è l e r i n a g e 

s 'est p r o l o n g é . . . Psalm. CAIX, 2 . Les s o u f f r a n c e s 

d u t e m p s p r é s e n t n e s o n t p a s d i g n e s - d ' ê t r e c o m -

p a r é e s à l a g l o i r e f u t u r e q u i d o i t s e m a n i f e s t e r 

e n n o u s . » Itom. TOI, 18 . « L a t r i b u l a t i o n o p è r e 

la p a t i e n c e , la p a t i e n c e f a i t l ' é p r e u v e , l ' é p r e u v e 

a f f e r m i t l ' e s p é r a n c e , e t l ' e s p é r a n c e n e c o n f o n d 

p a s . » Ibid. v , 3, i. Q u a n d v o s s o u f f r a n c e s v o u s 

p a r a i s s e n t l o u r d e s à p o r t e r , l i s e z l a s e c o n d e E p i -

Ire d e P a u l a u x . C o r i n t h i e n s : .. T o u j o u r s d a n s 

l e s f a t i g u e s , b i e n s o u v e n t flans l e s p r i s o n s , f r a p p é 

s a n s m e s u r e , m e n a c é f r é q u e m m e n t d e la m o r t . 

J 'ai c i n q f o i s r e e u d e s Ju i f s q u a r a n t e c o u p s m o i n s 

u n ; t r o i s f o i s j ' a i é t é b a t t u d e v e r g e s , u n e f o i s 

l a p i d é ; j ' a i s u b i tro is n a u f r a g e s ; j e su i s resté u n e 

nu i t et u n j o u r a u f o n d d e la m e r . Pér i l s i n c e s -

s a n t s d a n s l e s r o u t e s , p é r i l s s u r les fleuves, p é -

rils d e 1a p a r t d e s v o l e u r s , p é r i l s d e l a p a r t d e 

c e u x d e m a n a t i o n et d e s é t r a n g e r s , p é r i l s d a n s 

la v i l l e , p é r i l s d a n s l e d é s e r l , p é r i l s d a n s la m e r , 

p é r i l s a u m i l i e u d e s f a u x f r è r e s ; d a n s l e s l a b e u r s , 

d a n s les m i s è r e s , d a n s l e s v e i l l e s r e d o u b l é e s , d a n s 

l a f a i u i e t l a s o i l ' , d a n s d e s j e t ) n c s s a n s u o m b r e , d a n 5 

le f r o i d et la n u d i t é . » Il Corinth.xi, 2 2 c t s e q . Q u i de. 

igilur retribuam fìouiiuo pro o m n i b u s qua; retribuit 
mihi ? Calicem salutaris aeeipiam, et n o m e n Domini 
iuvocabo. Pretiosa est in conspectu Domin i , mors 
Sauctorum ejus. « Psal. cxv , 4. 5, 6. tia-c est sola 
"UHU RETBIBCTIO, c u m sanguis sanguine eompeusatur ; 
et redempti cruore Christi, p ro redemptore libenter 
occimibimus. Quis sanctorum sine certamine c o r o n a -
tus e s t ? Abel justus oec id i tur : Abraham uxorem p e -
riclilatur amitU-re. Et ne in immensum volumen e x -
tendam, quajre et invenies s ingulosadversa perpessos. 
Subis iu deliciis Salomon fuit, et forsitan ideo c o r -
mi t. « Quem enim diligit Domiuus, corri pit (al. Jlu-
ffflìat.) Castigai Sutern o m u e m Oliti in q u e m reeipit. » 
l'roo. ni, 12. Nonne mel ius est brevi tempore d imi -
eare, ferre val ium, arma sumere , lassescere s u b lorica, 
et postea gaudere victorem, quam impatientia unius 
nora; servire perpetuo ? 

40. Nihil amaul ibus DVKIM KST, nullus di fßci l is cu-
picnti labor est. Respite quanta Jacob pro Rachel 
pacta livore susiiuuit . « Et servivit, iuquit Scr iptum, 
Jacob pro Rachel aunis septeui. Et erant in conspec lu 

ejus quasi dies paac.i,quia amabat it lam.), Genes, xxix, 
20. Unde et ipse postea m e m o r a t : « In die urebar 
icstu, et gelus noc te . »Gen. xxxi, 40. A m e m u s et nos 
Christum, ejusque semper qurcrauius amplexus , et 
facile videbitur omue difficile ; brevia putabimus uni-
versn q m e longa s u n t ; et jacu lo i l l ius vulnerati, per 
horarum m o m e n t a dicemus : « Heu me , quia pere-
grinatio mea prolongata est a me. » /'.*. e x u , 2. « N o n 
sunt enirn condignat passioues hu jus temporis ad fu-
turauig lor iam,quwreve lab i tnr in nobis.»» Horn. vni ,18 . 
Quia ctribulatio patientiam operatur, patientia autcm 
probat iouem, probatio aulem spem, spes autem non 
confundit . » Ibid, v, 3, Quando tibi grave v ide-
tur esse quod sustines, Panli secundam Epistolam ad 
Corinthios lege : « In laboribus p l u r i m n m ; in carce-
ribus abuudantius ; in plagis supra m o d u m ; in m o r -
tibus frequenter. A Judteis quinquies quadragenas 
una minus a c c e p i ; ter virgis ciesus sum ; semel la-
pidatus s u m ; ter naufragium f e c i ; nocte et die in 
pro fundo maris fui. Iu itineribus saipius, periculis 
Uuminum, periculis latronum, periculis e x genere . 



n o u s p e u t a u m o i n s r é c l a m e r i m c m i n i m e p a r t i e 

d e c c t t c ¿ n u m é r a t i o n d e v e r t u s ? C'est p a r c e q u ' i l 

l e s ava i t t outes , q u e l ' A p ô t r e d isa i t p l u s tard : « J'ai 

c o n s o m m é m a c o u r s e , j ' a i c o n s e r v é la fo i - 11 m e 

reste m a i n t e n a n t à r e c e v o i r la c o u r o n n e d e j u s t i c e , 

q u e l e S e i g n e u r , l e j u g e é q u i t a b l e , d o i t m e r e n -

d r e e n c e j o u r . » II Tim. iv, 7 , 8 . Si n o t r e n o u r -

riture m a n q u e d e g o û t , n o u s e n é p r o u v o n s d e 

la t r i s t e s s e ; n o u s n o u s i m a g i n o n s fa i re b e a u c o u p 

p o u r D i e u , q u a n d o n a m i s t r o p d ' e a u d a n s 

n o t r e v i n . P a r f o i s l a c o u p e est b r i s é e et la t a b l e 

renversée, les c o u p s re tent i s sent , u n e e a u t r o p 

t i ède est e x p i é e p a r d u s a n g . « I/O r o y a u m e d e s 

c i e u x s o u f f r e v i o l e n c e , e l l e s v i o l e n t s s eu l s l ' e m -

p o r t e n t . » Matth. x i , 12 . Si v o u s n e l ivrez -pas l ' a s -

s a u t , v o u s n e p r e n d r e z p a s c e r o y a u m e . Si v o u s 

ne f r a p p e z p a s a v e c i m p o r t u n i t é , v o u s n e r e c e -

v r e z p a s le p a i n d u m y s t è r e . N 'es t - ce p a s m i e 

v i o l e n c e à v o s y e u x , q u e l a c h a i r a s p i r e à d e v e -

n i r c e q u ' e s t Dieu l u i - m ê m e , et q u ' e l l e e s c a l a d e 

les h a u t e u r s d ' o ù l e s : u i g c s s o n t t o m b é s , a f in d e 

j u g e r l e s a n g e s ? 

41. Récompense des cierges et de la chasteté. — 
Sortez u n m o m e n t d e v o t r e p r i s o n * j e v o u s en 

c o n j u r e , e t r e p r é s e n t e z - v o u s l a f u t u r e r é c o m -

p e n s e d e s l a b e u r s p r é s e n t s , r é c o m p e n s e q u e 

l 'œi l n ' a p a s v u e , n i l ' o r e i l l e e n t e n d u e , et q u i 

n ' e s t p a s e n t r é e d a n s le c œ u r d e l ' h o m m e . Q u e 

s e r a c e j o u r o ù Mar ie , l a Mère d u S e i g n e u r , a c -

periculis ex gentibus, periculis in civitatc, periculis 
in descrlo , periculis in mari , periculis in falsis fra-
t r ibus ; in laboribus, in niiserîis, in vigiliis inultis, in 
f a m c e t si l i . in je juni is pluriniis , in fr igore et nudita-
te.» II Cor.xi, 22 et seq. Quis nostrum saltem minimam 
porl ioueiu de catalogo fcarum sibi polest viudicare 
virtulum ? Ob quœ ¡lie postea conl idenler aiebat : 
« Cursuin cousummavi , fidem servavi. Superost mihi 
corona justit i®, quaui rétr ibuât mihi in illa die D o -
m i n o s justus j u d e x . » II Tim. iv, 7, 8. Si c ibus in-
sulsior fuerit, contristamur ; et putamus Deo nos 
aliquod pr;cstare benef ic ium, c u m aqaatius v inum 
bibimus. Galix frangitur mensa subvertitnr ; verbera 
résonant, et aqua tepidior sanguine vindicatur. « Re -
g n u m cœloruui viui patitur, et violent! rapinnti l lud.o 
Matlh. xi, 12. Nisi v im fecer is , cœlorum régna non 
o p i e s - Nisi pulsaveris importune , panem non acc i -
pies SacramcnU. AN xox TIBI VIDETUB VIOLEXTIA, c u m 
caro cnpit esse q u o d Deus est ; et illuc unde Angel i 
corruerunt, Angelos jud i ca lura conscendit ? 

41. « Merces Virginum et pudicitia?. » — Egredere 
quœso paulisper de carcere, e t prœseutis lnboris aute 

c o m p a g n é e d u c h œ u r d e s v i e r g e s , i ra vous 

a c c u e i l l i r ? a l o r s q u ' a p r è s a v o i r p a s s é la mer 

R o u g e , e t v u P h a r a o n e n g l o u t i a v e c s o n armée, 

Marie s œ u r d ' A a r o n , t e n a n t l e s c y m b a l e s à la 

m a i n , p r é l u d e r a d e la s o r t e a u x c h a n t s sacrés : 

« C h a n t o n s u n h y m n e a u S e i g n e u r ; c a r il s'est 

m a n i f e s t é d a n s s a g l o i r e , il a p r é c i p i t é d a n s la 

m e r le c h e v a l e t ce lu i q u i l e m o n t a i t . » Exod. 

x v , 1. T h è c l e a l o r s v o l e r a d a n s v o s b r a s avec 

a l l é g r e s s e . L ' é p o u x v i e n d r a l u i - m ô m e à votre 

r e n c o n t r e , e t v o u s d i r a ; « L è v e - t o i , v i ens , ma 

s œ u r , m a t o u t e b e l l e , m a c o l o m b e ; c a r l 'hiver 

est p a s s é , l e s p l u i e s o n t d i s p a r u . »Cant. i, 10, i l . 

Les a n g e s a l o r s s e r o n t f r a p p e s d ' a d m i r a t i o n , et 

s ' é c r i e r o n t : « Q u e l l e est c e l l e - c i q u i s ' é l è v e c o m m e 

l ' a u r o r e , b e l l e c o m m e la l u n e , c h o i s i e c o m m e le 

s o l e i l ? » lbid. vi. 9 . Les j e u n e s f i l les v o u s con-

t e m p l e r o n t , l e s r e i n e s et l e u r s c o m p a g n e s pu-

b l i e r o n t v o s l o u a n g e s . P u i s a c c o u r r a v e r s vous 

u n autre c h œ u r , c e l u i d e s f e m m e s c h a s t e s : avec 

l e s é p o u s e s v i e n d r a S a r a ; A n n e , f i l le d e Pha-

n u e l , a v e c l e s v e u v e s . V o t r e m è r e s e l o n la chair 

et ce l le s e l o n l ' e spr i t y s e r o n t d a n s d i v e r s grou-

p e s : l ' u n e se r é j o u i r a d e v o u s a v o i r d o m i è le 

j o u r , l ' autre t ressa i l l i ra d e v o u s a v o i r instruite. 

A l o r s v r a i m e n t le S e i g n e u r e n t r e r a s u r sa m o n -

ture d a n s la c é l e s t e J é r u s a l e m . A l o r s les petits 

e n f a n t s , d o n t le S a u v e u r d isa i t p ; i r la b o u c h e 

d ' I s a ï e : « Me v o i c i a v e c m e s e n f a n t s , q u e Dieu 

oculos tuos Ubi p inge merccdem. qnam nec oculu& 
vidit, nec auris audivit, n e c in co r bomiu i s a.-ccndit. 
Quatis cril illa dies, c u m Ubi Maria Mater Doniini 
eboris occurret comitata Virgineis ? c u m post Rubrum 
mare , submerso cum suo exercitu Pbaraone, tym-
pan uni tenens . Maria soror Aaron in sua manu, 
pruicinet rosponsuris : « Cantemus Domino , glorios« 
enim honorificatus est ; cquuîn et ascensorem pro-
jecit in mare . » Exod. xv, 1. Tune Thccla in luos 
lceta volabi l amplexus. Tune et ipsesponsus occurret, 
et dicet : « Surge, veni, prox ima moa, speciosa mea, 
co lumba mea ; quia ecce hyems transi vit, pluvia abiit 
sibi. » Cant. i, 10, i l . Tune et Angel i mirabuntur, et 
dicent : « Quce est ista prospiciens (al. proficiscens) 
quasi d i luculum, speciosa ut luna, electa ut so l ? » 
lbid. vi, 9 ? Videbnnt le Bliie, et laudabunt reginœ, 
et coucubina ; prœdicabunt. Hinc et alius caslitsti» 
chorus occurret : Sara c u m nuptis veniet ; filia Pha-
nuelis Auna c u m viduis. Erunt iu diversis gregibus 
eariiis e t spirilus matres tuœ. L®tabitur illa, quod 
genuit : exultabitur iala, quod docuit . Tune vere 
super asinam Dominus ascendet et cœlestem iugre-

m ' a d o n n é s , » Isa. v m , 18, é l e v a n t les 

d e la v i c t o i r e , c h a n t e r o n t d e c o n c e r t : 

a u p l u s h a u t d e s c i e u x , Bén i so i t ce lu i q u i v i e n t 

a u n o m d u S e i g n e u r , o s a n n a d a n s l e s c i e u x ! »> 

Joan. x u i , 13. A l o r s les c e n t q u a r a n t e - q u a t r e 

mi l l e , t e n a n t l e u r s c i t h a r e s d e v a n t le t r ô n e et 

les v i e i l l a r d s , f e r o n t e n t e n d r e u n c a n t i q u e n o u -

v e a u . Et n u l n e p o u r r a p r o n o n c e r c e c a n t i -

q u e , e n d e h o r s d u n o m b r e d é t e r m i n é : « V o i c j 

c e u x q u i n e se s o n t p o i n t flétris a v e c l e s f e m m e s ; 

car ils s o n t r e s t é s v i e r g e s . V o i c i c e u x q u i s u i -

vent l ' A g n e a u p a r t o u t o ù il v a . » Apoc. x i v , 4 . 

C h a q u e f o i s q u e la v a i n c a m b i t i o n d u s i è c l e 

v o u s a l l é c h e r a , c h a q u e f o i s q u e v o u s a p e r c e v r e z 

q u e l q u e c h o s e d ' é c l a t a n t d a n s le m o n d e , t r a n s -

p o r t e z - v o u s e n p e n s é e d a n s l e p a r a d i s ; c o m -

m e n c e z à d e v e n i r s u r la terre c e q u e v o u s serez 

la haut ; et v o u s e n t e n d r e z v o t r e é p o u x v o u s 

dire : « P l a c e z - m o i s u r v o t r e c œ u r c o m m e u n e 

p r o t e c t i o n , c o m m e un c a c h e t s u r v o t r e b r a s ; >» 

Cant. v i n , 6 . P r o t é g é e d e la s o r t e d a n s v o t r e à m e 

(t| Celte division du Psautier, S. JélùaiB la mentionne 
qituûd.Jin.i « IfcUio j C/pticQ, ¡1 distribua Ici puâmes t> 

do »no travail spéri»! sur e« livré de l'Ecriture. 

LETTRE XXIII. 
p a l m e s 

' G l o i r e 

et v o t r e c o r p s , v o u s d i r e z : . L e s e a u x a b o n -

d a n t e s n ' o n t p u é t e i n d r e la c h a r i t é , l e s fleuves n e 

l a s u b m e r g è r e n t p a s . » ¡bid. 7 . 

LETTRE X X I U . 

-V MARCELLE. 

Jérôme compare 1« mort do Léa,. f e m m e extrêmement 
religieuse, avec la m o r t d 'un consul désigné, qui 
venait d'être frappé dans le même temps ; il montre 
combien le trépas des saints diffère de celui des i d o -
lâtres. 

1. C o m m e , v e r s la t r o i s i è m e h e u r e d u j o u r p r é -

sent , j e m ' é t a i s m i s à l ire le s o i x a n t e - d o u z i è m e 

p s a u m e q u i c o m m e n c e le t r o i s i è m e l i v r e ; c o m m e 

j ' e n étais à d é m o n t r e r q u ' u n e p a r t i e d u l itre r e -

g a r d e le l i v r e p r é c é d e n t , et l ' autre c e l i v r e 

t r o i s i è m e , p u i s q u e n o u s y v o y o n s d ' a b o r d : « I c i 

f i n i s s e n t l e s h y m n e s d e D a v i d , f i ls d e Jessé , » et 

p u i s : « P s a u m e d ' A s a p l i ; - c o m m e e n f i n j ' e n étais 

à c e v e r s e t o ù le j u s t e p a r l e e n c e s t e r m e s : « Si 

j e d i sa i s : E n r e t r a ç a n t d e tel les c h o s e s , vo i l à 

( j u c j e m é c o n n a i s s a i s l a g é n é r a t i o n d e v o s c n -

inj l'admott» ; elio élait usitée «liez le» Hébreux. Il eu eoi do mime 
cinq livre*. Il 1M réuuii un ua Sèiil.loci-ja'iì OX;.OÎO ?U pivpre «piuion, d«n* la jiré-

dietur Jérusalem. Tune parvul i .de quibus in Isaia Sal -
vator effatur : « Ecce e g o , et pueri mei, quos mihi 
dedit Deus, » hai. viti, 18, palmas vicloriaì s u b l e -
vante-i, consono ore cantabunt : « Osanna in excelsis, 
Beuedictus qui venit in n o m i n e Domini , osanna in e x -
celsis. H Joan. xii, 13. Tune cen lum quadraginla qua-
tuor millia in conspectu tlironi et seniorum tenebunt 
cithares, et cantabunt Canlicum n o v u m . Et nemo p o -
lerit dicere canticum i l lud, nisi numerus definitus : 
« Hi sunt qui c u m mulioribiis se non co inquiuave-
rual ; Virgines enim peruianaerunt. Ili sunt qui s e -
quunlur agnnm quoeumque vadit. « Apoc. xiv, 4. 
Quotiescumque te vana sreculi delectaverit ambitto, 
quoties in mundo aliquid videris g lor iosum, ad para-
di9uai mente IransgreJere : es3e inc ipequod futura es, 
c l audies a «ponso tuo : u Pone m e sieut umbracu -
lum in brachio t u o ; » Cani, v m , 6 ; c t corpore pa -
nier ac meule munita c lamabis , et dicea : « Aqua; 
multai non potucrunt extinguere caritatem, et flumiaa 
non operieut eam. » lbid. v u . 

EPISTOLA XXIII . 

De exitu Les. 
L e » religiosissimi« femince raoricm cumConsulis desi -

gnati. qui sub idem lempus obierat , morte comparât , 
ostrndens quantum discr imeu sit inter Sanctorum et 
Ethuicoram exitus. 

1 - C u m bora ferme tertia bod iernœ diei, septuagesi-
«num secundum Psalmum, ¡d est, tertii libri prin-

eipium legere ctcpissemns ; et ducere cogercmur 
tiluli ipsins partem ad fiuem secundi libri, partem 
ad principium tertii libri pertinere : quod scilicet, 
« defecerunt h y m n i David, tìlii .lesse, » linis esset 
prioris : u Psalmus » vero « Asaph » principium se-
quentis ; et usque ad eum locum perveuissemus, in 
q u o justus loquitur : « Si dicebam, narrabo (al. narra-
vero) 3ic, ecce generationem filiornm tuorum prai-
varicatus sum; » ¡'sai. LXXII, 15 ; quod iu Latinis codi -
cibus non ita liabemus expressum, repente nobis 
nuntiatum est saucl issimam Leam exisse de corpore . 
Ibique ita le palluisse conspexi , ut vere aut panca , 
aut nulla sit anima, qua; f rac lo vase testaceo, n o u 
tris l iserumpal . El tu quidem, non quod futuri incerla 
esses, d o l e b a s , sed quod triste fuueri obsequium 
n o n dedisses. Denique in mediis fabulis (CoItoquii.\, 
rursurn didicimus reliquias ejus j am Ostiam fuisse 
delatas. 

2. Qumras quo pertiueat ista replicatio ? R e s p o n -
debo tibi verbis Apostol i , « multum per o m n e m m o -
dum. » Pr imnm, quod universorum gaudiis prose-
quenda sii, ciuie calcato diabolo , coronam jam s e c u -
ritalis accepit ; s e c o n d o , ut ejus vita brevi ter ex plico-
tur ; tertio, ut designatimi Cousutein, de suis s o c -
cuhs (al. s.rculis} detrahenlem, esse doceamus in tar-
taro. Et quidem converial ionei i i Leie nostree, quis pos -
sit d igno allevare p r e c o n i o ? Ila eMn totani ad Domi-
num fuisse conversam, ut Monaster i princeps, mater 
virginum fieret ; post mol l i l iem vestium sacco m e m -
bra trìvisse ; insomnes oral ionibus duxisse noeles , 



n o u s p e u t a u m o i n s r é c l a m e r u n e m i n i m e p a r t i e 

d e cette é n u m e r a t i o n d e v e r t u s ? C'est p a r c e q u ' i l 

l e s ava i t t outes , q u e l ' A p ô t r e d isa i t p l u s tard : « J'ai 

c o n s o m m é m a c o u r s e , j ' a i c o n s e r v é la fo i - 11 m e 

reste m a i n t e n a n t à r e c e v o i r la c o u r o n n e d e j u s t i c e , 

q u e l e S e i g n e u r , l e j u g e é q u i t a b l e , d o i t m e r e n -

d r e e n c e j o u r . » II Tim. iv, 7 , 8 . Si n o t r e n o u r -

riture m a n q u e d e g o û t , n o u s e n é p r o u v o n s d e 

la t r i s t e s s e ; n o u s n o u s i m a g i n o n s fa i re b e a u c o u p 

p o u r D i e u , q u a n d o n a m i s t r o p d ' e a u d a n s 

n o t r e v i n . P a r f o i s l a c o u p e est b r i s é e et la t a b l e 

renversée, les c o u p s re tent i s sent , u n e e a u t r o p 

t i ède est e x p i é e p a r d u s a n g . « I/C r o y a u m e d e s 

c i e u x s o u f f r e v i o l e n c e , e l l e s v i o l e n t s s eu l s l ' e m -

p o r t e n t . » Matlh. x i , 12 . Si v o u s n e l ivrez -pas l ' a s -

s a u t , v o u s n e p r e n d r e z p a s c e r o y a u m e . Si v o u s 

ne f r a p p e z p a s a v e c i m p o r t u n i t é , v o u s n e r e c e -

v r e z p a s le p a i n d u m y s t è r e . N 'es t - ce p a s m i e 

v i o l e n c e à v o s y e u x , q u e l a c h a i r a s p i r e à d e v e -

n i r c e q u ' e s t Dieu l u i - m ê m e , et q u ' e l l e e s c a l a d e 

les h a u t e u r s d ' o ù l e s : u i g c s s o n t t o m b é s , a f in d e 

j u g e r l e s a n g e s ? 

41. Récompense des cierges et de la chasteté. — 
Sortez u n m o m e n t d e v o t r e p r i s o n * j e v o u s en 

c o n j u r e , e t r e p r é s e n t e z - v o u s l a f u t u r e r é c o m -

p e n s e d e s l a b e u r s p r é s e n t s , r é c o m p e n s e q u e 

l 'œi l n ' a p a s v u e , n i l ' o r e i l l e e n t e n d u e , et q u i 

n ' e s t p a s e n t r é e d a n s le c œ u r d e l ' h o m m e . Q u e 

s e r a c e j o u r o ù Mar ie , l a Mère d u S e i g n e u r , a c -

periculis ex gentibus, periculis in civitatc, periculis 
in descrlo , periculis in mari , periculis in falsis fra-
t r ibus ; in laboribus, in niiserîis, in vigiliis multis, in 
f a m c e i si l i , in je juni is pluriniis , in fr igore et nudita-
te.» I I Cor.xi, 22 et seq. Quis noatrum saltem minimam 
porl iouein de catalogo fcarum sibi potest viudicare 
virtutuin ? Ob quai ¡ l ie postea conlidenter aiebat : 
« Cursum cousummavi , fidem servavi. Supcresl. mihi 
corona jnstiùaï, quain rétr ibuât mihi in illa die D o -
minas justus j u d e x . »> II Tim. iv, 7, 8. Si c ibus in-
sulsior fuerit, contristamur ; et putamus Deo nos 
aliquod pr;cstare beuefic ium, c u m aqaatius v jnum 
biLimus. Galix frangitur mensa subvertitnr ; verbera 
résonant, et aqua tepidior sanguine vindicatur. « Re -
g n u m cœloruui vim patitur, et violent! rapinnt i l lud .» 
Matlh. xi, t 2 . Nisi v im feceris, cœlorum régna non 
copies . Nisi pulsaveris importune , panem non acc i -
pies Sacramcnti . AN XOX TIBI VIDETUB VIOLEXTIA, c u m 
caro cupit esse q u o d Deus est ; et illuc unde Angel i 
corruerunt, Angelos jud i ca lura conscendit ? 

41. « Merces Virgînum et pudicitia?. » — Egredere 
quœso paulisper de enreere, e t prœsentis laboris aute 

c o m p a g n é e d u c h œ u r d e s v i e r g e s , i ra vous 

a c c u e i l l i r '? a l o r s q u ' a p r è s a v o i r p a s s é la mer 

R o u g e , e t v u P h a r a o n e n g l o u t i a v e c s o n armée, 

Marie s œ u r d ' A a r o n , t e n a n t l e s c y m b a l e s à la 

m a i n , p r é l u d e r a d e la s o r t e a u x c h a n t s sacrés : 

« C h a n t o n s u n h y m n e a u S e i g n e u r ; c a r il s'est 

m a n i f e s t é d a n s s a g l o i r e , il a p r é c i p i t é d a n s la 

m e r le c h e v a l e t ce lu i q u i l e m o n t a i t . » Exod. 

x v , l . T h è c l e a l o r s v o l e r a d a n s v o s b r a s avec 

a l l é g r e s s e . L ' é p o u x v i e n d r a l u i - m ô m e à votre 

r e n c o n t r e , e t v o u s d i r a ; « L è v e - t o i , v i ens , ma 

s œ u r , m a t o u t e b e l l e , m a c o l o m b e ; c a r l 'hiver 

est p a s s é , l e s p l u i e s o n t d i s p a r u . »Cant. i, 10, i l . 

L e s a n g e s a l o r s s e r o n t f r a p p e s d ' a d m i r a t i o n , et 

s ' é c r i e r o n t : « Q u e l l e est c e l l e - c i q u i s ' é l è v e c o m m e 

l ' a u r o r e , b e l l e c o m m e la l u n e , c h o i s i e c o m m e le 

s o l e i l ? » lbid. vi. 9 . Les j e u n e s filles v o u s con-

t e m p l e r o n t , l e s r e i n e s et l e u r s c o m p a g n e s pu-

b l i e r o n t v o s l o u a n g e s . P u i s a c c o u r r a v e r s vous 

u n autre c h œ u r , c e l u i d e s f e m m e s c h a s t e s : avec 

l e s é p o u s e s v i e n d r a S a r a ; A n n e , fille d e Pha-

n u e l , a v e c l e s v e u v e s . V o t r e m è r e s e l o n la chair 

et ce l le s e l o n l ' e spr i t y s e r o n t d a n s d i v e r s grou-

p e s : l ' u n e se r é j o u i r a d e v o u s a v o i r d o n n é le 

j o u r , l ' autre t ressa i l l i ra d e v o u s a v o i r instruite. 

A l o r s v r a i m e n t le S e i g n e u r e n t r e r a s u r sa m o n -

ture d a n s la c é l e s t e J é r u s a l e m . A l o r s les petits 

e n f a n t s , d o n t le S a u v e u r d isa i t p ; i r la b o u c h e 

d ' I s a ï e : « Me v o i c i a v e c m e s e n f a n t s , q u e Dieu 

oculos tuos t ibi p inge merccdem, qnam nec oculu& 
vidit, nec auris audivit, n e c in co r homiuis a.-ccndit. 
Qualis crit illa dies, c u m tibi Maria Mater Domini 
choris occurret comitata Virgineis ? c u m post Rubrum 
mare , submerso cum suo exercitu Pliaraone, tyœ-
pan uni tenons . Maria soror Aaron in sua manu, 
pnec inet rosponsuris : « Cantemus Domino , glorios« 
enim honorificatus est ; c q u u m et ascensorem pro-
jecit in mare , a Exod. xv, 1. Tune Thccla iu laos 
lceta volabit amplexus. Tune et ipsesponsus occurret, 
et dicet : « Surge, veni, prox ima moa, speciosa mea, 
co lumba mea ; quia ecce hyems transi vit, pluvia abiit 
sibi. » Cant. i, 1 0 , 1 1 . Tune et Angel i roirabuntur, et 
dicent : « Quce est ista prospiciens (al. proficiscens) 
quasi d i luculum, speciosa ut luna, electa ut so l ? » 
lbid. vi, 9 ? Videbnnt te Bliie, et laudabunt reginœ, 
et coucubina ; prœdicabunt. Hinc et alius castitsti» 
chorus occurret : Sara c u m nuptis vc.i iet ; filia Pha-
nuelis Auna c u m viduis. Erunt in divérsis gregibus 
carnis e t spiritus matres tuœ. L®labitur illa, quod 
genuit : exultabitur iata, quod docuit . Tune vere 
super asinam Dominus ascendet et cœlestem iugre-

m ' a d o n n é s , » Isa. v i n , 18, é l e v a n t les 

d e la v i c t o i r e , c h a n t e r o n t d e c o n c e r t : 

a u p l u s h a u t d e s c i e u x , Bén i so i t ce lu i q u i v i e n t 

a u n o m d u S e i g n e u r , o s a n n a d a n s l e s c i e u x ! »> 

Joan. x u i , 13. A l o r s les c e n t q u a r a n t e - q u a t r e 

mi l l e , t e n a n t l e u r s c i t h a r e s d e v a n t le t r ô n e et 

les v i e i l l a r d s , f e r o n t e n t e n d r e u n c a n t i q u e n o u -

v e a u . Et n i d n e p o u r r a p r o n o n c e r c e c a n t i -

q u e , e n d e h o r s d u n o m b r e d é t e r m i n é : « V o i c j 

c e u x q u i n e se s o n t p o i n t flétris a v e c l e s f e m m e s ; 

car ils s o n t r e s t é s v i e r g e s . V o i c i c e u x q u i s u i -

vent l ' A g n e a u p a r t o u t o ù il v a . > Apoc. x i v , 4 . 

C h a q u e f o i s q u e la v a i n c a m b i t i o n d u s i è c l e 

v o u s a l l é c h e r a , c h a q u e f o i s q u e v o u s a p e r c e v r e z 

q u e l q u e c h o s e d ' é c l a t a n t d a n s le m o n d e , t r a n s -

p o r t e z - v o u s e n p e n s é e d a n s l e p a r a d i s ; c o m -

m e n c e z à d e v e n i r s u r la terre c e q u e v o u s serez 

la h a u t ; et v o u s e n t e n d r e z v o t r e é p o u x v o u s 

dire : « P l a c e z - m o i s u r v o t r e c œ u r c o m m e u n e 

p r o t e c t i o n , c o m m e un c a c h e t s u r v o t r e b r a s ; >» 

Cant. v i n , 6 . P r o t é g é e d e la s o r t e d a n s v o t r e â m e 

(l| Cette divilii« du Psautier, S. JélùaiB la mentionne 
inoQd,dan.i » |fciti-8 j C/pticQ, ¡1 distribua Ici pwuiuea K 

de »no travail spéri»! sur ce livre de l'Ecriture. 

LETTRE XXIII. 
p a l m e s 

' G l o i r e 

et v o t r e c o r p s , v o u s d i r e z : . L e s e a u x a b o n -

d a n t e s n ' o n t p u é t e i n d r e la c h a r i t é , l e s fleuves n e 

l a s u b m e r g è r e n t p a s . » ¡bid. 7 . 

LETTRE XXIII. 

A- MARCELLE. 

Jérôme compare 1« mort do Léa, . femme extrêmement 
religieuse, avec la m o r t d 'un consul désigné, qui 
venait d'être frappé dans le même temps ; il montre 
combien le trépas des saints diffère de celui des i d o -
lâtres. 

I . C o m m e , v e r s la t r o i s i è m e h e u r e d u joui* p r é -

sent , j e m ' é t a i s m i s à l ire le s o i x a n t e - d o u z i è m e 

p s a u m e q u i c o m m e n c e le t r o i s i è m e l i v r e ; c o m m e 

j ' e n étais à d é m o n t r e r q u ' u n e p a r t i e d u l itre r e -

g a r d e le l i v r e p r é c é d e n t , et l ' autre c e l i v r e 

t r o i s i è m e , p u i s q u e n o u s y v o y o n s d ' a b o r d : « I c i 

finissent l e s h y m n e s d e D a v i d , fils d e Jessé , » et 

p u i s : « P s a u m e d ' A s a p l i ; - c o m m e e n f i n j ' e n étais 

à c e v e r s e t o ù le j u s t e p a r l e e n c e s t e r m e s : « Si 

j e d i sa i s : E n r e t r a ç a n t d e tel les c h o s e s , v o i l à 

q u e j e m é c o n n a i s s a i s l a g é n é r a t i o n d e v o s c n -

inj l'admott» ; elle était usitée «liez le» Hébreux. Il eu e»t do mime 
cinq livre*. IL 1m réuuil en ua 4eul,Jor*.p'iI BX;.OÎO ?u pivpre «piuion, d«n* la jiré-

dietur Jérusalem. Tune parvul i .de quibns in Isaia Sal -
vator effatur : « Ecce e g o , et pueri mei, quos mihi 
dedit Deus, » hai. v in, 18, palnias victoriaì s u b l e -
vantc-i, consono ore cantabunt : « Osanna in excelsis, 
Beuedictus qui venit in n o m i n e Domini , osanna in e x -
celsis. h Joan. xii, 13. Tune centum quadraginla qua-
tuor millia in conspectu tlironi et seniorum tenebunt 
citharas, et cantabunt Canticum n o v u m . Et nonio p o -
terti dicere canticum i l lud, nisi numerus definitus : 
« Hi sunt qui c u m mulioribus se non co inquinave-
ruat ; Virgines enim peruiauaerunt. Ili sunt qui s e -
quuntur agnnm quoeumque vadit. « Apoc. xiv, 4. 
Quotiescumque le vana s i c u l i delectaverit ambitio, 
quoties in mundo aliquid videris g lor iosum, ad para-
di9um mente transgredere : es3e inc ipequod fulura es, 
et audies a «ponso tuo : u Pone m e s i cu l umbracu -
lum in brachio t u o ; » Cani, v i n , 6 ; c t corpore pa -
nier ac mente munita c lamabis , et dicea : « Aqua; 
multai non potucrunt extinguere caritatem, et flumina 
non operieut eam. » lbid. v u . 

EPISTOLA XXIII . 

De exitu Les. 
L e » religiosissima! femince moriom cumCousulis desi -

gnati, qui sub idem lempus obierat , morte comparât , 
ostrndens quantum discr imeu sit inier Sanctorum et 
Ethnicoram exitus. 

1-Ctim bora ferme tertia hodiernœ diei, septuagesi-
«num secundum Psalmum, id est, tertii libri prin-

cipium legere empissemus ; et ducere cogeremur 
tituli ipsins partem ad fiuem secuudi libri, partem 
ad principium tertii libri pertinere : quod scilicet, 
« dcftìcerunt h y m n i David, filai .lesse, •> linis esset 
prioris : u Psalmus » vero « Asaph » principium se-
quenlis ; et usque ad eum locum perveuissetnus, in 
q u o justus loqui lur : « Si dicebam, narrabo (al. narra-
vero) 3ic, ecce generationem filiornm tuorum prai-
vnricatus sum; » ¡'sai. LXXII, 15 ; quod iu Latinis codi -
cibus non ila liabemus expressum, repente nobis 
nuntiatnm est sancl issimam Leam exisse de corpore . 
Ibique ita te palluisse conspexi , ut vere aut panca , 
aut nulla sit anima, qua; fracto vase testaceo, non 
tris l iserumpal . El la quidem, non quod futuri lucerla 
esses, d o l e b a s , sed quod triste fuueri obsequium 
n o n dedisses. Denique in mediis fabulis (Colloquii .\, 
rursum didicimus reliquias ejus j am Ostiam fuisse 
delaias. 

2. Qua^ras quo pertiueat ista replicatio ? R e s p o n -
debo tibi verbis Apostol i , « multum per o m n e m uio-
dum. » Primnni, quod univereorum gaudiis prose-
quenda sii, cime calcato diabolo , coronam jam s e c u -
ritalis accepit ; s e cundo , ut ejus vita brevi ter ex plico-
tur ; terlio, ut designalum Cousutein, de suis s o c -
culis (al. s.rculis} detrahenlem, es?e doceamus in tar-
taro. Et quidem conversationetii Leie nostra!, qa is pos -
sit d ìgno allevare p r e c o n i o ? Ita eMn totani ad Domi-
num fuisse conversam, ut Monaster i princeps, mater 
virginuni fieret ; post mollilieru vestium sacco m e m -
bra (rivisse ; iusomnes orationibus duxisse noctes , 



f a n t s ; » Psalm. i x x n , 15 ; c c qrii n ' e s t p a s r e n d u 

d e la m ê m e m a n i è r e d a n s l e s e x e m p l a i r e s l a t i n s ; 

t o u t à c o u p j ' a i r e ç u l a n o u v e l l e q u e L é a , cette 

f e m m e si sa in te , v e n a i t d e q u i t t e r la v i e . L à j e 

v o u s ai v u e p â l i r a u p o i n t d e b i e n m o n t r e r 

q u ' i l n ' e s t p a s d ' à m e , o u p r e s q u e p a s , q u i n e 

s ' é c h a p p e t r i s te q u a n d le v a s e d ' a r g i l e s 'est 

b r i s é . Et v o u s a u s s i v o u s é t iez d a n s l a tr istesse, 

n o n p a r c e q u e v o u s d o u t i e z d e l ' a v e n i r , m a i s 

p a r c e q u e v o u s n ' a v i e z p u p o r t e r a u x f u n é r a i l l e s 

v o t r e p é n i b l e c o n c o u r s . P a r m i n o s e n t r e t i e n s 

n o u s a v o n s a p p r i s e n c o r e q u e s e s r e s t e s é ta ient 

d é j à t r a n s p o r t é s à Ost i e . 

2 . V o u s m e d e m a n d e r e z à q u o i b o n c e t t e r é -

p é t i t i o n '! e E l le i m p o r t e b e a u c o u p et s o u s t o u s 

les r a p p o r t s , » v o u s r è p o n d r a i - j e a v e c l ' A p ô t r e . 

D ' a b o r d , p a r c e q u e t o u s d o i v e n t a c c o m p a g n e r 

d e s e n t i m e n t s j o y e u x ce l le q u i , f o u l a n t a u x p i e d s 

l e d i a b l e , a r e ç u l a c o u r o n n e d e l ' i m m o r t a l i t é ; 

e n s u i t e , p o u r sa i s i r c e t t e o c c a s i o n d e r a p p e l e r 

b r i è v e m e n t sa v ie ; e n f i n , p o u r d é c l a r e r q u e le 

e o n s i d a t n ' e m p ê c h e p a s u n h o m m e d e t o m b e r 

d e s o n p i é d e s t a l d a n s l ' e n f e r . Et q u i p o u r r a i t 

relever p a r u n d i g n e é l o g e l e s v e r t u s d e n o t r e 

Léa ? E l le s ' é ta i t t e l l e m e n t d o n n é e t o u t e n t i è r e 

a u S e i g n e u r q u e , m i s e à la tôt«! d ' u n m o n a s t è r e , 

e l l e é ta i t d e v e n u e la m è r e d e s v i e r g e s ; a p r è s 

a v o i r p o r t é d e s v ê t e m e n t s m o e l l e u x , e l l e a v a i t 

d o m p t é s o n c o r p s p a r l e s a c d e l a p é n i t e n c e , 

p a s s a n t d a n s l a p r i è r e l e s n u i t s s a n s s o m m e i l , 

i n s t r u i s a n t ses c o m p a g n e s , b e a u c o u p p l u s p a r 

l ' e x e m p l e q u e p a r le d i s c o u r s . E l le f u t d ' u n e h u -

m i l i t é si p a r f a i t e et s i p r o f o n d e , q u ' a p r è s a v o i r 

e u tant d e p e r s o n n e s s o u s ses o r d r e s , elle était 

m a i n t e n a n t la s e r v a n t e d e t o u t e s . Il est v r a i 

q u ' e l l e était d ' a u t a n t m i e u x la s e r v a n t e d u Christ, 

q u ' o n n e la v o y a i t p l u s g o u v e r n e r l e s hommes . 

V ê t e m e n t s g r o s s i e r s , n o u r r i t u r e a b j e c t e , tète né-

g l i g é e ; e t c e p e n d a n t , e n o b s e r v a n t t o u t e s choses, 

e l l e f u y a i t e n c h a c u n e l ' o s t e n t a t i o n , d o p e u r de 

r e c e v o i r s a r é c o m p e n s e d a n s le s i è c l e présent. 

3. A c e t t e h e u r e , p o u r u n c o u r t l a b e u r elle 

j o u i l d ' u n e é t e r n e l l e b é a t i t u d e ; e l l e e s t accueillie 

p a r les c h œ u r s d e s a n g e s , c l i c g o û t e le repos 

d a n s l e s e i n d ' A b r a h a m ; a v e c c e Lazare autre-

f o i s si p a u v r e , e l l e a p e r ç o i t l e riche p o u r p r é , ce 

c o n s u l q u i n ' a v a i t p a s e n c o r e l e s p a l m e s , niais 

d é j à m a r q u é p o u r c e t t e d i g n i t é , lui demander 

d e l a i s se r t o m b e r d e s o n pet i t d o i g t u n e seule 

g o u t t e d ' e a u . 0 r e n v e r s e m e n t dits c h o s e s ! celui 

q u i p e u d e j o u r s a u p a r a v a n t ava i t l e s p lus grands 

h o n n e u r s e n p r é s e n c e , q u i g r a v i s s a i t c o m m e un 

v a i n q u e u r et un c o n q u é r a n t , l e s hauteui-s du 

C a p i t o l e , c e l u i q u e le p e u p l e r o m a i n recevait 

a v e c d e s a p p l a u d i s s e m e n t s et d e s transports, 

d o n t l a m o r t e n f i n m e t t a i t e n é m o i toute la ville, 

d é s o l é m a i n t e n a n t , d é p o u i l l é d e t o u t , est renfer-

m é d a n s d ' é p a i s s e s t é n è b r e s , a u h e u d 'habiter 

le p a l a i s è to i lé d e s c i e u x , c o m m e l e d i t d a n s sou 

i l l u s i o n u n e m a l h e u r e u s e f e m m e : et cc l l c qui 

s 'était r e t r a n c h é e d a n s l ' é t ro i te e n c e i n t e d'une 

c e l l u l e , l o i n d e t o u s les r e g a r d s , c e l l e q u i parais-

sait r é d u i t e à la d e r n i è r e i n d i g e n c e et d o n t la 

v ie n ' é t a i t q u ' u n e f o l i e p o u r le m o h d e , suit dé-

s o r m a i s l e Christ , en p r o n o n ç a n t c e s p a r o l e s : 

« T o u t c e q u e n o u s a v o n s e n t e n d u , n o u s le 

v o y o n s r é a l i s é d a n s la c i té d e n o t r e Dieu : • 

Psalm. XLVIII, 9 ; et la s u i t e . 

4 . Je v o u s e n aver t i s d o n c , j e v o u s en con-

j u r e à t r a v e r s m e s l a r m e s et m e s g é m i s s e m e n t s , 

e t comités suas p lus e x e m p l o docuisse quam verbis. 
Ihmiilitalis fuit taitUe tamque subjectie, ut quondam 
domina pluriuiorum ancilla o m n i u m (a l . homilUs) 
putarelur ; nisi quo-1 eo Christi magis esset ancilla, 
dum d o m i n a homiuum non putalur. Inculla vestis, 
vi l is c i b u s , neglcctum c a p u t ; ita tamen ut c u m 
o m n i a faceret, ostentationem lugeret s i n g u l o r u m , ne 
reciperet in prcesenti sœcnlo mercedem suam. 

3 . Nunc igitur pro brevi labore œterna beatitudine 
fruitur ; excipitur Augelorum choris , Abrabœ sini-
bus confovetur , et c u m paupere q u o n d a m Lazaro, 
divitem purpuratum, et non palmatum Consulem, sed 
alratum, stillam digiti minoris cerni l inquirere. 0 
quanta rerum mutatio ! Ille quem ante paucos dies 

d ignitatum o m n i u m culmiua praîcedebant, qui, 
de snbjeetis bostibus triumpharet, Capitolinas asceit- w 

dit arces, quern plausu quodam et tripudio p o p u l o 
l l omanus excepit , ad cu jus interitum urbs uni-
versa c ommota est, n u n c desolatus et nudus, non 
in lacteo cceli palatio, ut u x o r menlitur iufelix, 
sed in sordentibus tenebris continetur. Hiec veru 
quam unîus cubiculi secreîa vallabant, quie pauper 
videbatur et tenuis, cujus vita putabatur ameutia» 
Christum sequitur , et dicit : « Qiuecumque audivimu?! 
ita et vidimus in civitate Dei nos t r i , » Psal. XLVII, 9. et 
re l iqua. 

4. Quapropter moneo , e t ileus gemeusque conU-
stor, ut d u m hnjus mund i viarn currimus, uou dus-

n e p o r t o n s p a s d a n s la c a r r i è r e d e la v i e d e u x p o u r la v e r t u . N 

t u n i q u e s , j ' e n t e n d s u n e f o i d o u b l e ; n e n o u s e m -

b a r r a s s o n s p a s d ' u n e l o u r d e c h a u s s u r e f o r m é e 

d e p e a u x , c c q u i s i g n i f i e l e s œ u v r e s m o r t e s : n e 

n o u s c h a r g e o n s p a s d ' i m e b o u r s e q u i n o u s c n -

Irainc v e r s la terre ; p o i n t d e b â t o n à la m a i n , 

n e c h e r c h o n s p a s l ' a p p u i d e la p u i s s a n c e t e m -

p o r e l l e ; n e p r é t e n d o n s p a s p o s s é d e r e n m ô m e 

t e m p s le Christ et le s i è c l e . A c e s c h o s e s r a p i d e s 

et c a d u q u e s s u b s t i t u o n s l e s b i e n s é t e r n e l s ; et , 

tand is q u e n o u s m o u r o n s d ' a v a n c e c h a q u e j o u r , 

j e v e u x d i r e s e l o n l e c o r p s , n ' a l l o n s p a s n o u s 

p e r s u a d e r q u e n o u s s o m m e s i m m o r t e l s p o u r 

tout le r e s t e , et n o u s d e v i e n d r o n s r é e l l e m e n t i m -

m o r t e l s . 

L E T T R E XXIV. 

A LA MÊME. 

Eloge d'Asella. 

La vierge Asella menait à R o m e la vie solitaire, dans 
la pratique d e la plus haute sainteté, elle était là 
comme au désert ; Jérôme adresse cet é loge à Mar-
celle qui l 'avait elle-même instruit de cette vie si 
sainte. 

I. P e r s o n n e n e d o i t n o u s faire u n r e p r o c h e d e 

l o u e r o u d e b l â m e r ce r ta ins i n d i v i d u s d a n s n o s 

lettres ; c a r i e b l â m e d i r i g é c o n t r e l e s m é c h a n t s 

sert d e c o r r e c t i o n a u x autres , e t la l o u a n g e à 

l ' adresse d e s b o n s e n c o u r a g e et s o u t i e n t l e z è l e 

n s , il y a tro is j o u r s , d i t 

q u e l q u e c h o s e d e Léa , q u i l a i s s e u n e s i s a i n t e 

m é m o i r e ; a u s s i t ô t j ' a i sent i c o m m e u n r e m o r d s , 

e t j e m e su is d i t e n m o i - m ê m e qu ' i l n e fa l la i t 

p a s g a r d e r le s i l e n c e s u r u n e v i e r g e , a p r è s a v o i r 

p a r l é d u s e c o n d d e g r é d e la c h a s t e t é . Je d o i s 

d o n c e x p o s e r o n p e u d e m o t s la v i e d e n o t r e 

c h è r e A s e l l a . G a r d e z - v o u s d e l u i l i r e c e t t e lettre , 

p u i s q u ' e l l e n e p e u t s u p p o r t e r q u ' o n l u i d é c e r n e 

d e s é l o g e s . D a i g n e z la l ire p l u t ô t à d e j e u n e s filles, 

p o u r q u e , t â c h a n t d e s e c o n f o r m e r à ses e x e m -

p l e s , e l les r e g a r d e n t s a v i e c o m m e le m o d è l e d e 

la p e r f e c t i o n . 

*2. Je n e r a p p e l l e r a i p a s q u ' e l l e fu t b é n i e d è s le 

s e i n d e sa m è r e , a v a n t d ' ê t r e n é e ; q u e v i e r g e e l l e 

est r e m i s e à s o n p è r e d u r a n t l e r e p o s , d a n s u n 

v a s e d e p u r cr is ta l , p l u s b r i l l a n t q u ' u n m i r o i r 

q u e l c o n q u e ; q u e , p o r t a n t e n c o r e l e s v ê t e m e n t s 

d e l ' e n f a n c e , et d é p a s s a n t à p e i n e sa d i x i è m e 

a i m é e , e l l e r e ç o i t l a g l o r i e u s e c o n s é c r a t i o n d e la 

f u t u r e b é a t i t u d e ( I ) . R a p p o r t o n s à la g r â c e t o u t c c 

p r é c è d e l e l a b e u r ; D i e u , q u i connaî t , l ' a v e n i r , a 

b i e n s a n c t i f i é J é r é m i e a v a n t la n a i s s a n c e , fait 

t ressa i l l i r Jean d a n s le se in m ê m e d e s a m è r e , et 

c h o i s i P a u l a v a n t la c r é a t i o n d u m o n d e , p o u r 

a n n o n c e r l ' E v a n g i l e d e s o n Fils. 

3. J'en v i e n s à c e q u ' e l l e a p a r e l l e - m ê m e , a u 

p r i x d e ses s u e u r s , a p r è s sa d o u z i è m e a n n é e s 

) consécration solennelle, mai* bien d'une cérémonie privée, <] 
vingt-cinq an* auparavant, ne permettait aux vierge» de a 

(1) Il ne s'agit pas d'o 
cecrilo de Carthage ,tee 
cioipiièinc année. 

bus tunicis, ill est, duplici vestiamur lide ; non « d -
ceameutorum pellibus, mortuis videlicet oper ibus , 
pr-egravemnr : non divitiarum n o s pera ad terram 
premat ; non virgœ, id est, potentia: sœeularis q u « -
ratur auxilium ; non pariter, et Christum velîmus 
habere, et s<eculum ; sed, p ro brevibus et caducis, 
ajlerna succédant ; et, c u m quotidie ( secundum corpus 
corpus loquor ; praîiuoriamur, IX CETEMS KON nos per-
petuos existimeuius, ut poss imus esse perpetui. 

El ' ISTOLA X X I V . 

impliquait nullement un engagement perpétuel. Le 
eu pour toujours qae dans îtnr vingt-

l>e laudibus Asellx. 
Asellam Virg inem, q u » Romie velutî iu eremo solita-

riam vitam saoçtissime deyeret , laudat apud Marce l -
Iam, a qua d e i l l ius sanctitate audierat. 
1. Nemo reprebendat quod in Epistolis aliquos aut 

landamus, aut carpimus ; cum, et in arguendis malis, 
sit correptio c&terorum, et in optimis prœdicandis, 
bonorum ad virtutem studia concitentur. Nudiuster-
tius de beatœ memoriœ Lea aliqua dixeramus : illico 
pupugit animum, et mihi venit in mentem, non d c -

TOM. I. 

bere n o s tacere de v irg ine , qui de secundo ordinc 
castitatis locuti sumus. Igitur Asellee nostra; vita bre-
viter explicanda e s t ; cui q u x s o ne hanc Epislolaut 
l e g a s , gravatur quippe laudibus suis ; scd his potius 
quas adolesce u tube sunt , legere dignare, ut ad exem-
p lum ejus ee instituentes, conversat ionem illius, per-
fectie vita) noriuam arbitreutur. 

2 . Praitermitto quod in matri3 utero beuedicitur ei , 
antequam n a s c a t u r ; ipiod iu pbiala niteutis vitri, et 
ornui speculo purioris, patri v irgo traditur per 
q u i e l e m ; quod adhuc infantile involuta pannis , et 
vix annum dec imum tetatis excedeus , honora fulur«c 
beatitudinis consecratur. Sit g r a t i s omue quod ante 
lalvorcm f u i t ; licet Dens prjescius fn lurorum, et Jere-
miam sanctilicet in utero, et Joannem in alvo matris 
facial exultare, el Paulum ante eonstitutionem mundi , 
separet in Evangel inm Filii sui. 

3. Ad ca venio , qua* post duodec imum annum su-
dore proprio elegit, arripnit, tenuit, [crepit, implevit. 
Unius cellular clausa anguatiis, latitudine Paradisi 
fruebatur. Idem t e m e so lum, et orationis locus e x -



p r é f é r é , sa i s i , t e n u d ' u n e m a i n f e r m e , entrepr is , 

p l e i n e m e n t réa l i sé . R e n f e r m é e d a n s l e s é tro i tes 

l im i tes d ' u n e c e l l u l e , elle j o u i s s a i t d e l ' i m m e n s i t é 

d u p a r a d i s . La m ê m e terre n u e l u i serva i t d ' o r a -

to i re et d e c o u c h e . L e j e û n e é ta i t s a r é c r é a t i o n , 

l ' a b s t i n e n c e s a n o u r r i t u r e . Q u a n d l ' é p u i s e m e n t 

d e ses f o r c e s , et n o n a u c u n d é s i r s e n s u e l , l a c o n -

t r a i g n a i t à m a n g e r , elle s e c o n t e n t a i t d e p a i n , 

d e se l et d ' e a u f r o i d e , e x c i t a n t p l u t ô t l a f a i m q u e 

l ' a p a i s a n t . Mais il est u n e c h o s e q u i m ' a d ' a b o r d 

f u i , q u e j ' a u r a i s d û d i re d è s l e p r i n c i p e : Aussi tôt 

q u ' e l l e eu t e m b r a s s é c e g e n r e d e v i e , el le v e n d i t 

à l ' i n s u d e ses p a r e n t s le c o l l i e r d ' o r q u ' e l l e p o r -

tait, et q u ' o n a p p e l l e v u l g a i r e m e n t M u r è n e , l e q u e l 

est f o r m é d e pet i ts a n n e a u x , e n t r e l a c é s et f a ç o n n é s 

c o n n u e u n e c h a î n e l l o t t a n t e . R e v ê t u e d ' u n e 

t u n i q u e p l u s h u m b l e q u ' e l l e n ' e û t p u l ' o b t e n i r d e 

s a m è r e , e t q u ' e l l e ava i t a c h e t é e d e s o n p i e u x 

t ra f i c , el le s e c o n s a c r a s u r l e c h a m p a u S e i g n e u r ; 

e t t oute sa p a r e n t é p o u v a i t a i n s i c o m p r e n d r e 

q u ' o n n e p a r v i e n d r a i t ù lui r ien a r r a c h e r , p u i s -

q u ' e l l e ava i t c o n d a m n é l e m o n d e p a r la n a t u r e 

m ê m e d e s e s v ê t e m e n t s . 

•'t. D u reste , c o m m e n o u s le d i s i o n s d ' a b o r d , 

e l l e s e c o n d u i s i t t o u j o u r s a v e c tant d e m e s u r e , 

e l l e g a r d a i t si b i e n s o n i n t é r i e u r , q u ' e l l e h e 

p a r a i s s a i t j a m a i s e n p u b l i c et n ' a v a i t d ' e n t r e t i e n 

a v e c a u c u n h o m m e . C h o s e p l u s d i g n e e n c o r e 

d ' a d m i r a t i o n , e l l e a i m a i t sa s œ u r , v i e r g e c o m m e 

sUfcit et quieUs. Jejunium pro ludo habuit. înediam 
pry refectioue. Et, c u m c a m non vescendi desideriura, 
sed humana confect io ad c ibum traheret, pane et 
sale, et aqna;frigida concitabat magis esuriem, quam 
restinguebat. Et qui« pene oblitus sum quod in prin-
cipio debui dicere : Cum pr iumm h o c propositum ar -
ripuit, aurum colli sui, quod qu idem Murcnulam 
vulgus vocat ; quod scilicet métal lo in virgulas lates-
cente, quœdam ordiuis flexuosi catena contexitur (1), 
absque parentibus vendidit ; et tunicam fusciorem, 
quam a matre im pet rare n o n poterat, induta, pio ne-
goUationis auspicio, se repente Domino consecravit, 
ut in te l l i gent uni versa coguat io n o n posse nliud 
ci extorquer! , quw jam sœculum damnasse! iu vesti -
bus . 

î . Sed, ut d icere co îperamus , ita se semper m o d e -
rate habuit , et intra cubicul i sui sécréta custodivit, ut 
nunquam pedem proferret in publ i cum, nunquam 
viri nosset a l loquium; et , quod niagis sit admirandum, 
sororem virginem amaret potius quam videret. Ope-

¡1) Mnrentvla autein dicta est quod Jlureu;e pisoi uiimilaretar. Ao 
X I I I . Item, Murmas pra$inalcs, et Mttrcnam trifilem, ele. 

e l le , p l u t ô t q u ' e l l e n e l a v o y a i t . Elle travaillait de 

ses m a i n s , s a c h a n t cette p a r o l e d e l 'Ecriture : 

« Q u i n e t rava i l l e p a s , n e d o i t p a s n o n p l u s man-

g e r . » 11 Thessal m , 10 . Elle p a r l a i t à l ' E p o u x , soi', 

p a r la p r i è r e , so i t p a r l a p s a l m o d i e . Elle se ren-

da i t a u s e u i l d e s M a r t y r e e n se c a c h a n t autant 

q u e p o s s i b l e . Q u a n d e l l e s e r é j o u i s s a i t d'avoir 

a c c o m p l i s o n d é s i r , l a p r i n c i p a l e c a u s e d e sa 

j o i e , c ' é ta i t q u e p e r s o n n e n ' e n eût conna issance . 

B i e n q u ' e l l e s e repût, t oute l ' a n n é e d ' u n jeûne 

c o n t i n u e l , res tant p a r f o i s d e u x o u tro is j o u r s sans 

r i e n p r e n d r e , e l l e r e d o u b l a i t d ' a r d e u r et navi-

g u a i t à p l e i n e s v o i l e s p e n d a n t l e c a r ê m e : alois 

c ' é ta i t p e n d a n t les s e m a i n e s e n t i è r e s que l l e 

j e û n a i t , le v i s a g e t o u j o u r s r iant . C h o s e que 

l e s h o m m e s r e g a r d e r o n t p e u t - ê i r e c o m m e im-

p o s s i b l e , m a i s q u i d e v i e n t p o s s i b l e a v e c le se-

c o u r s d e D i e u , e l l e était p a r v e n u e d e la sor te usa 

c i n q u a n t i è m e a n n é e s a n s é p r o u v e r u n m a l d'es-

t o m a c , s a n s a v o i r u n e d o u l e u r d ' entra i l l es : la 

terre, s è c h e q u i l u i serva i t d e l i t n ' a v a i t nul lement 

b r i s é ses m e m b r e s ; le r u d e s a c q u ' e l l e portait 

sur la p e a u , n ' a v a i t l a i s s é n i s e n t e u r désagréable , 

n i p é n i b l e d u r e t é : s a i n e d e c o r p s , p l u s saine 

e n c o r e d ' à m e , e l l e p r e n a i t la s o l i t u d e p o u r un 

l i e u d e d é l i c e s ; a u s e i n d ' u n e t u m u l t u e u s e cité, 

e l l e ava i t t r o u v é l e d é s e r t d e s m o i n e s . 

o . M i e u x q u e m o i v o u s s a v e z c e s c h o s e s , puis-

q u e v o u s m ' a v e z a p p r i s l e p e u q u e j ' e n s a i s : vous 

rabatur manibus suis, sciens scr iptum esse : « Qui 
n o n operatur, non manducet . » II Thess. tu. 10. 
Sponso aut orans loquebatur aut psallens. Ad Mariv-
r u m l imina pene invisa properabat. Et cum gauderet 
proposito suo, in eo vehementius exultabat, quod se 
nullus cognosceret . Cumque per ornnem annumj je.?1 

j e jun io pasceretur, b iduo triduoque sic permaneûs, 
tum vero in Qoadragesima navigii sui vela tendeliàt, 
omnes pene hebdomadas vultu lœtante conjuuge;)*-
Et quod impossibile forsilan est hominibùs a<! crfi-
dendum, D e o auteui prastaute possibi le est, ¡ta ad 
quinqungenariam pervenit œtatem, ut non doleret 
s tomachum, non viscerum cruciaretur injuria; non 
sicca humus jaccntia membra confringeret ; non SHCCO 
asperata cutis fostorem aliquem ei lumque contrahertf; 
sed sana corptire, anima sanior, sol i tudinem putarel 
««se delicias, et iu urbe turbida inveuirct eremum 
Monachorum. 

5. Et htec quidem Lu meliua nosti, a qua pauca ài-

dicimus ; et cujus "oeulis durilies d e genibus canicl-J* 

»uiioi în Grcg IV. Murenam, in qua jiendinl getnmx Ayfliii»'*'-" 

a v e z v u d e v o s p r o p r e s y e u x le ca l q u e la 

c o n t i n u i t é d e la p r i è r e a v a i t f o r m é d a n s c e c o r p s 

v i rg ina l , e t q u i r e n d a i t ses g e n o u x s e m b l a b l e s à 

c e u x d e s c h a m e a u x . N o u s n e p o u v o n s d i r e , 

n o u s , q u e c e q u ' o n a p u n o u s a p p r e n d r e . R ien 

d e p l u s a i m a b l e q u e s a s é v é r i t é , r i e n d e p l u s 

sévère q u e s o n a m a b i l i t é , r i e n d e p l u s triste q u e 

sa suav i t é , r ien d e p l u s s u a v e q u e s a tr is tesse . 

La p â l e u r r é p a n d u e s u r s o n v i s a g e i n d i q u e b i e n 

l 'austérité , m a i s n e r e s p i r e n u l l e m e n t l ' o s t e n t a -

t i on . S a p a r o l e est s i l e n c i e u s e , e t s o n s i l e n c e est 

par lant . Sa d é m a r c h e n'est, ni h A t i v c n i t r a î n a n t e . 

M ê m e att i tude , t o u j o u r s . U n e p r o p r e t é i n s t i n c t i v e , 

u n v ê t e m e n t s a n s a p p r ê t s , u n a r r a n g e m e n t q u i 

s ' i g n o r e . P a r l a s e u l e éga l i t é d e s a v i e , d a n s c e t t e 

v i l le d u faste , d e l a - m o l l c s s c et d u p l a i s i r , o ù 

l ' humi l i t é p a s s e p o u r u n e h u m i l i a t i o n , elle a 

mér i té l e s é l o g e s d e s b o n s et l e r e s p e c t m ê m e 

des m é c h a n t s . RI l e é ta i t u n m o d è l e p o u r l e s 

veuves et les v i e r g e s , u n o b j e t d e c u l t e p o u r l e s 

f e m m e s m a r i é e s , d e c r a i n t e p o u r l e s m a u v a i s e s 

l a n g u e s , d e d é f é r e n c e p o u r le c l e r g é . 

L E T T R E X X V . 

A LÀ M Ê M E . 

Des di-n noms de. Dieu. 
Jérôme explique à 31arcelle, qui l 'en avait prié, les d ix 

noms dont les Hébreux se servaient p o u r désigner 
Dieu. 

En e x p l i q u a n t l e q u a t r e - v i n g t - d i x i è m e p s a u m e , 

à p r o p o s d e c e v e r s e t : « Celui q u i m e t s a c o u -

fiance d a n s l e s e c o u r e d u T r è s - h a u t , h a b i t e r a 

s o u s l a p r o t e c t i o n d u D i e u q u i r è g n e a u c i c ! » 

j ' a v a i s d i t q u e c h e z l e s H é b r e u x , a u Heu d e c e t t e 

l o c u t i o n , « l e D i e u d u c iel , » n o u s l i s o n s le m o t 

SAUOAI. t radu i t p a r A q u i l a t*«vôv : « Celui q u i est 

f o r t , d i r i o n s - n o u s e u n o t r e l a n g u e , c e l u i q u i 

p e u t t o u t a c c o m p l i r ; » et j ' a v a i s a j o u t é q u e c ' e s t 

là l ' u n d e s d i x n o m s d o n n é s ii D i e u p a r l e s Hé -

b r e u x . V o t r e z è l e p o u r l ' é t u d e v o u s a fait a u s s i -

t ô t m e d e m a n d e r d e v o u s a p p r e n d r e et d e v o u s 

e x p l i q u e r t o u s c e s n o m s . Je m e r e n d s à v o t r e 

d e m a n d e . 

L e p r e m i e r n o m d e D i e u est r:r. q u e l e s S e p t a n t e 

t r a d u i s e n t s i m p l e m e n t p a r D i e u ; A q u i l a d i t 

<'-u[ioAoy?av r e n d a n t a ins i l ' i d é e d e p u i s s a n c e , 

c o m m e s' i l d i s a i t le For t . 

Pu i s v i e n n e n t ELOIM e t BLOK, l ' u n et l ' a u t r e si-

g n i f i a n t D i e u . 

L e q u a t r i è m e n o m est SÀBAOTH : D i e u d e s 

v e r t u s , s e l o n l e s S e p t a n t e ; d e s a r m é e s , s e l o n 

A q u i l a . 

L e c i n q u i è m e , ELION, q u e n o u s t r a d u i s o n s p a r 

le T r è s - H a u t . 

L e s i x i è m e , ESEK JEJE, q u e n o u s t r o u v o n s à c e t 

e n d r o i t d e l ' E x o d e : « Celui q u i e s t , m ' a e n v o y é . » 

L e s e p t i è m e , AOONAI, e t n o u s d i s o n s g é n é r a l e -

m e n t S e i g n e u r . 

L e h u i t i è m e , JA, q u i s ' a p p l i q u e u n i q u e m e n t à 

D i e u ; c ' e s t l a d e r n i è r e s y l l a b e d e l 'A l l e lu ia . 

rum in illo sancto co rpuscu lo prte orandi lFeqnentia 
obcalluisse perspecta est. Nos quod scire possumus, 
explicamus. Nihil i l l ius severitate ju cund ius , nihil 
jucundilate severius, nihil suavitate IrisUus, nihil 
triititia suavius. Ita pallor in facie est, ut. quum conti 
nentiam indicet , non redoleat ostentationcm. Scroio 
silens, et silentium loquens. Nec citus. nee tardus in-
cessus. Idem semper habitus. Neglccta mundities, et 
iuculta veste, cultus ipse sine cultu. Sola vita-, sine 
«'equalitate promeruit ut in Urbe porapse, lasciviae, deli-
ciarum, in qua bumi lem esse miseria est, et boni earn 
prasdicent, et mali detrahcre non audeant ; vidua* earn 
imitentnr et virgines, maritre colant, noxia j t imeanl , 
suspiciant Sacerdoles. 

EPISTOLA X X V . 

De decern AominilniS Dei. 
Decern Nomina, quibus apud Hebrjeos Dcus vocatur, 

Mareell;e id ab so postulanti, explicai. 

Nonagesimum Psalmum lcgens, in eo loco quo 
scribitur : « Qui habitat in adjutorio Altissimi, in p ro -

tectione Dei cod i commorabitur , » d ixeram apud ITe-
brajos pro « Deo codi » esse pos i tum, SAOOAI quod 
Aquila interprelalur ixavòv, quod n o s « robustum et. 
sufficientem » ad o m n i a perpetranda accipere possu-
mus : u n u m q u e esse d e decern Nominibus , quibus 
apud Hebrieos Deus vocatur. I l l ico studiosissime pos -
tulasti ut tibi universa nomina c u m sua iuterpreta-
tione digererem. Faciam quod petisl i . 

Pri inum Nomen Dei est KL, quod Septuagiuta Deu/n, 
Aquila ¿ti/pò/.frfyS», ejus expr imens id est, 
fortem interprelalur. 

De inde ELOIM el ELOE, quod et ìpsum Deus dìcitur. 
Quartom SABAOTH, quod Sepl.uaginta, rirtuium, 

Aquila, exercifuum, translulerunl. 
Quintum t u o * , quem uos excelsum dieimus. 
Sextum ESEH IKJE, quod in E x o d o legitur : a Qui est, 

misit me . » 
Septimum ADUSAI, q u e m nos Dominimi generali ter 

appel lamus. 
Octavum t i , quod in Deo tantum poni tur , et in 

AIXP.I.UIA ex t reme q u o q u e syllaba sonai . 
NMUUUI quod àvsxecóvr/rsv, id est, 
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l ' I n e f f a b l e , e t q u i s ' é c r i t p a s c e s lettres , JOD, BF., 

v&tij UE. P l u s i e u r s , f aute d e c o m p r e n d r e et t r o m -

p é s p a r l a s i m i l i t u d e d e s c a r a c t è r e s , t r o u v a n t 

d ' a i l l e u r s c e m o t d a n s l e s l i v r e s g r e c s , le l i s e n t 

c o m m e s' i l a p p a r t e n a i t à c e t t c l a n g u e . 

L e d i x i è m e , q u e j ' a i d o n n é p l u s h a u t , est 

SAURAI; o n l e d o n n e s a n s i n t e r p r é t a t i o n d a n s les 

v e r s i o n s d ' E z ô c l i i e l . 

Il i m p o r t e a u s s i d e s a v o i r q u e ELOIM e s t d e s 

d e u x n o m b r e s ; il s ' e n l e n d d ' i m seul D i e u o u d e 

p l u s i e u r s ; à p e u p r è s c o m m e n o u s d i s o n s l e c ie l 

o u l e s c i e u x , SAXAIM. De là v i e n t q u e l e s i n t e r -

p r è t e s v a r i e n t assez s o u v e n t ; e t n o u s a v o n s u n 

e x e m p l e d e c e l a d a n s n o t r e l a n g u e , p u i s q u e n o u s 

d i s o n s A t h è n e s , T h è b e s , S a l o n e s . 

L E T T R E XXVI. 

A LA M Ê M E . 

Sur certains noria hébreux. 

II explique pourquo i certains n o m s hébreux s o n t passés 

tels quels , sans interprétation, dans les traductions 

de l 'E ¡riture, et ce qu'ils signifient. 

1 . D e r n i è r e m e n t v o u s m ' a v e z d e m a n d é « le v i v e 

v o i x , e t n o n p a r lettre , c o m m e c ' é ta i t a u p a r a -

v a n t v o t r e c o u t u m e , q u e l est l e s e n s d e s m o t s 

h é b r a ï q u e s q u i n e s e t r o u v e n t p a s t r a d u i t s d a n s 

l e l a t i n , e t p o u r q u e l l e r a i s o n o u les a fait a ins i 

p a s s e r s a n s a l t é r a t i o n d ' u u e l a n g u e à l ' a u t r e . 

Te l s s o n t Alléluia, Amen, Maran atha, Ephod, 

et l e s a u t r e s q u e v o u s a v e z t r o u v é s dispersés 

d a n s l e s L i v r e s sa ints . 

2 . Je r é p o n d s à ce la d ' u n e m a n i è r e succincte , 

l ' o b l i g a t i o n d e d i c t e r n e m e p e r m e t t a n t p a s de 

m ' é t e n d r e , q u e l e s S e p t a n t e d ' a b o r d , et pu is les 

a p ô t r e s a v a i e n t e u c e s o i n p o u r n e p o i n t causer 

u n e p é n i b l e s u r p r i s e à c e u x q u i l e s premiers 

e m b r a s s è r e n t l a f o i , et q u i t o u s a p p a r t e n a i e n t à 

la n a t i o n j u i v e : i l s r e c o n n a î t r a i e n t a ins i la 

l a n g u e d e l e u r e n f a n c e . P l u s tard , q u a n d la pa -

r o l e é v a n g é l i q u c s e fu t r é p a n d u e c h e z toutes les 

n a t i o n s , o n n e p o u v a i t p a s r e v e n i r s u r u n e chose 

d é j à la i te . O r i g è n e a f f i r m e a u s s i , d a n s c e u x de 

ses l i v res q u ' o n a p p e l l e e x é g é t i q u e s , q u e de 

te l l es e x p r e s s i o n s n e p e u v e n t p a s , à ra i son du 

g é n i e p a r t i c u l i e r d e c h a q u e l a n g u e , a v o i r chez 

l e s é t r a n g e r s le s e n s q u ' i l s o n t d a n s l e u r propre 

i d i o m e ; q u ' i l v a u t m i e u x d è s l o r s l e s reproduire 

s a n s i n t e r p r é t a t i o n q u ' e n a m o i n d r i r la f o r c e en 

v o u l a n t l e s e x p l i q u e r . 

3 . ALLÉLUIA s e t radu i t p a r « L o u e z le Sei-

g n e u r ; » JA e s t d a n s la l a n g u e h é b r a ï q u e l'un 

d e s d ix n o m s d e D i e u . D a n s c e p s a u m e o ù nous 

l i s o n s : i< L o u e z le Se igneiu- , p a r c e qu ' i l est bon 

d e le l o u e r , » Psalm, CXLVI, 1, les H é b r e u x li-

sent : ALLÉLUIA c m TOB ZAMMER. 

4 . A q u i l a r e n d le m o t AMEN p a r T -̂'.GTWUÎVWÇ, 

q u i v e u t d i re fidèlement-, il e n fait un adverbe 

d é r i v é d u n o m m ê m e d e la f o i . Les Septante 

ineffobile pulaverunt, quod his litteris scribitur, ion , 
IIE, VAV nE. Quod quidam non iutelligentes propter ele-
m e n l o r u m similitudinem, eum in Greeds libris repe-
rerint, IIIIII legere consueverunt. . 

Decimum , quod supcrius dictum e s t , SADDAI , et. in 
Ezechiel non interpretalum pouitur. 

Scire autetn debemus quod ELOIM c o m m u n i s numer i 
sit, quod et unus Dcus sic voeetur et plures, ad quain 
simililudinen ccelum quoque appellalur e l c i e l i , id est, 
SAXAIM. U n d c c t sa¡pe Interpretes variant, c u j u s r e i e x -
emplum nos in lingua nostra habere possuuius : Athe-
nas, Tliebas, Salonas. 

EPISTOLA X X V I . 
AD KAMDBM MAHCKI.IAM. 

De quibusdam Hebr&is nominibus. 
Exponit cur nomina q u í d a m Hebraica sine interpreta-

tione in Scripturarum Traisslationibus remanscrint, 
et qu id siguificent. 
1. Nuper c u m pariter essemus, non per Epis to lam. 

ut ante consueveras, sed prassens ipsa .qumsisli qu id 
ea verba quíe ex Hebreeo in Latin urn non habenius 
expressa, apud suos sonarent ; curque sine interpreta-

tione siot posita, ut est i l lnd, -«Alleluia, Amen, Marau 
atha, Ephod » e t cwtera, quie in Scripturis r e spcm 
memorasti. 

2 . Ad quod n o i , quia dictandi angustia coarctamur, 
breviter respondemus, sive Septuaginta Inlcrpretes, 
sive Aposlolos id curasse, ut quoniam prima Ecclesin 
ex Judwis fuerat congregate, nihil ad credenliuinwan-
dalum innovarent , sed ila ut a pervo imbiberant, tra-
d e r e n t ; postea vero qnaui in universas gentes Kvan-
gelii dilalatus est sermo, uon potuisse eemel suscepta 
mulari. Licet et illud in libris suis, quos ii ' iT ri" ' ' '| j ! 

vocant , Origenes asserat, propter vernaculum lingua* 
uniusenjusque idioma, n o n posse ita apud alio? 
souare ut apud suos dicta s u n t ; et multo melius esse 
non interprctata p o n c r c , quam v i m c o r a m interpreta-
tione tenuare. 

3.1gilur ALLELUIA exprimitur, « Laudate Dominuiu, ® 
JA quippe apud llehrifios unnm de decern Dei nomun-
bus est. Et in illo Psalmo ubi legiinus : « Laudate 0o-
minum, quoniam b o u u s est Psalmus ; » P s a l m . CXLVI. 1; 
apud Hebrteos legitnr, Aixr-tcifc cui TO« ZAMMEII. 

4 . AMEN vero Aquila IREMAXTTJIIV»; exprimit, quod 

d i s e n t yivowo, q u ' i l e n s o i t a ins i . D e l à vient q u ' à 

l a fin d e c h a q u e l i v r e , — et le P s a u t i e r c h e z l e s 

H é b r e u x e n f o r m e c i n q , — ils o n t t radu i t p a r c e 

v e r b e r é p é t é l e d o u b l e AMEN q i i i l e s t e r m i n e , e t 

q u i s e t r o u v e p l a c é là p o u r a f f i r m e r la v é r i t é d e 

c e q u i p r é c è d e . P a u l a s s u r e d a n s l e n i è i n c s e n s 

q u e n u l n e p e u t r é p o n d r e Amen, a f f i r m e r c c 

q u ' o n v i e n t d e d i r e , s'il n ' e n a p a s c o m p r i s la 

s i g n i f i c a t i o n . MARAN ATIIA est u n e l o c u t i o n s y -

r i a q u e p l u t ô t q u ' h é b r a ï q u e , b i e n q u ' e l l e s e n t e 

auss i l ' h é b r e u , c e q u i s ' e x p l i q u e p a r la p r o x i -

m i t é des d e u x l a n g u e s ; e t v o i c i c o m m e n t o n 

l ' in te rprè te : « N o t r e S e i g n e u r est v e n u ; » c ' e s t 

d i re : « Si q u e l q u ' u n n ' a i m e p a s le S e i g n e u r 

Jésus-Christ , q u ' i l so i t a n a t h è i n e . » 1 Corinth. 

x v i , 22 . L e fait s e t r o u v a n t a c c o m p l i , l a d é d u c -

tion est na ture l l e : « N o t r e S e i g n e u r e s t v e n u ; »» 

c 'est e u v a i n q u ' o n lut tera i t a v e c l u i p a r u n e 

ha ine o p i n i â t r e , p u i s q u e s o n a v è n e m e n t est c e r -

ta in . 

o. Je v o u d r a i s b i e n v o u s d i r e e n c o r e q u e l q u e 

c h o s e c o n c e r n a n t l e Diapsalma, q u e l e s H é b r e u x 

appe l l en t SELA ; p u i s c o n c e r n a n t X Ephod et c e 

titre p l a c é d e v a n t u n p s a u m e : Pour AIELETU, et 

d 'autres e x p r e s s i o n s d e c e g e n r e ; m a i s j e d é p a s -

serais l e s p r o p o r t i o n s et la f o r m e m ê m e d ' u n e 

lettre ; j ' a j o u t e q u e d e s q u e s t i o n s d o n t la s o l u t i o n 

est d i f f é rée d o i v e n t a u g m e n t e r v o t r e d é s i r . O n 

c o n n a î t assez c e p r o v e r b e : C e sera i t là m a r -

c h a n d i s e i m p o s é e . Je ta i s d o n c à d e s s e i n c c q u i 

nos, fideliter, possutnus dicere, ductum adverh ium 
ex nomine fidei; Amen Septuaginta yivocM, id est, fiai. 
I n d e et iu fine l ibrormn (in quinque siquidem vo lu -
niiûH Psalterium apud Hebreeos divisum est) fiai, fiai 
translulerunt quod in Hebroico legitur, AMK.N AMK.V , 
quo scilicet eo vere dicta quœ sunt supra, conl irmen-
tur. Unde et Paulus asserit non possc al iquem res-
pondere A men, id est, conf irmare quœ predicala sunt , 
nun inlellexerit prœdicat ionem. MARAN ATIIA m a -
gis Syrum est quam Hebraicum, tamesi ex c o n -
finio utrarumqne l inguorum Bliquid et H e b n e u m 
sonet, et interpretetur : « Domiuus noster venit ; o 
" t sit sensus : « Si quis n o n amal. Dominum Jesum 
Christum, anathema sit, » I Cor. xvi , 22, et illo c o m -
plete, deinceps inferatur : 4 D o m i n u s noster venit ; » 
quod superfluum siL adversum c u m odiis pertinacibus 
velle contendere quem venisse j am constat. 

5. Vellem tibi aliquid et de Dlapsalmale scribere, 
quod apud Hebreeos scribitur SELA ; el d e Kphnd, et 
de eo quod in cujusdam Psalmi litulo habetur : 
Pro AiELfcTn, el ce ter is istiusmodi ; nisi et modum 

se p r é s e n t e r a i t à d i r e , a f i n q u e v o u s l ' é e o u t i e z 

e n s u i t e a v e c p l u s d ' a v i d i t é . 

L E T T R E XXVII . 

A LA MÊME. 

Jérôme répond à ceux qui lui reprochaient d 'avoir 
changé dans le Nouveau Testament quelques pas-
puges approuvés déjà, d 'avo ir aussi blâmé la coha-
bitation des vierges avec des hommes . 

I. Toutes les paroles de l'Ecriture sont inspi-

rées de Dieu. Les défectuosités des exemplaires 

latins doivent être ramenées à l'origine grecque. 

J 'ava i s é c r i t l a let tre p r é c é d e n t e , o ù j e m ' é t a i s 

p e r m i s d e c o u r t e s o b s e r v a t i o n s s u r q u e l q u e s 

m o t s h é b r a ï q u e s , l o r s q u ' o n est v e n u m e r a p p o r t e r 

a u s s i t ô t q u e c e r t a i n s p e t i t s h o m m e s s ' a p p l i -

q u a i e n t à m e p e r d r e d e r é p u t a t i o n , p a r c e q u e 

j ' a i t enté d e m o d i f i e r d a n s l e s E v a n g i l e s q u e l -

q u e s t ex tes d a n s u n s e n s c o n t r a i r e à l ' a u t o r i t é 

d e s a n c i e n s et à l ' o p i n i o n g é n é r a l e . J ' a u r a i s 

c e r t e s le d r o i t d e l e s d é d a i g n e r , p u i s q u e c ' e s t e u 

v a i n q u ' o n j o u e d e l à l y r e d e v a n t u n à n e ; m a i s , 

p o u r q u ' i l s n e m ' a c c u s e n t p a s d ' o r g u e i l , c o m m e 

i l s en o n t l ' h a b i t u d e , v o i c i l a r é p o n s e q u e j e 

l e u r f a i s : Je n e su is p a s d ' u n espr i t a s s e z 

b o r n é ni d ' u n e a s s e z g r o s s i è r e i g n o r a n c e , — 

l ' u n i q u e s a i n t e t é q u ' i l s r e c o n n a i s s e n t , s e p r o -

c l a m a n t l e s d i s c i p l e s d e s p é c h e u r s , c o m m e s ' i l s 

é ta ient s a i n t s p a r c e l a m ê m e q u ' i l s n e s a v e n t 

r i e n , — p o u r c r o i r e d e v o i r c o r r i g e r q u e l q u e c h o s e 

d a n s l e s p a r o l e s d u S e i g n e u r , o u n e p a s l e s ten i r 

epistolici characteris excederem, et tibi aviditatem 
inagis dilata* deberent facere qiuestiones. Tritum 
quippe est proverbium : Ultroneas putere rnerces. 
Unde et nos d e industria diceuda relioeuius, ut avi-
dius velis audire quaî tacita sunt . 

EPISTOLA X X V I I . 
AL» KAMDBM MARCELLAM. 

Rospoûdct iis qui sibi obtrectabant. quod qoiedam ex 
noTO Testamento j am recepta mutasset, e t virgînum 
cum viris consuéludinem vituperasset. 
1. « Omnia verba Scriptural divinitus inspirata. Vi -

tiositas C o d i c u m lali i iorum ad Grmcam originem revo-
cauda. » — Post pr iorem Epistolam, in qua de He-
brteis verbis pauca perstrinxeram, ad m e repente per-
latum est quosdam h o m u n c u l o s mihi studiose delra-
liere, cur adversum aueloritalem veterum, et totius 
mundi o p i n i o n c m , aliqua in Evangeliis emendare 
teutaverim. Quos ego c u m posseui meo jure c ontem-
nere (Asino quippe Iyra superflue canit) tamen ne nos 
superbiœ, ut facere soleut, arguant, ita responsum 
habeant : Non' adeo m e bebolis fuisse cordis , et tam 



p o u r i n s p i r é e s ; j ' a i v o u l u s i m p l e m e n t r a m e n e r à 

l ' o r i g i n e g r e c q u e , d o n t e u x - m ê m e s n e c o n t e s t e n t 

p a s l ' a u t o r i t é , l e s f a u t e s q u i s e s o n t g l i s s é e s d a n s 

l e s e x e m p l a i r e s la t ins , e t q u e m e t t e n t en é v i -

d e n c e l e s v a r i a n t e s d e t o u s c e s e x e m p l a i r e s . 

D 'a i l l eurs , si l ' e a u d e l a s o u r c e la p l u s p u r e n ' a 

p a s l e d o n d e l e u r c o n v e n i r , q u ' i l s b o i v e n t à d e s 

r u i s s e a u x b o u r b e u x ; et c e zèle q u ' i l s m e t t e n t à 

f o u i l l e r les b o i s o ù s e ret i rent l e s o i s e a u x , les 

g o u f f r e s o ù s e t r o u v e n t les c o q u i l l a g e s , q u ' i l s le 

r e f u s e n t à la l e c t u r e d e s L i v r e s sa ints . Q u a n t à c e 

q u i n o u s o c c u p e e n p a r t i c u l i e r , qu ' i l s s o i e n t m ê m e 

assez s i m p l e s p o u r n e r ien v o i r q u e d e s i m p l e 

d a n s l e s p a r o l e s d u Christ , a l o r s q u e , d e p u i s 

d é j à p l u s i e u r s s i è c l e s , tant d e g é n i e s s e s o n t 

é p u i s é s e n e f f o r t s p o u r e x p l i q u e r c h a c u n e d e c e s 

p a r o l e s , s a n s p o u v o i r e n r e n d r e r a i s o n , e n s o u p -

ç o n n a n t à p e i n e l e s e n s . Qu ' i l s a c cusent , en f in 

l ' A p ô t r e d ' i m p é r i t i e o u d ' i g n o r a n c e , lui q u i fut. 

t ra i té d e f o u tant il m o n t r a i t , d e s c i e n c e . 

2 . Je s a i s q u e , l o r s q u e v o u s l i rez c e s l i g n e s , 

v o u s f r o n c e r e z l e s o u r c i l , et v o u s c r a i n d r e z q u e 

la l i b e r t é d e m o n l a n g a g e n e d e v i e n n e e n c o r e 

u n e sourire d ' a n i m o s i t é s . Si c 'était p o s s i b l e , v o u s 

m e f o r c e r i e z la b o u c h e a v e c la m a i n p o u r m ' e m -

p ê c h e r tle d i r e c e q u e l e s a u t r e s f o n t s a n s r o u g i r . 

Qu 'a i - j e d i t , j e v o u s p r i e d e s i l i b r e ? A i - j e d é c r i t 

l e s i d o l e s s c u l p t é e s d a n s les b a s s i n s ? A i - j e é ta lé 

s o u s d e s y e u x p u d i q u e s , a u m i l i e u d e s r e p a s 

c h r é t i e n s , l e s s c è n e s i m m o n d e s d e s B a c c h a n t e s 

et d e s S a t y r e s . M'est-il j a m a i s a r r i v é d e pronon-

cer c o n t r e q u e l q u ' u n u n e p a r o l e t r o p amere ? 

M ' a v e z - v o u s e n t e n d u g é m i r d e c e q u e des men-

d i a n t s d e v e n a i e n t r i c h e s ? m e d é c h a î n e ? çpnlrc le 

l u x e d e s s é p u l t u r e s h é r é d i t a i r e s ? Malheureux , je 

n ' a i dit q u ' u n e c h o s e , q u e les v i e r g e s deva ient se 

t r o u v e r p l u s s o u v e n t d a n s la s o c i é t é d e s femmes 

q u e d a n s c e l l e d e s h o m m e s ; et v o i l à q u e j'ai 

p r o v o i p i é les r e g a r d s d e t o u t e la v i l le , et que 

c h a c u n m e m o n t r e d u d o i g t . « Ils s o n t devenus 

p l u s n o m b r e u x q u e l e s c h e v e u x d e m a tète, ceux 

q u i m e p o u r s u i v e n t d ' u n e h a i n e gratuite, je 

su i s p o u r e u x u n o b j e t de. r i s é e ; » Psalm. IXYHI, 

;» ; e l v o u s c r o y e z q u e j ' o s e r a i p a r l e r e n c o r e ? 

3 .11 n e f a u t p a s c e p e n d a n t q u e le trait mor-

d a n t d ' I I o r a c e t o m b e s u r n o u s : « U n e amphore 

était c o m m e n c é e , la r o u e t o u r n e , c o m m e n t en 

sort-i l u n m i s é r a b l e v a s e ? » Ars poil. Revenons 

d o n c à n o s â n e s b i p è d e s , et f a i s o n s retentir à 

l e u r s o r e i l l e s le cr i d e la t r o m p e t t e p lu tô t que le 

c h a n t d e la c i t h a r e . L i b r e à e u x d e l ire : « Nous 

r é j o u i s s a n t d a n s l ' e s p é r a n c e , o b é i s s a n t a u temps; » 

l i s o n s , n o u s : « N o u s r é j o u i s s a n t d a n s l 'espérance, 

s e r v a n t le S e i g n e u r . » M a i , 12. Qu' i ls s e per-

s u a d e n t q u ' i l f a u t a c c e p t e r t o u t e a c c u s a t i o n diri-

g é e c o n t r e un p r ê t r e ; q u a n t à n o u s , respectons 

l e texte : « N ' é c o u t e z u n e a c c u s a t i o n dirigée 

c o n t r e u n p r ê t r e q u e s u r la f o i d e d e u x o u trois 

t é m o i n s ; et r e p r e n e z l e s c o u p a b l e s e n présence 

d e t o u s . ». I Tim. v , 10. Qu ' i l s p r é f è r e n t cette ver-

crassie rusticitatis ( quam illi so la io prò sanctitate 
habent, piscatorum se dicipnlos asserente?, quasi 
ideireo sancti sint si nihit scierint) ut aliquid de 
Dominici® verbis , aut corr igendum putaverim, aut 
non divinitus inspiratimi ; sed Lat inorum codieum 
vitiositalem, qua! ex diversitate l ibrorum o m n i u m 
comprobatur , ad Griocam originem, unde et ipsi trans-
lata non denegnnl , voluisse revocare . Quibus si 
displicet fontis uuda purissimi, crenosos rivulos b i -
baut ; et diligentiam qua avium silvas, el concharum 
gurgites norunt , in Scripturis legendis abjiciant : siut-
que in hac re tantum simplices ut Cliristi verbft 
«x is l imeul rusticana, in quibus per (anta jam s t e n l a , 
tantoruin ingenia sndaverunt, ut rat ionem verbi 
uniuscujusque (al. unusquisque) magi? opinali sint 
quam expresserint. Aposto lum arguant imperiticc, 
qui oh multas lilleras insanire dicatur. 

2. Sc io te cum ista legeris, rugare f r o n t e m , et 
libertatem m e a m rursum semiuarium timere rixa-
rum ; ac m e u m , si tieri potest, os digito vel ie c o m -
primere, ne audeam dicere qu;e alii lacere non e r a -

bescunt. Rogo quid a nobis libere dictum est ? Nun-
quid in lancibns idola cadata descripsi ? nuitf|uiii 
inter cpulas Christianas, virginalibus oculis Bacc&i-
rum SalyroruuiquH couiplexus i n u e x u i ; aut unqnum 
aliqnem amarior sermo pulsavit ? Nuuquid ex 
dicis divites fieri d o l u i m u s ? nunquid reprehend 
hwreditarias sepulturas ? Unum miser loculus. quod 
virgines saipius deberent c u m mulieribus esse qaatfl 
cum masculis, totius ocu los nrbis offendi, cuncto-
r u m digitis notor . « Multiplicati sunt super capillos 
capitis uiei qui oderunt m e gratis, ct factus sum e<* 
in parabo lam; » Psal. cxix ; e l tn putas me aliquid 
deinceps locuturum ? 

3. Verom ne Flaccus de nobis rideol : « Amphora 
ccepit inst i lu i , currente rota , cur urcens exit? p 

[Horat. de Art. Poetic.) reveri imnr ad nostros bi-
pedes ase l los ; et i l lorum in aure bnccinna nmg<» 
quam cilhara concrepamus. Illi l e g a n t : « Spe gauilea-
tea, tcmpori serv ientes ; » nos legamus : « S p e gaude«-
tes, Domino servientes. » Rom. x n , 12 el 11. 1:11 

adversus Presbyterum accusationem oninino ]>11" 

s i o u : « P a r o l e h u m a i n e et tout à l'ait d i g ^ e d ' ê t r e 

é c o u t é e : >• m a i s n o u s , c o n s e n t o n s p l u t ô t à n o u s 

t r o m p e r a v e c les G r e c s , c ' e s t - à - d i r e a v e c l ' A p ô t r e , 

q u i s ' e s t s e r v i d e la l a n g u e g r e c q u e : « P a r o l e d i g n e 

d e f o i , d i g n e d ' ê t r e e n t i è r e m e n t é c o u t é e . >» E n f i n , 

qu ' i l s s u i v e n t les b ê t e s d e s o m m e g a u l o i s e s ; f a i -

s o n s p a s s e r b i e n a v a n t l ' à n o n d e Z a c l i a r i e , d é -

barrassé d e t o u t l i e n et p r é p a r é p o u r le S a u v e u r , 

q u i d e p l u s , a p r f s a v o i r p o r t é le d i v i n Maître, 

s ' a c c o r d e a v e c c e t o r a c l e d ' i s a l e : « H e u r e u x c e l u i 

q u i s è m e le l o n g d e t o u t e s l e s e a u x , s u r c e s 

b o r d s f o u l é s p a r le b œ u f et l ' à n e , » ¡sa. x x x n , 

20 , s e l o n l e s S e p t a n t e . 

L E T T R E XXVIII. 

A LÀ M Ê M E . 

SUT le mot Diapsalma. 

Interprétation de ce mot el de l 'équivalent Séla; Jé-

rôme traduit ici m o l p o u r m o t une lettre d'Origènu, 

pour que Marcelle comprenne mieux le sentiment de 

ce docteur sur la question présente. 

I. Ce q u e n o u s a v o n s r e ç u , n o u s d e v o n s l e 

r e n d r e a v e c u s u r e ; u n e f o r t e u s u r e n a î t auss i d u 

re tard . V o u s m ' a v i e z d e m a n d é m o n o p i n i o n sui-

t e D i a p s a l m a et j e m ' é t a i s e x c u s é d e v o u s r é -

p o n d r e , en p r é t e x t a n t q u e la m a t i è r e d ' u n l i v r e 

n e saurait ê t re d é v e l o p p é e d a n s u n e lettre, <pii 

doit n é c e s s a i r e m e n t ê t re c o u r t e . Mais q u e f o n t 

c e s r a i s o n s à m o n usurier ? L e s i l e n c e n ' a s e r v i 

q u ' à r e n d r e v o t r e d é s i r p l u s i m p a t i e n t . Ne v o u -

l a n t d o n c p a s p r o l o n g e r v o t r e a t tente , j e v o u s 

d o n n e r a i p e u , n e p o u v a n t v o u s d o n n e r b e a u -

c o u p . 

2 . P lus ieurs o n t d i t q u e le Diapsalma est u n 

c h a n g e m e n t d a n s la m e s u r e p o é t i q u e ; d ' a u t r e s 

y v o i e n t u n p o i n t d ' a r r ê t ; d ' a u t r e s e n c o r e , l e 

c o m m e n c e m e n t d ' u n e p e n s é e d i f f é r e n t e . Il e n est 

q u i le p r e n n e n t p o u r l a m a r q u e d u r h y l h m e ; et , 

c o m m e a n c i e n n e m e n t l e s v o i x s e j o i g n a i e n t a u x 

i n s t r u m e n t s d e s p s a u m e s , l e s s i l ences é ta ient 

p e u t - ê t r e a ins i d é s i g n é s . R i e n d e t o u t c e l a n e 

n o u s p a r a î t p r o b a b l e ; c a r A q u i l a , cet i n v e s t i g a -

teur s i z é l é d e s e x p r e s s i o n s h é b r a ï q u e s , t r a d u i t 

c o n s t a m m e n t p a r toujours le m o t SELA, q u i r e n d 

la m ê m e i d é e q u e Diapsalma, et q u i se c o m p o s e 

d e s t r o i s l e t t res Samedi, Lamed, He. N o u s le 

t r o u v o n s p a r f o i s à la fin m ê m e d e s p s a u m e s ; d u 

t r o i s i è m e , p a r e x e m p l e , o ù n o u s l i s o n s : « V o u s 

a v e z b r i s é l e s d e n t s d e s p ê c h e u r s . L e S e i g n e u r 

est l ' a u t e u r d u salut ; v o t r e b é n é d i c t i o n est s u r 

v o t r e p e u p l e , Selo,. » c ' e s t - à - d i r e « t o u j o u r s . »> 

M ê m e c h o s e à l a fin d i f v i n g t - t r o i s i è m e : « Qui est 

c e r o i d e g l o i r e ? L e S e i g n e u r d e s v e r t u s est l u i -

m ê m e c e r o i d e g l o i r e , t o u j o u r s . » El j a m a i s o n n e 

le r e n c o n t r e d a n s l e s p s a u m e s c o m p o s é s d ' u n 

g r a n d n o m b r e d e ve r se t s : a ins i , d a n s l e t r e n t e -

sLx ième , l e s o i x a n t e - d i x - s e p t i è m e , le c e n t d i x -

lent recipiendum ; n o s legamus : « Adversus Presbv -
lerura accusationem ne receperis, nisi s u b duobus , 
ant tribus testibns ; peccuntes autem coram o m n i b u s 
urgue. >. I Tim. v, ]'.). litis p lacea l : « Iluiuanus 
sormo et ornni acccpt ione d igaus ; » nos cum Grjecis, 
id est, cum Apostolo, qui G r a c e l o cutnses t , e r remus : 
« Fidelis scrmo, e l onmi acceptione d ignus . » Ad e x -
t e rnum illi gaudeant Callicis Cantherns ; nos solutus 
vinculis, ct in Salvaloris ministerium prrcparatiis Z a -
cliaria; ascllus ille delectet, qui pos lquam Domino 
ierga praibuit, ccepit Isai c consonare vaticinio : 
« Bealus qui seminal secus o m n c m aquam, ubi bos et 
asinus calcant. » isai. xxxu, sec. L X X . 

EPISTOI.A XXVIII . 

De voce Diapsalmu. 
Quid sit Sela. sive Diapsalma, interpretatur; turn Ori-

genis Epistolam ve ibo ad verbum laiine reponit, ut 
quid ille senserii de proposita qu;e$lione Marcella 
uberius cogaoscat . 

I- Quw acceperis reddenda sunl c u m frenore ; for -
Hsque dilalio usurani parturit. De Diapsalihate nos-
tram seutenliam nagilaras. Epistolie brevitatem cau-

sati sumus, et rem libri non posse explicari litteris 
praìtexuimus. Veruni quid prodest ad ètfò&t&tmy 
menni ; ma jor tibi cupiditas silentio concitatur. Ita-
que ne te diutius traham, habato panca prò pluribu*. 

2. Quidam Diapsalma commutationeui metri d ixe-
runt esse ; alii pausationem spiritus ; nonuulli alte-
rius sensus exord ium. Sunt qui rylluni disUnclio-
n e m ; et, quia Psalmi tnne temporis juncta voce ad 
organ i l i ; canebantur, cujusdam music® varietalis 
existiment silentium. Nobis nihil h o r u m videlur ; 
c u m Aqui la , qui verborum Hebrawrum diligenlissi-
mus expl icator est, SEI,A, hoc est, Diapsalma, quod 
ex « Samech, I-amec. He » scribitur, semper transtn-
lerit ; e t inveuiamus in P w l m o r u m quoque fine, Dia-
psalma positura, ut est iltud in tórtio : « Dentes pec -
catorum conlrivisti : Domini est sulus, et super p o p u -
lum tuum benedict io tua, sela, » id esl , << s e m p e r ; » 
et v iges imo tertio : « Quis est iste rex g l o r i « ? Domi-
n u s virtutum ipse est rex glorile, semper ; » e contra 
in Psalmis multorum versuum penitus non invenia-
tur : in tricesimo videlicet sexto, et sepluagesimo se-
pt imo, et iu cenlesiino dec imo oc lavo : rursus nonus 
PSalmos dislinguatur Cantico Diaosalmatìs : cum 



h u i t i è m e . Il est e n c o r e vra i q u e le n e u v i è m e 

p s a u m e p o r t e p o u r titre C a n t i q u e d u D i a p s a l m a ; 

e t c e p e n d a n t , s i l e D i a p s a l m a m a r q u e u n s i -

l e n c e , c o m m e p l u s i e u r s le c r o i e n t , i l n ' e s t p a s 

p o s s i b l e d ' a d m e t t r e u n c a n t i q u e d u s i l e n c e . 

3 . N o u s i n d u i s o n s d e là q u e c e m o t est u n 

trait d ' u n i o n e n t r e c e q u i p r é c è d e et c c q u i su i t , 

o u m i e u x a f f i r m e l ' é t e r n e l l e d u r é e d e s v é r i t é s 

é m i s e s ; a i n s i d a n s le t r o i s i è m e p s a u m e : « B e a u -

c o u p d i s e n t à m o n â m e qu ' i l n ' es t p o i n t p o u r 

e l l e d e sa lu t e n D i e u , t o u j o u r s : » p u i s e n c o r e : 

« J 'ai é l e v é m a v o i x v e r s l e S e i g n e u r , e t il m ' a 

e x a u c é d u h a u t d e s a s a i n t e m o n t a g n e , t o u -

j o u r s ; » e t d a n s le q u a t r i è m e : « P o u r q u o i a i m e z -

v o u s la van i té et c h e r c h e z - v o u s le m e n s o n g e , 

t o u j o u r s ? . . Ce q u e v o u s d i t e s d a n s v o s c œ u r s , 

v o u s le r e p a s s e z a v e c a m e r t u m e sur v o t r e c o u c h e , 

t o u j o u r s . » N o u s v o y o n s d a n s A b a c u c : « D i e u 

v i e n d r a d e l ' A u s t e r , et l e S a i n t , d e la m o n t a g n e 

d e P h a r a n , t o u j o u r s . . . S e r m e n t s q u e v o u s a v e z 

a d r e s s é s a u x t r i b u s , t o u j o u r s . » 

4 . N o u s n e d e v o n s p a s i g n o r e r q u e c h e z l e s 

H é b r e u x , à la f in d e s l i v r e s , o n a c o u t u m e d ' a -

j o u t e r l ' u n d e c e s t r o i s m o t s , AMK.N, S EIA, SALOM, 

c e d e r n i e r v o u l a n t d i r e poix. D e là v i e n t q u e 

S a l o m o n s i g n i f i e le pacifique. De m ê m e d o n c 

q u ' à la fin d ' u n travai l d e q u e l q u e i m p o r t a n c e , 

n o u s a v o n s c o u t u m e d e p l a c e r u n m o t q u i le 

d i s t i n g u e d e c e q u i v a s u i v r e , c o m m e Ici finit... 

Heureusement terminé; d e m ê m e l e s H é b r e u x 

ulique si, nt. quibusdam videlur, Diapsalma est 
initium sileulii, Canticum silcnlîi esse non possit . 

3. Ex q u o aniraadvertimus liuc verbuni superiora 
pariter inferioraque connectcre , aut certe dooere sem-
piterua esse quie dicta sunt ; ut est illud in tertio : 
<i Multi dicunt animœ mea*, non est sains ¡psi in Deo 
suo. semper ; » et rursum : « V o c e mea ad D o m i n u m 
clamuvi, et exaudivit m e de monte sancto s u o , sein-
per ; » et in quarto : « Ut quid diligitis vanitatem et 
ijuœritis mendac ium '.' s e m p e r ; » et iterum. « Quee 
dicitis in cordibus veslris, et in cubil ibus vestris c o m -
pungimini , s e m p e r ; » et in Abacuc : « D e u s ab 
Austro veniet, et Sanctus d e monte Pbaran, s e m p e r ; » 
et infra : « Juramenta tribubus, quee loquutus es, 
semper. » Abac. m . 

i. Scire antem debemus apud I lebrœos, in fine 
l ibrorum, uuum e tribus solcre snbnect i , ut aut 
AMEN scribant, aut SELA, aut SALOM, quod expr imi t 
pacem. Unde et Sa lomon pacifions dicitur. Ig i tur , ut 
so lemus nos completis opusenlis ad di i t inet ionem j-ei 
alterius sequentis, médium interponere Explicit, aut 

o n t c o u t u m e d ' a j o u t e r Amen p o u r c o n f i r m e r ce 

q u i p r é c è d e ; o u b i e n SELA, pour toujours, afiu 

d e r e c o m m a n d e r la s u i t e ; o u b i e n e n c o r e , en 

t é m o i g n a g e d e s a t i s f a c t i o n , ils c o n c l u e n t p a r un 

s o u h a i t d e p a i x . 

o. V o i l à c e q u e n o u s a v o n s p u i s é à la source 

m ê m e d e l ' h é b r e u , n e n o u s la i ssant p a s en-

t r a î n e r p a r l e s d é r i v a t i o n s i m a g i n a i r e s , ni dé-

t o u r n e r p a r les d i v e r s e s e r r e u r s d o n t le monde 

est i n o n d é ; n ' a y a n t q u ' u n d é s i r , c e l u i d 'appren-

d r e et d ' e n s e i g n e r la p u r e v é r i t é . Si c e la ne doit 

p a s v o u s c a u s e r t r o p d ' e n n u i , j e va is v o u s tra-

d u i r e m o t p o u r m o t l ' o p i n i o n d ' O r i g è n e sur le Dia-

p s a l m a . D é d a i g n a n t le m o û t n o u v e a u , peut-être 

s e r e z - v o u s att irée p a r l ' au tor i t é d ' u n vin vieux. 

6 . C h e r c h a n t a v e c p e r s i s t a n c e p o u r q u o i dans 

c e r t a i n s p s a u m e s se t r o u v o i n t e r c a l é l e m o t Diap-

salma, j ' a i d ' a b o r d f ou i l l é d a n s l ' h é b r e u , cl puis 

c o m p a r é a v e c l e g r e c ; m e s i n v e s t i g a t i o n s m'ont 

c o n d u i t à r e c o n n a î t r e q u e là o ù l ' h é b r e u porte 

SKIA, q u e l e g r e c r e n d p a r toujours o u quel-

q u ' a u t r e l o c u t i o n s e m b l a b l e , l e s Septante , Théo-

d o t i o n et S y m m a q u e o n t t radu i t p a r Diapsalma. 

11 n e s e r a p a s i n u t i l e d e c o n f i r m e r c e q u e nous 

d i s o n s p a r d e s e x e m p l e s . D a n s le so ixante -qua-

t o r z i è m e p s a u m e , q u i c o m m e n c e a ins i : « Nous 

v o u s l o u e r o n s , ô D i e u , n o u s v o u s l ouerons , et 

n o u s i n v o q u e r o n s v o i r e n o m , » a p r è s c e s mots : 

« J 'ai c o n s o l i d é ses c o l o n n e s , » l e s Septante. 

T h é o d o t i o n et S y m m a q u e p l a c e n t Diapsalm\ 

Féliciter, aut aliquid istiusmodi ; ita et Hebrcei, utquaa 
scripta sunt roborentur, facere soient, ut dicant ABK*, 
aut » in sempi t c rnum.out scribenda commémorent, et 
ponant SELA ; aut trausaeta felicitcr protestantur, pa-
cem in ultirao subnotantes. 

5. Hœc nos de iutiino Hebramrum fonte libavimus, 
non opinionum rivulos persequentes, nequo erroruni, 
quibus totus mundus repletus est , varietate perterriU; 
sed cupientes et « i r e et docere quee vera sunt. Quo-I 
si tibi non videtur onerosum, quid Orif,'enea de Dia-
psalmate senserit, verbum iuterpretabor ad verbuw, 
ut quia novitîa musta contemnis , saltem veteris vini 
auctoritate ducaris. 

6. Sœpe qnaîrens causas cur in quibusdam Psalta'* 
interponatur Diapsalma, observavi diligentissime ic 
Hebrœo, et c u m Grieco contul i , inveniqne quia ubi 
l inguaHebriea SELA babet, Graca vero semper, aut ali-
quid ist iusmodi, ib i Septuagiuta, et Tlieodotion, ^ 
Symmacbus translulerunt Diapsalma. Neque v«n> 
nocet exemplis affirmare quod dicimus. In septuag«* 
simo quarto Psalmo, cujus principium est : « Confi-

t a n d i s q u e n o u s l i s o n s d a n s A q u i l a : « J 'ai p o n -

d é r é ses c o l o n n e s , t o u j o u r s . •> I .a c i n q u i è m e é d i -

t ion p o r t e : « C 'es t m o i q u i a i p r é p a r é s e s c o -

l o n n e s , c o n s t a m m e n t ; >» et la s i x i è m e s u b s t i t u e 

l ' i d é e d ' a f f e r m i r à ce l le d e p r é p a r e r . Or , d a n s le 

texte h é b r a ï q u e , a p r è s A u t a n , q u i s i g n i f i e c o -

l o n n e s , v i ent SKIA. D a n s l e p s a u m e s u i v a n t , d o n t 

v o i c i l e d é b u t : « D i e u est c o n n u d a n s la J u d é e , » 

l e s Sep tante e t T h é o d o t i o n é c r i v e n t Diapsalma 

a p r è s l e s m o t s « l e b o u c l i e r , l a f r a r n é e et l a 

guerre ; » c e q u e S y m m a q u e fait é g a l e m e n t , e n 

subst i tuant l e g l a i v e à la f r a r n é e . A q u i l a t r a d u i t 

e n c o r e : « L e b o u c l i e r , le g laive , et la g u e r r e , t o u -

j o u r s . » C 'es t a i n s i d a n s la c i n q u i è m e é d i t i o n ; 

m a i s d a n s la s i x i è m e l e m o t « t o u j o u r s »> est 

r e m p l a c é p a r » j u s q u ' à l a fin. » D a n s le t e x t e 

h é b r a ï q u e , a p r è s IIMALAMA, q u i s i g n i f i e << et la 

g u e r r e , » il y a SELA. Et d a n s l e m ê m e p s a u m e , 

c e s m o t s : « A f i n d e s a u v e r c e u x q u i p r a t i q u e n t 

la d o u c e u r s u r la t e r r e , » Diapsalma. Diapsalma, 

é g a l e m e n t d a n s S y m m a q u e ; « t o u j o u r s » d a n s 

A q u i l a et la c i n q u i è m e é d i t i o n ; « j u s q u ' à la l i n » 

d a n s la s i x i è m e . L ' h é b r e u p o r t e ANIE ABKS,; c e 

q u i veut d i r e >< l e s d o u x d e la t e r r e , » e t p u i s 

SELA. C'est a p r è s a v o i r a ins i r e t r o u v é l e texte d e 

c h a q u e é d i t i o n q u e n o u s a v o n s f a i t c e s r e m a r -

q u e s . A s a v o i r m a i n t e n a n t s i les i n t e r p r è t e s o n t 

eu r a i s o n d e r e g a r d e r Diapsalma c o m m e le s i g n e 

d ' u n c h a n g e m e n t d e t on o u d e r y t h m e , s i m ê m e 

ils l ' o n t e n t e n d u d ' u n e a u t r e m a n i è r e , j e l e l a i s s e 

à v o t r e j u g e m e n t . 

7 . V o i l à c o m m e n t s ' e x p r i m e O r i g è n e , e t n o u s 

a v o n s m i e u x a i m é d a n s c o t t e q u e s t i o n n o u s e n 

r a p p o r t e r à s e s t â t o n n e m e n t s , q u e n o u s j e t e r 

d a n s l a f o l l e s c i e n c e d e s i g n o r a n t s . 

L E T T R E XXIX. 

A LA MEME. 

Sur l'Ephod et le Theraphim. 

Marcelle lui demandant ce que signifiait Ephod Rad 

dans le l i v r e I des Rois , il lui donne satisfaction ; 

il ajoute aussi c e que veut dire Theraphim dans le 

Livres des Juges. 

I . U n e let tre r o u l e e s s e n t i e l l e m e n t s u r u n s u j e t 

f a m i l i e r , c ' e s t la su i te d e la c o n v e r s a t i o n q u o t i -

d i e n n e , e l l e n o u s r e n d p r é s e n t s c e u x d o n t n o u s 

n o u s s o m m e s é l o i g n é s , o n l e u r c o m m u n i q u e c e 

q u ' o n a fait o u c e q u ' o n s e p r o p o s e d e fa i re ; e t 

p a r f o i s c e p e n d a n t il est a g r é a b l e d e r e l e v e r c e 

p e t i t f e s t i n f r a t e r n e l p a r le s e l d e la d o c t r i n e . 

Mais v o u s , t o u j o u r s o c c u p é e d e g r a v e s s u j e t s , 

v o u s n e m ' é c r i v e z r i e n q u i n e m e m e t t e à la t o r -

t u r e , e n m ' o b l i g e a n t à f o u i l l e r l e s L i v r é s s a i n t s . 

H i e r e n c o r e , a v e c v o t r e f a m e u s e q u e s t i o n , v o u s 

m e p r e s s e z d e v o u s d o n n e r m o n s e n t i m e n t , e t 

d e v o u s r é p o n d r e s u r l ' h e u r e . N e d i r a i t - o n p a s 

q u e j ' o c c u p e la c h a i r e d e s P h a r i s i e n s , e t q u e j e 

s o i s t e n u d ' i n t e r v e n i r c o m m e a r b i t r e et j u g e e n 

d e r n i e r r e s s o r t , d è s q u e s ' é l é v e u n d é b a t s u r d e s 

lebimur tibi Deus, conf i lebimur, el invocabimus n o -
men tuum ; a post illud : « Ego oonfirmavi eolumnas 
ejus, o apud Sepluaginla et Theodo t i onem, et S y m -
machum est Diupsalma; pro q u o apud Aqui lam, 
« ponderavi eo lumnas e jus , semper , o In Quima an 
tem Editione : « Ego sum qui paravi eo lumnas e j u s , 
semper. » In Se\la vero : « E g o lirmavi eolumnas 
ejus, jugiter. » P o r r o in Hebraico habet post AMUDA, 
quod est, « eo lumnas ejus, » SKLA. Et rursum in sep-
tnagesimo q u i n l o , cujus principium e s t : e No lus in 
Judtea Deus,» invenimus apud Septuagintaet T h e o d o -
tionem, post « scutum et frameam et h e l i u m , » 
Diapsalma; apud S y m m a c h u m , post « c l ypeum et 
gladium et be l lum, » similiter Diapsalma. Pro quo 
apud Aquilam, post « c l y p e u m et gladium et b e l l u m , » 
semper; apud Quintam Edi l ionem, post « scutum 
et romphteam et belluin, » s e m p e r ; i n Sexta vero , 
post « scutum et g lad ium et bellum, » in flnem. Erat-
que rursum in Hebraico pos t UMALAMA, quod est « e t 
b e l l u m , » SELA ; et in e o d e m Psalmo post i l ium l o cum, 
" u l salvos facial mites terra;. » Diapsalma; apud 
Syamiachura similiter Diapsalma; et apud Aquilam, 

semper, nee non et apud Quintam ; in Sexta vero 
o in finem. » Et in Hebraico eratpostA.iiK AKES, quod 
est, omites Ierra; ,» SELA. Aque ita c u m talem, unius-
cu ju íque Editionis op inionem reperisscmus, hœc a n -
nolavimus. Utruni auteiu cujusdam musiwe canl i leuœ, 
aut rythmi immutationem, qui interpretali sunt Diap-
salma, senscrint, al iudve intellexeriut, Ino j u d i c i o 
dere l inquo. 

1. Hucusque Orígenes , cu jus nos maiuimus iu hac 
disputationc dumtaxat imperitiam sequi, quarn stul-
tam habere sc ienl iam nescientium. 

EPISTOLA X X I X . 

De Ephod et Theraphim. 
Roganti Marcella; ul quid sibi vellet Ephod Bad iu 

R e g u o r u m Libro 1. sibi exponeret, satisfacit, addens 
quoque quid Theraphim signiûcet in Judicum volu-
mi uc. 
1. Epistolare o f f ic ium est de re familiari , ani de 

quotidiana c o n v e r s a t o n e aliquid scr ibcre , e t quo -
d iunmodo absentes inter se pneseutes ticri, dum 
m u l u o quid aut velini, aut gestum sit, nuntiant : l i ce i 



express ions hébraïques . Une lettre a p e u d e g o û t nous celui d e Bad? Vous a joutez (pic vous a v « 

q u a n d elio ne sent pas la pâtisserie m o d e r n e , e n c o r e lu d a n s l a suite : « Un h o m m e de Dieu 
q u a n d Apic ius n ' y met pas l a m a i n , q u a n d rien vient t rouver Héli et lui tient ce l angage : Voici 

n ' y respire le fumet de n o s lettres actuelles, ce q u e dit le Se igneur : Je m e suis manifesté 

Mais, c o m m e notre messager , celui qu i do i t v o u s c lairement a l a maison d e ton père, et je lai 

p o r t e r m a r é p o n s e , est pressé d e repartir , j e vais d i s t inguée d e toutes les tr ibus d'Israél, pendant 
dicter au p lus vite ce que j e pu i s avo i r une g rande qu'elles servaient eu Egypte , d a n s la maison de 

ques t i on . Il est v ra i qu 'en discutant les saintes P h a r a o n ; et de toutes les tribus d'Israël j'ai 

Ecritures, il faut s'attacher a u x pensées et n o n choisi p o u r moi la m a i s o n d e ton père , la réser-

a u x paro les . Si v o u s cherchez l ' é l oquence , lisez vant a u s a c e r d o c e ; ses enfants devaient monter 

D é m o s l h è n e o u C i céron ; si v o u s allez droit aux à m o n autel , b r û l e r l ' encens et. porter l 'Ephod « 

d iv ins m y s t è r e s , il v o u s f a u d r a r e v o i r n o s m a - Ibid. 27, 28. Poursuivant ainsi tout le livre sans 
uuserits, b i e n q u e le texte hébra ïque traduit en interversion, v o u s avez m ê m e re levé ce passage 

latin of fre p e u d 'harmonie . o ù se t r o u v e rapporté, l e fait d e D o e c l'idiunéen 

2. En tète d e vo ire lettre, v o u s m e demandiez mettant à m o r t les prêtres p a r l ' ordre d u roi. 
ce q u e signifie c e passage d u p r e m i e r Livre d e s « Et D o e c le Syrien étant r e v e n u , n o u s dit l'K-

Hois : « Et l ' enfant Samuel servait d e v a n t le Sci- cui turc, f rappa l u i - m ê m e d e m o r t les prêtres du 

g n e u r , ceint d ' u n Ephod bad, v ê t u d ' i m e tunique Se igneur ; en ce j o u r il tua trois cent c i n q hoin-

travail lée p a r sa mère , et q u e cel le-ci lui portait m e s ; >. ibid. x x u , 18, l it ; o n bien quatre-vingt-

à certains j o u r s d'intervalle, q u a n d elle m o n t a i t c inq , c o m m e p o r t e le texte h é b r e u , « tous ceux 
a v e c son m a r i p o u r offrir le sacri f ice des j o u r s . » qui portaient l ' E p h o d . Il r a v a g e a , le glaive àia 

1 Reg. u, 8, 9. Vous désirez d o n c savo i r ce qti 'é- m a i n , Nobé l a cité «les prêtres , exterminant tout, 

tait YEphod bad dont le futur prophète était h o m m e s et f e m m e s , la nourr i c e a v e c l'enfant, 
ceint : était-ce une vraie ce in ture ; o u , c o m m e égorgeant m ê m e le taureau, l a n e et la I.rehis. 

p lus ieurs le pensent, un e n c e n s o i r ; o u b i e n un Un seul fut sauvé , l 'enfant d 'AbiméJech, fils d'A-
genre particulier d e vê tement? D a n s cette d e r - ch i t ob ; il se nommait . Abiathar, et s 'enfuit auprès 
m è r e suppos i t i on c o m m e n t en était-il c e in t ? et d e David . » 

c o m m e n t e n c o r e , après le m o t Ephod t r ouvons - J c a e pu i s p a s m e dé fendre d e renverser 

interdum contobulationis taie convivimn, doctrine in dies, cum ascenderei cum viro suo sacrificare 
quoque sale condiatur. Verum tu, dum tota in tracta- sacrificium dierum. „ I Reg. „ , 8, 9- Itaque quœris 
Ubus occuparle, nihil mihi scribi*, nisi quod me tor- quid sit rrnon <uo, quo (al. quo di' futurus Propala 
queat, et Scnpturas legere c o m p t â t . Deniquo beri pnecingitur, utrumne zona, an, ut quidam putant. 
ramosissima questione proposita, postulasti ut quid ihuribulum, vel genus aliquoi vestimenti sit. Et,«» 
neutirem, statini re^nberem. Quasi vero Pharisœo- vestis, quomodo ea prœciugitur? et posLipsum Eohod, 
rum teneani call.edram, ut quoliescnmqoe de verbis quare adjungiturei bad ? In sequeutibus quoque k" 
Ilebraicis jurguim est, ego arbiter et litis sequenh-r gisse te scribis : « Vcnit. homo Dei ad Eli, et diri« 
exposcar Non sunt suaves epistola* q u « , non placou- ei : I f e c dicit Dominus : Manifeste estendi me ad do-
I Z f t 0 ° , n . C O n d Ì t A p Ì C h , S ' i û q " i b u s n , a , u P a t r i * t u i ' e x w n i b n s tribubus Israel, e » « 
mini de mag.strorum hujus tempori* jure snfTumat. essent in terra -Egvpli serviente in domo Pharaoms. 
S i a S * V e c " ° r * t e m n f ï , s a e r m 0 n i - n o s l r i r e d i r e e t d < ' m « « a pairis tui ex omnibus tribubus Jswel 
febtin.jt, rem grandem cetenus dicto quam babeo ; mihi in sacerdoti,un, ut a s cendere i ad aitar, mei®. 
S l ^ Z T * ^ d l i p , , ^ 0 l i ; " o n 13,11 " e c c i - ^ inceuderent incensum, et portarent F.phod ; -
- a n a sint veiba quam sensus. Quod s, eloqueniiam m i . 27. 28 ; totomqua libri ordinem p r o s a t a . 
S S S , D e n ; 0 ! t h e n û s ani etiam de ilio loco esemplar sumpsisli, in quo Doec 
V H " ™ !iS,|S;crum0I,W ,d,v,Da< <P* Idumœus ju?sn regis interferii sacerdote*. « Et COD-

9 ' ' Ï Ï Ï 7 T " T ' pervidendi. versus, inquit Script,ira, Doec Svrus m o r t i f i c a i lp* 
2. In fronte Epistola? luce posuera*: Quid sibi velil sacerdoles Domini ; et occidii in Illa die Irewuios 

quod m Regnorum libro primo scriptum est : « Et quinque viros; Ibid. xxu, 18, 19'; sive (ut in Hebrtfo 
f f V T , C O n ? P t C l l u m D o m i n i ' tcgiiur) octogìnta quinque, omnes quiportabant Ephod; 

cinclus bphod bau, et d.plo.dem hahebat pusillam, et Nob civimtem sacerdotum odeidit in ore gladii a viro 
quam fecerat e. mater sua , et afferebal ei de diebus nsque ad mulierem, ab infante usqua ad nutriente«... 

l 'ordre de la q u e s t i o n en v o u s d o n n a n t m a ré-
p o n s e ; là o ù n o u s l isons : « Et t ous c e u x qu i 
portaient l ' E p h o d , » l e texte h é b r a ï q u e dit, Ephod 

bad. La ra i son d e cette r e m a r q u e , v o u s la c o m -
prendrez par ce q u i v a suivre . Voic i ce q u e v o u s 
avez e n c o r e a jouté : « Or il advint q u e l o r sque 
Abiathar fils d 'Ab imé lech allait se réfugier au-
près d e David , il descend i t l u i - m ê m e à Cèila, te-
nant à la m a i n l 'Ephod ; et Saul reçut la nouve l l e 
q u e David était v e n u à Céila. » Ibid. x x m , « et. 
seq. C o m m e o n redoutait l 'arrivée d u ro i et le 
siège d e l a ville, David dit à Abiathar : « Porte 
l 'Ephod d u Se igneur . » Tels sont les p a s s a g e s 
extraits d u livre des Ro is q u e v o u s m e p r o p o s e z , 
en remontant à celui d e s Juges, d a n s lequel est 
rapporté q u e Micha, d e la m o n t a g n e d ' E p h r a i m , 
avait remis cent sicles d 'argent à sa m è r e , q u i 
les avait v o u é s au Se igneur ; et qu 'e l le en fit une 
œuvre sculptée et f o n d u e . V o u s dites ensuite q u e 
cela fut n o m m é p e u après Ephod et Theraphim; 

or, si c'était l à u n e ceinture, o u b i e n u n e e s p è c e 
de vêtement, ce ne pourra i t être u n e c h o s e s c u l p -
tée et f o n d u e . Je r e c o n n a i s l 'erreur d e p r e s q u e 
tous les interprètes latins s ' imaginant q u e l ' E p h o d 
et le Théraphim d o n t i l est par lé d a n s l a suite, 
provenait, d e cet argent d o n n é p a r Micha à sa 
mère, et q u ' o n avait f o n d u ; c a r l 'Ecriture par le 
ces termes : « El la m è r e » é v i d e m m e n t la m è r e 

et vitnlnm, et a3inum, et ovem in ore gladii. Et sal-
vatus est unus filius Abimelech filii Achitob ; el no-
men ei Abiathar, et fogit post David. » 

3. Non me leneo quin prob'.eniatis ordinem res-
ponsione piwveuiam ; ubi nunc legimus : « El ouines 
portantes Ephod, » I Reg. xxu, iu Ilebrœo habôt, 
« portantes Ephod bad. » Hoc quare ita dixerim, in 
sequentibus disce?. Illud quoque quod sequitur ad-
didisti : , El factum est, cum fngeret Abiathar filius 
Abiinelcch ad David, et ipse cum David descendit in 
Ceila, habens F.phod in manu sua ; e l renuntiatum 
est Snul quia venit David in Ceila.» Ibid. xxm, e/seqq. ; 
ubi cum regis adventus et civitatis timerelnr olisidio, 
dixit David ad Abiathar: « Defer Ephod Domiui.» Ilaie 
sont quœ de Regnorum libro excerpta proponens, ad vo-
bimeu Judicum IrRiiscendisti, in quo Micha de monte 
Ephraim scribilur mille ceutum argenti siclos mairi, 
qnos illavoveral, reddidisse ;eamque(nl.<»f?i«r)sculplile 
iiidefecisse et contlatile. Et addis heee post modicum 
vocari Ephod et Theraphim, cum utique si zona sii, 
aut vestimenti genus, sculptile atque'conttatile esse 
non possit. Agnosco erroreui pene omnium Laliaorum 
putantium Ephod et Theraphim qu® postea nomi-

de Micha, « prit l 'argent et le remit au f o n d e u r , 
elle en fit u n e œ u v r e sculptée et f o n d u e . Cet o b -
jet fut d a n s la m a i s o n d e Micha ; et cet h o m m e 
et sa m a i s o n étaient à D ieu ; il lit l 'Ephod el le 
T h é r a p h i m , puis il eu remplit les m a i n s d ' u n d e 
d e ses fils, et celui-ci deviut prêtre. •> Judtc. xvnr, 
», î». Si v o u s pensiez q u e les o b j e t s sculptés et 
f o n d u s d o n t il est d ' a b o r d q u e s t i o n ne di f fèrent 
pas d e ce q u e l ' on appe l l e ensuite E p h o d et Thé-
r a p h i m , apprenez q u e ce n'est pas la m ê m e c h o s e . 
Quand la m è r e eut fabr iqué son ido le , cette œ u v r e 
sculptée et f o n d u e , Micha fit l 'Ephod et le Théra-
rap l i im. c o m m e cela ressort des textes suivants : 
« Les c i n q h o m m e s q u ' o n ava i t e n v o y é s poni1 ex-
p l o r e r la contrée , portèrent l e m réponse e t d i rent 
à leurs frères : « Vous savez qu ' i l y a dans cette 
m a i s o n l 'Ephod et le Theraphim, pu i s u n e c h o s e 
sculptée et f o n d u e . » Ibid. xvm, l ì . Plus lo in , 
après des omiss ions volontaires , vous puisez : « Et 
les c i n q h o m m e s m o n t è r e n t , se préc ipitèrent là , 
et prirent l ' ob jet sculpté et f o n d u , l ' E p h o d et le 
T h e r a p h i m . Les s ix ceuls h o m m e s qui étaient 
ceints d e leurs instruments d e guerre pénétrèrent 
d a n s la m a i s o n d e Micha p o u r en lever l ' ob jet 
sculpté et f o n d u , l 'Ephod et le T h e r a p h i m . » Cela 
renverse l ' op in ion d e ceux qu i c o n f o n d e n t les 
d iverses c h o s e s dont il est quest ion , et qu i regar-
dent l ' E p h o d c o m m e un ob je t d 'argent . R e m a r -

nantur, de hoc argento, quod Micha matri dederal, 
fuisse couflatum ; cum Scriptura sic référât : « Et 
aceepit mater ejus, » baud dubium quin Micha*, •< ar-
geutum et dédit illud conflatori, et fecit illud sculptile 
alque conflalile. Et fuit in domo Michrfi ; et vit Micha, 
et domus ejus Dei ; et fecit Ephod et Theraphim, et 
iruplevii manum unius de filiis suis, et factus est ei iu 
sacerdolem. » Jud. xviu, 4, 5. Si nntem putas ea qua? 
superius appellata sunt sculptile alque contlatile, 
Ephod, et Theraphim deinceps nominari, disce esse 
non eadem. Siquidem post raalris idolum, quod dici-
tur sculptile atque contlatile, fecit Micba Ephod et 
Theraphim, sicut ex consequentibus approbatur. «Et 
responderunt quinque viri qui abierant considerare 
terrain, el dixernnt ad fratres suos : Ecce nostis quia 
est in domibus istis Ephod et Theraphim et scul-
ptile atque conllatile. » Ibid. x v m , 14 et seqq. Et post 
multa q u » in medio prœteroiisisti : « El ascenderunl, 
inquit, quinque viri, et ¡Hue irruerunl, et sumpserunt 
sculptile atque conllatile, Ephod et Theraphim. Et 
sexcenli viri qui cincti erant vasis bellici«, ingressi sunt 
domum Micbic,et aumpscruntsculplileatque conflalile, 
Ephod etTberaphim. » Coarguil igitur eorum opinioneui. 



q u e z e n s u i t e q u ' i l n ' e s t j a m a i s n o m m é q u ' a p r o -

p o s d u s a c e r d o c e . S a m u e l , q u i n o u s est r e p r é -

s e n t é c o m m e e n é t a n t c e i n t , f u t u n l é v i t e , et les 

p r ê t r e s d e N o b é p o r t a i e n t c c s i g n e dist inet i f d e 

l e u r m i n i s t è r e l o r s q u e D a v i d f u y a n t S a ù l , c i r -

c o n s t a n c e o m i s e d a n s l e s e x e m p l a i r e s la t ins , 

v i n t t r o u v e r A b i m é l e c , l u i d e m a n d a n t u n g l a i v e , 

«il lui d i s a n t : " V o y e z si v o u s n ' a u r i e z p a s s o u s 

la m a i n u n e l a n c e et u n e è p é e ; c a r j e n ' a i p a s 

e m p o r t é a v e c m o i m o n g l a i v e et m e s a u t r e s 

a r m e s ; le p r ê t r e l u i r é p o n d i t : V o i c i le g l a i v e d e 

G o l i a t h , cet é t r a n g e r q u e v o u s a v e z terrassé d a n s 

la v a l l é e d u T é r é b i n t h e , e l q u i est e n v e l o p p é d ' u n 

vo i l e d e r r i è r e l ' E p h o d d a n s l e t r é s o r s a c r é . » 1 Reg. 

x x i , 8 , 9 . L à était d o n c g a r d é l ' E p h o d . Q u a n t à c e t 

o b j e t q u i n o u s o c c u p e et q u i est d é s i g n é c o m m e 

s c u l p t é et f o n d u , b i e n q u e c e fû t u n e i d o l e , o n 

l ' h o n o r a i t p a r e r r e u r c o m m e a p p a r t e n a n t a u 

c u l t e d e D i e u ; o n e n a f a i t l e s i n s i g n e s a p p e l é s 

Ephod et Theraphim. 

4. N o u s d i r o n s c e q u ' e s t l e T h e r a p h i m , si n o u s 

a v o n s le t e m p s d e p o u s s e r j u s q u e - l à n o t r e d i c t é e . 

P o u r l e m o m e n t , t e r m i n o n s c e q u i r e g a r d e f E -

p h o d . D a n s l ' E x o d e , à l ' e n d r o i t o ù M o ï s e r e ç o i t 

l ' o r d r e d e faire c o n f e c t i o n n e r l e s v ê t e m e n t s s a -

c e r d o t a u x , il est d i t , a p r è s a u t r e s c h o s e s : « Et 

c e s é t o l e s , q u ' o n a u r a f a b r i q u é e s , l e p e c t o r a l , le 

s u p e r h u m é r a l , e t les t u n i q u e s , et le f é m o r a l , et 

le d i a d è m e , et la c e i n t u r e . » Exod. x v m , i . Ce 

q u e n o u s a p p e l o n s le s u p e r h u m é r a l est claire-

m e n t d é s i g n é d a n s la v e r s i o n d e s Septante , l'ôtr-

m o l o g i e m ê m e d u m o t i n d i q u a n t un vêtement 

q u i c o u v r e l e s é p a u l e s . V i e n t a u s s i t ô t après : ull 

l e u r s e r a d o n n é d e l ' o r , d e l ' h y a c i n t h e , d e la soie, 

d e l a p o u r p r e , d u b y s s e ; e t ils e n f e r o n t un su-

p e r h u m é r a l d e b y s s e r e t o r d u , œ u v r e textile et 

v a r i é e . »> Q u e « l i r o n s - n o u s d e p l u s ? Tout le livre 

d e l ' E x o d e est p l e i n d e s e m b l a b l e s è n u m é r a ô o D S 

d e v ê t e m e n t s . V o i c i c e q u e n o u s l i s o n s à la fin 

d e c c m ê m e l i v r e : « T o u t h o m m e h a b i l e à ces 

t r a v a u x faisait d e s é t o l e s d e s t i n é e s a u culte dwin, 

d o n t le p r ê t r e A a r o n était r e v ê t u , s e l o n que le 

S e i g n e u r l ' ava i t p r e s c r i t à M o ï s e . Et ils firent un 

s u p e r h u m é r a l d ' o r , d ' h y a c i n t h e , d e p o u r p r e , de 

s o i e e t d e b y s s e r e t o r d u . » Exod. x x x i x , 1,2.1,'Ex-

o d e r a p p o r t e l ' o r d r e d o n n é d e f a i r e ce vête-

m e n t , p u i s l ' e x é c u t i o n d e c e t o r d r e , s a n s décrire 

l e s o r n e m e n t s d ' A a r o n ; c ' e s t l e L è v i t i q u c qui 1 

d o n n e c e t t e d e s c r i p t i o n d e s v ê t e m e n t s sacerdo-

t a u x . « Et M o ï s e inves t i t d u s a c e r d o c e Aaron et 

ses e n f a n t s , il l e s p u r i f i a d a n s l ' e a u , revêtit le 

p è r e d ' u n e t u n i q u e , l ' é t r e i g n i t d ' u n e ceinture, en 

l u i d o n n a n t le v ê t e m e n t d e d e s s o u s , » c e que 

n o u s a p p e l l e r i o n s u n e t u n i q u e in té r i eure . « 11 lui 

i m p o s a l e s u p e r h u m é r a l , e n le c e i g n a n t avec la 

p r o l o n g a t i o n fa i te à d e s s e i n d e c e m ê m e vête-

m e n t . » Levit. v i n , i», 7. V o u s le v o y e z donc, 

A a r o n e s t c e i n t d u s u p e r h u m é r a l , t o u t comme 

qui ut iudissolubilem facerent quœst ionem, Ephod. ar-
genteumputaveruat . ï l lud brcvi ier ;attende, quod n u n -
quam nisi in sacerdol io nomiue tur . Nam et Samuel 
qui i l lo cinctus refertur, Lévites fu i l , e t Sacerdotes 
Nobe hoc dignitatis sua; ins igne portabaut. Et (quod 
in La tin is codieibus n o n habe lur ) q u a n d o David fu -
g iens a Saul, venit ad A b i m e l e c h , e t g ladium pos-
tulavit, d icens : « Vide 3i est ad m a n u m tuam lancea 
et gladius, quoniam g lad ium m e u m et vasa mea non 
sustuli in manu mea ; respondensque sacerdos dixit : 
Ecce gladius Goliath olienigenee, quem percussisti in 
valle Terebinthi, et hic invo lu tus est ves timen to post 
E p h o d in sacrario ; » 1 Reg. xx i , 8 9 ; utique Ephod 
conditum servabatur. Hoc q u o q u e quod nunc posu i -
mus , ubi sculptile atque conf iat i le legitur. licet i d o -
l u m sit, lamen quia per c r r o r e m rel igio putabatur, ad 
veueratiouem ejus, sieut ad Dei ministerium (al. mijs-
teriuin), Ephod et Therapkim insigue conflcitur. 

i . Theraphim quid sit, si spatium dictandi fuerit, 
prosequemur . Nunc inleritu d o Ephod, ui cœpimus', 
explican du ra est. In Exodo u b i Movsi prffiCÍpilur ut 
sacerdotalia jubeat fieri vestimenta, post cwtera legi-

tur : o Et h a slolie quas facieut , pectorale, etsu-
perhuraerale, et túnicas *<>3UUCU>T¿Í, et cidarim, et 
c i n c t o r i u m . » Exod. xxvui, 4. Ubi autem nos posui-
mus snperhumelare, i n Grase o ETOJMO» SepluagieU 
Interpretea transtuleruut, quod scilicet super hume-
ros istiusmodi veniat vest imentum. Deinde jungitor: 
« Et hi accipient aurum, et h iacynthum, et coccuw, 
et purpurara, et bysso retorta, opus textile varium. -
Quid pin ra ? totus Exodi liber hac vestium plenus eft 
specie. Nam et in fine ejusdem voluminis scribitur: 
« Et fecit omnis sapiens in operihus «tolas sanctoruiu, 
qucc sunt Aaron sacerdotis, sicut Dominus prajeepit 
Movsi. Et fecerunt supcrhiunerale de auro, et hia-
cyntho , et purpura, et c o c c o et bysso retorta.» 
Exod. xxxix, 2. Sed, quia in Exodo hoc genus vestí-
menti prmeipitur tantnm ut fiat, e t postea facUnn 
referlur, non lamen eo Aaron vestitur, in Levilico 
q u o m o d o sacerdotalibus veslimentis indutus fuerit, 
explicatur. « Et applicuit Moyses Aaron, et filio* 
ejus, e t lavit eos aqua, e t vestivit eum túnica, et 
cinxit cura zona, et vestiviL eum ¿icoSvrr.v, » qu011 

nos, sublunicalem, sive tunkam, qua subtus v e * 

S a m u e l l 'était d e VEphod bad, s a n s q u e j e p u i s s e 

v o u s d i re d e q u e l l e m a n i è r e - En r é s u m é , t e n e z 

cec i p o u r c e r t a i n : P a r t o u t o ù l e s S e p t a n t e , d a n s 

les e x e m p l a i r e s q u e n o u s a v o n s , p o r t e n t l ' é q u i -

va lent d e s u p e r h u m é r a l , v o u s t r o u v e r e z Ephod 

d a n s l e t e x t e - h é b r a ï q u e . M a i n t e n a n t , p o u r q u o i 

f o n t - i l s i n t e r p r é t é d a n s u n e n d r o i t , e t n o n d a n s 

u n antre , j e n ' a i p a s à m e p r o n o n c e r l à - d e s s u s ; 

i ls on t fait d e m ê m e en p l u s d ' u n e o c c a s i o n : 

a p r è s a v o i r d o n n é d e s i n t e r p r é t a t i o n s d i v e r s e s , 

lassés e n f i n d e cette d i v e r s i t é , i l s o n t s i m p l e m e n t 

m i s le m o t h é b r e u . L e v ê t e m e n t ' d e d e s s o u s et 

ce lu i q u i c o u v r e l e s é p a u l e s , s e l o n l e u r t r a d u c t i o n , 

a p p a r a i s s e n t c o m m e u n s i m p l e v ê t e m e n t et u n 

v ê t e m e n t d e d e s s u s , d a n s c e l l e d ' A q u i l a . Ce q u e 

les G r e c s a p p e l l e n t r é p o n d a n t a u m o t 

h é b r e u MAIL, est la t u n i q u e i n t é r i e u r e ; et c e q u ' i l s 

n o m m e n t i r . t w ^ i x , o u b i e n e n c o r e fctwuis l 'EPHon 

d u texte h é b r a ï q u e , e s t a l o r s u n e s o r t e d e m a n -

teau j e t é s u r t o u s l e s o r n e m e n t s d u p r ê t r e . 

5. Mais, s i l ' E p h o d est l e m a n t e a u s a c e r d o t a l , 

p o u r q u o i , m e d e m a n d e r e z - v o u s p e u t - ê t r e , e n 

certa ins e n d r o i t s a j o u t e - l - o n l e m o t bar ? L o r s q u e 

j ' e n t e n d s c e m o t , j e n e p u i s p a s m ' c m p ê c h c r d e 

rire, ¡ . ' h é b r e u p o r t e bad, e t l e s S e p t a n t e o n t m a -

n i f e s t e m e n t d é f i g u r é c e m o l ; o n a d e c o n f i a n c e 

écrit bar p o u r bad, e t l ' e r r e u r a p r é v a l u . Or bad, 

est, possumus interpretari. « Et imposuit ei super-
humerale. o inquit , «r et c iuxit e m u secundum f a c t u -
rara superhumeralis, et constrinxit earn in ipso. » 
Levit. vm, 6, 7 . Vides itaque hoc Aaron superhu-
merali cingi, q u o m o d o Samuel « Ephod b a d » illo, 
nescio quo, c ingebatur. Sed ne te l ong ius traham, 
hanc habe sententiam: Ubicumqne in Seplnaginta In-
terpretibus, hoc est. in codieibus uostris ÈÎM;»;;, id 
est, superhumerale legitur, in Ilebrieo scriptum est 
Ephod. Quod quare alibi interpretari voluerint , e t 
alibi ininterprelatnm reliquerint, non est m e i judicii , 
cum h o c ipsum in pluribus fecerint : ut quaî alibi 
aliter atque abler expresserant, novissime transla-
t i o n s varietate lassati, ipsa Hebrœa verba posuerint. 
Aquilaaulera id quod illi ¿itoStîw.v et ir.<*u®a dixerunt, 
EvSùjitt et £=ivôa;>a, id est, vestimentum e t « super 
vestimenta in a dixit. Quod scilicet SvSuua, quod He -
brœo sermone vocatnr MAH., « subteriorem tun i cam; *> 
¿rivôuua veto , id est , è-up-.z, quod Hebraice dicitur 
EPHOD, superius pal l ium significet, q u o tota sacerdo -
talis protegatur ambitio. 

•>. Quœras forsitan, si Ephod sacerdotale sil pa l -
lium, quare in quibusdam locis addalnr bar l Andiens 
l>ar, risum tenere non possum. Nam c u m apud He-
breos dicalur bad, ipsos quoque Septuaginta Inler-

d a n s l a l a n g u e h é b r a ï q u e s i g n i f i e lin, q u o i q u e 

c e t t e l a n g u e ait u n m o t m i e u x a p p r o p r i é , 

PHESTHA. O b s e r v o n s e n c o r e q u e , d a n s l e texte 

a ins i t r a d u i t : « Et f a i t e s - l eur u n f é m o r a l d e l i n , 

p o u r q u ' i l s s ' e n c o u v r e n t d e l a c e i n t u r e j u s q u ' a u x 

j a m b e s , » Exod. x x v m , 42, lin est e x p r i m é p a r 

bad. C'est d e c e m ê m e v ê t e m e n t q u ' é t a i t c o u v e r t 

l ' h o m m e q u e D a n i e l a p e r ç u t d a n s s a v i s i o n : « Je 

l eva i l e s y e u x et j e v i s a u s s i t ô t d e v a n t m o i u n 

h o m m e r e v ê t u d e baddim; » Pan. x , 5 ; i l su f f i t 

d e r e m a r q u e r l a t e r m i n a i s o n , q u i est ici c e l l e d u 

p l u r i e l . C 'es t é g a l e m e n t p o u r c e l a q u e S a m u e l 

e.t l e s q u a t r e - v i n g t - c i n q p r ê t r e s n o u s s o n t r e p r é -

s e n t é s c o m m e p o r t a n t l ' E p h o d d e l i n ; le g r a n d 

p r ê t r e s e u l a v a i t le d r o i t , c o n n u e n o u s l e v o y o n s 

d a n s l 'Ec r i ture , d e p o r t e r l ' E p h o d d ' o r , d ' h i a -

e y n t h e , d e p o u r p r e , d e s o i e et d e b y s s e r e t o r d u . 

Les a u t r e s n ' a v a i e n t p a s u n e p h o d c o m p o s é d e c e s 

m a t i è r e s d i v e r s e s , o r n é e s d e d o u z e p i e r r e s p r é -

c i e u s e s q u i b r i l l a i e n t s u r l ' u n e et l ' a u t r e é p a u l e ; 

le l e u r était s i m p l e m e n t d e l in et d ' u n e b l a n c h e u r 

p a r f a i t e . 

6 . Je v o u s a i p r o m i s p l u s h a u t d e v o u s p a r l e r 

b r i è v e m e n t d u Theraphim, s i l e t e m p s m ' e n 

é ta i t l a i s s é ; c o m m e p e r s o n n e n ' e s t v e n u m ' i n -

t é r r o m p r e , j e v o u s d i r a i d ' a b o r d q u e T h e r a p h i m 

est t radu i t p a r A q u i l a figures o u repré-

pretes sic transtnlisse manifestum sit ; ut pro « b a d , 
bar, » scriberctur, error obtinuit : BAD autem UE-
braica l ingua linum d ic i tur , licet linura rriESTnA si-
gnificantius exprimatur. Denique, ubi nos legimus : 
« Et fac eis femorale l ineum, ul operiaut carras tur-
pitndiues, a lumbis usque ad crura eorura, » Exod. 
xxvm, 42, iu Hebra;o pro '< l ineo , bad » ponitur . Qua 
specie vir quoque iile qui Danieli monslralur , indu-
tus est. « Et extuli ocu los meos , et vidi ; et o c c e v i r , 
uuus veelitus est badd im ; » Dan. x , 5 ; quo plurali 
n u m é r o , « .vestes lineœ » nnneupantur. Propterea 
autem Samuel el octoginUi quinque viri saeerdotes, 
Ephod l ineum portasse referuntur, quoniam Sacerdos 
magnus solus habebat iicentiam Ephod non l ineo v e s -
tiendi, verum (ni Scrîplura coraraeraorat) auro , 
hiacyntho, purpura, c o c c o , byssoque contexto . Cœ-
teri habebant Ephod, non illa varietate distinctum, 
et duodec im lapihus ornatum, qui in humero u lroquc 
residebant, sed l ineum et s implcx , et toto candore 
purissiraum. 

6 . Verum, quia supra promiseram, rae, si spatiura 
dictandi fuisset, de Theraphim quoque hreviter dis-
serlurura, nec quisquaro intérim interpellator adve -
nit, scito Theraphim ab Aquila ¡wpo ( .V i «a interpre-
tari, quas nos figuras sive jiguraliones possumus 



s'-nlaíioiis, c o m m e n o u s p o u m o n s d i r e . D a u s 

c e p a s s a g e o ù il est r a p p o r t é ( p i e S a u l e n v o y a 

d e s h o m m e s p o u r e n l e v e r D a v i d ; et q u e , c e s 

h o m m e s é l a u l v e n u s l u i d i re q u e D a v i d était 

g r a v e m e n t m a l a d e , il l e s e n v o y a d e n o u v e a u , e n 

d i s a n t : « P o r t e z - l e - m o i d a n s s o n l i t , p o u r q u e 

j e le m e t t e à m o r t , » l ' h i s t o r i e n a j o u t e : « Et l e s 

m e s s a g e r s r e v i n r e n t , et vo i l à q u e d a n s le lit s e 

t r o u v a i t u n e e s p è c e d e c é n o t a p h e . » 1 Reg.'six, 

l o . L ' h é b r e u dit Theraphim e t le g r e c jw 

Il n e f a u t p a s e n t e n d r e c e l a d ' u n f o i e d e c h è v r e , 

c o m m e p o r t e n t n o s m a n u s c r i t s , m a i s d ' u n 

c o u s s i n e n v e l o p p é d ' u n e p e a u d e c h è v r e , e t 

p o u v a n t assez b i e n r e p r é s e n t e r la tête d ' u n 

h o m m e q u i gil. d a n s s o n l i t l e s c h e v e u x e n d é -

s o r d r e . P o u r m o n t r e r à l a f o i s la v é r i t é d e s d e u x 

l o c u t i o n s , j e r a p p e l l e l e s m e n a c e s q u e Dieu p r o -

n o n c e p a r O s é e , d e retirer a b s o l u m e n t sa g r â c e 

a u p e u p l e s ' i l v i e n t à p r é v a r i q u e r ; il s ' e x p r i m e 

e n ces t e r m e s : « L e s e n f a n t s d ' I s r a ë l r e s t e r o n t 

p o u r l o n g t e m p s s a n s rei e t s a n s p r i n c e , n ' a y a n t 

p l u s d e s a c r i f i c ò n i d ' aute l , d e s a c e r d o c e n i d e 

m a n i f e s t a t i o n s . ' ' Ose. m , ¿ . P o u r sacerdoce e t ma-

nifestations. il y a d a n s l ' h é b r e u Ephod et. The-

raphim; c ' e s t l a t r a d u c t i o n d e T h é o d o t i o n et d e 

S y m m a q u e . N o u s v o y o n s p a r là q u e ! ' E p h o d , 

m ê m e d ' a p r è s l e s S e p t a n t e , q u i se sont, a t t a c h é s 

a u s e n s p l u t ô t q u ' à l ' e x p r e s s i o n , r e p r é s e n t e le 

s a c e r d o c e ; et q u e T h é r a p h i m s i g n i f i e d i v e r s e s 

figures o u r e p r e s e n ta l i ons , l o u l e s c o m p r i s e s s o u s 

c e m o t . D a n s l ' E x o d e , e n e f f e t , e t l e s a u t r e s 

dieere. Nam in c o l o c o , quando Saut misit nunlios. 
ni accipcreut David ; et responderuet vexari i l lum 
graviter, misil rursnm di cens : « All'erte illum in locto 
ud me , ut occidani illum ; et v e n e m n t uuûUi, c l ecce 
cenotaphia iii l e c t o ; » l Heg. xtx, i :> ; pro ccnotaphns. 
in Hœbrteo Theraphim, id est, ¡i/i¡/sú¡LX7a [»osiIH sunt; 
et non j eeur caprarum, ut nostri cód i ces habent , sed 
pulvillus de caprarum pelle consutus, qui intonsis 
pilis, caput involuti in lecUdo hominis mentiretur! Ut 
attieni ulriusque scrmonis vcritatem pariter explicem, 
in Osee commina lur Deus se a populo fornicante o m -
nem gratiam ablatnrum, dicens quod » diebus multis 
sedebunt fìlii Israel sine l iege, et principe, sine sacri-
ficio, siile altari, el sine sacerdozio, et manifeslatio-
nibus. a Osee, ru, i . P r o sacerdotio et manifesla-
tionìbus, in Debraio est , « sine Ephod et sine Thera-
phim ; i» sicut Théodot ion et Symmachus transtnle-
runt. E x q u o intelligimus in Ephod, j u x t a Septua-
ginta quoque , qui sensum magis quam verba inter-
pretati sunt, sacerdotium interpretar i ; in Theraphim 
vero id est, ftguralionibus vel figuris varia opera, 

l i v r e s , o ù s o n t d é c r i t s l e s v ê t e m e n t s fisses avec 

art, o n v o i t l e s c h é r u b i n s c o m m e un ouvrage 

a ins i f o r m é d e d i v e r s e s c o u l e u r s ; m a i s alors la ! 

le t tre v u ; n e rentre; p a s d a n s l e m o t Chérubin-, 

t o u t e s l e s f o i s «pie c e l l e let tre s ' y t rouve , ce n'est i 

p l u s u n t rava i l , c ' e s t u n ê t r e a n i m é qu ' i l faut i 

e n t e n d r e . D ' a p r è s c e l l e s i g n i f i c a t i o n , il est ma- i 

n i f e s t c q u ' e n d i s a n t t l e M i c h a q u ' i l avait façonné 

d e s Theraphim, c e l a s e c o m p r e n d des vê tement 

s a c e r d o t a u x et d e s a u t r e s o r n e m e n t s destinés 

a u cu l te . 

Je v o u d r a i s b i e n m a i n t e n a n t v o u s expos« ! 

l o u s les o r n e m e n t s q u i s e r v e n t a u prê t re , el vous • 

m o n t r e r la d i v i n e s i g n i f i c a t i o n d e c h a c u n . Sais, 1 

c o m m e n o u s a v o n s d é j à d é p a s s é d a n s une sem-

b l a b l e d i s c u s s i o n , la l o n g u e u r d ' u n e lettre, 

c o m m e d e p l u s J o s è p h e et P h i l o n , l e s p lus tra-

di te d e s Juifs , e t p l u s i e u r s d e s n ô t r e s on t large-

m e n t traité c e su je t , v o u s p o u v e z , c o m m e on dit, i 

m ' e n t e n d r e p a r l e r p a r l e u r b o u c h e . A p r è s cela, t 

s ' i l v o u s r e s l e e n c o r e q u e l q u e q u e s t i o n à faire, I 

v o u s m e l ' a d r e s s e r e z d e v i v e v o i x ; et , s'il m'ar-

r i v e d e n e s a v o i r p a s r é p o n d r e , n u l n e sera jugi ; 

o u t é m o i n d e m o n i g n o r a n c e , le secret en de-

m e u r e r a c o m m e e n s e v e l i d a n s u n e orei l le sûre. I 

J ' a p p r e n d r a i a v e c b o n h e u r q u e n o t r e commune I 

m è r e se p o r t e b i e n , c ' e s t q u e j e d e m a n d e à Dieu | 

d a n s m e s p r i è r e s . C a p t i v é p a r la l e c ture de 1 hé- | 

b r e u , c o m m e v o u s n e l ' i g n o r e z p a s , j e me suis , 

q u e l q u e p e u r o u i l l é p o u r l a l a n g u e latine, ôc I 

telle f a ç o n q u ' à n o u s e n t e n d r e p a r i e r , o n seni 

quffl Theraphim vocantur , intelligi. Nain el • 
Exodo caîlerisque locis , ubi dcscribuulur vestes Qu-
inaria arte contes i® « o p u s Cherubini, » id «St. I 
rium atque depiclum, esse factum describitur ; i l* , H 
tanica, ut VAI; l lUeram Cherubini non habeat ; Q®6 

ubicumquc c u m hac lillera scribitur, fini-malia c^.s6 

quam opera signilicat. Juxla igitur lume seoeiiffl, 
Miclia cuoi veste sacerdotali , esiterà quoque, q«® w 

sacerdotalia pertineut oruameula. per Tlierapte*;e* 
risse moustratur. 

7. Quam veliera nunc l ibi o m n e m habitai" sac«-
dotalem exponere , et per siugnlas vestiuni spei^i 
divina ostendere sacramenta. Vcrum, quia ia hoc 
brevitatem Episto la excessimus, et Josephus ac K>iì° 
viri doctissimi Judjeorum, mu)t ique de nostris id 
tissime persecuLi su ut , quorum, ut aiunt, voce audW* 
m e ; quœ de esiterò velis, prœsens percunctator F f " 
sentem, >»•• si quid forte nescimus, sine teste, sine F 
dice, in fida aure inoriatur. Mater comniunis si i a l eJ1 , 

gaudeo, et ut valeat Dominum precor. Nos, 
l l e b r a o r u m lectione detenti, in Latina lingua r u » 

p a r f o i s u n g r i n c e m e n t q u i n'est, p a s l a t i n . Par -

d o n n e z d o n c à m a s é c h e r e s s e : q u o i q u e i n h a -

b i l e d a n s l ' e x p r e s s i o n , dit l ' A p ô t r e , j e n e l e 

su i s p a s t o u t à fait d a n s la s c i e n c e . P o u r lui 

il ava i t c e d o u b l e a v a n t a g e , el c ' e s t p a r h u m i -

lité qu ' i l <sc r e f u s a i t le p r e m i e r . L ' u n et l ' a u t r e 

n o u s m a n q u e n t : c e q u e n o i r e e n f a n c e ava i t d e 

p laus ib l e , n o u s l ' a v o n s p e r d u ; et n o u s n ' a v o n s 

p a s a c q u i s c e l t e s c i e n c e qu i ; n o u s c h e r c h i o n s . 

C o m m e le c h i e n m i s e n s c è n e p a r E s o p e , e n 

p o u r s u i v a n t un p l u s g r a n d b i e n , n o u s a v o n s 

laissé é c h a p p e r c e l u i q u i é ta i t m o i n d r e . 

L E T T R E XXX. 

A PAITE. 

Sur l'alphabet hébraïque du psaume cxvm. 
It enseigne à sainte Paule l 'étyraologiu et l ' interpré-

tation des lettres hébraïques ; il expose en" peu d e 

mots la grandeur des divins mystères renfermés dans 

l 'enchaînement de ces signe? élémentaires. 

1. Il y a tro is j o u r s , p e n d a n t q u e j ' e s s a y a i s d e 

v o u s e x p l i q u e r le c e n t d i x - h u i t i è m e p s a u m e , 

v o u s d i sant q u e t o u s l e s p o i n t s d e la m o r a l e s ' y 

t rouvaient c o m p r i s , v o u s f a i s a n t e n c o r e o b s e r v e r 

q u e les d i v i n e s E c r i t u r e s , p a r u n e s o r t e d e r e s s e m -

b l a n c e a v e c l e s p h i l o s o p h e s , q u i d i v i s e n t l e u r s 

l e ç o n s en P h y s i q u e , E t h i q u e et L o g i q u e , t ra i tent 

aussi d e l à n a t u r e d ' a b o r d , c o m m e d a n s la G e n è s e 

(I) 1.« OMI srec Utinisê qcw nom avons cotuervA .luis le teite, d'i 
ictmtWe. Il ripoDd as-cz bien i celte par ie de (a pUilosoplite q.i'on 
'héolojie (, thëoricic. Mais Origine portó expressément le í^oud mot 
saint Jérúicc entend ici parler. 

ginem obdux imus : in tantum ut loquentibus quoque 
nobis slridor quidam non latinus interstrepal. Undc 
iguosce ariditati ; et si imperitus su m sermone , inquit 
Apostolus, sed non scientïa. 1113 utrumque nondeerat , 
et unuui bumili ler renuebat . Nobis utrumque deest, 
quia et quod pueri plausibilc l iabueramus, amis imus; 
nec pcieutiam qiiam volebamus, consecul i sumas , 
juxta /Esopici cauis fabulatn, dum magna sectamnr, 
ctiam minora perdentes. 

EPISTOLA X X X . 
AN PAULAM. 

De Alphabeto Hebraico i'salmi c x v m . 
Elyuiologias liiterarum t lebraîcarum, et inlerpretatio-

ncm sanctani Paulam edoce i ; et quanta siut in c o n -
nexions eorunidem elernentorum diviua mvsteria, 
hreviter exponit. 

1- Nudius lertius, c u m centes imum octàvum d e -
cimum I'sahmun tihi insinuare conarer , el dicerein 
oinnein moralem locura in eo esse comprehensum ; 
et quomodo Philosophi soient disputationes suas in 
Physicam, Ethicam, Logicamque parliri, ita et e l o -

e t l ' E c c l é s i n s t e ; p u i s d e s m œ ù r s , c o m m e d a n s l e s 

P r o v e r b e s , e t p l u s o u m o i n s d a n s t o u s l e s l i v r e s : 

d e la L o g i q u e e n f i n , à la p l a c e d e l a q u e l l e l e s 

n ô t r e s o n t m i s la Théoricée (1 ) , o u v i s i o n i n t i m e , 

c o m m e d a n s l e C a n t i q u e d e s C a n t i q u e s et d a n s 

l e s E v a n g i l e s , b i e n q u e l ' A p ô t r e auss i p r o c è d e 

s o u v e n t a v e c u n e s o r t e d e d i a l e c t i q u e , é t a b l i s s a n t 

s a p r o p o s i t i o n , l a r e p r e n a n t , d o n n a n t l e s p r e u " 

ves , t i rant la c o n c l u s i o n ; p o u s s é e p a r v o t r e 

a r d e n t d é s i r d ' a p p r e n d r e , v o u s m ' a v e z d e m a n d é 

e c q u e s i g n i f i a i e n t l e s l e t t res h é b r a ï q u e s i n t e r -

c a l é e s d a n s le p s a u m e (p ie n o u s l i s i o n s . 

v2. Je v o u s a i r é p o n d u q u e c e p s a u m e a v a i t é t é 

c o m p o s é d ' a p r è s l ' o r d r e m ê m e d e c es l e t t r e s : 

a i n s i , l e s hu i t p r e m i e r s v e r s e t s c o m m e n c e n t p a r 

la p r e m i è r e , q u i c h e z e u x p o r t e l e n o m (YAleph ; 

i e s h u i t s u i v a n t s , p a r la d e u x i è m e Jieth : u n 

m ê m e n o m b r e e n c o r e , p a r c e l l e q u i v i e n t a p r è s 

Gemel\ e t t o u j o u r s d e m ê m e j u s q u ' à Thau, l a 

d e r n i è r e l e t t r e d e l e u r a l p h a b e t . V o i l à la m a r c h e 

d u p s a u m e ; el d ' a p r è s c h a q u e c a r a c t è r e d o i t 

ê t re d é t e r m i n é le s e n s d e c h a q u e sér i e , c o m m e 

ils l ' i n t e r p r è t e n t e u x - m ê m e s . C h e m i n f a i s a n t , 

v o u s m ' a v e z a u s s i d e m a n d é d e v o u s d o n n e r 

l ' e x p l i c a t i o n d e c h a c u n e d e c e s l e t t r e s . Je r e c o n -

n a i s v o u s l ' a v o i r d o n n é e ; m a i s , c o m m e l ' é l r a n -

g e t é d e l a l a n g u e v o u s fait o u b l i e r c e q u e n o u s 

ipici on.; rícente ôditi.m, impiiju« l'i.li« de contemplation 0«1 de «kore 
a nonmêrt métapbjtique. l/4rf¡Mnr bénédictin a cru pouvoir aubitituor 
dini sa diviaioa da la mAtbude pLilwophiijne ; et o ' « t do lui surtout qu„ 

quia divina aut d e natura disputare, ut in Genesi et 
in Ecclesiaste, aut d e moribus, ut in Proverbila el in 
omnibus sparsim libris, aut de Logica, p ro qua nostri 
Theoricen sibi vindicant, ut io Cantico cant ieorum, 
et in EvangelHs (licei Apostolus saq>e proponat , assu-
mât, coufiriuet atque conc luda ! , q n ® propr ie artis 
dialéctica! sunt ) studiosissime perquisisti quid sibi 
velint l i e b r e « Pitterai Quœ Psalnio quem legebamus, 
v idebantur insertxe. 

2. Respondí secundum ordinem l i l lerarum eum esse 
compos i tum, quod videlicet ex prima littera, quœ 
apud eos vocatur Aleph, o c to versus inc iperent ; rur-
sus ex sequenti Belli totidem versus exordiura sumc-
r e n l , - a c pontea ex Cernei idem numerus complere -
t u r ; atque ita usque ad Thau, qua ; apud eos ex l rcma 
littera est, Psalmum esse conscriptum ; el ex s iugul is 
quibusque elementis secundum ìnterpretatioues co-
rata debere intelligi qua» sequerenUir. Identidem tla-
gitasti ut tibi iiîterpretalioues s ingularam edicerem 
l i l lerarum. Dis i , fateor; verum quia propter barbar iem 
linguai memor ia labitur orane quod diximus, dec ide-



a v o n s «lit, v o u s d é s i r e z a v o i r u n r é s u m é s u c c i n c t , les p r o v e r b e s d e S a l o m o n ; o n p e u t 1« ranger 

d o n t l a l e c t u r e v i e n n e a u s e c o u r s d e v o t r e m é - s o u s le tr ip le m è t r e i a m b i q u e , à part i r de cet 

m o i r e , si p a r f o i s e l l e s e t r o u v e e n d é f a u t . e n d r o i t : « Q u i t r o u v e r a u n e f e m m e forte? , 

3 . Q u a t r e p s a u m e s a l p h a b é t i q u e s . — A v a n t . d ' e n - P r o v . x x x i , 10 . 

trer d a n s l e d é t a i l , j e d o i s v o u s d i r e q u ' i l y a Or , d e m ê m e q u e , p o u r la l a n g u e que Vous 

q u a t r e p s a u m e s q u i c o m m e n c e n t a i n s i d ' a p r è s a v e z s o u s l e s y e u x , nul ne p o u r r a i t lire les mot, 

l ' o r d r e d e s c a r a c t è r e s h é b r a ï q u e s : le c e n t d i x i è m e , e t l e s r a s s e m b l e r , a v a n t d ' a v o i r a p p r i s les «Il-

io c e n t o n z i è m e , ce lu i d o n t n o u s n o u s o c c u p o n s v e r s c a r a c t è r e s ; d e m ê m e , d a n s l e s L ivres saiate, 

m a i n t e n a n t , e t le c e n t q u a r a n t e - q u a t r i è m e . Mais n o u s ne p o u v o n s p a s a r r i v e r à l a connaissance 

v o u s d e v e z s a v o i r auss i q u e , d a n s l e s p r é c é d e n t s d e s c h o s e s les p l u s é l e v é e s , si n o u s n e possédons 

p s a u m e s , c h a q u e verse t , c o m p o s é d e t r o i s vers p a s l e s p r i n c i p e s d e l ' E t h i q u e , s e l o n ce que le 

i a r a b i q u e s , r e n t r e d a n s i m e s é r i e d é t e r m i n é e p a r p r o p h è t e d i t : ' J 'ai a c q u i s l ' i n t e l l i g e n c e pai- vos 

la su i te d e s l e t t r e s ; e t q u e l e s s u i v a n t s s e c o m - p r é c e p t e s ; > Psalm. c x v m , 104 ; c e q u i veut dire 

p o s e n t d e q u a t r e v e r s i a m l . i q u e s , s e l o n le m è t r e qu ' i l a c o m m e n c é p a r les œ u v r e s p o u r arriver 

a d o p t é d a n s le, C a n t i q u e d u D e u t é r o n o m e . D a n s a u x s e c r è t e s p e n s é e s . Il f a u t c e p e n d a n t que je 

le c e n t d i x - h u i t i è m e p s a u m e , h u i t v e r s e t s s o n t d o n n e p l e i n e s a t i s f a c t i o n à v o t r e d e m a n d e , que 

r a n g é s s o u s c h a q u e l e t t re ; et d e u x v e r s e t s s e u l e - j e v o u s l i v r e l e s e n s .le. c h a q u e let tre hébraïque, 

m e n t , d a n s le c e n t q u a r a n t e - q u a t r i è m e . C e r t a i n s e n l ' i n t e r p r é t a n t à, p a r t , 

a u t e u r s p e n s e n t q u e l e s a u t r e s c o m m e n c e n t d e 

m ê m e ; m a i s l e u r o p i n i o n n ' e s t p a s f o n d é e . D a n s 

l e s l a m e n t a t i o n s d e J é r é m i e , v o u s a v e z q u a t r e 

a l p h a b e t s , l e s d e u x p r e m i e r s p e u v e n t ê t r e c o n s i -

d é r é s c o m m e éc r i t s d a n s l e m è t r e S a p h i q u c ; 

t ro is v e r s e t s u n i s e n t r e e u x , e t c o m m e n ç a n t p a r 

u n e s e u l e l e t t re , s e t e r m i n e n t p a r l e s i g n e d i s -

imel i ! ' d u v e r s h é r o ï q u e . Le t r o i s i è m e a l p h a b e t 

e s l écr i t e n t r o i s m e s u r e s ; m a i s c h a c u n d e s 

t r o i s v e r s c o m m e n c e p a r l a m ê m e l e t t r e t r o i s f o i s 

r é p é t é e . L e q u a t r i è m e a l p h a b e t n e d i f f è r e p a s 

d e s d e u x p r e m i e r s . Un d e r n i e r a l p h a b e t t e r m i n e 

î». A l e p h s i g n i f i e doctrine ; Retl i , maison ; te-

m e i , plénitude ; D c l e t h , des tables ; I le , celle-là ; 

V a u , et; Z a i , celle-ci; Hetli, vie ; Tct, bien; 

l o d , principe ; C a p h , main : S a m e d , de disci-

piine o u de cœur ; M e m , d'eux-mêmes ; Sun, 

sempiternel: S a m e d i , secours; A i n , fontaine ou 

b i e n œil ; P h e , bouche, os en l a t i n , m a i s faisant 

oris et n o n ossis, c e q u i s e r a i t u n e erreur pro-

v e n a n t d e la r e s s e m b l a n c e ; Sudo, justice ; Capii, 

vocation ; R e s , de la tête ; S o n , des dents, Than, 

. A p r è s a v o i r i n t e r p r é t é c h a q u e caractère en 

ras Commcntario lum iieri, ut si in a l iquo f o r te liUi-
haveris, ob l iv i onem lecl io consoletur, 

3. « Quatuor Psalm i Alpliabetici . » — A c pr ies quam 
île s ingo l i « disseraro, scire debes q u a t u o r Psalmos 
s c c u n d u m ordinem I lebrœorum inc ipere e l emento -
rum centesimuui deci inum, et c e n t c s i m u m u n d e -
c i m u m , et b a n c de quo mine scr ib imns. e t centcsi-
m u m quadragesimum quartum. Ve ru m d e b e s scire 
in prioribnS Psalmis, s ingul is litteris s i n g u l o s versi-
cn los , qui trimetro iambico constant, esse s n b n e x o s : 
inferiorcs vero tetrametro iambico constare , siculi et 
Deuteronomii Canticnm scriptum est. l u centes imo de-
c imo oetavo Psalino singulas litteras o c t o n i versus se-
q u u n t o r . In centesimo quadragesimo q u a r t o singulis 
lilteris singuli versus gemini deputantur. S u n t qui e 
alios b o c ordine putent incipere ; sed falsa e o r u m o p i -
m o est. Habes el .in Lamentaiionibus Jeremîu; quatuor 
Alpbabeta, e quibus d u o prima quasi S a p h i c o metro 
scripta sunt ; quia très versiculos qui s ib i c o n n e x i saut , 
et ab nna tantum liliera incipiunt, I leroic i c o m m a c o n -
cludit. Tertium vero Alphabetum tr imetro scr iptum 

est, et a ternis litteris, sed eisdem terni versus- inci-
piunt.. Qnartum Alphabetum simile est primo et 
c u n d o . Proverb ia quoque Sa lomouis extremum clau-lit. 
Alphabetum, quod tetrametro iambico supplitalo?, ab 
eo l o c o in quo ait : « Mulierem forlem quis inveoiel. » 
Prov. xxxi , 10. 

4. Q u o m o d o autem in bis nostris litteris non 
quis ab legenda verba, texendaque procedere, j"® 
prius ad elcmcntis emperit ; ita et in Scripturia di*""5 

non va lemuseaquie majora sunt nosse, nisi Ethieffbr 
buer imus exord ium, secundum illnd quod propbtfa 
dicit : « A niflndalis tuis iutellexi ; » Ps. c x v m , !">»; W1 

videlicet post opera cœperit habere scientiam ^ 
rum. Veruni j a m complendum est quod petis'J, Hl 

sensum unin^cujusqne elementi interprctatio afcn®** 
signiHcet. 

. Alcph interpretatur doctrina-.Belh, domus; Gemei, 

plmitudo; Deletb, labularum; He, Ma; Vau, el-
hiec ; Helh, vita ; Tet, bonum; l od , principium; Caff-
manus; Lamed, discipline sive cordis; Mem, ex 
Nun, sempUern'.m; Samech, adjuloriuin; Aiu, M 

p a r t i c u h e r , il f a u t e n é t a b l i r la c o n n e x i o n : p r e -

n o n s a ins i l e s q u a t r e p r e m i è r e s l e t t res , A l c p h , 

Beth, Ge ine l , Dc l c th ; doctrine, maison, pléni-

tude, des tables. N o u s l i r o n s : La d o c t r i n e d e 

l 'Egl ise , q u i est l a m a i s o n d e D i e u , s e t r o u v e 

d a n s la p l é n i t u d e d e s l i v res s a i n t s . 

7 . I 'n d e u x i è m e g r o u p e , Ile, V a u , Z a i , Heth ; 

celle-là, el, celle-ci, vie. ET. QUELLE AUTIU: VIE p o u r -

rait - i l e x i s t e r e n d e h o r s d e la s c i e n c e d e s E c r i -

tures, q u i n o u s r é v è l e n t l e Chr is t l u i - m ê m e , 

u n i q u e v i e des c r o y a n t s ? . 

8 . T r o i s i è m e g r o u p e , T e t , l o d ; bon principe. 

Q u o i q u e d a n s l ' é ta t p r é s e n t n o u s s a c h i o n s t o u t 

c e q u i est écr i t , par t i e l l e est n o t r e c o n n a i s s a n c e , 

part ie l le n o t r e p r o p h é t i e ; m a i n t e n a n t n o u s v o y o n s 

c o m m e d a n s u n m i r o i r e t p a r é n i g m e ; m a i s , 

l o r s q u e n o u s a u r o n s m é r i t é d ' ê t r e a v e c l e Chr is t 

et q u e n o u s s e r o n s d e v e n u s s e m b l a b l e s a u x 

a n g e s , l a d o c t r i n e p u i s é e d a n s l e s l i v r e s c e s s e r a , 

n o u s v e r r o n s a l o r s f a c e à f a c e l e b o n p r i n c i p e , 

tel qu ' i l est . 

9. Q u a t r i è m e g r o u p e , C a p h , L a m e d ; main de 

la discipline o u du cœur. L a m a i n r e p r é s e n t e 

l ' œ u v r e , le c œ u r et l a d i s c i p l i n e s ' e n t e n d e n t d e 

l ' intel l igence ; e t n o u s n e p o u v o n s rien f a i r e q u e 

ce q u e n o u s s a v o n s d ' a v a n c e d e v o i r ê t re fa i t . 

10. C i n q u i è m e g r o u p e , M e m , N u n , S a m e c h ; 

sive oculus ; Phe, os, ab ore , non ab ore dictum in-
tellige, ne lilterarum ambiguitate fallaris ; Sade, justi-
f ta;Coph, vocatio ; Res, capitis; Sen , dentium ; Thau, 
signa. 

6. l 'ost iuterpretationem elementorum, intelligentia» 
ordo dicendus esl . Aleph, Beth, Gcmel, Deleth, prima 
connexio est, doclrina, domus, pleniludo, labularum ; 
quod videlicet doctrina Ecclcsia*, quœ domus Dei esl, 
m libroruin reperiatur plcnitudine d iv inorum. 

7. Secunda connexio est, Ile, Vau, Zai , Heth, ista, el, 
h.rc. Tvilaè Q C £ ENIM AUX POTEST esse vita sine acienUa 
Scriplurarum, per quas etiam ipse Christus agnosc i -
tur, qui est vita credentium ? 

8. Tertia connexio liabet, Tet, l od , bonum princi-
Pium- quia, quauivis nunc sciamus un ¡versa quœ 
scripta sunt, tamen ex parle coguo3c imus , et ex parle 
prophetamus, et nunc per speculum videmus i n œ n i g -
uiate. Cum autem meruerimus esse c u m Christo, et 
similes Angeîis fucr imus, tune l ibrorum doctrina ces-
sabil, et tunc v ideb imus facie ad faciem b o n u m pr in -
cipium sicuti est. 

9> Quarta connexio est, Caph, L a m e d , manus disci-
Ptinx sive cordis. Manus inlelliguntur in opere, c o r 
et disciplina iuterprelantur(al . inlelliguntur) in sensu ; 

TOM. I . 

d'eux-mêmes, sempiternel, secours. Cela n ' a p a s 

b e s o i n d ' e x p l i c a t i o n et b r i l l e d ' u n p l u s v i f é c l a t 

q u e t o u t e l u m i è r e : d ' i n é p u i s a b l e s s e c o u r s n o u s 

s o n t f o u r n i s p a r l e s L i v r e s s a i n t s . 

H . S i x i è m e g r o u p e , A i n , P h e , S a d e ; fontaine 

o u b i e n œil, de la bouche, de la justice ; c e q u e 

n o u s i n t e r p r é t o n s d a n s le s e n s d u t r o i s i è m e 

g r o u p e . 

12. L e s e p t i è m e et d e r n i e r n o m b r e , d é j à m y s -

t ique d a n s s a s i g n i f i c a t i o n , C o p h , R e s , S o n , 

T h a u ; appel, de la tête, des dents, signes. C 'es t 

p a r l e s d e n t s q u e la v o i x est a r t i c u l é e e l c ' e s t e n 

p a s s a n t p a r c e s d i v e r s s i g n e s q u ' o n r e m o n t e à 

la s o u r c e d e t o u t , q u i est le Christ , p a r q u i n o u s 

a r r i v o n s à l ' é t e rne l r o y a u m e . 

10. Or , j e v o u s p r i e , q u o i d e p l u s s a c r é q u e c e 

m y s t è r e ? q u o i d e p l u s s u a v e q u ' u n tel b o n -

h e u r . Est-i l d e s m o t s p l u s a g r é a b l e s , u n m i e l 

p l u s d o u x q u e d e s a v o i r la d i v i n e s a g e s s e et d e 

p é n é t r e r d a n s ses s e c r è t e s p e n s é e s , d e c o n t e m -

p l e r l ' i n t e l l i g e n c e m ê m e d u C r é a l e u r , e l d e r e -

c o n n a î t r e q u e l e s d i s c o u r s d u S e i g n e u r A'otre 

D i e u , o b j e t d e d é r i s i o n p o u r l e s s a g e s d u 

i n o n d e , s o n t p o u r n o u s u n i n t a r i s s a b l e f o n d s 

d e s a g e s s e sp i r i tue l le ? Q u e l e s a u t r e s g a r d e n t 

p o u r e u x , s ' i l s v e u l e n t , l e u r s r i c h e s s e s ; q u ' i l s 

b o i v e n t d a n s l e s p i e r r e r i e s , q u ' i l s b r i l l e n t d c l ' é -

quia nihil facere posauinus, nisi prius quœ facienda 
sunt scierimus. 

10. Quinta connexio est, M e m , N u n , Samech, exip-
sis sempiternum adjulorium. H o c explanatione n o n 
indiget , sed o m n i luce manifeslius esl , ex Scripturis 
alterna subsidia ministrari. 

11. Sexta connexio habet, Ain , Plie, Sade, fons s ive 
oculus, oris, justitûc ; s e cundum illud quod in tertio 
numéro exposuimns. 

12. Septima connexio est, quœ et exlrema, quod et 
in ipso quoque seplenario numéro sit mysl ieus intel-
lcctus, Gopli, Rea, Sen,Thau, vocatio, capUis.denlium. 
signa. Per dénies articulata v o x promitur, et in bis 
signis ad caput o m n i u m , qui est Christus, pervenitur, 
per q u e m venitur ad reguum sempiternum. 

1 3 . 0 r o te, qnid h o c sacratius sacramcnto ? quid hac 
voluptate j u c u n d i u s ? Qui c ib i , quœ mella sunt d u l -
ciora, quam Dei 3cire prodent iam, et i n abdita ejus 
inlrare, et sensum Creatoris inspicere, et sermoues 
D o m i n i Dei tni, qui ab hujus mundi sapientibus der i -
dentur, plenos discere sapientia spirilali ? Habenutsibi 
cajteri, si velint, suas ope3, gemma bibant, ser ico n i -
tean!, plansu populi delectentur ; et per varias volup-
tales, divitias sua» viucere nequeant. Nostrœ divitiœ 



c l a l d e la s o i e , q u ' i l s s ' e n i v r e n t d e s a p p l a u d i s s e -

m e n t s d u p e u p l e ; e t q u ' e n v a r i a n t l e u r s v o l u p t é s 

ils n e p u i s s e n t p a s m ô m e v e n i r à b o u t d e l e u r 

f o r t u n e : n o t r e r i c h e s s e à n o u s , c ' e s t d e m é d i t e r 

j o u r et n u i t d a n s la l o i d u S e i g n e u r , d e f r a p p e r 

à la p o r t e q u i n e s ' o u v r e p a s e n c o r e , d e r e c e v o i r 

le p a i n d e la T r i n i t é , d e f o u l e r a u x p i e d s l e s flots 

d u s i è c l e e n m a r c h a n t sur l e s t r a c e s d u S e i g n e u r . 

ii. S a l u e z Blais i l l c e t E u s t o c h i u m , n o s pet i tes 

s a v a n t e s . S a l u e z F é l i c i e n n e , q u i p o s s è d e l a v r a i e 

fé l i c i té d a n s la v i r g i n i t é d u c o r p s et d e l ' â m e . 

S a l u e z le c h œ u r entier- d e la c h a s t e t é , et l 'Eg l i s e 

é t a b l i e d a n s v o t r e m a i s o n , p o u r l a q u e l l e j e c r a i n s 

t o u t , e n c e q u i n ' o f f r e p a s m ê m e u n s u j e t d e 

c r a i n t e : j e c r a i n s q u e l ' h o m m e e n n e m i , p e n -

d a n t l e s o m m e i l d u p è r e d e f a m i l l e , n e s è m e 

l ' i v ra ie d a n s s o n c h a m p ; j e n e s u i s p a s r a s s u r é 

p a r c e s fières p a r o l e s : «« Je s u i s l ' i n é b r a n l a b l e 

c i t é , l a p l a c e i n e x p u g n a b l e . • Isa. XXVII, 3 , d ' a -

p r è s l e s S e p t a n t e . O n n ' e s t p a s en s é c u r i t é , 

q u a n d l ' a r m é e d e s e n n e m i s v o u s a s s i è g e . C e l u i 

q u i vit d a n s l a p r o x i m i t é d u d a n g e r , c o m m e 

p a r l e l e b i e n h e u r e u x C y p r i e n , n e s a u r a i t j a m a i s 

ê t re t ranqu i l l e . Si n o t r e i n f a t i g a b l e M a r c e l l e d e -

sire a v o i r u n e c o p i e d e m a l e t t re , n e l a l u i r e -

fusez p a s . G a r d e z - v o u s d e m ' o u b l i e r , et c o n j u r e z 

n o t r e S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t d e b r o y e r v i te s o u s 

n o s p i e d s la tète d e S a t a n . 
L E T T R E XXXI . 

A EUSTOCHIUM. 

Des petits présents. 

Euâtochinm lui avait e n v o y é quelques petits objets 

pour la féte d e S. Pierre ; Jérôme fait une l eçon de 

mœurs en les interprétant dans un sens mystique. 

1 . Ils s o n t pet i ts e n e u x - m ê m e s , m a i s g r a n d s 

sint, in lege Domini meditari die ac nocte , pulsarc 
januam non pateutem, panes Trinitatis accipere, e t sic-
cul i fluctus, Domino pneente , calcare. 

14. Saluta Bltesillam, et Eustocbium tirunculas uos -
tras. Saluta Felicianam, vere carnis e t spiritus v i rg i -
nitate felicem. Saluta rc l iquum castitatis eborum, et 
domesticam tuam Ecdes iam, cui omnia , etiam q u œ tuta 
sunt, t i m e o ; ' ne dormieute patrefamilias, in imicus 
homo zizania superseminet ; quamvis etiam dicere au-
deant: « Egoc iv i las flrma,civiUs q u » non oppugnatnr . » 
/sût. xxvii, 3. juxt. L X X . Nullus, bostili obs idente 
exerci lu , securus est. N e m o , ut beatus Cyprianus ait, 
salis tutus, periculo prox imus . Exemplar Epistol:e, si 
accipere volucrit »iaozgvotxtf , (Id est laboris studiosk-
sima) nostra Marcella, tribuito. Et memeuto raei, o b -

p a r la c h a r i t é , l e s p r é s e n t s r e ç u s d ' u n e vierge: 

c e s o r n e m e n t s , c c t t c l e t t re , c e s c o l o m b e s . Or, 

c o m m e le m i e l n e r e n t r e p a s d a n s l e s sacrifices 

o f f e r t s à D i e u , l a d o u c e u r e x c e s s i v e est mitigée ' 

a v e c art, et s e t r o u v e c o m m e re l evée p a r le pi. 

q u a n t d u p o i v r e . D a n s l e s c h o s e s divines , lien 

d e v o l u p t u e u x , r i e n n e p l a i t , q u a n d c e n'est que 

s u a v e ; il y f a u t l e m o r d a n t d e l a vérité. La 

P à q u e d u Chr is t s e m a n g e m ê l é e à des chose; 

an ières . 

2 . Comment il faut célébrer la fêle de S. 

Pierre. — Oui , c ' e s t u n j o u r d e féte, et celle du ; 

b i e n h e u r e u x P i e r r e d o i t ê t re e n v e l o p p é e d'un ; 

é c l a t i n a c c o u t u m é ; d e telle s o r t e cependant.que 

le j o y e u x é l a n d e la p a r o l e n e n o u s fasse pa.< 

p e r d r e d e v u e le f o n d e m e n t d e s Ecritures , él (pic 

n o u s n e n o u s é g a r i o n s p a s e n d e h o r s d e s bonus 

d e n o t r e l i c c . Kzéch ie l n o u s m o n t r e Jérusalem 

p o r t a n t d e c e s pet i ts o r n e m e n t s . l i a ruch reçoit 

d e s lettres d e J é r è m i e . L 'Espr i t Saint descend 

s o u s la f o r m e d ' u n e c o l o m b e . Ainsi d o n c , pour » 

v o u s f a i r e s e n t i r le m o r d a n t d u p o i v r e , et vous f 

r a p p e l e r e n c e m o m e n t m o n p r é c é d e n t opus-

c u l e , (sa lettre s u r la V i rg in i té ; j e v o u s prie <k 

ne p a s n é g l i g e r l e s o r n e m e n t s q u i v iennent des j 

œ u v r e s , et q u i s o n t l a v r a i e p a r u r e des bias: j 

n e l a c é r e z p a s n o n p l u s la let tre q u e v o u s gardei I 

d a n s v o t r e s e in , c o m m e u n r o i p r o f a n e mor-

ce la a v e c s o n r a s o i r c c l l c q u ' i l v e n a i t d'arradi'r 

à B a r u c h ; n e v o u s e x p o s e z p a s à c c q u ' o n vous 

d i se c o m m e à la t r i b u d ' E p h r a î m : « V o u s êtes de-

v e n u e s a n s r a i s o n , à l ' e x e m p l e d e la co lombe;« j 

Os. v u , H . — V o i l à , m e r é p o n d r e z - v o u s , un ton 

b i e n s é v è r e et q u i n ' e s t g u è r e e n r a p p o r t avec HB ; 

j o u r d e f é t e . — Mais c ' e s t v o u s - m ê m e qui io a-

secrans ut D o m i n a s noster Jésus Christus coûterai j 
tanam sub pedibus nostris veloci ler. 

EPISTOLA X X X I . 
AD EUSTOCHIUM. 

De MumtscuUs. 
Q u i d a m munuscula sibi in natali S . Petri ab En©'-

cbio missa, mystica iuterprelatione trahit ad 
inatitutionem. 
1. Parva specie, sed caritate suut magna, mon*» 

accepisse a Virgine, armillas, epistolam, et coluui!.^ 
El quoniam mel in Dei sacrifieiis n o n offertur, niffl» 
dulcedo arte mnlata est, et quadam, ut ita dieaffi. F1 

péris austeritate condita. Apud Deum enim nihil vo!u?-
luosum, nihil lantum suave placet ; nisi quod HI -

vez p r o v o q u é a v e c v o s p r é s e n t s : e n m ê l a n t a ins i 

l ' a m e r a v e c l e d o u x , v o u s m ' o b l i g e z à v o u s r e n -

d r e la p a r e i l l e , à v e r s e r q u e l q u e a m e r t u m e d a n s 

m e s é l o g e s . 

3. Je n e v e u x p a s c e p e n d a n t a m o i n d r i r v o t r e 

e n v o i : n o u s a v o n s r e ç u c c p a n i e r p l e i n d e 

cerises , t e l l e m e n t v e r m e i l l e s e t d ' u n é c l a t si v i r -

g ina l qu ' i l m e s e m b l e , l e s t e n i r d e L u c u l l u s l u i -

m ê m e . C 'es t l e p r e m i e r q u i p o r t a d e C é r a s u n t e 

à R o m e c e g e n r e d e f r u i t , a p r è s l a c o n q u ê t e d u 

Pont et d e l ' A r m é n i e . L e n o m g a r d e , à m o n a v i s , 

le s o u v e n i r d e l ' o r i g i n e , O r , c o m m e n o u s v o y o n s 

d a n s l ' E c r i t u r e u n p a n i e r p l e i n d e f i g u e s , e t q u e 

les c e r i s e s n e s ' y r e n c o n t r e n t n u l l e p a r t , n o u s t r o u -

v o n s d a n s c e q u i n o u s est o f f e r t u n e o c c a s i o n 

d e p r o c l a m e r a u t r e c h o s e : n o u s s o u h a i t o n s q u e 

v o u s d e v e n i e z u n d e c es f r u i t s q u i s o n t e x p o s é s 

d e v a n t le t e m p l e , e t d o n t le S e i g n e u r a dit q u ' i l s 

sont b o n s , p a r f a i t e m e n t b o n s . L e S a u v e u r n ' a i m e 

r ien d e m é d i o c r e . S a n s r e p o u s s e r c e q u i est f r o i d , 

il a p o u r a g r é a b l e c e q u i est c h a u d ; e l v o i l à 

p o u r q u o i d a n s s o n A p o c a l y p s e il p a r l e d e v o m i r 

ce q u i est t i è d e . A poc. m . A u s s i d e v o n s - n o u s 

avec le p l u s g r a n d s o i n n o u s d i s p o s e r à c é l é b r e r 

un j o u r d e f é te , n o n tant p a r l ' a b o n d a n c e d e s 

m e t s q u e p a r les s a i n t s t r a n s p o r t s d e l ' à m e . L a 

r a i s o n n ' a d m e t a b s o l u m e n t p a s q u ' o n p r é t e n d e 

h o n o r e r p a r l a sa t i é té u n m a r t y r q u e v o u s s a v e z 

a v o i r m é r i t é l ' a m o u r d e Dieu p a r le j e u n e . Faites 

t o u j o u r s d e tels r e p a s q u e l a p r i è r e et l a l e c t u r e 

p u i s s e n t v e n i r a u s s i t ô t a p r è s . S'il e n est q u i v o u s 

b l â m e n t , r ed i t e s a v e c b o n h e u r c e s p a r o l e s d e 

l ' A p ô t r e : « Si j e p l a i s a i s e n c o r e a u x h o m m e s , 

j e n e s e r a i s p a s la s e r v a n t e d u Christ . » 

L E T T R E XXXII. 

A MARCELLE. 
11 s 'excuse d 'avoir écrit une trop courte lettre, parce 

qu'il s o c c u p e à col lationner les vo lumes hébreux 
avec la version d 'Aquila ; mais il lâche de réparer 
cette brièveté en transmellant à Marcelle les deux 
lettres antérieurement « d r e s s a s à l 'aule et à Eus-
tocb ium. 

I. La b r i è v e t é d e m a let tre t ient à d e u x c a u s e s : 

n o t r e m e s s a g e r était p r e s s é ; et m o i - m ê m e , r e -

t e n u p a r u n a u t r e t r a v a i l , j e n ' a i p a s v o u l u v o u s 

é c r i r e c o r n i m i p a r m a n i è r e d ' a c q u i t ; v o u s m e 

d e m a n d e z q u e l est d o n c c c t rava i l si g r a n d et 

si n é c e s s a i r e q u i n e m ' a p a s p e r m i s cet e n t r e t i e n 

é p i s t o l a i r e . D e p u i s l o n g t e m p s j e c o m p a r e a v e c 

l e s t ex tes h é b r e u x l ' é d i t i o n d ' A q u i l a , d e p e u r q u e 

l a s y n a g o g u e n ' a i t f a i t l à q u e l q u e c h a n g e m e n t 

babet mordacis aliqnid veritalis. Pascila Christi cum 
amaritudinibus manducatur. 

2. o Festus dies B. Petri q u o m o d o celebrandus. » — 
Festus cstdies, et natali* beati Petri festivius est solito 
condiendus; ita taraen, ut Scripturarum cardinem j o -
cularis sermo non fugial , nec a prwscripto pakestrce 
nostra; longius eva«emur . Armillis in Ezechiele o r -
naLur Jerosalem. Baruch epistola» accipit ab Jeremia. 
•n colombai specie Spiritus Sanctus allabitur. Joan. 1. 
lUque ut te aiiquid, et piperis mordeat , et pristini li-
belli Episi. de Virgin, servando, etiam nunc recorderÌM, 
cave ne operis ornamenta dimittas, quee vera; armilla! 
sunt brach iorum; ne epistolam pecloris lui sc iudas, 
quam a Baruch tradilam novacula Rex profanus inci-
d |t ; ne ad similitudinem Ephraim per Osee audias : 
« Facta es insipiens, ut co lumba . » Ose. VII, 11. — N'i-
naura, respondebis, el quod Testo n o n conveniat d ic i . — 
Tali bus ipsa muneribus provocasti , d u m dulc ibus a-
«nara s o d a l a s u n l ; et a nobis paria recipies, laudem 
amaritudo comitabitur. 

3. Veruni, ne videar d o n a minuisse ; accepimus et 
canistrum cerasis refertum, taiibus et tara virginali 
verecuudia rubeutibus, ut ea nunc a Lucul lo deiata 
existiraarem. Siquidem h o c genus pomi , Ponto et A r -
menia subjugalis, de Cerasuntoprimus R o m a m pertulit. 

hb. xv, cap. 25. I n d e el d e patria arbor nomen 

accepii. Igitur, quia in Scripturis canislrum lìcis ple-
num legimus, cerasa vero non invenimus, in eo quod 
allatum est, id quod allatum non est, prœdicamus ; o p -
tamusque le de illis pornis fieri quœ contra Templum 
Dei sunt, e t d c qnihus Deus dicit : « Quia bona valde. » 
Nihil quippe Salvator med ium amat. El siculi frigi-
duui n o n refugien*, calidis delectatur, ila tepidos 
in Apocalypsi cvomere se loquitur. Apoc. in. l 'nde 
nobis sollicitius providenduiu est, ut so lemncm diem, 
non tara c iborum abundantia, quam spiritus cxul la -
tione celebrerai»». QUIA VAI.DE ABSURDUM KST nimia sa-
turitate velie honorare Märtyrern, quem scias Deo pla-
cuisse je juni is . Ila tibi semper c o m e d e n d u m est, ut 
e ibum et oralio sequatur, et lect io . Quod si aliquibus 
displicet. Apostol i verba cantato : « Si adhuc homini--
bus p laccrem, Christi aiicilla n o u essem. » 

EPISTOLA XXXII . 

Excusat se quod paucis scripserit, nimirum coufcrcudis 
cum Aquiltc traoslationo Hcbrft'is voluminibus occu-
patns. Brevitatem vero hujus Epístolas compensai 
diiabus superioribus Epistolis Paula* et Eustochio 
directis, q« ;e M a r c e l i » legendas mitfit. 
1. Ut tam parvam Epistolam scriberem, causœ du-

plici» fuit : quod , et tabellarius festinabat, et e g o alio 
opere detentus, h o c quasi 5tapápy<¡i m e occupare nolui . 



c l a l d e la s o i e , q u ' i l s s ' e n i v r e n t d e s a p p l a u d i s s e -

m e n t s d u p e u p l e ; e t q u ' e n v a r i a n t l e u r s v o l u p t é s 

ils n e p u i s s e n t p a s m ô m e v e n i r à b o u t d e l e u r 

f o r t u n e : n o t r e r i c h e s s e à n o u s , c ' e s t d e m é d i t e r 

j o u r e l n u i t d a n s la l o i d u S e i g n e u r , d e f r a p p e r 

à la p o r t e q u i n e s ' o u v r e p a s e n c o r e , d e r e c e v o i r 

le p a i n d e la T r i n i t é , d e f o u l e r a u x p i e d s l e s flots 

d u s i è c l e e n m a r c h a n t sur l e s t r a c e s d u S e i g n e u r . 

ii. S a l u e z Blais i l l c e t E u s t o c h i u m , n o s pet i tes 

s a v a n t e s . S a l u e z F é l i c i e u n e , q u i p o s s è d e l a v r a i e 

fé l i c i té d a n s la v i r g i n i t é d u c o r p s et d e l ' â m e . 

S a l u e z le c h œ u r ent i e r d e la c h a s t e t é , et l 'Eg l i s e 

é t a b l i e d a n s v o t r e m a i s o n , p o u r l a q u e l l e j e c r a i n s 

t o u t , e n c e q u i n ' o f f r e p a s m ê m e u n s u j e t d e 

c r a i n t e : j e c r a i n s q u e l ' h o m m e e n n e m i , p e n -

d a n t l e s o m m e i l d u p è r e d e f a m i l l e , n e s è m e 

l ' i v ra ie d a n s s o n c h a m p ; j e n e s u i s p a s r a s s u r é 

p a r c e s fières p a r o l e s : «« Je s u i s l ' i n é b r a n l a b l e 

c i t é , l a p l a c e i n e x p u g n a b l e . • Isa. XXVII, 3 , d ' a -

p r è s l e s S e p t a n t e . O n n ' e s t p a s en s é c u r i t é , 

q u a n d l ' a r m é e d e s e n n e m i s v o u s a s s i è g e . C e l u i 

q u i vit d a n s l a p r o x i m i t é d u d a n g e r , c o m m e 

p a r l e l e b i e n h e u r e u x C y p r i e n , n e s a u r a i t j a m a i s 

ê t re t ranqu i l l e . Si n o t r e i n f a t i g a b l e M a r c e l l e d e -

sire a v o i r u n e c o p i e d e m a l e t t re , n e l a l u i r e -

fusez p a s . G a r d e z - v o u s d e m ' o u b l i e r , et c o n j u r e z 

n o t r e S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t d e b r o y e r v i te s o u s 

n o s p i e d s la tète d e S a t a n . 

L E T T R E XXXI. 
A EUSTOCHIUM. 

Des petits présents. 
Euâtochium lui avait e n v o y é quelques petits objets 

pour la fôte d e S. Pierre ; Jérôme fait une l eçon de 

mœurs en les interprétant dans un sens mystique. 

I . Ils s o n t pet i ts e n e u x - m ê m e s , m a i s g r a n d s 

sint, in lege Domini meditari die ac uoete, pulsarc 
januam non pateulem, panes Trinitatis accipere, e t sie-
cul i fluctus, Domino prœente, calcare. 

M . Saluta BUesillam, et Eustocbium tirunculas uos -
tras. Saluta Felicianam, vere carnis e t spiritus v i rg i -
nitate felicem. Saluta rel iquum castitatis eborum, et 
domesl icam tuam Ecclesiam, cui omnia , etiam q u œ tuta 
sunt, t i m e o ; ' ne dormiente patrefamilias, in imicus 
homo zizania superseminet ; quamvis etiam dicere au-
deant: « Ego ci vi tas flrma,civitas q u » non oppugnatnr . » 
/sût. xxvii, 3. juxt. L X X . Nullus, bostili obs idente 
exercitu, securus est. N e m o , ut beatus Cyprianus ait, 
salis tutus, periculo prox imus . Exemplar Epistolœ, si 
accipere volucrit »IAOZOVOTXTT, (Id est laboris studiosis-
sima) nostra Marcella, tribuito. Et memeuto m e t , o b -

pa i ' l a c h a r i t é , l e s p r é s e n t s r e ç u s d ' u n e vierge: 

c e s o r n e m e n t s , cette l e t t re , c e s c o l o m b e s . Or, 

c o m m e le m i e l n e r e n t r e p a s d a n s l e s sacrifices 

o f f e r t s à D i e u , l a d o u c e u r e x c e s s i v e est mitigée ' 

a v e c art, et s e t r o u v e c o m m e re l evée p a r le pi. 

q u a n t d u p o i v r e . D a n s l e s c h o s e s divines , lien 

d e v o l u p t u e u x , r i e n n e p l a i t , q u a n d c e n'est que 

s u a v e ; il y f a u t l e m o r d a n t d e l a vérité. La 

P ù q u e d u Chr is t s e m a n g e m ê l é e à des chose; 

a inères . 

2 . Comment il faut célébrer la fête de S. 
Pierre. — Oui , c ' e s t u n j o u r d e fête, et celle du ; 

b i e n h e u r e u x P i e r r e d o i t ê t re e n v e l o p p é e d'un ; 

é c l a t i n a c c o u t u m é ; d e t e l l e s o r l e cependant.que 

le j o y e u x é l a n d e la p a r o l e n e n o u s fasse pa.< 

p e r d r e d e v u e le f o n d e m e n t d e s Ecritures , el (pic 

n o u s n e n o u s é g a r i o n s p a s e n d e h o r s d e s bonus 

d e n o t r e l i c e . É z é c h i e l n o u s m o n t r e Jérusalem 

p o r t a n t d e c e s pet i ts o r n e m e n t s . B a r u c h reçoit 

d e s lettres d e J é r é m i e . L 'Espr i t Saint descend 

s o u s la f o r m e d ' u n e c o l o m b e . Ainsi d o n c , pour » 

v o u s f a i r e s e n t i r le m o r d a n t d u p o i v r e , et vous j 

r a p p e l e r e n c e m o m e n t m o n p r é l u d e n t opus-

c u l e , (sa lettre s u r la V i rg in i té ; j e v o u s prie de 

ne p a s n é g l i g e r l e s o r n e m e n t s q u i v iennent des j 

œ u v r e s , el q u i s o n t l a v r a i e p a r u r e des Lias: j 

n e l a c é r e z p a s n o n p l u s la let tre q u e v o u s gardei I 

d a n s v o t r e s e in , c o m m e u n r o i p r o f a n e mor-

ce la a v e c s o n r a s o i r ce l le q u ' i l v e n a i t d'arracli'r 

à B a r u c h ; n e v o u s e x p o s e z p a s à c e q u ' o n vous 

d i se c o m m e à la t r i b u d ' E p h r a î m : « V o u s êtes de-

v e n u e s a n s r a i s o n , à l ' e x e m p l e d e la co lombe;« j 

Os. v u , H . — V o i l à , n ie r é p o n d r e z - v o u s , un ton 

b i e n s é v è r e et q u i n ' e s t g u è r e e n r a p p o r t avec nû ; 

j o u r d e f ô t e . — Mais c ' e s t v o u s - m ê m e qui io a-

secrans ut D o m i n a s noster Jésus Christus coûterai j 
tanam sub pedibus nostris veloci ler. 

EPISTOLA X X X I . 
AD EUSTOCUIU*. 

De MumtscuUs. 
Q u i d a m munuscula sibi in natali S . Petri ab Eus*1" 

chio missa, mystica iuterpretatione trahit ad 
inatitutionem. 
1. Parva specie, sed caritate sunt magna, mon*» 

accepisse a Virgine, armillas, epistolam, et colum!.^ 
El quoniain mel in Dei sacrificiis n o n offertur, niffl» 
dulcedo arte mutala est, el quadam, ut ita dieaffi. F1 

péris austeritate condi la . Apud Deum enim nibil vo!u?-
tuosum, nihil tantum suave placet ; nisi quod ui -

vez p r o v o q u é a v e c v o s p r é s e n t s : e n m ê l a n t a ins i 

l ' a m e r a v e c l e d o u x , v o u s m ' o b l i g e z il v o u s r e n -

d r e la p a r e i l l e , à v e r s e r q u e l q u e a m e r t u m e d a n s 

m e s é l o g e s . 

3. Je n e v e u x p a s c e p e n d a n t a m o i n d r i r v o t r e 

e n v o i : n o u s a v o n s r e ç u c e p a n i e r p l e i n d e 

cerises , t e l l e m e n t v e r m e i l l e s e t d i m é c l a t si v i r -

g ina l qu ' i l m e s e m b l e , l e s t e n i r d e L u c u l l u s l u i -

m ê m e . C 'es t l e p r e m i e r q u i p o r t a d e C é r a s u n t c 

à R o m e c e g e n r e d e f r u i t , a p r è s l a c o n q u ê t e d u 

Pont et d e l ' A r m é n i e . L e n o m g a r d e , à m o n a v i s , 

le s o u v e n i r d e l ' o r i g i n e , O r , c o m m e n o u s v o y o n s 

d a n s l ' E c r i t u r e u n p a n i e r p l e i n d e f i g u e s , e t q u e 

les c e r i s e s n e s ' y r e n c o n t r e n t n u l l e p a r t , n o u s t r o u -

v o n s d a n s c e q u i n o u s est o f f e r t u n e o c c a s i o n 

d e p r o c l a m e r a u t r e c h o s e : n o u s s o u h a i t o n s q u e 

v o u s d e v e n i e z u n d e c es f ru i ts q u i s o n t e x p o s é s 

d e v a n t le t e m p l e , e t d o n t le S e i g n e u r a dit q u ' i l s 

sont b o n s , p a r f a i t e m e n t b o n s . L e S a u v e u r n ' a i m e 

r ien d e m é d i o c r e . S a n s r e p o u s s e r c e q u i est. f r o i d , 

il a p o u r a g r é a b l e c e q u i est c h a u d ; e t v o i l à 

p o u r q u o i d a n s s o n A p o c a l y p s e il p a r l e d e v o m i r 

ce q u i est t i è d e . A poc. m . A u s s i d e v o n s - n o u s 

avec le p l u s g r a n d s o i n n o u s d i s p o s e r à c é l é b r e r 

un j o u r d e f ê te , n o n tant p a r l ' a b o n d a n c e d e s 

m e t s q u e p a r les s a i n t s t r a n s p o r t s d e l ' â m e . L a 

r a i s o n n ' a d m e t a b s o l u m e n t p a s q u ' o n p r é t e n d e 

h o n o r e r p a r l a sa t i é té un m a r t y r q u e v o u s s a v e z 

a v o i r m é r i t é l ' a m o u r d e Dieu p a r le j e u n e . Faites 

t o u j o u r s d e tels r e p a s q u e l a p r i è r e et l a l e c t u r e 

p u i s s e n t v e n i r a u s s i t ô t a p r è s . S'il e n est q u i v o u s 

b l â m e n t , r ed i t e s a v e c b o n h e u r c e s p a r o l e s d e 

l ' A p ô t r e : « Si j e p l a i s a i s e n c o r e a u x h o m m e s , 

j e n e s e r a i s p a s la s e r v a n t e d u Christ . » 

L E T T R E XXXII. 

A MARCELLE. 
11 s 'excuse d 'avoir écrit une trop courte lettre, parce 

qu'il s o c c u p e à col lal ionuer les vo lumes hébreux 
avec la version d 'Aquila ; mais il tâche de réparer 
cette brièveté en transmellant à Marcelle les deux 
lettres antérieurement a d r e s s a s à l 'aule et à Eus-
tochium. 

I- La b r i è v e t é d e m a let tre t ient à d e u x c a u s e s : 

n o t r e m e s s a g e r était p r e s s é ; et m o i - m ê m e , r e -

t e n u p a r un a u t r e t r a v a i l , j e n ' a i p a s v o u l u v o u s 

é c r i r e c o m m e , p a r m a n i è r e d ' a c q u i t ; v o u s m e 

d e m a n d e z q u e l est d o n c c e t rava i l si g r a n d et 

si n é c e s s a i r e q u i n e m ' a p a s p e n n i s cet e n t r e t i e n 

é p i s t o l a i r e . D e p u i s l o n g t e m p s j e c o m p a r e a v e c 

l e s t ex tes h é b r e u x l ' é d i t i o n d ' A q u i l a , d e p e u r q u e 

l a s y n a g o g u e n ' a i t f a i t l à q u e l q u e c h a n g e m e n t 

babet mordacis aliqnid veritatis. Pascha Christi cum 
anioritudinibus manducatur. 

2. o Festus dies B. Petri q u o m o d o celebrandus. » - -
Festus cstdies, et natali* beati Petri festivius est solito 
condiendus; ita tainen, ut Scripturarum cardìnem j o -
cularis senno non fugial , nec a prwscripto pakestrce 
nostra; longins eva«emur . Armillis in Ezechiele o r -
nalur Jerosalem. Baruch epistolas accipit ab Jeremia. 
•n colombai specie Spiritus Sanclus allabilur. Joan. 1. 
llaque ut te aliquid, et piperis mordeat , et pristini li-
belli Episi. de Virgin, servando, etiam nuncrecorder is , 
cave ne operis ornamenta diiniltas, quee vera; arniilla! 
«unt brach iorum; ne epistolam p e c i o n i lui sc iudas, 
quam a Baruch tradilam novacula Rex profanus inci-
d |t ; ne ad similitudinem Ephraim per Osee audias : 
« Facta es insipiens, ut co lumba . » Ose. vie, l ì . — Ni-
Juium, respondebis, el quod Testo n o n conveniat diei . — 
Tali bus ipsa muneribus provocasti , d u m dulc ibus a-
«nara s o d a l a s u n t ; et a nobis paria recipies, laudem 
amaritudo conntabitur. 

3. Veruni, ne videar d o n a minuisse ; accepimus et 
canistrum cerasis refertum, talibus et tani virginali 
verecuudia rubeulibus, u l ea nunc a Lucul lo deiata 
existimarem. Siquidem h o c genus pomi , Ponto et A r -
menia subjugalis, de Cerasuntoprimus R o m a m pertulit. 

hb. xv, cap. 23. I n d e et d e patria arbor n o m c n 

accepii. Igitur, quia in Scripturis éanfelrnm lìcis ple-
num legimus, cerasa vero non invenimus, in eo qnod 
allatum est, id quod allatum non est, pra-dicamus ; o p -
tamusque te de illis pomi3 fieri qua! contra Templum 
Dei sunt, e t d c qnihns Deus dicit : « Quia bona valde. » 
Nihil quippe Salvator uiediuin amai. El siculi frigi-
duui n o n refugiens, calidis delectatur, ila tepidos 
in Apocalypsi evomere se loquitur. Apoc. in. l 'nde 
nobis sollicitius providenduiu est, ut so lemncm diem, 
non lam c iborum abundantia, quam spiritus cxul la -
tione celebremns. QUIA VAI.DE ABSMDI;M KST nimia sa-
turitate velie honorare Märtyrern, quem scias Deo pla-
cuisse j c juni is . Ita l ibi semper c o m e d e n d u m est, ut 
cibuui et oralio sequatur, et lect io . Quod si aliquibus 
displicet. Apostol i verba cantato : « Si adhuc houi ini -
bus piaceroni, Chrisli anelila n o u essem. » 

EPISTOLA XXXII . 

Excusat se quod paucis scripserit, nimirum Cùuforcudis 
cura Aquiltc traoslatìono Hcbra.'is voluminibus occu-
patila. Brevilatem vero hujus Epistola! compensai 
duabus superioribus Episiolis Paula* et Eustochio 
directis, q« ¡e M a r c e l i » legendas mitfit. 
1. Ut tarn parvam Epistolam scriberem, causai du-

plicis fuit : quod , et labellarius festinabat, et e g o alio 
opere detentus, h o c quasi 5tapápy<¡i m e occupare nolui . 



e n h a i n e d u Christ . O r , j e f u i s l ' a v o u e r à u n e 

à m e b i e n v e i l l a n t e , j e t r o u v e p l u s i e u r s c h o s e s 

p r o p r e s à c o r r o b o r e r n o t r e f o i . A l ' h e u r e p r é -

s e n t e , a p r è s a v o i r s o i g n e u s e m e n t e x a m i n é l e s 

P r o p h è t e s , l e s l i v r e s d e S a l o m o n , l e p s a u t i e r et 

l e s l i v res d e s R o i s , j e t i ens l ' E x o d e , q u ' i l s a p -

p e l l e n t ELT.E SMOIH, p o u r p a s s e r e n s u i t e a u L é v i -

l i q u e . V o u s l e v o y e z d o n c , il n ' e s t r i e n d a n s les 

r a p p o r t s d e la v i e q u i n e d o i v e c é d e r à cette 

œ u v r e . Et t o u t e f o i s , p o u r q u e n o t r e c o u r r i e r n ' a i t 

p a s i n u t i l e m e n t c o r n u , j e j o i n s à m o n pet i t b i l le t 

d e u x lettres d e r n i è r e m e n t a d r e s s é e s , l ' u n e à v o t r e 

s œ u r Pau le , l ' a u t r e à sa c h è r e fille E u s t o c h i u m , 

Je d é s i r e q u ' e n les l i s a n t , s i v o u s y t r o u v e z un 

p e u d e d o c t r i n e e n m ô m e t e m p s q u e d ' é l é g a n c e , 

v o u s restiez p e r s u a d é e q u ' u n e c h o s e é c r i t e p o u r 

e l les l 'était a u s s i p o u r v o u s . 

2 . Je f a i s d e s v œ u x p o u r l a s a u t é d ' A l b i n e , 

vo t re c o m m u n e m è r e . Je p a r l e d e l a s a n t é d u 

c o r p s , n ' i g n o r a n t p a s c o m b i e n l ' à m e est v a l i d e . 

En l u i t r a n s m e t t a n t p a r v o u s m e s s a l u t a t i o n s , 

j e v o u s c o n j u r e d e l ' e n t o u r e r d o u b l e m e n t d e 

v o t r e p i é t é filiale ; d a n s i m e m ê m e p e r s o n n e v o u s 

a i m e r e z l a c h r é t i e n n e et la m è r e . 

L E T T R E XXXIII. 

PARTIE DE LETTRE ADRESSÉE A PAl'LE. 
Comparant la liste des œuvres d 'Or igène avec celle 

des œuvres d e Varron, il fait voir q u e l'Eglise d u 
Christ possède un écrivain qui stirpasse tous ceux 
de la Grèce et de Rome par la multitude m ê m e des 
livres publ iés . 

l. VcuTon et Chalcentéros (Poitrine d'airain) 

écrivains très-abondants. - M a r o u s Tcrentins 

V a r r o n est a d m i r é d e s a n c i e n s , p a r c e qu ' i l a 

c o m p o s é c h e z l e s L a t i n s d e s o u v r a g e s s a n s n o m -

b r e ; e l l e s Grecs à l e u r t o u r n e c e s s e n t d e louer 

c e l u i q u ' i l s n o m m e n t P o i t r i n e d ' a i r a i n , parce 

qu ' i l a c o m p o s é tant d e l i v r e s q u e p e r s o n n e 

p a r m i n o u s " n e p o u r r a i t s i m p l e m e n t l e s trans-

c r i r e . C o m m e il serait s u p e r f l u d e r e l e v e r m a i n -

t e n a n t l e s t itres d e s v o l u m e s g r e c s , j e m e n t i o n -

n e r a i d ' u n e m a n i è r e s o m m a i r e c e u x d e l 'écrivain 

l a t i n ; e t n o u s c o m p r e n d r o n s q u e n o u s d o r m o n s 

le s o m m e i l d ' E p i i n é n i d e , p u i s q u e l ' a r d e u r que 

ces h o m m e s m e t t a i e n t à s ' ins t ru i re d e s lettres 

p r o f a n e s , n o u s la m e t t o n s à r a m a s s e r d e s trésors 

m a t é r i e l s . 

2 . V a r r o n a d o n c é c r i t q u a r a n t e - c i n q l i v res sur 

•les A n t i q u i t é s , q u a t r e s u r la v i e d u peuple 

r o m a i n . . . 

3 . Origcne. — D a n s q u e l b u t , m e d e m a n d e z -

v o u s , a i - j e r a p p e l é V a r r o n et C h a l c e n t é r o s ? C'est 

p o u r e n v e n i r à c e t h o m m e d e d i a m a n t , au 

C h a l c e n t é r o s c h r é t i e n ; s e s é t u d e s et ses labeurs 

s u r l e s sa in tes E c r i t u r e s l u i o n t m é r i t é l e premier 

d e c e s n o m s . V o u l e z - v o u s s a v o i r c o m b i e n d e 

m o n u m e n t s il n o u s a l a i s sés d e s o n g é n i e ? le 

c a t a l o g u e s u i v a n t v a v o u s le d i r e . 

Tre i ze l i v res s u r la G e n è s e , 

D e u x l i v res d ' h o m é l i e s m y s t i q u e s , 

D i s s e r t a t i o n s s u r c e r t a i n s p a s s a g e s d e l 'Exode . 

S u r le L é v i t i q u e , 

Les m o n o b i b l i a , 

Q u a t r e l i v r e s sur l e s P r i n c i p e s , m o i Apyûv, 

Quceris qu idnam illud sit tam grande , lam necessa-
rium, quo epistoliwe coufabulationis m u n u s exc lusum 
sii. Jam pridem c u m voluminibus H c b r a o r u m Edil io-
nem Aquilie con fero , ne quid forsitan propter odium 
Christi S y n a g o g a mutaverit ; et ut a m i e ® menti fatear, 
quw ad nostrani (idem perlineaut r o b o r a n d a m , plura 
reperio. Nunc a Prophelis, Salomone, Psalterio , Regno-
rumque libris examussim recensitis, E x o d u m teneo, 
quem illi ELLE SMOTU vocant, ad Levit icum transiturus. 
Vides igitur quod nnl lum ofGcium b u i e operi pr®po -
nendum sit . Attamen ne Currentius noster forte frus-
tra cucurrerit , duas Epístolas, quas ad sororem tuani 
Paulaiu ejusque pignus Eustochium miseram, hu io 
sermunculo annexui ; ut d u m illas leger is , et in b is 
aliquid doc t r ina pariter ac leporis inveneris , putes 
tibi quoque 3cripta esse, quai illis scr ipta s a n i . 

2 . Albinam couimunem malrem valere cupio ; de 
corpore loquor , ut spirito valeat, non ignoran* : pani-
que per te salutari obsecro , e t duplici pietutis officio 
focillari, quod in una atque c a d e m , Christiana simul 
diligalur et mater . 

EPISTOLA XXXIIL 
AD PAULAM PAITS QD.CDAH. 

Indicem operum Ori genis contra Varronis opera con-
férons, ostendit Ecc les iam Christi habuisse ScripM-
rem qui omnes Grœcos Latinosque superasse!, eti«a 
librorum editorum muliitudine. 
1. «i Varrò et Chalcenterus copiosissimi Scriptores. » 

— Marcum Terentium Varronem miratur Antiquitas, 
quod apud Latinos tam innumerabilcs libros scripseriL 
Gneci Chalcenterum (1) miris efferunt laudibus, qood 
tantos libros composuerit , quantos quivis nostrum alie-

(1) Didymam nompo AteModiioom Crammaîlcum, qui ob inJefeisnm wribendi eludi um, »tijiic «tjidnsm circo libro» ciorom, Chake i tñ ' - ' " 
XmpectorìsaoùKa est cvmecutiu. Quatuor millo libros traditnr acripslsie, quorum ne unusquideai ad haocuaque irUtera j*rreait. IEdil. i 

Deux l ivres t o u c h a n t la r é s u r r e c t i o n , 

Deux autres D i a l o g u e s s u r l e m ê m e s u j e t . 

1 . Vous le v o y e z , G r e c s et L a t i n s s o n t s u r p a s -

sés p a r les t r a v a u x d ' u n s e u l h o m m e . Q u i j a m a i s 

a p u lire a u t a n t d ' o u v r a g e s qu ' i l e n a l u i m ê m e 

écrits? Et que l l e fu t l a r é c o m p e n s e d e ses s u e u r s ? 

il est c o n d a m n é p a r l ' é v é q u e D é m é t r i u s , à l ' e x -

ception d e s prê t res d e la P a l e s t i n e , d e l ' A r a b i e , 

de la P h é n i c i e et d e l 'Ac .ha ïe . L a v i l l e d e R o m e 

prend part à sa c o n d a m n a t i o n ; e l l e r é u n i t l e 

sénat c o n t r e lui , n o n à c a u s e d e la n o u v e a u t é 

des d o g m e s o u d e q u e l q u e h é r é s i e , c o m m e 

feignent m a i n t e n a n t d e le c r o i r e c e r t a i n s h o m m e s 

animés c o n t r e l u i d ' u n e r a g e c a n i n e , m a i s p a r c e 

qu 'on ne p o u v a i t s u p p o r t e r l ' é c l a t d e s o n é l o -

quence, la g l o i r e d e s o n s a v o i r , e t q u e t o u s 

étaient c e n s é s m u e t s q u a n d il p o r t a i t la p a r o l e . 

o. La ra i son q u i m ' a fait é c r i r e c e c i , e t l e d i c t e r 

à la pille l u e u r d ' u n e p a u v r e l a m p e , s a n s t r o p 

regarder a u x e x p r e s s i o n s q u i m ' é c h a p p a i e n t , 

vous p o u v e z la c o m p r e n d r e , s i v o u s p e n s e z à 

n o s E p i c u r e s et à n o s A r i s t i p e s (1) . 

(I) I.Biitenr etigmiliie par « s noms le* eonercr.« et le» jaîoa* qu'il 
îuoxt du pipe saint Dauiaw. 

ii03 sua manu describere non possit. El quia n u n c 
otiosum est apud Latinos, Grœcorum vo luminnm in-
dicem tcxcre, de eo qui latine scripsit, aliqua comuie -
morabo; ut intell igamus nos Epimenidis dormire 
fooiuutn, etstudium quod illi posuerunt in eruditione 
«ecularium scripturarum. n o s in congregandis opibus 
ponere. 

2. Scripsit ilaque Varro quadraginta quinque l ibros 
Antiquitatum ; quatuor de vita popuii Romani 

3. Origenes. — Quorsum Varronis et Chalcenteri 
racntio facta sit qucCritis? Videlicet, ut ad Adaman-
tium, nostrumque Chalcenleruui ven iamus ; qui tanto 
studio in sanctarum Scripturarum labore sudavit, ut 
juste Adamantii nomen acceperit. Vultis nosse quanta 
iagenii sui reliquerit monimenta ? sequens titulus o s -
tendit. 

Scripsit in Genesim l ibros tredecim. 
Mysticarum Homiliarum libros duos. 
In Exodum Excerpta. 
In Leviticum Excerpta 
Item Monobiblia. 
ne?'. AÛXIT»V libros quatuor. 
De Resurrectione libros duos , . . . 
Et alios de Resurrectione dialogos duos . . . 
4. Videtisne, e t G w c o s pariter, et Latiuos unius la-

bore superatos ? Quis enim uuquam tauta legere p o -
tait quanta ipse couscripsit? P o r r o (al. Pro) h o c sudore 
quid accepit pretii? Damnatur a Demelrio Episcopo. 
Mceptis Palestine et Arab i i e , et Phœnicis atque 
Achaiœ Sacerdotibus. In dnmnationem ejua consentit 

L E T T R E XXXIV. 

SUR QUELQUES POINTS DU PSAUME CXXV1. 

Il expose élégamment le sens de celle expression, « le 

pain de douleur, o et de cette autre, « les fils des 

expulsés, » mais en prenant so in d 'excuser S. Hilaire 

d e n 'avoir pas bien entendu cette dernière expression, 

parce que le prêtre Héliodore l 'avait induit en erreur. 

1 . L e b i e n h e u r e u x m a r t y r P a m p h i l e , d o n t 

E u s è b e , é v è q u e d e C é s a r é e , a r e t r a c é la v i e q u i 

n e f o r m e g u è r e m o i n s d e t r o i s v o l u m e s , v o u l a n t 

é g a l e r D é m é t r i u s d e P h a l è r e et Pis istrate p a r 

s o n a r d e u r à f o r m e r m i e b i b l i o t h è q u e s a c r é e , e t 

c h e r c h a n t d a n s t o u s les p a y s d u m o n d e l e s v é r i -

t a b l e s p o r t r a i t s d e s g é n i e s a v e c l e u r s i m p é r i s -

s a b l e s m o n u m e n t s , s ' o c c u p a s n r t o u t a l o r s d e 

r e t r o u v e r les l i v res d ' O r i g è n e , e t c o n s a c r a c e t t e 

c o l l e c t i o n à l 'Eg l i s e d e C é s a r é e . P l u s t a r d , c o m m e 

e l l e é ta i t a l t é rée s u r c e r t a i n s p o i n t s , A c a c i u s 

et E u z o i u s , d e u x p r ê t r e s d e l a m ê m e Eg l i se , 

s ' e f f o r c è r e n t d e la r é t a b l i r e n la t r a n s c r i v a n t . Il 

a v a i t c e r t e s r e t r o u v é b e o u c o u p d e c h o s e s ; e t , 

c o m m e il n o u s a la issé la t a b l e d e s e s d é c o u -

v e r t e s , l e c o m m e n t a i r e d u c e n t v i n g t - s i x i è m e 

«»oit à Rome, ceux qni l'attaquèrent avec tant d'echnrnemcot, aprè» !• 

urbs R o m a n a ; ipsa contra hune cogit senatum, n o n 
propter dogmatum novilatem, n o n propter hœresim, 
ut nunc adversus eum rabidi canes s imulant ; sed 
qu ia gloriam eloquentiœ ejus et scientia; ferre non 
poterant, et illo dicente, omnes muti putabantur. 

0. Hœc quare seripserim, et ad panperis lucernifi 
igniculum, cito sermone , sed non cauto dictaverim, 
poteslis intclligere, si Epicuros et Aristipo.scogitetis. 

EP1ST0LA X X X I V . 
AD MARCELLAM. 

De aliguot locis Psalmi cxxvi . 
Quid sit panis doloris, quidque filii excussorum in 

Psalmo cxxvi , elegaoter exponit, excusans înterea 
sanclum Hilarium, quoddeceptus ab Helio<loro Pres-
byiero, non benc intellexerit excussorum verbum. 
1. Beatus Pamphilus Martyr, cu jus vitam Eusebius 

Cœsariensis Episcopus, tribus ferme voluminibus ex-
pheavit, c u m Demetrium Phalereum, et Pisistratum 
in sacra» Bibliothecœ studio vellet œquare, imagines-
que ingeniorum, quœ vera sunt, et ceterna monu-
menta, toto orbe perquireret, tune vel max ime Orige-
nis libros impeusius prosecutus, Catsariensi Ecclesiw 
dedicavit : quam e x parte corruptam, Acacius dehinc , 
et Eu2oius ejusdem E c d e s u c sacerdotes in membranis 
instaurare connti sunt. Hic c u m multa repererit, et in -
ventorum nobis indicem dereliquerit, centesimi v ige -
simi sexti Psalmi Commentarium, et PHE litterœ Trac-
tatum, ex eo quod non iuscripsit, confessus est non 
repertum. Non quod talis tantusque vir (Adamantium 
dicimus) aliquid prœterierit. sed quod negligentia pos -



p s a u m e , et la sér ie d e la let tre PUE n e s e t r o u v a n t 

p a s là , cette o m i s s i o n est p a r e l l e - m ê m e u n a v e u 

qu ' i l n ' a v a i t p a s d é c o u v e r t c e s p a s s a g e s . Ce n 'es t 

p a s q u ' u n h o m m e a u s s i s u p é r i e u r q u e l 'était 

O r i g è n e , lui q u i fu t s u r n o m m é le D i a m a n t , eû t 

r é e l l e m e n t o m i s q u e l q u e c h o s e ; m a i s c e l a n ' e s t 

p a s v e n u j u s q u ' à n o u s , p a r la n é g l i g e n c e d e s 

g é n é r a t i o n s s u i v a n t e s . E n r a p p e l a n t c e fait à 

p r o p o s d e la q u e s t i o n q u e v o u s m ' a v e z p o s é e sur 

l e m ê m e p s a u m e , j ' a i v o u l u v o u s m o n t r e r q u e 

j e n ' a v a i s p a s l e s d o c u m e n t s n é c e s s a i r e s t o u c h a n t 

l ' o p i n i o n d e c e g r a n d h o m m e a u s u j e t d u « p a i n 

d e d o u l e u r » m e n t i o n n é d a n s c e p a s s a g e : •< C'est 

e n v a i n q u e v o u s v o u s l e v e z a v a n t l a l u m i è r e ; 

l e v e z - v o u s a p r è s a v o i r p r i s v o t r e r e p o s , v o u s 

q u i m a n g e z le p a i n d e d o u l e u r . » 

2 . A u s s i , r e c o u r a n t a u t e s t e h é b r a ï q u e , a i - j e 

t r o u v é à la p l a c e d e c e t t e l o c u t i o n , LEF.M AASA-

IUM, t raduit p a r A q u i l a ÀPROV «&V ^ J M ^ U M ^ V , 

c e q u i v e u t d i r e pain des rudes labeurs ; e t p a r 

S y m m a q u e *?-ov xxxoitaûoupivov, pain de souf-

frances. L a c i n q u i è m e é d i t i o n , a ins i q u e T h é o -

d o t i o n , q u i d a n s t o u t l e reste s ' a c c o r d e a v e c l e s 

S e p t a n t e , p o r t e n t pain des idoles ; e l l a s i x i è m e , 

p a i n d e l ' e r r e u r . Si A q u i l a s u b s t i t u e l e s l a b e u r s 

a u x i d o l e s , il n e f a u t p a s s ' e n é t o n n e r , p u i s q u ' e l l e s 

s o n t a u s s i l ' œ u v r e d e la m a i n d e s h o m m e s ; e t 

l à le p e u p l e est p r o p h é t i q u e m e n t a c c u s é d e s e 

l e v e r e n v a i n d è s l e p o i n t d u j o u r p o u r aller au 

t e m p l e , d e s e r e n d r e a p r è s l e r e p o s e n toute 

h â t e a u s a n c t u a i r e , a l o r s q u e d e s i d o l e s y reçoi-

v e n t l e s h o n n e u r s d u s à la d i v i n i t é . Cela r a p -

p e l l e l e p a s s a g e d ' E z é c h i e l o ù l e s prê t res sont 

r e p r é s e n t é s s e l i v r a n t d a n s l e t e m p l e m ê m e à 

d e s s a c r i f i c e s i d o l à t r i q u e s . P o u r q u e v o u s en -

triez m i e u x d a n s le s e n s d e c e s e x p r e s s i o n s , sou-

v e n e z - v o u s q u e d a n s l ' h é b r e u le m ê m e m o l si-

gni f ie - idole e t douleur ; a ins i n o u s t r o u v o n s 

AS.VBIJI d a n s le c e n t t r e i z i è m e p s a u m e ; et les 

S e p t a n t e l ' o n t t radu i t p a r idoles. A l ' e n d r o i t où 

n o u s l i s o n s : « Les i d o l e s d e s n a t i o n s , l ' a rgent et 

l ' o r , œ u v r e s d e la m a i n d e s h o m m é s , •> l 'hébreu 

p o r t e ASAREEM ; A q u i l a l e t raduit p a r leurs él-abo-

rations. Les c h o s e s é tant a i n s i , c e n ' e s t p a s sans 

ra i son q u e p l u s i e u r s e n t e n d e n t p a r c e p a i n d e 

d o u l e u r , o u b i e n l e s s a c r e m e n t s d e s héré t iques , 

o u b i e n les l a b e u r s d e cette v ie m i s é r a b l e et ca -

l a m i t c u s c , p e n d a n t l a q u e l l e n o u s m a n g e o n s no -

tre p a i n à la s u e u r d e n o t r e i r o n t , l e s al iments 

d e cette v ie s i c o u r t e n e p o u s s a n t q u ' à travers 

les r o n c e s et les é p i n e s . 

3 . V o u s a v e z b i e n v o u l u m e d e m a n d e r encore 

c e q u e s o n t « l e s e n f a n t s d e s e x p u l s é s » d o n t il est 

p a r l é d a n s c e m ê m e p s a u m e . Je s u i s é t o n n é que 

v o u s n ' a y e z p a s l u d a n s l e s c o m m e n t a i r e s de 

S. Hi lairc qu ' i l fa l la i t e n t e n d r e p a r l à , d a n s son 

terorum ad nostram usque memoríani non d u r a n t 
Hoc ideo dixi , ut quia de eodeni Psalmo mihi p r o p o -
suiati quid esset partis doloris, in eo quod dicitur : 
" Vanum vobis est ante luccui surgere, surgitc p o s t -
quani ttderitn, qui mandueatis panem doloris , » o s -
tendereui me d e Origenis Gommentariis qn id senserit. 
non habere. 

2. L'nde ad Hebrieum recurrens, inveui pro pane 
doloris scriptum, LEE* AASABIH, quod Aquila interpre-
tatus est, àoTov xwv Stawmj;jiko>v, id est, panem elabo-
rafionum ; Symmacbus Spcôv xaxo7»Goú¡iívov, quod 
exponitur, panem «rumnosum s á f e l a Editio , et Théo-
dot ion, qui in weleris c u m Septuaginta Translatori-
bus faeil, panem idolorum ; Sex la «Àivr, - , id est, erro-
ris. Nee mirandum est de Aquila, si pro 
idolis ponat, c u m opera m a n u u m hominis s i n t . e t p r o -
phetice populas arguatur ad templum di luculo frustra 
consurgere , et post quietem ad sanctuarium festinare, 
c u m ¡dola, Dei honore venerentur ; secundum quod 
Ezeehiel scripsit in ipso templo sacrificare idolis sa -
cerdotes. Ut auteoi plenius adducaris , p ro dolore in 
Hebra-o idola posi la, h o c ipsum verbum, h o c est, 
ASABiM, etiam in cenlesimo (Jpcimo tertio Psa lmo scrip-

turn est, Septuaginta qnoqne idola transtulerunt. Nam 
et iu eo l o c o ubi leg imus, o idola gent ium, argentum, 
e taurum, opera manuum h o m i n u m ; » in Hebneohabe-
tur ASARHEM, quod Aquila interprelatur elaboraliones 
eorum. Unde . cum ita Veritas se habeat, non frustra 
quidam doloris panem, aut hajreticorum intelliguot 
sacramenta, aut vitie istius miserabiüs et ¡ernmnos» 
interpretantur laborera; apud quam in sudore faciei 
comedimus panem nostrum, et inter spinas et tribuios 
brevis vitie alimenta nascunlar . 

3. lllud q n o q u e d e cod em Psalmo interrogare dignata 
e s : « Qui sint filii excussoram ? o Minsor te in Hilarii 
Commentariis non legisse.cxcussorum filios,crcdenlium 
populos interpretan, quod scilicet Apostolos illo no-
mine putaverit appellatos, quibus iu Evangeliis sit 
praiceptum, in quamcumque civitatem introierint, et 
n o n fuerint recepti, excutere pulverem pedum suorum 
in testimonium noncredent ium. Mallh. x; Marc, 6. Li-
cet tu argute prtccaveris non posse Apostolos sub no-
mine excussorum intelligi, c u m sital iud excutientium, 
aliud excussorum ; quia excutientes sunt quiexentiant, 
excussi vero qui ab aliis excatiantnr ; et incongruum 
esse excusaos Apostolos accipi , qui magis excutientes 

o p i n i o n , l e s p e u p l e s d e s c r o y a n t s . C e s o n t l e s 

apôtres q u i se t r o u v e n t d é s i g n é s p a r c e n o m 

d ' expulsés ; c a r il l e u r est o r d o n n é d a n s l ' E v a n -

gile dès qu ' i l s s o n t e n t r é s d a n s u n e v i l le q u e l -

conque et q u ' o n n e les a p a s a c c u e i l l i s , d e s e -

couer la p o u s s i è r e d e l e u r s p i e d s e n t é m o i g n a g e 

contre c e u x q u i n ' o n t p a s c r u . Matlh. x ; Marc. 

vi. Vous a v e z d i t s u b t i l e m e n t d ' a v a n c e q u e l e 

mot d ' e x p u l s é s o u d e s e c o u é s n e p o u v a i t s ' a p -

pl iquer a u x A p ô t r e s , e t q u e c e sera i t p l u t ô t l e 

contraire ; c a r c e s o n t e u x q u i s e c o u e n t , a u l i e u 

d'être s e c o u é s . Il f a u d r a i t d o n c , e n c o n c l u c z -

vous, les d é s i g n e r c o m m e e x e r ç a n t l ' a c t i o n , e t 

non c o m m e la s u b i s s a n t . Q u e v o u s d i r a i - j e ? Je 

n 'ose p a s b l â m e r u n si g r a n d h o m m e * le p l u s 

érndit d e s o n t e m p s ; un h o m m e q u i , p a r le m é -

rite d e sa c o n f e s s i o n , l ' a c t i v i t é d e s a v i e e t l ' é -

clat d e s o n é l o q u e n c e , a m é r i t é q u e s o n n o m 

fût p r o c l a m é p a r t o u t o ù s ' é t e n d l e n o m r o m a i n . 

Je «lirai s e u l e m e n t q u e c e n ' é ta i t p a s s a f a u t e , 

parce qu ' i l n e c o n n a i s s a i t p a s l ' h é b r e u et qu ' i l 

n'avait q u ' u n e l é g è r e c o n n a i s s a n c e d u g r e c ; la 

faute en est a u p r ê t r e I l é l i o d o r e , q u ' i l c o n s u l -

tait fami l i è rement s u r c e q u ' a v a i t dit O r i g è n e , 

quand l u i - m ê m e n e le c o m p r e n a i t p a s . Or , 

c o m m e c e p r ê t r e n e p u t p a s t r o u v e r l e c o m -

mentaire d ' O r i g è n e s u r l e p s a u m e d o n t n o u s 

parlons, il a i m a m i e u x g l i s s e r s o n p r o p r e s e n -

timent q u e r e c o n n a î t r e s o n i g n o r a n c e . Ce s e n t i -

debuerintappellari. Quid igitur f a c i a m ? T a n t u m virum, 
et temporibus suis disertissimum reprehendere non au-
deo; qui et confessionis suce mérito , e t vitie industria, 
et eloquential claritate, uhieumque Romanian nomen 
est, pnedicatur ; nisi quod non ejus culpa: ascriben-
Hum est, qui Hebrœi sermonis ignarus fuit. Grœcarum 
qnoqce litlerarnm quamdam auram cœperat, sed Ile-
bodori Presbyteri, quo ille familiariter usus est, ea 
quai mtelligere non poterat, q u o m o d o ab Origene es-
!*at dicta, quœrebat. Qui. quia in h o c Psalmo Com-
aientarium Origenis invenire non potuit, op in ionem 
magis insinuare suam quam inscitiam voluit confiteri . 
Quam ille sumptam claro sermone disseruit, e t a l ie -
Dorn errurem disertius executus est. 

4. Kestat igitur ut rursum ad fontem sermonis re-
curramus Hebreo i et v ideamns q u o m o d o scriptum sit. 

n o - habemus stcut filii exciissorum, ibi legitur 
« ASK AN^AiraiM ; quod Aquila interpretatus est, sicut 
plU puberlatum ; Symmachus et Théodot ion, sicut H-
Mjuventutis ; Sexta í/xóvt0< voû. quod n o s d i c e r e p o s -
sutuus, exaeuti sensus. Ex q u o manifestum est, ado -
le^ccntiœ populus intelligi Christíanos, secundum il-

m e n t , Hilaire l ' a r e v ê t u d e la s p l e n d e u r d e s a 

p a r o l e , f a i s a n t a ins i v a l o i r l ' e r r e u r d ' a u t r u i . 

4 . Il n e n o u s reste d o n c q u ' à r e m o n t e r e n c o r e 

à la s o u r c e h é b r a ï q u e , à c o n s u l t e r l e t e x t e p r i -

m i t i f , o ù n o u s l i s o n s : » C o m m e l e s e n f a n t s d e s 

e x p u l s é s , >» il est écr i t d a n s le t e x t e CHEX AXE AN-

NAURIM, t radu i t a ins i p a r A q u i l a : «« C o m m e l e s 

e n f a n t s d e l ' a d o l e s c e n c e ; » p a r S y m m a q u e et 

T h é o d o t i o n : « C o m m e l e s f i ls d e la j e u n e s s e ; » 

e t la s i x i è m e é d i t i o n dit yixîvso; vo3, q u e n o u s 

t r a d u i r i o n s p a r d'une intelligence pénétrante. Il 

r é s u l t e c l a i r e m e n t d e là q u e ces p e u p l e s d e l ' a -

d o l e s c e n c e n e s o n t a u t r e s q u e l e c h r é t i e n s , e t c c 

q u i le c o n f i r m e , c ' e s t q u e Dicn n o u s est r e p r é -

s e n t é d o n n a n t à ses sa ints la f o r c e d e l ' a r c e t la 

r a p i d i t é d e s f l è c h e s , c o m m e d a n s c e p a s s a g e d u 

p r o p h è t e Z a c h a r i e : « J u d a , j e t'ai t e n d u c o m m e 

u n a r c . »> Zach. i x , 13. L e S a u v e u r dit auss i d e 

l u i - m ê m e : « Il m ' a p l a c é c o m m e u n e flèche d e 

p r é d i l e c t i o n ; e t il m ' a c a c h é d a n s s o n c a r q u o i s . » 

Isa . XLIX, 2 . P o u r l e v e r s e t q u i v i e n t e n s u i t e , s i 

j e m e t s d e c ô t é l e s S e p t a n t e , q u i l ' o n t t r a d u i t 

a u t r e m e n t , j e t r o u v e d a n s t o u t e s l e s é d i t i o n s , 

c o m m e d a n s l ' h é b r e u : « H e u r e u x l ' h o m m e q u i 

l e s a p r i s p o u r e n remplir s o n c a r q u o i s . » C 'es t 

a ins i q u e se c o m p l è t e p a r l ' i m a g e d u c a r q u o i s la 

m é t a p h o r e c o m m e n c é e p a r les f l è c h e s . Expulsés 

p o u r r a i t être r e m p l a c é p a r dégagés ; c c q u i , 

d a n s le l a n g a g e o r d i n a i r e , v e u t d i re a u s s i ro-

lud exemplum, quod Dcus suos sanctos in m o d u m ar-
cus et sagittaram dicatur extendere ; ut in propheta 
Zacharia : o Quoniam extendi te mihi Juda, ut arcum. » 
Zach. ix, 13. Et Salvator de semel ipso : « Posuit me si-
cut sagittaui eleclam. Et in pharetra sua abscondit 
me . » Jsai. XLIX, 2. Denique in sequenti versu, excep-
tis Septuaginta, qui aliter transtulerunt, e t in Hebraio 
et in cunctis Editionibus ita reperi : « Beatos vir qui 
replevil pharetram suam ex ipsis ; >» ut, quia melapho-
ram semel sumpserat ex sagitlis, et in pharetra q u e -
que translatio servaretur. Excussos autem et consue -
tudo sermonis bumani vegetos et robustos et expeditos 
vocal ; e t ipsi Septuaginta Interpretes in Esdree libro, 
pro juvenibus transtulerunt, in quo ita scribilur : « E l 
factum est ex die illa, medii excussornm faciebant 
opus, et medii eorum habebant bastas et scuta et arcus 
et thoraces,et principes post o m n e m d o m u m Juda, a ; -
diticantinm in m u r o . » Xehem. iv, 16. Ex q u o a n i m a d -
vertimus, e t in prœseul i l oco pro adole.-œulibus atque 
puberibus , excussos pósitos ; non ut ille opmatus est 
pro Apostolis, qui excussi a pedum excussione dican-
tur. L e g i c t cujusdaui lihrunj|]et elegantem in co sen-

il 
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bustes, vigoureux, lestes. Les Septante e u x - m ê m e s 

d a n s le l i v r e d ' E s d r a s , l ' o n t e n t e n d u d a n s le 

s e n s d e j e u n e s s e , p u i s q u ' i l s o n t Écr i t : « -Vpar t i r 

d e c e j o u r il a r r i v a q u e la m o i t i é d e s h o m m e s 

d é g a g é s t rava i l l a i en t a u x m u r a i l l e s , e t l ' a u t r e 

m o i t i é p o r t a i e n t la l a n c e et l e b o u c l i e r , Tare et 

l a c u i r a s s e , a y a n t à l e u r tête l e s p r i n c e s d e t o u t e 

la m a i s o n d e J u d a . » Nehem. i v , 16. N o u s v o y o n s 

q u ' i l s ' a g i t i c i d e s h o m m e s j e u n e s et v a l i d e s ; q u e 

l ' o p i n i o n d u d o c t e u r q u i v o i t d a n s c e t t e e x p r e s -

s i o n l e s a p ô t r e s s e c o u a n t la p o u s s i è r e d e l e u r s 

p i e d s , n e saura i t s ' a p p l i q u e r à cette c i r c o n s t a n c e . 

J'ai l u l e l i v r e d ' u n a u t r e , e t s o n i n t e r p r é t a t i o n 

n 'éta i t d é n u é e n i d e c l a r t é ni d ' é l é g a n c e : l e s 

e x p u l s é s s o n t p o u r l u i les Juifs , d é s h é r i t é s e n 

e f fet d e la l o i et d e la g r â c e , r é p r o u v é s p a r le 

S e i g n e u r ; et l e u r s e n f a n t s s o n t les a p ô t r e s , p u i s -

q u ' i l s a p p a r t i e n n e n t à la m ê m e r a c e ; d e p l u s , 

i l s s o n t d a n s la m a i n d u S e i g n e u r c o m m e a u -

tant d e f l è c h e s . 

5 . E n c o r e d a n s l e p s a u m e s u i v a n t , j e r e l è v e 

u n e e r r e u r d e c e m ê m e I l é l i o d o r e , et n u l l e m e n t 

d e n o t r e Hilaire ; à p r o p o s d u v e r s e t a ins i tra-

d u i t : « T u m a n g e r a s l e s l a b e u r s d e t e s f rui ts , » 

a p r è s a v o i r é m i s d i v e r s e s c o n j e c t u r e s , il d é c l a r e 

q u ' i l f a u t r e n v e r s e r les e x p r e s s i o n s p o u r r e n d r e 

la p r o p o s i t i o n a c c e p t a b l e . O n m a n g e l e f ru i t d e s 

l a b e u r s , e t n o n l e s l a b e u r s d e s f ru i t s , d i t - i l ; e t 

d e la s o r t e o u a r r i v e a n s e n s sp i r i tue l . P a r t a n t 

d e l à , il s ' e n g a g e d a n s u n e l o n g u e d i s c u s s i o n , 

c h e r c h a n t à f a i re p r é v a l o i r s o n s e n t i m e n t a v e c 

t o u t l e s l a b o r i e u x art i f i ces q u e l ' e r r e u r e m p l o i e 

p o u r r e v ê t i r l e s d e h o r s d e la v é r i t é . Les Sep-

t a n t e n ' o n t p a s d o n n é d a n s l e p i è g e ; mais le? 

Lat ins , t r o m p é s p a r le d o u b l e s e n s d u m o t grec 

l ' o n t u n i q u e m e n t r e n d u p a r fruits, n e sachant 

p a s q u ' i l v e u t auss i d i r e mains ; en h é b r e u , c'est 

Chaphack. S y m m a q u e et la c i n q u i è m e édition 

l ' o n t traduit p a r de vos mains, p o u r échapper à 

l ' a m b i g u ï t é d e la p r e m i è r e e x p r e s s i o n . 

ti. C o m m e l a m a i n r a p i d e d e m o n secrétaire 

re t raça i t s o u s m a d i c t é e c e t t e l é g è r e é lucubra-

t i on , c e q u ' o n a p p e l l e u n t rava i l furt i f , e t c o m m e 

j e p e n s a i s à v o u s e n d i r e b i e n d a v a n t a g e , déjà 

la q u a t r i è m e h e u r e d e l a nu i t était p r e s q u e pas-

s é e ; r éve i l l é t o u t à c o u p p a r d e v i v e s douleurs 

d ' e s t o m a c , j e m e su is j e t é d a n s l ' e x e r c i c e de la 

p r i è r e , a f in d e t r o m p e r , p e n d a n t l e s autres 

h e u r e s , les e x i g e n c e s d e la f a i b l e s s e h u m a i n e et 

d e d é j o u e r l e s t e n t a t i o n s d u s o m m e i l . 

sum reperi, excussos Judíeos dici a templo, et lege et 
graliu Domini , pro c o quod est reprobos ; et eorum 
esse filios Apostolos , qui ex ipsorum semine procre -
entur ,et in similitudinem sagittarum niauu Domini 
coutineautur. 

5. In sequenti quoque Psalmo Heliodorus magis 
quam noster Hilarius erravit, qui d e eo in quo s c r ip -
tum est : « Labores fruuetuum tuorli m mandueabis. » 
varia opinatus, asseruit magis stare sententiam si 
scribatur fructus laborum aliquem manducare , et 
non labores fructuum: unde spiritualemintelligectiam 
debere perquirí. Et e x hac occasione l o n g a m ingre-
diens disputationem, tanta operositatc, quod volebnt 
intelligi, usus est persuadendo quanta semper falsitas 
indiget, ut vera videatur ; c u m in h o c loco non Sep-
tuaginta Interpretes, sed Latini de Gra-ci verbi ambi-
guitate decept i tóroìk, fructus, magis quam manus 
interpretati s int ; cunixapro' . , « w n u s quoque dicantur : 
quod in Hebrœo p o n t o » CHAPHACH. Et Symmachus 

L E T T R E X X X V . 

DE DAMASE, P A P K , A JKROMIÎ . 

Damase fait profession de lire avec avidité les nombreux 
écrits de Jérôme, et le prie instamment de répondre 
à cinq questions qu'il lui pose sur l'ancien Tes-
tament. 

Damase à son très-cher fils Jérôme. 

1. V o u s d o r m e z , et d e p u i s l o n g t e m p s vous 

l isez b e a u c o u p p l u s q u e v o u s n ' é c r i v e z : j 'ai donc 

r é s o l u d e v o u s r é v e i l l e r p a r q u e l q u e s petites 

q u e s t i o n s . Ce n 'es t p a s à d i r e q u e v o u s ne 

d e v i e z auss i v o u s l i v r e r à l a l e c t u r e ; c a r c'est là 

c o m m e l ' a l i m e n t q u o t i d i e n d o n t l e d iscours se 

n o u r r i t e t s ' e n g r a i s s e . J ' e n t e n d s s e u l e m e n t que 

Quiutaque Editio transtulerunt, manuum luarw. nt 
ambiguitatem pr ions sermonis effugerent. 

6. Cum haie furtivi, ut aiunt, operis ad liicubratina-
cnlam velox notarii manns me dictante signarct, et 
plura dicere cogitarem, jam ferme quarta noclis iio.'û 
excesserat; et repente stimulis quibusdam dolenti 
stomachi suscitatus, in orat ionemprorupi , ut saltem re-
l iquo borarum spatio, subrepente s o m n o , friistraretnr 
infirmi ta3. 

EPISTOLA X X X V . 

Hieronymum, cujus scripta multa se c 
gere profitetur, enixe Damasus rogatutsubjectib 1>>ir>-
que quœstionibus ex Veteri Testamento respoadeat. 

Dilectissimo filio HIEBONYMO DAMASUS. 

1. « Dormieutem te, et l ongo jam tempore legenleo 
potius qnam scribentem. qu;estiuncalis ad te miai* 
excitare disposui ; non q u o et legere non debeas ; hoc 

j e v o i s sur tout l e f ru i t d e v o t r e l e c t u r e d a n s c e 

q u e v o u s é c r i v e z . V o i l à c e p e n d a n t q u e v o u s a v e z 
dit h ier a u s e c r é t a i r e e n m e le r e n v o y a n t , q u e v o u s 

n'aviez a u c u n e lettre à l u i c o n f i e r , a p r è s c e l l e s 

que v o u s av iez a u t r e f o i s d i c t é e s d a n s l e d é s e r t , 

et q u e j ' a i l u e s e t c o p i é e s a v e c t a n t d ' a v i d i t é ; 

mais , c o m m e v o u s a v i e z p r o m i s d e v o u s - m ê m e 

que v o u s p r e n d r i e z sur v o s t r a v a u x f u r t i f s d e 

la nuit , si j e le v o u l a i s , p o u r e n d i c t e r q u e l q u ' u n e 

à m o n a d r e s s e , j ' a c c e p t e d ' a u t a n t m i e u x c e t t e 

offre s p o n t a n é e , q u e j ' é t a i s d a n s l ' i n t e n t i o n d e 

vous en p r i e r , e t m ê m e a v e c i n s t a n c e . Or , j e 

ne p e n s e p a s q u e n o u s p u i s s i o n s n o u s p r o p o s e r , 

dans ces c o n v e r s a t i o n s i n t i m e s , u n p l u s d i g n e 

sujet q u e ce r ta ins p o i n t s d e s d i v i n e s E c r i t u r e s ; à 

la c o n d i t i o n , b i e n e n t e n d u , q u e j e f e ra i s l e s q u e s -

t ions et q u e v o u s y r é p o n d r i e z . R i e n d a n s l a 

v ie présente n e m e p a r a i t p l u s d o u x q u e d ' e n -

tretenir u n tel c o m m e r c e ; i l n ' e s t p a s d e m i e l 

c o m p a r a b l e à c e t t e n o u r r i t u r e d e l ' à m e . L a p r o -

phète s 'écr ie : « Qu ' i l s s o n t s u a v e s à m a b o u c h e , 

vos d i s c o u r s ! le m i e l est m o i n s a g r é a b l e à m o n 

palais. » Psalm. cxv ir i , 103. P u i s q u e , s e l o n l ' e x -

press ion d u p r i n c e d e s o r a t e u r s , l e s h o m m e s s e 

dist inguent d e s b ê t e s en c e q u ' i l s o n t la f a c u l t é d e 

parler, q u e l s é l o g e s n e m é r i t e p a s c e l u i q u i l ' e m -

porte sur l e s a u t r e s p a r le c a r a c t è r e d i s t i n c t i f 

de la nature h u m a i n e ? 

2. Ce ignez d o n c v o s r e i n s , et t e n e z - v o u s p r ê t 

à r é s o u d r e l e s q u e s t i o n s q u e j e v a i s v o u s p r o -

p o s e r , é v i t a n t a v e c u n é g a l s o i n , et d ' o m e t t r e 

q u e l q u e s o l u t i o n , et d e d é p a s s e r la l o n g u e u r 

d ' u n e l e t t re . Je v o u s a v o u e q u e les l i v res d e L a c -

t a n c e , q u e v o u s m ' a v e z d o n n é s il y a l o n g t e m p s 

d é j à , j e n e l e s lis p a s v o l o n t i e r s , p a r c e q u e la 

p l u p a r t d e s e s l e t t res s ' é t e n d e n t a u d e l à d e t o u t e 

m e s u r e , et. r a r e m e n t o n t p o u r o b j e t l ' e x p l i c a t i o n 

d e n o s d o g m e s : d e p l u s , s ' i l e n est d ' a s s e z 

c o u r t e s , e l les c o n v i e n n e n t à d e s p r o f e s s e u r s b i e n 

p l u s q u ' à n o u s , r o u l a n t s u r l e s f o r m e s d u l a n -

g a g e , s u r l a s i t u a t i o n d e s c o n t r é e s , s u r l e s 

s y s t è m e s d e s p h i l o s o p h e s . 

1° Q u e s i g n i f i e c e l t e p a r o l e d e la G e n è s e : 

« Q u i c o n q u e t u e r a C a ï n , s e r a sept f o i s p u n i ? ¡« 

Genes. iv, li>. 

2 ° Si t o u t e s l e s œ u v r e s d e D i e u s o n t p a r f a i t e -

m e n t b o n n e s , p o u r q u o i l ' o r d r e q u ' i l fit à N o é 

c o n c e r n a n t l e s a n i m a u x p u r s et l e s i m p u r s , 

q u a n d rien d e b o n n e s a u r a i t être i m p u r ? Et d a n s 

le N o u v e a u T e s t a m e n t , a p r è s la v i s i o n d o n t 

P i e r r e fu t f a v o r i s é , l o r q u ' i l eû t d i t : « L o i n d e 

m o i , S e i g n e u r , c a r j a m a i s r i e n d ' i m p u r o u d ' i m -

m o n d e n ' e s t e n t r é d a n s m a b o u c h e , » c o m m e n t 

la v o i x v e n a n t d u c i e l lui r é p o n d i t - e l l e : « Ce q u e 

D i e u l u i - m ê m e a p u r i f i é , g a r d e - t o i d e l ' a p p e l e r 

i m m o n d e ? »> Act. x , 14 , lî>. 

3 ° P o u r q u o i D i e u p r o m e t - i l à A b r a h a m q u ' à l a 

q u a t r i è m e g é n é r a t i o n l e s e n f a n t s d ' I s r a ë l sort i -

enimveluti quotidiano cibo alitur et pinguescit oralio ; 
sed quod lectionis fructus sit iste, si scribas. Itaque 
qaoniam et beri tabellario a d me remisso, nullas te 
am epístolas habere dixisti, exceptis b is quas a l i -

quando in eremo dictaveras, quasque tota aviditate 
legi atque descripsi ; et ultro poll icitus es te furtivis 
nocliuinoperibus aliquas, si vel lem, posse dictare ; l iben-
ter accipio ab offerente, quod rogare vo lucram etiam 
si uegasses. Neque vero ullam puto d igníorem dispu-
'ationis nostra: confabulationem fore , quam si d e Scrip-
turis sermocinemur ínter nos : id est, ut ego interrogem, 
tu respondeas. Qua vita nibil puto iu hac luce j u c u n -
dius, quo animai pabulo omnia mella superantur. 
oQuain du l c iao inquit Propbeta, « g u t l u r i m e o e l o q u i a 
lua. super mei ori m e o . » Ps. c x v m , 103. « N a n i c u m 
ideirco, ut ait priecipuus orator, homine? a bestiis dif-
feramus quod loqui possumus, qua laude dignus est 
qui m ea re cwteros superai in qua homines bestias 
unteceli u ot •?,» 

2. « Accingere ¡gítur, et mihi quai subjecta sunt d is -
sere, servaus utrobique moderamen , ut nec proposi la 
Boiutiouem desiderent, nec epistola brevitatem. Fateor 

quippet ib i , eos quos mihi jampridem Lactantii dederas 
l ibros, ideo non libenter lego , quia et plurimai epis-
tola? ejus (al. hv./vs) usque ad mille spatia versuum 
tenduntur , et raro de nostro dogmate disputant ; quo 
fit ut et legenti fastidium generet longitudo ; et, si 
qua brevia sunt, scholasticis magia sint apta quam 
nob is , de metris et regionum situ et philosophis dis-
putantia. 

1. • Quid sibi vult quod in Genesi scr iptum est : 
« Omnis qui occ ident Cain, septem vindictas e x s o l v e t ? » 
Gen. iv, 15. 

2. « Si omnia Deus fecit b o n a valde, qunrc Noe de 
mundis et immundis animalilius prœcepli , c u m im-
m u n d u m nihil b o ñ u m esse possit ? Et in novo Testa-
m e n t o pos t vis ionem, quai Petro fuerat os ten sa dicenti: 
o Absit, Domine , a me , quoniam c o m m u n e et i m m u n -
dum nunquam introivit in o s m « u m , » vox de CÛÏIO 
responder i l : o Q u o d Deus mundavit , tu c o m m u n e ne 
dixeris ? » Act. x, 14 ,15 -

3 . e Cur Deus loquitur ad Abraham, quod quarta 
progenie fìlli Israel essent de .Egypto reversuri ; e t 
postea Movses scr ib i t : « Quinta aulem progenie exie-



r o n t d e l ' E g y p t e ; e t p u i s M o ï s e é c r i t - i l : « A la 

c i n q u i è m e g é n é r a t i o n l e s e n f a n t s d ' I s r a ë l s o r t i -

r e n t d e la t e r r e d ' E g y p t e ? » Exod. x m , 18, 

d ' a p r è s l e s S e p t a n t e . A m o i n s d ' e x p l i c a t i o n , c e l a 

p a r a i t c o n t r a d i c t o i r e 

P o u r q u o i l a c i r c o n c i s i o n f u t - e l l e d o n n é e à 

A b r a h a m c o m m e s i g n e d e s a f o i ? 

3° P o u r q u o i I saac , u n h o m m e j u s t e et c h e r à 

D i e u , d o n n a - t - i l s a b é n é d i c t i o n , t r o m p é p a r u n 

a r t i f i c e , n o n à ce lu i qu ' i l eû t v o u l u , m a i s à c e l u i 

q u ' i l n e v o u l a i t p a s ? 
L E T T R E XXXVI. 

R É P O N S E HE JÉRÔME A DAMASE. 

Après s'être excusé du retard, laissant de côté deux 

questions, la deuxième et la quatrième, traites déjà 

par Tertutllôn, Novatico et Origèue, il répond abon-

damment sur les trois autres. 

J é r ô m e a u B i e n h e u r e u x P a p e D a m a s e : 

1. A p r è s a v o i r r e ç u la let tre d e V o t r e S a i n t e t é , 

j e m e s u i s h â t é d ' a p p e l e r m o n s e c r é t a i r e , e n lui 

r e c o m m a n d a n t d e s e t e n u p r ê t à r e m p l i r sa 

f o n c t i o n ; p e n d a n t c e l a , c e q u e j e d e v a i s e x p r i m e r 

p a r l a p a r o l e , j e m e l e r e t r a ç a i s à la p e n s é e . 

N o u s é t i o n s à f a i re m o u v o i r , l ' u n sa l a n g u e , 

l ' a u t r e s e s d o i g t s , l o r s q u e tout à c o u p m ' a r r i v e 

u n H é b r e u p o r t a n t u n b o n n o m b r e d e v o l u m e s 

qu ' i l a v a i t e m p r u n t é s à la S y n a g o g u e c o m m e 

> p o u r l e s l i r e . — V o i l à , m e d i t - i l auss i t ô t , c e q u e 

tu d e m a n d a i s . — Et c o m m e j ' é t a i s là d a n s le 

d o u t e , n e s a c h a n t à q u o i m e d é t e r m i n e r , il m e 

s u r p r i t t e l l e m e n t p a r s a p r o m p t i t u d e q u e , laissant 

t o u t d e c ô t é , j e m e m i s r a p i d e m e n t à transcr ire : 

c e q u e j e n 'ai c e s s é d e f a i r e j u s q u ' à ce m o m e n t . 

Mais l e d i a c r e q u e v o u s m ' a v e z e n v o y é étant verni 

h i e r m e d i re q u e v o u s a t t e n d i e z t o u j o u r s une 

lettre, a ins i q u e v o u s le p e n s e z , u n c o m m e n t a i r e , 

d a n s m o n o p i n i o n , m e d e m a n d a n t u n e brève 

r é p o n s e à d e s q u e s t i o n s q u i c h a c u n e exigerait 

u n l o n g v o l u m e , v o i c i c e q u e l e t e m p s m ' a per-

m i s d ' e s q u i s s e r à v o t r e i n t e n t i o n . Il est deux 

p o i n t s q u e j ' a i p a s s é s s o u s s i l e n c e ; n o n qu ' i l m e 

lût i m p o s s i b l e d e l e s t ra i ter a u s s i , m a i s parce 

q u ' i l s s o n t é l u c i d é s en l a n g u e la t ine pur les 

h o m m e s l e s p l u s é l o q u e n t s , tels q u e Tertullieu 

et N o v a t i e n ; et , s i n o u s v o u l i o n s d i r e là-dessus 

q u e l q u e c h o s e d e n o u v e a u , n o u s d e v r i o n s trop 

n o u s é t e n d r e . J ' a t t ends q u e v o u s m e transmettiez 

v o t r e d é s i r : V o u l e z - v o u s q u e j e r é s u m e l e u r sen-

t i m e n t d a n s u n e l e t t re , o u q u e j e c o p i e les ou-

v r a g e s d e c h a c u n d ' e u x . O r i g è n e , d a n s le qua-

t r i è m e t o m e d e s o n E x é g è s e s u r l 'Epitre de 

Pau l a u x R o m a i n s , a m a g n i f i q u e m e n t disserté 

t o u c h a n t la c i r c o n c i s i o n ; et , c o m m e n t a n t le 

L é v i t i q u e , il a l o n g u e m e n t traité d e s an imaux 

p u r s et d e s a n i m a u x i m p u r s ; s i b i e n q u e , ne 

p o u r r a i s - j e r ien t r o u v e r p a r m o i - m ê m e , il me 

sera i t aisé d e p u i s e r à c e l t e s o u r c e . P o u r vous 

d i re toute la vér i té , j ' a i s o u s la m a i n le Livre de 

D i d y m e sur l ' E s p r i t - S a i n t , et j e d é s i r e v o u s en 

d é d i e r la t r a d u c t i o n ; d u m o i n s v o u s n e croirez 

runl l i l i i Israel de terra .Egypt i ? » Exod. sui , \S,juxta 
LXX ; quod utiqne nisi exponatur, videlur esse c o n -
trarium. 

4. « Cur Abraham fidei suce s ignum in circiuneisione 
suscep i t ? o 

5. « Cur Isaac vir justus, et Deo carus, non illì cui 
votuit , sed "cui noluit , deceptus errore, benedixit ? » 

EPISTOLA » X X V I 
Seu rescriptum 

HIPnOSVMt AD DAMASI,M. 
Priemissa excusatione morarum, ac prietermissis tan-

tum duabus Quicsiiunculis, secuuda et quarta,a T e r -
tulliano, Novatiano, ac Origene disputali*, reliquis 
tribus copioso réspondet. 

Beatissimo Papié Damaso HIEROXVWCS. 
1 . Postquam epistolam tu® Sanctilatis accepi , c o n -

reslim decito no lar io , ut exciperet imperavi : quo ad 
oflicium prepara lo , quod cram voce prompturns, ante 
mihi cogitatione pingebam. Interim j a m et ego l in -
guam, et illc articulum movebamus, c u m subito He-

brajus inlervenit, deferens non pauca volumina, quffl 
d e Synagoga quasi lecturus acceperat. Et iliieo habes, 
inquit, quod postulaveras; meque Jubium, et quid fa 
cerem ncsciontem, ¡ta festinus exterruit ut ómnibus 
prcetermissis ad scr ibendnm transvolarem: quod qui-
dem usque ad p r a s e n s fació. Verum,quia heri diácono 
ad me m i s s o , u t tu pulas Epistolam, ut ego sentio Com-
mentarium le expectare dixisti, brevem responsione® 
ad ea desiderans, qua? singula magnorum voluminum 
prolixitate indigent, vaOvá «ot e-r/so-aca,duabus taatum 
quiestiunculis prastermissis: non q u o non potuerim ad 
illas aliquid respondere, sed quod ab eloquentis3¡iuis 
viris, Tertulliano nostro scilicet, et Novatiano, latino 
sermone sint editas; et si nova voluerimus atferre, sil 
latius disputandum. Certe exspecto quid placeat; 
utrumne epistolari brevitate sententias tibi velis digerí 
aut singulorum libros confic i . Nam et Orígenes ia quar-
to Panli ad Romanos : 8 ¡ ¡ f f t p t w tomo de circumcisioufl 
magnifice dispUtavit; et de mundis atque iminundis 
animalilms iu Levitico plura disseruit : u t s i ipse in-
venire nihil possera, d e e j u s lamen fontibus muluarcr. 

pas alors q u e j e s o m m e i l l e , v o u s q u i traitez d e 

sommeil u n e l e c ture q u e n ' a c c o m p a g n e a u c u n 

écrit. Après a v o i r d o n c m i s e n a v a n t l e s p r o -

blèmes q u i m ' é t a i e n t p o s é s d a n s v o t r e lettre , j e 

les ai fait s u i v r e d e la s o l u t i o n q u e j ' a i p u t r o u v e r . 

Maintenant j e v o u s d e m a n d e p a r d o n d e m a p r é -

cipitation autant q u e d e m o n r e t a r d : d e m a p r é -

cipitation, p o u r a v o i r v o u l u r é d u i r e à q u e l q u e s 

lignes le travail d e p l u s i e u r s j o u r s ; d e m o n r e -

tard, p o u r n ' a v o i r p a s r é p o n d u s u r l ' h e u r e à v o s 

questions, re tenu q u e j ' é t a i s p a r a u t r e c h o s e . 

2. Que s ign i f i e c e p a s s a g e d e la G e n è s e : « Q u i -

conque tuera Gain , sera sept f o i s p u n i ? » 

Avant d ' a b o r d e r la q u e s t i o n , il m e p a r a i t r a -

tionnel d e c o m p a r e r l e s é d i t i o n s d e s d i v e r s in ter -

prètes avec le texte h é b r e u , p o u r a r r i v e r à m i e u x 

c o m p r e n d r e le v r a i s e n s d e l ' E c r i t u r e . VAIOMER 

LO AÛONAI LOCHEN CUOL OREC GAIN SOBATHAIM IOC-

CAMO. A q u i l i t raduit : « Et l e S e i g n e u r l u i dit : 

Aussi Q u i c o n q u e t u e r a G a i n , s u b i r a s e p t f o i s la 

vengeance . » S y m m a q u c : « Et le S e i g n e u r lui 

dit : 11 n ' en sera p a s a i n s i ; m a i s q u i c o n q u e t u e r a 

Gain, sera p u n i à la fin d e la s e m a i n e , o u d a n s 

les sept j o u r s . >« L e s S e p t a n t e et T l i é o d o t i o n : 

» Et le S e i g n e u r l u i d i t : Il n ' e n s e r a p a s a ins i ; 

mais q u i c o n q u e t u e r a G a i n , s e r a , s e p t f o i s p u n i . » 

A p r è s q u e Ga in eut t u é s o n f r è r e , q u a n d le S e i -

g n e u r lui d e m a n d a : « O ù est t o n f r è r e A b e l ? » 

il r é p o n d i t a v e c i n s o l e n c e : « Je n e l e s a i s p a s ; 

s u i s - j e d o n c le g a r d i e n d e m o n f r è r e ? >» A u s s i , 

f r a p p é d e m a l é d i c t i o n , c o n d a m n é à v i v r e d a n s 

la t r is tesse et le t r e m b l e m e n t s u r l a terre , n e 

v o u l u t - i l p a s i m p l o r e r s o n p a r d o n ; a j o u t a n t l e s 

p é c h é s a u x p é c h é s , il r e g a r d a s o n c r i m e c o m m e 

t r o p g r a n d p o u r q u e le S e i g n e u r p û t le p a r d o n -

n e r . L u i - m ê m e fit cette r é p o n s e : «< M a d e t t e est 

t r o p é n o r m e p o u r q u e j e s o i s a b s o u s ; » j ' a i d é -

p a s s é l e s borne-s o ù l ' i n d u l g e n c e p e u t a r r i v e r . 

« V o i l à q u e v o u s m ' e x p u l s e z a u j o u r d ' h u i d e t o u t e 

la f a c e d e la terre , j e m e d é r o b e r a i à v o s r e g a r d s , 

j ' i ra i p a r t o u t e la terre g é m i s s a n t et t r e m b l a n t ; 

q u i c o n q u e m e r e n c o n t r e r a s u r s o n c h e m i n , m e 

t u e r a . » Je su is c h a s s é d e v o t r e p r é s e n c e , et , 

p o u r s u i v i p a r la c o n s c i e n c e d e m o n f o r fa i t , n e 

p o u v a n t s u p p o r t e r l a l u m i è r e e l l e - m ê m e , j ' i r a i 

c h e r c h e r o ù m e c a c h e r . « Et q u i c o n q u e m e r e n -

c o n t r e r a s u r s o n c h e m i n , m e tuera ; » c a r a u 

t r e m b l e m e n t d u c o r p s , à l ' a g i t a t i o n d ' u n e à i n e 

é g a r é e , il c o m p r e n d r a q u e j e s u i s c e l u i q u i m é -

rite la m o r t . — Ne v o u l a n t p a s c e p e n d a n t q u e 

sa t o r t u r e f û t t o u t à c o u p t e r m i n é e p a r u n m e u r -

tre , e t n e le l a i s s a n t p a s a u c h â t i m e n t d o n t i l s e 

Et at verius loquar, Didymi de Spiritu sancto l ibrum 
in rnanibus babeo, quein translatum tibi cupio dedi-
care ; ne me existimes tantummodo dormitare, qui 
lectionem sine stilo somnum putas. Antelatis itaque 
probleniHlibns, q u a epístola; tu») subjeceras, quid mihi 
videretur annexni, veuiam postulans. e t festinationis 
pariter et morarum: festinationis, quia ad unam lucu-
bratiunculam dictare volnerim m u l t o r u m o p u s dierum; 
tarditatis, quia alio opere detentus, non statim ad i n -
terrógala rescripsi. 

2. « Quid sibí vult quod in Genesi scriptum e s t : 
* Omnis qui occiderit Cain, septem vindictas exso l -
v e t ? » 

Antequain do Quiestione dicamus, rec tum videtur ut 
editiiities interpretum singulorum c u m ipso Hebraico 
couferentes sermone, dígeramus q u o facilius Scr iptu-
re sensus possit intelli. VAIOMER LO ADONAI LOCHE* 
CROI. OUEC CAIN SOBATHAIM JOCCAMO. A q u i l a : « E t d ix i t eí 
Ooiainns: Propterea omnis qui occiderit Cain, septem-
pliciter ulcisceretur. » S y m m a c h u s : « Et dixit ei Do-
winus: Non sic, sed orauis qui occiderit Cain hebdo -

0 ! Poique orna* 
«m <l«.oi Martian® 

,I"||ID) quam r 
n"D Pr,im stptimtm 
AUIBRUJÚN, . S,™,,. 

hebdómadas, nodo Erasen. fieMomnd'i. MaUein ego heMonuitos, ex 
jieit fartasse legeodou hrbdomoi, «i™ I^ÒCJAO;, et¡ú ídem c»t «usus 
ex ísgcDíu eudit Victoria», olii i>iamei.uin|>löxuii s-int, et réterum e&.lw 

i&pterinrium, et Mplem dierum spnlium 

mas, s ive septimus vindicabitur (1). » Septuaginta et 
T h e o d o t i o : « E t dixit ei Dominus : N o n sie, sed omnis 
qui occiderit Caiu, septem vindiClai exso lve l . »Postquam 
Caiu occ ideral fratrem, interrogatus a D o m i n o : « Ebi 
est Abel frater t u u s ? » contumel iose respondit : « Nes-
c i o ; nunquid custosfratris me i sum ? » Quamobrem ma-
ledictione damnatus, ut gemens et Iremens viveret s u -
per terra in, noluit veniam deprecar i ; sed peccatis pec -
cata congeminans, tantum putavit nefas, cui a Domino 
non posset ignosci . Denique respondit D o m i n o : <• Ma-
j o r mea causa est quam ut d ini i t tar ; » id est, plus 
peccavi , quam u t m e r e a r absolvi . « Ecce e j i c i s m e h o -
die a l'acie terra1, e t a facie tua abscoitdar, et ero g e -
mens et tremens super terram ; et erit, omnis qui i n -
venerit nie, occidet me. » Ej ic ior , inquit , a conspectu 
tuo, et conscientia sceleris, lucem ipsam ferre non sus-
tiuens, abscondar ut lalitem. « Eritque, omnis qui in -
venerit me, occidet m e ; » d u m ex tremore corporis et 
f u r i a t « mentis agitatu, eum esse intelligit, qui m e -
reatur intertici. Verum Dcus nolens eum compendio 
mortis finire cruciatus, nec Iradens pmnie qua sc ipse 

o s!2oö;iaT0i, quid latioe o « ii-ptfmut ; 
-ins tarnen distal a Mm. lectinne. /¿rWo-

it dixit : P; opterei o oeciderit Cuin, b.'bdouiad»'. 
tain S»a>maobi inter 
t aeptie» riudieabitut 



c r o y a i t d i g n e , D i e u lui d i t : « n n ' e n sera p a s 

a i n s i ; >> t u n e m o u r r a s p a s c o m m e tu le p e n s e s , 

l a m o r t n e s e r a p a s l e r e m è d e à tes m a u x ; m a i s 

tu v i v r a s j u s q u ' à la s e p t i è m e g é n é r a t i o n , lu s e r a s 

t o u r m e n t e p a r le f e u d e ta c o n s c i e n c e , et q u i -

c o n q u e t e t u e r a , te d é l i v r e r a d e c e s e p t i è m e t o u r -

m e n t , o u d a n s ce l t e s e p t i è m e g é n é r a t i o n , d ' a p r è s 

l a d o u b l e m a n i è r e d ' i n t e r p r é t e r le texte . A l o r s c e 

n ' e s t p l u s le m e u r t r i e r d e C a ï n q u i doit s u b i r 

s e p t f o i s la v e n g e a n c e ; il d é l i v r e r a p lutô t Gain 

d e s sep t v e n g e a n c e s q u i p e n d a n t u n si l o n g t e m p s 

o n t c o u r u s u r s a tête c r i m i n e l l e : i l t r a n c h e r a 

c e t t e v i e q u i l u i ava i t é t é la i ssée p o u r s o n s u p -

p l i c e . 

3 . P o u r m i e u x é c l a i r c i r c e q u e n o u s d i s o n s , 

p r e n o n s un e x e m p l e d a n s les faits q u i se p r é -

s e n t e n t c h a q u e j o u r à n o s y e u x . S u p p o s o n s un 

e s c l a v e q u i s o u s l e s v e r g e s t i e n n e c e l a n g a g e à 

s o n m a î t r e : P u i s q u e j ' a i m i s l e f e u à vo t re m a i -

s o n et q u e j ' a i c o m p l è t e m e n t r u i n é v o t r e f o r -

t u n e , t u e z - m o i . N o u s p o u v o n s s u p p o s e r auss i 

q u e le m a î t r e l u i r é p o n d e : N o n , tu n e m o u r r a s 

p a s c o m m e tu le v o u d r a i s , l a m o r t n e finira p a s 

t o n s u p p l i c e ; m a i s l u c o n s e r v e r a s la v i e assez 

l o n g t e m p s , et l u v e r r a s le j o u r a v e c d e s s o u f -

f r a n c e s tel les q u e q u i c o n q u e te t u e r a sera j u g é 

t ' a c e o r d e r u n e g r â c e , en te d é l i v r a n t d e si n o m -

b r e u x t o u r m e n t s . I .a v e r s i o n d e s Septante n e 

n o u s p a r a i t p a s s u s c e p t i b l e d ' u n autre s e n s . 

4 . L a v a r i a n t e a d o p t é e p a r A q u i l a , t o u t c o m m e 

ce l le d e S y m m a q u e , p o r t e la t r a c e d ' u n e opinion 

r é p a n d u e c h e z n o s a n c i e n s : i l s c r o y a i e n t qu'à la 

s e p t i è m e g é n é r a t i o n Ga in fu t m i s à m o r t par 

L a m e c h . V o i c i la s é r i e : A d a m e n g e n d r a Gain, 

Caïn e n g e n d r a E n o c h , E n o c h e n g e n d r a Irad 

I r a d e n g e n d r a Mav iae l , Mav iae l e n g e n d r a Mathu-

s a l e m , H a t h u s a l e i n e n g e n d r a L a m e c h ; et celui-

c i , le s e p t i è m e a p r è s A d a m , t u a Caïn sans le 

v o u l o i r , c o m m e o n p e u t le l i r e d a n s u n certain 

v o l u m e h é b r e u . L u i - m ê m e l ' a v o u a i t p l u s tard : 

« J'ai f r a p p é d e m o r t u n h o m m e d a n s m o n res-

s e n t i m e n t , e t u n j e u n e h o m m e d a n s m o n amer-

t u m e ; Ga in s e r a sept f o i s p u n i , et Lamech 

s o i x a n t e - d i x f o i s s ep t f o i s . » Genes. iv, 23, 24. 

S u r c e q u i r e g a r d e d o n c le m e u r t r e d e Caïn par 

L a m e c h à la s e p t i è m e g é n é r a t i o n , o u b i e n sur le 

c h â t i m e n t d e s o n c r i m e , s e l o n l e s d i v e r s e s édi-

t i o n s ; s u r la m i s é r a b l e Aie qu ' i l t ra îna si long-

t e m p s s u r la terre d a n s l ' a n g o i s s e et l e tremble-

m e n t , j e s u p p o s e qu ' i l n e reste p l u s aucune 

o b s c u r i t é . 

3. De la multiplication des vengeances que 

Lamech devait subir. — Mais v o i l a q u e . pendant 

q u e n o u s t r a i t o n s d ' u n e c h o s e , u n e a u t r e ques-

t i on q u e v o u s n e m ' a v i e z p a s p o s é e , s e présente 

à r é s o u d r e : Q u e l l e s s o n t c e s so ixante -d ix -sept 

v e n g e a n c e s q u i d o i v e n t ê t r e s u b i e s p a r l a m e c h . 

O n - d i t q u e d e p u i s A d a m j u s q u ' a u Christ il y a 

damnaverat, ait : « N o n s i c ; n id est, non ut festimas, 
morieris, ut mortem prò remedio accipias ; veruni vives 
u s q u e a d septimam generationem, et conscientiœ tua? 
igne torqueheris, ita et quicnmqne te occ ident , secun-
dum duplicem inlelligeutiam, aut iu septima genera-
tione, aut septimo te liberet cruciatu. Non quod ipse 
qui o c c i d e n t Cain, septem ultiouibus subjiciendus sit ; 
sed quod septeiu vindictas, quœ in Cain tanto tempore 
cucurrerunt, solvat interfector. occ idens euui qui v i l « 
fuerat derelictus ad pœnam. 

3 . Ut autem quod dicimus manifeslius fiat, quotidia-
na; consuetudinis ponamus exemplum. Loquatur inter 
verbera servus ad dominum : Quia incendi domum 
tuam et universam substantiam tuam dissipavi, inter-
Jice m e . Dominusque respondeat : Non ut vis morieriB, 
et finies morte supplicia ; verum l ongo tempore custo-
dieris ad vitam, et tain infeliciter in hac luce versabe-
ris, ut qu icumque te occiderit, beneticium prœslet 
occ iso ; d u m te de tarn mullis liberet cruciatibus. Et 
seenndum Septuaginta quidem editionem hic nobis 
sensus videtur. 

4 . De eo autem quod Aquila posuit , septmpliciter. 

et Symmachus, hc.bdomas sive septimvs ulciscetur, ma-
j o r u m nostrornm isla sententia est. quod putant iu 
septima generatione a Lamech interfectum Cain. Adam 
qnippe genuit Cain, Cain Enoch , Enoch genuit Irad. 
Irad genuit Maviael, Maviael genuit Mathusala, Malu-
sala genuit Lamech, qui septimus ad Adam, non sponte 
(ut in quodam^hebneo vo lumiue scribitur) interfieril 
Cain; ut ipsepostea confltetur, « qu i* virum occidi io 
vuluere m e o , et jnvenem in livore m e o ; quoniam sep-
ties vindicabitur de Cain, d e Lamech autem seploa-
giessepties . » Gen. iv, 23, 24. Hoc quidem de Gain, 
quod in septima generatione a Lamech interfectus sit, 
et juxta aliam editionem, pœnam sui scelerisdederi'.; 
quod tot generat ionibusgemens et tremens vivere! su-
per terrain, rrihll obscuri arbitror remansisse. 

5. « V ind i c te I.XXVII in Lamech e x s o l v e n d « . » -
Nnnc illud quod non interrogaveras, dum aliud agimus, 
irrepsit : Quœ sint septuaginta septem v ind i c i » q»* 
in Lamech e x s o l v e n d » sint. Aiunt, ab Adam usque aJ 
Cbristum generationes septuaginta septem. LegeLc-
cam Evangelistam, et invenies ita esse ut diciœûs-
Sicut ergo septima generatione Cain peccatum est dis-

? o i x a n t e - d É | e p t g é n é r a t i o n s . Lisez l ' E v a n g é -

liste Luc , et v o u s t r o u v e r e z q u ' i l e n ' e s t a ins i . D e 

m ê m e q u e le p é c h é d e C a i n fu t e x p i é à l a s e p -

tième g é n é r a t i o n , D i e u n ' i n f l i g e a n t p a s u n e 

double pun i t i on p o u r u n e m ê m e f a u l e , e t c e l u i 

qui aura p o r t é sa p e i n e d u r a n t l a v i e , n ' a y a n t 

pas à la s u b i r a p r è s s a m o r t ; d e m ê m e l e p é c h é 

de L a m e c h , c ' e s t - à - d i r e d u m o n d e ent i e r , t o u t 

le sang r é p a n d u s u r l a l e r r c , s e ra i t e x p i é p a r 

l 'avènement d u Chr i s t . E n ef fet , il a p r i s sur lui 

tous les p é c h é s d u m o n d e , il a l a v é s o n v ê t e -

ment d a n s l e s a n g d e l a g r a p p e , s e u l il a f o u l é 

le presso ir : et l o r s q u e t o u t e n s a n g l a n t é il r e m o n -

tait d ' E d o m v e r s l e c i e l , il e x c i t a l ' a d m i r a t i o n 

des a n g e s q u i s ' é c r i a i e n t : « E l e v e z v o s p o r l e s , 

princes, e t le R o i d e g l o i r e e n t r e r a ; » Psalm. 

xxin, 7 ; et la s u i t e . Un H é b r e u m e r a p p o r t a i t 

que d a n s l e s l i v r e s a p o c r y p h e s o n t r o u v a i t 

s o i x a n t e - d i x - s e p t d e s c e n d a n t s d e L a m e c h , q u i 

périrent d a n s le d é l u g e ; e t c e n o m b r e d é t e r m i n e 

la v e n g e a n c e e x e r c é e s u r l u i , p u i s q u e sa r a c e 

persévéra j u s q u ' a u g r a n d c a t a c l y s m e . 

fi. Les sept péchés de Caïn. — D ' a u t r e s f o r m e n t 

des c o n j e c t u r e s d i f f é r e n t e s c o n c e r n a n t l e s s e p t 

vengeances a u x q u e l l e s Cain f u t s o u m i s . D ' a p r è s 

eux, s o n p r e m i e r p é c h é f u t d ' a v o i r f r a u d é d a n s 

le p a r t a g e ; le d e u x i è m e , d ' a v o i r é t é j a l o u x d e 

son f r è r e ; le t r o i s i è m e , d ' a v o i r a g i p a r r u s e e n 

d i s a n t : « A l l o n s à la c a m p a g n e ; » Genes. i v , 8 ; 

l e q u a t r i è m e , d ' a v o i r d o n n é l a m o r t ; l e c i u q u i è -

m c , d ' a v o i r o b s t i n é m e n t n i é : « Je n e sais p a s ; 

e s t - c e q u e j e su i s l e g a r d i e n d e m o n . f r è r e ? » 

Ibid. 9 ; l e s i x i è m e , d ' a v o i r p r o n o n c e s a p r o p r e 

d a m n a t i o n : « M o n p é c h é e s t t r o p g r a n d p o u r 

ê t re p a r d o n n é ; » Ibid. 13 ; le s e p t i è m e , d e n ' a v o i r 

p a s fait p é n i t e n c e a p r è s s ' ê t re m ê m e c o n d a m n é . 

Il n e fit p a s c o m m e firent p l u s tard l e s N in iv i t e s 

et le r o i d e J u d a s E z é c h i a s , q u i p o u r l e u r s l a r -

. m e s c o n j u r è r e n t l a m o r t d é j à s u s p e n d u e s u r 

l e u r s l è l e s : q u o i q u e c o n d a m n é s , i l s n e p é r i r e n t 

p a s ; e n fa i sant p é n i t e n c e , i l s o b t i n r e n t le" d i v i n 

p a r d o n . ( l ) l l n o u s est e n s e i g n é q u e D i e u , d a n s s o n 

in f in i e c l é m e n c e , l a i s s a v i v r e le m e u r t r i e r j u s q u ' à 

la s e p t i è m e g é n é r a t i o n , a f i n d e l u i d o n n e r le 

t e m p s , et , d a n s l a p r o l o n g a t i o n m ê m e d e s o n 

m a l h e u r et d e ses a n g o i s s e s , u n p u i s s a n t m o t i f 

d e f a i re p é n i t e n c e , e t d e m é r i t e r ainsi d ' ê t r e 

a b s o u s . 

7 . P o u r d ' a u t r e s , s e p l est l e n o m b r e p l e i n et 

p a r f a i t , c e q u ' i l s é tab l i s sent p a r p l u s i e u r s t é m o i -

g n a g e s d e l ' E c r i t u r e ; et d e la s o r t e ils r e v i e n -

n e n t a u s e n s q u e n o u s a v o n s i n d i q u é p l u s h a u t , 

à s a v o i r q u e le m e u r t r i e r d e C a ï n le d é l i v r e r a i t 

d e s o n i m m e n s e a f f l i c t i o n , d ' u n e p e i n e s u p é -

r i e u r e à t o u s l e s s u p p l i c e s . 

8 . 11 y e n a q u i r a p p e l l e n t i c i l a q u e s t i o n d e 

(1) Ilo coram«DU«ur 
&la<ant. Elle aura d'aï 
da Votino, l'on des pin« 

^ temps ne peu»* pas que catto dernière phrase soit de l'auteur ; il juçe quelle affaiblit l'Méfl ptiucipale 
: miie" eu marge, peoic-t-il, et de là elle sera pansée dan? le texte. On ne la trouro pas dans le man 
a et des plus fidèles, ni dons celui da In Litilioltii jue ambroiaieuae. 

solutum, non e n i m vindicabit Deus bis in id ipsum, et 
qui semel recepii mala in vita sua, non eosdem crucia-
tus palielur in morte quos est passtis in vita ; ita et 
Lamech peccatum, id est, lotius muudi alque sangui -
nis qui elîusus est, Christi solveretur adventu ; qui 
tubi mundi peccata, qui lavit amictum suum sanguine 
nvœ, et lorcular calcavit so lus ; qui d e E d o m ad c œ -
luni rubicundus ascendens, Isai. i .xin, 1, 3 , c lamanli-
busangelis miraculum pradiuit : « Elevate portas, prin-
cipes, veslras, et introibil rex g lor i®, » l'sal. x x m , 7 , 
et estera. Referebat mihi quidam Ilebrœus in a p o c r y -
phorum libris septuaginta septem animas ex Lamech 
progenie reperiri, quee di luvio delet® siili ; et in h o c 
numero de Lamech factani esse v indictam, quod g c n u s 
ipsius usque ad calaclysmum persevcraverit . 

0. « Cain septem peccata. » — Ahi de septem v in-
dictis Cain varia suspicantur. P r i m u m ejus assernnt 
fuisse peccatum, quod non recte diviserit. Secuuduin, 
quod inviderit fratri suo. Tertium, quod dolose egerit, 
dicens: « Transeamas in campimi . •> Geli, w , 8. Quar-
tum, quod interfecerit. Quintum, quod procaciter ne -

gaverit, dicens : « Nescio ; nunquid custos fratris mei 
s u o i ? » Sextum, quod se ipsum damnaverit, d i -
cens : " Major c o l p a mea est, quam ut dimittar. » 
Sepl i inum, quia nec damnatus egerit pœni lent iam, se-
c u n d u m Niuivilas, et Ezechiam regem J u d a ; qui irn-
minentem mortem lacrymis sustulcrunt, ut qui d a m -
nati fuerunt, non perirent, sed agenles pœnitenl iam, 
impetrarent misericordiam Dei. Nani Iradunt i l luma 
c lemenl iss imo Deo, ideo usqne ad septem general io -
nes fuisse dilatum, ut saltelli malis ipsis, et longœvi -
tate mœror i s compulsus , pœnitentiam ageret, et m e -
reretur absolvi . 

7 . Nonnulli septenarium numerimi plenum et per-
f ec tum interpretantur, demult is Scriplurarainlocis tes-
timonia contraheules ; e t hunc e*ie sensum quem su-
pra perstrinximus, quod qui interfecerit Cain, ab i n -
genti eu m afllictione, et omnia supplicia transeunte li-
beret pœna . 

8 . Suut autem qui e t d e Evangelio interrogationem 
Petri replicent : « Domine, quoties peccabit in me fra-
ter meus , e t dimittam e i ? usque septie* ? Dicit ei Jesus : 
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Pierre dans lT.vangile : « Seigneur, combien de 
fois m o n frère pèchera-t-il contre mo i , et lui par-
donnerai -^ ' ? Sera-ce jusqu 'à sept fo is? Et Jésus 
lui répondit : Je ne te d is pas jusqu 'à sept fois, 
mais bien jusqu 'à so ixante-dix fois sept fois. » 
ilatlh. XYTU, 2 ! , 22. Ils pensent aussi que la 
mort et le péché eurent leur j o u r de repos à la 
septième génération, q u a n d E n o c h fut enlevé ; 
« et on ne le retrouvait plus , parce que Dieu 
l'avait transporté. » Gènes, v , 24. Quant à ces 
deux nombres , soixante-dix et sept, ils suivent 
l'interprétation d'après laquelle, à l 'avénement 
du Christ, sera brisé l 'a iguil lon de la mort et du 
péché. 

9. Pour ne rien omettre, j e veux rappeler 
encore mie autre opinion . Quelques-uns, procé-
dant de différentes manières, voient la septième 
année du pardon, la c inquantième d u Jubilé, et 
m ê m e la quatre cent quatre-vingt-dixième, dans 
ces soixante-dix fois sept fo is . C'est pour cette 
raison, disent-ils, que le débiteur dont il est parlé 
d a n s l 'Evangile est mystérieusement fixé au 
n o m b r e de cinquante et à celui de c inq cents ; 
que le cinquantième p s a u m e est celui de la p é -
nitence ; qu'il est récité pendant sept semaines, 
et qu'il éclate au c o m m e n c e m e n t de la huitième. 
11 ne faut pas cependant q u e cette dissertation 
dépasse les bornes, c'est assez avoir parlé sur cc 
sujet : le peu que nous en a v o n s dit pourra vous 
servir à déployer là-dessus c o m m e ime forêt 
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d ' a r g u m e n t s ; c a r v o u s n ' i g n o r e z p a s qu 'Origêne 

a d i c t é s u r ce l l e s e u l e q u e s t i o n le d o u z i è m e et 

le t r e i z i è m e l i v r e s d e s o n t r a i t é s u r l a Genèse. 

10. Pourquoi Dieu dit-il à Abraham que les 
enfants d'Israël sortiront de l 'Egypte ¡\ i a qUa_ 
trième génération ; tandis q u e plus tard Moisc 
écrit : « A la c inquième génération les enfants 
d'Israël remontèrent de la terre d ' E g y p t e ? » A 

moins que cela ne soit expliqué, on y voit une 
contradiction. 

Après avoir lu l ' énoncé de cc problème, je 
sentis au dedans de m o i c o m m e un bouillonne-
ment de pensées : et, sans rien dire, parcourant 
avec soin la Genèse et l 'Exode, j e trouvai les 
passages qui font l 'objet de cette question. D'a-
bord , comparant les choses spirituelles à celles 
de m ê m e nature, j 'estimai qu 'on ne pouvait pas 
les séparer, c o m m e tant d'autres. 11 est écrit, 
par exemple, que Mathusalem vécut encore 
quatorze ans après le dé luge ; et cependant il 
n'entra pas dans l 'arche avec Noé. Après que 
Dieu lu i -même eut dit à Abraham : « Tu sauras 
de science certaine que ta postérité sera trans-
portée sur une teire étrangère, réduite en escla-
vage, accablée de m a u x et d'humiliations pen-
dant quatre cents ans ; »Genes. x v , 1 3 ; plus tard 
Moïse écrit dahs l 'Exode : « Or il arriva, quand 
se furent écoulés quatre cent trente ans, que 
toute la puissance d u Seigneur sortit de la terre 
d'Egypte. » Exod. xiu. 41. Agar aussi nous ap-

Non dico tibi nsque septies, sed usque septuagics sep-
ties. D Ma'th. xviii, 21, 22. El putant morlem atque 
peccatnm in séptima progenie sabbati/asse, (piando 
Enoch raptus est, o et non inveniebalur, quia trans-
tulit illum Deus. » Gen. v, 2Í. De septuaginta autem 
et septem, lllam expositionem sequuntur : in adventu 
Christi, morlis atque peccati aculeum esse confractum. 

9. Ponam et aliaui opinionem. ne quid videar pra;-
tergressns. Quidam septimum annum remissionis, et 
quinquagesimum Jubilai et quadragentesimum nona-
gesimum, qnod voluut iutelligî septuagics seplies, inul-
tis modis interpretantur; asserentes ob liane causam 
quinquagesimi et quingentesimi nnmeri sacrati, in 
Evangelio positnm debitorem ; et quinquagesimum 
Psalmnm pœnitentke, qui septem conficitur septima-
nia et in principium ogdoadis ernmpit. Yerum ne lon-
gius sermo procédât, liucusque super hoc locutnm 
esse sufficiat : quia et ex bis q u » respersimus, ingen-
tem tibi disputalionis silvam poteris ipse conficere, 
sciens Origenem duodecimum et tertiumder.iinum in 
Genesim librum de hac tanlum Qu<eslione dictasse. 

10. Cur Deus loquitur ad Abraham, quod quarta pro-
genie, tilii Israel essent de .'Egypto reversuri ; et pos-
tea Moyses scribit: a Quinta autem progenie ascen-
derunt filii Israel de terra JEgypUÎ « Quod utiqae 
nisi exponatur, videturesse contrarium. 
Hoc vero problema cum legissem, cœpi meeum ta-

citus actuare, et e vestigio Genesim Exodumqne per-
currens, reperi loca in quibus scripta sunt quœ t?-
dentur facere quœstionem. Ac primo lestimabaui spi-
ritualibus spiritualia comparans, iudissolubilia esse.si-
cut et multa sunt alia. Nam et Mathusalam quatuor-
decim annos post diluviumvixisse scribitur, nec tawen 
ingressus est arcam cum Noe. Et cum ipse Deus locu-
tns sitad Abraham: « Scicndo scies, quia peregrianm 
erit semen tuum in terra non sua, et in ícrvílutem ré-
digent eos et affligent, et humiliabunt eos annis qnn-
dringentis ; » Gen. xv, 13 ; postea Moyses scribit m 
Exodo : « Et factum est post quadringentos et triginta 
anuos, exivit omnis potenliaDomini de terra /Egfpt'-* 
Exod. xu, i l . Agar quoque Ismaelem, quasi lacteute"1 

et lenerum, portât in humeris, cum decein et ocio 

L E T T R E X X X V I . 1 4 3 

parait portant sur ses épaules Ismaél c o m m e un 
petit enfant à la mamelle , alors cependant qu'il 
se trouve avoir environ dix-lmit ans, o u m ê m e 
davantage, et qu'il est ridicule d ' imaginer un si 
grand jeune h o m m e suspendu au c o u de sa 
mcrc. Roboam, fils d e Salomon, était dans sa 
quarantième-unième année lorsqu'i l monta sur 
le trône, et régna seize ans à Jérusalem ; tandis 
que son père, qui fut roi dès sa douzième année 
et qui régna quarante ans, n e pouvait pas sans 
doute avoir un fils à cette époque . 

11. Comme toutes ces pensées s'agitaient 
dans ma tête et m e tenaient dans l 'anxiété, celui 
qui tient la clé de David m'ouvrit la porte, m ' in -
troduisit dans le lieu de son repos et m'établit 
dans la fente du rocher ; si bien qu 'après cette 
tempête intérieure, après q u e la terre avait ainsi 
tremblé sous mes pas, à la suite de ce brûlant 
incendie de mon ignorance, un souffle plus d o u x 
se fit sentir, et je pus p r o n o n c e r cette parole : 
« J'ai trouvé celui que m o n unie cherchait ; je le 
tiendrai, il ne m'échappera pas. » Cant. ut, 4 . 
Quoique l'Ecriture, en effet, paraisse affirmer des 
choses contraires, la vérité se trouve des deux 
côtés, et la contradiction n 'est qu 'apparente. 
Oui, les enfants d'Israël sortirent de la terre 
d'Egypte à la quatrième génération. Reprenez la 
généalogie de Lévi : Lévi engendra Caath, Caath 
engendra Amram, A m ram engendra Aaron, Aaron 
engendra Eléazar, Eléazar engendra Phinées. 

ferme, et amplius reperiatur annornm ; et ridiculum 
sit taui grandeui juvenem matris sedisse cervicibus. 
Roboam vero filius Salomonis quadragesimo primo 
tatissuai aunoregni sumpsit exordium, etregnavit in 
Jérusalem aunis sçxdncim ; cum utique paler ejus duo-
decimo anno regnare incipiens, annis quadraginta rc-
guaverit et undecimo filium generare non quiverit. 

U. Dum hier, et multa hnjusmodi meenm sollicilus 
volverein, aperuitiuibi oslium qui habet clavem David, 
et introduxit me in cubiculum suum, posuitque in 
forauiiue petr<e; ut post spiritum sœvientem, post 
terra» m&e motum, [H>st incemlium ignoranti» quo 
urebar, vox ad me aune lenioris accederet, dicerem-
que : « Inveni qnem quresivit anima mea; tenebo eum 
fil non dimittam. » Cant. in, 4. ETENIM CCM videatur 
Scriptnra inter se esse contraria, utrumque verum est, 
coin diversum sit. Egressi sunt quarta generatione 
filii Israël de terra -Egypti. Replica genealogiam Levi. 
Levi genuit Caath, Caath geuuit Ainraiu, Amram gê-
nait Aaron, Aaron genuit Eleazar, Eleazar genuit 
Fiuecs. Caath cum pâtre suo Levi ingressus est j£gyp-

Caath vint en Egypte avec s o n père Lévi ; Eléa-
zar en sortit avec son père Aaron. Or de Caath à 
Eléazar on c o m p t e quatre générations *, mais il 
en est qui veulent c o m m e n c e r par Amram et 
terminer à Phinées, au lieu de s'arrêter à Eléa-
zar c o m m e nous . Si vous préférez le n o m b r e im-
pair , et démontrer q u e les enfants d'Israël quit-
tèrent la terre d 'Egypte à la c inquième généra-
tion, il nous faudra les compter dans la tribu 
de Juda. Juda engendra Pharès, Pharès engen-
dra Esroni, Esrom engendra Aram, Aram en-
gendra Aminadab , Aininadab engendra Naas-
s o n , Naasson engendra Sa lmon. Or Pharès vint 
en Egyple avec son père Juda, et Naasson f i -
gure c o m m e prince de ccttc tr ibu dans la des -
cription faite au désert ; son fils Salmon entra 
dans la terre promise . Comptez de Pharès à 
.Naasson, et v o u s trouverez c inq générations. 
Quelques-uns cependant , c o m m e nous l 'avons 
observé par rapport à la tr ibu de Lévi, parlent 
d 'Esrom pour arriver à Salmon. 

12. J'espère avoir résolu le prob lème . Si v o u s 
n'êtes pas satisfait, je vous donnerai une raison 
sommaire, en v o u s (lisant qu'il n ' y a pas de 
diversité dans l 'hébreu. Aquila, qui traduit mot 
p o u r mot , non d 'une manière servile c o m m e 
certains l 'ont prétendu, mais avec un soin scru-
puleux, dans ce passage o ù les Septante ont 
écrit : « Les enfants d'Israël remontèrent de la 
terre d'Egypte à la c inquième génération, » 

lum. Rursum Eleazar cum patre suo Aaron egressus 
est de -F.gypto. A Caath usque ad Eleazar computantur 
gencrationes quatuor; lieet quidam velint ab Amram 
iueipere et ad Finees, ut nos in Eleazarum fecimus, 
pervenire. Si vero volueris disparem uumerum osten-
dere, quomodo second um Exodum quinta generalioue 
egressi sint filii Israël de terra .Egvpti, tribus tibi Juda; 
et ordo numeretur. Juda genuit Phares, Phares genuit 
Esrom, Esrom genuit Aram, Aram genuit Aminadab, 
Aminadab genuit Naason, Naason geuuit Salmon. 
Phares cum patre suo Ju.la ingressus est -F.gyptum, 
Naason priuceps tribus Juda in deserlo describitur : 
cujua lilius Salmon terrain repomissionis intravit. 
Computa a Phares usque ad Naason, iuvenies genera-
tionesquinque; tamelsi nonuulli ¡ut in tribu Levi os-
tendimus) in Esrom inilium faciant, et ad Salmon usque 
perveniant. 

12. Pu ta problema dissolutum : quod si displicet, au 
compendium vcniam,«L dicam in hebneo non esse di-
versum. Aquila namquelqui non conteuliosius, ut qui-
dam putant, sed studiosius verbum interpretatur ad 



Exod, x i n , 18, t raduit e n c e s t e r m e s : « Et les 

e n f a n t s d ' I s r a ë l étant a r m é s r e m o n t è r e n t d e la 

terre d ' E g y p t e . » 11 est vra i q u e le m o t g r e c q u e 

n o u s t r a d u i s o n s p a r armés, o f f r e q u e l q u e a m -

b i g u ï t é , p o u r r a i t v o u l o i r d i r e aus i munis o u 

pourvu*, p a r a l l u s i o n a u x v a s e s d o n t ils d é p o u i l -

l è rent l e s E g y p t i e n s . 

13 . L o i s q u e j e m e p e r s u a d e a v o i r d o n n é s a -

t i s f a c t i o n à la cur i o s i t é , v o i l à q u e j ' é p r o u v e l u i 

p l u s a r d e n t dés ir d e c h e r c h e r e n c o r e : à l ' e x e m -

p l e d e Jérémie , j e s e n s d e s t i r a i l l e m e n t s q u e j e 

ne saura i s c a l m e r . P o u r q u o i c e q u e les Sep tante 

t r a d u i s e n t p a r cinquième génération, A q u i l a le 

t raduit - i l p a r armés ! Je r e p a s s e l e v o l u m e h é -

b r e u » q u e p a n l d e m a n d a i t , s u i v a n t q u e l q u e s -

u n s , a u l i eu d e s o n m a n t e a u , c o m m e l ' e n t e n d 

l ' o p i n i o n c o m m u n e : j ' e n p a r c o u r s a v e c a t t e n -

t i on t o u s les c a r a c t è r e s , e t j ' y v o i s é c r i t : VAMU-

S1M A.LO BNE ISRAËL MEAREZ MESRA1H. DaûS l e reste 

les i n t e r p r é t a t i o n s n e d i f f è r e n t p a s ; t o u t e la 

c o n t e s t a t i o n r o u l e s u r le m o t A m u s i m , q u i s e 

c o m p o s e d e c es lettres HETII, MKM, SIX, IOD, MEM ; 

et la q u e s t i o n est d e s a v o i r s ' i l v e u t d i r e cinq 

o u armés. Or n o u s n e p o u v o n s p a s n i e r q u ' e n 

c e t e n d r o i t il n 'a i t l a p r e m i è r e s i g n i f i c a t i o n , 

e n o b s e r v a n t t o u t e f o i s q u e c 'est le n o m b r e p l u -

r iel cinq et n o n l ' ad j e c t i f s i n g u l i e r cinquième, 

c o m m e o n l ' a r e n d u . On n e t r o u v e p a s m ê m e 

là l e m o t génération q u i s e d i t e n h é b r e u DOR. 

S' i l fa l la i t d o n c t r a d u i r e c i n q u i è m e générat ion, 

o n lirait d a n s l e t e x t e AMESSA DOR. A U h e u de 

c e l a , n o u s l i s o n s s i m p l e m e n t AÎR-SIM, c ' e s t -à dire 

cinq, o u m ê m e c i n q u i è m e ; et la signification 

sera i t : « A la c i n q u i è m e l e s e n f a n t s d ' Israèl re-

m o n t è r e n t d e la terre d ' E g y p t e . » Mais, c o m m e 

ce la n e p a r a i s s a i t p a s b i e n in te l l i g ib le , on v 

j o i n t le m o t génération. T o u t e s l e s autorités 

j u i v e s d é c l a r e n t q u e l a t r a d u c t i o n d 'Aqni la se 

t r o u v e i c i l a p l u s rigoureuse, c o m m e d a n s tout 

l e reste ; e t l e s s y n a g o g u e s e n s e i g n e n t d e concert 

q u e l a m ê m e l o c u t i o n , é c r i t e a b s o l u m e n t avec 

les m ê m e s le t t res , p r é s e n t e e n l e u r l a n g u e des 

m o t s et d e s s e n s d i f f é r e n t s . N o u s e n d o n n e r o n s 

u n e x e m p l e , a f i n d e m i e u x é c la i r c i r c e q u e nous 

d i s o n s . P a s t e u r s et a m a n t s s ' é c r i v e n t p a r les 

m ê m e s lettres , RES, AIN, JOD, MEM : m a i s p o u r les 

p r e m i e r s o n lit HOIM, et p o u r l e s s e c o n d s REM. 

Il a r r i v e d e là (p i e l o r s q u e d a n s l e s prophètes 

J é r u s a l e m est a c c u s é e d ' a v o i r c o m m i s la forni-

c a t i o n a v e c s e s a m a n t s , n o s e x e m p l a i r e s substi-

t u e n t à c e d e r n i e r m o t ce lu i d e p a s t e u r s . 

14. Je s a i s b i e n q u e t o u t c e c i n ' e s t guère 

a g r é a b l e p o u r les l e c t e u r s ; m a i s c e l u i q u i discute 

s u r les lettres h é b r a ï q u e s , a u r a i t t or t d e recher-

c h e r l e s a r g u m e n t s d ' A r i s t o t e , o u d e v o u l o i r dé-

t o u r n e r u n l é g e r filet d ' é l o q u e n c e d u f leuve ci-

c é r o n i e u ; il ne s ' ag i t p a s d e f la t ter l ' ore i l le avec 

l e s e x p r e s s i o n s f l eur ies d e Q u i n t i l i e n o u les pom-

verbum, in eo loco ubi Scptunginta poauerunt : a Quinta 
aulem generation© asceuderuut iìlii Israel d e terra 
/Egypti, » Exnd. i n i , 18, ita trausulit : Bai ¿'"/rCk'-i.-
]L£VOl ¿VfjjTjWV OÌ Utol ISOXf,). ¿T& Tf ( ; AWiTTCV, ìd Cài, 
« Et armati ascenderunt filli Israel de terra /Bgypli. » 
Licet prò eo quod nos armati diximus, secuudum 
gricci sermonis ambiguitatem, inslructi sive muniti, 
propter supellectilem qua yKgvptios spoliaverunt, 
possit intelligi-

13. .¿Estimanti euriositatem esse finitaro, major quas-
rendi ardor exori tur ; et ad similitudinem Jcremi® 
dissolvor undique et ferre non possum ; Jerem. x x ; 
quare Scptuaginta, quinlam gencralivnem, et Aquila 
transtulerit armatos. Volumen llcbraìnm replico, quod 
Paulus ©CVÒAŶ V juxta quosdam vocat, et ipsos charae-
Icres sollicitus attendens, scriptum reperio : VAMUMSI 

pretationes non discordant ; omnis pugua de verbo est 
AMCSIM, quod his litteris scribitur, HELII, MKM, SI», JOD, 
MEM, utrum nam quinque, an. munitos sonet. Et qui -
demgu<n</ue h o c sermone dici, negare non possumus ; 
verum quinque plorali numero, uon quinta, ut illi 

interpretati sunt, ' s ingular i ; sed nec generado iuve-
niiur adjuncta, q u © l ingua bebrica non dicitur; ut si 
esset quinta generalio, sermone legeretur itlornm 
AMESA Don. Nunc antem AMDSIM, id est, quinqué, ¡OJO 
quinta, tantum scriptum es t ; ut sit quasi sensos: 
« Quinta auteiu ascenderunt filii Israel de terra 
^Egypti;» quod quia minus videbatur intelligi, adjuncts 
generado est. Aquilam vero ut in cíeteris. et in hoc 
máxime loco proprie transtulisse o m n i s Juda^ con-
c l a m a t ; et Synagogarum consonant universa sub-
sellia, quod videlicet idem sermo , et eisdem litlwris 
scriptus, diversas apud eos et voces et intelligentias 
habeat. Ex quibus exempli causa u n u m ponimus, ut 
quod dicimus perspicuum fiat : pastores et amatores 
eisdem litleris scribuntur, RES, AIX, JOD, MBM; sed cas-
tores now, amatores leguntur REÍ*- Unde evenit, ut 
ubi Jerusalem in Prophetis, c u m amatoribus suis for-
nicationis scelere arguitur, ibi in oostris codicibus 
pro amatoribus, pastorum nomen sit immutatum. 

14. Scio h¡ec molesta esse lectori, sed de Hebraicis 
litteris disputantem non de : e t Aristotelis argumen" 
conquirere, nec ex Ilumine Tul l iauo eloquentiffi du* 

peuscs d é c l a m a t i o n s d e l ' é c o l e - Il faut u n l a n -

gage s imp le , l e t o n d e la c o n v e r s a t i o n , u n e p a -

role q u i ne sente p a s la r e c h e r c h e , q u i d o n n e 

u n e exp l i ca t i on n e t t e , q u i d é g a g e l e s e n s et d i s -

sipe l ' obs cur i t é ; il n e f a u t p a s u n e c o m p o s i t i o n 

luxuriante. Q u e d ' a u t r e s s o i e n t d i s e r t s q u ' i l s 

obt iennent l e s é l o g e s d o n t ils s o n t j a l o u x , q u e 

d e leur b o u c h e r e d o n d a n t e s o r t e u n f l o t c o n t i n u 

d ' é cumeuses p a r o l e s : p o u r m o i , c ' e s t a ssez d e 

parler d e m a n i è r e à m e f a i r e c o m p r e n d r e , e t 

d'imiter, e n traitant d e s E c r i t u r e s , l a s i m p l i c i t é 

des Écritures e l l e - m ê m c s . 

15. P o u r q u o i l s a a c , h o m m e j u s t e et c h e r à 

Dieu, t r o m p e p a r u n a r t i f i c e , d o n n a - t - i l s a b é n é -

diction, n o n à c e l u i q u ' i l e û t v o u l u , m a i s à c e l u i 

qu'il ne vou la i t p a s ? 

Je renvoie u n p e u p l u s l o i n l ' i n t e r p r é t a t i o n 

symbo l ique , j ' o m e t s - c e l l e s q u e n o s d e v a n c i e r s 

ont d o n n é e s s u r c e p a s s a g e ; c e n ' e s t p a s q u e j e 

n 'acquiesce à 1cm1 s e n t i m e n t , m a i s b i e n p a r c e 

que v o u s m e d e m a n d e z u n i q u e m e n t p o u r q u o i 

l 'homme jus te fu t a ins i d a n s l ' i g n o r a n c e , e t 

m ê m e agit c o n t r e sa v o l o n t é . L a r é p o n s e est c a -

tégorique : n u l h o m m e , e x c e p t é C ; l u i q u i s 'est 

revêtu d e la c h a i r p a r c o n d e s c e n d a n c e et p o u r 

notre salut, n ' a p o s s é d é l a c o m p l è t e s c i e n c e , 

l ' inébranlable vér i té . P a u l l u i - m ê m e n e c o n n a î t 

qu'en part ie , n e p r o p h é t i s e q u ' e n par t i e ; 1 Co-

•rinth. x i n , 9 ; s u r la terre il v o i t c o m m e d a n s 

uu miro i r et p a r é n i g m e ; il d é c l a r e n e p a s s a v o i r 

c o m m e n t il faut p r i e r . Rom. v i n , 2tï. « Q u a n d 

sera v e n u c e q u i est p a r f a i t , s e r a d é t r u i t c e q u i 

est p a r t i e l . » I Corinth. x m , 10 . L e p r o p h è t e 

S a m u e l , d o n t le n o m figure à c ô t é d e c e l u i d e 

Moïse d a n s l e p s a u t i e r , a y a n t r e ç u la m i s -

s i o n d e s a c r e r u n r o i , et s e t r o u v a n t e n f a c e 

d ' E l i a b , le p l u s g r a n d d e s fils d e J cssé , fit c e t t e 

q u e s t i o n : c L ' o i n t d u S e i g n e u r est-i l e n sa p r é -

s e n c e ? » I Reg. xv i , 6 . Et le S e i g n e u r dit à S a -

m u e l : «< Me r e g a r d e n i la figure ni la tai l le ; j ' a i 

r e p o u s s é c e l u i - c i ; c a r D i e u n e v o i t p a s c o n n u e 

l ' h o m m e . L ' h o m m e s ' a r rê te à la s u r f a c e , Dieu 

p é n è t r e j u s q u ' a u f o n d d u c œ u r . » Ibid. 7 . Il 

n o u s est r e p r é s e n t é p a s s a n t e n r e v u e t o u s l e s 

f r è r e s j u s q u ' à D a v i d , t o u j o u r s d a n s la m ê m e 

i g n o r a n c e . El i sée , h o n o r é d ' u n d o u b l e e s p r i t , et 

d o n t l e s o s s e m e n t s r e n d i r e n t u n cadavre , à la 

v i e , IV Reg. î, 13 , q u a n d la S u n a m i t e fut. v e n u e 

l e t r o u v e r s u r la m o n t a g n e et se j e t a t o u t en 

l a r m e s à ses p i e d s , c o m m e Giézi v o u l a i t é l o i -

g n e r c e t t e f e m m e , < L a i s s e - l a l u i dit - i l , c a r s o n 

à m e est d a n s l ' a m e r t u m e , e t l e S e i g n e u r m e l ' a 

c a c h é , il n e m ' e n a p a s r é v é l é la c a u s e . » IV Reg. 

i v , 27 . Mais il y a t r o p d ' e x e m p l e s p o u r q u e n o u s 

a y o n s b e s o i n d ' i n s i s t e r , p r o u v a n t q u e d e s 

h o m m e s sa ints et c h e r s à D i e u n ' o n t s u q u e 

les c h o s e s q u e le S e i g n e u r l u i - m ê m e l e u r a v a i t 

r é v é l é e s , e t q u ' i l s i g n o r a i e n t l e s a u t r e s . A c h a -

c u n e d e l e u r s v i s i o n s , Z a c h a r i c e t Danie l q u e s -

t i o n n e n t l ' a n g e et lui d e m a n d e n t i n s t a m m e n t d e 

cendus est rivulus, nec aures Quintiliaui flosculis el 
scholari declamatione mul ceud®. Pedesli is . et quot i -
dians; similis, et nullam lucubrat ionem redolens oratio 
uecessaria est, .qua* rem explicet, sensum edisscrat, 
obscura manifested non qua; verborum composit ione 
frondescaU Sint alii diserti, laudentur, ut volunt, et 
iuQalis buccis.spumanUa verba t rut inent : mibi sufiicit 
sic loqui ut intelligar, ut de Scripturis disputans, 
Seripturarum iiuiter simplicitatem. 

15. o Cur Isaac vir justus et Deo c a m s non illi cui 
voluit, sed cui noluit, dcceptus errore benedixit ? » 
Genes. xvn. 

Differo paulisper typos, e t ea quee a major ibus no -
slris super hoe loco sunt interpretata, prietereo, non 
quod opinioni eorum non acquiescam, sed quod tu 
hoc tantuin quajras, quare vir justus aliquid ignoru-
V e r i lr e l c o n l r a smmi fecerit voluntatem; Ad quod 
uistricla responsio e s t : Nuu.ua DOMISEM, c x c e p t o eo 
qui ob nostram salutem carnem est dignalus induere, 
p nam h a buisse scientiam et cerUssimam veritalem. 
nemque Paulus ex parte cognosci l , et e x parte pro-

T0M. i . 

phe la l ; I Cor. x i u , 9 ; et nunc per speculum videt in 
eenigmate; et secundum quod oportet orare, nescire 
lloa d i c i t ; Rom. v m , 2 6 ; quia, c u m venerit quod per-
fectuni est, tunc quod ex parte est destruetur. I 
Cor. XIII, 10. Samuel Propheta eonnumeratus Moysi 
in Pjalterio, ad ungendum regem missus, c u m maxi -
m u m tiliorum Jesse vidisset El iab, a i l : « Ecce coram 
Domino Christus ejus? » I Eeg. xvi , 6 ? Et dixit 
Dominus ad Samuel : a Noli respicere faciem 
ejus, neque slaturam, quoniam reprobavi e u m ; quia 
n o n q u o m o d o videt Deus, videt homo. Homo videt in 
facie, Deus autem inspicit cor . » Ibid. 7. Et per 
s ingulos semper ignorans, usque ad David nescisse 
describitur. Elismus quoque qui duplici glorillcatus 
est Spiritu, cu jus ossa vitam examini cadaveri r ed -
diderunt, IV Reg. i, 13, c u m Suuauiitis ad eum v e -
nisset in m o u t e m , e t ad pedes ejus flebililer corruisset, 
Giezi prohibente ne faceret, ait : « Diinitle enm, qu ia 
auima ejus in amariludine est, et D o m i n u s abscoudit 
a me , et non nuntiavit mibi . » IV Reg. iv, 27. Plura 
sunt quam ut exempl is debeamus docere , sanclos viros 
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l e u r e x p l i q u e r e e q u ' i l s v o i e n t . Il n e f a u t d o n c l e d é p é r i s s e m e n t d e la f o i d a n s le m o n d e , « 

p a s s ' é t o n n e r q u ' I s a a c n ' a i t p a s s u c e qu ' i l toi- flambeau d e la r e l i g i o n d o n t les h o m m e s dédai-

sa i t , e t p o u r s o n p l u s g r a n d a v a n t a g e , q u ' i l g n e n t la l u m i è r e . Q u a n d il a p p e l l e s o n filsainè, 

s e s 'oit t r o m p é d a n s u n m o m e n t o ù s o n i n l e n - il r e p r é s e n t e 1«! c h o i x q u i fu t fa i l d e la loi 

t i on é ta i t d ' e x a l t e r u n fils i n t e m p é r a n t et s a n g u i - j u d a ï q u e . Si l e p è r e a i m e c e m e t s q u i proviendra 

n a i r c , a u p o i n t d e v o u l o i r d a n s la su i te v e r s e r l e d e la e h a s s e d e s o n fils, c e l a p r o p h é t i s e que 

s a n g ' d e s o n f r è r e m ê m e , la i ssant d e C ô t é c e l u i h o m m e s d o i v e n t ê t re s a u v é s d e l ' e r r e u r ; et c 

q u i d o n n a i t d a n s la m a i s o n l ' e x e m p l e d e l a 

v e r t u , c h e r c h a n t à f a i re sa p r o p r e v o l o n t é p l u -

t ô t q u e c e l l e d e D i e u . D a n s m o n o p i n i o n , c ' e s t 

p a r u n e d i s p o s i t i o n d e la d i v i n e p r o v i d e n c e 

q u ' i l fu t p r i v é d e la v u e ; et, q u a n d m ê m e il d i -

sait : * La v o i x s a n s d o u t e e s t la v o i x d e J a c o b ; 

m a i s les m a i n s s o n t les m a i n s d ' E s a f i , » Genes. 

XXVII, 2-2, il n e c o m p r e n a i t p a s c e p e n d a n t q u ' i l 

ava i t d e v a n t l u i s o n j e u n e fils v e n a n t l u i d é -

r o b e r l a b é n é d i c t i o n d e s t i n é e à s o n f r è r e . 

ifi. Interprétation mystique de S. Hippolyte, 
martyr. — C o m m e n o u s a v o n s p r o m i s d ' a j o u t e r 

la s i g n i f i c a t i o n s y m b o l i q u e , c i t o n s l e s p a r o l e s d u 

m a r t y r sa in t H i p p o l y t e , d o n t n e s ' é c a r t e g u è r e n o t r e 

V i c l o r i n u s . Ce n ' e s t p a s qu ' i l ait t o u t e x p l i q u é 

d a n s le d é t a i l ; m a i s il p e u t f o u r n i r a u l e c t e u r l e 

m o y e n d ' a r r i v e r à t o u t c o m p r e n d r e . « ï s a a c e s t 

l ' i m a g e d e D i e u le. P è r e ; R é b e c c a , c e l l e d u S a i n t -

E s p r i t ; E s a û , ce l le d u p r e m i e r p e u p l e , o u m ê m e 

d u d é m o n ; J a c o b , c e l l e d e l 'Eg l i s e o u d u Chr i s t . 

L a v i e i l l e s se d ' I s a a c est e n c o r e u n e i m a g e d e l a 

c o n s o m m a t i o n des s i è c l e s ; sa c é c i t é s y m b o l i s e 

1 e r r e u r ; el c'est 

l e j u s t e q u i les p r e n d r a p a r s a d o c t r i n e . La pro-

m e s s e d e la b é n é d i c t i o n , c ' e s t la p a r o l e divine, 

c ' e s t l ' e s p o i r d u r o y a u m e f u t u r , o ù les saint? 

r é g n e r o n t a v e c l e Chr i s t , d a n s la g l o i r e deféternel 

r e p o s . R é b e c c a ' , d e v e n u e m è r e p a r la grâce tin 

l ' E s p r i t Saint , n ' o u b l i e p a s c e q u i lui a été dit 

a v a n t s o n e n f a n t e m e n t : « L ' a î n é s e r a le serviteur 

d u p l u s j e u n e . » Genes. x x v , 23 . Représentant 

e n c o r e m i e u x c e t t e i n s p i r a t i o n supér ieure , elle 

a s p i r e à figurer d a n s J a c o b c e q u ' e l l e sait devoir 

s ' a c c o m p l i r d a n s le C h r i s t ; ' e l l e d i t à s o n second 

f i ls : « V a d a n s la b e r g e r i e , et p r e n d s l;i pour 

m o i d e u x c h e v r e a u x . » Ibid. x X v n , 0 . C'est encore 

u n e figure î le l ' a v è n e m e n t d u S a u v e u r dans la 

c h a i r , p u i s q u ' i l « leva i t s u r t o u t d é l i v r e r les mal-

h e u r e u x e s c l a v e s d u p é c h é , e t q u e d a n s toutes 

l e s Ecr i tures , l e s p é c h e u r s s o n t d é s i g n é s sous le 

n o m d e b o u c s . Ce t o r d r e d ' e u a p p o r t e r deux si-

g n i f i e l ' é l e c t i o n d e s d e u x p e u p l e s ; la recom-

m a n d a t i o n d e l e s c h o i s i r t e n d r e s et parfaits 

n o u s m o n t r e q u ' i l s ' a g i t d e s â m e s dociles ci 

p u r e s . La t u n i q u e o u l e v ê t e m e n t d 'Esaû , 

et Deo caros ea tantummodo scisse qum eis a D o m i n o 
revelata sunt ; ignorasse vero qu® eis revelata n o n 
fuerint; et ad singulas visioncs Zachariam atque D a -
nielem interrogare augelum, et suppliciter deprecari 
ut exponat sibi qure sint illa quai videant. Unde n o n 
mirum est, et Isaac in suam maxime ulilitatem nesc isse 
quid tacerei, c o n i niagis c o tempore erraret quo filium 
sanguinaria! deditum voluptati, et eum qui postea 
fratrem posset occidere, praìtermisso ilio qui i n n o -
cenler babitabat domi , vellet efferre, et suam m a g i s 
quam Dei tacere volui i lalem. Ego puto d iv ime d is -
peiisalionis iuisse ut ocol i3 ca-caretur, et cuin ipso 
diceret : « Vox quidam, vox Jacob est ; manus a u t e m , 
raanus Esaù ; - Gen xxvn, 22; tamén non inteltigeret 
minorem esse filium, qui ad benedict ionem f r a t r i s p r « -
reptor asliterat. 

16. « Ilippolyti martyris mvslica interpretatio. » — 
Quoniam autem polticiti sumus, et de eo quid s ignif i -
carci in figura, adjungere, Hippolyli marlyris verba 
ponamus, a quo et Viclorinus noster non p lur in ium 

{«; Ex S. Hyppoliti libro v.c, r i ¡zeta rr.v ¿ix^iiepov, ,,t Euwbius 
,em«u libar intcrcidit, pauca i*tli*c larvala sunl, et latine 

discrepat; non quod omnia plenius execulus sit, M 
quod possit occasionem pnebere lectori ad intelligtB-
tiam latiorem. (1) « Isaac portat imagincm Dei Patri?. 
Rebccca Spirilus saucti , Esau populi prioris et liiaboli, 
Jacob Ecc les i® sive Christi. Seniiisse Isaac, CODSOOI-
uiationem orbis ostendit ; ocul is caligasse, fidem Pe ' 
riisse de m u n d o , et religionis lumen ante cum 
glectum esse significat. Quod films major vacatur, 
accepl io legis est Judasorum. Quod escas ejus a'viui 
capturam diligil pater, homines sunt ab errors snlvBti, 
quo3 per doctrinam justus quisque venatur. S^rmo 
benedictionis est repromi$sio et spes rcgui fotoO, 
q u o c u m Christo sancti sunt regnaturi, et veraui w 
batum celebraturi. Rebecca plcua Spiritu sancto, 
quid audiissct antequam pa re ret quia major M*** 
minori: Gen. xxv , 2 3 ; magis aulem forma Spirit« 
sancti , qnie fntura noverat in Christo, in Jacob Mil 
m e d i l a l u r : loquitur ad filium minorem : « Vade J 

gregem, el accipe mihi indc duos h a j d o s ; » G c - *lT,l> 
9 ; priefigurans carueum Salvatoris adventoin, 15 

t HioiUDj.no autem ridetur, Commentario i'i I" 

la fo i des H é b r e u x et l e u r s Ecr i tures , d o n t le 

peuple d e s Gemt i l s s e r a r e v ê t u d a n s la su i te . L e s 

peaux j e t é e s a u t o u r d e s b r a s d e J a c o b , c e s o n t 

les p é c h é s d e l ' u n et l ' a u t r e p e u p l e , q u e l e 

Christ, e n é t e n d a n t les b r a s , c l o u e r a s u r la 

croix a v e c - l u i - m ê m e . I s a a c d e m a n d a n t à J a c o b 

c o m m e n t il est r e v e n u s i v i te , c ' e s t u n h o m m a g e 

rendu à la f o i s i p r o m p t e d e s c r o y a n t s . Les m e t s 

agréables q u i lui s o n t o f f e r t s , c ' e s t l ' h o s t i e q u i 

plaît à Dieu et q u i s a u v e l e s p é c h e u r s . A p r è s le 

repas vient la b é n é d i c t i o n , e t la s u a v e o d e u r q u i 

réjouit le v i e i l l a r d : l à n o u s v o y o n s a n n o n c é e 

d'une m a n i è r e é c l a t a n t e la p u i s s a n c e d e la r é s u r -

rection et d u cé les te r o y a u m e . S e s f r è r e s q u i 

l 'adorent et l e s e r v e n t , c e s o n t l e s c r o y a n t s d ' e n t r e 

les enfants d ' I s raë l . Or , c o m m e l ' i n i q u i t é d é t e s t e 

la justice, E s a û s ' a b a n d o n n e à la f u r e u r , e t m é -

dite en secret d e d o n n e r la m o r t à s o n f r è r e , 

disant e n s o n c œ u r : « V i e n n e n t l e s j o u r s d e 

maladie p o u r m o n p è r e , et j e t u e r a i m o n f r è r e 

Jacob- » Genes. x x x n , H . L e d i a b l e , q u i d e l o i n 

avaient fait p r e s s e n t i r d a n s la p e r s o n n e d e C a i n 

les juifs f ra t r i c ides , l e s d é v o i l e e n t i è r e m e n t d a n s 

celle. d ' E s a û ; il v a j u s q u ' à d é s i g n e r l ' é p o q u e d u 

meurtre : « V i e n n e n t l e s j o u r s d e m a l a d i e p o u r 

m o n père , e l j e tuerai m o n f r è r e J a c o b . » A u s s i 

quo eos vcl maxime liberaret qui peccatis tenebantur 
obuoxii; siquidem in o m n i b u s Scripturis hœdi pro 
peccatoribus accipiuntur. Q u o d autem duos jubetur 
alTerre, duorum populorum siguiBcatur assumptio : 
quod teueros et bonos , doc i les et innocentes animai. 
Stola vel vestimentum ESHU, fides et Scripturw s u n t 
Hebneornm, quibns genli l ium indutua est populus . 
Pelles quœ eju3 brachiis c i r c u m d a t » sunt, peccata 
utriusque sunt plcbis, quœ Christus in extensione m a -
iiuum cruci secum pariter aihxit. Quod Isaac quœrit 
2b Jacob cur tam ci lo veneril , admiratur ce lerem 
tredentimn fidem. Quod cibi delectabites ofTeruntur, 
hostia placens Deo salus est peccatorum. Post csum 
seqnitur benedictio, et ©jus odore perfruitur ; virtutem 
resurrcctionis et regni aperta v o c e pronuntians ; q u o -
moilo ctiam adorenl e u m fratres sui e t serviant ei 
credentes ex Israël. Quia igitur iniquitas est i m m i c a 
J"sliti8>,Esau in discordiam coucitatur. et necem frau-
dulenlus excogitat, dicens in corde s u o : « Approp in -
'lacnt dies passionis patris me i , et occ idam Jacob 
iralrem meum. » Gen. xxvn, 41. Diabolus fralricidas 
JudiEos in Cain ante prœmeditans, in Esau manifes-

R é b e c c a , q u i figure i c i la p a t i e n c e , fa i t - e l l e c o n -

n a î t r e c e s n o i r s d e s s e i n s à s o n m a r i ; c e l u i - c i 

m a n d e J a c o b et lui d o n n e l ' o r d r e d e s e r e n d r e 

en M é s o p o t a m i e , e t d ' y p r e n d r e u n e f e m m e d e 

l a fille d e L a b a n , l e S y r i e n , f r è r e d e s a m è r e . D e 

m ê m e d o n c q u e J a c o b , f u y a n t l e s e m b û c h e s d e 

s o n f r è r e , se t r a n s p o r t e e n M é s o p o t a m i e ; d e 

m ê m e l e Christ , r e p o u s s é p a r l ' i n c r é d u l i t é d e s 

Juifs , s ' e n v a d a n s la Gal i lée , o ù l 'Eg l i se , v e n a n t 

d e la r a c e d e s Gent i l s , lui s e r a d o n n é e p o u r 

é p o u s e . » — C'est le d o c t e u r n o m m é p l u s h a u t 

q u i s ' e x p r i m e d e la s o r t e . 

17 . P o u r n o u s , n o u s d i s o n s q u e l e S e i g n e u r est 

s c i d e m e n t v e n u v e r s l e s b r e b i s é g a r é e s d e la 

m a i s o n d ' I s raë l , q u ' i l n ' a p a s v o u l u p r e n d r e l e 

p a i n d e s e n f a n t s et le d o n n e r a u x c h i e n s , q u e la 

p r e m i è r e b é n é d i c t i o n l'ut p o u r le p e u p l e j u i f , à q u i 

o n t é t é c o n f i é s les d i v i n s e n s e i g n e m e n t s , llom. m , 

2 , et la p r o m e s s e , e t la l é g i s l a t i o n , e t l ' e n s e m b l e 

d u t e s t a m e n t ; Ibid. i x , i ; m a i s , c e p e u p l e a y a n t 

r e f u s é d e c r o i r e , l a b é n é d i c t i o n est p a s s é e a u 

p e u p l e n o u v e a u , a u p l u s j e u n e f r è r e . L e f r è r e 

a i n é c e p e n d a n t n ' a p a s é t é c o m p l è t e m e n t r e -

p o u s s é : c a r , l o r s q u e la p l é n i t u d e d e s n a t i o n s s e r a 

r e n t r é e d a n s l 'Eg l i se , le sa lu t a u r a l i eu p o u r t o u t 

I sraë l . Rom. x i , 2ü , 2 0 . 

tissime confitetur; t e m p o s quoqne interfectionis os-
tendens : « Appropinquent , inquit, dies passionis 
patris, ¡ni interliciam fratrem meum. » Quaproptcr 
Hebecca , id est,patientia, nuntiavil viro fratris insidias, 
qui VOCAIO Jacob , prccccpit ei ut in .Mesopotaniam 
pergeret, et iude acciperel uxoreui de genere Laban 
Syri fratri3 matris siue. Q u o m o d o itaque fralris do l o s 
fugiens, Mesopotamiani tendil Jacob , Gen. x x v m , ita et 
Christus Judajorum incredulitate compulsus, prol îc is -
c i lur in Galilaiam, inde sibi ex gentibus sponsam sum-
pturus Ecclesiam. » IIÎCC supra dictus vir. 

17. Nos autem dicimus non venisse D o m i n u m nisi 
ad oves perditas domus Israel, u e c voluisse panem 11-
l iorum accipere et dare eum canibus, et benedict ionem 
pr imam Judieorum p o p u l o detulisse, quibus sunt c r é -
dita eloqnia Dei , Rom. ni , 2 , e t repromissio et legisla-
tio, et confect io Testameul i ; Rom. ix, 4 ; ve rum, quia 
illi credere noluerunt, ad Jacob m i n o r e m populum be-
nedict ionem esse t rans lata is Ñeque lamen majorem 
tllium penitus fuisse despectum; quia, cum intraverit 
pleniludo gent inm, lune omnis Israel salvus erit. 
Rom. xi, 25, 26. 



LETTRE XXrXYll. 

A MARCELLE. 

Des commentaires de Rhéticius sur le Cantique 

dis Cantiques. 

11 reproche à saint Rhéticius, évéque des Edueus, 

d'avoir, dans ses Commentaires sur le Cantique des 

Cantiques, pris Tharsis pour Tarse en Cilicie, et 

l 'or d'Ophaz pour Pierre, le prince des apôtres, 

erreur par trop naïve. 

1. D e r n i è r e m e n t , c o m m e j e l isais les C o m m e n -

ta i res s u r l e C a n t i q u e d e s C a n t i q u e s , a p p e l é p a r 

l e s H é b r e u x sni ASSIIUM, d e R h é t i c i u s , é v è q u e 

d ' A u t u n , q u e l ' e m p e r e u r C o n s t a n t i n , s o u s l ' é -

v è q u e Si lvestre , e n v o y a j a d i s à R o m e p o u r y 

c o m b a t t r e d e s Mont i ens , j ' a i v i v e m e n t été surpr i s 

q u e cet h o m m e é l o q u e n t , e t b i e n a u - d e s s u s d e s 

inept ies d e c e r t a i n s a u t r e s i n t e r p r è t e s , ait p e n s é 

q u e la v i l le d e T h a r s i s était ce l le d e T a r s e , o ù 

l ' a p ô t r e P a u l est n é ; e t q u e l ' o r d ' O p h a z s i gn i -

fiait P ierre , p a r c e q u e c e n o m d e P i e r r e est l e 

m ê m e q u e c e l u i d e C è p l i a s d a n s l ' E v a n g i l e . Il 

ava i t a u reste t r o u v é la m ô m e p a r o l e d a n s Ezé-

c h i c l , o ù ¡Test é c r i t à p r o p o s d e s q u a t r e a n i m a u x : 

« Et l ' a s p e c t des r o u e s était s e m b l a b l e à l ' éc lat 

d e T h a r s i s ; » Ezcch. x , 9 ; e t d a n s le p r o p h è t e 

Dan ie l , p a r l a n t d u S e i g n e u r : « S o n c o r p s était 

c o m m e l ' o r d e Thars i s . » Dan. x . 6 . A q u i l a traduit 

SAINT JEROME. 
hyacinthe. Il est d i t d a n s u n p s a u m e : « Sous m, 

v e n t i m p é t u e u x v o u s b r i s e r e z les navires de 

Thars i s . » Psalrn. XLVII, 8 . L e n o m d e cette même 

p i e r r e f i g u r e p a r m i c e l l e s q u i servaient à l'orne-

m e n t d u prê t re , e t sur l e s q u e l l e s étaient gravés 

l e s n o m s d e s t r ibus ; d u r e s t e , c e n o m s e retrouve 

p r e s q u e p a r t o u t d a n s l e s Ecr i tures . A i - j c besoin 

d e p a r l e r d ' O p h a z q u a n d le m ê m e prophète 

Dan ie l , d a n s la t r o i s i è m e a n n é e d e Cyrus, roi 

d e s P e r s e s , a p r è s tro is s e m a i n e s d e j e u n e et d'af-

fliction, s ' e x p r i m e d e la s o r t e : « Je levai les yeux 

et j e vis tout c o u p d e v a n t m o i u n h o m m e vêtu 

d u b a d d i m , et p o r t a n t u n e c e i n t u r e d ' or d'O-

p h a z . >» Dan• x , o. Les H é b r e u x distinguent 

p l u s i e u r s e s p è c e s d ' o r . Celui d ' O p h a z est ici spé-

c i f ié p o u r q u ' o n n e l e c o n f o n d e p a s avec 

le Z a a b , q u i s e t r o u v e m e n t i o n n é d a n s la Genèse 

a v e c le d i a m a n t . Geues. i l , 12. 

2 . V o u s m e d e m a n d e z si la p i e r re d e Tliaisis 

est l e c h r y s o l i t e o u l ' h y a c i n t h e , c o m m e le pré-

t e n d e n t d i v e r s i n t e r p r è t e s , cette p i e r re à la cou-

l e u r d e l a q u e l l e est c o m p a r é e d a n s l'Ecriture la 

f a ce d u S e i g n e u r : p o u r q u o i le p r o p h è t e Jonas 

est d i t v o u l o i r s e r e n d r e à Thars is ; pourquoi le 

l ivre d e s R o i s n o u s r a p p o r t e (pie Salomon et 

J o s a p h a t p o s s é d a i e n t d e s v a i s s e a u x q u i servaient 

h a b i t u e l l e m e n t a u c o m m e r c e d e Tharsis . La ré-

p o n s e est fac i le :1e m ê m e n o m d é s i g n e plusieurs 

rec Marin ol Maton*» 
'établir iur une mroi»-

c e d e r n i e r m o t p a r chrysolite, e t S y m m a q u e p a r 

(1) Sain'. Jérôme n'a p»- onliiié Miètici >IK dan« ion Catalogne. Cet évtqne fut d&igué par l'empereur Constantin, 
pour instruire 1« can*n îles Donatisteu, qu'on désigMÌt a Rime snu» le nom da Montagnardi, parse qu'ils étaient vena 
gac voisins de ulte ville. D'où l'erreur <•>. non* qi-.i ont pensé qu'il est ki question des Moniaoistes. 

EPISTOLA XXXVII . 
AD 

De Conmentarìis Rheiicii in Caniicum Canticorum. 
Heduorum Episcopum S. Rheticium coarguit quod, in 

Commetilariis super Cantico Canticorum, Tharsis 
prò Tarso C i l i c i « , et auruni Ophaz prò Petro Aposto-
lorutu principe,inepte nimis acccperi l . 
1. Nuper cuui Rheiicii Augustodunensis episcopi, qui 

quondam a Constantino Imperatore sub Silvestro 
Episcopo, o b causam Monteusium missus est l l omam, 
Commentario* in Canticum Canticorum perlegissem, 
quod Hebrcei vocant sia ASSIRI*, veheuieuter miratus 
s o m virum eloquentem, prffiter ineptias seusuum 
cffiterorum, Tharsis urbem pulasse Tarsimi, in qua 
Paulus apostolus uatus sit, et aurum Ophaz Petruui si-
gnificare, quia Cephas in Evangelio idem Petrus sit ap-
pellatoli. Habuerat utique et in Ezechiele idipsum ver-
bum, ubi d e quatuor aniiualibus scribitur : « E t s p e c i e s 
rotarum sicut specie» Tharsis; » Ezech. x , 9 ; et in Da-
niele de Domino : « Et corpus ejusdem ut Tharsis. » 
Dan. x, 6. Quod Aquila chrysolitum, Symuiachus hia-

cynlum interprelantur. Et in psalmo : " In spinto vi» 
lento conteres naves Tharsis. » Psal. XLVII, 3. Et jster 
lapides qui in ornatu sacerdolis, tribuum nominila 
sculpti sunt, e jusdem lapidis nomen inseritur, et omnia 
fere Scriptura hoc vocabulo referta est. De Ophaz vero 
quid dicam, cum snpra dictus Daniel propinila in ter-
tio anno Cyri regis Persarum, post, tres hebdomsda* 
jejunii atque tristitice, dicat : « Extuli oculos meos, * 
vidi, et ecce v i r unus vestitus baddim, et rene-' « j « 
cincti auro Ophaz. « Dan. x , Plura quippc apud He-
brieos auri sunt genera. Unde ,ob distiuctioncm, nuw 
OPHAZ positum est, ne quis ZAAB putaret, quod m •>«-
nesi cum lapide carbuncolo pr<edicatur. Gen. n, 12-

2. Quceris si Tharsis lapis clirysolithus sii, «ut bia-
cynthus, ut diversi interpretes volunl , ad cujus co.ons 
similitudiuem Dei speetes scribatur; quare Jonas pro-
plieta Tharsis ire velie dicatur, Jonx 1, et S a l O i g g 
Josaphat in regnorum libris naves liabuerint q«® ^ 
Tharsis so l i ta siut exercere commercia. Il M - ' 
quod facilis est responsio òp^vujiov esse vocabuleo. 
quod et Indi,-e regio ita appelletur, et ipaum ma«.. 

objets , tantôt la c o n t r é e d e l ' I n d e , e t t a n t ô t la 

mer e l l e - m ê m e , p a r c e q u ' e l l e est a z u r é e , et q u e , 

f rappée p a r les r a y o n s d u s o l e i l , c l i c i m i t e la 

nuance des p i e r r e s i n d i q u é e s p l u s h a u t . C 'es t t in 

nom qu 'é l l é aura i t r e ç u d e sa c o u l e u r . 11 est 

vrai q u e Josèpl ie p e n s e q u e l e s G r e c s o n t a l téré 

la lettre TAU, e t ' d e T a r s e o n t fait T h a r s i s . 

J'ai r e n c o n t r é m i l l e t a c h e s d a n s c e c o m m e n -

taire d e R h é t i c i u s . S a n s d o u t e le d i s c o u r s est 

d 'une c o m p o s i t i o n é l é g a n t e , e t m o n t e s u r le c o -

thurne g a u l o i s ; m a i s à q u o i b o n c e l a p o u r u n 

interprète, (p l i d o i t c h e r c h e r , n o n à fa i re b r i l l e r 

son é l o q u e n c e , m a i s à m e t t r e l e l e c t e u r e n é tat 

d e c o m p r e n d r e u n l i v r e a u s s i b i e n q u e l ' a u t e u r 

l u i - m ê m e ? N 'avai t - i l p a s , j e v o u s p r i e , l e s d i x 

v o l u m e s d ' O r i g è n e et t a n t d ' a u t r e s c o m m e n t a -

teurs? Ne p o u v a i t - i l p a s d u m o i n s i n t e r r o g e r c e r -

tains Hébreux , o u l e s l i r e , p o u r a p p r e n d r e c e 

qu'il i gnora i t ? 11 s e m b l e v r a i m e n t a v o i r e u d e 

ceux q u i v i e n d r a i e n t a p r è s l u i c e t t e triste o p i -

nion q u e p a s u n n e sera i t c a p a b l e d e r e l e v e r ses 

erreurs. 

'•>. C'est d o n c e n v a i n q u e v o u s m e d e m a n d e z 

ses c o m m e n t a i r e s , d u m o m e n t o ù t a n t d e c h o s e s 

m 'y dép la i sent en c o m p a r a i s o n d e c e l l e s q u e 

j ' approuvera i s . Si v o u s m ' o b j e c t e z q u e j e l e s a i 

données é d ' a u t r e s , s a c h e z q u e t o u s n e d o i v e n t 

pas user des m ê m e s a l i m e n t s . Jésus a u d é s e r t 

rassasie p l u s d ' h o m m e s a v e c d e s p a i n s d ' o r g e 

quia c&rulcum sit, e t s iepe solis radiis percussum, c o -
lorem supra dictorum lapidum trahat. et a colore n o -
men acceperit. Licel Josephus, TAU littera commutata, 
firjecos putel Tarsum appellasse pro Tharsis. 

3. Innumerabilia sunt quœ iu il l ius mihi comnien-
tariis sordere visa suutî Es tqu idom sermo compositus, 
et Gallicane c o t h n m o l luens; sed quid ad inlerpretem, 
eujus professio est, non quo ipse disertus appareat, 
sed quo eum qui lecturus est, sic faciat intelligere 
quoinodo ipse intellexil qui scripsit. Rogo , non habue-
rat decem Origenis vo lumina? non Interprétés c ietcros? 
non certe aliquos necessarios Hebrœorum, ut aut i n -
fcrrogarel, aut legeret, quid sibi v e l l c n t q u i c ignorabal? 
Sed tam maie videtur existimasse deposter is . ut nemo 
poss^t de ejus erroribus judicare. 

Frustra ergo a me ejusdem vîri commenlar ios 
postulas, cum mihi in illis displiceaut multo plura 
quam placeant. Quod si opposneris cur cœteris d e d e -
nto, audies non ornnes iisdem vesci d e b c r e c i b i s . Jé-
sus in deserto plures hordeaceis panibus jiascit, f ru -
menlHceis pauciores. Cormthii , in quibus audiebatur 
«onneatio qualis nec inter gentes, lacté pascuntur , 

q u ' i l n ' e n rassas ie a v e c d e s p a i n s d e f r o m e n t . 

L e s C o r i n t h i e n s , c h e z l e s q u e l s ava i t e u l i eu 

l ' e x e m p l e d ' u n e f o r n i c a t i o n te l le q u ' i l n ' e n e x i s -

tait p a s c h e z l e s Gent i l s , é t a i e n t n o u r r i s d e la i t , 

p a r c e q u ' i l s ne p o u v a i e n t , p a s e n c o r e recevoir 

u n e n o u r r i t u r e p l u s s u b s t a n t i e l l e ; t a n d i s q u e l e s 

E p h c s i e n s , q u i n e s o n t a c c u s é s d ' a u c u n c r i m e , 

é t a i e n t n o u r r i s d u p a i n cé les te p a r la d i s p e n s a -

t i o n d u S e i g n e u r , init iés ¡1 c e d i v i n m y s t è r e q u e 

les s i è c l e s a v a i e n t i g n o r é . Ne v o u s la i s sez p a s 

n o n p l u s i m p r e s s s i o n n e r p a r l 'Age o u l ' au tor i t é 

d e c e u x â q u i j ' a i f o u r n i « les e x e m p l a i r e s ; D a -

n ie l e n f a n t j u g e d e s v i e i l l a r d s ; A m o s , u n g a r -

d i e n d e c h è v r e s , s e d é c h a î n e a v e c v i g u e u r c o n t r e 

l e s p r i n c e s d e s p r ê t r e s . 

L E T T R E XXXVIII. 

A T.A « A M E . 

Sur la maladie de Blésille. 

Blésille était la fille de Paule ; après la mort d e son 
mari, avertie par une violente fièvre, elle s'était donnée 
tout entière au Christ, et professait déjà la v ie m o -
nastique : Jérôme la loue de sa résolution et répond 
à ses détracteurs. 

t . A b r a h a m est tenté d a n s s o n fils, e t n ' e s t 

t r o u v é q u e p l u s f i d è l e . J o s e p h est v e n d u p o u r 

l ' E g y p t e , a f i n d ' a l i m e n t e r p l u s tard s o n p è r e et 

s e s f r è r e s . E z é e h i a s est e f f r a y é p a r l ' a p p r o c h e d e 

la m o r t , e t l ' a b o n d a n c e d e ses l a r m e s fait q u e 

sa v i e e s t p r o l o n g é e d e q u i n z e a n s . L ' a p ô t r e 

quia needum poterant soltdum c ibum capere. Ephesii 
autem.in quibus nul lum cr imen arguitur, ab ipso Do-
mino cœlcsti vescuntur paue. et sacramentnm quod a 
seculis absconditum fuerat agnoscunt. Neque vero eo-
rum qui a m e exeuiplaria acceperunt, vel aufttorjtaU! 
vel retate ducaris, q u u m et Daniel puer senes judicet , 
et A m o s pastor caprarum in sacerdotum principes in -
vehatur . 

EPISTOLA XXXVIII . 
AD MAHCKT.L.ALL. 

De- /Egralatione BUcsilUe. 
Blresillam Panlse filiam, quee mortuo marito, admonita 

valida febri, totam sese converterat ad Clirisluin, et 
Monacham profiteri cœperat, d e proposilo laudnt, 
ejusque obtrcctatoribus respoudet. 
1. Abraham tentatur in iilio, e t fidelior invenitur. 

Joseph in JSgyptum veuditur, ut patrem pascat et fra-
tres. Ezechias vicina morte terretur, ul fusus in lacry-
mas, quindec im annorum spalium ei proteletur ad vi -
t s m . Petrus Aposlolus Domini passione concutitur , ut 
amare fieus audiat : a Pascc oves meas. • Joan. xxi, 
17. Paulus, lupus rapax et Benjamin adolescentior, in 



LETTRE XXXV1L 

A MARCELLE. 

Des commentaires de Rhéticius sur le Cantique 

dis Cantiques. 

11 reproche à saint Rlièticius, évéque des Edueus, 

d'avoir, dans ses Commentaires sur le Cantique des 

Cantiques, pris Tharsis pour Tarse en Cilicie, et 

l 'or d'Ophaz pour Pierre, le prince des apôtres, 

erreur par trop naïve. 

1. D e r n i è r e m e n t , c o u m i c j e l isais les C o m m e n -

ta i res s u r l e C a n t i q u e d e s C a n t i q u e s , a p p e l é p a r 

l e s H é b r e u x sni ASSIIUM, d e R h é t i c i u s . é v é q u e 

d ' A u t u n , q u e l ' e m p e r e u r C o n s t a n t i n , s o u s l ' é -

v è q u e Si lvestre , e n v o y a j a d i s à R o m e p o u r y 

c o m b a t t r e d e s Mont i ens , j ' a i v i v e m e n t été surpr i s 

q u e cet h o m m e é l o q u e n t , e t b i e n a u - d e s s u s d e s 

inept ies d e c e r t a i n s a u t r e s i n t e r p r è t e s , ait p e n s é 

q u e la v i l le d e T h a r s i s était ce l le d e T a r s e , o ù 

l ' a p ô t r e P a u l est n é ; e t q u e l ' o r d ' O p h a z s i gn i -

fiait P ierre , p a r c e q u e c e n o m d e P i e r r e est l e 

m ê m e q u e c e l u i d e C è p l i a s d a n s l ' E v a n g i l e . Il 

ava i t a u reste t r o u v é la m ô m e p a r o l e d a n s Ezé-

c h i c l , o ù i l > s t é c r i t à p r o p o s d e s q u a t r e a n i m a u x : 

« Et l ' a s p c c t des r o u e s était s e m b l a b l e à l ' éc lat 

d e T h a r s i s ; » Ezech. x , 9 ; e t d a n s le p r o p h è t e 

Dan ie l , p a r l a n t d u S e i g n e u r : « S o n c o r p s était 

c o m m e l ' o r d e Thars i s . » Dan. x . 6 . A q u i l a traduit 

S A I N T J E R O M E . 

hyacinthe. Il est d i t d a n s u n p s a u m e : « Sous nu 

v e n t i m p é t u e u x v o u s b r i s e r e z les navires de 

Thars i s . » Psalm. XLVII, 8 . L e n o m d e cette même 

p i e r r e l i g u r e p a r m i c e l l e s q u i servaient à l'orne-

m e n t d u prê t re , e t sur l e s q u e l l e s étaient gravés 

l e s n o m s d e s t r i b u s ; d u r e s t e , c e n o m s e retrouve 

p r e s q u e p a r t o u t d a n s l e s Ecr i tures . A i - j e besoin 

d e p a r l e r d ' O p h a z q u a n d le m ê m e prophète 

Dan ie l , d a n s la t r o i s i è m e a n n é e d e Cyrus, roi 

d e s P e r s e s , a p r è s tro is s e m a i n e s d e j e u n e et d'af-

fliction, s ' e x p r i m e d e la s o r t e : « Je levai les yeux 

et j e vis tout c o u p d e v a n t m o i u n h o m m e vêtu 

d u b a d d i m , et p o r t a n t u n e c e i n t u r e d ' or d'O-

p h a z . >» Dan• x , o. Les H é b r e u x distinguent 

p l u s i e u r s e s p è c e s d ' o r . Celui d ' O p h a z est ici spé-

c i f ié p o u r q u ' o n n e l e c o n f o n d e p a s avec 

le Z a a b , q u i s e t r o u v e m e n t i o n n é d a n s la Genèse 

a v e c le d i a m a n t . Genes. n , 12. 

2 . V o u s m e d e m a n d e z si la p i e r re d e Tliaisis 

est l e c h r y s o l i t e o u l ' h y a c i n t h e , c o m m e le pré-

t e n d e n t d i v e r s i n t e r p r è t e s , cette p i e r re à la cou-

l e u r d e l a q u e l l e est c o m p a r é e d a n s l'Ecriture la 

f a ce d u S e i g n e u r : p o u r q u o i le p r o p h è t e Jonas 

est d i t v o u l o i r s e r e n d r e à Thars is ; pourquoi le 

l ivre d e s R o i s n o u s r a p p o r t e (pie Salomon el 

J o s a p h a t p o s s é d a i e n t d e s v a i s s e a u x q u i servaient 

h a b i t u e l l e m e n t a u c o m m e r c e d e Tharsis . La ré-

p o n s e est f a c i l e :1e m ê m e n o m d é s i g n e plusieurs 

rec Marin ol M«m™> 
'établir iur une mroi»-

c e d e r n i e r m o t p a r chrysolite, e t S y m m a q u e pat-
ii) Sain'. Jérôme u'o p»- onliiié Hhéiieiu« dan« ion Catalogne. Cet ériqne fut d&igué pur l'empereur Constantin. 

I>aur instruire 1« can»n îles Donatista, qu'on litsigotit a Rime snu» te nom da .Montagnardi, paree qu'ils étaient vana 
gac voisins de crue ville. D'oQ l'erreur iir. r.nn* qi:i ont pensé qu'il est ki question des Mouianistss. 

EPISTOLA XXXVII . 
AD 

De Comtneiitariìs Rheiicii in Caniicum Canticorum. 
Heduorum Episcopum S. Rheticium coarguit quod, in 

Commenlariis super Caotico Canticorum, Tharsis 
prò Tarso C i l i c i « , et auruni Ophaz prò Petro Aposto-
lorum principe, inepte iiiinis acccperi l . 
1. Nuper c u m Rheiici i Augustoduuensis episcopi, qui 

quondam a Constantino Imperatore sub Silvestro 
Episcopo, o b causam Monteusium missus est Romam, 
Commentario* in Canticum Canticorum perlegissem, 
quod Hebrcei vocant sia ASSIRI», veheiueuter miratus 
sum virum eloquenlem, pr&ler ineptias sensuum 
Cffiterorum, Tharsis urbem pulasse Tarsum. in qua 
Paulus apostolus uatus sit, et aurate Ophaz Petruui si-
gnificare, quia Cephas in Evangelio idem Petrus sit ap-
pellatoli. Ilabuerat utique et in Ezechiele idipsum ver-
bum, ubi de qnaluor aniiualibus scribilur : « E t species 
rotarum sicut species Tharsis; » Ezech. x , 9 ; et in Da-
niele de Domino : « Et corpus ejusdem ut Tharsis. » 
Dan. x, 6. Quod Aquila chrysolUum, Symuiachua hia-

ojntum interpretanlur. El in psalnio : " In spirito vi* 
lento conteres naves Tharsis. » Psal. SLVII, 3. Et iater 
lapides qui in ornatu sacerdolis, tribuani nominibus 
sculpti sunt, e jusdem lapidis nomen inseritur, et omo« 
fere Scriptura hoc vocabulo referta est. De Ophaz vriu 
quid dicaui, cum snpra dictus Daniel propheta in ter-
tio anno Cyri regis Persarum, post, très hebilomsdas 
jejunii atque tristitice, dicat : « Estuli oculos incoi, H 
vidi, et ecce v i r unus vestitus baddim, et rene-' « j « 
cincti auro Ophaz. « Dan. x , Plura quippc aput) He-
bratos auri sunt genera. Undc , ob distiuctioncm, nu<fc 
OPHAZ positum est, ne quis ZAAB putaret, quod » ' w -
itesi cum lapide carbuncolo pr<edicatur. Gen. A, 12-

2. Quceris si Tharsis lapis chrvsolithus sii, «ut hia-
cynthus, ut diversi interprétés volunl , ad cujus co.ons 
simililudiuem Dei species scribatur; quare Jonas pro-
phète Tharsis ire velie dicatur, Jonx 1, et S a l û g g 
Josaphat in regnorum libris naves liabuerint q«® ^ 
Tharsis so l i ta siut exercere commercia. Il M - *• ' 
quod facilis est responsio òp^vujiov esse v o c a W * . 
quod et Indi,-e regio ita appelletur, et ipauin 

objets , tantôt la c o n t r é e d e l ' I n d e , e t t a n t ô t la 

mer e l l e - m ê m e , p a r c e q u ' e l l e est a z u r é e , et q u e , 

f rappée p a r les r a y o n s d u s o l e i l , c l i c i n i i l e la 

nuance des p i e r r e s i n d i q u é e s p l u s h a u t . C 'es t u n 

nom qu 'e l l e aurait, r e ç u d e sa c o u l e u r . 11 est 

vrai q u e Josèpl ie p e n s e q u e l e s G r e c s o n t a l téré 

la lettre r u : , e t ' d e T a r s e o n t fait T h a r s i s . 

J'ai r e n c o n t r é m i l l e t a c h e s d a n s c e c o m m e n -

taire d e R h é t i c i u s . S a n s d o u t e le d i s c o u r s est 

d 'une c o m p o s i t i o n é l é g a n t e , e l m o n t e s u r le c o -

thurne g a u l o i s ; m a i s à q u o i b o n c e l a p o u r u n 

interprète, (p l i d o i t c h e r c h e r , n o n à fa i re b r i l l e r 

son é l o q u e n c e , m a i s à m e t t r e l e l e c t e u r e n é tat 

d e c o m p r e n d r e u n l i v r e a u s s i b i e n q u e l ' a u t e u r 

l u i - m ê m e ? N 'avai t - i l p a s , j e v o u s p r i e , l e s d i x 

v o l u m e s d ' O r i g è n e et t a n t d ' a u t r e s c o m m e n t a -

teurs? Ne p o u v a i t - i l p a s d u m o i n s i n t e r r o g e r c e r -

tains Hébreux , o u l e s l i r e , p o u r a p p r e n d r e c e 

qu'il i gnora i t ? 11 s e m b l e v r a i m e n t a v o i r e u d e 

ceux q u i v i e n d r a i e n t a p r è s l u i c c t t c triste o p i -

nion q u e p a s u n n e sera i t c a p a b l e d e r e l e v e r ses 

erreurs. 

î . C'est d o n c e n v a i n q u e v o u s m e d e m a n d e z 

ses c o m m e n t a i r e s , d u m o m e n t o ù t a n t d e c h o s e s 

m 'y dép la i sent en c o m p a r a i s o n d e c e l l e s q u e 

j ' approuvera i s . Si v o u s m ' o b j e c t e z q u e j e l e s a i 

données à d ' a u t r e s , s a c h e z q u e t o u s n e d o i v e n t 

pas user des m ê m e s a l i m e n t s . Jésus a u d é s e r t 

rassasie p l u s d ' h o m m e s a v e c d e s p a i n s d ' o r g e 

quia c&rulcum sit, e tsa jpe solis radiis percussum, c o -
lorem supra dictorum lapidum trahat. et a colore n o -
men acceperit. Licel Josephus, TAU littera commutata, 
firjecos putel Tarsum appellasse pro Tharsis. 

3. Innnmerabilia sunt quœ in il l ius mihi c o m m e n -
tariis sordere visa sunt. Es tqu idom sermo compositus, 
et Gallicano cothnrno l luens; sed quid ad inlerpretem, 
e.ujus professio est, non quo ipse disertus appareat, 
sed quo eum qui lecturus est, sic faciat intelligere 
quomodo ipse intellexit qui scripsit. Rogo , non balaie-
rai decem Origenis vo lumina? non Interprétés c ie leros? 
non certe aliquos necessarios Hebrœorum, ut aut i n -
tûrrogarel, aut legeret, quid sibi ve l l cn tqu ie ignorabal? 
Sed tam maie videtur existimasse depos îer is , ut nemo 
posset de ejus erroribus judicare. 

Frustra ergo a me ejusdem vîri commenlar ios 
postulas, cum mihi in illis displiceaut mul lo plura 
quam placeant. Quod si opposneris cur cœteris d e d e -
mn, audies non omnes iisdem vesci d e b c r e c i b i s . Jé-
sus in deserto plures hordeaceis panibus i«iscit, f ru -
mentHceis pauciores. Corinthii, in quibus audiebatur 
lOrnicatio qualis nec inter genles, lacté pascuntur , 

q u ' i l n ' e n rassas ie a v e c d e s p a i n s d e f r o m e n t . 

L e s C o r i n t h i e n s , c h e z l e s q u e l s ava i t e u l i eu 

l ' e x e m p l e d ' u n e f o r n i c a t i o n te l le q u ' i l n ' e n e x i s -

tait p a s c h e z l e s Gent i l s , é t a i e n t n o u r r i s d e la i t , 

p a r c e q u ' i l s ne p o u v a i e n t p a s e n c o r e recevoir 

u n e n o u r r i t u r e p l u s s u b s t a n t i e l l e ; t a n d i s q u e l e s 

E p h ê s i e n s , q u i n e s o n t a c c u s é s d ' a u c u n c r i m e , 

é t a i e n t n o u r r i s d u p a i n cé les te p a r la d i s p e n s a -

t i o n d u S e i g n e u r , init iés ¡1 c e d i v i n m y s t è r e q u e 

les s i è c l e s a v a i e n t i g n o r é . Ne v o u s la i s sez p a s 

n o n p l u s i m p r e s s s i o n n e r p a r l ' A g e o u l ' au tor i t é 

d e c e u x à q u i j ' a i f o u r n i d e s e x e m p l a i r e s ; D a -

n ie l e n f a n t j u g e d e s v i e i l l a r d s ; A m o s , u n g a r -

d i e n d e c h è v r e s , s e d é c h a î n e a v e c v i g u e u r c o n t r e 

l e s p r i n c e s d e s p r ê t r e s . 

L E T T R E XXXVIII. 

A LA M Ê M E . 

Sur la maladie de Blésille. 

Blésille était la fille de Paule ; après la mort d e son 
mari, avertie par une violente fièvre, elle s'était donnée 
tout entière au Christ, et professait déjà la v ie m o -
nastique : Jérôme la loue de sa résolution el répond 
à ses détracteurs. 

I. A b r a h a m est tenté d a n s s o n fils, e t n ' e s t 

t r o u v é q u e p l u s fidèle. J o s e p h est v e n d u p o u r 

l ' E g y p t e , a f i n d ' a l i m e n t e r p l u s tard s o n p è r e et 

s e s f r è r e s . E z é c h i a s est e f f r a y é p a r l ' a p p r o c h e d e 

la m o r t , e t l ' a b o n d a n c e d e ses l a r m e s fait q u e 

sa v i e e s t p r o l o n g é e d e q u i n z e a n s . L ' a p ô t r e 

quia needum poterant sol idum c ibum capere. Epbesii 
autem.in quibus nul lum cr imen arguitur, ab ipso Do-
mino cœlcsti vescuntur paue, et sacramentnm quod a 
seculis absconditum fuerat agnoscunt. Neque vero eo-
r o m qui a m e exemplaria acceperunl , vel auctoiitaU! 
vel retale ducaris, q u u m et Daniel puer senes judicet , 
et A m o s pastor caprarum in sacerdotum principes in -
vehatur . 

EPISTOLA XXXVIII . 
AD MAHCKL.L.ALL. 

De- /Egralatione BUcsilUe. 
Blresillam Paiilse filiam, quai mortuo marito, admonita 

valida febri, totam sese converterat ad Christuin, et 
Monacham profiteri cœperat, d e proposito laudai, 
ejusque obtrcctatoribus respoudet. 
1. Abraham teutalur in iilio, e t fidelior invenitur. 

Joseph in JSgyptum veuditur, ut patrem pascat et fra-
tres. Ezéchias vicina morte terretur, ut fusus in lacry-
mas, quindec im annorum spatium ei proteletur ad vi -
t s m . Petrus Aposlolus Domini passione concutitur , ut 
amare fiens audiat : « Pasce oves meas. . Joan. xxi, 
17. Paulus, lupus rapax et Benjamin adolescentior, in 



P i e r r e est é b r a n l é p a r l a p a s s i o n d u S e i g n e u r , e t 

l ' a m e r t u m e d e ses p l e u r e l u i m é r i t e d ' e n t e n d r e 

c e t t e p a r o l e : « P a i s m e s b r e b i s . » Joann. x x i , 1 " . 

P a u l , c e l o u p r a v i s s e u r , c e j e u n e e m p o r t é d e 

B e n j a m i n , Gcnes. x u x ; Psalm. i . x v n , 2 8 , est 

f r a p p é d ' a v e u g l e m e n t , a f i n d e m i e u x v o i r la l u -

m i è r e ; p l o n g é t o u t à c o u p d a n s l ' h o r r e u r d e s 

t é n è b r e s , il i n v o q u e l e S e i g n e u r , q u e t o u t à 

l ' h e u r e il p e r s é c u t a i t c o m m e u n h o m m e . 

2 . C ' e s t a i n s i q u e n o u s a v o n s m a i n t e n a n t v u , 

m a c h è r e Marce l le , n o t r e B lés i l l e d é v o r é e p e n d a n t 

e n v i r o n t rente j o u r s p a r u n e fièvre b r û l a n t e ; e t 

d e la s o r t e e l l e a c o m p r i s qu ' i l f a u t r e n o n c e r a u x 

d é l i c e s d e c e c o r p s q u i s e r a b i e n t ô t l a b o u r é p a r 

l e s v e r s . L e S e i g n e u r Jésus est a u s s i v e n u v e r s 

e l l e et l ' a p r i s e p a r l a m a i n : s ' é tant d o n c l e v é e , 

e l l e s 'est m i s e à l e s e r v i r . E l le r e s p i r a i t e n c o r e 

u n e c e r t a i n e i n d o l e n c e ; e n v e l o p p é e d e s b a n d e -

l e t t es d e l a f o r t u n e , e l l e gisait d a n s l e t o m b e a u 

d u s i è c l e . Mais Jésus a f r é m i , il s 'est t r o u b l é e n 

l u i - m ê m e , e t v o i l à q u ' i l s ' e s t é c r i é : B l cs i l l e , 

« v i e n s d e h o r s . » Joann. x i , 43 . A c e t a p p e l , 

e l l e s 'est l e v é e , e l l e e s t s o r t i e , e l l e e s t à t a b l e 

a v e c l o S e i g n e u r . Q u e l e s Juifs s e l i v r e n t a u x 

m e n a c e s , à l a f u r e u r , q u ' i l s c h e r c h e n t à m e t t r e 

à m o r t la r e s s u s e i t é e ; q n e l e s a p ô t r e s s e i d s s e 

r é j o u i s s e n t . Elle sait q u ' e l l e d o i t s a v i e à c e l u i 

q u i la l u i a r e n d u e : e l l e sait q u ' e l l e e m b r a s s e 

d é s o r m a i s l e s p i e d s d e c e j u g e d o n t e l l e e r a i -

g n a i t n a g u è r e la s e n t e n c e . S o n c o r p s était pres-

q u e i n a n i m é , ' s e s m e m b r e s é p u i s é s éprouvaient 

les s e c o u s s e s d ' u n e m o r t i m m i n e n t e . Qu'étaient 

d e v e n u s a l o r s l e s s e c o u r s d e s e s p r o c h e s , et ces 

p a r o l e s p l u s v a i n e s q u e la f u m é e ? Elle ne te 

d o i t rien, i n g r a t e p a r e n t é , c e l l e q u i est morte 

a u m o n d e et q u i v i t d a n s le Christ . Quiconque 

est c h r é t i e n , d o i t se l i v r e r à l à j o i e : celui qui 

r e s s e n t d e la c o l è r e , m o n t r e p a r la m ê m e qu'il 

n ' es t p a s c h r é t i e n . 

3 . La v e u v e d o n t l e s l i e n s s o n t a ins i brisés, 

n ' a p l u s b e s o i n q u e d e p e r s é v é r e r . Quelqu'un 

serait-il c h o q u é p a r d e s o m b r e s v ê t e m e n t s ? qu'il 

s e s c a n d a l i s e d e m ê m e à l a v u e d e Jean, le plus 

g r a n d t o u t e f o i s ' d e c e u x q u i s o n t n é s d e l a f e m m e ; 

d e Jean , a p p e l é d a n s l ' E c r i t u r e u n a n g e , et qoi 

b a p t i s a l e S e i g n e u r l u i - m ê m e ; q u a n d il s'offre 

à n o u s p o r t a n t u n v ê t e m e n t d e p o i l s d e chameau, 

a y a n t u n e p e a u p o u r c e i n t u r e . D e s aliments 

g r o s s i e r s v o u s sont - i l s u n o b j e t d e r épu l s i on? 

q u o i d e p l u s g r o s s i e r q u e d e s s a u t e r e l l e s ? ¡Quelles 

c h o q u e n t , p l u t ô t d e s y e u x c h r é t i e n s , c e s femmes 

q u i p e i g n e n t l e u r s l è v r e s et l e u r s c i l s d e pourpre 

et d e n o i r ; d o n t l e v i s a g e d e p l â t r e , d é f o r m é par 

u n e b l a n c h e u r c o n t r e n a t u r e , l e s fait ressembler 

à d e s i d o l e s . S ' i l l e u r a r r i v e d e l a i s s e r échapper 

u n e l a r m e i m p r é v u e , elle t r a c e u n s i l lon . Les 

a n n é e s o n t b e a u s ' a c c u m u l e r , r i e n n e peut leur 

a p p r e n d r e q u ' e l l e s s o n t v i e i l l e s ; a v e c l e s ehe-

cxtasi. Gen. XLJX, Psal. i.xvu, 28, catcatur, ut videat, et 
repentino tenebrarum borrore cirenmdatus, D o m i n u m 
vocat , quem dudum ut hominem pereequebatur. 

2 . Ita et nunc , mi Marcella, BUcsillam nostrani vidi -
mus ardore febriuin per trìginta ferme dies jugiter ¡es-
tuasse ; ut sciret rejiciendas delicias corpor is , quod 
paulo pos t vermibus exarandum sit. Yenit et ad hanc 
Dominus Jesus, tetigitque manuinejus , et ecce surgens 
ministrat ei . Bedolebat aliquid n e g l i g e n t e , et divit ia-
r u m fasciis colligata, in s i c u l i jaeebat sepulcro . Sed 
mfremuit Jesus, et conturbatus in spiritu, c lamavit d i -
cens : Blccsilla, veni foras. Joan, x i , 13, de Lazaro. 
Qn® vocata surrexit, et egressa c u m Domino vescitur. 
Judiei minentur (al. mireniur) et tumcant, quffirant 
occ idcre suscitatam : sol i Apostol i glorientur. Scit se 
vitam suam ei debere qui reddidit. Scit se e jus am-
plexari pede3, enjua paulo ante jud i c ium pert imesce-
baL Corpus pene jaeebat exanime, et anhelos artus 
mors vic ina quaticbat. Ubi tunc erant auxilia propin-

ili Malnisiet Jlnrtianeu* legerc, interject« nf vt 

q u o r n m ? ubi verba o m n i inaniora f u m o ? Nihil tibi de-
bet , o ingrata cognat io , q u ® m u n d o periit et Christo 
revixit. Qui Christianus est, gaudeat : qui irascitur, con 
se esse indicat christianum. 

3. Vidua qua! soluta est v incu lo mar i tali, nihil ne-
cesse habet nisi perseverare- At ¿candali /at quempiara 
vestís fuscior. Scandalizet Joannes, q u o inter natos 
mulierum major nullus f u i t ; qu i . Angelus dictas, ip-
sum quoque Dominum baptizavit ; qui , cameloruoi VE6* 
lilus tegmine, zona pellicea c ingebatur . Cibi displkejt 
viliores? nihil vil ius est locustis. Ill® christianos oeulos 
scandalizcnt potius qua; purpurisso et quibusdatu in-
cis ora oeulosque depingunt ; quarum lacies gyp®?® 
et nimio candorc deformes» idola mentiuntur: quil";3 

si forte improvidis lacrymarum stilla eruperit. sol'0 

defluit; quas nec numerus annorum potest dace* 
quod vetulee sint, qua; capillis alienis vertieem strannt. 
et prieterHam j u ven tut e m in rugis anilibus poliuot; 
q n ® deniqne ante nepotum gregem trementes virgna-

trementes, ul virgunculx : atqu* it* qnitem ad ?t 
« p . 2. Kpiit. ad Titan. Seil prsitar quam quod earn roeiilam Mi». exrmplnrii 
to run« ckgantia, non in»llo*it. (Edit. Align.) 

i captnm loeniu htrnc immota^ 
rientro in IMO bebaut, I»« I " " - ' 

veux d ' a u l r u i , elles r e l è v e n t le l a b o r i e u x é d i f i c e 

de leur tète ; e l les s ' e f f o r c e n t d e r a p p e l e r l a j e u -

nesse passée en e f f a ç a n t les r i d e s d e la v ie i l l esse ; 

tremblantes en f in d e v a n t t o u t u n t r o u p e a u d e 

n e v e u x , e l les s o n t p a r é e s c o m m e d e p e t i t e filles. 

Oui, q u e l l e r o u g i s s e la f e m m e c h r é t i e n n e q u i 

force la nature p a r u n e b e a u t é d ' e m p r u n t , q u i 

soigne p o u r la c o n c u p i s c e n c e c e t t e c h a i r d a n s 

laquelle, se lon la s e n t e n c e d e l ' A p ô t r e , o n n e 

saurait p la i re a u Christ . 

i . .Notre c h è r e v e u v e c o n s a c r a i t a u p a r a v a n t 

trop de t e m p s à s ' e m b e l l i r , c l i c d e m a n d a i t t o u t 

le j o u r a u m i r o i r c c q u i p o u v a i t m a n q u e r à s a 

parure. Maintenant elle d i t a v e c a s s u r a n c e : 

. Pour n o u s t o u s , n o u s m i r a n t à v i s a g e d é c o u -

vert d a n s la g l o i r e d u S e i g n e u r , n o u s n o u s 

transformons d a n s l a m ê m e i m a g e , revêtant 

nue gloire s u p é r i e u r e , c o m m e s o u s l ' a c t i o n d e 

l'esprit d u S e i g n e u r . » De p a u v r e s s e r v a n t e s a r -

rangeaient a l o r s ses c h e v e u x , e t c e t t e tète 

exempte d e s o u i l l u r e é ta i t e m p r i s o n n é e d a n s 

une co i f fure é tro i te et c r ê p é e . E l le sait d é s o r -

mais qu'il lui suff i t d e j e t e r u n v o i l e s u r cette 

tête qui ne r é c l a m e p l u s tant d e s o i n s . M o r s 

une c o u c h e d e p l u m e s l u i p a r a i s s a i t e n c o r e t r o p 

dure, c l i c p o u v a i t à p e i n e d o r m i r s u r d e s c o u s -

sins s u p e r p o s é s . Elle s e l è v e m a i n t e n a n t d e 

b o n n e h e u r e p o u r p r i e r , s a v o i x est la c l o c h e 

qui porte a u x a u t r e s Valleluia, l a p r e m i è r e e l l e 

loue le Se igneur . Elle f l é c h i t l e s g e n o u x sui ' l a 

cul® componuntur. Erubescat mul ier Christiana, si Qa-
turîe cogit decorem, si enrnis enram facit ad concnpis -
ceiitiam, io qua qui sunt , secundum Aposto lum, 
Christo piacere non possunt. 

i. \iilua nostra aute moros ius ornabatur, e t die tota 
quid sibi il eesse t. quœrcbat ail spéculum. Nnnc loqui-
tur coiifidenter : « Nos auleni omîtes revelata facie 
gloriaui Domini spéculantes, in eamdem imaginent 
transformamur, a gloria in glor iam, quasi a Domini 
spirito. » Tnnc crme3 anellini® disponebant, c t m i t e l -
lis crispantlbus vortex arctabaLur innoxius : n u n c ne -
glectum caput scit sibi tantum snfficere qttod velatnr. 
[¡io tempore plu io aro m quoque dura mollities v ideba -
tar, cl m exstmetis Uioriî j o c c r e vix poterai. Nunc ad 
orandnm festion consurgit , e t t innula (al. hymnula) 
voce c®teris alleluia prœripieiw, prior incipit laudare 
Dominum suum. Flectuntur genua super nudàm h u -
main. et crebris laerymis facies ps immythio ante so r -
s a t a purgatur. Post oralionem Psalmi concrepant, e t 
lassa cervi*, poplites vacillante», in somntimque ver-
gente» oculi , nini io mentis ardore, v ix impétrant ut 

terre n u e , e t s e s l a r m e s a b o n d a n t e s p u r i f i e n t 

u n v i s a g e n a g u è r e s o u i l l é p a r l e f a r d . A l a su i te 

d e la p r i è r e re tent i t le c h a n t d e s p s a u m e s ; et 

c ' e s t à p e i n e si l a tète f a t i g u é e , l e s p a u p i è r e s 

appes îu i t i e s , l e s y e u x a c c a b l é s p a r l e s o m m e i l 

p e u v e n t , d a n s ses b r û l a n t s t r a n s p o r t s d e l ' à m e , 

o b t e n i r u n p e u d e r e p o s . U n e t u n i q u e g r o s -

s i è r e est m o i n s s o u i l l é e p a r l e c o n t a c t a v e c le 

so l . D e p a u v r e s s a n d a l e s d o n n e n t a u x i n d i -

g e n t s le p r i x d o s c h a u s s u r e s d o r é e s . A sa c e i n -

ture n e b r i l l e n t p l u s n i l ' o r n i l e s p ierrer ies ; el le 

est d e l a i n e , d ' u n e c o m p l è t e s i m p l i c i t é , d ' u n e 

p u r e t é m e r v e i l l e u s e , p l u t ô t fa i te p o u r s e r r e r l e 

v ê t e m e n t q u e p o u r e n d e s s i n e r l a c o u p e . Si l e 

s c o r p i o n j a l o u x v e u t e n c o r e r u i n e r c e g e n r e d e 

v i e , et p o r t e r p a r l ' a d u l a t i o n à m a n g e r d u f ru i t 

d e l ' a r b r e d é f e n d u , q u ' o n l u i j e t t e l ' a n a t h è m e 

c o m m e o n l ' é c r a s e r a i t s o u s l e p i e d ; q u ' o n 

lui d i s e d e n o u v e a u , e n le r e f o u l a n t d a n s sa 

p o u s s i è r e : « R e t i r e - t o i , S a t a n . » Marc, v n t , 33 . 

S a t a n s i g n i f i e a d v e r s a i r e . Celui - là e s t l ' a d v e r -

sa i re d u Christ , u n a n t é c h r i s t v é r i t a b l e , q u i n ' a i m e 

p a s les p r é c e p t e s d u Christ . 

5 . Q u ' a v o n s - n o u s j a m a i s fait , j e v o u s le d e -

m a n d e d e p a r e i l à c e q u e firent l e s a p ô t r e s , p o u r 

q u ' o n a i t r a i s o n d e s e s c a n d a l i s e r ? Ils o n t l a i s s é 

là l e u r v i e u x p è r e , l e u r b a r q u e et l e u r s f i le ts . 

Le P u b l i c a i n s e l è v e d e s o n e o r n p t o i r , e t s u i t l e 

d i v i n Maître . Un d i s c i p l e v e u t r e v e n i r d a n s s a 

m a i s o n et p r e n d r e c o n g é d e s s i e n s , e t l e S a u v e u r 

quiescant. Pulla tunica, minus cura hnmi jacuerit , sor-
rlidatur. Soccus vilior auratorum pretium calceorom 
egentibus largitur. Cingulum non auro gemmisque 
distinctum est ; sed laneum et tota simplicitate pnrissi-
m u m , et q u o d possit magis astringere vestimenta 
quam scindere. Si huic proposito iuvidet scorpius, et 
sermoue b lando de vetita rursum arbore comedere 
persuadet, il l idatur ei pro solea anathema, et in suo 
morienti pnlvcre dicatur : « Vade retro, Satana. » 
Marc, v i n , 33, qnod interpretatur, adverse. AKVKUSA-
Kins QUIPPE Christi est, et Antichristus, cui pr®cepta 
displicent Christi. . 

5. Oro te , quid tale nnquam quale Apostoli f ec io ius . 
u tmer i t o scandalizentur ? Pattern senem c u m navicula 
e t re l i dimittunt. Publicanus a te loneo surgit, et se-
qnitur Salvatorem. Volens discipnlus reverU d o m u m , 
et suis ante renuntiare, magistri voce proh.betur. Se -
pultura non datur patri : ET P.FTATIS genus est, impiurn 
esse pro Domino . Nos quia serica veste non utimur, 
monachi jud i camur ; quia ebrii non sunius, nec ca -
cb inno ora dissolvimus, continentes vocamur et t n s -



l e l u i d é f e n d . Il n ' es t p a s p e r m i s d ' a l l e r d o n n e r 

ls s é p u l t u r e à s o n p è r e : c ' e s t u n n o u v e a u g e n r e 

d e p i é t é , d e s e m o n t r e r i m p i e p o u r l e S e i g n e u r . 

N o u s , p a r c e q u e n o u s n ' a v o n s p a s d e s v ê t e m e n t s 

d e so i e , o n n o u s t ient p o u r d e s m o i n e s ; p a r c e 

q u e n o u s n e t o m b o n s p a s d a n s l ' i vresse , o u 

d a n s d e s r i res i m m o d é r é s , o n p a r l e d e n o t r e 

t e m p é r a n c e o u d e n o t r e tr is tesse . D è s q u e la tu -

n i q u e n e b r i l l e p a s p a r s a b l a n c h c u r , cette p a r o l e 

s o r t d u r a n g d e s v u l g a i r e s . C'est u n i m p o s t e u r , 

c ' e s t u n g r e c . Q u e l e s h o m m e s s e l i v r e n t à l e u r s 

fines p l a i s a n t e r i e s , q u ' i l s é ta lent l e u r e m b o n -

p o i n t e t l e u r m o l l e s s e ; n o t r e Blés i l l c en r i ra ; 

e l l e ne d é d a i g n e r a p a s d ' e n t e n d r e l e s insu l tes d e 

c e s g r e n o u i l l e s c r i a r d e s , se s o u v e n a n t q u e l e Se i -

g n e u r a l u i - m ê m e é t é traité d e B e l z é b u t h . 

L E T T R E XXXIX. 

A P A U L E SUR LA MORT UE S A F I L L E BLF.SN.LE. 

Blésillc meurt bientôt après la mort «le son mari et 
sa propre convers ion ; Jérôme console Paule sa 
mère, e t lui reproche sa trop grande douleur, tout 
en rappelant cependant les vertus et la vie de Blé-
sille. 

1 . « Qui d o n n e r a d e l ' e a u à m a tête , u n e 

s o u r c e d e l a r m e s à m e s y e u x ? e t j e p l e u r e r a i ; » 

Jerem. i x , 1 ; n o n , c o m m e J é r é m i e , « les b l e s s é s 

d e m o n p e u p l e ; » n i , c o m m e Jésus , l e s m a l h e u r s 

d e J é r u s a l e m ; j e p l e u r e r a i la sa inte té , l a m i s é r i -

c o r d e , l ' i n n o c e n c e , l a - c h a s t e t é ; j e p l e u r e r a i 

t o u t e s les v e r t u s d i s p a r u e s e n s e m b l e d a n s u n e 

les. Si tunica non canduerit , statini illud e travio : 
Impostor et Grœcus est. Cavillentur vafriora licet, et 
pingui aqual icutofartosc ircumferant hommes . Blœsilla 
nostra ridebit. nec dediguabitur loquac ium ranarum 
audire convitia, cum Dominus ejus dictus sit Beel-
zebuth. 

EPISTOLA X X X I X . 
AD PAULAM super obitu Blœsilla; filiœ. 

Blœsilla, paulo post mortera mariti suaraqne conver -
s ionem defuncta, Paulam œatrem consoiatur Hiero -
nymus, atque nimium ejus do lorem objurgat, admi-
scetque interim Blœsilli»! virtutes e t v i t a m . 
1. « Quis dabit capiti meo aquam et oculis meis f on -

tem lacrimarum, et p lorabo? a Jer. ix, l ; non , ut Je-
remias ait, v vulneratos poputi mei ; a nec ut Jesus mi-
seriam Jerusatem ; sed p lorabo sanctitaiem, misericor-
diam, innocentiam, castitatem : p lorabo omnes pariler 
in unius morte defecisse virtutes. Non quod lugenda 
sit illa quœ abiit, sed quod nobis impatientius sit do-
lendum, quod (al qui.) talem videre desìvimus. Quia 
enim siccis oculis recordetur vigînti annorum a d o -

seu le m o r t . Ce n ' e s t p a s q u e n o u s a y o n s à plain-

d r e ce l le q u i n o u s a q u i t t é s ; c 'est sur nous -

m ê m e s q u e n o u s d e v o n s g é m i r , p u i s q u e nous 

a v o n s cessé d e c o n t e m p l e r c e m o d è l e . Qui pour-

rait s a n s v e r s e r d e s p l e u r s s e r e p r é s e n t e r eette 

j e u n e f e m m e d o v i n g t a n s a r b o r a n t avec une 

f o i s i b r û l a n t e l ' é t e n d a r d d e la c r o i x , a u po int de 

d é p l o r e r la p e r t e d e la v i r g i n i t é p l u s e n c o r e que 

ce l le d e s o n m a r i ? Q u i p o u r r a i t r e v e n i r sans 

é c l a t e r e n s a n g l o t s sur cette p e r s é v é r a n c e dans 

l a p r i è r e , cette b e a u t é d e l a n g a g e , cette force do 

m é m o i r e , cette p é n é t r a t i o n d ' e s p r i t ? Si v o u s l 'en-

t e n d i e z p a r l e r g r e c , v o u s é t iez tenté d e croire 

q u ' e l l e n e s a v a i t p a s le lat in ; q u a n d elle s e met-

tait à p a r l e r n o t r e l a n g u e r o m a i n e , p a s la plus 

l é g è r e t r a c e d ' a c c e n t é t r a n g e r . Bien p l u s , ce que 

la G r è c e e n t i è r e a d m i r a i t d a n s c e g r a n d Ori-

g è n e , elle ava i t t r i o m p h é , j e n o d i r a i p a s en 

p e u d e m o i s , m a i s en p e u d e j o u r s , des diffi-

c u l t é s d e la l a n g u e h é b r a ï q u e , si b i e n «pie dans 

la r é c i t a t i o n et l e c h a n t d e s p s a u m e s , elle 

r iva l i sa i t a v e c sa m è r e . La s i m p l i c i t é des vête-

m e n t s n ' a c c u s a i t p a s c h e z e l le , c o m m e chez la 

p l u p a r t , l ' o r g u e i l e t l ' e n f l u r e d e l ' â m e ; n'ayant 

d é j à q u e d ' h u m b l e s s e n t i m e n t s , elle ne se dis-

t ingua i t en r i e n d e ses d e r n i è r e s s e rvantes par 

l ' a r r a n g e m e n t e x t é r i e u r ; e l l e n e se faisait tout 

a u p l u s r e c o n n a î t r e q u ' à la n é g l i g e n c e d e sa 

t e n u e . S a d é m a r c h e était d e v e n u e chancelante 

p a r su i te d e ^ m a l a d i e , s o n c o u d é l i c a t et amai-

lescentulam tara ardenti fide crucis levasse vcxillam, 
ut magis amissam virginitatem quam mariti dolere! 
interitum ? Quis sine singull ibus transeat orandi ins-
tantiam, nitorem lingua;, m e m o r i a tenacitatem, acu-
m e n ingenii ? Si Grjece loquentem andiisses, latins 
eam nescire pulares ; si in r o m a n u m sunum lingua ss 
verterat, nihil omnino peregrini sermo redolebaL Jam 
vero quod in Origene quoque ilio Grac ia tota mirator, 
in paucis non dicam mensibus, sed diebus, ita hebrss 
lingule vicerat diftìcullates, ut in diacendis caneadi?-
que Psalmis, c u m matre contenderei . H n militas vesliuro 
non (ut in plerisque solet) tumentesanimos arguebat; 
sed c u m interiori se mente dejecerat, inter ancillarura 
v irg inum (In aliis libris vilium p ro virginuta, quod et 
Gravius Statuii) cnltum dominamque nihil mediato, 
nisi quod in eo facilius dignoscebatur quod negte-
tins incedebat. Vacillabant wgrotatione gressus. et 
pal lentcm ac trementem faciem vLx co l lum tenue 
sustinebat, et tamen aut Prophetam aut Evan-
gelium sempsr in manibus tenebat. Lacrymis ora coffi-
plentnr, singultus occupât v o c e m ; et harentem Bn-

gri p o u v a i t à p e i n e s o u t e n i r s o n p û l e v i s a g e et 

sa tête t r e m b l a n t e ; c e q u i n e l ' e m p ê c h a i t p a s 

d ' a v o i r t o u j o u r s d a n s l e s m a i n s o u les P r o -

phètes o u l ' E v a n g i l e . La g o r g e s e r e m p l i t d e 

larmes, l e s s a n g l o t s é t o u f f e n t la v o i x , l e s e n -

trailles é m u e s t i e n n e n t la l a n g u e i m m o b i l e . 

C o m m e les a r d e u r s d e la fièvre a c h e v a i e n t d e 

c o n s u m e r c e c h a s t e c o r p s , d a n s u n m o m e n t o ù 

le cerc le des p r o c h e s e n t o u r a i t s o n l i t d e d o u -

leur n ' a t t endant p l u s q u e s o n d e r n i e r s o u f f l e , 

elle l e u r l é g u a i t c e s s u p r ê m e s p a r o l e s : Pr iez l e 

Seigneur Jésus , a f i n qu ' i l m e p a r d o n n e ; c a r j e 

n'ai p a s p u a c c o m p l i r c e q u e j e d é s i r a i s . — R a s -

surez -vous , c h è r e Blés i l l c , r i e n n ' a j a m a i s a l téré 

la b l a n c h e u r d e v o s v ê t e m e n t s ; e t cette b l a n -

cheur est l a p u r e t é m ê m e d e la p e r p é t u e l l e v i r -

ginité. Nous a v o n s la c o n f i a n c e q u e v o u s é p r o u -

verez c o m b i e n est v r a i c e q u e n o u s d i s o n s : II 

n'est j a m a i s t r o p t a r d p o u r s e d o n n e r à D i e u . 

Celle s e n t e n c e fu t d ' a b o r d c o n s a c r é e d a n s l e l a r -

ron : « Je te le d is e n v é r i t é , a u j o u r ' d h u i m ê m e 

tu seras a v e c m o i d a n s le p a r a d i s . » Lue,. XXIII, 

43. Après a v o i r d é p o s é l e f a r d e a u d e s a c h a i r 

mortelle, l ' à m e s 'est e n v o l é e v e r s s o n c r é a t e u r , 

et va r e p r e n d r e p o s s e s s i o n d e s o n r o y a u m e à 

la suite d ' u n l o n g exi l ; a l o r s l e s f u n é r a i l l e s s o n t 

préparées s e l o n l ' u s a g e , les r a n g s d ' u n e n o b l e 

famille p r é c é d e n t e c e r c u e i l r e c o u v e r t d ' u n v o i l e 

doré. J'ai c r u l ' e n t e n d r e a u m ê m e i n s t a n t n o u s 

crier d u h a u l d u c i e l : Je n e r e c o n n a i s p a s 

là m e s v ê t e m e n t s , c e m a n t e a u n ' e s t p a s l e 

mien, cette p a r u r e m ' e s t é t r a n g è r e . 

2 . Mais q u e f a i s o n s - n o u s ? V e n a n t a r rê te r l e s 

l a r m e s d ' u n e m è r e , n o u s - m ê m e s n o u s n o u s l i -

v r o n s a u x l a m e n t a t i o n s . J ' a v o u e l ' é ta t d e m o n 

â m e ; m e s p l e u r s a r r o s e n t la p a g e q u e j ' é c r i s . 

Et Jésus auss i p l e u r a L a z a r e , p a r c e qu ' i l l ' a i m a i t . 

Joan. x i . ' T r i s t e c o n s o l a t e u r q u e c e l u i d o n t ses 

p r o p r e s g é m i s s e m e n t s t r i o m p h e n t , d o n t l e c œ u r 

b r i s é n e l a i s s e é c h a p p e r q u e d e s p a r o l e s i n a r t i -

c u l é e s et n o y é e s d e l a r m e s . C h è r e P a u l e , j ' e n 

atteste Jésus , q u e suit m a i n t e n a n t Blésil le ; j ' e n 

atteste l e s sa ints a n g e s , d o n t elle p a r t a g e l e 

b o n h e u r , j e r e s s e n s l e s m ê m e s t o r t u r e s q u e 

v o u s . J 'étais p è r e p a r l ' e s p r i t , j e l ' a v a i s n o u r r i e 

d a n s la c h a r i t é ; et p a r f o i s il m ' a r r i v e d e d i r e : 

« P é r i s s e l e j o u r o ù j e su i s n é ; » Jcrem. x x , 1 4 ; 

et p u i s : « 0 m a m è r e , p o u r q u o i m ' a v e z - v o u s 

e n g e n d r é , p u i s q u e j e d e v a i s ê t re u n h o m m e en 

b u t t e à t o u t e s l e s c o n t r a d i c t i o n s d e l à t e r r e ? » 

Ibid. x v , 1 0 ; e t d e p l u s : « V o u s ê tes j u s t e , S e i -

g n e u r ; m a i s j e v o u s i n t e r r o g e r a i s u r v o s j u g e -

m e n t s . D ' o ù v i e n t q u e l e s v o i e s d e s p ê c h e u r s 

s o n t p r o s p è r e s . » J ' a j o u t e a u s s i : « D e p l u s m e s 

p i e d s s e d é r o b e n t p r e s q u e s o u s m o i , m e s p a s 

s o n t d e v e n u s c h a n c e l a n t s ; c a r j ' a i v u d ' u n œil 

j a l o u x l e c a l m e et la p a i x d o n t l e s p é c h e u r s j o u i s -

s e n t . Et j e d i s a i s : Dieu c o n n a î t - i l b i e n les c h o s e s , et 

la s c i e n c e e s t - e l l e d a n s l e T r è s - H a u t ? V o i l à q u e les 

p é c h e u r s et l e s r i c h e s d u s i è c l e o n t o b t e n u d e n o u -

v e l l e s r i c h e s s e s . >» Mais a u s s i t ô t cette p a r o l e s c p r é -

s e n t e à m a p e n s é e : « Si j e p a r l e d e l a s o r t e , j e re-

n o n c e à l a g é n é r a t i o n d e v o s e n f a n t s . » Est - c e q u e 

m o n à m c n 'es t p a s i c i p l u s s o u v e n t b a t t u e p a r 

guain viscera commota non laxant. Cum sanctum cor-
pusculum febrium ardor cxcoqueret , et semianimis 
(al semioiUme) lectulum vallaret circulus propinquo-
ruiu, h®c extrema (al. in extremo) verba mandabat : 
Orale Dominum Jesum ut nubi ignoscat, quia implore 
non potuì quod vo lebam. Secura esto, mi Bhesilla, 
sentiens omni tempore vestimenta tua candida. Can-
dor vestiuro, sempiterna; virginitatis est purità». Con-
Gdimus probare vera esse qum dicimus : NCXQCAM EST 
sera conversio. V o x h a c primum dedicataest in latrone: 
« Amen dico Ubi, hodie m e c u m eris in Paradiso. i> Lue. 
xwn, 43. Postquam autem sarcina carni.-* ahjecta, ad 
suum auima revolavit auctorem, et in antiquum pos -
sessionem diu peregrinata conscendit , ex m o r e paran-
tur exequi®, e t uob i l i om ordine prmeunte, aureum 
feretro velamen obtenditur. Videbatur mihi tunc cla-
mare de c a d o : Non agnosco ves tes ; amictus iste n o n 
est meus ; hic ornatus alienns est. 

2. Sed quid ag imus? Matris prohibituri lacrymns, 
ipsi plangimuB. Confiteor afTectus meos, lotus hic liber 
llelibus scribitur. Flevit et Jesus Lazaruui, quia ama-
bat il ium. Joan. xt. N o n ' e s t optimus consolalor , quem 
proprii v incunt gemitus, cu jns visceribus emollitis , 
fracta in lacrymis verba desudant. Testor, mi Paula, 
Jesum, quem Blcesilla nunc sequi tur ; testor sanctos 
Angelos , quorum consort io frnitur, eadem m e do lorum 
perpeti tormeuui q u a pater is ; patrem er-se spiriiu, nu -
tricium caritate, e t in terdum d i c e r e : « Pereat dies .ilia 
in qua natus s u m ; » Jerem . xx , \ 4 ; el , « Hei mihi 
mater , ut quid genuisti me virum qui dicerer d iscr i -
men omni t e r r a ? » Ibid, xv, 10; e t i l tud: « Justus es, 
D o m i n e , vernmtamen judic ia loqnar ad te. Quid est, 
quod via? peccalorum prosperantur? » et : « M e i quoque 
pene mot i sunt pedes, pene effusi sunt gressns m e t ; 
quia zelavi in peccatoribus, pacem peceatorum videos . 
Et di.xi: Q u o m o d o cognov i t Dens, et si est scientia in 



l e s t l o t s ? P o u r q u o i d e s v i e i l l a rds i m p i e s p o s s è -

d e n t - i l s l e s r i e l i esses terres tres ? P o u r q u o i l ' a d o -

l e s c e n c e i n e x p r i m e n t é e et l ' e n f a n c e s a n s s o u i l -

l u r e t o m b e n t - e l l e s m o i s s o n n é e s d a n s l e u r H e u r ? 

C o m m e n t s e fa i t - i l q u e d e p e t i t s ê tres d e d e u x 

o u tro is a n s , d e s e n f a n t s à la m a m e l l e s o i e n t 

sa i s i s p a r l e d é m o n , c o u v e r t s d e l è p r e , c o n s u m é s 

p a r l a j a u n i s s e ; tand is q u e l e s i m p i e s , l e s a d u l t e 

r e s , l e s m e u r t r i e r s , l c s s a o r i l é g e s , p l e i n s d e f o r c e e t 

d e s a n t é , b l a s p h è m e n t c o n t r e D i e u e n t o u t e a s -

s u r a n c e ? a l o r s s u r t o u t q u e l ' i n i q u i t é d u p è r e n e 

re jai l l i t p a s s u r le fils, e t q u e l ' â m e c o u p a b l e e s t 

e l l e - m ê m e f r a p p é e d e m o r t ; o u b i e n , s i l a v i e i l l e 

s e n t e n c e q u i r e p o r t e s u r l e s e n f a n t s l e s p é c h é s 

d e s p è r e s s u b s i s t e e n c o r e . Exod. x x x i v , i l n ' e s t 

p a s j u s t e c e p e n d a n t q u e l e s i n n o m b r a b l e s d é l i t s 

d ' u n p è r e q u i a l o n g t e m p s v é c u , r e t o m b e n t s u r 

l ' i n n o c e n c e d u p r e m i e r a g e . •< Et j ' a i dit : C ' e s t 

d o n c s a n s r a i s o n q u e j ' a i p u r i f i é m o n c œ u r , e t 

l a v é m e s m a i n s p a r m i c e u x q u i s o n t r e s t é s p u r s 

d e t o u t e i n j u s t i c e : et v o i l à q u e j ' a i s u b i l a f l a -

g e l l a t i o n t o u t le j o u r . « Psalm. LXXJI, 1 3 , 1 4 . 

Mais , c o m m e j ' é t a i s t o u r m e n t é d e c e s p e n s é e s , 

b i e n t ô t j ' a i r e ç u la m ê m e l e ç o n q u e l e p r o p h è t e : 

•< Et v o i c i c e q u e j ' a i c o m p r i s e n s u i t e : c e t r a v a i l 

est d e v a n t m o i , j u s q u ' à c e q u e j ' e n t r e d a n s l e 

s a n c t u a i r e d e D i e u , e t q u e j e m e r e n d e c o m p t e 

d e l e u r s fins d e r n i è r e s . » Ibîd. 16. « Les j u g e -

m e n t s d u S e i g n e u r s o n t u n e s é r i e d ' a b î m e s . » 

P a u l s ' é c r i e : « O p r o f o n d e u r d e s r i c h e s s e s e t d e 

excelso ? Ecce îpsi peccatores et abundantes in s œ c u l o 
obt inuernnt divitias. » Sed rursns i l ludoccurr î t : « Si 
uarravero sic, ecce generationem filioruni t u o r u m p r œ -
varicatus sum. » Nunquid et in raeani mente$ j n o n 
b i c sfftpius finetas i l l iditur? quare senes iinpii, s ieoul i 
divili is perl 'ruuntur? quare adolescentia radis , e t s i n e 
peceato pueritia, immaturo flore met i tur? qu id causse 
est ut siepe bimuli , trimulique et ubera materna l a c -
tentes a d e m o n i o corripiantur, repleantur l e p r a , 
m o r b o reg io devorentur ; et e contrario impii , a d u l -
teri, homicida! , sacrilegi, vegeti atque seenri d e s u a 
sanitate in Deum b lasphement? Prœsertim curn i n -
justitia patris non redundet ad filium, et anima q u œ 
peccaverit ipsa moriatur. Aiit si manet velus illa s e n -
tentia, peccata patrum iu filios oporlere reslitui.Earotf. 
xxxiv, in iquum sit longœvi pntris innúmera del icta i n 
innocentem inl'antiam repensare. « Et dixi : E r g o s ine 
causa justificavi c o r meum, et lavi inter innocentes m a -
nus meas ; et factus sum llagellatus tota die. » Ps. LXXU, 
13, l i . Sed c n m h w c cogitarem, statim didici c u m P r o -
pheta : « Et suscepi ul cognoscerem ; hic labor est i n 

l a s c i e n c e d e D i e u ! q u e s e s j u g e m e n t s s o n t in -

s o n d a b l e s , i n c e r u t a b l e s s e s v o i e s ! » l t o m , x i , 3'J. 

D i e u e s t b o n , et tout c e q u ' u n ê t re b o n a c c o m -

p l i t , d o i t n é c e s s a i r e m e n t ê t re b o n d e m é m o . 

S u r v i e n t l a p e r t e d ' u n m a r i , c ' e s t u n m a l h e u r 

q u e j e d é p l o r e ; m a i s , q u a n d j e r é f l é c h i s q u e 

c ' e s t l a v o l o n t é d e D i e u , j e le s u p p o r t e avec 

éga l i t é d ' à i n e . Un fils u n i q u e n o u s e s t r a v i , c 'est 

u n c o u p terr ib le , m a i s qu ' i l f a u t s u p p o r t e r , pu is -

q u e c e fils n o u s est r a v i p a r c e l u i q u i n o u s l'a-

v a i t d o n n é . Si j e d e v i e n s a v e u g l e , j ' a u r a i la 

c o n s o l a t i o n q u ' u n a m i l i ra p o u r m o i . Si mes 

o r e i l l e s a u s s i m e r e f u s e n t l e u r s e r v i c e , j e m ' i so -

l e ra i d u m a l , j e n e p e n s e r a i p l u s q u ' a u Se igneur . 

A p r è s c e l a , si j e s u i s e n c o r e e n b u t t e à l ' indi-

g e n c e , a u f r o i d , à la f a i b l e s s e , à l a n u d i t é , je 

m e d i r a i q u e m a m i s è r e s e r a d e c o u r t e d u r é e et 

s u i v i e d ' u n e d e s t i n é e m e i l l e u r e . É c o u t o n s avec 

a t tent i on c c q u e d i t c e p s a u m e o ù l a m o r a l e est 

d é v e l o p p é e : « V o u s ê tes j u s t e , S e i g n e u r , e t votre 

j u g e m e n t e s t . é q u i t a b l e . »> Psalm. c x v i u , 137. Celui-

là s e u l p e u t p a r l e r a ins i q u i , d a n s t o u t e s ses souf -

f r a n c e s , g l o r i f i e l e S e i g n e u r , e t s e regardant 

c o m m e l e s a y a n t m é r i t é e s , l e b é n i t e n c o r e d e sa 

m i s é r i c o r d e . Les filles d e J u d a ont. tressailli 

d ' a l l é g r e s s e d a n s t o u s les j u g e m e n t s d u Seigneur . 

J u d a s i g n i f i e confession, e t t oute à m c d e croyant 

est u n e à m e q u i c o n f e s s e ; il f a u t d o n c néces-

s a i r e m e n t q u e q u i c o n q u e fait p r o f e s s i o n d e 

c r o i r e en Jésus-Christ , s e r é j o u i s s e d a n s tous les 

conspeclu m e o , d o n e c ingrediar sanetuarium Dci et 
intelligam in novissima e o r u m . a Ibidem, v. 16. « Ju-
dicia enim Domini abyssus m u l t a ; » e t : « 0 profun-
da m divitiarum sapientiœ et sciential Dei, quam ins-
crutabilia sunt judic ia e jus , et investigabiles vice ejuslo 
Rom. xi, 33. Bonus est Deus, et o m n i a quœ bonus Ta-
cit , b o n a s iutnecesse est. Mariliorbitasirrogttlur.plun-
go 'qnod accidit. Sed quia sic placet D o m i n o , œquo am-
nio suslinebo. Unicus raptus'est filius; durum quidçni, 
sed tolerabilc , quia sustulit ille qui dederat. Si caicus 
fuero, auiici me lectio cousolabitur. Si auditum quo-
que surdas aures Begaverint, vacabo a viliis ; nihil 
al iud nisi Dominum cogitabo. Imminebit super bac 
et dura pauperies, frigus, languor et nuditas ; extxe-
mam exspectabo mortem : et breve pulabo malum 
quod finis mel ior subsequatur. Consideremus quid 
etbicus i l lc Psnlmus sonet : « Justus es. Domine, et rec-
tum jud i c ium tuum. » Psal, cxv iu , l37 . Hoc non potest 
dicere , nisi ille qui ad uuiversa quee patitur, magni-
ficat D o m i n u m , et suo merito imputans, in adver ts de 
a jns dement ia gloriatur. Exultaveruntcnhu l i l i » Juds 

j u g e m e n t s q u e Jésus-Christ p r o n o n c e . Su i s - j c en 

santé, j e r e n d s g r â c e s a u C r é a t e u r : s u i s - j e m a -

lade. j e b é n i s é g a l e m e n t sa v o l o n t é . «< Q u a n d j e 

su i s in f i rmé , c ' e s t a l o r s q u e j e su i s f o r t ; l a p u i s -

sance d e l ' esprit é c l a t e t o u t e n t i è r e d a n s l ' in f i r -

mité île la c h a i r . •> L ' A p ô t r e s o u f f r e c e qu ' i l n e 

voudrait p a s s o u f f r i r , il a d e m a n d é t r o i s f o i s a u 

Seigneur d ' e n ê t re d é l i v r é ; m a i s D i e u l u i r é p o n d : 

.: Il te suffit d e m a g r â c e ; m a p u i s s a n c e s e m a n i -

feste d a n s t on i n f i r m i t é . » Il Corinth. x u , 9 . 

Pour r a b a i s s e r l ' o r g u e i l q u e l e s r é v é l a t i o n s a u -

raient p u d o n n e r , là s e t r o u v e u n m o n i t e u r 

chargé d e r a p p e l e r l a f a i b l e s s e h u m a i n e . C 'es t 

ainsi q u e der r i è re l e s t r i o m p h a t e u r s , e t s u r l e u r 

char m ê m e , était u n s o l d a t q u i l e u r d i s a i t à 

chaque a c c l a m a t i o n d u p e u p l e : S o u v i e n s - t o i q u e 

tn n'es q u ' u n h o m m e . 

3. P o u r q u o i d o n c c e q u e n o u s d e v r o n s i n é v i -

tablement s o u f f r i r u n j o u r , n o u s est - i l si p é n i b l e ? 

pourquo i tant s e d é s o l e r d e c c q u e q u e l q u ' u n 

est m o r t ? N o u s n e s o m m e s p a s n é s p e u t - ê t r e 

p o u r n o u s é tern iser i c i - b a s . A b r a h a m , M o ï s e , 

Isaîe, J a c q u e s , Jean , P a u l , c e v a s e d ' é l e c t i o n , e t 

par-dessus tout le Fils d e D i e u l u i - m ê m e o n t 

subi la m o r t ; e t n o u s v o i l à d a n s l ' e x a s p é r a t i o n 

quand un d e s n ô t r e s v i e n t à qu i t ter s o n c o r p s , 

alors qu ' i l p o u r r a i t c e p e n d a n t en a v o i r é t é 

retiré « p o u r q u e la c o r r u p t i o n n 'a l térât p a s s o n 

intel l igence? S o n à m e était a g r é a b l e à D i e u ; e t 

c'est p o u r c e l a q u ' i l s ' e s t h â t é d e l e s o u s t r a i r e 

in omnibus judiciis Domini . Si Juda confessio in -
terpretatur, confitens autem omnis anima credentis 
est, necesse est ut qui se credere dicit in Chrislo, 
in omnibus Christi jndiciis gaudeat. Sanns sum, gra -
tins refero Crealori ; l « u g u e o , e t in h o c laudo D o m i n i 
volantalem. <r Qnando enim inf irmor, tune for l is 
(al furlior) sum. ; » e t virtus spiritus i n carnis 
înfirmitate perfloitur. Patitur « t Apostolus ali-
quid quod non vul l , pro quo ter D o m i n u m depreea-
tar; sed dicitur c i : « Snf f i c i t t ib i gratia mea, quia 
rirtus in infirmilate perficitar ; » II Cor. x u , 9 ; et ad 
revelat'.onum humiliaudam superbiam, moni tor qui -
dam humante imbecilli l i l is appo'.ùtur, iu siniilitudinem 
triiimphantium, quihus in curru rétro c omes adhiere-
Iwt ppr singulas acclamationes c ivium, dicens : H o m i -
nern le esse memeuto. (1) 

•5. Cur autem durum sit quod quandoque patiendum 
^t'? fit cur dolemus quemquam mortuum ? ad h o c 
enim nati non snmus ut mancamus œterni. Abraham, 

Tennlliam. ¡(1 Apoln^t. n.taute Gruvio. r Imper-atoc Komiaer 
enim a i&gn: Rospioi p e t te, hominem mémento t.-. 

d u m i l i e u d e l ' i n i q u i t é ; » Sop. i v , 11 ; n e v o u l a n t 

p a s q u e d a n s u n e l o n g u e r o u t e il c o u r û t le d a n g e r 

d e s ' é g a r e r et d e s e p e r d r e . P l e u r e z l e m o r t , m a i s 

c e l u i q u i est t o m b é d a n s l a g é h e n n e , ce lu i q u e 

d é v o r e l ' e n f e r , e l p o u r l e c h â t i m e n t d u q u e l s o n t 

a l l u m é e s l e s f l a m m e s é t e r n e l l e s . P o u r n o u s q u i 

s e r o n s a c c u e i l l i s à n o t r e départ , p a r la t r o u p e 

d e s a n g e s , q u i v e r r o n s l e Chr is t v e n i r à n o t r e 

r e n c o n t r e , s o y o n s p l u t ô t a f f l i g é s q u a n d s e p r o -

l o n g e n o t r e s é j o u r d a n s c e t a b e r n a c l e d e m o r t . 

T a n t q u o n o u s r e s t o n s s u r la t e r r e , n o u s v o y a -

g e o n s l o i n d u S e i g n e u r . I Corinth. v . V o i c i , 

v o i c i l ' a r d e n t d é s i r d o n t n o u s d e v o n s ê t re p o s -

s é d é s : « M a l h e u r à m o i , p a r c e q u e le t e m p s d e 

m o n p è l e r i n a g e s ' e s t p r o l o n g é ; j ' a i h a b i t é p a r m i 

l e s h a b i t a n t s d e C é d a r , m o n â m e a t r o p l o n g -

t e m p s e r r é sur l a terre é t r a n g è r e . » Psalm. e x i x , il. 

C é d a r s i g n i f i e ténèbres te m o n d e l u i - m ê m e n ' e s t 

p a s a u t r e c h o s e ; c a r « l a l u m i è r e b r i l l e d a n s l e s 

t é n è b r e s , e l l e s t é n è b r e s n e l ' o n t p a s c o m p r i s e . » 

Joan. i, l>, F é l i c i t o n s d è s l o r s n o t r e b i e n - a i m é e 

Rlési l le , p u i s q u ' e l l e est p a s s é e d e s t é n è b r e s à ln 

l u m i è r e , et q u e d a n s l e s p r e m i è r e s a r d e u r s d e la 

f o i , e l l e a r e ç u la c o u r o n n e q u i r é c o m p e n s e 

l ' œ u v r e a c c o m p l i e . Si la m o r t était v e n u e la s u r -

p r e n d r e , c o q u e D i e u d a i g n e é p a r g n e r a u x s i e n s , 

p a r m i l e s c u p i d i t é s d u s i è c l e , e t l ' â m e e n v a h i e 

p a r l e s d é l i c e s d e l à v i e p r é s e n t e , i l eû t f a l lu r é e l -

l e m e n t d é p l o r e r s o n s o r t , c e n ' e û t p a s é t é t r o p 

d e t o u t e s n o s l a r m e s . Mais a u j o u r d ' h u i q u e , g r â c e s 

Moyses, Isaias, Petrus, Jacobus, Joannes, Paulus elec-
tionis vas, et super onmia Filius Dei , m o r i l u r : et nos 
indignamur aliquem esire d e corpore , q u i ad hofi 
forsitan raplus est « ne malitia mutaret intellcctum 
e jus . Placitn enim erat Deo anima c jus .Prop ler hoc 
properavit educere e a m de média iniquitate ; » Sop. 
tv, 11 : ne longo v i t « ilinere (al. long a vila in Uifo>re) 
deviis aberraret aufractibus. Lugeatur mortnus : sed ille 
quem gehenna suscipit q u e m larlarus dévorât, in cu jus 
pœnain œternus ignis œstaat. Nos , quorum exitum An-
ge lorum turbacomi ta lur , quibus obviam Christus o c -
currit, gravemur magis , s i diutius in tabernaculo islo 
rnortis habitemas. Quia quamdiu b i c moramur, peregri-
namur a D o m i n o . I Cor. v . Illa, i l la nos cupido teneat : 
« Hei mihi , quia peregrinatio mea prolongata est a me ; 
habiUivi c u m habitantibus Cedar, multum peregrinata 
est anima mea.» Psal. exix, 5. Si Cednr, tenebrx sunt, et 
m u n d u s iste sunt tenebrœ ; quia «r lux lucct in tenebris, 
e t l e n e b r m e a m n o n comprehendcrunt , » Joan. i, 5, fa-

ne os* etiam trinmplians in ÎUo »nbliiaiaaiQio curro admonriiip ; au),--



à l a b o n t é d u Christ, . c i l « s 'était c o m m e l a v é e , 

d e p u i s q u a t r e m o i s e n v i r o n , d a n s u n s e c o n d 

b a p t ê m e , e n e m b r a s s a n t u n e n o u v e l l e v i e , e t q u e 

d e p u i s l o r s , f o u l a n t a u x p i e d s l e i n o n d e , e l l e a 

c o n s t a m m e n t v é c u d e m a n i è r e 4 s o u p i r e r s a n s 

c e s s e v e r s le m o n a s t è r e , n e c r a i g n e z - v o u s p a s 

q u e le S a u v e u r . n e v o u s t i e n n e e e t a n g a g e : V o u s 

v o u s i n d i g n e z , P a u î e , d e ee q u e v o t r e fille est 

d e v e n u e l a m i e n n e ? v o u s ê tes r é v o l t é e d e m o n 

j u g e m e n t , et p a r v o s l a r m e s r e b e l l e s v o u s s e m b l e z 

p o r t e r e n v i e à c e l u i q u i la p o s s è d e m a i n t e n a n t ? 

V o u s s a v e z b i e n c e q u e j e p e n s e d e v o u s , e t d e 

t o u s l e s v ô t r e s . V o u s r e f u s e z d é m a n g e r , n o n p a r 

a m o u r d u j e û n e , m a i s p a r l ' e f f e t d e l a d o u l e u r . 

V o i l à d e s p r i v a t i o n s q u i ne s a u r a i e n t m e p l a i r e , 

d e s j e u n e s q u i s ' é l è v e n t c o n t r e m o i . Je n ' a c c u e i l l e 

p a s u n e Aine q u i se s é p a r e d u c o r p s s a n s q u e j e 

l e veu i l l e . Q u ' u n e p h i l o s o p h i e i n s e n s é e a i t d e te ls 

m a r t y r s ; q u ' e l l e ait ses Z é n o n , ses C l é o b r o t e , ses 

C a l o n ; s u r a u c u n n e r e p o s e m o n espr i t , si c e 

n ' e s t <! s u r l ' h o m m e h u m b l e et p a i s i b l e , s u r c e l u i 

q u i t r e m b l e à m a p a r o l e . >» Isa. IXVI , d ' a p r è s les 

S e p t a n t e . E s t - c e d o u e p o u r ce la q u e v o u s m e 

p r o m e t t i e z le m o n a s t è r e ? p o u r c e l a i q u e , v o u s 

s é p a r a n t d e s a u t r e s f e m m e s p a r v o t r e e x t é r i e u r , 

v o u s v o u s llattiez d ' ê t r e p l u s religieuse ? Ce 

c œ u r q u i se l a m e n t e d o i t s e t r o u v e r s o u s d e s 

v ê t e m e n t s d e s o i e . V o u s v o i l à s a n s s o u f f l e , c o m m e 

p r ê t e à r e n d r e l e d e r n i e r s o u p i r , e t v o u s f u y e z u n 

j u g e q u i v o u s s e m b l e c r u e l , o u b l i a n t q u e v o u s 

d e v e z t o m b e r d a n s m e s b r a s . J o n a s le fuyait 

a u s s i , m a l g r é l ' i n s p i r a t i o n p r o p h é t i q u e , m a i s je 

le ressa is i s a u f o n d d e la m e r . Si v o u s étiez b ien 

p e r s u a d é e q u e v o t r e fille est v i v a n t e , v o u s n e 

ser iez p a s s i d é s o l é e q u ' e l l e so i t a l lée d a n s un 

m o n d e m e i l l e u r . C 'es t là c e q u e j ' a v a i s d é f e n d u 

p a r m o n A p ô t r e , d ' i m i t e r l e s Gent i l s e n s aban-

d o n n a n t à la tr istesse à c a u s e d e c e u x q u i d o r -

m e n t d a n s le t o m b e a u . R o u g i s s e z d e v o n s laisser 

v a i n c r e p a r c e s r e g r e t s p a ï e n s . I .a s e r v a n t e «lu 

d i a b l e l ' e m p o r t e d o n c s u r la m i e n n e . Cel le- là se 

r e p r é s e n t e s o n m a r i t r a n s p o r t é a u c i e l , q u o i q u e 

i d o l â t r e ; c l v o u s , q u e v o t r e fille so i t a v e c mo i , 

o u v o u s n e le c r o y e z , o u v o u s n e le v o u d r i e z pas. 

i . V o u s m e d i r e z p e u t - ê t r e : C o m m e n t m e 

d é f e n d e z - v o u s d e p l e u r e r , l o r s q u e J a c o b a pleuré 

J o s e p h e n se c o u v r a n t d ' u n s a c , e t q u e devant 

t o u s s e s p r o c h e s r é u n i s , r e f u s a n t toute c o n s o -

l a t i o n , il a dit : « Je d e s c e n d r a i v e r s m o n fils 

d a n s l ' a b î m e s o u s l e p o i d s «le la d o u l e u r ? » 

Genes, x x x v i i , 33 . D a v i d a u s s i s e c o u v r i t la tête 

p o u r p l e u r e r A b s a l o n , en r e d i s a n t cette plainte : 

« M o n fils, A b s a l o n ; A b s a l o n , m o n fils! qui me 

d o n n e r a d e m o u r i r p o u r to i , m o n f i ls , A b s a l o n ; ••> 

Il Reg. x v i n , 33 . Q u e l l d e u i i n ' a - t - o n p a s déployé 

p o u r Moïse , A a r o n et l e s a u t r e s s a i n t s ? — La 

r é p o n s e à cette q u e s t i o n est p a r t r o p facile : 

J a c o b p l e u r a i t s o n fils, q u ' i l p e n s a i t a v o i r été 

m i s à m o r t , d e v a n t l u i - m ê m e a l l e r le re jo indre 

d a n s l ' e n f e r , p u i s q u ' i l d isa i t : « Je descendrai 

veamus Blœsillfe nos t ra , quœ de tenebris migravit ad 
l u c e m et inter fidei incipienlis adorem, consummati o -
perisj ierccpit coronara. Reverá,si sa;cularedesiderium; 
et, quod Deus a suis avertat, delicias vitœ hujus c o g i -
tantem mors immatura rapuisset, plaugenda erat, et 
omni lacrymarum fonte ploranda. Nnnc vero c u m , 
propil io Chrislo, ante quatuor ferme menses, secundo 
quodam m o d o propositi se baptismo laverit, e t i ta dein-
cepB vixerit ut calcato m u n d o , semper monasterium 
cogilari l , non vereris ne tibi Sal valor d icat : Iras-
ceris , Paula, quia tua Ûlia, mea facta est tilia? indi -
gnarte d e judicio m e o , et rebellibus lacrymis facis in -
vidiam possidenti ? Seis enim quid de te, quid de cœ-
teris tuiscogitcm. Cibum tibi denegas, non je juniorum 
studio, sed dolor is . Non amo frugalilatein istam. Je ju -
nia ista, adversarii mei sun l . NUIXAM AXIMAM recipio, 
quai me nolente , separatur a cor pore. Taies stulta pbi-
losopbia babeal martyres, babeat Zeuonem, Cleobro-
tum, vel Catonem. Super nul lum requiescit spirilus 
meus, nisi « super humilem et quietum, et trementem 
verba mea. » ¡sai. LXVI, Juxta LXX, Hoc est quod mib i 

Monasterium promittebas ? quod liabitu a malronis 
cteleris separalo, tibi quasi rel igiosior videbaris V -Mea* 
ista qu® plangit, sericarum vestium est. Intercipfins 
et emoreris, et quasi non in meas manus ventura sis, 
crudelem judicem fugis. Fugerat quondam et Jonas 
animosus Propheta, sed in pro fundo maris meus fuit 
Si v ivenlem crederes filiam, nunquam plangeres ad 
meliora fmigrasse. Hoc est quod per Apostolum meum 
jusseram, ne pro dormientibus in simililudiuem <*en-
tium tristaremini. Erubesce, Ethnic® compatiope 
superaris. Mclior diaboli ancilla quam mea esl- Ma 
infidelem marilum trauslatum lingit in crnlum ; tu me-
enm tnam filiam c o m m o r a n t c m , aut non credis, aat 
non vis. 

4. Sed dicis : Q u o m o d o lugere me prohibes, cum 
et Jacob Joseph in sacco fleverit, congregatisque sJ 
se omnibus propinqnis, noluerit consolari , dicens . 
« Descendam ad liliuni meum lugens in internum?» 
Genes, xxxvii , 35. Et David Absa lon ' cooperto capile 
planxerit, repelens : « Fili mi, Absa lon ; Absalon, fib 
m i ; quis dabit, ut. moriar pro te, fili mi, Absalon?« 

vers m o n fils d a n s l ' a b i m c s o u s le p o i d s d e la 

douleur- »> C'est q u e l e Chr is t n ' a v a i t p a s e n c o r e 

ouvert d e f o r c e la p o r t e d u p a r a d i s , et q u e s o n 

sang n 'avai t p a s é te int le g l a i v e e n f l a m m é et t o u r -

novant d e s c h é r u b i n s q u i la g a r d a i e n t . A b r a h a m 

lu i -même , q u o i q u e p l a c é d a n s i m l i eu d e r a f r a î -

chissement , n o u s e s t r e p r é s e n t é d a n s l ' e n f e r a v e c 

L izarc . Luc. x v i . C'est a v e c r a i s o n q u e D a v i d 

pleure un fils p a r r i c i d e , lui q u i , n ' a y a n t p u o b -

tenir q u ' u n p e t i t e n f a n t lui f u t c o n s e r v é , s ' a b s -

tint de le p l e u r e r , le s a c h a n t i n n o c e n t . Il Reg. x n . 

Pour Moisc et A a r o n , i l n e f a u t p a s s ' é t o n n e r 

qu'un g r a n d d e u i l ait é t é d é p l o y é s e l o n l ' a n t i q u e 

usage, cp iand n o u s v o y o n s d a n s l e s A c t e s d e s 

Apôtres q u e l e s f r è r e s h a b i t a n t à J é r u s a l e m , en 

pleine l u m i è r e é v a n g é l i q u e , c é l é b r è r e n t a v e c d e 

grands g é m i s s e m e n t s l e s f u n é r a i l l e s d ' E t i e n n e . 

Acl. v iu. Ces g é m i s s e m e n t s t o u t e f o i s n ' é t a i e n t 

pas un s i g n e d ' a b a t t e m e n t et d e v é r i t a b l e tr is -

tesse, c o m m e v o u s l e p e n s e z ; i ls n o u s d i s e n t 

plutôt la p o m p e d e s f u n é r a i l l e s et l ' e m p r e s s e -

ment des fidèles a u t o u r d u m o r t . L ' E c r i t u r e e n f i n 

nous parle ainsi d e J a c o b : « Et J o s e p h m o n t a 

pour al ler e n s e v e l i r s o n p c r c , e t t o u s l e s s e r v i -

teurs de P h a r a o n m o n t è r e n t a v e c lui , e t les 

anciens d e sa m a i s o n , et les a n c i e n s d e t o u t e la 

terre d ' E g y p t e , et t oute la f a m i l l e d e J o s e p h , 

aussi b i e n q u e ses f r è r e s . » P u i s b i e n t ô t c l i c 

ajoute : « El m o n t è r e n t a v e c l u i l e s q u a d r i g e s e t 

les caval iers , il s e fit l à u n i m m e n s e c a m p e -

H Reg. xvin, 33. Moysi quoque et Aaron, cœteriaque 
Sanctoruui solemnis sit luctus exhibitus? Perfacilis ad 
ista responsio est : Luxisse Jacob filium, q u e m putabat 
occisum, ad quem et ipse erat ad inferos desceusurus, 
dicens : « Descendam ad filium meum lugens in infer-
num, » quia necduui paradisi j a u u a m Christus elfre-
gerat, necduui tlammeam il lam romphccam et vertigi-
ueui prœsidentium Cherubim, sanguis ejus extinxerat. 
l'ade et Abraham,licet iu l o c o refrigerii, tameu « i>id 
iuferos cum Lázaro fuisse scribitur. Luc. xvi . Et David 
juste aevisse filium parricidam, qui alium parvulum, 
l'ostquaui, ut viveret, impetrare non potuit, quia scie-
bai non peccasse, nou fleviu 11 Reg. x u . D e Moyse vero 
el Aaron, q u o d eis e x veteri more sit plauctus exh i -
•»«ns, non miraudum est, c u m et in Actis Aposto lo -
" " n . jaui Evangelio coruscante, S lephano fecerint J e -
rosolymœ fratres planctum m a g n u m . A et. v in. Et 
u l i q«e plan d u s maguus, non in plangentium exani -
matione, ut tu putas, sed in pompa fuueris, et exe-
qoiaruui frequentia inlel l igendus s i t Dcuique d e Ja-

' Scriptura sic loquitnr : « Et ascendit Joseph s e -

m e n t . » Pu i s e n c o r e : « Et i l s p l e u r è r e n t e n 

é l e v a n t d e g r a n d e s l a m e n t a t i o n s , en p o u s s a n t 

d e g r a n d s c r i s . » Genes, l , 7 e t s c q . Ce d e u i l 

s o l e n n e l n e c o m m a n d e p a s a u x E g y p t i e n s d ' a -

b o n d a n t e s l a r m e s ; c ' e s t u n e s o r t e d ' a p p a r e i l f u -

n è b r e . V o i l à m a n i f e s t e m e n t d e q u e l l e f a ç o n 

f u r e n t p l c u r è s A a r o n et M o ï s e . Je n e p u i s a s s e z 

l o u e r les m y s t é r i e u x e u s e i g n e m e n t s d e l 'Ec r i ture , 

le s e n s d i v i n q u e l l e r e n f e r m e s o u s l e s p l u s s i m -

p l e s e x p r e s s i o n s ; j e m e d e m a n d e a v e c é t o n n e -

m e n t x ' o u r q u o i M o l s c est p l e u r é , t a n d i s qu ' i l est 

s e u l e m e n t d i t d e J o s u é , u n h o m m e sa in t lu i -

m ê m e , q u ' i l f u t e n s e v e l i , e t n o n u n o b j e t d e 

l a r m e s . Je m ' e x p l i q u e c c q u i s ' e s t a c c o m p l i p a r 

r a p p o r t à M o ï s e , o u b i e n à l ' a n c i e n n e l o i , q u i 

tenait t ous les h o m m e s s o u s la s e n t e n c e p o r t é e 

c o n t r e le p é c h é d ' A d a m , r a i s o n b i e n s u f f i s a n t e 

p o u r j u s t i f i e r l e s l a r m e s d o n t o n a c c o m p a g n a i t 

c e u x q u i d e s c e n d a i e n t a u x e n f e r s ; c ' e s t e n re-

c o u r a n t à c e s p a r o l e s d e l ' A p ô t r e : « L a m o r t â 

r é g n é d e p u i s A d a m j u s q u ' à M o ï s e , s u r c e u x - l à 

m ê m e s q u i n ' o n t p a s p é c h é . » Rom. v , 14 . Mais , 

q u a n d n o u s a r r i v o n s à J é s u s , c ' e s t - à - d i r e à 

l ' E v a n g i l e , p a r q u i le p a r a d i s n o u s est o u v e r t , 

l a m o r t d e v i e n t u n s u j e t d e j o i e . E n c o r e a u j o u r -

d ' h u i l e s Juifs p l e u r e n t , v o n t n u - p i e d s , s e r o u l e n t 

d a n s la c e n d r e , s ' é t e n d e n t s u r u n s a c . Et, p o u r 

q u e r i e n n e m a n q u e à l e u r s u p e r s t i t i o n , d ' a p r è s 

l e r i te si r i d i c u l e d e s P h a r i s i e n s , l e u r p r e m i e r 

r e p a s s e c o m p o s e d e l e n t i l l e s ; ils p r é t e n d e n t 

pelire palrem suum, et asceuderuut c u m eo ouines 
pueri Pharaonis, et seniores domus ejus, et seniores 
omuis l e r rœ ¿Bgypti, e t o m n i s domus Joseph et fratres 
ejus. » Et post paululum : « Et ascenderunt cum eo 
quadriga; et équités, e t facta sunt castra grandia 
nimis. » A c deinde : « Et planxerunt c u m planctu 
m a g n o e t forti nimis. » Gen. i.,7, et s«qq. Planctus iste 
solemnis non lougas .-Egyptiis iiuperat lacrymas, sed 
l'uueris monstrat ornatum. Juxta quem m o d u m Aaron 
quoque et Moysen lletos esse manifestuiu est. Nequeo 
satis Scripturaî laudare mysteria et divinum sensum, 
in verbis l i ce l simplicibus, admirari , qu id sihi velit 
quod Moyses plangitur, et Jesus Nave v i r sauctus sc -
pullUS refertur, et tauien Ilelus esse non scribitur. 
Nempc illud q u o d in Moyse, id est, in Lege veteri 
snl» peccati Adam onincs tenebantur elogio ( d a m n a -
Hone);elad inferos descendeutesconsequenterlacryma' 
prosequebautur, secundum Apostolum, qui ait : « Et 
regnavit mors ab Adam usque ad Moysen, etiam super 
c o s qui non peccaverunt. » ROM. V, IS. In Jesu vero , 
id est, in Evangelio , per quem Paradisus est apertus, 



m o n t r e r a ins i p a r q u e l l e n o u r r i t u r e ils o n t p e r d u 

l e u r d r o i t d ' a î n e s s e . Ils n ' o n t p a s t o u t à fait t o r t ; 

c a r n e c r o y a n t p a s à la r é s u r r e c t i o n d u C h r i s t , 

i l s s e p r é p a r e n t p a r là m ô m e à l ' a v è n e m e n t « le 

l ' A n t é c h r i s t . P o u r n o u s , q u i a v o n s r e v ê t u l e 

Christ , et , q u i , s e l o n le p r i n c e d e s a p ô t r e s , s o m m e s 

d e v e n u s u n e r a c e r o y a l e et s a c e r d o t a l e , I Pelr. n, 

n o u s n e d e v o n s p a s n o u s at tr i s ter d e l a s o r t e 

s u r l e s m o r t s . N o u s l i s o n s e n c o r e . « Et M o i s c <lit 

à A a r o n a i n s i q u ' à ses f i ls filéazar e t I t h a m a r , 

q u i a v a i e n t s u r v é c u : V o u s ne d é n u d e r e z p a s 

v o t r e tête , n i n e d é c h i r e r e z v o s v ê t e m e n t s , d e p e u r 

q u e n e v o u s m o u r i e z , et q u e l a c o l è r e n e t o m b e 

s u r toute l a s y n a g o g u e . » Levit. x , «>. G a r d e z -

v o u s , l e u r d i t - i l , d e d é c h i r e r v o s v ê t e m e n t s e t 

d ' é t a l e r u n d e u i l i m i t é d e s Gent i l s , d e p e u r q u e 

v o u s n e m o u r i e z . N o t r e m o r t est l e p é c h é . U n e 

c h o s e q u ' o n t r o u v e r a p e u t - ê t r e b i e n c r u e l l e , m a i s 

n é c e s s a i r e à l a f o i , il e s t é c r i t d a n s ce, m ê m e 

L é v i t i q u e c o m m e n t il est i n t e r d i t a u g r a n d p r ê t r e 

d ' a p p r o c h e r d e s o n p è r e , d e s a m è r e , d e s e s 

f r è r e s , d e ses e n f a n t s m o r t s , a f i n q u ' u n e â m e 

v a q u a n t a u x d i v i n s s a c r i f i c e s , o c c u p é e t o u t e n -

t i è re a u m i n i s t è r e d e l a r e l i g i o n , n ' e n s o i t p a s 

d é t o u r n é e p a r u n s e n t i m e n t h u m a i n . E s t - e c q u e 

le m ê m e p r é c e p t e n ' e s t p a s a u t r e m e n t f o r i n i d é 

d a n s l ' E v a n g i l e , q u a n d il est d i t a u d i s c i p l e d e 

r e n o n c e r à sa m a i s o n , d e n e p o i n t [ r e v e n i r s u r 

ses p a s p o u r al ler e n s e v e l i r s o n p è r e ? « 11 n e 

s ' é l o i g n e r a p a s d e s c h o s e s s a i n t e s , est-i l a j o u t é 

d a n s la l o i , e t la s a n c t i f i c a t i o n d e D i e u n e subira 

p a s d e c o n t a c t p r o f a n e : c a r l ' h u i l e sa in l e d e la 

d i v i n e o n c t i o n est s u r l u i . » Et n o u s - m ê m e s , d u 

m o m e n t o ù n o u s c r o y o n s e n Jésus-Chris t et le 

p o r t o n s e n n o u s p a r s u i t e d ' i m autre genre 

d ' o n c t i o n , n o u s n e d e v o n s p a s sor t i r d u temple , 

c ' e s t - à - d i r e d e n o s s e n t i m e n t s c h r é t i e n s ; nous 

n e d e v o n s p a s a l l e r a u d e h o r s , n o u s m ê l e r à la 

r a c e i n c r o y a n t e d e s G e n t i l s ; il f a u t q u e nous 

s o y o n s t o u j o u r s a u d e d a n s , t o u j o u r s d o c i l e s à la 

v o l o n t é d u S e i g n e u r . 

i . Si n o u s t e n o n s c e l a n g a g e , c ' e s t p o u r q u e 

v o t r e d e u i l n e s ' a u t o r i s e p a s d e l ' i g n o r a n c e des 

E c r i t u r e s , p o u r q u e v o t r e e r r e u r n ' a i t p a s une 

a p p a r e n c e d e r a i s o n . Et c e l a n g a g e e n c o r e sup -

p o s e - t - i l q u e j e su i s e n p r é s e n c e d ' u n e chré t i enne 

v u l g a i r e . Mais j e n ' i g n o r e p a s q u e v o u s avez 

r e n o n c é c o m p l è t e m e n t a u m o n d e , et qu 'après 

a v o i r re jeté et f o u l é a u x p i e d s l e s d é l i c e s d u siè-

c l e , v o u s v o u s a p p l i q u e z c h a q u e j o u r à la prière, 

a u j e û n e , à la l e c t u r e ; q u ' à l ' e x e m p l e d ' A b r a h a m 

v o u s a s p i r e z à v o u s é l o i g n e r d e v o i r e patr ie et 

d e v o t r e f a m i l l e , à l a i s se r là l e s C h a l d é e n s et la 

M é s o p o t a m i e , p o u r e n t r e r d a n s la terre p romise ; 

q u e , m é p r i s a n t t o u s v o s b i e n s , v o u s les avez 

o u d i s t r i b u é s a u x p a u v r e s , o u c é d é s avant la 

mort , à v o s e n f a n t s , é tant d é j à m o r t e a u m o n d e : 

j e s u i s ( d o r s é t o n n é q u e v o u s fass i ez c e q u i se-

ra i t é v i d e m m e n t d i g n e d e r ê p r é h e n s i o n chez les 

aut res . Les e n t r e t i e n s d e v o t r e fille, ses caresses, 

morteni gandía prosequuntur. Flent usque hod ie Judifi i , 
e t nudalis jwdibus ia c iñere volutati sacco i n c u b a n t . 
A c ne quid desit superstilioni, ex ritu vaniss imo P h a -
risieorum, pr imum c ibum lentis acc ip iunt ; v i d e l i c e l 
ostendentes quali edulio primogénita perdiderint . Sed 
m é r i t o ; quia in resurrectionem Domini non credentes , 
Antichristi preeparantur advento i. Nos vero qui Chr i -
slurn induimus, et facti sumus , juxta Aposto lu iu , genus 
ragium et sacerdotale, I Pelr. it, non debemos super 
mortuos contristari. u Et dixit , inqcit , Movses ad 
Aaron et Eleazar et Ithamar filios e jus , q u i rel iet j 
e r a u t : Caput vestrum non denudabi l is , et vest imenta 
vestra non scindetis, ne moriamini , et super o m n e m 
svnagogam venial ira. » Levit. x, 6. Nolite, inqui t , 
sciudere vestimenta vestra, et luetnm exhibere Genti -
l cm, ne moriamini . Jlons HOSTKA peccaluui e3t . Et, 
quod forsitau crudete alicui videatur, sed fidei n e c e s -
sariiun est, in eodem I-evitico scr ibitur q u o m o d o S a -
cerdo3 m a g n o s ad patrem, matrem fratresque, vet 
liberes mortuos prohibeatur accedere, n e v ide l i ce l 
anima Dei sacriticiis vacans , e l tota in illius myster i is 

' a l . m¿ jus /er i « ) occupata, al iquo impediatur alTectu. 
Nonne aliis verbis id ipsum in Evangel io praìcipitar, ut 
n o u renunlie l «loniui d isc ipulus? ut mor tuo patri non 
exhibeat sepul lurom? » Et de sanctis, inquit, non 
exiet, el n o n contaminabitur sanctificatio Dei ejus, 
quia sauctum o leum unctionis a Deo super eum est.» 
Certe postquam credimus in Christum, et oleo 
unctionis e jus accepto, i l ium portamus in nobis, 
n o n dehemus exire d e templo, id est de proposito 
ChrisUáiio : non foras egredi , increilulitati viiieliset 
Geatil inm c o m m i s c e r i ; sed esse semper intrínsecas, id 
C3t voluntati Domini ministrare. 

4. Hate idcirco dicimus, ne ignorantia Scriptursrom 
auclorilatem libi praìberct in luctu, et vidercris ralip-
nabiliter errare. Et adhuc sic locutus sum, quasi unaia 
de turbi s convener im Christianam. Nunc vero cum 
sciam toti te renuntiasse m i m d o , e t abjectis ealcaUs-
que deliciis saiculì, orationi , je juniis , lectioni vacara 
quotidie ; c u m ad exemple m Abraham cupias exire de 
terra tua et d e cognat ione tua, ut et Chalda'is et Me-
sopotamia derelictis, terram repromissionis introea;, 

le son d e sa v o i x , l e b o n h e u r d e l ' a v o i r a u p r è s 

d e v o u s , v o u s r e v i e n n e n t à l a m é m o i i _ ; e t v o u s 

ne p o u v e z s o u f f r i r d ' e n ê t re m a i n t e n a n t p r i v é e . 

Nous p a r d o n n o n s a u x l a r m e s d ' u n e m è r e ; m a i s 

nous v o u d r i o n s d e la m o d é r a t i o n d a n s sa d o u -

lcur. Si j e p e n s e a u x l i e n s d u s a n g , j e n ' o s e b l â -

m e r v o s g é m i s s e m e n t s : s i j e v o i s en v o u s l a 

f e m m e c h r é t i e n n e et r e l i g i e u s e , la m è r e d i s p a -

raît d e v a n t c e s t itres. La b l e s s u r e est r é c e n t e , e t 

tout contact , q u e l q u e d o u x qu ' i l p u i s s e ê tre , 

l'irrite p lu tô t qu ' i l ne, l a g u é r i t . Mais , c e q u e l e 

temps d o i t c a l m e r , p o u r q u o i la r a i s o n n ' e n 

viendrait-el le p a s à b o u t ? N o è m i s ' é t a n l r e t i rée 

dans la terre d e M o a b p o u r é c h a p p e r à la f a -

mine, p e r d i t s o n m a r i e t s e s e n f a n t s ; p u i s , 

c o m m e elle était p r i v é e d e t o u t s e c o u r s , R u t h , 

une é t rangère , n e v o u l u t p a s l ' a b a n d o n n e r . 

Itulk. i. O r v o y e z l e m é r i t e d e c e t a c t e d e d é v o u e -

ment : le Christ tire s o n o r i g i n e d e la p o s t é r i t é d e 

Hulh. Cons idérez l e s é t o n n a n t e s s o u f f r a n c e s d e 

Job, et v o u s c o m p r e n d r e z c o m b i e n e s t e x c e s s i v e 

votre dé l i ca tesse ; c a r , l e s y e u x é l e v é s v e r s le 

ciel, parmi les r u i n e s d e s a m a i s o n , l e s t o r t u r e s 

de ses u lcères , tant d e p e r l e s a c c u m u l é e s , e t 

pour c o m b l e d e m a l h e u r l e s c o n s e i l s i n s i d i e u x 

de sa f e m m e , il n e p e r d j a m a i s rien d e s o n i n -

vincible p a t i e n c e . Je s a i s c c q u e v o u s m e r é p o n -

drez. C 'étaient là d e s é p r e u v e s p o u r l e j u s t e . — 

El vous m ê m e c h o i s i s s e z e n t r e c e s d e u x s u p p o -

s i o n s : o u v o u s ê tes s a i n t e , e t v o u s a v e z d e s 

é p r e u v e s à s u b i r ; o u v o u s ê tes p é c h e r e s s e , et 

v o u s r é c l a m e z à tor t c o n t r e un c h â t i m e n t q u i 

n ' é g a l e p a s v o s f a u t e s . P o u r q u o i r e v e n i r a u x 

t e m p s a n c i e n s ? i m i t e z l e s e x e m p l e s q u i v o u s s o n t 

p r é s e n t s . S a i n t e M é l a n i e , q u i reste d e n o s j o u r s 

la v r a i e n o b l e s s e d e s c h r é t i e n s , — et d a i g n e l e 

S e i g n e u r n o u s a c c o r d e r à l ' u n c o m m e à l ' a u t r e 

d ' a v o i r p a r t a v e c e l l e d e v a n t s o n t r i b u n a l ! — 

t a n d i s q u e le c o r p s d e s o r t m a r i s e r e f r o i d i s s a i t 

à p e i n e e t n ' é ta i t p a s e n c o r e i n h u m é , p e r d i t e n 

m ê m e t e m p s ses d e u x fils. Je v a i s d i r e u n e c h o s e 

i n c r o y a b l e , m a i s n o n p o i n t f a u s s e , j ' e n a l t e s l e le 

Christ . Q u i n e s e l a r e p r é s e n l c r a i t a l o r s c o m m e f o l l e 

d e d o u l e u r , les c h e v e u x é p a r s , les v ê t e m e n t s e n 

l a m b e a u x , d é c h i r a n t s a p o i t r i n e ? P a s u n e l a r m e 

n e t o m b a d e ses y e u x ; e l l e r es ta d e b o u t i m m o -

b i l e ; et p u i s , s e j e t a n t a u x p i e d s d u Christ , e l l e 

e u t u n s o u r i r e , c o m m e s û r e d e le p o s s é d e r . Je 

n e v o u s s e r v i r a i q u ' a v e c p l u s d e l i b e r t é , S e i -

g n e u r , p u i s q u e v o u s m ' a v e z a f f r a n c h i e d e c e t t e 

r u d e c h a r g e . P e u t - ê t r e , s e r a - t - e l l e v a i n c u e p a r 

r a p p o r t a u x a u t r e s ? L o i n d e l à ; e l l e m o n t r e à 

l ' é g a r d d u s e u l f i ls q u i l u i r e s t e la s u p é r i o r i t é d e 

s o n r e n o n c e m e n t p o u r c e u x q u ' e l l e a p e r d u s : el le 

lui t r a n s m e t la p o s s e s s i o n d e t o u s s e s b i e n s , e l , 

s o u s la m e n a c e m ê m e d e la t e m p ê t e , e l l e s ' e m -

b a r q u e p o u r J é r u s a l e m . 

5>. A y e z p i t i é d e v o u s - m ê m e , j e v o u s en p r i e ; 

a y e z p i t i é d e v o t r e fille q u i r è g n e m a i n t e n a n t 

a v e c le C h r i s t ; a y e z d u m o i n s p i t i é d e v o t r e 

t ® 

i 

cum omnem substantiolam, aut pauperibus dilargita 
sis, aut filiis ante mortem m u n d o mortua dcdcris , 
minora le ea facere, qua! si facerent c e t e r a , reprehen-
sione digna* vidercnlur. Redit tibi in memor iam c o n -
labulatio ejus, b landi t i « , sermo, consort ium; et quod 
his careas, pati non potes. Iguoscimus matris lacrymis , 
sed modem quierimus in do iore . Si parentem cog i to , 
uoa reprehendo quod p l a n g i s ; s i Christianam et Mo-
UHcbam, islis nominibu3 mater exc luditur . Rccens 
vulnus est. ct tactus isle q u o blandior , non lam curat 
'Jiiam exa-perat. Attamen quod tempore mit igandum 
est, cur ration« uon v inc i tur? Nam ct Noemi famern 
fugieus in terra Moab. et m a r i l u m perdidit el filios ; 
et, cum suorum auxilio esset destituía. Ru lh alienígena 
ab ejus latere non recedit. Ruth. i. Vide quanti m e r i q 
ait deserta! pra>3titisse solatium : ex ejus semiue Chri-
stus oritur, ltcspice Job, quanta 3ustinuit, et videbis 
te uimium delicalam, i l ium erectis in ccelum ocul is , 
inter ruinas domus, pcenas ulceris, innúmeros o r b i -
tales, et ad extremum uxoris insidias, invictam te-
n u r e palienliam. Scio qu id responsura s i s : Hoc illi 

quasi jnsto ad probationem evenisse. Et tu e duobus 
el ige, quod velis : aut saueta es, et probaris ; aut pec -
catrix, et injuste quereris, minora sustinens quam 
mereris. Quid vetera repl i cem?pnesent ia exeuip lasec -
tare. Sancta Melania, noslri temporis inler Christianos 
vera nobililus (cum qua libi Dominus , mihique conce -
dat in die sua habere partem) calente adhuc mariti 
corpusculo , et ueedum humato , duos simul perdidil 
lilios. Rem sum dicturns incrcdibi lem, sed teste 
Christo, non fatsam. Quis i l lam tunc non putaretruore 
lymphal i co , sparsis crinibus, veste conscissa, lacerum 
pectus invadere? L a c r y i n » gutla non fluxit; s te tit itn-
mob i l i s ; ct , ad pedes advoluta Christi, quasi ipsum 
leneret, arrisit. Expedilius, inquit, tibi servilura sum, 
D o m i n e , quia tanto me onere liberasti. Sed forsitan 
superatur in ceeteri3. Quin imo qua illos mente con-
lenipscrit, in un i co postea Clio probat , cui omni quam 
habebat possessione concessa, ingruente j a m Ideine, 
Jerosolymam navigavit. 

3. Parco quteso tibi, parce filile ciun Chrislo j am 
regnanti , puree saltern Eustocbio tuffi, cujus parva 



E u s t a o l i i u m , d o n t l i g e si t e n d r e , d o n t l ' e n f a n c e 

i n e x p é r i m e n t é e d i r a i - j e m i m e , r é c l a m e tant 

v o i r e d i r e c t i o n . A cette h e u r e le d i a b l e sévit-, et , 

v o y a n t u n e î le v o s filles d a n s l es h o n n e u r s d u 

t r i o m p h e , f u r i e u x d e s b l e s s u r e s q u ' i l a r e çues , 

il c h e r c h e d a n s ce l l e q u i v o u s reste la v i c -

t o i r e q u ' i l a p e r d u e d a n s ce l l e q u i v o u s a 

qu i t t ée . T r o p d e p i é té p o u r l es s i e n s , c ' e s t d e 

l ' i m p i é t é e n v e r s D i e u . A b r a h a m i m m o l e a v e c 

j o i e s o n fils u n i q u e ; et v o u s ê t e s d é s o l é e d e v o i r 

n u e d e v o s tilles a y a n t o b t e n u l a c o u r o n n e ? Je 

n e p u i s p a s d i r e s a n s g é m i r c e q u e j e d o i s e n c o r e 

v o u s d i re . C o m m e o n v o u s rapportait i n a n i m é e 

d u m i l i e u d e la p o m p e f u n è b r e , le p e u p l e é c h a n -

gea i t tout b a s c e s p a r o l e s : N 'es t - ce p a s c e q u e 

n o u s a v i o n s si s o u v e n t r é p é t é ? Elle p l e u r e s a 

fille c o n s u m é e p a r l e s j e i l n e s ; et s a d o u l e u r v i e n t 

d e c e q u ' e l l e n ' a p u s d e petits- f i ls d u s e c o n d 

m a r i a g e m ê m e d e c e l l e f i l le . J u s q u e s à q u a n d 

cet te r a c e d é t e s t a b l e d e s m o i n e s sera-t -el le s u p -

p o r t é e d a n s l ' u n i v e r s ? q u e n e l ' a c c a b l e - t - o n d e 

p i e r r e s ? q u e n e la j e t l e - t - on d a n s l es ( l o i s ? l i s 

o n t p l o n g é d a n s l ' i l lus ion u n e m a l h e u r e u s e m a -

t r o n e ; et la p r e u v e q u ' e l l e n e v o u l a i t p a s d e la 

v i e so l i ta i re , c ' es t q u e j a m a i s p a r m i l es ( ¡ ent i l s 

e u x - m ê m e s , u n e m è r e n ' a p l e u r é î l e la s o r t e ses 

e n f a n t s . — Que l l e tr istesse , d i t e s - m o i , l e Christ 

n 'a-t- i l p a s d ù ressent i r à d e s e m b l a b l e s p r o -

p o s ? Que l l e j o i e p o u r S a t a n , q u i se m o n t r e i m -

pat ient d e r a v i r v o t r e ¿ m e , q u i v o u s s é d u i t p a r 

adhuc astas, ei rudis pene infanlia, le magislra (al. 
magulraxte) dîrigilur. Sasvil aune diabolos , et quia 
uuani eernit de luis liberis triumphantem, obtritum 
(al. obrulum) se esse coudolens , quœrlt in romaneule 
victoriam, quam in praseunle j a m perdidit. l ' . iuvm- iu 
su os pielas, im|iietas iu Deuui est. Abraham unicuui 
liliaui lastos inlerScit, el lu uuaui de pluribua quereris 
coronalaiu? Non possum m i e geuiitu eloqai quod dic -
turus 81111. Cuin de média pouipa funeris , te exauiulein 
r e f e r a i t , hoc Inter se populus niussilabat : Noune 
illud est quod « s p i w d ioebamus? Uolel tlliaui je juniis 
iolerrectRQ), quod uon vel de s e c u n d o ejus malrinionio 
tenuerit nepotes . Quoosqae geuus delcstnbile moua-
eborum n o n urbe pellitur? non lapidibus obrui tur? 
non prœcipilatur iu fluetus? Matronaui miécrabilem 
seduxerunt, quie cuin (al. quia) luouacha esse uolueril, 
hiae nrobatur quod aulla Geutitiuui ila suos uaquaui 
lleverit lllios. —Qualem p u l a s a d islas voees Chrlsttim 
hahuisse trislitiaui? Q u o m o d o exultasse Salauaui, qui 
nuac tuain aiiiuiain eripere fesl inaus, et pii libi pro -
ponens dotoris illccebraui, duui ante oculos tuoa Uliœ 

l 'attrait d ' u n e p i e u s e d o u l e u r , e n met tant sans 

c e s s e s o u s v o s y e u x l ' i m a g e d e v o t r e fille, voulant 

ainsi f r a p p e r d e m o r t la m è r e d o ce l l e qui a rem-

p o r t e la v i c t o i re , et s u b j u g u e r d a n s l ' isolement 

ce l l e qui serait restée s e u l e ! Ce n 'est p a s pour 

v o u s e f f r a y e r q u e j e v o u s t iens c e l a n g a g e , le 

S e i g n e u r m ' e n est t é m o i n ; j e v o u s par l e c o m m e 

si j ' é t a i s d e v a n t s o n t r i b u n a l . Ces l a r m e s sont 

dé tes tab les , t o u c h e n t au s a c r i l è g e , débordent 

d ' i n c r é d u l i t é , q u i n ' o n t p a s d e m e s u r e , qui con-

d u i s e n t j u s q u ' a u x p o r t e s d e la m o r t . Vous ne 

c e s s e z d e fa ire e n t e n d r e d e s c r i s d é c h i r a n t s ; on 

dirait q u e v o u s êtes e n t o u r é e d e t o r c h e s , et vous 

î l e s d è s l o r s , autant q u ' i l est e n v o t r e pouvo i r , 

h o m i c i d e d e v o u s - m ê m e . D a n s cet te désolat ion, 

v o i l à q u e Jésus v ient A v o u s v o u s p le in de dé -

m e u c c , et v o u s d i t : P o u r q u o i p l e u r e s - t u ? Ta 

fille n 'est p a s m o r t e , e l le d o r t . » Uarc. v , 3 « ; 

Luc. VIII, ii2. Q u e les ass istants se m o q u e n t do 

cette paro l e ; c ' es t b i e n là l ' in f idé l i té d e s Juifs. Si 

v o u s al lez v o u s r o u l e r s u r l a t o m b e d e v o t r e fille, 

l ' a n g e n e m a n q u e r a p a s é g a l e m e n t d e vous 

a d r e s s e r c e r e p r o c h e : « P o u r q u o i cherchez -von* 

p a r m i l es m o r t s u n e p e r s o n n e v i v a n t e ? » Luc. 

x x i v , S. C'est p a r c e q u e Marie -Madele ine avait 

agi d e la sorte , q u ' a y a n t e n s u i t e e n t e n d u le Sei-

g n e u r l ' a p p e l e r , et » ' é tant p r o s t e r n é e à ses pieds, 

e l le entendi t cette p a r o l e : <> Ne u i e t ouchez pas ; 

ca r j e n e suis p a s e n c o r e remonté v e r s mon 

P è r e ; » Joan. x x ; 27 ; v o u s n e mér i t ez pas de 

aemper imago versalur, cupit inatrem simul necare 
victricis, el solitudiaem sororis invadere reliclss. Non 
ut terream loquor ; sed, ut mihi testis est Dominos, 
quasi aule tribunal ejoa assistons, in liai»: le verba 
coavenio . betestandai sunl Utss lacrymos, p l e n i sacri-
legio, incredulitate plcuissimus, quœ uon liabent mo-
d e m , quas usqua ad viciniam uiorlis acceduul. Ululas 
el exclamitas, et quasi quibusdam facibua accensa, 
quautum iu te es l , tui aemper homicida es. Sed «d 
ta te ui clemens ingredltur Jésus, et dicît : • Quid plo-
ras? Non est mortua pnelta, sed dormit. » Uarc. v. 
39 ; Luc. Mu, 52. Irrideant circumstautes; isla iuG>ie-
litas Judieorom esl. Te quoque, si ad sepulcrum fiii® 
volueris volutari, Angélus iucrepabil : o Quid quieri» 
vivenlem cum inortuis? n Luc. II1V, 5. Quod quia 
Maria fecerat Magdalene, poslquaiii vocem Domini » 
clauiantis agnovii, ad ejus provoluto pedea, audit: 
• Ne leUgeris me, needum eiiim asceudi ad Palrem 
meum ; Joan, xx , 27 ; id est, non uiereris tangere resur-
genteni quetu mortuum exisliuiaa iu seputero. 

6. Quas aune eiislimas Blaisillaui noslram pab 

t o u c h e r a p r è s s a r é s u r r e c t i o n ce lu i q u e v o u s 

c r o y e z m o r t et g i s a n t d a n s le s é p u l c r e . 

t . Q u e l l e s c r o i x n e p e n s e z - v o u s p a s q u e notre 

c h è r e Blcsi l le s o u f f r e m a i n t e n a u t . et q u e l l e s t o r -

tures , q u a n d el le vo i t l e Christ s ' i n d i g n e r c o n t r e 

v o u s ? En c e m o m e n t m ê m e , e l le r é p o n d à v o s 

g é m i s s e m e n t s : Mère, s i j a m a i s v o u s m ' a v e z 

a i m é e , s i v o u s m ' a v e z n o u r r i e d e v o t r e lait c l 

f o r m é e p a r v o s l e ç o n s , n e p o r t e z p a s e n v i e à m a 

g l o i r e ; n e fa i tes p a s c e q u i n o u s séparerai t l ' u n e 

d e l ' autre p o u r t o u j o u r s . P e n s e z - v o u s d o n c q u e 

j e s o i s s e u l e ? A v o t r e p l a c e j ' a i Marie , la m è r e 

d u S e i g n e u r . Je v o i s ici b e a u c o u p d e p e r s o n n e s 

q u e j e n e c o n n a i s s a i s p a s a u p a r a v a n t . O h l 

c o m b i e n cet te s o c i é t é l ' e m p o r l e s u r l ' au t re ! J'ai 

là cette A n n e q u i p r o p h é t i s a i t j a d i s , c o m m e l e 

r a p p o r t e l ' E v a n g i l e ; et v o i c i p o u r v o u s u n p l u s 

g r a n d sujet d e j o i e ; la r é c o m p e n s e qu ' e l l e a 

méritée p a r tant d ' a n n é e s d e l a b e u r s , j e l 'ai 

o b t e n u e d a n s trois m o i s . La p a l m e d e la chaste té 

n o u s est é g a l e m e n t é c h u e . V o u s m e p l a i g n e z 

p a r c e q u e j ' a i q u i t t é l e m o n d e ? Et m o i j e p l a i n s 

v o t r e s o r t , à v o u s q u e la p r i s o n d u s i è c l c re l ient 

e n c o r e , q u i c h a q u e j o u r s o u t e n e z d e si r u d e s 

c o m b a t s , e n b u t t e tantôt à l a c o l è r e , tantôt à 

l 'avar ice , t a n t ô t à l a v o l u p t é , à tant d e g e n r e s 

d e v i c e s cpii p a r leurs f u n e s t e s a p p â t s v o u s e n -

traînent à v o t r e p e r t e . Si v o u s v o u l e z r é e l l e m e n t 

être m a m è r e , c h e r c h e z à p la i re a u Christ ; j e n e 

cruces, q u » ferre tormeola. quod tilii Christum videat 
subirahimi Clamai n u n c ¡Ua lugenti ; Si unquam ma 
amasti, mater, si tua obéra suxi , si luis institut» sum 
monitis, no invideas gloriiu m e œ ; nec hoc agas, ut a 
nobis in perpeluum separomur. Putas esse me solam ? 
Itaboo pro te Slariam Matrem Domini. Mutins hic video 
quas aule ncsciebam. 0 quanto melior est iste conii-
talus! l l a l e o Aunam quoudam iu Evangelio proplie-
lauteui; et . q u o magis gaudeas, lautorum annorum 
laborcs, ego iu tribus mensibus consecuta sum. l 'nam 
palmam caslitatis aecepimus. Miserere mei , quia niun, 
duui reliqniï At e g o vestri sorleui doteo, quos adlioc 
sasculi carcer includit ; quos qnotidie in acie pra-liantes, 
nuuc ira, uunc avaritia, nunc libido, n u n c vanorum 
incentiva vitiorum pertrahunt ad ruinaui. Si vis, ut 
mater rnea sis, cura placera Clirislo. Non agnosco 
matrem, m e o Domino displiceulera. Loquitnr itla et 
alia mulla, quai laceo, e l pro te Dominnm rogat; 
mitiique, nt de e jus meule securus sum al. j im) , ve-
niam impelrat peccatorum, quod monui , qnod Iiorlalus 
som, quod invidiam propiuquorum, ut salva esset, 
exeepi. 

T 0 * . I . 

s a u r a i s reconnaître p o u r telle ce l l e q u i d é p l a i r a i t 

a u S e i g n e u r . — Elle v o u s dit c e s c h o s e s , et b e a u -

c o u p d ' a u t r e s q u e j e t a i s ; e l le p r i e s a n s c e s s e 

p o u r v o u s : p o u r m o i , c o m m e j ' e n ai la c e r t i t u d e , 

c o n n a i s s a n t s e s s e n t i m e n t s , e l le i m p l o r e le p a r -

d o n d o m e s p é c h é s , n ' a y a n t p a s o u b l i é m e s 

a v e r t i s s e m e n t s et m e s e x h o r t a t i o n s , ni la m a -

n i è ro d o n t j ' a i s u b i la h a i n e d e s e s p r o c h c s p o u r 

l a c o n d u i r e a u sa lu t . 

7 . Auss i , t a n t q u ' u n s o u f f l e a n i m e r a m o n 

c o r p s , tant q u e j e resterai d a n s la v i e p r é s e n t e , 

j e le p r o m e t s , j ' e n c o n t r a c t e l ' e n g a g e m e n t i rré -

v o c a b l e , m a l a n g u e r e d i r a t o u j o u r s s o n n o m . 

m e s l a b e u r s l u i s e r o n t d é d i é s , j e lui c o n s a c r e m e s 

s u e u r s in te l l e c tue l l e s , j e n ' é c r i r a i p a s u n e p a g e 

o ù l e s o u v e n i r d e B l é s i l l e n 'ait u n r e t e n t i s s e m e n t . 

P a r t o u t o ù p a r v i e n d r o n t l es m o n u m e n t s d e m a 

p a r o l e , e l l e - m ê m e p a r v i e n d r a t r a n s p o r t é e p a r 

m e s o p u s c u l e s : l es v i e r g e s , l es v e u v e s , l es so l i -

ta ires et l es p r ê t r e s , la l imi l i g r a v é e d a n s m a 

p e n s é e . C e c o u r t e s p a c e d e s a v i e s e r a c o m -

p e n s é p a r un i i m é m o i r e é te rne l l e . V ivant a v e c 

le C h r i s t d a n s l es c i e u x , e l le v i v r a d e p l u s 

d a n s la b o u c h e d e s h o m m e s . Le t e m p s p r é s e n t 

p a s s e r a , v i e n d r o n t l es s i è c l es futurs , q u i j u g e r o n t 

s a n s a m o u r e t s a n s h a i n e . S o n n o m sera p l a c é 

e n t r e c e u x d e l ' a u l e et d e Eustoc -h ium. El le n e 

m o u r r a j a m a i s d a n s m e s l i v r e s : t o u j o u r s e l le 

m ' e n t e n d r a p a r l e r a v e c s a s œ u r et s a m è r e . 

7, tlaqne d u m spiritus hoa artus régit, dnm vita; 
lniiiiB f ru iwur commcatu , spondeo, promitto , polli -
ceor, i l lam m e a lingua resonabil, illi mei dedkalmnlur 
laborcs, illi m e u m sudabit ingeuium : nulla ent pagina 
q i j œ n o n Blœsitlam sonet. Quocumque sermoni« nostri 
monumenta perveiierint, ¡Ila cum uicis opusculis j e -
regrinabitur; liane in ea mente d e t o n i logent \ ir . 
gii ìos, Vulnus, Monachi, sacerdote«, tlrevis vita! spa-
tiu-.n,'¡eterna memor ia compeniabit . Quas cum Cbristo 
v iv i l ' in c i e l i s , in hominniu quoque ore vietala est. 
Transibit e l prassena aslos, sequentur sa-cula post fu-
tura. quie siue amore, sine invidia judicabunl . Inter 
P.-iul.D Eustochi iqne nomen media ponetur. Nunqnani 
iu mois mori tura est l i l im. Audiet me sen.per loqneu-
tem con i s o rore , cnm maire. 

EPISTOLA XL. 
AD MAKeLUB, OE OSASO. 

Oaasum ohlrectatoi-em qoempiam ridet, qui quod Hic . 
r o n m u s in suis libri* adversua vii.a aoripserat, ad 
suam contumelia™ pertinere putabat. 
1 Medic i , q u o s vocant Chirurgiens, coudoies pu-

tantur, et miseri sont. An non est miseria, al,orna non 
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uâEcn. i .b , sun ONASE. 

Jérôme tourne en dérision un certain Onase son dé-

tracteur, qui regardait c o m m e une iujure person-

nelle ce que le docteur avait écrit contre les vices en 

général. 

I. P a r m i l e s m é d e c i n s , l ' o p i n i o n c o m m u n e 

traite d e c r u e l s c e u x q u ' o n n o m m e c h i r u r g i e n s ; 

ils s o n t u n i q u e m e n t à p l a i n d r e . N ' e s t - c e p a s u n e 

c h o s e d i g n e d e p i t ié (p i e d e n e p o i n t r essent i r 

l e s b l e s s u r e s d e s a n t r e s , et d e t r a n c h e r a v e c u n 

f e r i m p i t o y a b l e les c h a i r s g a n g r e n é e s ; d e n e 

p o i n t é p r o u v e r l ' h o r r e u r q u e le p a t i e n t é p r o u v e , 

q u a n d o n travai l le à le g u é r i r ; d ' ê t r e en f in r e -

g a r d é c o m m e u n e n n e m i ? Voi là b i e n n o t r e n a t u r e : 

elle n e t r o u v e q u ' a m e r t u m e d a n s l a v é r i t é , e l l e 

s e p l a î t d a n s l e v i c e . P o u r s y m b o l i s e r l a f u t u r e 

capt iv i t é , Isaïe n e c r a i n t p a s d e m a r c h e r n u . 

Isa. x x . -Jcrémic est e n v o y é d e J é r u s a l e m à 

l ' K u p h r a t e , fleuve d e M é s o p o t a m i e , Jerem. x m , 

p o u r al ler a u m i l i e u d e s n a t i o n s e n n e m i e s , ( ' l iez 

l ' A s s y r i e n l u i - m ô m e , p a r m i les a r m é e s d e s C h a l -

d é e n s , d é p o s e r s a c e i n t u r e et la l i v r e r à la d é -

c o m p o s i t i o n . E z é c h i e l r e ç o i t l ' o r d r e d e m a n g e r 

u n p a i n sou i l l é d e toute s o r t e d ' o r d u r e s ; Ezcch. 

iv ; il v o i t d ' u n œ i l s e c la m o r t d e sa f e m m e . 

A i n o s est c h a s s é d e S a m a r i e . Amos. v u . Et p o u r -

q u o i , j e v o u s p r i e ? Il est c h a s s e , p a r c e q u e 

l e s c h i r u r g i e n s sp i r i tue ls , d o n t l e d e v o i r est d e 

r e t r a n c h e r l e s v i c e s , e x h o r t e n t l e s p é c h e u r s à la 

SAINT JÉRÔME. 
p é n i t e n c e . L ' a p ô t r e P a u l s ' e x p r i m e a ins i : «.Je suis 

d e v e n u v o t r e e n n e m i p o u r v o u s a v o i r dit la vé-

r i té . »> (ialat. i v , I G . P l u s i e u r s d i s c i p l e s j u g ^ n t t r o p 

d u r e s l e s p a r o l e s d u S a u v e u r , s ' é lo ignèrent de 

l u i . 

2 . Il n e f a u t d o n c p a s s ' é t o n n e r si nous-mème, 

e n a t t a q u a n t l e s v i c e s , b l e s s o n s p lus ieurs Indi-

v i d u s . J 'ai p r i s m e s d i s p o s i t i o n s p o u r extirper 

u n e m o r v e i n f e c t e ; q u i s e sent atteint d e c e ma! 

d o i t n a t u r e l l e m e n t c r a i n d r e . Je v e u x trancher la 

langue , d e l a c o r n e i l l e b a b i l l a r d e ; i l n 'est pas 

é t o n n a n t q u ' e l l e s e r e c o n n a i s s e a u s o n nasillard 

d e sa v o i x . N ' cx i s t e - t - i l d o n c q u ' u n h o m m e dans 

toute la c i té r o m a i n e , « d o n t l e n e z soit coup* 

p a r u n e h u m i l i a n t e b l e s s u r e ? » Eneid. MI. Onase 

le S e g e s t a i n (I ) est-il l e s e u l q u i j e t t e àple inebou-

c h e d e s m o t s c r c u x , e n f l é s c o m m e d e s vessies? 

Je d i s q u e q u e l q u e s - u n s s o n t a r r i v é s à certaine 

d i g n i t é p a r le "cr ime, l e p a r j u r e , l 'hypocrisie. 

Q u ' e s t - c e q u e c e l a v o u s fait d u m o m e n t o ù vous 

ê tes s û r d e v o t r e i n n o c e n c e ? Je r i s d ' u n avocat 

q u i ne p e u t s e p a s s e r d ' u n p a t r o n ; je lance 

q u e l q u e p l a i s a n t e r i e c o n t r e c e t t e é l o q u e n c e qui 

s e v e n d b i e n q u a t r e as . C e l a r e g a r d â t - i l donc 

u n h o m m e é l o q u e n t c o m m e v o u s ? J'attaque avec 

i n t e n t i o n l e s prê t res t r a f i q u a n t d e l e u r ministère. 

C o m m e n t un h o m m e r i c h e c o m m e vous se 

f à c h e - t r i l ? J ' e n t e n d s e n f e r m e r et faire brûler 

V u l e a i n d a n s s a p r o p r e f o u r n a i s e . Etes -vous donc 

s o n h ô t e o u s o n v o i s i n , p o u r v o u s e f f orcer ainsi 

• ! ) Coiamo il e 
u-oiiTo ici désígOf 

'tait lieux villea du uout do Segoite, l'une en Paouooio, l'autre dam la Ligurie, i! pae aisé de dire quello « t n 
. Ou peut croire cependant .pill n'agit de la première. 

dolere vulnerihns, et mortuas carnes inclementi secare 
Terrò? non horrere curaulem, quod horret ipse qui 
palitur, et inimienm polari? Ita se natura habet ut 
amara sit veritas, blanda viti a existimenlur. lsaias in 
e x c m p l o m captivitatis futura«, nudus non erubescit 
incedere. Isai. xx. Jereniias de media Jérusalem ad 
Euphratem lluvium Mesopotania? mittitur, Jerein. xu i ; 

, ut inler inimicas gentes, ubi est Assyrius, et castra 
si;ni Chahheorum, ponat rap-Çwpa corrumpendum. 
Ezéchiel slercore pr imum humauo , deiudc bubulo , 
panem de ornili semente conspcrsum edere j u b e t u r ; 
Ezech. iv ; et uxoris interitum siccis oculis videi . 
A m o s d e Samariapellitur.^twios, v u . C u r q u ! c s o ? N e m p e 
ideo pellitur, quia chirurgici spirituale*, secantes yitia 
peccatorum, ad pomitentiain cohortantur. Paulus 
Apostolus : o Inimicus, inquit, vobis Tactns sum, ve-
runi dicens. » Calat-, ;v , 16. Et quia Salvatoris dura v i -
debautur eloquia, plurimi discipulorum retrorsum ab ic -
runt. 

2 . Uude non mirtun est si et nosipsi, viüís "Mo-
lientes, otîendimus plurimos. Dispositi nasuni secare 
fœtentem, timeat qui strnmosus est. Volo c o r n i l 
dftlrahcre garrienti, raiicidulatn (al. rauridul'on] ^ 
iutelligal coruix. Nunquid o n u s in urbe Romans $ 
qui habeat o truncas inhonesto vulnere nares?» J&M& 
lib. VI. Nunquid solus Onasus Scgestanus cava verb ,̂ 
ct in mod urn vessicarum tumenlia, bucéis truncate 
inllalis? Dico quosdam s e d e r e , per jurio , falsi tut«1, W 
dignitatem nescio quam pervenisse. Quid a«l tc q1" « 
iutelligis innocentem? Rideo advocatum qui patron" 
egeat; quadrante dignam eloquentiam nare Subs®060; 
Quid ad te.qui disertus es > Vo l o in nummarioMUvefc 
Sacerdotes : tu qui dives es, quid irasceris? Clansoffi 
cupio suis ignibus ardere Vulcanum : nunquid liosptí 
ejus es, aul vicinus, quod a delubris idoli n t e " -
«•endium submover«? Placet mihi de larvis, de aoite«-
de bubone , de Niliacis ridere portentis. Qnidquid oic-
tum fuerit, in te dictum putas. In quodcumque riíin® 

d'éteindre le f e u q u i p r e n d a u t e m p l e d e l ' i d o l e ? 

11 m e plaît à m o i d e t o u r n e r e n r i d i c u l e l e s lar-

ves l 'orfraie , le h i b o u , l e s m o n s t r e s q u i n o u s 

viennent d u b o r d d u Nil. Et t o u t c e q u e j e d i s , 

vous le r e g a r d e z c o m m e s ' a d r e s s a n t à v o u s -

même . Sur q u e l q u e v i c e q u e j e d é c o c h e m o n 

trait, à v o u s e n t e n d r e , c ' e s t v o u s q u e j e p r e n d s 

pour b u t . V o u s lut tez , c t v o u s a p p e l e z e n j u s t i c e ; 

vous dressez e n l o u r d e p r o s e u n a c t e d ' a c c u s a -

tion contre le p o ë t e s a t i r i q u e . P e n s e z - v o u s p o u -

voir faire le b e a u p a r c e q u e v o u s p o r t e z un n o m 

de b o n a u g u r e ( t ) ? I g n o r e z - v o u s q u ' u n b o i s é p a i s , 

lucus, est ainsi n o m m é p a r c e q u ' i l n e lu i t g u è r e ; 

les Parques, p a r c e q u ' e l l e s n ' é p a r g n e n t j a m a i s ; 

les E u m é n i d c s , p a r c e q u ' e l l e s s o n t i m p l a c a b l e s ; 

et que les E t h i o p i e n s s o n t v u l g a i r e m e n t a p p e l é s 

argenté*? Dès q u e v o u s ê t e s t o u j o u r s e n c o l è r e 

quand o n r e t r a c e u n e l a i d e u r , j e v a i s v o u s 

chanter c e s vers d e P e r s e : « P u i s s e n t u n r o i et 

une mine te d é s i r e r p o u r g e n d r e , l e s j e u n e s filles 

l'eulever, les roses n a î t r e s o u s c h a c u n d e tes 

pas. « Sat. a . 

3. Je v a i s te «lire c e p e n d a n t c e q u ' i l te f a u d r a 

cacher p o u r paraî t re p l u s b e a u : Q u ' o n n e v o i e 

pas le nez sur t o n v i s a g e : n ' o u v r e p a s la b o u c h e 

ponr parler. A c e s c o n d i t i o n s , tu p o u r r a s p a s s e r 

pour jo l i et d i ser t . 

A LA MÊME. 

Il réfute les doctrines de l 'hérétique Montan, e t 
montre la différence entre ses erreurs et le sentiment 

1 . C 'es t u n s e c t a t e u r d e M o n t a n q u i v o u s a 

g l i s s é cette su i te d e t e x t e s e x t r a i t s d e l ' E v a n g i l e 

d e Jean , d a n s l e s q u e l s n o t r e S a u v e u r a n n o n c e 

q u ' i l v a r e v e n i r à s o n P è r e et p r o m e t d ' e n v o y e r 

l e P a r a c l e t . P o u r q u e l t e m p s c e s p r o m e s s e s 

é t a i e n t fa i tes , d a n s q u e l t e m p s e l l e s s«! s o n t a c -

c o m p l i e s , l e s A c t e s d e s A p ô t r e s n o u s le d i s e n t . 

N o u s v o y o n s là q u e l e d i x i è m e j o u r a p r è s l ' a s -

c e n s i o n d u S e i g n e u r , le c i n q u a n t i è m e d è s l o r s 

a p r è s s a r é s u r r e c t i o n , l ' E s p r i t sa in t d e s c e n d i t , et 

q u e l e s l a n g u e s f u r e n t d i s t r i b u é e s a u x fidèles, 

d e telle s o r t e q u e c h a c u n p a r l a i t d a n s l ' i d i o m e 

d e t o u t e s les n a t i o n s : a l o r s q u e p l u s i e u r s n ' a y a n t 

p a s e n c o r e la f o i v é r i t a b l e , d é c l a r a i e n t q u ' i l s 

é t a i e n t p r i s d e v i n . Et P i e r r e l u i - m ê m e , d e b o u t 

a u m i l i e u d e s a p ô t r e s ct d e t o u t e l ' a s s e m b l é e , 

l e u r a d r e s s a c e l a n g a g e : « H o m m e s d e la J u d é e , 

c t v o u s t o u s q u i h a h i t e z J é r u s a l e m , s a c h e z b i e n 

c e c i , p r ê t e z u n e o r e i l l e a t t e n t i v e à m e s p a r o l e s . 

Ces h o m m e s n e s o n t p a s i v r e s , c o m m e v o u s le 

p r é t e n d e z , p u i s q u e c e n ' e s t q u e la t r o i s i è m e 

h e u r e d u j o u r ; m a i s c ' e s t ici l ' a c c o m p l i s s e m e n t 

!') Eo prétendant qu'il n 
mite icr le toia d'On»*e, e 
Uan,>mrèfcctci 

it pa* aatiriqne parce «pi'il n'écrit pas en vers, JôrAme ¿Inde l'-ccn-ation en lanriiit un nonvean trait. Il joue en-
le déclarant lieureu». Maia cornaient l'est-il ? Martianée répond une ce nom crt le même qu'Onésime, qui -ignilia 
imagine nue étymologie grecque óváu», juvo, prosimi, qui ne nous puralt pas elle-même u-ôe-lieuieuse. 

stiti mei mucro contonquctur, le clamitas designari. 
Consprta manu in jus vocas, e t satyricum scriplorem 
in pnjsa slulte arguis. An ideo tibi bellus videris , quia 
faosto vocaris nomine? quasi non et lucus ideo d ica -
tar quod minime luceal; et Pare® ah c o quod nc-
qwquam parent; et Eumenides furiaj, quod non sint 
tonigjue; et vulgo sEthiopes vocentur argentei. Quod 
si m de3criptione fo-dorum semper irasceris, j am tibi 
cum Persio cantabo : 

v Optent te generum rex et r eg ina ; ouella? 
" Te rapiant;quidquid ca lcaver isbocrosa fiat.» Satyr. 2. 

3. Dabo tameu consi l ium, quibus absconditis, p o s -
8 h PUlchrior apparere. Nasus non videalur in fac ie ; 
sermo non soiiet ad loquendum : alque ita et formosus 
01 disertus videri poteris. 

EPISTOLA XLI. 
AD M.UtCELLAM. 

Refollit Montaui hjeretici dogmata, ostenditque quid 
"iter ejus orrores atque Ecclesiie sententiam intersit. 

UK* T e i ! i Q l o n i a ( , e Joannis Evangelio congregata, 
i quidam Montani sectator ingess i t , in quibus 

Salvator noster se ad Patrem iturnm, missurumque 
Paracletum pol l icelur . Q i m ¡u quod promissa siut 
tempus, et q u o completa sint tempore, Apostolorum 
Acta testantur. Decima die dixit post aseensum D o -
mini , h o c est quinquagesima post r csurred ionem, 
Spiritual Sanctum descendisse, Iinguasque creden-
tium esse divisas, ita ut unusquisque omnium gentium 
sermone loqueretur ; quando quidam adhuc parum 
credcntium, musto eos ebrios asserebant; et Petrus 
staus in medio Apostolorum omnisque conventus, ait : 
« Viri Judad, c t omncs qni habitalis i n Jerusalem, h o c 
vobis no lum sit., el auribos percipite verba mea. Non 
enim sicut v o s existimatis. hi ebrii sunt ; nam est bora 
diei terlia. S e d h o c est quod dictum est per J o d P r o -
plictain: In novissimis diebus, d i c i tDominus , etl'undam 
de spirilu meo in o m n e m carnem, et prophelabunt 
filii et filia; e o r u m , el juvenes visiones videbunt, et 
seniores somnia somniabunt ; et quidem in servos 
meos et ancillas meas el lundam d e spiritu m e o . » 
Act. ir, i4 . 

2. Ecclesia fandata super Pelrum. — Si igitur 
Apostolus Petrus, super quem Dominu3 fundavit Ec-



, l e la p r o p h é t i e d e J o ë l , » a n s l e s d e m i e » j o u r s , 

d i t le S e i g n e u r , j e r é p a n d r a i d e m o n espr i t s u r 

t o u t e c h a i r , c t l e u r s fils ainsi q u e l e u r s filles p r o -

p h é t i s e r o n t , et l e s j e u n e s g e n s ¿ . l i ront d e s v i s i o n s , 

e t l i s v i e i l l a r d s d e s r ê v e s ; o u i , j e r é p a n d r a i d e 

m o n e s p r i t sur m e s s e r v i t e u r s et m e s s e r v a n t e s . » 

Acl. H , 14 et s e q . 

a . L'Eglise fondé* sur Pierre. - n u m o m e n t 

o ù l ' a p ô t r e P i e r r e , s u r l e q u e l l e S e i g n e u r a f o n d é 

l ' E g l i s e , d é c l a r e q u e l a p r o p h é t i e et la p r o m e s s e 

d u S e i g n e u r s e s o n t a l o r s a c c o m p l i e s , c o m m e n t 

p o u v o n s - n o u s i m a g i n e r n u a u t r e t e m p s ? Si l ' o n 

e s s a i e d e n o u s r é p o n d r e q u e p l u s t a r d l e s q u a t r e 

filles d o P h i l i p p e o n t p r o p h é t i s é , q u ' o n t r o u v e 

e n c o r e l e p r o p h è t e A g a b u s , q u e d a n s la d i v i s i o n 

d e s e s p r i t s l ' A p ô t r e è n u m è r e l e s p r o p h è t e s a v e c 

l e s a p ô t r e s e t l i s d o c t e u r s , q u e P a u l l u i - m ê m e a 

b e a u c o u p p r o p h é t i s é l o u c h a n t l e s h é r é s i e s f u -

t u r e s c t l a c o n s o m m a t i o n d e s s i è c l e s , o n d o i t 

s a v o i r q u e n o u s e n t e n d o n s m o i n s r e p o u s s e r la 

p r o p h é t i e , c o n s a c r é e p a r l a p a s s i o n d n S e i g n e u r , 

( p i e l e s s y s t è m e s d e c e u ï q u i n e s ' a c c o r d e n t p a s 

a v e c l ' a u t o r i t é d e l ' A n c i e n et d u N o u v e a u T e s -

t a m e n t . 

?.. N o u s d i f f é r o n s d ' a b o r d s u r la r è g l e d e f o i . 

P o u r n o u s , n o u s é t a b l i s s o n s la p a r f a i t e d i s t i n c -

t i on d e s p e r s o n n e s d a n s le P è r e , l e F i l s et l e 

Sa int -Espr i t , en m a i n t e n a n t l ' u n i t é d e s u b s t a n c e ; 

e u x , m a r c h a n t à la s u i t e d e S a b c l l i u s , resserrent 

e n q u e l q u e s o r t e la T r i n i t é d a n s l e s étroites limi-

t e s d ' u n e s e u l e p e r s o n n e (1) . N o u s to l érons , sans 

l e s e n c o u r a g e r , l e s s e c o n d e s n o c e s , d ' a p r è s l'en-

s e i g n e m e n t d e P a u l , q u i r e c o m m a n d e a u x jeunes 

v e u v e s d e s e r e m a r i e r : e u x v o i e n t u n c r i m e dans 

u n s e c o n d m a r i a g e , a u p o i n t d e r e g a r d e r c o m m e 

a d u l t è r e c e l u i q u i l ' a c o n t r a c t é . N o u s n'avons 

q u ' u n c a r ê m e , c o n f o r m é m e n t à l a tradition des 

a p ô t r e s , e t d ' a c c o r d a v e c l e m o n d e ent i e r (2) ; eux 

o b s e r v e n t d a n s - l ' a i m é e t r o i s c a r ê m e s , c o m m e 

s ' i l y a v a i t t r o i s p a s s i o n s et t r o i s Sauveurs . Ce 

n ' e s t p a s q u ' i l n e s o i t p e r m i s d e j e û n e r clans le 

r e s t e d e l ' a n n é e , s i n o u s e n e x c e p t o n s la Pen-

t e c ô t e ; m a i s il f a u t d i s t i n g u e r e n t r e le devoir 

r i g o u r e u x et l ' o f f r a n d e v o l o n t a i r e . C h e z nous les 

é v ê q u e s t i e n n e n t la p l a c e d e s a p ô t r e s - , chez enx 

l ' é v ô q u e v i e n t a u t r o i s i è m e r a n g . Ils tiennent 

p o u r l e s p r e m i e r s l e s p a t r i a r c h e s d e Pépusc en 

P h r y g i e ( 3 ) ; p o u r l e s d e u x i è m e s , c e u x qu'ils ap-

p e l l e n t C f n o n c s ; e t l e s é v ê q u e s a l o r s sont rejeta 

à l a t r o i s i è m e , p r e s q u e il l a d e r n i è r e p l a c e ; comme 

s i c ' é ta i t u n s u r c r o î t d e g l o i r e p o u r l a religion 

q u e la p r e m i è r e d e n o s d i g n i t é s d e v i e n n e ehei 

e u x la d e r n i è r e . A c h a q u e d é l i t en quelque 

s o r t e , ils f e r m e n t i m p i t o y a b l e m e n t l e s portes de 

l ' E g l i s e : c t n o u s , c h a q u e j o u r , n o u s l isons: «Je 

n e v e u x p a s l a m o r t d u p é c h e u r , m a i s bien qu'il 

[1) Saint lîptpliaoe, d«r.s MO histoire des béri, 
méiue " I " S«* ! " CM1WIH)'<««- Mil-, I - , aeeintours <i« Hnnian éts 
„•i plulút y préfet!«!, oomine ['.Ueste TertuUien, de Prmerfpf. tu 

(2111 impella ile oottr es lOmoigoage ei formel il. Mint Jérôme 
Saint Césaiie d'Arles dit : • Joûnoi' en dauU-ia temps, e'est »a re. 

CIL Letì Montañistas 
quelle i'.* "e ri 
les mystères de 
ou Zénones. 

fréqit 

hérétiques, 

lee Monuinistes ajioellaieot le dngme de I ' Trinité di--, 1, 
il divisés Ol, dem saetee, doot Vnne miv.it l'erreur «pitelo de SebrJm, 
t e'est ilereUe-la que ¡»irle seiet Jétúuie. 
faveur de l'origine apostolique et de lo tçaditiou universelle dn rsrénr. 

le Oïl bien uno réeompou^ ; ue pe* jtulner e 
uent onorai* Cnlnplirv&ei, et quelquefois PépnsieoB, du nom d'uoe misérable bourgade de Hilóle, dsn, !-• 
n'existait plus on temps de Hint Jéi.'.ine et de saint Kpiphane. Pour ee qui regarde l'enfant toiler, aus 
peut consulter saint Ausu.üu, de fixrei. On ne sait rien .le loidlé portieulier qu'île appointent CV< 

desili in, e t prophetiam et proniiseiouem Domini , ilio 
tempore completato memoravi ! , q u o m o d o p o s s u m u s 
nobis iilitici tempus v'indicare? Q u o d si voluerint re-
spondere , et Philipp! demeeps quatuor tllias prophe-
tasse, et Prophelaut Agabum reperiri, ct in divisiouibus 
spirilus iuter Aposto losetDoctores , Propbetas q u o q u e , 
Apostolo scribente, formatos, i psuwque Pauluat A p o s -
tolum multa d e ' a l u t i - bicresibns et ile Pine siceuli p ro -
p i z iasse . sciatti a nobis n o u tam prophetiam repelli, 
qua; Domini est signitla passione, quam c u - non recipi 
qui coni Scripturaj vetcris e t n o vie atictorilate u o u 
coogi 'uant . 

3 . l ' r imum in itdei reguta diserepamus. Nos Patrem, 
et Filium, et Spiritino Sanctum in sua unumquentque 
persona pomrnus, lieet stibstuntia copulc inus : ilti 

Sabotili dogma sectantes Trinilntcm iu unius petso»® 
angustiai- c ogunt . Nos sccundas uuptias non tata 
petimus quatti couoedimus , Paulo jubenle , ut viti"® 
adolesceutulie n u b a n t : illi in tantum putaot s c i l e « « 
c j n j u g i a iterata ut quieti tuque hoc fecerit. alluder 
hahcalur. Nos unam quadragesimam secundnni ttaoi-
tiouem Aposto lorum. l o t o nobis orbe congruo, J'ìu* 
n a m u s : illi Ires in anno faciunt quadragesima*, q u « 
tres passi siti! Salvatores. Non quod et per ti1®® 
anDum, excepta Pentecoste, je junare n o u liceali » 
quod aliud sit necessitate, al iud vil lanate BMIM 
offerre. Apud nos Apos to lorum locum Episcopi leni» 
apud cos Episeopus lertius est. Hahcnt cnim p ™ * 
de Pepusa Phrygiie Patriarchas: secuntlos, quos ! i r 

pellant Cenouas; atque ita in tcrtium, iti f " 

fasse p é n i t e n c e ; » F.zech. x v u i , 2 3 ; « Celui q u i 

t o m b e n e s e r e l evera - t - i l p a s , d i t le S e i g n e u r ? >• 

Jerem. v n i , i ; « C o n v e r t i s s e z - v o u s à m o i , e n -

fants, c h a n g e z d e v i e , e t j e g u é r i r a i v o s m e u r -

trissures. » Ibid. ni , 22, d ' a p r è s l e s S e p t a n t e . 

S'ils se m o n t r e n t r i g i d e s , c e n ' e s t p a s il d i r e q u ' i l s 

ne c o m m e t t e n t d e p l u s g r a v e s p é c h é s ; v o i c i l a 

¿HTérence e n t r e e u x ct n o u s : i l s r o u g i s s e n t d e 

confesser l e u r s p é c h é s , v o u l a n l s e d o n n e r p o u r 

justes; tand is q u e n o u s , e n fa i sant p é n i t e n c e , 

nous o b t e n o n s p l u s f a c i l e m e n t l e p a r d o n . 

i . Je n e par le p a s d e l e u r s c r i m i n e l s m y s t è r e s , 

d e ces s o m b r e s i m a g i n a t i o n s d ' u n e n f a n t à la 

mamelle t r a n s f o r m é e n m a r t y r . J ' a i m e m i e u x n e 

pas y cro ire : t e n o n s p o u r f a u x t o u t c e q u i s u i n t e 

le sang. B o r n o n s - n o u s il c o n s t a t e r u n b l a s p h è m e 

manifeste : d ' a p r è s e u x , D i e u d a n s l ' A n c i e n T e s -

tament aurait d ' a b o r d v o u l u s a u v e r l e m o n d e 

par Moïse et l e s p r o p h è t e s ; m a i s , n ' a y a n t p u e n 

venir à b o u t , i l a p r i s u n c o r p s d a n s 1e s e i u d e 

la Vierge, et , p r ê c h a n t d a n s l e Chr is t s o u s la 

forme d u l ' i ls , il a s o u f f e r t la m o r t p o u r n o u s . 

[S'ayant p a s m ê m e r é u s s i p a r c e d o u b l e m o y e n 

à sauver le m o n d e , il e s t e n f i n d e s c e n d u p a r 

l'Esprit saint d a n s M o n t a n et d e u x f e m m e s p r i -

vées d é r a i s o n , P r i s c a e t M a x i m i l l a ; d e t e l l e s o r t e 

que c e Montan , tut ê t re é q u i v o q u e , i n d i g n e d u 

n o m d ' h o m m e , a u r a i t e u c e t t e p l é n i t u d e ( p i e 

Paul n 'avait p a s , lui q u i d i s a i t : « N o t r e c o n n a i s -

s a n e e est par t i e l l e , e t par t i e l l e est n o t r e p r o -

p h é t i e ; » 1 Corinth. x m , 9 ; et e n c o r e : « N o u s 

v o y o n s m a i n t e n a n t c o m m e d a n s u n m i r o i r e t 

p a r é n i g m e . » V o i l à d e s c h o s e s q u i n ' o n t p a s 

b e s o i n d e r é f u t a t i o n ; il su f f i t d ' e n e x p o s e r l a 

m a u v a i s e f o i , p o u r e n t r i o m p h e r . Il n ' es t p a s 

n é c e s s a i r e d ' é n u m é r e r d a n s u n e lettre , q u i d o i t 

t o u j o u r s ê t re a s s e z c o u r t e , t o u t e s l i s i n s a n i t é s 

q u ' i l s d é b i t e n t ; a l o r s q u e v o u s - m ê m e , p o s s é d a n t 

p a r f a i t e m e n t les E c r i t u r e s , v o u s ê tes m o i n s é m u e 

d e l e u r s q u e s t i o n s q u e d é s i r e u s e d e s a v o i r m o n 

s e n t i m e n t . 

L E T T R E XLII. 

Â L.V MÊME. 

Contre les hérétiques Noca tiens. 

Jérôme répond à Marcelle qui lui avait demandé c e 

que c'est que la parole contre ¡'Esprit saint, lui m o n -

trant combien est fausse l 'opinion de Novat . 

B r è v e et pe t i t e est la q u e s t i o n q u e v o u s 

m ' a v e z a d r e s s é e ; et l a r é p o n s e n ' e s t p a s d i f f i c i l e . 

Il s ' ag i t a p p a r e m m e n t d e c c t e x t e d e l ' E v a n g i l e : 

« Q u i c o n q u e a u r a d i t u n e p a r o l e c o n t r e le F i l s 

d e l ' h o m m e , s e r a p a r d o n n é ; m a i s q u i c o n q u e 

l ' a u r a d i t e c o n t r e l 'Espr i t sa int , n ' o b t i e n d r a le 

p a r d o n ni d a n s l e s i è c l e p r é s e n t n i d a n s la v i e 

f u t u r e . » Matth, x n , 3 2 ; 3Iarc. n i , 2 9 . Si l e 

N o v a t i o n a f f i r m e q u ' o n n e p e u t p é c h e r c o n t r e 

l 'Espr i t sa in t q u ' à la c o n d i t i o n d ' ê t r e c h r é t i e n et d e 

r e n i e r e n s u i t e s a f o i , l e s Juifs q u i b l a s p h é m a i e n t 

ultimum locum Episcopi devolvuntur , quasi es inde 
ambitiosior religio Hat, si quod apud nos pr imum est 
epud silos novissimum sit. Illi ad omne pene dèlictum 
Ecclesi® obserant fores ; n o s quotidie legimus : « Malo 
pcenitentiain peccatone, quam mor tem; » Ezeth. XVIII, 
23; et : « Nunquid qui cadit, non resnrget, dicit D o m i -
nasi a Jerem. v m , 4 ; e t : e Convertimi!»! ad me , filii 
convertentes, et evo curabo contritiones vestras. » 
Jcretn. HI, 25, sec. L X X . Rigidi autem sunt, non quo 
et ipsi pejora non peccent ; sed h o c inter nos el iltos 
interest, quod illi érnhescunt conOteri peccata quasi 
j«3ti, nos, dum pmnitentiam agiuius, facilius veniarn 
promeremur. 

4. l'rjetermitto schierata mystcria, qua: dicuntur de 
Indente pnero, et v ictnro martyre confarrata. Malo, 
laqnam, non credere : sit falsum o m n e quod sangui-
Uà est. Aperta est convincenda blasphemia dicentium 
Deum primum voluisse in veteri Testamento per 
Mov&en et Prophetas salvare m u n d u m ; sed , quia n o n 
Muer i t explere, corpus sumpsisse de Yirgine, et in 
Cbruto sub specie Filii prccdicantem, mortem ohiisse 
prò nobis. Kt quia per d u o s gradus m u n d u m salvare 

nequivcrit , ad ex l remum per Spiritual Sanctum in 
Montauum, Priscam et MasLimillam, insanaa feminas, 
desceudisse, et pleuitudinem q u a m P a u l u s non liabue-
rit, dicens : « E x parte coguosc imus, et ex parte p ro -
phfttamus; » I Cor. x m , 9 ; e t : o Nunc videmus per 
speculum in lenigmate; » absc isnm et semivirum 
habuisse Montanuin. Hasc sunt quw coargutione non 
ind igen i ; perfidiam eorum exposuisse, superasse est. 
Nec necesse est ut singula deliramenta q u » proferuut, 
brevior epistola; s enno subvertat, cuui e t tu ipsa 
Scripiuras apprimc tenens, non tam ad eorum mota 
sis quaìstìones, quam quid sentirem, a ine volueris 
sciscitari. 

EPISTOLA XLII. 
AD MAHCbLLAM. 

Contra Novattanas lliereticos. 
Roganti Marcel i® quid sit verbum contra Spiritum 

Sanctum, respondet, scnsum N ovati ani d o c e n s esse 
fa lsum. 
1. Brevis est qu^st iuncula quam misisti, et aperta 

responsio est. Si eniui de eo quod in Evangel io scri-
bitur : » Qu ieumqoe dixerit verbum contra Filium ho -



à c e l t e é p o q u e , n ' é t a i e n t p a s é v i d e m m e n t c o u -

p a b l e s d ' u n b l a s p h è m e f o r m e l ; car c e s c o l o n s 

r é v o l t é s , a p r è s a v o i r m i s il m o r t les p r o p h è t e s , 

s e d i s p o s a i e n t e n c o r e à f a i re m o u r i r l e S e i g n e u r ; 

i l s é t a i e n t p e r d u s a u p o i n t q u e le Fils d e D i e u 

l u i - m ê m e d é c l a r e être v e n u p o u r les s a u v e r . Il 

f a u t d o n c c o n v a i n c r e l ' h é r é t i q u e , p a r t o u t e la 

su i te d e s L i v r e s s a i n t s , que. le b l a s p h è m e i r r é -

m i s s i b l e n ' a p a s é t é c o m m i s p a r c e u x q u i o n t 

ren ié le S e i g n e u r s o u s la p r e s s i o n des t o r t u r e s , 

d a n s l e s p l u s c r u e l s d é c h i r e m e n t s ; m a i s b i e n 

p a r c e u x q u i , v o y a n t l e s c o u v r e s a d m i r a b l e s d e 

D i e u , l e s d é n a t u r e n t p a r l e u r s c a l o m n i e s , n e 

c e s s e n t d e l e s a t t r i b u e r â la p u i s s a n c e d u d é m o n , 

l u i r a p p o r t a n t t o u s l e s p r o d i g e s a c c o m p l i s , a u 

l i e u d e l e s f a i re r e m o n t e r à la m a g n i f i c e n c e 

d i v i n e . Matth, x u ; Marc, m ; Luc. x i . Auss i 

n o t r e S a u v e u r n ' a - t - i l d ' a u t r e b u t que d ' e n s e i -

g n e r , e n r é p o n d a n t ô, c e s b l a s p h è m e s q u e S a t a n , 

rie p e u t p a s ê t re c h a s s é p a r Satan, q u e s o n 

r o y a u m e n ' e s t p a s d i v i s é e n l u i - m ê m e . C o m m e 

le d i a b l e , e n e f f e t , v e u t c o n s t a m m e n t n u i r e h la 

c r é a t u r e d e Dieu, p o u r r a i t - i l j a m a i s a v o i r la 

p e n s é e d e g u é r i r l e s i n f i r m e s et d e se c h a s s e r 

l u i - m ê m e d u c o r p s d e s p o s s é d é s ? L e N o v a t i o n 

a u r a i t p a r c o n s é q u e n t à p r o u v e r q u e q u e l q u ' u n 

d e c e u x q u ' o n t r a î n a i t d e v a n t l e s t r i b u n a u x p o u r 

les f o r c e r à sacr i f i e r , a r é p o n d u q u e toutes les 

c h o s e s c o n s i g n é e s d a n s l ' E v a n g i l e , on t été ac-

c o m p l i e s , n o n p a r le F i l s d e D i e u , m a i s par 

B e l z é b u t h le p r i n c c d e s d é m o n s ; a l o r s seulement 

il p o u r r a d é m o n t r e r q u e c 'est l e b l a s p h è m e irré-

m i s s i b l e c o n t r e l ' E s p r i t sa in t i rrémiss ib le . 

2 . P o u r le s e r r e r d e p l u s p r è s p a r n o s quest ions ; 

qu ' i l n o u s r é p o n d e c e q u e c ' e s t q u e p a r l e r contre 

l e Fils d e l ' h o m m e , q u e b l a s p h é m e r c o n t r e l'Es-

pr i t -Sa int . P o u r m o i j ' a f f i r m e , en m e référant à 

s o n s e n s , q u e l e s p e r s o n n e s a y a n t r e n i é le Christ 

d a n s l a p e r s é c u t i o n , o n t p a r l é c o n t r e l e Fils de 

l ' h o m m e , et n o n b l a s p h é m é c o n t r e l 'Esprit-Saint. 

I n t e r r o g é sur s a r e l i g i o n , c e l u i q u i d é c l a r e n'être 

p a s c h r é t i e n , r e n i e l e Chr is t s a n s d o u t e , ou bien 

l e F i l s d e l ' h o m m e ; m a i s i l n e fait p a s injure à 

J 'Espr i t -Saint . Et s ' i l r e n i e l 'Espr i t -Sa int lui -même 

en r e n i a n t le Chri st ? ù l ' h é r é t i q u e d c n o u s expl iquer 

c o m m e n t o n n e p è c h e p a s c o n t r e l 'Esprit en re-

n i a n t le Fils d e l ' h o m m e . S'il p r é t e n d q u e l'Esprit-

S a i n t , d a n s c e p a s s a g e , s i g n i f i e le. Père , il est 

s û r q u e le r e n é g a t n e f a i t n u l l e m e n t i o n d u l'ère 

d a n s s o n r e n i e m e n t . L ' a p ô t r e P ierre , quand 

e f f r a y é p a r la q u e s t i o n d ' u n e s e r v a n t e il renia 

le S e i g n e u r , v o u s p a r a î t - i l a v o i r p é c h é contre le 

Fils d e l ' h o m m e o u c o n t r e l ' E s p r i t - S a i n t ? Si l'on 

s e j e t t e d a n s c e t t e ridicule s u b t i l i t é , qu ' en di-

s a n t : " Je n e c o n n a i s p o i n t cet h o m m e , » Pierre 

a ren ié l ' h o m m e s e u l , e t n o n le Christ , on fait 

minis , remittetur ei ; qui aulem dixerit contra Spiritum 
Sauclum, non remitt itur c i , neque in hoc s i c u l o , n c -
que in futuro ; > Ma Uh. x u , 32 ; Marc, m , 29 ; N'ova-
tianus altimat non posse peccare in Spiritual Sanctum, 
nisi e u m q u i Christianus sit et posiea negaverit; ma-
nifestimi est .ludaios qui eo tempore blasphemabant, 
pecca lo blasphemia; non teneri ; quippe qui impii c o -
Ioni, iiitcrfectis Prophetis, de nece Domini cogitabant, 
e t in tantum erant perditi ut ad salvandos eos. se Dei 
Filius veuisse respondent , l inde de toto ipsius Scrip-
t u m ordine convincendus est, non b is irretr.issibilera 
esse d i c tam blasphemiam, qui tormenti') compulsi, et 
variis eviscerati cruciatibus, Dominum denegassent ; 
s e d b i s qui c u m in virtulibus videant opera Dei, caium-
« i entur et c lamitcnt daimonis esse virtutem, et o m -
n i a signa qnrc facta sunt, ad diaholum perlinere. 
Malth. xn ; Marc, m ; Lue. xi. Unde et Salvator uo3-
ter toto r e s p o n s i o n i suie h o c agit argomento, ut d o -
ceat c o n posse Satanam ejici a Satana, et regaum ejus 
inter se non esse d iv isum. Cum enim diaboli stndium 
sit. Dei liedere crealuram, q u o m o d o ejusdem poterit 
esse voluntatis sanare languente.?, et scipsum d e o b -
sessis fugare corpor ibus? Probet itaque Novatianus. 

al iquem de bis qui sacrificare compulsi sunt ante tri-
bunal jndicis , respondisse o m n i a quffi in Evangeho 
scripta sunt, non aF i l i o Dei , sed a Beelzebub priucipe 
dicmoniorum fuisse p e r f e c l a ; el tunc poterit appro-
bare irremisaibilem in Spiri lum Sanctum esse blaspbe-
m i a m . 

2. TJtamemet acntius aliquid intcrrogemus, respon-
deat quid sit contra Filium hominis dicere. et in Spi-
ritum Sanctum blnsphemarc. E g o quippe assero, juxfct 
sensum illius, eos qui Christum in persecution« nega; 
verint, contra Filium hominis dixisse. ct non in Spiri-
tum Sanctum blasphcmasse. Qui euim interrogator 
anChrisl ianussit , el Christianum se non esse respon-
derit. utique neiiando Christum, hoc est, Filium homi-
nis, Spiritui Saucto non facit injuriam. Si autem 
Christum negando, negavit et Sp i r i tum; cdisserat 
reticus, quomodo non peccet in Spiritum, qui Fihum 
hominis denegaverit. Aut si Spiri lum Sanctum hoc 
loco inteltigendum Patrem putat, Pntris nulla est » 
negatore mentio facta c u m negarct . Petrus Apostolus 
eo tempore quo ancillm inlerrogatione perlerrit»* 
D o m i n u m negavit, in Filium hominis , an in Spiniatf* 
Sanctum videtur commisisse p e c c a t u m ? Si id quod 

mentir la p a r o l e m ê m e d u S a u v e u r , p u i s q u ' i l 

avait prédit q u e lui , le Fils d e D i e u , sera i t r e n i é . 

Matth.. x x v ! ; Joan. x m . Mais, s ' i l a r e n i é l e Fils 

de Dieu, d ' o ù s e s l a r m e s a m c r c s , et l a tr ip le 

confession p a r l a q u e l l e il e f f a ç a s o n t r ip l e r e n i e -

ment il est m a n i f e s t e q u e l e p é c h é c o n t r e l e 

Saint-Esprit d e v i e n t i r r é m i s s i b l e p a r c e q u ' i l i m -

plique le b l a s p h è m e : a i n s i , l o r s q u e , v o y a n t D i e u 

dans ses œ u v r e s , v o n s d é c l a r e z y r e c o n n a î t r e 

l 'action d e B e l z é b u t h . Q u ' o n n o u s m o n t r e d o n c 

un renégat q u i d o n n e a u Christ, le n o m d e Be l -

zébuth : et j e c è d e v o l o n t i e r s , j e reconnais q u e 

celui-là n e saura i t o b t e n i r le p a r d o n a p r è s i m e 

Ielle chute. A u t r e c h o s e est d e s u c c o m b e r a u x 

tourments et d e n i e r q u ' o n s o i t c h r é t i e n ; a u t r e 

chose, d e d o n n e r a u C h r i s t le n o m d u d i a b l e , 

c o m m e v o u s p o u v e z l e v o i r c l a i r e m e n t d a n s 

l'Ecriture, si v o u s la l i sez a v e c a t t e n t i o n , en sui -

vant b ien l e c o n t e x t e . 

3. J 'aurais d û traiter l a q u e s t i o n a v e c p l u s d e 

d é v e l o p p e m e n t s ; m a i s , n ' a y a n t p u m e d i s p e n s e r 

de faire a c cue i l à d e s a m i s q u i se s o n t r é u n i s 

dans m o n h u m b l e d e m e u r e , e t n e v o u l a n t p a s 

commettre l ' i n c o n v e n a n c e d e n e p o i n t v o u s r é -

pondre aussitôt, j ' a i t â c h é d e r é s u m e r e n q u e l -

ques l ignes u n e l o n g u e d i s c u s s i o n ; d e te l le sor te 

que je m e t r o u v e a v o i r d i c t é , n o n u n e lettre , 

mais un petit c o m m e n t a i r e . 

il} Am&roiae était un lidie baV.taut d'Alexandrie. MnreìoniU «1 ibord, il fui i" 
c'aae rt »riaffili pour ls religion. Son ndmiru'Jun pour !e génie de »on maître 
RLFIR* DN GRAND dnstcnr : il DB «wnit de LE siimnlf r IL de le wotenir. 

L E T T R E XXIII. 

A LA MÊME. 

Jérôme exhor le Marcelle à quitter R o m e pour se réfugier 
à la campagne , lui montrant par comparaison c o m -
bien R o m e of fre d 'ennuis , et combien la solitude 
of fre d'avantages-

1 . A m b r o i s e , q u i f u t l a c a u s e , en p a r a n t à 

t o u s l e s f r a i s d e m a t é r i e l et d e c o p i e , q u e le g r a n d 

A d a m a n t i n s , n o t r e C h a l c e n t é r o s , ait éerit tant d e 

l i v r e s , c o m m e il l ' e x p l i q u e d a n s u n e let tre ( l ) q u ' i l 

ava i t a d r e s s é e d ' A t h è n e s à c e m ê m e d o c t e u r , r a p -

p o r t e q u e j a m a i s , h a b i t a n t a v e c O r i g é n c , il n ' a -

v a i t p r i s s o n r e p a s s a n s a v o i r fait u n e l e c t u r e ; 

q u e j a m a i s il n e s ' é ta i t l i v r é a u s o m m e i l a v a n t 

q u e l ' u n d e s e s f r è r e s eût. fait retent ir à ses 

o r e i l l e s u n p a s s a g e d e s L e t t r e s s a c r é e s ; q u e , 

j o u r ct n u i t , l a l e c t u r e s u c c é d a i t ù la p r i è r e , et 

l a p r i è r e à l a l e c t u r e . 

2 . Q u ' a v o n s - n o u s j a m a i s fait d e p a r e i l , n o u s 

e s c l a v e s d u v e n t r e ? S'il n o u s a r r i v e d e p r o l o n g e r 

n o t r e ; l e c t u r e j u s q u ' à la s e c o n d e h e u r e , n o u s 

s u c c o m b o n s a u s o m m e i l ; o u b i e n n o u s p a s s o n s 

la m a i n s u r n o t r e v i s a g e , n o u s s e n t o n s l e d é g o û t , 

et , c o m m e a p r è s u n r u d e l a b e u r , n o u s r e n t r o n s 

d a n s l e s d i s t r a c t i o n s et l e s a f f a i r e s d u m o n d e . Je 

n e d is r i e n d e s repas, q u i c e p e n d a n t a l o u r -

d i s s e n t l ' â m e et l ' a c c a b l e n t . J ' a u r a i s h o n t e d e 

p a r l e r d e c e s f r é q u e n t e s v i s i t e s q u e n o u s r e n -

é par Origène ù' la vrai« foi. Plus tard il fat ordonné 
»1» inipiiiitble géoéro'ité îtii donnent nne part dans In 

¡lit, npscio hominem, ridicule voluerit interpretnri n o n 
Christum eum negasse, sed hominem ; mendacem fn -
ciet Salvatorem, qui se, h o c est. Fi l ium Dei . negandum 
c.ise praiilixerat. Matth, xxv t ; Joan. x m . Si autem ne -
gavit Filium Dei, unde et amare tlevit, et trinam nega-
tionem trina postea confessione delevit, manifestum 
est peccatum in Spiritum Sanctum, ideo non posse 
dimiUi quod habest blasphemiam : ut c u m videas in 
virtutibus Deum, Beelzebub calumnieri? in factis. D o -
ceat igitur aliquem negatorem Beizebub vocasse Chris-
tum, et ullro referam gradum, negalorem non posse 
veni am consequi posi ruiuam. Aliud est tormentis c e -
dere, et so Christianum negare : aliud Christum, dia-
Imltim dieere, sicut tibi ipsa Scriptura, atqufi c o n t e x -
tes, leeta attenlius poterunt (al. potuerun') d e m o n s -
trare. 

3. Fuerat quidem prol ixius disserendum ; sed q u o -
niam amicis, et qui ad nostrum hospit iolum convene-
^nt , prasentiam nostrani negare non possumus, e t 
tihi non slatim respondere, s d m o d u m visum est ar-
roganiis, latam dÌ3pntationem brevi sermone compre -

hendimns . ut non lam Epistolam quam Commentario -
luni dictareuius. 

EPISTOLA XLIII . 

Marcel lam horlatur ut, R o m a relicta, se rus conferai : 
per con 'ent ionom ostendens, et quantum habeat 
R o m a molest iamo! , et quantum commoditaium soli-
iudo. 
1. Ambrosius , quo chartas, sumptus, notarios m i -

nistrante, tam innumerabiles l ihros vere Adamentius 
et Chalceiilerus noster explicavit, in quadarn epistola 
quam ad e u m d e m de Athenis scripserat. refert- n u n -
quam se c ibum Origene presente sine lcctione su i c -
psisse ; nnnquam iuisne s o m n u m , nisi unus e fralri-
bus sacris litteris personaret. Hoc diebus egisse et 
noctibus. ut et lectio oratìonem exciperet, e t oratio 
lect ionem. 

2. Quid nos ventria ammalia tale unqnam feeimus ? 
quos si vel seconda horalegentes invenerit ,oscitamu3 : 
manu faciem defrìcantes, continemus stomachum ; et 
quasi post multum laborem mundial ibus rursum n e -



à celte é p o q u e , n 'étaient p a s év idemment c o u -
p a b l e s d ' u n b l a s p h è m e f o r m e l ; car ccs c o l o n s 
révol tés , après avo i r m i s il mort les prophètes, 
se d isposaient e n c o r e à faire mour i r le Se igneur ; 
ils étaient p e r d u s au po int q u e le Fils d e Dieu 
l u i - m ê m e déc lare être v e n u p o u r les sauver. Il 
faut d o n c c o n v a i n c r e l 'hérétique, par toute la 
suite des Livres saints, que. le b lasphème irré -
miss ib le n 'a pas été c o m m i s par ceux qu i o n t 
renié le Se igneur sous la press ion des tortures, 
d a n s les p lus cruels déch i rements ; mais b i e n 
p a r ceux qui , v o y a n t les couvres admirables d e 
Dieu, l e s dénaturent p a r leurs calomnies, ne 
cessent d e l e s attribuer â l a puissance du d é m o n , 
lui rappor tant tous les p r o d i g e s accomplis , au 
l ieu d e les faire r e m o n t e r à la magni f i cence 
d iv ine . Matth, x u ; Marc, m ; Luc. xi. Aussi 
no t re Sauveur n 'a-t - i l d 'autre b u t que d 'ense i -
gner , en répondant ô. ces b l a s p h è m e s que Satan, 
ne p e u t p a s être chassé p a r Satan, q u e s o n 
r o y a u m e n'est pas divisé en lui -même. C o m m e 
le d iab le , en effet, v e u t cons tamment nuire h la 
créature d e Dieu, pourrait - i l jamais avo i r la 
pensée d e guér i r les inf irmes et de se chasser 
l u i - m ê m e d u c o r p s des p o s s é d é s ? L e Novatien 
aurait p a r conséquent à p r o u v e r que que lqu 'un 
d e c e u x q u ' o n traînait devant les tribunaux p o u r 
les f orcer à sacrifier, a r é p o n d u que toutes les 

choses cons ignées dans l 'Evangi le , ont. été ac-
c ompl i e s , n o n p a r le Fils d e Dieu, mais par 
Belzébuth le pr ince des d é m o n s ; alors seulement 
il p o u r r a d é m o n t r e r q u e c'est le b lasphème irré-
miss ib le contre l 'Esprit saint irrémissible. 

2. Pour le serrer de p lus p r è s p a r n o s questions ; 
qu'i l nous r é p o n d e ce q u e c 'est q u e parler contre 
l e Fils d e l ' h o m m e , q u e b l a s p h é m e r contre l'Es-
prit-Saint. Pour m o i j ' a f f i rme, en m e référant à 
son sens, q u e les personnes ayant renié le Christ 
d a n s l a persécut ion , o n t par lé contre le Fils de 
l ' h o m m e , et n o n b l a s p h é m é c o n t r e l'Esprit-Saint. 
Interrogé sur sa rel igion, celui qu i déclare n'être 
p a s chrétien, renie le Christ sans doute , ou bien 
le Fils d e l ' h o m m e ; m a i s i l n e fait pas injure à 
J'Esprit-Saint. Et s 'il renie l 'Esprit-Saint lui-même 
en renian t le Chri st ? ù l 'hérét ique d c nous expliquer 
c o m m e n t o n n e p è c h e pas contre l'Esprit en re-
niant le Fils d e l ' h o m m e . S'il prétend que l'Esprit-
Saint, dans ce passage , signifie le Père, il est 
sûr q u e le renégat ne fait nul le ment ion du l'ère 
d a n s son reniement . L 'apôtre Pierre, quand 
e f f rayé par la quest ion d ' u n e servante il renia 
le Seigneur, v o u s paraît - i l avo i r p é c h é contre le 
Fils d e l h o m m c o u contre l 'Esprit -Saint? Si l'on 
s e jette dans cette ridicule subti l i té , qu'en di-
sant : " Je ne c onna i s po int cet h o m m e , » Pierre 
a renié l ' h o m m e seul , et n o n le Christ, on fait 

minis, remittetur ei ; qui autem dixerit contra Spiritum 
Sauclum, non remittetur ei, neque in hoc s i culo , nc-
que in futuro ; > Mallh. xn, 32 ; .Vare, ni, 29 ; N'ova-
tianus ailimat non posse peccare in Spiritual Sanctum, 
nisi eumqui Christianus sit et posiea negaverit; ma-
nifestimi est Judaios qui eo tempore blasphemabant, 
peccalo blasphemia; non teneri ; quippe qui impii co-
loni, inlerfectis Prophetis, de nece Domini cogitabant, 
et in tantum erant perditi ut ad salvandos cos. se Dei 
Filius venisse respondent, linde de toto ipsius Scrip-
t u m ordine convincendus est, non bis irretr.issibilera 
esse dictam blasphemiam, qui tormenti? compulsi, et 
variis eviscerati cruciatibus, Dominum denegassent ; 
sedbis qui cum in virtulibus videant opera Dei, caium-
«ientur et clamitcnt daimonis esse virtutem, et om-
nia signa qnre facta sunt, ad diabolum perlinere. 
Malth. xn ; Marc, n i ; Lue. si. Unde et Salvator uo3-
ter toto responsionis snie hoc agit argomento, ut do-
ceat non posse Satanam ejici a Satana, et regnum ejus 
inter se non esse divisum. Cum enim diaboli studium 
sit. Dei liedere crealuram, quomodo ejusdem poterit 
esse voluntatis sanare languente.?, et scipsum d e o b -
sessis fugare corporibus? Probet itaque Novatianu?. 

aliquem de bis qui sacrificare compulsi sunt ante tri-
bunal jndicis, respondisse omnia quffi in Evangelio 
seripla sunt, non aFilio Dei, sed a Beelzebub priucipe 
diemoniorum fuisse perfecta ; el tunc poterit appro-
bare irremisaibilem in Spirilum Sanctum esse blaspbe-
miam. 

2. TJt autem et acntius aliquid intcrrogemus, respon-
deat quid sit contra Filium hominis dicere, et in Spi-
ritum Sanctum blnsphemarc. Ego quippe assero, juxla 
sensum illius, eo? qui Christum in persecatiOne negs; 
verint, contra Filium hominis dixisse, et non in Spiri-
tum Sanctum blasphcmasse. Qui euim interrogator 
anCbristianus sit, el Christianum se non esse respon-
derit, utique neiiando Christum, hoc est, Filium homi-
nis, Spiritui Saucto non facit injnriam. Si autem 
Christum negando, negavit et Spiritum; cdisserat H*~ 
relicus, quomodo non peccet in Spiritum, qui Filium 
hominis denegaverit. Aut si Spirilum Sanctum hoc 

loco inlelligendum Patrem putat, Patris nulla est a 
negatore uientio facta cum negarct. Petrus Apostolus 
eo tempore quo aricilhe inlerrogatione perterrito* 
Dominum negavit, in Filium hominis, an in Spiritum 
Sanctum videtur commisisse peccatum? Si id quoJ 

mentir la pai ole m ê m e d u Sauveur , puisqu ' i l 
avait prédit que lui, le Fils d e Dieu, serait renié. 

'm(h.. xxv ! ; Joan. xiti . Mais, s'il a ren ié le Fils 
de Dieu, d ' où ses larmes amères , et l a triple 
confession par laquel le il ef faça son triple renie -
ment il est manifeste q u e le p é c h é contre le 
Saint-Esprit devient irrémissible p a r c e qu ' i l i m -
plique le b lasphème : ainsi , l o rsque , v o y a n t Dieu 
dans ses œuvres , v o n s déc larez y reconnaî tre 
l'action de Belzébuth. Q u ' o n n o u s m o n t r e d o n c 
un renégat qui d o n n e a u Christ, le n o m d e Bel-
zébuth : et j e cède volont iers , j e reconnais q u e 
celui-là ne saurait obtenir le p a r d o n après i m e 
telle chute. Autre c h o s e est d e s u c c o m b e r a u x 
tourments et de nier q u ' o n soit chrét ien ; autre 
chose, de donner a u Christ le n o m d u d iab le , 
comme vous p o u v e z le v o i r c la irement d a n s 
l'Ecriture, si v o u s la lisez a v e c attention, en sui-
vant bien le contexte . 

3. J'aurais d û traiter l a quest ion a v e c p lus d e 
développements ; mais , n 'ayant p u m e d ispenser 
de faire accueil à des amis qui se s o n t réunis 
dans mon h u m b l e d e m e u r e , e l n e v o u l a n t p a s 
commettre l ' i n convenance d e n e p o i n t v o u s r é -
pondre aussitôt, j 'ai tâché de r é s u m e r en q u e l -
ques lignes une l o n g u e d iscuss ion ; d e telle sorte 
que je m e trouve avo i r dicté , n o n une lettre, 
mais un petit c o m m e n t a i r e . 

il} Am&roiae était un lidie baV.taut d'Alexandrie. MnreìoniU «1 ibord, il fut r 
c'aae rt »riaffili pour U religion. Son ndmirii'Jun pour !e génie He »«n maître 
rlfir* dn grand dnstcur : il DB «wnit de LE siimnlf r et de le soutenir. 

LETTRE XXIII. 

A LA MÊME. 

Jérôme exhorle Marcelle à quitter Rome pour se réfugier 
à la campagne, lui montrant par comparaison com-
bien Rome offre d'ennuis, el combien la solitude 
offre d'avantages. 

1. A m b r o i s e , qu i fut l a cause , en parant à 
t ous les frais d e matériel et d e c o p i e , q u e le g r a n d 
Adamant ins , no t re Chalcentéros , ait écrit tant d e 
l ivres, c o m m e il l ' exp l ique dans u n e lettre ( i ) qu ' i l 
avait adressée d 'Athènes à c e m ê m e doc teur , rap -
porte q u e jamais , habi tant a v e c Origène, il n ' a -
vait pr i s son repas sans a v o i r fait u n e l e c t u r e ; 
q u e j a m a i s il ne s'était l ivré au s o m m e i l avant 
q u e l ' un d e ses frères eût. fait retentir à ses 
oreil les u n p a s s a g e d e s Lettres s a c r é e s ; q u e . 
j o u r et nuit , lu lecture succéda i t à l a pr ière , et 
l a prière à l a lecture . 

2. Q u ' a v o n s - n o u s j a m a i s fait d e parei l , nous 
esclaves d u ventre ? S'il n o u s arrive de p r o l o n g e r 
n o t r e ' l e c t u r e jusqu 'à la s e conde heure , n o u s 
s u c c o m b o n s au s o m m e i l ; o u b ien n o u s p a s s o n s 
la m a i n sur no t re v i sage , n o u s sentons le d é g o û t , 
et, c o m m e après u n r u d e labeur , nous rentrons 
d a n s les distract ions et les affaires d u m o n d e . Je 
n e dis rien des repas, qu i c ependant a l our -
dissent l ' â m e et l ' accablent . J'aurais h o n t e d e 
parler d e ces f réquentes visites q u e nous ren-

é par Origène ù' la vrai« foi. Plus tard il fat ordonné 
»r» inipniiâble giS»iéï<>*it6'lnt donnent nne part dans In 

ait, ncscîo hominem, ridicule voluerit interpretari non 
Christum cum negasse, sed hominem ; mendaceni fa-
ciei Sal valorem, qui se, hoc est, Filium Dei. ncgandum 
esse pwilixerat. Matth, xxvi ; Joan. xm. Si autem ne-
gavit Filium Dei, unde et amare tlevit, et trinam nega-
tionem trina postea confessione delevit, manifestum 
est peccatum in Spiritum Sanctum, ideo non posse 
dimiUi quod habeat blasphemiam : ut cum videas i c 
virUitibus Deum, Beelzebub calumnieris in factis. Do -
ceat igitur aliquem negatorem Belzehub vocasse Chris-
tum, et ullro rc-feram graduili, ne galore m non posse 
veniam consequi posi ruiuam. Aliud est tormentis cè-
dere, et so Christianum negare : aliud Christum, dia-
bolum dieere, sicut tibi ipsa Scriptura, atque contex-
t s , leeta atteulius poterunt (al. polueruii') demons-
trare. 

3. Fuerat quidem prolixius disserendum ; sed quo-
niaw amici.-, et qui ad nostrum bospitiolum convene-
n , D t ' prasentiam nostrani negare non possumus, et 
libi non slatim respondere, sdmodum visum est ar-
roganiis, latam dÌ3putationem brevi sermone compre-

hendimns. ut non lam Epislolam quam Commentario-
luni dictareuius. 

EPISTOLA XLIII. 

Marceli am hortalur ut, Roma relieta, se rus conferai : 
per con'entionom oslendens, et quantum habeat 
Roma moiestiarum, et quantum conimoditaium soli-
tudo. 
1. Ambrosius, quo chartas, sumptu?, notarios mi-

nistrante, tam innumerabiles lihros vere Adamantius 
et Chalcenlerus noster explicavit, in quadarn epistola 
quam ad eumdem de Atbenis scripserat. refert- nun-
quam se cibum Origene prtesenlc sine lcctiooe sum-
psisse; nnnquam iuisnc somnum, nisi unus e fratri-
bus sacri? litteris personaret. Hoc diebns egisse et 
noctibus, ut et lectio oratìonem exciperet, c l o r a l i o 
lectionem. 

2. Quid nos ventria animaUa tale unqnam fecimus ? 
quos si vel secunda horalegentes invenerit,oscitamu3 ; 
manu faciem defrìcantes, continemus stomacham ; et 
quasi post multum laborem mundialibus rursum n e -



d o n s c h a q u e j o u r a u x autres , o u q u e n o u s a t t e n -

d o n s d ' e u x . O n s e l a i s s e e n t r a î n e r p a r la c o n -

v e r s a t i o n , o n m u l t i p l i e l e s p a r o l e s i n u t i l e s , l a 

r é p u t a t i o n d e s a b s e n t s est d é c h i r é e . , l a c o n d u i t e 

d u p r o c h a i n m i s e à n u : n o u s m o r d a n t l e s u n s 

l e s autres , n o u s n o u s d é v o r o n s r é c i p r o q u e m e n t . 

V o i l à d e q u o i n o u s n o u s r a s s a s i o n s , e t n o u s r e -

b u t o n s e n s u i t e . Q u a n d n o s a m i s s e s o n t ret irés , 

n o u s e x a m i n o n s n o s c o m p t e s . T a n t ô t la c o l è r e 

n o u s i m p o s e le r ô l e d u l i o n ; t a n t ô t d e s s o i n s 

s u p e r f l u s n o u s a b s o r b e n t , e t p o u r p l u s i e u r s a n -

n é e s . N o u s o u b l i o n s cette p a r o l e d e l ' E v a n g i l e : 

« I n s e n s é , cette nuit, m ê m e o n v o u s r a v i r a v o t r e 

â m e ; ct l e s c h o s e s q u e v o u s a v e z p r é p a r é e s à 

q u i p a s s e r o n t - e l l e s ? » Luc. x u , 2 0 . L e s v ê t e -

m e n t s s o n t a c q u i s , n o n p o u r l ' u s a g e , m a i s p o u r 

la m o l l e s s e et l ' o r g u e i l . Un vit t o u j o u r s à l a h â t e , 

a u p i e d l e v é ; p a r o l e b r è v e , o r e i l l e d r e s s é e , l l e c e -

v o n s - n û u s la n o u v e l l e d ' u n e p e r t e , c h o s e si 

c o m m u n e d a n s l a v i e , n o t r e v i s a g e e s t a b a t t u 

p a r l e c h a g r i n . L a p i è c e d ' o r n o u s r é j o u i t , l ' o -

b o l e n o u s attr iste . A u s s i , l e m ê m e h o m m e p r é -

s e n i a n t d e s a s p e c t s si d i v e r s , et c o m m e p l u s i e u r s 

â m e s , le p r o p h è t e adresse - t - i l a u S e i g n e u r c e t t e 

s u p p l i c a t i o n : « S e i g n e u r , d i s s i p e z l e u r i m a g e 

et fa i tes la d i s p a r a î t r e d e v o t r e c i t é . » Psalm. 

LXXII, 2 0 . Créés q u e n o u s s o m m e s à l ' i m a g e 

et à la r e s s e m b l a n c e d e D i e u , n o u s r e v ê t o n s 

p a r n o t r e f a u t e p l u s i e u r s m a s q u e s d i v e r s . De 

m ê m e q u ' o n voit s u r l e s t h é â t r e s u n s e u l e t 

m ê m e h i s t r i o n m o n t r e r t o u r à tour les bras 

n e r v e u x d ' H e r c u l e , l a m o l l e s s e et la langueur de 

V é n u s , l e s t r e m b l e m e n t s d e C y b è l e ; d e même 

n o u s , q u e l e m o n d e ha ï ra i t si n o u s n ' é t i o n s pas 

d u m o n d e , n o u s j o u o n s a u t a n t d e rôles que 

n o u s c o m m e t t o n s d e p é c h é s . 

3 . C 'es t p o u r q u o i , c o m m e n o u s a v o n s dé jà par-

c o u r u , b a l l o t t é s p a r les o n d e s , u n e s p a c e consi-

d é r a b l e d a n s la v i e , c o m m e n o t r e b a r q u e a subi 

tant d e f o i s l e s c o u p s d e la t e m p ê t e , et tant de 

f o i s est a l l é e d o n n e r c o n t r e l e s é c u c i l s , gagnons 

auss i tô t q u e c e l a n o u s est p o s s i b l e l e p o r t tran-

qui l le d ' u n e c a m p a g n e re t i rée . Là le pa in qui 

suff i t à n o t r e s u b s i s t a n c e , d e s l é g u m e s arrosés de 

n o s m a i n s , e t l e l a i t , c c l u x e d ' u n e table rusti-

q u e , n o u s f o u r n i r o n t u n e s a i n e al imentation, 

q u e l q u e v i l e q u ' e l l e p a r a i s s e . V i v a n t ainsi , nous 

n e s e r o n s p a s d é t o u r n é s d e l a p r i è r e par le 

s o m m e i l , n i d e l a l e c t u r e p a r l a sat ié té . Pendant 

l ' é té , u n a r b r e s o l i t a i r e n o u s p r ê t e r a s o n ombre. 

P e n d a n t l ' a u t o m n e , u n a ir p l u s d o u x et d e s feuilles 

e n t a s s é e s n o u s i n v i t e r o n t a u r e p o s . A u printemps, 

les fleurs d é c o r e n t la c a m p a g n e , et le chant 

d e s o i s e a u x a c c o m p a g n e r a c e l u i d e s psaumes. 

Q u a n d l e f r o i d s é v i t , q u a n d la n e i g e t o m b e , je 

n e m e m e t s p a s e n f ra is p o u r a v o i r d u bois, et 

q u e j e v e i l l e o u q u e j e d o r m e , j ' é p r o u v e une 

d o u c e c h a l e u r ; c c q u e je, sais d ' u n e manière 

c e r t a i n e , c ' e s t q u e j e n e s e r a i p a s p l u s misérable-

m e n t t o u r m e n t é p a r le f r o i d . Q u e R o m e ait son 

goliis occupamur. Prattermitlo praiidia, quibus mens 
onerata premitur. Pudet dicere frequentiaoi salulaudi, 
qua aut ipsi quotidie ad alios pergimus, aut ad nos 
venientes ca;teros exspectaums. Deiuceps i lu r iu verba, 
sermo territur, lacerantur absentes, vita aliena descri -
b i tur , et mordentes invicem consumimur ab invicem. 
Talis nos eibus occupat et dimittit. Cum v e r o amici re-
cesserint, ratiocinia supputamus. Nunc i ra personam 
lconis nobis inducit (al. imponi I) : n u n c cura super-
flua in annos plurimos duratura pnccog i taL Nec r e -
cordamur Evangelii , dicentis : « Slulte, h a c nocte au-
ferent animam tuam a te ; qua; autem preparast i c u -
j u s e r u n t ? » Luc. xu, 20. Vestes non ad usus tantum, 
sed ad delicias conquiruntnr. l lb icumque compend ium 
est, velocior pes, citus sermo , auris at tent ion Si dam-
num (ut sa;pe in re familiari acc idere solct) fuerit 
nuntiatum, vullus unerore deprimitur. L a t a m u r ad 
n u m m u m , o b o l o contristamur. l inde, c u m in uno h o -
mine animorum tam diversa sit facies, Propheta Do-
m i n u m depreeatur, dicens : <• Domine , in civitate tua 
imaginem eorum dissipa. » Ps. LXXII, 20 . Cam enim 

ad imaginem ct s imi l i tudinem Dei conditi simus, t\ 
vit io nos t ro personas nobis plurimas supe^raduc¡lll^»• 
Et q u o m o d o i n theatralibus scenis unus atque idem 
histrio, n u n c Hercu lem robustns ostendit. nuuc niol-
lis iu Venerem frangitur , nunc treoiulus in Cybelcin; 
ita ct nos (qui si de m u n d o non essemus. odireuiura 
rnundo) tot habemus personarum similitudiues quot 
peccata. 

3. Quapropter , qu ia multa j am vita; spali a iranswi-
simus fluctuando, e t navis nostra nunc procellamm 
concussa turbine, n u n c s c o p u l o r u m illusionibua perfo-
rata est (al. perturbata), c u m primura licei, quasi po^ 
tuta q u e m d a m secreta ruris iutremus. Ibi cibarius p&-
nis, et o lus noslr is manibus irrigatum, et lae dolici» 
rusticana;, vile3 qui i cn i , sed inuocentes c ibos priebeot. 
(al prxbeant). Ita viventes, non al» oratione sommi-1, 
nec saturitas a lec l ione revocabit . Si icstas est, secrc-
tum arboris umbra prabebi t . Si autunmus, ipsa n c f l S 

temperie* et ¡-irata subter fo l ia l o c u m q u i e l i s ostenden'.. 
Vere ager Ilotibus p ingi lur , el inter qnerulas ave;, 
Psalmi dulc ius cantabuutur. Si frigus fueril et branu-
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tumulte , l ' a r è n e ses j e u x c r u c i s , le c i r q u e ses 

fol ies, le théâtre ses d é p r a v a t i o n s , et, p o u r n e 

par ler q u e d e s n ô t r e s , l e s m a t r o n e s l e u r s r é u -

n i o n s et l e u r s v i s i t e s d e c h a q u e j o u r . « P o u r 

n o u s , n o t r e b o n h e u r c o n s i s t e à n o u s a t t a c h e r a u 

Seigneur , à m e t t r e n o t r e e s p é r a n c e e n D i e u 

seul. » Psalm. LXXII. Et q u a n d l e r o y a u m e d e s 

d e u x a m a r e m p l a c é c e d é n u e m e n t , n o u s l a i s -

serons é c h a p p e r cette p a r o l e : « Q u ' a i - j e d é s i r é 

dans le c ie l , e t q u ' a i - j e v o u l u s u r la terre e n 

dehors d e v o u s ? » C o m m e a u c i e l c e p e n d a n t 

nous a t t e n d e n t d e s i g r a n d s b i e n s , d é p l o r o n s 

d 'avo ir c h e r c h é l e s c h o s e s v i l e s e t p é r i s s a b l e s 

de. la terre. A d i e u . 

L E T T R E XLIV. 
A LA MÊME. 

Les petits présents que Jérôme avait reçus de Marcel le , 
pour lui-même, Paule et Estochinm la fille de cette 
dernière, il s 'amuse à les interpreter d 'une mauière 
allégorique. 

Pour c o m p e n s e r p a r l e s e n t r e t i e n s d e l ' â m e 

cc qu 'a d e p é n i b l e l ' a b s e n c e d e s c o r p s , c h a c u n 

fait ce q u e c o n v i e n t à s a p o s i t i o n . V o u s n o u s 

envoyez d e s p r é s e n t s ; n o u s v o u s a d r e s s o n s d e s 

lettres d e r e c o n n a i s s a n c e . L ' e n v o i n o u s é tant 

fait p a r des v i e r g e s v o i l é e s , il f a u t b i e n q u e n o u s 

trouvions d a n s c e s p e t i t s p r é s e n t s u n e s i g n i f i c a -

tion m y s t i q u e . Le s a c est le s i g n e d e la p r i è r e 

et d u j e u n e : l e s s i è g e s d i s e n t q u ' o n n e d o i t p a s 

v a g u e r a u d e h o r s q u a n d o n a fait p r o f e s s i o n d e 

v i r g i n i t é ; l e s c i e r g e s , qu ' i l f a u t a t t e n d r e a v e c d e s 

f l a m b e a u x a l l u m é s l ' a r r i v é e d e l ' I ' lpoux : l e s c a -

l i ces , q u ' o n d o i t m o r t i f i e r sa c h a i r e t t en i r s o n 

â m e t o u j o u r s p r ê t e an m a r t y r e : « C o m b i e n est 

b e a u le c a l i c e e n i v r a n t d u S e i g n e u r ! » Psalm. 

x x i i , l'y. Q u a n t a u x pet i ts é v e n t a i l s q u e v o u s 

o f f r e z a u x m a t r o n e s p o u r c h a s s e r l e s i n s e c t e s 

i m p o r t u n s , la s i g n i f i c a t i o n e n est v r a i m e n t g r a -

c i e u s e ; c e l a v e u t d i r e q u ' i l f a u t p r o m p t e i u e n t 

d i s s i p e r les flammes d e la v o l u p t é : l e s m o u c h e s 

q u i m e u r e n t e m p o i s o n n e n t l ' hu i l e p a r f u m é e . 

D ' u n e p a r t , l e s y m b o l e d e s v i e r g e s ; d e l ' a u t r e , 

c e l u i d e s m a t r o n e s . V o s p r é s e n t s n o u s c o n v i e n -

n e n t auss i , m a i s p o u r n o t r e c o n d a m n a t i o n : a u x 

p a r e s s e u x d e r e s t e r ass i s ; à c e u x q u i d o i v e n t 

l'aire p é n i t e n c e , d e s ' e n v e l o p p e r d ' u n s a c ; a u x 

b u v e u r s , l e s c o u p e s . Il est v r a i q u e , p o u r c h a s -

ser l e s t e r r e u r s n o c t u r n e s et r a s s u r e r l e s â m e s 

t o u j o u r s e f i r a y é e s p a r u n e c o n s c i e n c e i m p u r e , 

il est d o u x d e t e n i r d e s c i e r g e s a l l u m é s . 

L E T T R E X L Y . 

A ASELLA. 

Au moment d e quitter R o m e ct d e m o u t e r sur le vais-
seau, il répond aux calomnies de ses détracteurs, 
chez lesquels il avait al lumé une haine sans bornes , 
p o u r avoir entraîné à la v ie monastique Paule et 
Eustochiuui, des f emmes d'un si haut raug. 

\. Si j ' a l l a i s c r o i r e q u e j e s u i s e n état d e v o u s 

les nive-i, ligna non coemam, et calidius v ig i labo , vel 
dormiom.Certe q u o d sc iam, vil ius non a lgebo . Habeat 
sibi Roma suos tumultus, arena sieviat, c ircus insa-
uiat, theatra luxurient, et quia de nostris d i cendum 
est, matronarum quotidie visitetur senatus. Nobis ai l -
luerere Domino b o m m i est, et poncr* in Domino Deo 
spem nostrani ; Psat. LXXU ; ut c u m paupertnlem ¡stara 
cadurum regna mutaverint, erumpamus in v o c e m : 
» Quid enim mibi est in c a l o , ct a te quid volui super 
terrain ? t> Quo scilicet c u m tanta rcperiamus iu c a l o , 
parva ct caduca quiesisse nos do leamus in terra. Vale. 

¡EPISTOLA NL1V. 
AD MARCKLLAM. 

l)e muneribus. 
Munuscula missa a Marcella, sibi, et P a u l » , tìlìieque 

nujus Eustachio, per j o c u m al legorico interpretalur. 
Ct abscntiam corporum spiritns c o n f a b u l a t a n e s o -

temnr, facit unusquique quod prasvalet. Vos dona 
Irausmittìtìa ; nosEpisto las remittitimus gratiarum ; ita 
tarnen ut, quia velatarum v irg inum munus est, ali-
qua in ipsis munusenlis esse mvsteria demonstremus. 
Saccus, orationis s iguum alque jejunii est. Sell.e, ut 

foras pedes v i r g o non moveat . Cerci, ut i 
mine , sponsi exspectetnr adventus. Cálices mortifica-
t ionem carnis osteuduul , el semper aniuium ad m a r t y -
r ium pnepara lum : « Calix quippe Domini inebrians, 
quam pra;clarus est ! •> Ps. xxu, 5. Q u o d autem e t m a -
tronis offertis muscaria parva, parvis animalibus even-
tdandis, elegaus signiticatio est, debere luxuriam cito 
restiuguere *, quia muscie morituru;, o l eum suavitatis 
exlemiinant . Hic typus sit v i r g i n u m : htec figura ma-
tronarum. Nobis autem, licet in perversum, muñera 
vestra c o n v e n i u n t : Sedere aptum est otiosis, iu saeco 
jacere pomitentibus, cálices habere potantibus. Licet 
et propter nocturnos metus, et animo:- semper malo 
conscieuti® formiJantes , cereos q a o q u e acccndisse sit 
gra lum. 

EPISTOLA X L V . 
AÜ A3BU.AM. 

Navem, R o m a discessurus, conscendens, purgat se ab 
oblrectatorum caluroniis, apudquos ingens sibi odiurn 
couflaverat, quod Paulam et Estochium primai'ias fe-
núuas traxissei ad Monacborum instuutum. 

1. Si libi putem gratias ^ referri posse, 



r e m e r c i e r , c e sera i t d e la d é m e n c e . Dieu seul 

p e u t il m a p l a c e r e n d r e à v o t r e s a i n t e â m e c e 

q u ' e l l e m é r i t e . Je n ' e u s s e j a m a i s p u p e n s e r , m o i 

i n d i g n e , n i m ê m e d é s i r e r q u ' u n e auss i g r a n d e 

a f f e c t i o n m e fut a c c o r d é e p a r v o u s d a n s le 

Christ , R ien q u e p l u s i e u r s m e t i ennent p o u r u n 

m i s é r a b l e , p o u r un h o m m e c o u v e r t d ' i g n o m i n i e s , 

e t q u e c e l a s o i t e n c o r e p e u en c o m p a r a i s o n d e 

m e s p é c h é s , v o u s n ' e n ê tes p a s m o i n s l o u a b l e , 

p u i s q u e d ' u n être p e r v e r s v o u s fa i tes d a n s v o t r e 

l i m e u n ê t re v e r t u e u x . 11 est d a n g e r e u x , e n ef fet , 

d é j u g e r le s e r v i t e u r d ' u n a u t r e ; Rom. x i v , 4 ; 

il n ' e s t p a s d é s l o r s f a c i l e d ' o b t e n i r le p a r d o n 

q u a n d o n a dit d u m a l d e s g e n s d e b i e n , v i e n -

d r a le j o u r t e r r i b l e o ù v o u s g é m i r e z a v e c m o i 

d e v o i r tant d e m a l h e u r e u x d a n s l e s flammes. 

2 . Je su is d o n c u n h o m m e p e r d u d ' h o n n e u r , 

u n c a m é l é o n , u n s u j e t d e s c a n d a l e ; j e s u i s u n 

i m p o s t e u r , q u i t r o m p e a v e c l 'art m ê m e d e 

S a t a n . Mais o ù s e t r o u v e la s é c u r i t é : à c r o i r e c e s 

c h o s e s , à l e s i n v e n t e r m ê m e s u r le c o m p t e d e s 

i n n o c e n t s ; o u b i e n à r e f u s e r d e l e s a d m e t t r e 

c h e z l e s c o u p a b l e s e u x - m ê m e s ? Q u e l q u e s - u n s 

m e b a i s a i e n t l e s m a i n s , et p u i s m e d é c h i r a i e n t 

a v e c l e u r l a n g u e d e v i p è r e ; i ls m e p l a i g n a i e n t 

d u b o u t d e s l è v r e s , e t s e r é j o u i s s a i e n t d a n s l e u r 

c œ u r . Le S e i g n e u r les v o y a i t e t s e rail lait d ' e u x , 

il l e s r e n v o y a i t . s o n f u t u r j u g e m e n t , a ins i q u e 

m o i s o n p a u v r e se rv i t eur . L ' u n c a l o m n i a i t m a 

m a n i è r e d e m a r c h e r o u d e r i r e ; c ' e s t m o n v i -

s a g e q u ' u n a u t r e t o u r n a i t e n m a l ; u n autre en-

c o r e s o u p ç o n n a i t m a s i m p l i c i t é . Et j ' a i v é c u près 

d e tro is a n s a v e c c e s h o m m e s . S o u v e n t se 

r é u n i s s a i t a u t o u r d e m o i u n e t r o u p e n o m b r e u s e 

d e v i e r g e s . S o u v e n t a u s s i j ' e x p l i q u a i s à plusieurs 

l e s d i v i n e s Ecr i tures . La l e c ture a m e n a i t l'assi-

d u i t é , l ' a ss idu i té d i ss ipa i t la c ra in te , et la rem-

p l a ç a i t p a r la c o n f i a n c e . Q u ' o n d i s e maintenant 

si j a m a i s o n a r e n c o n t r é d a n s m a conduite 

q u e l q u e c h o s e q u i n e fû t p a s d i g n e d ' u n chré -

t i e n s . A i - j e a c c e p t é l ' a r g e n t d e p e r s o n n e ? n'ai-jc 

p a s r e p o u s s é t o u t p r é s e n t , pet i t o u c o n s i d é r a b l e ? 

a - t - o n surpr i s u n e p a r o l e é q u i v o q u e , u n regard 

i m p r u d e n t ? O n n e m ' o b j e c t e q u e l a d i f f é rence du 

s e x e ; o b j e c t i o n q u i n ' a j a m a i s été sou levée , si 

c e n ' es t l o r s q u e P a u l e e s t p a r i i e p o u r Jérusalem. 

Ils o n t c r u s u r p a r o l e u u h o m m e q u i m e n t a i t : 

c o m m e n t n e c r o i e n t - i l s p l u s q u a n d il n ié ? C'est 

n é a n m o i n s t o u j o u r s le m ê m e h o m m e ; il se dé-

c l a r e i n n o c e n t , a p r è s a v o i r l o n g t e m p s parlé de 

ses f a u t e s ; et c e r t e s l a t o r t u r e a r r a c h e beaucoup 

p l u s q u e l e r i r e n e la la isse p a r a î t r e , il est. vrai 

q u ' o n est c r u p l u s f a c i l e m e n t q u a n d o n feint, 

e t q u e cette d i s p o s i t i o n à s e la isser persuader 

p a r l a d i s s i m u l a t i o n p o u s s e l e s h o m m e s à 

f e i n d r e . 

3 . A v a n t q u e l a m a i s o n d e l à p i e u s e Paule me 

fût c o n n u e , j ' a v a i s p o u r m o i l e s s u f f r a g e s du 

m o n d e ent i e r ; t o u s en q u e l q u e s o r t e m e ju -

g e a i e n t d i g n e d u s u p r ê m e s a c e r d o c e . Hamas?, 

piam. Potens est Deus super persona mea s a n c ì » ani-
in® tu ai restituere quod meretur. E g o enim indignus 
n e c est imare unquam potili, n c c optare ut mihi tan-
tum in Chrislo Iargireris affeclum. Et licei me SCéle-
ratum quidam putent, et omnihus fingiti is obrnturo, 
et prò pecealis meis, etiam lupe parva sint ; tamen tu 
bene facis. quod ex tua mente etiam malos, b o n o s pu-
tas. Periculosum quippe est de servo alterius judicare , 
Rom. x i v , et non facilis venia prava dixisso de r e d i ? . 
Veniet, veniet illa dies in qua et m e c n m dolebìs ar -
dere n o n paucos. 

2 . Ego probrosus, ego versipelli? et l obr i cus ; ego 
mendax , eL Salame arte decipieus. Quid enim est tu -
t ius : h : e c vel credidisse vel fìnxisse de insontibus; 
nn etiam de noxiis credere no lu isse? Osculabanlur 
mihi manus quidam, et ore vipereo detrahebant. : d o -
lebant labiis. corde gaudebant. YidebaI Dominus et 
subsannabat illos, et miserimi m e servum suum futuro 
c n m eis judic io reservabat. Alius incessum meum 
calumniabatur et risum; ille vultui detrahebat; hic in 
simplicitate aliud suspicabatur. Pene certe triennium 

cnm eis vixi . Multa m e virginum crebro turba circum-
dedit. Divinos Libro?, ut potui , nonnnllis s »pe d i u -
rni. Lectio assida it at c m , assiduitas familiari tatem, ft-
miliarilae Dduciam feceral . Dicant quid unquam in me 
aliter senseria!, qunrn Cliristinnnm dccebat? Pecunhm 
cujusquam accepi? munera vel parva vel magna non 
sprevi? in manu mea a?s alicujus insonuit? obliqui» 
sermo, oculus pelulans fu i t ? NibiÌ mihi aliud objicitur 
nisi sexus mens, e t h o c nunqnam objicitur. nisi qunm 
Jerosolymam Paula proficiscitur. feto, crediderunt 
mentienti : cur non credunt neganti? Idem e?l hom» 
ipse qui fuerat ; fatelur i i isontem.quidudumnoxiinj i lo-
quehatur, et certe veritotem magis exprimunl tormento 
quam risua : nisi quod facil ius creditur quod aut fictum 
l ibenler auditur, aut non Actum ut lìngalur impeUitur. 

3. Antequam domum sancta» Paula» nossem, tohus 
in m e urbis studia consonabant ; omnium pene<judic:o 
dignus summo Sacerdoti© decerncbar . Beata» memo-
ria; Damasus, m e u s sermo eraL. Dicebar sanctus; di-
cebar liumilia et discrtus. Nunquid domum «licuju? 
lascivioris ingressns snm ? Nunquid m e ve3les sericei 

ce pont i f e d ' h e u r e u s e m é m o i r e , n e p a r l a i t q u e 

par m o i . On m e d é c l a r a i t u n s a i n t , o n p r o c l a -

mait m o n é l o q u e n c e e n m ê m e t e m p s q u e m o n 

humilité . S u i s - j e d o n c e n t r é d a n s l a m a i s o n d ' u n e 

personne d a n g e r e u s e ? a i - j e é t é f a s c i n é p a r d e s 

vêtements d e s o i e , l ' é c l a t d e s p i e r r e r i e s , l a p u i s -

sance d e l ' o r ? Il n ' a p a s été d ' a u t r e f e m m e à 

Rome q u i p û t f l é c h i r la r i g i d i t é d e m o n â m e . 

Seule devait e n v e n i r à b o u t u n e f e m m e p l o n -

gée d a n s le d e u i l e t l e s j e û n e s , p o r t a n t d e s v ê -

lements gross i e rs , d e v e n u e p r e s q u e a v e u g l e à 

force d e p l e u r s , p a s s a n t les n u i t s en t i è res à i m -

plorer la m i s é r i c o r d e d u S e i g n e u r , e t s o u v e n t 

jusqu 'au l e v e r d u s o l e i l ; u n e f e m m e d o n t les 

psaumes éta ient l ' u n i q u e c h a n t , q u i n e parlait , 

que l 'Evangi le , q u i n e c o n n a i s s a i t d e d é l i c e s q u e 

dans la m o d i f i c a t i o n , d o n t l e j e û n e m ê m e était 

la vie . A u c u n e n ' a p u m e p l a i r e , si c e n ' es t c e l l e 

que j e n 'ai j a m a i s v u e m a n g e r . Et d è s q u e j ' a i 

voulu l u i . t é m o i g n c r l e s s e n t i m e n t s d e r e s p e c t et 

d 'admirat ion q u i n ' é t a i e n t i n s p i r é e s p a r sa 

chasteté, v o i l a q u e m ' o n t a b a n d o n n é s o u d a i n 

toutes les v e r t u s e n s e m b l e . 

4 . Cruelle e n v i e , q u i s ' e s t d ' a b o r d a t t a q u é e à 

v o u s - m ê m e ! s a t a n i q u e p e r f i d i e , q u i s ' a c h a r n e 

constamment a u x c h o s e s sa in tes ! P a s d ' a u t r e s 

Romaines s u r q u i l e s l a n g u e s s e s o i e n t a u t a n t 

exercées q u e s u r P a u l e et M é l a n i e , p a r c e q u e , 

dédaignant l e u r b i e n s , si*, s é p a r a n t d e l e u r s p l u s 

t e n d r e s a f f e c t i o n s , c e s f e m m e s o n t l e v é la c r o i x 

d u S e i g n e u r c o m m e l ' é t e n d a r d d e la p i é t é . Si 

e l les f r é q u e n t a i e n t Jcs b a i n s p u b l i c s , s ' e n a l l a i e n t 

c h o i s i r d e s p a r f u m s , s e f a i sa i ent d e l a r i c h e s s e 

et d u v e u v a g e u n m o y e n d e l u x e et d e l iberté , 

o n l e s t i e n d r a i t p o u r d o s m o d è l e s et d e s sa intes . 

Mais , p u i s q u ' e l l e s n e c h e r c h e n t la b e a u t é q u e 

d a n s l e s a c et l a c e n d r e , p u i s q u ' e l l e s d e s c e n d e n t 

d a n s u n e s o r t e d e f o u r n a i s e en j e û n a n t , e n s e 

c o u v r a n t d e h a i l l o n s , il n e l e u r s e r a p a s p e r m i s 

d e s e c o n f o n d r e a v e c la f o u l e a u x a p p l a u d i s s e -

m e n t s d u m o n d e . Si c ' é t a i e n t e n c o r e l e s G e n t i l s 

q u i fissent la g u e r r e à c e g e n r e d e v i e , s i n o s 

sa in tes n ' a v a i e n t p a s l e d o n d e p l a i r e a u x Juifs , à 

q u i l e Chr is t d é p l a î t ! Mais n o n , c e s o n t d e s 

c h r é t i e n s , c h o s e l a m e n t a b l e , q u i m é c o n n a i s s e n t 

a ins i l ' h o n n e u r d e l e u r m a i s o n , et q u i , ne s o n -

g e a n t p a s à la p o u t r e q u i p è s e s u r l e u r œ i l , c h e r -

c h e n t la p a i l l e d a n s l 'œi l d ' a u t r u i . Ils m e t t e n t en 

l a m b e a u x . u n e s a i n t e r é s o l u t i o n , ' l s t r o u v e n t l e u r 

p e i n e b i e n r é c o m p e n s é e , s i l ' o n n e r e n c o n t r e 

p l u s d e sa int , si l a d é t r a c t i o n d e v i e n t u n i v e r s e l l e , 

s i l a f o u l e s e p r é c i p i t e à la p e r d i t i o n , si l e s p é -

c h e u r s s o n t e n n o m b r e . 

o . Il v o u s c o n v i e n t d e v o u s l a v e r c h a q u e j o u r : 

te l a u t r e r e g a r d e r a cette r e c h e r c h e d e p r o p r e t é 

c o m m e u n e s o u i l l u r e . V o t r e h a l e i n e sent le 

f a i s a n , v o u s v o i l à f i e r d ' a v o i r m a n g é d e l ' e s t u r -

g e o n : p o u r m o i , j e sat is fa is m o n a p p é t i t a v e c 

nitentes gemma», picta faciès, auri rapuil a m b i l i o ? 
Nulla fuit alia Romai matronarum q u © meam posset 
('domare mentem, nï?i lugens atque je junans, Squalens 
sordihus, flelibus pene ca»cata ; quam continuis noct i -
hus mìFericordiam Domini deprecantem sol sa»pe de-
prehendit ; cujus Canticum Psalmi, scrino Evangel ium, 
deliehe coniinentia, vita j e jun inm. Nulla me potuit 
alia delecUire, nisi illa quam mauducautem n u n q u a m 
' id i . Sed pustqnam eam pro suœ merito castitatis ve -
nerar!, colere, suspicere cœpi , omnes m e i l l i co dese-
ruere virtutes. 

0 ' " r id ia primuni m o r d a x t u i ! o Satana; calli-
d i tà seniper sancta persequens ! N u l i » alia» Romana» 
urbi fabulam pra-buerunt, nisi Paula et Mclaninm, 
qcœ contemptis facultatibus, p ignor ibusque deserlis, 
mieeiu Domini quasi quoddam pietatis levavere vex i l -
tom. Si balueas [wterent, unguenta eîigerent. divitias 
« viduitatem haberent materiem luxuria» et Bbertatis, 
dominé vocarentnr et sancta». Nunc in sacco ei cinere 

» vo lunt videri , et in gehennam ignis c u m je -
juniis et pedore descendere ; videlicet non eis l icet 
applaudente populo perire c u m turbia. Si Gentiles 
hanc vitam carperent, si Judaii habereut solatium non 
placendi cis quibus displicet Christus. Nunc vero , 
p r o h ne fas ! homines Cbristiani. prastermissa domorum 
suorum cura, et proprii oculi trabe neglecla , in alieno 
ocu lo festucam qumrunt. Laceranl sanctum preposi -
tura, et remedium pomce SUJB arbitxantur si nemo 
sit sancUis, si ómnibus detrahatur, si turba sit pereun-
tium, si multi ludo peccanl ínm. 

5. Tibi placet lavare quotidie : alius has munditias 
sordes putat. Tu (1) attagenem ructas, et de c o m e s o 
acipensere g lor iar is : ego faba ventrera impleo . Te 
delectant cacb innant iumgreges : m e Paula Melaninm-
que plangentes. T u aliena desideras : illas contemnimi 
sna. T e delibnta melle vina delectant : illa» poUuit 
aquam frigidam suaviorcm. Tu te perdere existimas 
quidquid in pricseuti non habueris, comedcris , devo-
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d e s f è v e s . V o u s ê t e s h e u r e u x a u m i l i e u d ' u n 

t r o u p e a u d e r i c a n e u r s : l e s g é m i s s e m e n t s d e 

P a u l é et d e Mé lan ie m e p l a i s e n t . V o u s c o u r e z 

a p r è s l e b i e n d ' a u l r u i : e l les d é d a i g n e n t l e u r 

p r o p r e b i e n . V o u s b u v e z a v e c d é l i c e s u n v i n 

m ê l é d e m i e l : e l les b o i v e n t l ' e a u f r a î c h e a v e c 

e n c o r e p l u s d e suav i t é . V o u s r e g a r d e z c o m m e 

p e r d u p o u r v o u s t o u t c e q u e v o u s n ' a v e z p a s 

d a n s la v i e p r é s e n t e , c e q u e v o u s n e m a n g e z 

o u n e d é v o r e z p a s : e l les n e d é s i r e n t q u e l e s c h o s e s 

f u t u r e s , c r o y a n t à la v é r i t é d e c e q u i est é c r i t . 

Mettez q u e c e s o i t u n e v a i n e et f o l l e e s p é r a n c e 

(pic. d ' a t t e n d r e a ins i la r é s u r r e c t i o n d e s c o r p s ; 

q u e v o u s i m p o r t e ? Et n o u s , a u c o n t r a i r e , n o u s 

c o n d a m n o n s v o t r e g e n r e d e v i e . E n g r a i s s e z - v o u s 

d e v o t r e a b o n d a n c e : j ' a i m e m i e u x la m a i g r e u r 

et la p â l e u r . V o u s j u g e z m i s é r a b l e s c e u x q u i s o n t 

d a n s cet é t a l : n o u s v o u s t e n o n s p o u r p l u s m i s é r a -

b l e e n c o r e . N o u s s o m m e s q u i l l e s e n t r e n o u s , n o u s 

s o m m e s d e s f o u s l e s u n s a u x y e u x d e s aut res . 

t>. C e s c h o s e s , m a r e s p e c t a b l e A s e l l a , j e l e s 

é c r i v a i s à la h â t e , à t r a v e r s m e s l a r m e s et m e s 

g é m i s s e m e n t s , c o m m e j ' a l l a i s m o n t e r s u r l e n a -

v i r e ; et j e r e n d s g r â c e s à D i e u qu ' i l m ' a i t j u g é 

d i g n e d ' ê t r e u n o b j e t d e h a i n e p o u r le m o n d e . 

D e m a n d e z p o u r m o i q u e j e qu i t t e B a b y l o n e p o u r 

r e n t r e r ù J é r u s a l e m , a f i n q u e j e n e s o i s p l u s s o u s 

la d o m i n a t i o n d e N a b u c h o d o n o s o r , m a i s b i e n 

s o u s ce l le d e Jésus f i ls d e J o s é d e c ; v i e n n e Ezras , 

c e q u i v e u t d i r e l'auxiliaire, et qu ' i l m e r a m è n e 

d a n s m a p a t r i e . I n s e n s é q u e j ' é t a i s , j e v o u l a i s 

c h a n t e r l e c a n t i q u e d u S e i g n e u r sur u n e terre 

raveris : illa; futura desiderant, et credunt vera esse 
qua> scripta sunt. Esto, inepte et inaniter, qnibus re-
surrccl io corporum persuasit : quid ad t e ? N o b i s e 
contrario tua vita displicet. Bono tno crassus sis : m e 
inacies delectat e t pallor. Tu laies miseros arbitrario : 
n o s te miferabil iorem putamns. Par pari refertur, et 
iuvioem nobis videuiur insnnire. 

0. Htec, mi domina Asella, cum jam uavein cou-
scenderem, raptim tiens dolensque conscripsi ; et g ra -
tias a g o Deo m e o quod dignus siin q u e m m u n d u s 
oderit . Ora autem ut de Babylone Jerosolymam rc -
grediar, ne mihi dominetur Nabuchodonosor , sed Jésus 
fllius Josedcc : veniat Ezras, qui interpretatur odjutor, 
et reducal m e in palriam meam. Stulîus ego qui vo le -
baiu cantare Canticum Domini in ierra aliena, el 
deserto mente Sina, .Egyptiauxil ium Qagitabam.j6r.xi. i l . 
Non recordabar Evangelii , quia qui de Jerusalem egre-
ditur, statim incidit in latrones. spoliatur, vulneratur, 
occ idi lur . Sed licet Sacerdos despiciat atque Levites, 

é t r a n g è r e , a b a n d o n n e r l e m o n t S i n a p o u r i m -

p l o r e r l e s e c o u r s d e l ' E g y p t e . J ' ava i s o u b l i é (pie, 

s e l o n la l e ç o n d e l ' E v a n g i l e , ce lu i qui sort 

d e J é r u s a l e m t o m b e a u s s i t ô t e n t r e les m a i n s des 

v o l e u r s , q u ' i l est s p o l i é , c o u v e r t d e blessures, 

m i s à m o r t . Mais, s i l e p r ê t r e et l e l év i t e ne dai-

g n e n t p a s l e r e g a r d e r , r e s t e le S a m a r i t a i n misé-

r i c o r d i e u x . Luc. x . A l o r s q u ' o n lui disait : « V o u s 

ê tes u n S a m a r i t a i n , u n p o s s é d é d u d é m o n , » 

Joan. v i n , il a c c e p t a i t l a p r e m i è r e qual i f i cat ion , 

e n r e p o u s s a n t la s e c o n d e ; c a r , d a n s la langue 

d e s H é b r e u x , samarite signifie, gardien. Ouelques-

u n s s o u p ç o n n e n t for t q u e j e su i s u n h o m m e à 

m a l é f i c e s : h u m b l e se rv i t eur , j e r e c o n n a i s le 

t i t re d e la f o i . I ls m ' a p p e l l e n t m a g i c i e n : l e s Juifs 

d o n n a i e n t l e m ô m e n o m à m o n d i v i n Maître; 

l ' A p ô t r e fu t a u s s i traité d e s é d u c t e u r . Puissé - je n'a-

v o i r d ' a u t r e t entat i on q u ' u n e tentat i on h u m a i n e ! 

C o r i n t h . x . Q u e l l e p a r t d ' a n g o i s s e s a i - j e subie, 

m o i q u i mi l i te s o u s l ' é t e n d a r d d e la c r o i x ? Us 

m ' o n t j e t é la flétrissure d ' u n e f a u s s e accusat i on ; 

m a i s j e sais q u ' o n p a r v i e n t a u r o y a u m e de 

e i e u x p a r l a b o n n e et p a r la m a u v a i s e e réputation. 

7 . S a l u e z P a u l c et E u s t o c h i a i n , q u i m e sout si 

c h è r e s d a n s l e Chr i s t , q u e l e m o n d e le veuille 

o u n e le veu i l l e p a s . S a l u e z v o t r e m è r e Albine, 

v o t r e s œ u r Marce l l e , e t M a r c e l l i n e , et la pieuse 

F é l i c i t é ; d i t e s - l e u r : N o u s c o m p a r a î t r o n s ensem-

b l e a u t r i b u n a l d u Christ , e t n o u s v e r r o n s là dans 

q u e l l e s d i s p o s i t i o n s c h a c u n a v é c u . Souvenez-

v o u s d e m o i , m o d è l e d e m o d e s t i e , t y p e île virginité ; 

e t p a r v o s p r i è r e s a p a i s e z l e s I lots d e la mer . 

Samaritanus ille miserieors est, lue. qui cuiu dice-
retur : o Samaritanus es ,dœmonium habes, » Joan. vni, 
d œ m o n i u m renuens, Samaritein se n o n negavit ; qui« 
q u e m nos custodem, llebrcei samarilem vocant. Mule-
t i cum quidam me garriunt : titulum iidei, «ervus 
agnosco . Magum vocant , et Judœi Dominum uieum. 
Scductor et Apostolus dictus esl . Tentatio me " ù n 

appréhendai nisl lmmaua. 1 Cor. x- Quotam part«u 
angustiarum perpesaussum, qui eruci mil ito? lufamiam 
faisi criminis imputarunt; sed scio per bonam et ma-
lam lamam perveniri ad régna cœlorum. 

Saluta Paulam et Eusloebium, velit uolit m|U|-
dus , in Christo meas. Saluta matrem Albinam, &»«>-
remque Marcellam, Marcelliuam quoque , et saucttn: 
Felicitatem. et die eis : Ante tribunal Christi stmol 
stabimus, ibi apparebil qua mente quis vixerit. Mé-
m e n t o mc i , exemplum pudicitiœ et virginilatis insigue. 
l luclusque maris tuis precibus mitiga. 

T R O I S I È M E C L A S S E . 

C 0 U|>HENANT LES L E T T R E S É C R I T E S UU M O N A S T È R E D E B E T H L É E M , A P A R T I R D E L ' A N N É E ÎJHTI 

JUSQU'A LA F I N DU IVO S I È C L E , A LA CONDAMNATION D O R I C E N E D A N S LE SYNODE D A L E X A N D R I E 

RN 4 0 0 . 

L E T T R E XLYI . 

1>E PAI:LE EL D 'EUSTOCOIUM A M A R C E L L E . 

Sur les sainls lieux. 
Paule et sa fille Eustochimn, après être parvenues aux 

saints lieux, exhortent Marcelle à quiUer R o m e 

pour les rejoindre à Bethléem, o ù elle aura le bonheur 

de contempler tous les monuments du Christ dans les 

lieux mêmes qui furent le thófitrc de la plupart des 

mystères de notre re l ig ion. 

I. La char i té n e c o n n a î t p a s d e b o r n e s , e t 

l ' impat i ence n ' a p a s d e f r e i n , le d é s i r m ê m e 

l'irrite. De l à v i e n t q u ' o u b l i a n t n o s p r o p r e s 

forces , et p e n s a n t u n i q u e m e n t , n o n à c e q u e 

nous p o u v o n s , m a i s à c e q u e n o u s v o u l o n s , d i s -

ciples, n o u s o s o n s f a i r e la l e ç o n «t n o t r e ins t i tu -

trice, réal isant ainsi l ' a d a g e p o p u l a i r e : L e p o r c 

instruit l ' i n v e n t r i c e d e s arts . V o u s q u i la p r e -

inière a v e z m i s l ' é t ince l l e à n o t r e f o y e r , q u i n o u s 

avez e n g a g é e s à c e g e n r e d e v i e e t p a r la p a r o l e 

et par l ' e x e m p l e , q u i n o u s a v e z r é u n i e s c o m m e 

la p o u l e r éun i t ses p e t i t s s o u s ses a i les , 

Marc, x x u i , n o u s laisserez-VOIES m a i n t e n a n t v o -

leter en l iberté , t r e m b l e r à l ' a p p r o c h e d u v a u t o u r , 

f r é m i r a l ' o m b r e d e tout, o i s e a u q u i p a s s e d a n s 

l e s a i r s ? N o u s v o u s a d r e s s o n s d o n c n o s p l a i n -

t ives p r i è r e s , u n i q u e m o y e n q n e p u i s s e n t a v o i r 

d e s p e r s o n n e s a b s e n t e s : et n o u s v o u s c o n j u r o n s , 

m o i n s p a r n o s l a r m e s q u e p a r n o s c r i s d é c h i -

r a n t s , d e n o u s rendre n o t r e b i e n - a i m é e M a r c e l l e , 

d e n e p a s s o u f f r i r q u ' u n e ù i n e si d o u c e , s i s u a v e , 

p l u s d o u c e q u e l e m i e l e t la d o u c e u r m ê m e , Soit 

s a n s p i t i é e t m o n t r e u n f r o n t s é v è r e a l ' é g a r d 

d e c e l l e s q u i m a r c h è r e n t s u r s e s t r a c e s , g a g n é e s 

p a r s o n a f f a b i l i t é . 

2 . Si n o u s d e m a n d o n s u n b i e n p l u s g r a n d , o n 

n e p e u t c e r t e s p a s a c c u s e r n o t r e d é s i r d ' i m p u -

d e n c e . Si les d i v i n e s E c r i t u r e s é l è v e n t p a r t o u t 

la v o i x e n n o t r e f a v e u r , n o u s n e c o m m e t t o n s 

p a s u n a c t e d e t é m é r i t é , e n v o u s a d r e s s a n t 

u n e e x h o r t a t i o n q u e v o u s n o u s a v e z tant t i e f o i s 

a d r e s s é e - C'est d ' a b o r d à A b r a h a m q u e l a v o i x 

d e Dieu s e fait e n t e n d r e : « S o r s , l u i d i t - i l d e ta 

terre n a t a l e , d u m i l i e u d e tes p a r e n t s , et v a 

d a n s u n e terre q u e j e te m o n t r e r a i . » Genes, x i i , I . 

L e P a t r i a r c h e , q u i l e p r e m i e r eu t la p r o m e s s e 

T E R T I A C L A S S I S . 
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EPISTOLA X L V I . 
PAUL.E ET KUSTOCHM AD MAITCBLLAM. 

De Sancii* locis. 
Paula iìliaquc ejus Eustochnim, cura ad Sancta loca 

devenisscnt, Marceltam hortantur ut relieta R o m a , 
ad eas Bethleem commigrct . fruiiura omnibus Christi 
monumenti?, in locis in quibus pleraque r e l i g i o n i 
nostra mysteria peracta sunt, 
i . Mensuram caritas non habet, et impatientia nescit 

niodum, et desiderium non sustinet. l ' n d e e t nos oblita? 
v m a m nostrarum, et non qu id passiinus, sed quid 
*elimus tantum cogitautes, magistram cupimns docerc 
discipul®; et ut est vulvare proverbium : Sus artium 
repertricem (SusMinerva-m).Tu qua; primaial .prima-m) 
sciQhtlam nostro fomiti subjeuisti, quas ad h o c studium 
1103 e l sermone boriata es et e semplo ; e t quasi gallina 
congregaci sub alas pullos t u o i : Matih. xxin ; n o n e 

libere absque maire volitare patieris (al. pater Is), 

et accipitris pavere formidinem, et ad o m n e m umbram 
prxtcrvolant ium avium formidare? Igitur, quod so lum 
absentes facere possumus, qucruias t'undimus preces ; 
et desiderinm nostrum n o n tam Qetibus, quam ejula-
tibus contestamur ut. .Marcellam nostram nobis r ed -
das, et illam miteiu, illam suavem, illam omni melle 
et dulcedine dulciortra n o u patiaris a pud eas esse rl-
g idam, et tristem rugare froutem, quas affabililate sua 
ad simile vitie studium provocavit . 

2- Cerle si sunt meliora quas posc imus, non est im-
pudens desiderium. Si cuncUe Scripturarum voces 
n o s t r « sententiie congruunt , non facimns audacter, ad 
ea te provocautes ad qutft lu nos »¡epissime cohnrtaia 
es. Prima v o x Dei ad Abraham : « Exi, inquit, de terra 
tua et d e cognat ione tua, et vad« in tcrram quam 
monslravero tibi. » Gen. xn, i . Jubetur Patriorchre, ad 
quem primum de Christo facta est rcpromissio, ul re-
linquat Chaldifios, relinquat coufusionis urbem, et 
Rooboth , id est, latitudines e j u s ; relinqnat c a m p u m 
Sennaar, i n quo superb!® usque ad ccelum erecta 
turns e s l ; et post ductus is tins siKcuti, post flnmina 
super qua; sederunt sancti et f leverunl c u m recorda-
rentur Sion, post gravem gargi tem Chobar, d e q u o 



d e l a v e n u e d u Chr i s t , r e ç o i t d o n c l ' o r d r e d ' a -

b a n d o n n e r l e s C h a l d é e n s , d e qu i t ter la v i l le d e 

la c o n f u s i o n , c e R o o b o t h , q u i s i g n i f i e latitude, 

d e f u i r c e c h a m p d e S e n n a a r d ' o ù s ' é lança i t 

v e r s l e c ie l l a t o u r d e l ' o r g u e i l ; il d o i t l a i s se r 

d e r r i è r e lui l e s I lo ts d e c e s i è c l e , l e s f l e u v e s a u -

p r è s d e s q u e l s l e s sa ints v i e n d r o n t s ' a s s e o i r et 

p l e u r e r o n t a u s o u v e n i r d e S i o n , c e r e d o u t a b l e 

g o u f f r e d e C h o b a r q u e f r a n c h i r a l e p r o p h è t e 

E z é c h i e l e n l e v é p a r les c h e v e u x ; i l d o i t s e t r a n s -

p o r t e r à J é r u s a l e m , p o u r h a b i t e r c e t t e terre d e 

p r o m i s s i o n q u i n ' e s t p a s c o m m e l ' E g y p t e fé -

c o n d é e p a r d e s e a u x q u i r e m o n t e n t , m a i s b i e n 

a r r o s é e p a r c e l l e s q u i t o m b e n t d u c i e l . Cette terre 

n e p r o d u i t p a s d e s l é g u m e s s e r v a n t d ' a l i m e n -

ta t i on a u x h o m m e s a f f a i b l i s : e l l e a t t e n d d u c i e l 

l e s r o s é e s d u m a t i n et d u s o i r . C 'es t u n e t e r r e 

m o u t u e u s c e t q u i s ' é l è v e à d e g r a n d e s h a u t e u r s : 

a u t a n t c l i c s ' é l o i g n e d e s d é l i c e s d u s i è c l e , a u t a n t 

elle s e r a p p r o c h e d e s d é l i c e s d e l ' e s p r i t . Marie l a 

m è r e d u S e i g n e u r , a p r è s a v o i r r e ç u la p r o m e s s e 

d e l ' a n g e , et c o m p r i s q u e s o n s e i n était d e v e n u 

la d e m e u r e d u Fi l s d e D i e u , q u i t l a les p l a i n e s 

e l d i r i g e a ses p a s v e r s l e s m o n t a g n e s . D e cette 

v i l l e q u e n o u s h a b i t o n s , q u a n d j a d i s u n s a u v a g e 

e n n e m i eu t s u c c o m b e , q u a n d s o n f r o n t a u d a -

c i e u x et d i a b o l i q u e c u l r e ç u l e c o u p m o r t e l e t 

q u ' i l fu t t o m b é t a f a c e c o n t r e t e r r e , s o r t i t u n e 

f o u l e t r a n s p o r t é e d e j o i e ; l e c h œ u r d e s d i x 

m i l l e v i n t à la r e n c o n t r e d e n o t r e D a v i d , (1) c é l é -

b r a n t s a v i c t o i r e . Là m ê m e u n a n g e tenant le 

g l a i v e à la m a i n et d é v a s t a n t u n e v i l le impie, 

t r a ç a s u r l ' a i re d ' O r n a m l e J é b u s é e n le temple 

d u S e i g n e u r ; il figurait d è s l o r s l 'Egl ise du 

Christ , q u i d e v a i t s u r g i r , n o n d a n s Israë l , mais 

a u m i l i e u d e s n a t i o n s é t r a n g è r e s . Relisez la 

G e n è s e , e t v o u s v e r r e z q u e M c l e h i s e d e c h roi de 

S a l e m fut l e p r i n c e d e c e t t e v i l le , lui q u i diins 

c c s a n c i e n s t e m p s o f f r i t l e p a i n et le vin, 

s y m b o l i s a n t d é j à le Christ , p r é l u d a n t au mys-

tère c h r é t i e n p a r e x c e l l e n c e d a n s le c o r p s et le 

s a n g d u S a u v e u r . 

3 . P e u t - é l r e n o u s r e p r o c h e z - v o u s d a n s l e fond 

d e v o t r e â m e d e n e p a s s u i v r e la m a r c h e des 

L ivres sa ints ; m a i s , d a n s u n écr i t q u i n'affecte 

a u c u n o r d r e , n o u s p r e n o n s a u h a s a r d les 

c h o s e s q u i s e p r é s e n t e n t . N o u s a v o n s déclaré 

d è s le c o m m e n c e m e n t q u e l ' a f f e c t i o n ne recon-

naît p a s d e m é t h o d e , q u e la m e s u r e ne s ' impose 

p a s à d ' i m p a t i e n t s d é s i r s . A u s s i , d a n s le can-

t i q u e d e s C a n t i q u e s , e s t - i l d e m a n d é c o m m e une 

c h o s e d i f f i c i l e : « O r d o n n e z e n m o i la charité . » 

Canl. u, 4-. N o u s d i s o n s i c i d e m é m o , entraînées 

p a r l ' a m o u r , e t n o n p a r l ' i g n o r a n c e . Nous allons 

b i e n m e t t r e l e c o m b l e à c e d é s o r d r e , en re-

m o n t a n t e n c o r e p l u s h a u t d a n s l 'ant iqui té . Celte 

v i l le , c e m ê m e l i e u , à c e q u ' o n r a p p o r t e , fut 

le t h é â t r e d e l a v i e e t la m o r t d ' A d a m . De là lu 

n o m d e Calcaire q u e p o r t e la c o l l i n e o ù notre 

S e i g n e u r a été c r u c i f i é ; c e sera i t l ' e n d r o i t où fui 

(1 ;. Celte tradition, doux l'origini: n 
iln* âgo*. On l'a quelque peu ravivée dans C i deroiiK* temps. Saint J 

!a v*leur. Saint Amhtoise y donna plus d'importance, 

isla trouri-nt itali Lio déjà ; ella apparaît, d- loin en loin dans la pnni 
n parie dans «on commentaire tur l'Epi lie aux fcphè tiens, v, 11, 
dsae toa explication de saint Luc, xxiu. 

£¿01:11161 capillo verticis sablevatus, Jerusalem usque 
transfertur; u lhab i te l lerram repromissionis, quœ non 
rigatur ut /Kgyptu? de deorsum, sed d e s u r s u m ; nec 
facit olerà languenliimi cibos, sed temporancum et 
serotinum d e co-.lo exspeelat imbrem. Hiee terra mon-
tuosa et in subl imi sita, quantum a deliciis sieculî 
vacat tantum ma jores habet delicias spiritus. Denique 
et Maria mater Domini , postquam ad eam Angeli est 
facta p r o m i s s i o n i uternm suum intellexitesse d o m u m 
Filii Dei, derclictis campestribus ad montana perrexit. 
DB hac urbe, a l lophylo quondam hoste superato, et 
diabolica) percussa frontis audacia, postquam ille in 
faciem corruit , exultanl ium animarum turba processi ! ; 
et conc inens chorus decem milliuui David nostri v i t -
toriani praidicavil. In liac Angelus et gladium tenens, 

(1J Xoa ejua Salem qua? poste» Jerusalem dicta est, sed siterius tiujus 
Hieronymus in Kpist. panlo infermi racensrmla ad Urangelum. l'anlo e: Kustochium, quse 
a S. Dnetori» ¡lUcitis discordant. 

el totain impielatis devaslans urbem, in Ornam Jebu-
s&orum regis area templum Domini designavit; JHE 
tunc significan3 EcClesiam Christi, n o n in Israel, s«d 
in gentibus consurgentem. Recurre ad GenesUu, et 
Melchisedech regem Salem ; i ) hnjus prineipem inveai« 
c ivitatis : qui j am tunc in typo Christi panem et ymum 
obtulit, et mysterium Chrisüanum in Salvatoris aan-
guine et corpore dedieavit, 

3. Tacita forsitan mente reprehendes cur non ^ 
quamur ordinem Scripturarum; sed passim, el 
quidquid obviam venerit , turbidns sermo pcrstriiigat-
El in prineipio testatic sumus dilectioncm ordiaeffi 
non habere, et impatientiam nescire meusu?am. Uoae 
et iu Cantico Cünticorum quasi diffieile pr^cipiiar: 

Ordinale in me caritatera; » Canl. u, 4 ; et n|1Df 

Hominis oppidi juxu Seytopollu, regem fulise MekMsedecfc 

hie proferuDt, iu olii» l"01.'" 

enseveli«! l a tète d u p r e m i e r h o m m e a f i n q u e 

le s e c o n d A d a m , c ' e s t - à - d i r e le Christ , e f f a ç â t 

avec s o n s a n g r é p a n d u d u h a u t d e l a c r o i x , l e s 

p é c h é s d u p r e m i e r g i s a n t a u p i e d d e cette c r o i x 

même . Ainsi s e t r o u v e r a i t a c c o m p l i e c e t t e p a r o l e 

de l ' A p ô t r e : « T o i q u i d o r s , é v e i l l e - t o i , l è v e - t o i 

d 'entre les m o r t s , e t l e Chris* t ' i l l u m i n e r a . » 

gphes- v , H . C o m b i e n d e p r o p h è t e s , c o m b i e n 

d ' h o m m e s saints cette v i l le a p r o d u i t s , il s e ra i t 

Irop l o n g ' le l e d i r e . T o u s l e s m y s t è r e s d e n o t r e 

religion o n t d ro i t d e c i té d a n s c e t t e p r o v i n c e et 

cette v i l le . P a r ses tro is n o m s , Jebus, Salem e t 

Jérusalem, el le r a p p e l l e l e s o u v e n i r d e la T r i n i t é . 

Le p r e m i e r d e c c s n o m s s i g n i f i e foulée; l e 

deux ième, paix ; le t r o i s i è m e , vision de paix. 

C'est p a r d e g r é s q u e n o u s a r r i v o n s à n o t r e fin, 

en les f ou lant n o u s n o u s é l e v o n s à la v i s i o n d e 

la p a i x . Dans cette v i l l e est n é S a l o m o n , lepaci-

¡¡qtte ; « e t s o n s é j o u r e s t é t a b l i d a n s la p a i x . » 

Psalm. i . xxv , 2 . C o m m e figure d u C h r i s t , d u n o m 

é t y m o l o g i q u e d e c e l t e v i l le e s t v e n u c e l u i d u 

Seigneur d e s s e i g n e u r s , d u R o i d e s r o i s . Q u e 

d i rons -nous e n c o r e d e D a v i d et d e l o u t e s a p o s -

térité, q u i r é g n a d a n s cette v i l l e ? A u t a n t la 

Judée l ' e m p o r t e sur l e s a u t r e s c o n t r é e s , a u t a n t 

celte vil le l ' e m p o r t e sur t o u t l e r e s t e d e l a J u d é e . 

Pour tout d i re e n u n m o t , l a g l o i r e d e l a p r o -

vince entière r e v i e n t à la m é t r o p o l e , l ' h o n n e u r 

d e c h a q u e m e m b r e sert d e c o u r o n n e à la tête . 

i . V o t r e i m p a t i e n t d é s i r d e r o m p r e le s i l e n c e , 

n o u s l e s e n t o n s à c h a q u e c a r a c t è r e t r a c é p a r 

n o t r e m a i n ; l a lettre e l l e - m ê m e v a a u - d e v a n t d e 

c e q u e v o u s a l l ez n o u s o b j e c t e r . V o u s r é p o n d r e z 

s a n s d o u t e qu ' i l e n fu t a ins i j a d i s , t a n t q u e « le 

S e i g n e u r a i m a l e s p o r t e s d e S i o n p a r - d e s s u s tous 

l e s t a b e r n a c l e s d e J a c o b ; » Psalm. r , x x x v i , 2 ; q u e 

ses f o n d e m e n t s é t a i e n t a l o r s s u r l e s m o n t a g n e s 

s a i n t e s ; b i e n q u e c e s c h o s e s s o i e n t s u s c e p t i b l e s 

d ' u n e p l u s h a u t e i n t e r p r é t a t i o n . Mais, a j o u t e r e z -

v o u s , d e p u i s q u e la v o i x d u S e i g n e u r a fait 

e n t e n d r e c e c o u p d e f o u d r e : « V o t r e m a i s o n 

v o u s res tera d é s e r t e ; » Matth. x x m , 3 8 ; d e p u i s 

q u ' e n p l e u r a n t il a p r o p h é t i s é sa r u i n e , e t q u ' i l 

s 'est é c r i é : « J é r u s a l e m , J é r u s a l e m , to i q u i t u e s 

l e s p r o p h è t e s , et q u i l a p i d e s c e u x q u i te s o n t 

e n v o y é s , q u e d e ib is j ' a i v o u l u r é u n i r t e s e n f a n t s 

c o m m e la p o u l e r é u n i t les p o u s s i n s s o u s ses ai les , 

et tu n ' a s p a s v o u l u ! V o i l à q u e v o t r e m a i s o n 

v o u s s e r a l a i s s é e d é s e r t e ; » Luc. x n , 3 4 , 3 î i : 

d e p u i s q u e le v o i l e d u t e m p l e s ' e s t d é c h i r é , e t 

q u e l e s a r m é e s o n t e n v i r o n n é J é r u s a l e m s o u i l l é e 

d u s a n g m ê m e d ' u n D i e u , l e s a n g e s lui o n t 

re t i ré l e u r s e c o u r s , et le Chr is t sa g r â c e . V o u s 

n o u s d i r e z e n f i n q u e J o s è p h e , l ' é c r i v a i n n a t i o n a l 

d e l à J u d é e , a f f i r m e d a n s s o n h i s t o i r e ( p i e , d a n s 

l e t e m p s o ù l e S e i g n e u r fu t c r u c i f i é , d e s p r o -

cadem dicimus nos. non ignoratione, sed affectu labi. 
Deuiquc, ut multo inordinatius aliquid proferamus, 
autiquior« repetenda sunt . In hae urbe, imo in h o c tunc 
loco, et habitasse dicìtur el mortuus esse Adam. Unde 
flllocus in quo crucifixus est Dominus noster. Calcarla 
appellatur, scilicet quod ibi sit antiqui hominis calvari a 
condita, ul secundus Adam, id est sangui? Christi d e 

stilans, primi Adam et jacenl is protoplasli pe c -
cala dilucret ; et lune sermo ille Apostol i compleretur : 
" Excitar© qui dormi?, et exsurge a mortuis, et i l lumi-
uahit te Christus. i> Epties. v, 14. Quantos ha:c urbs 
l'rophetas, quantos emiseril sanctus viros, l ongum est 
recensore. Tolum mysterium nostrum, istins p r o v i n -
c e urbisque vernaculum est. In tribus nominibus 
Triuitatis demonstrat fidem : Jeltus, et Salem, et Je-
rusaUm appellaiur. Primuni n o m e n , calcata : secun-
dam, pax; lertium, visìo pacis. Paulatim quippc p e r -
veninnis ad tlnem, et p o s i conculeat ionem ad pacis 
risionem erigimur : ex qua pace Sa lomon, id est, pa-
cijkus, iu ea natus est ; « et l'aclus esl in pace locus 
ejus.» Psal. LXSV, 2. Et in figura Christi, subetymolog ia 
urbis, Dominila domiuantium, et Rex regum nomen 
accepit. Quid referemus de David el tota progenie ejus. 

quai in hac civitate regnavit? Quanto Judiea cwteris 
provinci is , tanto IKCC urbs cuncta sublimior est Juda;a. 
Et (ut coaclius disseramus) tolius provincia; gloria 
metropol i vindicatur; et quidquid in membris laudis 
est, omne referlur ad caput. 

i . Jamdudum te cupienlem in verba prorumpere, 
ipsi l i l lerarum apices sentiunt, et venientem contra 
charta inlelligit qua^l i onem. Respondebis quippe, et 
dices hoc olim fuisse, quando «d i lex i t Dominus portas 
Sion super omnia tabernacula Jacob ; >• Psal. IJIXXVI, 2 ; 
et fuerunl fondamenta-e jus in montibus sancl is ; licei 
e t hffic possint altius interprelari. Postquam vero con-
surgentis Domini v o x illa pcrtonuit : «Re l iuquetur v o -
b is domus vestra deserta; Mallh. x x i x , 39 : et tlebi-
l iter ruinam ejus prophetavit, dicens : a .Tcrusalem, Je-
rusalem, qua! occidis Prophelas, et lapidas eos qui ad 
te missi sunt, quoties volui congregare filios tuos , si-
eut gallina congregai pullos s u o s s u b alis, et noluis l i . 
Ecce dimittetur vobis domus vestra deserta ; » Lue. xiu, 
34, 3 3 ; et postquam velum templi scissura est, et cir-
cutudala ab exercitu Jerusalem et Dominico cruore 
ridata, tunc ab ea etiam Angeloruui pres idia et Christi 
graf ia recessisse. Deuiiiue etiam Josephum, qui verna-



f o n d e u r s d u t e m p l e s o r t i r e n t d e s v o i x , c e l l e s d e s 

p u i s s a n c e s cé l e s tes , q u i d i s a i e n t : E l o i g n o n s - n o u s 

d e c e s d e i n e u r e s . ' J o s . De bellojud. v i , 11 r é s u l t e 

c l a i r e m e n t d e là et d e p l u s i e u r s a u t r e s c h o s e s 

q u e la s u r a b o n d a n c e d u p é c h é a r e m p l a c é l ' a -

b o n d a n c e d e la g r â c e . I .es a p ô t r e s a v a i e n t e n -

t e n d u : « A l l ez , e n s e i g n e z t o u t e s l e s n a t i o n s . » 

Matlh. xxv i t i , 19. E u x - m & ^ e s d i r e n t d a n s la 

su i te : « N o u s d e v i o n s a v a n t t o u t v o u s a n n o n c e r 

la p a r o l e d e D i e u ; m a i s , p u i s q u e v o u s l a re-

p o u s s e z , n o u s v o i l à p a s s a n t a u x n a t i o n s é t r a n -

g è r e s . » Acl. xur , 4 6 . D ' o ù v o u s c o n c l u r e z (p i e 

l a r e l i g i o n t o u t e n t i è r e d e s Juifs et l e u r s a n t i q u e s 

r a p p o r t s a v e c D i e u f u r e n t t rans fé rés a u x n a t i o n s 

p a r l e s a p ô t r e s . 

-j. L a q u e s t i o n n 'es t p a s s a n s i m p o r t a n c e , e t 

p e u t m ô m e é b r a n l e r c e u x q u i c o n n a i s s e n t u n 

p e u l e s E c r i t u r e s ; il est. n é a n m o i n s f a c i l e d ' e n 

d o n n e r la s o l u t i o n . Le S e i g n e u r n e p l e u r e r a i t p a s 

s u r l a r u i n e de. cette v i l l e , s ' i l n e l ' a i m a i t . Il 

a i m a i t L a z a r e , et c 'est p o u r c e l a qu ' i l l e p l e u r a . 

Il f a u t c e p e n d a n t r e c o n n a î t r e d u p r e m i e r a b o r d 

q u e c ' e s t i c i l a f a u t e d e s h o m m e s , et n o n c e l l e 

d u l ieu . Mais , c o m m e l ' e s c l a v a g e d e l a c i t é e m -

p o r t c " l ' e x t e r m i n a t i o n d u p e u p l e , l a p r e m i è r e est 

d é t r u i t e p o u r le c h â t i m e n t d u s e c o n d ; e t le 

t e m p l e fu t r e n v e r s é p o u r m e t t r e f in a u x i m m o -

l a t i o n s t y p i q u e s . Q u a n t à c e q u i r e g a r d e l e l i e u , 

il est d e v e n u d a n s l a su i te d e s â g e s b e a u c o u p 

p l u s a u g u s t e qu ' i l n e l ' é ta i t a u p a r a v a n t . L e Saint 

d e s s a i n t s était j a d i s v é n é r é p a r c e peup le , à 

c a u s e d e s c h é r u b i n s , d u p r o p i t i a t o i r e , d e l'arche, 

d u t e s t a m e n t , d e la m a n n e , d e la v e r g e d 'Aaron 

et d e l ' aute l d ' o r , q u i s e t r o u v a i e n t là . Est-ce que 

l e s é p u l c r e d u S e i g n e u r n e v o u s p a r a i t p a s toui 

a u t r e m e n t v é n é r a b l e ? T o u t e s l e s f o i s q u e nous 

y p o r t o n s n o s p a s , n o u s c r o y o n s v o i r le Sauveur 

c o u c h é d a n s s o n s u a i r e ; a p r è s q u e l q u e s instauts, 

n o u s v o y o n s e n c o r e l ' a n g e ass i s à ses p i eds , cl 

le sua i re r o u l é à s a t é t c . N o u s s a v o n s que la 

g l o i r e d e c e t o m b e a u , l o n g t e m p s avant que 

J o s e p h l ' eû t c r e u s é , fu t c é l é b r é e p a r les chants 

d u p r o p h è t e I sa ï e : « Et s o n r e p o s sera l 'hon-

n e u r . »Isa. xi, 10 , s e l o n l e s S e p t a n t e . Cela veut 

d i re (p i e le l i e u d e l a s é p u l t u r e d u Seigneur 

deva i t ê t re p o u r t o u s u n o b j e t «le vénéra t i on . 

6 . V o u s d e m a n d e r e z p e u t - ê t r e c o m m e n t il se 

fait q u e n o u s l i s i ons d a n s l ' A p o c a l y p s e d e Jean: 

« Et la b ê t e q u i remonte d e l ' a b i m e les tuera, 

( l e s p r o p h è t e s s a n s d o u t e ) e t l e u r s c o r p s reste-

r o n t g i s a n t s s u r l e s p l a c e s d e la g r a n d e cité, qui 

s e n o m m e d a n s la l a n g u e sp i r i tue l le Sodome 

o u E g y p t e , o ù l e u r S e i g n e u r fu t c r u c i f i é . » Apoc. 

Xi, 7 et s e q . Si la g r a n d e v i l l e , d i r e z - v o u s , où 

fu t c r u c i f i é l e S e i g n e u r n 'es t a u t r e q u e Jérusalem, 

s i d e p l u s e l l e est a p p e l é e d a n s la l a n g u e spiri-

tue l le E g y p t e o u S o d o m e , c ' e s t é v i d e m m e n t Jéru-

s a l e m , t h é â t r e d e c e c r u c i f i e m e n t , q u i se trouve 

d é s i g n é e p a r c e s d e u x d e r n i e r s n o m s . Nous vous 

r é p o n d r o n s d ' a b o r d q u e l ' E c r i t u r e n e s e contre-

culus scr iptoreslJudceorum, asserere, itio tempore quo 
cruci f ixus est Dominus, e x adytis Teiupli V i r l u l u m c e -
lcstium erupisse voces, dicentium : Traiismigremus e x 
his sedibus. Josephus, De bello Jud, lib. vi, c . 5. Ex 
quihus et HIÜS apparerc, ubi abundavit gratia, ibi su-
perabundaste peccatuu). Et, poslquaui audiernnt Apos-
t o l i : oEuntes doce teOmnesgentes ; » Matlh. x x v i u , til; 
et ipsi Apostoli d i x e r u n t : a Oportehat q n i d e m vobis 
prinuun nnnuntiare verbuin D e i ; quoniam auteui no-
luistis, ecee transimus ad gentes ; O Aet. XMI, 4I>; tune 
orane sacramcntum Judee¡e, et antiquam Dei faiuilia-
ritatem, per A p o s t o l o s i n nationes fuisse translatam. 

5. Valida quidem queestio, et qua- possit e t i a m eos 
qui Scriptarum a ' iquid attigerunt, concutere ; sed per-
facile solvitur. Nunquam enim cara f l e re tDominus cor-
ruentem nisi diligeret. Flevit et Lazaran», quia ama-
bat eum. Et h o c tamen prima fronte c o g n o s c i t o , non 
loci , s e d h o m i n u m fuisse peccatum. Verum qu ia iuter-
fectio popul i , captivitas civitatis est, propterea urbem 
dele ta m, ut populus puniretur; ideo t e m p l u m subru-

tum, ut typicœ liostiœ tollerentur. Ceeterum quantum 
ad locura pertinet per profectus t*mporum multo nuuc 
nugiistior {al. angustiar) est quam mite fuit. Veneia-
bantnr quondam Judaji Saocta sanctorum, qnia to 
eraut Cherubim, et propitiatorium, et Arca testamenti, 
manna, et virga Aaron, et altare aureuiu. Nonne tibi 
venerabilins videtur sepnlcrum Domin i ? quodqnolie?-
cnmque ingredimur, toties jacere in sindone cernimos 
Salvatorem ; et paululum ibidem commorantes, riir-
sum videmus Angelum sedere ad pedes ejus, et ad w-
put sudarium convo ln tnm. Cojus sepolcri gloriai, 
multo antequam excideretur a Joseph, scimus 
vaticinio prophetatam, dicentis : « Et erit requie* ejo-
honor ; e hai. s i , 10. sec. LXX ; quod scilicet sepulturf 
Domini locus esset ab o m n i b u s honorandiis. 

6. Sed dice?, q u o m o d o in ApOC.alypsi Joannis kg» 
mus : « E t o c c i d e t i l l o s [ h a u d dubium quin ProphW* 
bestia qme ascendit ex sbysso , et corpora connu p - -
bunt in plaieis ciyitatis magua?, quaj 'vocalnr bpir.tw-
liter Sodoma et ¿Egyptus, nbi et Dominus eoruin c ' u ' 

dit nul le part e l l e - m ê m e , q u ' u n l i v r e n ' e s t j a m a i s 

en o p p o s i t i o n a v e c l u i - m ê m e ; a j o u t o n s q u e c 'est 

là le m ê m e p a s s a g e d u m ê m e l i v r e . D a n s l ' A p o -

calvpse , e n effet, d ' o ù v o u s a v e z extra i t c e t é -

m o i g n a g e , il est écr i t d i x v e r s e t s e n v i r o n p l u s 

haut : « Lève - to i , et m e s u r e le t e m p l e d e D i e u , 

l'autel, et c e u x q u i r e n d e n t là l e u r s a d o r a t i o n s . 

Quant a u v e s t i b u l e p l a c é h o r s d u t e m p l e , l a i s s e -

le dehors , n e le m e s u r e p a s ; c a r il est a b a n d o n n é 

aux Gentils, q u i f o u l e r o n t la c i t é s a i n t e p e n -

d a n t q u a r a n t e - d e u x m o i s . » ibid, 1 , 2 . Or , l ' A p o -

ca lypse a y a n t été c o m p o s é e l o n g t e m p s a p r è s la 

passion d u S e i g n e u r , e t J é r u s a l e m c e p e n d a n t s ' y 

trouvant e n c o r e n o m m é e l a c i té sa in te , c o m -

ment y porte - t -e l le a u s s i l e s n o m s d e S o d o m e 

et d ' E g y p t e d a n s le s e n s sp i r i tue l ? V o u s n e 

pouvez p a s d i r e s o u d a i n q u e l a J é r u s a l e m c é l e s t e , 

celle d e l ' a v e n i r , est a p p e l é e s a i n t e , et q u e la 

Jérusalem r u i n e u s e d ' i c i - b a s est a p p e l é e S o d o m e ; 

car c 'est a u su je t d e la p r e m i è r e qu ' i l est a n -

noncé q u e la b ê t e remontant d e l ' a b î m e f e ra la 

guerre c o n t r e l e s d e u x p r o p h è t e s , les v a i n c r a et 

les f rappera d e m o r t , q u e l e u r s c o r p s r e s t e r o n t 

ensuite g i sants s u r la p l a c e d e la g r a n d e c i té -

Cité d o n t il est d i t à l a fin d u m ê m e l i v r e : 
11 KUe p r é s e n t e q u a t r e f a c e s , l a l o n g u e u r et la 

largeur s o n t é g a l e s à la h a u t e u r ; e t l ' a n g e m e -

sura la v i l le a v e c u n r o s e a u d ' o r , s u r u n e s p a c e 

d e d o u z e m i l l e s t a d e s . La l o n g u e u r , la l a r g e u r 

et l a h a u t e u r s o n t é g a l e s . Il m e s u r a l e s m u r a i l l e s 

q u i s o n t d e c e n t q u a r a n t e - q u a t r e c o u d é e s , m e -

s u r e d ' h o m m e , (¡ni est a u s s i ce l le d e l ' a n g e . 

L a m u r a i l l e e s t c o n s t r u i t e a v e c d e la p i e r re 

d e j a s p e ; e t la v i l l e e l l e - m ê m e est f o r m é e 

d ' u n o r p u r ; » et l a s u i t e . Dès q u ' i l 

s ' a g i t d ' u n c a r r é , il n e p e u t p a s r é e l l e m e n t 

ê t re q u e s t i o n d e l o n g u e u r et d e l a r g e u r . 

M e s u r e é t r a n g e , p u i s q u e l a l o n g u e u r et l a 

l a r g e u r s o n t é g a l e s à l a h a u t e u r 1 L a m a t i è r e n e 

l ' e s t p a s m o i n s : d e s m u r a i l l e s d e j a s p e , t o u t e la 

v i l l e d ' u n o r p u r , les f o n d e m e n t s et T e s p l a c e s d e 

p i e r r e s p r é c i e u s e s , e t l e s d o u z e p o r t e s d ' a u t a n t 

d e p e r l e s r e s p l e n d i s s a n t e s ! 

7 . Or , c o m m e c e l a n e s a u r a i t ê t re p r i s d a n s 

u n s e n s m a t é r i e l , v u qu ' i l e s t a b s u r d e d e s u p -

p o s e r u n e v i l le a y a n t u n e é t e n d u e d e d o u z e 

m i l l e s t a d e s , e t d o n t la l o n g u e u r et la l a r g e u r 

s e r a i e n t é g a l e s à l a h a u t e u r , c ' e s t d a n s un s e n s 

sp i r i tue l q u ' i l f a u t e n t e n d r e c h a q u e c h o s e . L a 

g r a n d e c i t é , c e l l e q u e Ga in a v a i t d ' a b o r d c o n s -

truite e t qu ' i l n o m m a d u n o m d e s o n fils, n ' e s t 

a u t r e q u e le m o n d e p r é s e n t , q u e l e d i a b l e , c e t 

a c c u s a t e u r d e s e s f r è r e s , l e f r a t r i c i d e v o u é à l a 

p e r d i t i o n , a c o n s t r u i t e a v e c l e s v i c e s , é l e v é e s u r 

l e c r i m e , c o m p l é t é e d a n s l ' i n i q u i t é . V o i l à c e l l e 

q u i s e t r o u v e d é s i g n é e p a r l e s n o m s d e S o d o m e 

ciiixus eSl? o Apoc. XI, 7, 8, 13, et seqq. Si enim, ais : 
Civitas magna in qua crucitixus est Dominus nulla est 
alia nisi Jerusalem; ubi autem crucitixus est Dominus , 
spiritualiter Sodoma appellatnr et yEgyptns ; ergo Je-
rusalem Sodoma est e t -Egyptus, in qua cruci f ixus est 
Douiinus. Primum te scire v o l u m u s omnem sanctam 
Sripturara non posse sibi esse contrar iam; et maxima 
nnum adversum se non discrcpare l ibrum, et, ut p lus 
adjiciainus, enmdemejusdemque l ibri l o cum. In Apoca-
lypsi quippc, c!e qua n u n c testimonium protulisti, ante 
decern circiler vcrsiculos scr ibitur : « Surge et mctire 
Templnm Dei, et altare, et adorantes in eo . Atrium 
antem quod est fori* t emplom, ejice foras, e t nemetiaris 
ilhid, quoniam datum est gentibus, et eivitatem sanc -
tam calcabunt mensibus quadraginta duobus . » Apoc. 
«> 1,2. Si euim Apocalypsis raulto post passionem Do-
mini script* est a Joanne, et in ea Jerusalem sanctac i -
vilas appcllatur, quomodo rursum spiritualiter Sodoma 
vocatur et . £ g y p t u s ? N e c statim potes dicere sanctam 
mci Jerusalem cmlcstera, qua! futura est, e t Sodomam 

"! corruit appellari, quia d e futura dicitur quod 
i qu® ascensura est de abysso , faciei ad versus 

jphetas liellum, et vincet i l los et occidet, et 
TOM. i . 

bestia , 

corpora eorum j8cebuut in platea civilatis magnfc . De 
qua civitate et in fine ejusdem libri scribitur : o Et 
civitas in quadro posila est, et l ongi tude ejus et lali-
tudo lanla est quanta et altitudo ; et raensus est eivi-
tatem d e annidine aurea, per stadia duodec im millia. 
Longi tudo et latiludo el al l i ludo e jus axjualia sunt. Et 
mensus est muros ejus centum quadraginta quatuor 
cubitorum meusura hoiuinis, qua- esl Angel i . Et erat 
slruclura muri ejus ex lapide jaspide ; ipsa vero civi-
tas ex auro m u n d o , » et eœtera. Ubi quadrum est, ibi 
nec lalitndo nec longi tudo appellari potest. Et qoje 
est isla meusura, ut tanta sit l ongi tudo et latitudo 
qunnta altitudo ejus, et muri d e lapide jaspide, et tota 
c in tas de auro mundo, et fundamenta et p lateœejns 
d e lapidibus pretiosis, el duodec im portas fulgentes 
margaritis ? 

7 . Cum ergo h x c n o n possint carnaliter accipi (ab-
surdnm quippa est per duodec im millia stadiorum tan-
tain civilatis longitudiuem et latitudinein quantam et 
altitudinem prn»dicari. spiritualiter inlelligenda sunt 
singula : et civitas magna, quam videlicet pr ias a?diâ-
cavit Caiu, et nominavit eam e x vocabulo tilii sui , hic 
m u n d u s intelligeodus cst,'queui a c cusator f faUum s u o -
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et d ' E g y p t e . C'est d e c e t t e S o d ô m e q u ' i l est é c r i t : 

« S o d ô m e s e r a r é t a b l i e d a n s s o n p r e m i e r é tat ; « c e 

q m v e u t d i r e q u e le m o n d e r e d e v i e n d r a c e q u il 

était a u p a r a v a n t , N o u s n e p o u v o n s p a s c r o i r e , e n 

e f f e t , q u e S o d ô m e : e t l e s a u t r e s v i l l e s d é t r u i t e s , 

G o m o r r h e , A d a m a c t S é b o i m , s e r o n t u n j o u r r e -

b â t i e s : n o u s s a v o n s q u ' e l l e s r e s t e r o n t à j a m a i s u n 

m o n c e a u d e c e n d r e s . Q u a n t à l ' E g y p t e , nu l l e p a r t 

d a n s l ' E c r i t u r e e l l e n ' e s t p r i s e p o u r J é r u s a l e m ; 

e l l e r e p r é s e n t e c o n s t a m m e n t , le m o n d e . C o m m e il 

serait ¿ r o p l o n g d ' e n t a s s e r l e s e x e m p l e s s a n s 

n o m b r e q u ' e l l e p o u r r a i t n o u s f o u r n i r , n o u s 

c i t e r o n s u n s e i d t é m o i g n a g e o ù l e m o n d e p r é -

sent est m a n i f e s t e m e n t d é s i g n é s o u s l e n o m 

d ' E g y p t e . D a n s l ' E p t t r c c a t h o l i q u e d e l ' a p ô t r e 

J u d e , f r è r e d e J a c q u e s , n o u s l i s o n s c e q u i suit : 

« Je v e u x v o u s a v e r t i r , v o u s q u i s a v e z d é j à t o u t 

l e r e s t e , q u e Jésus , s a u v a n t s o n p e u p l e d e l a 

terre d ' E g y p t e , a d e n o u v e a u c o n d a m n é c e u x 

q u i n ' o n t p a s c r u . » Jud. i , 3 . Et p o u r q u e v o u s 

n e p e n s i e z p a s q u e c e l a r e g a r d e Jésus , fils d e 

N a v é , vo i c i c e q u i v i e n t i m m é d i a t e m e n t a p r è s : 

1« L e s a n g e s q u i n ' o n t p a s r e s p e c t é sa p u i s s a n c e 

et q u i o n t d é s e r t é l e u r d e m e u r e , il l e s a r é s e r v é s 

p o u r l e j u g e m e n t d u g r a n d j o u r d a n s d e s 

c h a î n e s é t e r n e l l e s , a u f o n d d ' u n e o b s c u r e p r i -

s o n . » T o u t e s l e s f o i s q u e l ' E g y p t e , S o d o m c et 

G o m o r r h e s o n t n o m m é e s e n s e m b l e , c ' e s t d u 

m o n d e q u ' i l est q u e s t i o n , et n o n d e c e r t a i n e s c o n -

t r é e s ; v o u s p o u v e z v o u s e n c o n v a i n c r e par 

l ' e x e m p l e q u i suit : « C 'es t a ins i q u e S o d o m c , 

G o m o r r h e et l e s v i l l e s v o i s i n e s , s ' é t a n t jetées de 

c o n c e r t d a n s la f o r n i c a t i o n , e n t r a î n é e s p a r des 

p a s s i o n s c o n t r e n a t u r e , s o n t d e v e n u e s m» exem-

p le , e n s u b i s s a n t le s u p p l i c e d ' u n f e u qui ne s'é-

t e i n t j a m a i s . » Mais q u ' e s t - i l n é c e s s a i r e d e cher-

c h e r p l u s l o i n , q u a n d 1 e v a n g é l i s t e Matthieu, rap-

p o r t a n t la p a s s i o n et la r é s u r r e c t i o n d u Seigneur, 

a j o u t e c e s q u e l q u e s traits : « Et l e s r o chers se 

f e n d i r e n t , e t l e s t o m b e a u x f u r e n t o u v e r t s , et les 

c o r p s d e p l u s i e u r s sa ints e n d o r m i s d a n s la mort 

s e l e v è r e n t ; et, s o r t a n t d e s s é p u l c r e s , après êtir. 

r e s s u s c i t é s ils e n t r è r e n t d a n s la cité s a i n t e , et 

s e m o n t r è r e n t à b e a u c o u p ? » Matth. x x v n , i>2. 

Or il n e s ' ag i t p a s i c i d e l a J é r u s a l e m céleste, 

c o m m e p l u s i e u r s l ' on t r i d i c u l e m e n t s u p p o s é ; 

car l e s h o m m e s n ' a u r a i e n t p u v o i r a u c u n signe 

d e la r é s u r r e c t i o n d u S e i g n e u r , si l e s c o r p s de? 

saints é ta ient a p p a r u s d a n s la J é r u s a l e m céleste. 

Pu i s d o n c q u e l e s E v a n g é l i s t e s et toutes l e s Ecri-

tures a p p e l l e n t J é r u s a l e m la c i té sa inte , puisque 

d e p l u s le P s a l m i s t c , n o u s o r d o n n e d'adorer 

Dieu d a n s le h e u « o ù ses p i e d s s e s o n t arrêtés, " 

Psalm. c x x x i , n e s o u f f r e z p a s q u ' o n appelle 

E g y p t e o u S o d o m c l a c i té p a r l a q u e l l e Dieu dé-

f e n d d e j u r e r , p a r c e q u ' e l l e e s t la c i té d u grand 

R o i . 

S. Elle est a u s s i n o m m é e p a r e u x u n e terre mai;-

rum diabolos , et fratricida periturus exstrnxit vitiis, 
sccleribus c o u d îdit, j iniqui late eooiplevil : qua* spiritua-
liler appellatur Sodoma et J îgyptus . De qua Sodoma 
scribitur : « Restìtuetur Sodoma in antiquum ; » quod 
scilicet ita restitueudus sit mundus ut ante fuit . N e -
que enim possumus credere rursum asdiUcandam S o -
d o m a m et caiteras, Gomorraui scilicet et Adamam et 
Seboim, sed in perpetuo? c incrcs relinqueudas. .Egyp-
lum autem nunquam pro Jerusalem legimus, sed sem-
per pro h o c m u n d o . Et quia l ongum est d e Scripturis 
iuuumerabil ia exempla congerer« , unum testimonium 
•Toferamus, ubi manifestissime mundus b i c ¿Egyptus 
appellatur. In Epistola Catholica Judas Apostolus, fra-
ter Jacobi , scribit, d icens : « Commonere autem v o s 
v o l o , scientes semel omnia , quoniam Jesus populum de 
terra JDgypti salvaus, secundo e o s q u i non crediderunt 
jnìrdidit. a Jud. ì, 5. Et ne pntares de Jesu dici Alio 
Nave, slatìiu sequitur : « Angelos vero qui non serva-
veruut suum priucipatuin, sed dereliqnerunt s u u m d o -
mici l ium, in judic ium magni die iv incul is aiternissub 
di l igine reservavit, » Et ut [credas ub i cumque simul 
-Egyplus et Sodoma et Gomorra nonnuantur, non 

loca, sed m u n d u m hunc interpretari, statini jungit 
exemplum : « Sicut Sodoma et Gomorra et flnititini® 
civitetes, simili m o d o fornicata^, et abeuutes rpost car-
nein alteram, fact® sunt exemplum, ignis «eterni I-L-
nam sustinentes. » Et quid necesse est plura cou¡;in-
rere, c u m post passionem et resurrectionem Domuu 
Mattbanis Evangelista c o m m e m o r e t : « Et pelrœ scissœ 
suut, et stipulera aperta, e t p lur ima corpora dormieu-
timn sanctorum surrexerunt ; et egredienìes de sepul-
cris post resurrectionem suam ingressi sunt fanctam 
civitatem, apparnerunt mulUs }» Matth, xxvu, 5 M * Î Î -
Nee statini Jerosolyma cœlestis, sicut plerique ridioole 
arliitrantur, in hoc loco intelligitur, c u m signuw mü-
lum esse potucrit apud homines Domini resurgenlis, 
si corpora Sanctorum in cœlesti Jerusalem visa sunt. 
Cum ergo et Evangel ist« , et omnes Scriptural Jerœo-
lymam sanctam nomment civitatein ; et Psalmita 
cipiat, ut adoreinus in loco ubi slelemnt pedes ejM, 
Ps. cxxxi, nepatiaris earn appellari Sodomam et.ïgyi'* 
tum, per quam Dominns jnrarc vetat, quia sit civitas 
magni regis. 

8 . Maledictam terram nominant, quod cruorem Do-

dite, p a r c e q u ' e l l e a b u le s a n g d u S e i g n e u r . Et 

c o m m e n t r e g a r d e n t - i l s c o m m e b é n i s l e s l i e u x o ù 

Pierre et Paul , c e s c h e f s d e l ' a r m é e c h r é t i e n n e , 

ont r é p a n d u l e u r s a n g p o u r l e Chr is t ? Si la c o n -

fession d e s serv i teurs , q u i n ' é t a i e n t q u e d e s 

h o m m e s , est g l o r i e u s e , p o u r q u o i n e le serait p a s 

celle d u S e i g n e u r Dieu ? N o u s h o n o r o n s p a r t o u t 

les sépulcres d e s m a r t y r s , n o u s a p p r o c h o n s d e 

nos y e u x u n l é g e r f r a g m e n t d e l e u r s s a i n t e s r e -

liques, le t o u c h a n t m ê m e d e n o s l è v r e s q u a n d 

nous le p o u v o n s : e t l e m o n u m e n t o ù l e S e i g n e u r 

fut enseveli , q u e l q u e s - u n s p e n s e n t q u ' o n d o i t 

le d é d a i g n e r ? Si n o u s ne c r o y o n s p a s à n o s 

semblables , c r o y o n s d u m o i n s a u d i a b l e et à s e s 

anges, q u i c h a q u e f o i s q u e d e v a n t c e m o n u -

ment ils s o n t c h a s s é s d u c o r p s d e s p o s s é d é s , 

tremblent et r u g i s s e n t c o m m e s ' i l s é t a i e n t d e -

vant le t r i b u n a l d u Christ , d é p l o r a n t , m a i s t r o p 

tard, d ' a v o i r c r u c i f i é c e l u i q u i sera i t p o m * e u x 

un sujet d e c ra in te . Si cette t e r r e o ù le Chr is t a 

souffert m é r i t e l ' e x é c r a t i o n , c o m m e v a l e r e d i -

sant u n e v o i x s cé l é ra te , q u e p r é t e n d a i t P a u l 

quand il était si p r e s s é d e s e r e n d r e à Jérusa -

lem p o u r y c é l é b r e r la P e n t e c ô t e ? p o u r q u o i d i -

sait-il à c e u x q u i v o u l a i e n t l ' e n e m p ê c h e r : « Q u e 

faites-vous en p l e u r a n t d e la s o r t e , en j e t a n t le 

trouble d a n s m o n e o ; u r ? Q u a n t à m o i , j e su i s 

prêt, n o n - s e u l e m e n t à r e c e v o i r d e s c h a î n e s , 

niais e n c o r e à m o u r i r d a n s J é r u s a l e m p o m - l a 

mini hauserit. Et quoinodo hencdicta l o ca putant in 
quibus Petrus et Paulus, Chritliani exercitus duces, 
sanguiuem fudere pro Christo ? Si servorum et horni-
tioia confessio gloriosa est , cur Domini et Dei non sit 
glorioea confassio ? Et Martvrum ubique sepulcra v e -
oerainur, et sanctam favillam ocul is apponentes, si li-
• ât etiarn ore conlingîmus : et mon amentum in q u o 
Dominus conditus est quidam leslimant negl igendum? 
Si nobis non eredimus, credamus saltem diabolo et 
-logelis ejus, qui quotiescumque ante i l lud de obsessis 
wr[»oribi:s expelluntur, quasi in conspectu Iribuualis 
CbriaU stantes contremiscunt, rugiunt , et sero dolent 
cruciftxUse quem timeant. Si post passionem Domini 
(ut scelerata vox concrepat) hic detestabilis locus est, 
q«»d sibi voluit Paulns Jerosolymam ftalinare, ut ibi 
lacerel Pentecosten, qui re t inent ibusse loquutusest .d i -
ccus: «Quid facitis Oeiile* et conturbantes c o r m e u m ? 
Ego emm non so lum ligari, sed et mori in Jérusalem pa-
artus sum pro nomiue Domini Jeau.» Acl. xxi, 12. Quid 
«elfiri Saucti et illustres viri, q u o r u m vota et ohlatio-

Qmuîiiin Orcilium qui cauwuu Sicuiornin contra Yerrem agit 
» Skia» didicWsea,, e w . 

g l o i r e d u S e i g n e u r Jésus . » Act. x x i , 13 . Q u e 

p r é t e n d a i e n t l e s a u t r e s s a i n t s et tant d ' h o m m e s 

c é l è b r e s , l o r s q u a p r è s la p r é d i c a t i o n d u Chr i s t , 

i ls e n v o y a i e n t leurs - v œ u x et l e u r s o f f r a n d e s à 

l 'Eg l i s e d e J é r u s a l e m . 

9 . Il serait e n c o r e t r o p l o n g d e p a r c o u r i r , 

é p o q u e p a r é p o q u e , l e s t e m p s q u i s e s o n t é c o u l é s 

d e p u i s l ' a s c e n s i o n d u S e i g n e u r j u s q u ' à l ' h e u r e 

p r é s e n t e : q u e d ' e v è q u e s , q u e d e m a r t y r s , q u e 

d ' h o m m e s v e r s é s d a n s l a s c i e n c e d e l a r e l i g i o n 

s e s o n t r e n d u s à J é r u s a l e m , p e r s u a d é s q u ' i l eû t 

m a n q u é q u e l q u e c h o s e à l e u r p i é t é c o m m e à 

l e u r s c i e n c e , q u ' i l s n 'eussent , p a s m i s l a d e r n i è r e 

m a i n à l ' éd i f i c e d e la v e r t u , s ' i l s n ' a v a i e n t p a s 

a d o r é l e Chr is t s u r cette m ê m e terre d ' o ù l ' E -

v a n g i l e a r a y o n n é d ' u n i n s t r u m e n t d e s u p p l i c e . 

Le g r a n d o r a t e u r c r o i t d e v o i r b l â m e r q u e l q u ' u n 

d o n t le n o m n o u s é c h a p p e d e c e qu ' i l a v a i t 

a p p r i s l e s l e t t res g r e c q u e s , ç o n à A t h è n e s , m a i s 

à L i l y b é e , l e s l e t t res l a t ines , n o n à R o i n e , m a i s 

e n S i c i l e ; c a r c h a q u e p r o v i n c e a s o n trait d i s -

l inc l i f q u ' u n e a u t r e n e saura i t a v o i r a u m ê m e 

d e g r é . P o u r q u o i n e p e n s e r i o n s - n o u s p a s a u s s i 

q u ' e n d e h o r s d e n o t r e A t h è n e s n u l n ' e s t j a m a i s 

p a r v e n u a u fa î te d e l a s c i e n c e ? 

10. E n d i s a n t c e l a , n o u s n e p r é t e n d o n s p a s q u e 

le r o y a u m e d e D i e u n e s o i t a u d e d a n s d e n o u s -

m ê m e s , et qu ' i l n ' e x i s t e d e s sa ints d a n s l e s 

a u t r e s c o n t r é e s . N o u s a f f i r m o n s s i m p l e m e n t q u e 

nés post prœdicationem Christi ad fratres qui erant 
Jerosolymis , deferehantur ? 

11. Longum est n u n c ab ascensu D o m i n i usque ad 
praìsentem diem per singulas astates currerc, qui Epis-
coporum, qui Martyrum. qui c loqueutium in doctriua 
Ecclesiastica v irorum venerint Jerosolymum, putantes 
minus habere sc ienti® ; nec snmmam. ut dicitar, ìna-
n u m eccepisse virtutum, nisi in illis Christum ado -
rassent locis, ile qnibus pr imum Evangel inm de pati -
buio coruscaverat. Certe si etiam prœclarbs Orator re-
drehendendum (a) nescio quem putat, quod litteras 
Grjecas non Athenis, sed Lilybœi, Lalinas non Roma; , 
sed in Sicilia d id i cer i l ; quod videlicet unaqueeqnc p r o -
vincia habeata l iquid propr inm, quod alia ceque habere 
non poss i t ; cur nos putamua absque Athenis DOSIIÌS 
fjuemq «am ad sl udiorum fastigia pervenisse ? 

10. Nec h o c d ic imus, quod renuamus regnum Dei in-
tra nos esse, et sanctos viros etiam in cœteris esse re-
gionibus ; sed quod h o c asseramus vel maxime, eos 
qui in toto orbe sunt primi, hue pariter congregar i . 

>m volpai, sic roproHaidit Cicero, • Si littews Orirciu Aifaenî , hod 



les p lus é m u l e n t » d a n s toutes l e s parties d u 
m o n d e tendent à se réunir ¡ c i - N o o s y s o m m e s 
venues n o u s - m ê m e s , n o n c o m m e étant au p r e -
m i e r r a n g , m a i s c o m m e l e s d e r n i è r e s , « f i n d e c o n -
templer l 'élite d e toutes les n a t i o n s . Assurément 
le c h œ u r d e s m o i n e s et d e s v i e r g e s est une sorte 
d e fleur, u n e pierre préc i euse p a r m i les o r n e -
ments d e l 'Eglise. Q u i c o n q u e s ' é l è v e au premier 
r a n g c h e z l e s Gaulois se l iàte d e v e n i r ici. L e 
Breton, séparé d u reste d u m o n d e , d é s qu ' i l a fait 
d e g r a n d s p r o g r è s d a n s l a r e l i g i o n , a b a n d o n n e 
le soleil d 'Occ ident , p o u r v is i ter d e s l ieux qu i 
ne lui sont c o n n u s q u e p a r l a r e n o m m é e et l e s 
Ecritures. A quo i b o n par ler d e s A r m é n i e n s , d e s 
peup les d e l ' Inde et d e l 'E th i op i e , d e l 'Egypte 
vo i s ine d e cette rég ion , et si f é c o n d e en soli-
taires, d u Pont e t d e l a C a p p a d o e e , d e l à Celé-
Svric e l d e la Mésopotamie , d o t ous les autres 
or ientaux? le Sauveur a d i t d e celte i m m e n s e 
foule : « Partout o ù sera le c o r p s , s ' assembleront 
aussi les aigles. » ) l t d l h . w , 2. T o u s a c c o u r e n t 
vers c e s l ieux, e t n o u s p r é s e n t e n t le l y p e d e s 
vertus diverses. D i s cordance d e v o i x , unité d e 
r e l i g i o n : p r e s q u e autant d e c h œ u r s chantant les 
p s a u m e s qu'il v a d e uat ions i c i - b a s . Et puis , ce 
qui fait l e caractère essentiel d u clirisliiuiisnie, 
r i en qui sente l ' orguei l , a u c u n e fierté, aucune 
rivalité entre ces h o m m e s ; t ous rivalisent d e 
modes t i e . Celui q u ' o n jugera i t l e p lus in f ime esl 

regardé c o m m e le plus g r a n d . A u c u n e différence 
dans l a manière d e se vêt ir ; rien p o u r attirer 
les r e g a r d s . Où q u ' o n s 'avance , pas un sujet «le 
détrac l i on , p a s un é l o g e . Les j e û n e s mêmes no 
sont p o u r p e r s o n n e u n e cause d 'é lévation; les 
pr ivat ions n ' imposent pas la déférence , une ali-
menta f i on m o d é r é e n ' e x p o s e p a s a u blime. 
C'est p o u r son Mallre seul q u e chacun se tient 
debout o u t o m b e . L 'un ne j u g e p a s l'autre, do 
p e u r d'être j u g é par le Se igneur . Cette habitude 
si f réquente dans l a p l u p a r t d e s provinces, île 
se déchirer mutue l l ement , n 'est pas ici connue. 
Loin d ' ic i la luxure, lo in l a vo lupté . 11 y a dans 
l a vil le m ê m e tant d e l ieux d ' o ra i son qu'un jour 
ne suffirait p a s p o u r l è s p a r c o u r i r . 

i 1. Venons-en ma intenant à l a petite habitation 
dn Christ, à l ' h u m b l e retraite d e Marie; car 
c h a c u n a ime surtout i l o u e r c e qu ' i l possède. 
Par quelles express ions , p a r que l diseours pour-
rions-nous v o u s représenter la grotte d u Sau-
v e u r ? Celle c rèche d a n s laquel le il vagissait en 
venant d e naître, c 'est p a r le s i lence plutôt que 
par la paro le , impuissante d'ailleurs, qu'il faut 
l ' honorer . On sont les vastes por t iques? où te 
lambris d o r é s ? o ù les pa la is revêtus par le tra-
vail d e s m a l h e u r e u x c o n d a m n é s ? où les riches 
d e m e u r e s , rivalisant a v e c les palais eux-mêmes, 
é levées par ¡ le s imples particul iers , afin que ce 
misérable petit c o r p s d e l ' h o m m e s'agite au mi-

Ad qu® nos loca non ut prim®, seti ut extremie vcui-
mus ; ni primos in eis omuium geutium cernereinus. 
Certe flos quidam et pretiosissimns lapis iuter Eccle-
siastica ornamenta, Monachorum et Virginum chorns 
est. Quicunique in Gallia fucrit primus, Ime propcrat. 
Divisus ab orbe nostro Britannus. si iu religione prò-
cesseril, occiduo sole dimisso, quierit locum fama sibi 
tantum et Scipturanim relalione cognitura. Quid refe-
ramus Anueuioi1, quid Persas, quid Indiai et /E'hio-
pire populos. ipsnmque juxta Algyptum, fertilem Mona-
chorum, l'ontani et Cappadociam, Syriam Cmlen et 
.Mesopotamiam.cunctaqueOrientis ex amina? qua? juxta 
Salvatoris eloquium, dieentis :« Ubicumque fuerit cor-
pus, ¡line congregabuntur aquiicc, » Mallh. xxiv, 2, 
concorrimi ad ba;c loca, et divcraarura uobis virtu-
lum specimen ostendunt. Vox quidem dissona, ped 
min religio. Tot pene psallentium chori quol gentium 
diversitates. Inter hiec (qu® vel prima in Clirislianis 
virtus estìuiliil nrrogans, nibil de continenti» saper-

li) Xvù salii Ufei! cut» enperiwilms usciere cijcutur nohii, l.nyatiim , 
fimi n<imn pnrownlii, Mi» imnmU IO et 11, qn» oli in totidcn verìiis 
BTgiimenti» isl moléloui ialuiu |i«ció>|>UD I»tis j" io f>:i .lem eedilitM .ut. 

cilii : Immilitatis interomueseontcutio esl. Quicumqw 
novissinius fueril, bic primus pulatur. In veele nulla 
diseretio, mulla admiralio. Utcumque placuerit iace-
ilere, nee detractionis est, nec laudis. Jejuni« qi»*I«e 
neminem sublevant; nec deferturinediœ, necmoderate 
saturitas conideuinatur. Suo Domino slat unusqaisque 
aut cadit. Nemo judical alteruni, ne a Domino juili-
cctur. Et quod in plerisque provinciis fumiliiire est, o ! 

genuine dcule sc laccrcut, hie penilus non habeUic. 
Procul luxuria, procul voluplas (1). Taula in ipsa crbi 
orationum ioca ut ad en peragranda dies sulfite« 
uon possit. 

II . Varum, ut ad villulam Chrisli et Mariie diversu-
rium veniamus (plus eniin laudat onusqiiisqne g » 
possidet) quo sermone, qua voce speluncam tibi 
sumus Salvatoris cxpoucre? Et illud praaepe in <1™ 
infantulus vagiit, silentio magis quam infirioo (al 
Hmo) sennone houorandum est. Ubi sunt laHtportieB 
ubi aurala laqnearia? ubi domus nùserorum pœm» ° 

CIO locum lit iuspicemiir, fecit etiaro subuexum «1051111» Betiel, , 
repsebentir in C=lw epi-.l. 43 >d Marctillam, ".de «tsllo>iœO>, 
uiijuc edco bene sois loci, aplari. ¡.Edit. Higi.) 

lieu «les magni f i cences , et se p laise à c o n t e m p l e r 
ses propres construct ions p lutôt q u e la voûte 
céleste, c o n n u e si q u e l q u e c h o s e p o u v a i t être 
plus l»eau q u e cet univers ? Voilà l 'étroit 
recoin d e terre où le Créaleur des c ieux est né : 
c'est ici qu'i l fut e n v e l o p p é d e langes , v u p a r les 
pasteurs, signalé par l 'étoile, a d o r é p a r les 
Mages. Nous s u p p o s o n s q u e ce l ieu est t o u t 
autrement saint q u e la r o e h c Tarpé ' ienne, si s o u -
vent foudroyée , c o m m e p o u r m o n t r e r qu 'e l le était 
odieuse aux y e u x d u Seigneur . 

12.Lisez l 'Apoca lypse d e Jean, v o y e z ce q u e le 
prophète dit d e la f e m m e vêtue d e p o u r p r e , d u 
blasphème écrit sur s o n front, des sept m o n t a -
gnes, des grandes eaux , d e l a chute d e B a b y -
lone. « Mon peuple , dit le Se igneur , sortez d e 
cette ville, n 'ayez a u c u n e par t à ses p r é v a r i c a -
tions, si vous ne vou lez p a s e n a v o i r à s o n 
châtiment. » Apoc. xvm, 4 . Ayez aussi r e cours à 
Jérémie, lisez a v e c attention : « Fuyez d u mi l i eu 
de Dabylono, et q u e c h a c u n d e v o u s sauve s o n 
àmc. Elle est t o m b é e , e l le est A b a s , l a g r a n d e 
Babylonc; elle est d e v e n u e la d e m e u r e d e s 
démons, la citadelle de t ous les esprits i m m o n -
des. » Jerern. LI, 8. Ici la sainte Eglise, ici les 
trophées des apôtres et d e s martyrs , l a véritable 
confession du Christ, la fo i p r è c h é e par l 'Apôtre , 
le nom chrétien r a y o n n a n t c h a q u e j o u r d a v a n -
tage et s'élevant par-dessus les ruines d e la g e n -

tilité : quant à l ' amb i t i on , à la pu issance , à 
l 'éclat extérieur d e l a ville, à c e beso in d e se 
m o n t r e r et d e voir , d e fa ire et d e recevo i r d e s 
visites, d e louer et d e no i r c i r , d ' e n t e n d r e et d e 
par ler , à la nécessité m ê m e de vo ir la f ou l e 
s 'agiter, toutes ces choses sont bann ies p a r l ' ins-
titution et p o u r le b o n h e u r d e l a vie monas t ique . 
Dans le m o n d e , o u b i e n n o u s accuei l lons c e u x 
qui v iennent à n o u s , et n o u s p e r d o n s le s i l ence ; 
o u b i e n n o u s ne les accue i l l ons p a s , et n o u s 
s o m m e s accusés d 'orguei l . Obl igés par fo i s d e 
rendre les visites, n o u s f o u l o n s le seuil d e s 
superbes pa la i s ; et déch irés p a r les l a n g u e s 
d ' u n e ville domesticité , n o u s p a r c o u r o n s des vesti-
bu les tout resplendissants d ' o r . Dans l a petite 
b o u r g a d e d u Christ, c o m m e n o u s venons d e le 
dire, tout est s implic i té , le s i lence n'est inter-
r o m p u q u e p a r le c h a n t des p s a u m e s . O ù q u e 
v o u s alliez, v o u s rencontrez le l aboureur gu idant 
sa charrue et chantant l 'alleluia. Le m o i s s o n n e u r 
q u e la sueur i n o n d e se délasse p a r les cantiques 
sacrés ; le v igneron taillant la v i g n e a v e c sa serpe , 
redit que lques verset d u p r o p h è t e r o y a l . Voilà les 
chants usités dans n o s contrées ; vo i là les chants 
d ' a m o u r q u ' o n entend p a r m i ce peup le , les Mrs 
q u e sifflent les pasteurs , les auxiliaires d e s 
t ravaux d e la c a m p a g n e . 

13. Mais q u e fa i sons -nous? oubl iant c e q u e le 
d e v o i r c o m m a n d e , n o u s v o v o n s seulement ce 
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damnalorum labore vestita;? ubi instar palatii, opibus 
prifatorum exslructa; basílica*, ut vile corpusculum 
hominU preti03ius inambulet, et quasi mundo quid-
qnaiu possil esse ornatius, tecla magis sua velit aspi-
cere quaui ccelum ? F.cce in hoc parvo terne foramine, 
cfelorum conditor natus est: hic involutua pannia, b ic 
visus a [»astorihus, hic demonslralus a stella, bic ado-
ratili a Magis. Et hic puto locus sanctior est rupe Tar-
peia, quie de cado smpius fulminata ostendit quod Do-
miuo displiceret. 

'2. Legc Apocolypsim Joannis, etquid de muliere por-
porata, et scripta in ejus fronte blasphemia, septem 
raoutihuí, aquis inulti*, et Babylonis cantetur exitu, 
contuere. « Esile, inquit Domiuus, de ilio, populus 
roeus, et ne participes sitisdelictorum ejus, et de ptagis 
pjus non accipiatis. » , lpoc. xvm, -S. Ad Jereminm quo-
'Pie regrediens, scriptum pariter allende : « Fugite de 
«odioBahjlonis, et salvate unusquisque animara suam. 
C&ciditenim, cecidi! Babylon magna, et facta est habi-
latio damionum. et custodia omnis spiritus immundi. » 
_ f . e m ' . u ' 8 ' E i t 1» 'dem ibi sancta Ecclesia, sunttro-

i et Martyrum, et Christi vera confes-

s o , est ab Apostolo pnedicata fides, el, genlilitiite cal-
cata, in sublime se quotidie erigeus vocabulum Chris-
tianum ; sed ipsa ambitio, potcntia, magniludo Crbis, 
videri et videre, ¡-alutari et salutarc, laudare et detra-
here, vel audire vel proloqui, et tantam frequeniiaiu 
hominum saltern invitum videre, a proposito Mona-
cborum et quiete alieua sunt. Aut euim videmus ve-
iiienles ad nos, et silentium perdimus ; aut non vide-
mus, et superbias arguimur. Interdumque ut visitanti-
bus reddamus vicem ad superbas fores pergimus, et 
inter linguas rodeutium minislrorum, posies ingredi-
mur auratos. In Christi vero, ut supra diximus, viltula 
tola rusticitas, et extra Psalmos silentium est. Quocum-
que le verleris, arator slivam teneus, alleluia decan-
tat. Sudaus messor Psalmis se avocat, et curva atlon-
dens vitem falce vinilor, aliquid Davidicum canit. Haic 
sunt in hac provincia carmina ; ha), ut vulgo dicitur, 
auiatoria! cantationes. Hic pastorum sil>ilus, h * c arma 
cultural. 

13. Verum quid agimus, nec quid deceal cogitantes, 
solum quod cupimus, hoc videmus? 0 quando tem-
pus illud adveuiet com auhelus nnntiuui viator appor-



q u e n o u s d é s i r o n s . O h ! q u a n d 

t e m p s o ù n o u s a p p r e n d r o n s p a r u n v o y a g e u r 

fa t igué d e sa r o u t e q u e n o t r e c h è r e Marcel le a 

d é b a r q u é s u r l e r i v a g e d e l a Pa les t ine . T o u s l es 

c h œ u r s d e s m o i n e s , toutes l es l é g i o n s d e s v ierges 

a p p l a u d i r o n t d e c o n c e r t . N o u s s o m m e s i m p a -

tientes d 'a l l er à s a r e n c o n t r e : n o u s n ' a t t e n d r o n s 

p a s q u ' u n v é h i c u l e so i t p r ê t , c ' es t à p i e d q u e n o u s 

f e r o n s le c h e m i n e n toute hâte . -Nous serrerons 

ses m a i n s , n o u s c o n t e m p l e r o n s s o n v i s a g e ; et 

c e n ' e s t p a s s a n s p e i n e q u e n o u s n o u s a r r a c h e r o n s 

à ses e m b r a s s e m e n t s si l o n g t e m p s dés i rés . Ne 

bri l lera-t - i l d o n c p a s le j o u r o ù n o u s p o u r r o n s 

e n s e m b l e p é n é t r e r d a n s la g r o t t e d u S a u v e u r , 

p l eurer d a n s le t o m b e a u d u d i v i n Maître, a v e c 

u n e s œ u r , a v e c u n e m è r e ; b a i s e r ensui te le b o i s 

d e l a c r o i x , n o u s é l ever a v e c d e s t ranspor t s 

d ' a m o u r s u r la m o n t a g n e d e s Ol iviers à la suite 

d u S e i g n e u r r e m o n t a n t a u x d e u x ; v o i r Lazare 

sort ir d e s a t o m b e e n c o r e e n v e l o p p é d e s e s b a n -

delettes , et c e s f lots d u J o u r d a i n d e v e n u s p l u s 

p u r s a u b a p t ê m e d u S a u v e u r ; n o u s t ranspor te r 

d e l à vers l e s p a r c s d e s b e r g e r s , aller pr ier d a n s 

l e m a u s o l é e d e D a v i d (1) ; c o n t e m p l e r le p r o p h è t e 

A i n o s fa isant e n c o r e a u j o u r d ' h u i retent ir s u r s o n 

r o c h e r s a t r o m p e p a s t o r a l e ; v is i ter les tentes, o u 

recuei l l i r l es s o u v e n i r s d ' A b r a h a m , d ' i s a a c , d e 

J a c o b et d e leurs t ro i s i l lustres f e m m e s : v o i r la 

f o n t a i n e o ù l ' e u n u q u e f u t b a p t i s é p a r P h i l i p p e ; 

riendra le n o u s r e n d r e à S a m a r i e , et v é n é r e r l es cendres de 

Jean-Bapt is te , d u p r o p h è t e E l i sée et d'Abdias; 

pénétrer d a n s l es g r o t t e s o ù t a n t d e prophètes 

furent nourr i s , à l ' é p o q u e d e l a persécution e'. 

de l a f a m i n e ? N o u s i r o n s à Nazareth, et nous 

v e r r o n s l a i l e u r d e la Gal i lée , s e l o n l'interpré-

tat ion d u m o t h é b r a ï q u e . N o n l o in d e là, c'e*t 

C a n a q u i f r a p p e r a n o s r e g a r d s , cette ville où 

l ' e a u fut c h a n g é e en v i n . N o u s n o u s dirigerons 

ensui te v e r s I t a b y r i u m , l a m o n t a g n e duThahor, 

et n o u s y c o n t e m p l e r o n s l es t ro i s tentes du 

Sauveur , h a b i t é e s n o n p l u s a v e c Moïse et Elie, 

c o m m e l e v o u l a i t P i e r r e , m a i s a v e c le Père et 

l 'Esprit sa int . De l à n o u s a r r i v e r o n s à la mer du 

Génézarc th , et n o u s y v e r r o n s les c i n q et les 

quatre m i l l e h o m m e s rassas i és d a n s le déserl, 

a v e c c i n q p a i n s d ' a b o r d , et p u i s avec sept. 

Bientôt n o u s a p p a r a î t r a la v i l l e d e Naim aui 

p o r t e s d e l a q u e l l e le f d s de l a v e u v e fut ressus-

cité. N o u s v e r r o n s ILcrmOnim et l e torrent d'Endor 

o ù fut v a i n c u Sisara . N o u s v is i terons aussi Ca-

p h a r n a u m o ù l e S e i g n e u r o p é r a tant de prodiges, 

et t oute la Gal i lée . Q u a n d n o u s aurons alors 

p a r c o u r u , d a n s la c o m p a g n i e d u Christ, Silo, 

Béthe l et l es autres l i e u x o ù l 'Eglise a drèssè 

c o m m e les é t e n d a r d s d e s v i c t o i res du Seigneur* 

r e v e n u e s d a n s n o t r e g r o t t e , n o u s chaulerons 

sans i n t e r r u p t i o n , s o u v e n t n o u s verserons des 

l a r m e s , n o u s ne c e s s e r o n s d e p r i e r ; et, blessées 

.1; Le tombeau de I>»vid renier IU nil -adi* tins ti 
suppose que saia; Jérôme so Gl no oratoire nu inilie 
trouvaient In* tombeaux dee roi». 

>«*. Il fut d'abord »polié par Hireau, ensuite .limoli SOM l'*mp«caf Adri«. 0. 
i. C'en à l'extrémité de lo coUiue de Sion, prèa des remparts de la illc, f » 

tet Marcellam nostram ad Palajstintc littuS appolsam: 
et toti Monachorum chori , iota virginum agmina con-
crepabunt? Obviara j a m gestimus occurrere ; et, non 
especíalo vehículo, concitum pedibus forre corpus. Te-
ncbiinus manus, ora c e r o e m u s ; et a desiderato v is 
avellemur amplexu. Ergo n e e r i t illa dies quando no-
bis liceat 'spelnncam Salvatoris iutrare, in sepulcro 
Domini fiero curn sor ore, ilere cum matre? Crueis 
deinde l ignum lamberé, et in Oliveti monte caro as-
cendente Domino , voto et animo sublevari ? videre 
exire Lazarum fasciis co l l igatum; et lluenta Jordania 
ad lavacrum Domini puriora? inde ad pastorum cau-
las pergere, in David orare Mausoleo ? Amos Prophe-
tam eliaui nunc bncciua patlorali in sua eonspieere 
(al. prospicere) rupe clangeutem ? ad Abraham, Isaac, 
et Jacob, trium quoque illustrium feminarum, vel la-
hernacula properare, vel memorias? videre fontem in 
quo a Pbilippo eunuchus est l inctus? Samariam per-
gere, et Joannis Baptista;, Elisffii quoque el Abdiai pa-

riter ciñeres adorare? ingredi speluncas in quam* 
persecution« et famis tempore Prophetarum agmius 
sunt nutrita? Ibimus ad Nazareth, et juxla inlerprela-
tionem nomini* e jus , f l o r em videbitùus Galil»«- flaw 
procul i n d e c e m e t u r (al. eernUur )Cana, iu q u a » ! « 
in viuum versa; sunt. Pergemus ad Itabyrium iThahcr 
montem) et tahcrnacula Salvatori», non ut M™* 
quondam voluit cum Moyse et Elia, sed cum Palrí co-
nemus et Spiritu Sancìo. Inde ad mare ven>eu>» 
Geuezareth, et de quinqué etseptem panibu^T i e b u l , n ' 
in deserto quinqué et quatuor hominum milli* satura 3. 
Apparebit oppidum Naim, in cujus porti H (al. po .0 
vidua; tilias suscitatus est. Videbitur et Hermomn», » 
torrens Endor, in quo superatus est Sisara. C a u ^ 
naum quoque signorum Domini familiare, et 
pariter Galilea ceruetur. Et tunc coniitante : CW££ 
cum per Silo et Bethel et costera loca, in quibo» ^ 
clesiœ quasi quatdam victoriarum Domini s u d e n i 

vexilla, ad nostram speluncam redierinms, caüím ' 

par le trait d u Sauve iu ' , n o u s d i r o n s e n s e m b l e : 

* J'ai t r o u v é ce lu i q u e m o n û m e a c h e r c h é ; 

je le t iendrai , et j e 11e p e r m e t t r a i p l u s qu ' i l 

m 'échappe . » Cani, m , i . 

LETTRE XI.VII. 

A DÉSIDKIUliS. 
Jérôme fait l 'éloge de Désidérius et de Sérénilla sa 

sœur, qui lui avaient écr i t : il entre en matière parl 'é-
tvmologic dejeurs noms. Il les exhorte à venir visiter 
les saiuts lieux, comme ils en ont formé le d é s i r ; et 
puis il leur, explique pourquoi dans ce moment il 
ne leur envoie rien de ses œuvres. 

1. Après a v o i r l u l e d i s c o u r s q u e v o u s a v e z 

daigné n i ' e n v o y e r a v e c tant de, b i e i n v e l l a n c e , 

et qui m ' a si a g r é a b l e m e n t surpr is , j e m e suis 

réjoui d ' a b o r d d u t é m o i g n a g e d ' u n h o m m e 

au«si dist ingué p a r s o u é l o q u e n c e q u e p a r s a 

vertu ; mais , rentrant e n m o i - m ê m e , j e m e suis 

reconnu a v e c d o u l e u r i n d i g n e d e telles l o u a n g e s : 

elles m 'ont a c c a b l é , l o in de m ' i n s p i r e r u n e p l u s 

grande c o n f i a n c e . V o u s s a v e z b i e n c e q u e la r e -

ligion n o u s a p p r e n d , qu ' i l f aut p o r t e r l ' é t e n d a r d 

de l 'humilité, et m a r c h e r d a n s l es p l u s h u m b l e s 

régions p o u r a t te indre le s o m m e t . Et q u i -suis-je, 

quels sont m e s titres a u t é m o i g n a g e d ' u n e v o i x 

aussi autorisée ? Peut-il m e d é f é r e r la p a l m e d e 

l 'éloquence, ce lu i q u i p a r la b e a u t é de ses écrits 

m'éterait le c o u r a g e d ' é c r i r e ? Il f aut o s e r c e p e n -

dant, p u i s q u e la char i t é , q u i c h e r c h e n o n ses 

p r o p r e s intérêts , m a i s c e u x d u p r o c h a i n , d o i t 

a u m o i n s r e n d r e l es sa lu ta t i ons d o n t e l le est p r é -

v e n u e , n e p o u v a n t p a s a s p i r e r à d o n n e r l a l e ç o n 

et l ' e x e m p l e . 

2 . Je v o u s o f f r e m e s fé l i c i tat ions , a ins i q u ' à 

v o t r e sa inte et v é n é r a b l e s œ u r Séréni l la q u i , r é a -

l isant s o n n o m , a f o u l é s o u s s e s p i e d s l es a g i -

tat ions d u s ièc le p o u r entrer d a n s la p a i x d u 

Christ . D u reste , j e v o i s é g a l e m e n t e n v o u s 

l ' h e u r e u x a u g u r e d ' u n n o m p r é d e s t i n é . N o u s 

l i s o n s q u e l e s a i n t p r o p h è t e Daniel f u t auss i 

n o m m é « u n h o m m e d o dés i r s , » Dan. ix , et 

l ' a m i d e Dieu , p a r c e qu ' i l d é s i r a c o n n a î t r e ses 

m y s l è r e s . J ' a c c o m p l i s d o n c v o l o n t i e r s c e d o u l 

m ' a p r i é la v é n é r a b l e P a u l e ; j e v o u s d e m a n d e 

et v o u s c o n j u r e p a r l a char i té d u S e i g n e u r , d e 

n o u s a c c o r d e r l e b o n h e u r d e v o u s v o i r , d e 

n o u s f a v o r i s e r d ' u n e g r â c e a u s s i p r é c i e u s e e n 

v e n a n t v is i ter les saints l i eux . Si n o t r e s o c i é t é 

n ' a r i en qui p u i s s e v o u s p l a i r e , la f o i i r o u v e 

t o u j o u r s s o u a v a n t a g e à r e n d r e ses a d o r a -

t i ons s u r cet te terre o ù se sont arrêtés l es p i e d s 

d u S e i g n e u r , à r e c o n n a î t r e les ves t i ges d e s a 

n a i s s a n c e , d e s a c r o i x et d e s a p a s s i o n , c o m m e 

si tout c e l a n e datait q u e d ' h i e r . 

3. Je n e v o u s ai r ien e n v o y é d e m e s o p u s c u l e s , 

p a r c e q u e l a p l u p a r t se s o n l e n v o l é s d e l eur 

p a u v r e n i d , r e c e v a n t le l é m é r a i r c h o n n e u r d ' i m e 

p u b l i c a t i o n hât ive ; j ' a i c r a i n t d e v o u s e x p é d i e r 

jugiter, crebro flebimus, indesinenter orabimus, et vul-
nerata; jaculo Salvatoris iu qoromuue. d icemus: « In-
vctii quem quiesivit anima mea ; tenebo c u m et n o n 
diuiittaoi illuni, a Cani, m , i. 

EPISTOLA XLVU 

Desideri um et Serenillam sororem, a quibus litteras 
acceperst, ex nomiuum etvmologia ducto initio, 
commendai ; et ¡ut ad sancta loca, suum ìmplentes 
proposi tu iu, accedati!, hortatur ; et cur suorum ope -
raia inierea nihil ¡Iiis mittat, rationem redd j. 
1. Lccto sermone Diguationis tua;, quem mihi nec 

opinanti tua benevolentia tribuil, gavisus quidem B u m 
tesliaiouio honesti et eloqueutis viri ; sed, in memet 
«versus, satls dolni indignimi lantis laudibus atque 
Preconio opprimi me potius quam lcvari. Scis enim 
dogau nostrum humilitatis tenere vexillum, et per 
'Q'« gradiente*, ad snmma nos scendere. Quolus igi_ 
tur ego, vel quaulus sum, ut erudita; vocis merear 
teUuiionium ; ut mihi ab eo palma e loquent i » defera-
lur> qui scribendo disertissime, d e t e r r a i ne scr ibe-

reui ? Verumtamen audendnm est, ut carilas, quie non 
qua-rit qua* sua sunt, sed qua* proximi, reddat saluta-
tionis offioia, quoniam locum implere n o n valet prai-
ceploris. 

2. Gratulor tibi et sancbe atque veneraliili sorori 
luje SereuilliC, qua; -JEC-OVJUO; calcatis iluctibus smculi. 
ad Christi tranquilla pervenit ; quamquam h o c norni-
nis vaticinio etiam in te prjedestinatum sit. Legimus 
enim sanctum quoque Danielem appellatum desiderio-
rum virum, Dan. ix, et amicum Dei, quia mysleria 
ejus scire desideravit. Itaque quod veuerabitis Paula 
me est deprecata ut facerem, sponte facio ; tiortorque 
vos et precor per Domini caritatem, ut nobis vestros 
tribuatis aspectus, et per occasiouem sanctorum Loco -
rum, tanto nos ditetis munere. Certe si consortia nos-
tra displicueriut, adorasse ubi steterunlpedes Domini, 
pars Hdci est, et quasi recentia nativitatis et crucis ac 
passionis vidisse vestigia. 

3. Opuscnlorum rueoriim, quia plurima cvolaverunt 
de nidulo suo, et temerario editionis bonore valgata 
sunt, nihil misi ; ne eadem forsitan mitlerem quie bn-
bebas. Quod si exemplaria libuerit mutuari, vel a 



c e q u e p e u t - ê t r e v o u s a v i e z d é j à . Si v o u s d é s i r e z 

e m p r u n t e r q u e l q u e s e x e m p l a i r e s , v o u s l e s t r o u -

verez c h e z la p i e u s e Marce l l e , q u i d e m e u r e s u r 

l ' A v e n t i n , o u c h e z D o m n i o , c e L o t h d e n o t r e 

t e m p s , c e m o d è l e d e sa in te té ( I ) . P o u r m o i , j ' a t -

t e n d r a i v o t r e a r r i v é e , et j e v o u s d o n n e r a i t o u t 

q u a n d v o u s s e r e z i c i ; o u , s i c e l a s o u f f r e q u e l q u e 

o b s t a c l e , j e v o u s e n v e r r a i d e b o n c œ u r t o u t c e 

q u e v o u s m e d e m a n d e r e z . J 'ai f a i t u n l i v r e d e s 

H o m m e s i l lustres , à p a r t i r d e s a p ô t r e s j u s q u ' à 

n o s j o u r s , m a r c h a n t s u r les t r a c e s d e T r a n q u i l -

l u s et d u g r e c A p o l l o n i u s . A la s u i t e d e c e s 

n o m s , à la fin d u v o l u m e , j e m e s u i s g l i s s é 

c o m m e u n a v o r t o n , c o m m e l e d e r n i e r d e s c h r é -

t iens ; e t là j e m e s u i s t r o u v é d a n s l a n é c e s s i t é 

d e c o n d u i r e m a n a r r a t i o n p a r d e s n o t e s a b r é -

g é e s j u s q u ' à la q u a t o r z i è m e a n n é e « l u r è g n e d e 

T h é o d o s e . Q u a n d l e s p e r s o n n e s q u e j ' a i n o m m é e s 

v o u s a u r o n t c é d é c e l i v r e , t o u t c e q u i p o u r r a 

m a n q u e r d ' a p r è s c e t t e i n d i c a t i o n , j e v o u s l e 

f e ra i p e u à ¡ » eu t r a n s c r i r e , s i v o u s l e d é s i r e z . 

L E T T R E X L V l l I . 

OU DISSERTATION APOLOGÉTIQUE, A PAMMACBICS, POUR 

1.A DÉFENSE DES LIVRES CONTRE JOVINIEN. 

Il avait appris «la Pamcuaeiiius que ses l ivres contre 
Jovinien étaient en butte aus attaques haineuses de 
ses détracteurs, sous préiexle qu'il y louait la vir-
ginité d 'une manière excess ive , et q u ' i l s 'y montrait 
(Ii Quelques érudil* ont induit .1" ru pa»î»ge , ,„„ ] c DéiiJéme à qui 

e Vigilarne. Ii* e D f o u t UD romain. M 
ta nob!« Marcella, i'auteor fait aste* < 

inj nste envers le mariage ; il les défend contre 

ces accusations. 

! . Si j e n e v o u s ai p a s écr i t j u s q u ' à c e mo-

m e n t , c 'est à c a u s e d e v o t r e s i l e n c e m ê m e , j« 

c r a i g n a i s q u ' e n v o u s é c r i v a n t t a n d i s q u e vous 

rest iez m u e t , j e n e v o u s f u s s s e i m p o r t u n , au 

l i eu d e v o u s ê t re a g r é a b l e . A u j o u r d ' h u i q u e vous 

m ' a v e z p r é v e n u p a r u n e s i b o n n e lettre, p a r nue 

let tre d ' a i l l e u r s q u i d e v a i t m ' e x c i t e r à d e hautes 

c o n s i d é r a t i o n s s u r n o s d o c t r i n e s , j e tends avec 

e m p r e s s e m e n t les m a i n s , c o m m e o n dit , à uu 

a n c i e n c o n d i s c i p l e , a u c o m p a g n o n d e m e s Ira-

v a u x , à u n a m i ; e t p a r là j e g a g n e u n défenseur 

p o u r m e s o p u s c u l e s , p o u r v u q u e j ' a i e d ' a b o r d en 

v o u s u n j u g e s a n s p a s s i o n ; c a r j e p u i s alois 

v o u s f o u r n i r l e s m o y e n s d ' ê t r e m o n avocat â 

l ' c n c o n t r e d e t o u s l e s r e p r o c h e s q u i m e sont 

a d r e s s é s . C i c é r o n , q u e v o u s a i m e z tant, et avant 

lui l ' o r a t e u r A n t o i n e , d a n s le c o u r t e t seul vo -

l u m e q u ' i l n o u s a l a i s sé , d é c l a r e n t d e m ê m e que 

la v i c t o i r e tient s u r t o u t à l ' é t u d e a p p r o f o n d i e de 

l a c a u s e q u e l ' o n d o i t p l a i d e r . 

2 . Q u e l q u e s - u n s m e r e p r o c h e n t «l 'avoir dé-

p a s s é l e s b o r n e s , d a n s m e s l i v r e s cont re Jovi 

n i e n , so i t e n f a i s a n t l ' é l o g e d e s v i e r g e s , soit eu 

r a b a i s s a n t l e s p e r s o n n e s m a r i é e s . C'est en quel-

q u e s o r t e c o n d a m n e r h; m a r i a g e , «lisent-ils, 

d ' e x a l t e r la c o n t i n e n c e a u p o i n t qu ' i l ne reste 

cette lritre « « aiii«wixr, n'en pas le prèice d'Aquitaine à la pî-U:« >I'i-
i» rien on prouve que eo no wiii lo nifai). Eu lui «léguant le q*M«ie: 
oie qu'il parle il nn étrauger rérwmnMQt veau dans otflto viUe. 

gancta Marcella, qufe inanet in A v e n t i n o , vel a Lot 
temporis noslri , Doinnione. v iro sanct i ss imo accipere 
poteris. E g o autem oper iens p n e s e n l i a m tuam, aut 
totuin tibi dabo c u m affueris ; aut, si h o c aliquœ impe -
dierint difficultates, quandunque prœceper is l ibens 
mtUam. Scripsi librum de Illustribus V i r i s , al» A p o s -
tolis usque ad nostrani cetatem, imi t c lus Tranqui l lum, 
Gnecumque A p o l l o n i n m ; et pos t ca ta logua i p lur imo-
rum, m e quoque in calce voluminis quas i abort ivum 

nium Christianorum p o s u i ; ubi mihi 
3 fuit usque ad d e c i m u m q u a r t u m ni iuum T h c o -

do'sii Priucipis (al. Imperatoris el Principisi quie 
scripserim breviter annotare : q u e m l ibrum c u m a 
supradiclis sumpseris, qu idquid d e i n d i c e minus lia-
bueris, paulatim scribi faciam, si v o l u e r i s . 

EPISTOLA XLVIII . 

SEn UBKR APOLOGETICA, AD PAM H A CUIT M, PUÒ LIBRIS 
COXTHA JOVIMAXCM. 

Défendit suos contra Joviuianum l ibros , q u o s accepe-
rat a Pammachio eo nomine inv id i o so traduci ab 

obtrcctatoribus suis, quod nimius in laudera virgi-
niiatis yideretur, atque e contra iniquior in niam-

1. Quod ad te hucusque non scripsi, causa fuit 
silentium tunm. Vercbar enim ne, si tacenti sexibe-
rem, molestum me magis quaui ofliciosum pulares. 
Nunc autem provocatus dulcissimis litteris tuis, et bu-
juscemodi litteris, quee m e ad philosophiam nostri 
doguiatis provocarent, et condiscipnlmn quondam 
sodalem et amicum obvi is , ut aiunt, manibus excipwi 
defensoremque (fort, defensionem) mcoruui opuscu-
lorum p a r o ; ita t-.men si ante te placatum judieeuiln 
buero, imo si oratorem m e u m super omnibus qu® ì r-
m e arguuntur, instruxero. Hoc enim et Tullius timsi 
et ante illuni in brevi et solo vo lumine scripsit A"-
tonias, primara causam esse Victoria;, diligenter c w 
ßam pro qua dicturus es discere. 

2. Reprehenduut m e quidam quod in libris 
adversus Jovinianuin scripsi, nimius fuerim, *el ^ 
laude virginum, vel iu sugillatione uuplarum (al. 
tiarum) ; et aiunt condemuationem quodammodo 

p lus d e c o m p a r a i s o n p o s s i b l e e n t r e l ' é p o u s e et 

la v ierge . — Si j e m e s o u v i e n s b i e n d e la q u e s t i o n 

débattue entre J o v i n i e n et n o u s , v o i c i c e «pii n o u s 

divise : il m e t le m a r i a g e a u n i v e a u d e la v i r g i -

nité, n o u s l e m e t t o n s a u - d e s s o u s ; il p r é t e n d q u e 

la d i f f é rence est nu l l e o u p e u s ' e n f a u t , n o u s d i -

sons qu ' e l l e est g r a n d e . E n f i n , g r â c e a u S e i -

gneur , et pu is à v o u s - m ê m e , il a é t é c o n d a m n é 

p o u r a v o i r o s é c o m p a r e r l ' é t a t d u m a r i a g e à la 

perpétuel le chaste té . Si c e s d e u x é tats n e d i f f è -

rent en r ien, p o u r q u o i R o m e n ' a - t - e l l e p a s p u 

souffrir l ' é n o n c é d e c e t t e p r o p o s i t i o n ? L a v i e r g e 

vient d e l ' h o m m e , et n o n l ' h o m m e d e l a v i e r g e . 

Pas d e m i l i e u : o u c ' e s t m o n s e n t i m e n t q u i d o i t 

être suivi , o u c 'est c e l u i d e J o v i n i e n . Dès q u ' o n 

m e r e p r o c h e d ' a v o i r m i s l e m a r i a g e a u - d e s s o u s 

de la v irginité , il faut q u ' o n l e l o u e d e l e s a v o i r p l a -

cés sur la m ê m e l i g n e ; m a i s , d è s q u ' o n l ' a c o n -

damné p o u r a v o i r établ i c c t t e é g a l i t é , s a c o n d a m n a -

tion est l ' a p p r o b a t i o n d e m o n c e u v r e . Q u e les 

h o m m e s d u s i è c l e s o i e n t i n d i g n é s d ' o c c u p e r u n 

r a n g i n f é r i c u r à ce lu i d e s v i e r g e s ; c e q u i m ' é t o n n e , 

c'est q u e les c l e r c s , les m o i n e s et l e s p e r s o n n e s v i -

vant d a n s la c o n t i n e n c e e s t i m e n t si p e u l e u r é tat , 

l i e n est q u i s ' é l o i g n e n t d e l e u r s f e m m e s , p o u r 

s 'élever a u n i v e a u d e la v i r g i n i t é ; e t p u i s ils 

n 'admettent a u c u n e d i f f é r e n c e e n t r e l e s v i e r g e s 

et les f e m m e s m a r i é e s . Qu ' i l s p r e n n e n t d o n c 

les é p o u s e s a u x q u e l l e s i l s a v a i e n t r e n o n c é ; o u 

q u ' i l s p e r s i s t e n t d a n s l e u r g e n r e d e v i e , e t 

l e u r s i l e n c e m ê m e p r o c l a m e r a q u ' i l s o n t c h o i s i 

l a m e i l l e u r e p a r t . S u i s - j e t e l l e m e n t é t r a n g e r à 

l ' é t u d e d e s Ecr i tures , e s t - c e m a i n t e n a n t p o u r «a 

p r e m i è r e f o i s q u e j ' o u v r e l e l i v r e s a i n t , p o u r n e 

p a s s a v o i r o b s e r v e r d a n s m o n l a n g a g e la l i g n e 

d e d é m a r c a t i o n , s i d é l i c a t e q u ' e l l e s o i t , q u i s é -

p a r e le m a r i a g e d e la v i r g i n i t é ? J ' i g n o r a i s p e u t -

être q u ' i l est é c r i t : « G a r d e z - v o u s d e v o u l o i r ê t re 

t r o p j u s t e ; » Eccli. v u , 1 7 ; et , t a n d i s « j u c j e 

p r o t è g e l ' u n d e m e s f l a n c s , j e r e ç o i s u n e b l e s -

s u r e à l ' a u t r e . P a r l o n s p l u s c l a i r e m e n t : p e n -

d a n t q u e j e lutte p i e d à p i e d c o n t r e J o v i n i e n , 

v o i l à q u e M a n c s m e f r a p p e p a r d e r r i è r e . — N ' a -

v a i s - j c p a s p r é v e n u c e t t e o b j e c t i o n d è s l e i l é b u l 

d e m o n o u v r a g e ? « Q u a n t à n o u s , n o u s n e r a -

b a i s s o n s p a s l e s n o c e s , e n e m b r a s s a n t l ' e r r e u r d e 

M a r c i o n et d e M a u è s . S é d u i t s p a r l e s d o c t r i n e s 

d e T a t i c n , l e c h e f d e s f a u x c o n t i n e n t s , n o u s n o 

d i s o n s p a s «p i e toute u n i o n s o i t i m p u r e . L u i 

n o n - s e u l e m e n t c o n d a m n e l e m a r i a g e , m a i s il 

r é p r o u v e m ê m e c e r t a i n s a l i m e n t s , q u e D i e u c e -

p e n d a n t à c r é é s p o u r n o t r e u s a g e . N o u s s a v o n s 

«lue d a n s u n e g r a n d e m a i s o n il n ' y a p a s q u e 

d e s v a s e s d ' o r e t d ' a r g e n t , qu ' i l s ' e n t r o u v e a u s s i 

d e b o i s e t d ' a r g i l e . S u r le f o n d e m e n t q u i est l e 

C h r i s t e t q u e P a u l a p o s é c o m m e u n h a b i l e ar -

c h i t e c t e , l e s u n s é d i f i e n t l ' o r , l ' a r g e n t et l e s 

p i e r r e s p r é c i e u s e s ; l e s a u t r e s , a u c o n t r a i r e , l e 

matrimonii, in tantum pudicitiam prasdicare ut nulla 
videalur inter uxorem et v i rg inem comparatio derc -
linqui. Ego si bene problematis memin i , inter Jovinia-
num et nos ista contentio est, quod ille cxmquet v i r -
gmitati nuptias, nos sub j i c iamus ; ille vel parum vel 
nihil, nos miiltum interesse dicamus. Denique idcirco 
te post Doniinum faciente, damnatus est quod ausus 
sit perpetu® caslitati (al. virginitati} matr imonium 
couiparare. Aut, si idipsum virgo putatur et nupta, 
cur piaculum vocis hujus n o m a audire non potu i t ? 
Virgo a viro, non vir a virgine generator . Medium 
esse nihil potest : aut mea sententia sequeuda est, aut 
Joviniani. Si reprehendor quod nuplins virginitati 
subjicio, laudetnr ipse qui couiparat. Si autem d a m -
natus est qui aqna les putabat, damnatio ejus m e i 
operis testimonium sit. Si sieculi homines indignantur 
in minor! gradu SH esse quam virgines, miror Clericos 
et Monachos et continent«« id non laudare quod f a -
ciunt. Castrant se ab uxoribus suis, ut imitentur vir-
ginnm castitatem ; et id ipsum v o l u n t esse maritatas 
quod virgines? Aut jungantur itaque uxoribus suis, 
'luibus reuuutiaverant: aut, si se abstinuerint, etiam 

tacentes contltebuntur melius esse quod nuptiarum 
operi prmtulcrunt. Au ego rudi? in Scripturis. et nunc 
pr imum sacra vo lumina legeus, l ineam, et {ut ita 
dicam) tenue dieendi tilum inter virginitatem et nuptias 
servare non potu i? Videlicet uesciebam dictum : 
« Noli esse justus m u l t u m ; » Eccli. vi i , 1 7 ; et , dum 
unum latus protego. in altero vulneralus sum : atque, 
ut manifestius loquar, dum contra Joviuianum presso 
gradu pugno , a Maniclueo terga mea confossa sunt. 
Nonne, q u u a o , statim in principio operis mei ista prce-
fatus sum ? « Neque enim nos Marcionis et Manichei 
d o g m a sedante*, nuptiis detrabiuius. Nec Tatiani 
principis Encratitarum errore decepti, o m n e m co ì tum 
spurcum putamus; qui non ' so lum nuptias, sed cibos 
quoque, qnos Deus creavil ad uteudum, damnat et 
reprobat. Sc iama in d o m o magna, non solimi vasa 
aurea et argentea esse, sed et l ignea et fictilia ; et 
super fundamentum Christi, quod Paulus architectus 
posuit, alios supereeditìcare aurum, argentum, lapìdea, 
pretiosos; alios e contrario fmnum, ligna, stipulato. 
Non ignoramus honorabites nuptias, e t cubile in ima-
culatum. I.egimus primam Dei senteutiaiu : « Crescite 



c e q u e p e u t - ê t r e v o u s a v i e z d é j à . Si v o u s d é s i r e z 

e m p r u n t e r q u e l q u e s e x e m p l a i r e s , v o u s l e s t r o u -

verez c h e z la p i e u s e Marce l l e , q u i d e m e u r e s u r 

r A v e n t i n , o u c h e z D o m n i o , c e L o t h d e n o t r e 

t e m p s , c e m o d è l e d e sa in te té ( I ) . P o u r m o i , j ' a t -

t e n d r a i v o t r e a r r i v é e , et j e v o u s d o n n e r a i t o u t 

q u a n d v o u s s e r e z i c i ; o u , s i c e l a s o u f f r e q u e l q u e 

o b s t a c l e , j e v o u s e n v e r r a i d e b o n c œ u r t o u t c e 

q u e v o u s m e d e m a n d e r e z . J 'ai f a i t u n l i v r e d e s 

H o m m e s i l lustres , à p a r t i r d e s a p ô t r e s j u s q u ' i l 

n o s j o u r s , m a r c h a n t s u r les t r a c e s d e T r a n q u i l -

l u s et d u g r e c A p o l l o n i u s . A la s u i t e d e c e s 

n o m s , à la f in d u v o l u m e , j e m e s u i s g l i s s é 

c o m m e u n a v o r t o n , c o m m e l e d e r n i e r d e s c h r é -

t iens ; e t l à j e m e su is t r o u v é d a n s l a n é c e s s i t é 

d e c o n d u i r e m a n a r r a t i o n p a r d e s n o t e s a b r é -

g é e s j u s q u ' à la q u a t o r z i è m e a n n é e d u r è g n e d e 

T h é o d o s e . Q u a n d l e s p e r s o n n e s q u e j ' a i n o m m é e s 

v o u s a u r o n t c é d é c e l i v r e , t o u t c e q u i p o u r r a 

m a n q u e r d ' a p r è s c e t t e i n d i c a t i o n , j e v o u s l e 

f e ra i p e u à p e u t r a n s c r i r e , s i v o u s l e d é s i r e z . 

L E T T R E XLV11I. 

OU DISSERTATION APOLOGÉTIQUE, A PAMMACBICS, POUR 

LA DÉFENSE DES LIVRES CONTRE JOVINIEN. 

Il avait appris «la Pammacùius que ses l ivres contre 
Jovinien étaient en butte aus attaques haineuses de 
ses détracteurs, sous prétexte qu'il y louait la vir-
ginité d 'une manière excess ive , et q u ' i l s 'y montrait 
(Ii Quelques éiuiiiti ont induit .1" ru p afflige qua i c DéiiJériuB à qui 

e Vigila nue. Ii* en fout un romain. M 

la uob!ü Marcella, !'nu tear fait aste* < 

injuste envers le mariage ; il les défend contre 

ces accusations. 

! . Si j e n e v o u s ai p a s écr i t j u s q u ' à c e mo-

m e n t , c 'est à c a u s e d e v o t r e s i l e n c e m ê m e , j« 

c r a i g n a i s q u ' e n v o u s é c r i v a n t t a n d i s q u e vous 

rest iez m u e t , j e n e v o u s f u s s s c i m p o r t u n , au 

l i eu d e v o u s ê t re a g r é a b l e . A u j o u r d ' h u i q u e vous 

m ' a v e z p r é v e n u p a r u n e s i b o n n e lettre, p a r uiic 

le t tre d ' a i l l e u r s q u i d e v a i t m ' e x c i t e r à d e hautes 

c o n s i d é r a t i o n s s u r n o s d o c t r i n e s , j e tends avee 

e m p r e s s e m e n t les m a i n s , c o m m e o n dit , à uu 

a n c i e n c o n d i s c i p l e , a u c o m p a g n o n d e m e s tra-

v a u x , à u n a m i ; e t p a r là j e g a g n e u n défenseur 

p o u r m e s o p u s c u l e s , p o u r v u q u e j ' a i e d ' a b o r d en 

v o u s u n j u g e s a n s p a s s i o n ; c a r j e pu is alois 

v o u s f o u r n i r l e s m o y e n s d ' ê t r e m o n avocat â 

l ' c n c o n t r e d e t o u s l e s r e p r o c h e s q u i m e sont 

a d r e s s é s . C i c é r o n , q u e v o u s a i m e z tant, et avant 

l u i l ' o r a t e u r A n t o i n e , d a n s le c o u r t e t seul vo -

l u m e q u ' i l n o u s a l a i s sé , d é c l a r e n t d e m ê m e que 

la v i c t o i r e tient s u r t o u t à l ' é t u d e a p p r o f o n d i e de 

l a c a u s e q u e l ' o n d o i t p l a i d e r . 

2 . Q u e l q u e s - u n s m e r e p r o c h e n t d ' a v o i r dé-

p a s s é l e s b o r n e s , d a n s m e s l i v r e s cont re Jovi-

n i e n , so i t e n f a i s a n t l ' é l o g e d e s v i e r g e s , soit en 

r a b a i s s a n t l e s p e r s o n n e s m a r i é e s . C'est en quel-

q u e s o r t e c o n d a m n e r le m a r i a g e , disent-ils, 

d ' e x a l t e r la c o n t i n e n c e a u p o i n t qu ' i l ne reste 

celle lettre « « odreicfo, n'en pas le prêtre d'Aquitaine à la pî-U:« <lu-
i» rien on prouve que eo no wiii lo nifai). Eu lui «Ifrùgnaot le q*urlie: 
oie qu'il parle A nn étrauger réfwmnuQt veau danâ cette viUe. 

sancta Marcella, quee inanet in A v e n t i n o , vel a Lot 
t e m p e r » nostri , Dominone , v iro sanct i ss imo accipere 
poteris. E g o autem oper iens pnesent iani tuaui, aut 
totuin tibi dabo c u m affueris ; aut, si h o e aliquaj i m p c -
dierint difficultates, quandunque prœceper is l ibens 
miWam. Scripsi librum de Illustribus V i r i s , alt A p o s -
tolis usque ad nostrani cetatem, imita lus Tranquit lum, 
G m c u i n q u e A p o l l o n i u m ; et pos t c a t a l o g u m plur imo-
ruin, m e quoque in calce voluminis quas i abort ivum 

niuin Christianorum p o s u i ; ubi mihi 
3 fuit usque ad deci iuum q u a r t u m a n n u m T h c o -

do'sii Principis (al. Imperatoris el Principisi quie 
scripserim breviter annotare : q u e m l ibrum c u m a 
supradiclis suinpseris, qu idquid d e i n d i c e minus ha-
bueris, paulatim scribi faciam, si v o l u e r i s . 

E P I S T O L A X L V I I I . 

SEIT UBKR APOLOGETICI^ , AD PAMHACHITM, PUÒ LIBRIS 

COXTHA JOVIMIAKÜM. 

Deiendit suos coutra Joviuianum l ibros , q u o s accepe-
rat a Pammachio eo nomine inv id i o se traduci ab 

obtrcctatoribus suis, quod inmius in laudeni virgi* 
nitatis yideretur, atquc e contra iniquior in raatn-

1. Quod ad te hucusque non scripsi, causa fuit 
silentium tunm. Vcrebar enim ne, si tacenti sexibe-
rem, moleslum uie magis quam ofliciosum putares. 
Nunc autem provocatus dulcissimis Htteris tuis, et bu-
juscemodi htteris, quee m e ad philosophiam nosl" 
doguiatis provocarent, et condiscipulmn quondam 
sodalem et amicum obvi is , ut aiunt, manibus excipw; 
defensoremque (fort, defensioiiem) mcorum opuscu-
lorum p a r o ; ita t'.men si ante te placatimi judicmlia 
buero, imo si oratorem m e u m super omnibus qu® i r-
m e arguuntur, instruxero. Hoc enim et Tulüus li>us; 
et ante illuni in brevi et solo vo lumine scripsit An-
tonias, primain causam esse Victoria;, diligenter cw-
ßam pro qua dicturus es discere. 

2. Reprehendunt m e quidam quod in libris q ^ 
adversus Jovinianuin scripsi, uimius fuerim, ^ 
laude virginum, vel iu sugillatione nuptarum (ab 
Harum) ; et aiunt condenmal ionem quodammodo 

p lus d e c o m p a r a i s o n p o s s i b l e e n t r e l ' é p o u s e et 

la vierge. — Si j e m e s o u v i e n s b i e n d e la q u e s t i o n 

débattue entre J o v i n i e n et n o u s , v o i c i c e q u i n o u s 

¿ ¡v ise : il m e t le m a r i a g e a u n i v e a u d e la v i r g i -

nité, n o u s l e m e t t o n s a u - d e s s o u s ; il p r é t e n d q u e 

la d i f f é rence est nu l l e o u p e u s ' e n f a u t , n o u s d i -

sons qu ' e l l e est g r a n d e . E n f i n , g r â c e a u S e i -

gneur , et pu is à v o u s - m ê m e , il a é t é c o n d a m n é 

p o u r a v o i r o s é c o m p a r e r l ' é t a t d u m a r i a g e à la 

perpétuel le chaste té . Si c e s d e u x é tats n e d i f f è -

rent en r ien, p o u r q u o i R o m e n ' a - t - e l l e p a s p u 

souffrir l ' é n o n c é d e c e t t e p r o p o s i t i o n ? L a v i e r g e 

vient d e l ' h o m m e , et n o n l ' h o m m e d e l a v i e r g e . 

Pas d e m i l i e u : o u c ' e s t m o n s e n t i m e n t q u i d o i t 

être suivi , o u c 'est c e l u i d e J o v i n i e n . Dès q u ' o n 

m e r e p r o c h e d ' a v o i r m i s l e m a r i a g e a u - d e s s o u s 

de la v irginité , il faut q u ' o n l e l o u e d e l e s a v o i r p l a -

cés sur la m ê m e l i g n e ; m a i s , d è s q u ' o n l ' a c o n -

damné p o u r a v o i r établ i c c t t c é g a l i t é , s a c o n d a m n a -

tion est l ' a p p r o b a t i o n d e m o n œ u v r e . Q u e les 

h o m m e s d u s i è c l e s o i e n t i n d i g n é s d ' o c c u p e r u n 

rang infér ieur à ce lu i d e s v i e r g e s ; c c q u i m ' é t o n n e , 

c'est q u e les c l e r c s , les m o i n e s et l e s p e r s o n n e s v i -

vant d a n s la c o n t i n e n c e e s t i m e n t si p e u l e u r é tat , 

l i e n est q u i s ' é l o i g n e n t d e l cUrs f e m m e s , p o u r 

s 'élever a u n i v e a u d e la v i r g i n i t é ; e t p u i s ils 

n 'admettent a u c u n e d i f f é r e n c e e n t r e l e s v i e r g e s 

et les f e m m e s m a r i é e s . Qu ' i l s p r e n n e n t d o n c 

les é p o u s e s a u x q u e l l e s i l s a v a i e n t r e n o n c é ; o u 

q u ' i l s p e r s i s t e n t d a n s l e u r g e n r e d e v i e , e t 

l e u r s i l e n c e m ê m e p r o c l a m e r a q u ' i l s o n t c h o i s i 

l a m e i l l e u r e p a r t . S u i s - j e t e l l e m e n t é t r a n g e r à 

l ' é t u d e d e s Ecr i tures , e s t - c e m a i n t e n a n t p o u r «a 

p r e m i è r e f o i s q u e j ' o u v r e l e l i v r e s a i n t , p o u r n e 

p a s s a v o i r o b s e r v e r d a n s m o n l a n g a g e la l i g n e 

d e d é m a r c a t i o n , s i d é l i c a t e q u ' e l l e s o i t , q u i s é -

p a r e le m a r i a g e d e la v i r g i n i t é ? J ' i g n o r a i s p e u t -

être q u ' i l est é c r i t : « G a r d e z - v o u s d e v o u l o i r ê t re 

t r o p j u s t e ; « Eccli. v u , 1 7 ; et , t a n d i s q u e j e 

p r o t è g e l ' u n d e m e s f l a n c s , j e r e ç o i s u n e b l e s -

s u r e à l ' a u t r e . P a r l o n s p l u s c l a i r e m e n t : p e n -

d a n t q u e j e lutte p i e d à p i e d c o n t r e J o v i n i e n , 

v o i l à q u e M a n c s m e f r a p p e p a r d e r r i è r e . — N ' a -

v a i s - j c p a s p r é v e n u c e t t e o b j e c t i o n d è s l e d é b u t 

d e m o n o u v r a g e ? « Q u a n t à n o u s , n o u s n e r a -

b a i s s o n s p a s l e s n o c e s , e n e m b r a s s a n t l ' e r r e u r d e 

M a r c i o n et d e M a u è s . S é d u i t s p a r l e s d o c t r i n e s 

d e T a t i c n , l e c h e f d e s f a u x c o n t i n e n t s , n o u s n o 

d i s o n s p a s q u e toute u n i o n s o i t i m p u r e . L u i 

n o n - s e u l e m e n t c o n d a m n e l e m a r i a g e , m a i s il 

r é p r o u v e m ê m e c e r t a i n s a l i m e n t s , q u e D i e u c e -

p e n d a n t à c r é é s p o u r n o t r e u s a g e . N o u s s a v o n s 

q u e d a n s u n e g r a n d e m a i s o n il n ' y a p a s q u e 

d e s v a s e s d ' o r e t d ' a r g e n t , qu ' i l s ' e n t r o u v e a u s s i 

d e b o i s e t d ' a r g i l e . S u r le f o n d e m e n t q u i est l e 

C h r i s t e t q u e P a u l a p o s é c o m m e u n h a b i l e ar -

c h i t e c t e , l e s u n s é d i f i e n t l ' o r , l ' a r g e n t et l e s 

p i e r r e s p r é c i e u s e s ; l e s a u t r e s , a u c o n t r a i r e , l e 

matrimonii, in lanlum pudicil iam praidicare ut nulla 
videalur inter uxorem et v i rg inem comparatio dere-
linqui. Ego si bene problematis memin i , inter Jovinia-
num et nos ista contentio est, quod ille exaiquct v i r -
Hinitaii nuptias, nos subj ic iainus; ille vel parum vel 
nihil, nos multuni interesse dicamus. Denique idcirco 
te post Dominnm faciente, damnatus est quod ausus 
sit perpetu® castilati (al. virginitati) matr imonium 
coiuparare. Aut, si idipsum virgo putatur et nupta, 
cur piaculum vocis hujus n o m a audire noil po tu i t ? 
Virgo a viro, non vir a virgine generatur . Medium 
esse nihil potest : aut mea senlentia sequenda est, aut 
Joviniani. Si reprehendor quod nuptias virginitati 
subjicio, laudetur ipse qui comparat . Si autem d a m -
natus e»t qui ¿equates putabat, damnatio ejus m e i 
opnris testimonium sit. Si steculi homines indignantur 
in tninori gradu SH esse quam virgines, miror Clericos 
et Monacho3 et c o n t i n e n t s id non laudare quod f a -
ciunt. Castranl se ab uxoribus suis, ut imitentur vir-
ginum castttaUmi; et id ipsum v o l u n t esse mnritatas 
quod virgines? Aut jungantur itaque uxoribus suis, 
'luibus renuntiaverant: aut, si se abstinuerint, etiam 

tacentes contitebuntur melius esse quod nuptiarum 
operi praitulcrunt. Au ego rudis in Scripturis, et nunc 
pr imum sacra votumina legeus, hneam, et {ut ita 
dicam) tenue dieendi tilum inler virginitatem et nuplias 
servare non potu i? Videlicet uesciebam dictum : 
« Noli esse juslus m u l t u m ; » Eccli. VII, 1 7 ; et , dum 
unum latus protego, in altero vulneralus sum : atque, 
ut manifestius loquar, dum contra Joviuianum presso 
gradu pugno , a M a n t e l l o lerga mea confossa sunt. 
Nonne, q u u a o , statini in principio operis mei ista prce-
fatus sum ? « Neque enim nos Marcionis et Manichici 
d o g m a sestante*, nuptiis detrahitous. Nec Tatiani 
principis Encratitarum errore decepti, o m n e m co ì tum 
spurcum putamus; qui non ' so lum nuptias, sed cibos 
quoque, qnos Deus creavil ad utendum, damnat et 
reprobat. S c i m i » in d o m o magna, non so lum vasa 
aurea et argentea esse, sed et l iguea et fictilia ; et 
super fundamentum Christi, quod Paulus architectna 
posuit, alios supercedilìcare aurum, argentum, lapidea, 
pretiosos; alios e contrario fmnum, ligna, stipulare. 
Non ignoramus honorabites nuptias, e t cubile i m m a -
culatum. I.egimus primam Dei sententiaiu : « Crescite 



f o in , 1« bo is , l a pail le ; n o u s le savons aussi. 
Nous n ' i g n o r o n s p a s q u e les noces sont h o n o -
rables , q u e l a c o u c h e est immacu lée . Nous 
a v o n s lu cette p r e m i è r e sentence sortie d e la 
b o u c h e d e Dieu : «< Croissez et v o u s multipliez, 
remplissez la terre. » G ê n a , i» 28. Mais, en a c c e p -
tant l ' institution d e mar iage , n o u s pré férons la 
virginité, q u i naît d u m a r i a g e . L 'argent n e sera-
t-il plus l 'argent , p a r c e q u e l ' o r est p lus préc ieux ? 
Sera-ce fa ire in jure à l ' a rbre o u b i e n à la m o i s -
son, si le fruit et l e grain sont p lus estimés q u e 
l a rac ine et les feuilles, q u e la t ige et l 'épi ? 
C o m m e le fruit vient d e l 'arbre, et le f r o m e n t 
de l a tige, d u mar iage vient la v irg inité . C'est la 
m ê m e terre, c 'est la m ê m e semence qu i produ i t 
cent , so ixante , o u trente p o u r un ; d i ra - t - on (pie 
le n o m b r e est le m ê m e ? Trente c o r r e s p o n d à l 'é -
tat d u mar iage , et représente celte u n i o n de 
l ' h o m m e et d e la f e m m e qui ramène le n o m b r e 
à l 'unité. Soixante s 'appl ique a u x v e u v e s qu i 
sont dans l 'angoisse et la tribulation. Elles sont 
c o u r b é e s sous le do ig t supérieur ; car, p lus il 
est difficile d ' é c h a p p e r aux attraits d ' u n plaisir 
c o n n u , p lus g rande est leur r é c o m p e n s e . Le 
n o m b r e cent , lecteur, redoublez d 'attention, est 
transféré d e l a g a u c h e à la dro i t e ; les do igts 
sont les m ê m e s , il est vrai , mais n o n la m a i n , 
puisque la g a u c h e représente les épouses et les 

v e u v e s : l e cercle qu i est f o rmé symbolise la 

c o u r o n n e d e la virginité. » 

3. Je v o u s le d e m a n d e , ce lu i qui parle ainsi 

conda inne - t - i l l e mariage ? En déclarant que la 

virginité c'est l ' o r , n o u s d i sons que le mariage est 

l 'argent . En distinguant les n o m b r e s , l i o u s avons 

a f f i rmé q u e le cent , l e so ixante , le trente pour 

un prov i ennent d e la m ê m e terre et d e la même 

s e m e n c e . Et que l est le lecteur assez injuste 

p o u r m e j u g e r d ' après s o n op in i on , et non d'a-

près m e s paro les? Nous a v o n s m ê m e été beau-

c o u p plus indulgent envers le mariage que la 

p lupart des c o m m e n t a t e u r s grecs o u lalins, qui 

rapportent le cent a u x m a r t y r s , le soixante aux 

vierges , le trente a u x v e u v e s ; si bien que, dans 

leur interprétation, les personnes mariées sonl 

exc lues d e l a b o n n e terre, d u c h a m p d u père 

d e famil le . Mais peut-être, après avo i r été pru-

dent a u début , a i - je c o m m i s que lque impru-

d e n c e d a n s la suite? N o n ; la division de mon 

livre étant établie, en a b o r d a n t la question de 

détail, j e m e suis hâ té d e dire : « Je vous en 

prie, v ierges de l 'un et «le l 'autre sexe, vous tous 

qu i vivez dans la c o n t i n e n c e , et vous aussi qui 

êtes engagés dans l 'état d u mar iage , serait-ce 

p o u r la s e conde fo is , s e c o n d e z mes efforts par 

vos prières. » P o u r Jov in icn , il est l 'ennemi dé 

tous sans distinction. Quoi , c e u x dont je réclame 

et multiplicamini, et replete terram. o Gerì, i, 28- Sed 
ita nuptias recipimus ut virginitatem, quee de nuptiis 
nascitur, praìteramus. Numquid argentum non erit 
argentum, si aurum argento pretìosius est? aut arboris 
et segetis contumelia est, si radici et foliis, culmo et 
arigli*, poma praiferantur et fruclus? Ut poma ex ar-
bore, frumentum ex stipula, ita virginitas ex nuptiis. 
Ceulesimus et sexagesimus et Iricesimos fructus, quam-
quam de una terra et de una semente nascatur, tamen 
multimi differì in numero. Triginta referuntur ad nu-
ptias, quia et ipsa digitorum conjunctio, quasi molli 
osculo se couiplexaus et fmderans, maritum pingit et 
conjugem. Sexaginta vero ad viduas, eo quod iu au-
gusti» et tribulatione sint posite. Undo et superiori 
digito deprimuntur: quia quanto major est difflcullas 
esperta; quondam voluptatis illecebris abstinerc, tanto 
majus ctitpraimium. Porro numerus centesimus {qmeso 
diligenler, lector, attende) de sinistra translertur ad 
dexleram ; et iisdem quidem digitis, sed non eadem 

(!) Sia a Lt'ioi« S. Cyprìnnns do Hgbitu Virgioiuu prope lìnotn, , 
rester est, • eie. ItfUl el PradeUlill* in tarmine do S. Aguale 

Hic decies seni tedigunt r >• 
E Grmrii n>ldiKÌlur Origene* Hwnil. I, in J'-'-i-, 

manu, quibus in Iwva nupUe significantur et vidua;, 
circulum faciens, exprimit virginitatis coronam. o 

3. Oro te, qui hffiC loquitur, damnal nuptias?'Aurora 
virginitatem, argentum diximus matrimonium. Giate-
simum et scxagesimum et tricesimum fructum de nna 
terra exposuimus, et de una semente generari, licet 
multum differat. in numero. Et quisquam tam iniqm» 
lector erit ut non ex meis diclis, sed ex suo me sensu 
judicet? Et certe multo clementiores erga coujupa 
fuimus omnibus (i)pene Latinis etGrfficisTraclatoribus, 
qui centesimum numernm ad Martvres referuut, « M -
gesimum ad Virgines, trice?imum ad Viduas; aUiue 
ita tit juxta illorum sententiam ut de bona terra, et 
de patrisfamilias seuiine excludantur marili. Yeruu;, 
nc in priocipio cautus, in reliquis forsitaO improvidui 
fuerim, nounc post partitionem opusculi, cum aJ 
qua^tiones venirem, statim intuli. « Vos qu#»o, 
utriusque sexus virgines et coutinentes, marili quoqiw 
et digami, ut conatus meos oralionibus adjuveti*.9 

finero, . Primus cnim conteoariu» Martyrmn fnioius ert, i^midm ¿exiwM"1-' 
el lii>. i , adVtMSu* Svinmaclinm d« riijioe. 
horrea frutint. 

les prières, q u e j 'appel le en aide d a n s m o n tra-
vail, j e les c o n d a m n e r a i s c o m m e partageant 
l'erreur m a n i c h é e n n e ? 

4. Passons vite à d 'autres po ints ; car la br iè -
veté d 'une lettre n c c o m p o r t e p a s q u ' o n s'arrête 
trop à chacun . C o m m e n t a n t cette p a r o l e d e l 'A -
pôtre: « La f e m m e n 'a pas la l ibre disposit ion 
de son corps , c 'est l ' h o m m e ; ni l ' h o m m e n o n 
plus, c'est la f e m m e , » I Corinth. vu, i , n o u s a v o n s 
ajouté ceci : «< Toute cette q u e s t i o n r e g a r d e c e u x 
qui vivent dans le m a r i a g e ; il s 'agit d e savoir 
s'il leur est permis d o r e n v o y e r leurs f e m m e s , ce 
que d u reste le Se igneur a p r o h i b é d a n s l 'Evan-
gile. De là ce q u e l 'Apôtre dit : « 11 est b o n à 
l 'homme d e n c p o i n t a p p r o c h e r d e la f e m m e . »» 
C'est prévenir le d a n g e r , c 'est déc larer q u e le 
contact ôte la force d e s 'y soustraire. Voilà p o u r -
quoi Joseph, q u a n d l 'Egypt ienne v o u l u t l ' ap -
procher, é chappa d e ses m a i n s en a b a n d o n n a n t 
son manteau. Mais, c o m m e celui qui est m a r i é 
ne peut v ivre d a n s la c on t inence sans un m u -
tuel consentement, ni r é p u d i e r une f e m m e v e r -
tueuse, qu'il a c c o m p l i s s e son d e v o i r , puisqu' i l 
s'est vo lontairement p l a c é d a n s cette d é p e n -
dance. » Quand o n a dit q u e le Se igneur c o m -
mande d e n c po int r e n v o y e r sa f e m m e et d e la 
respecter : » Que l ' h o m m e ne br ise p a s les l iens 
formés par Dieu m ô m e , » ilatlk. xix, C, peut -on 
être accusé d e c o n d a m n e r le m a r i a g e ? A p r o p o s 

e n c o r e d e c e qui suit : « Chacun a reçu d e Dieu 
un d o n part icul ier ; l 'un de telle f a ç o n , l 'autre de 
telle autre, «> I Corinth. v u , 7, vo i c i c o m m e n t j e 
m e suis exp l iqué : « Ce q u e j e désire, dit Paul , 
o n le voit c la irement ; mais , c o m m e dans l 'Eglise 
il y a di f férents d o n s , j ' autor i se aussi les noces , 
d e p e u r d e paraître c o n d a m n e r l a nature. Re-
marquez , par c onséquent , qu 'autre est le d o n de 
la virginité, autre ce lu i d u mar iage . Si la r é c o m -
pense était la m ê m e p o u r les d e u x états, il n'eût 
certes pas dit après avo i r r e c o m m a n d é la c o n -
t inence : « Mais c h a c u n a r e ç u de Dieu un d o n 
part icul ier ; l 'un d e telle f a ç o n , l 'autre d e telle 
autre. » Chacun ayant son p r o p r e d o n , il s ' e n -
suil mie diversité mani feste . J 'accorde q u e le 
mar iage est un d o n d e Dieu ; seulement , les d o n s 
ont entre e u x u n e g r a n d e di f férence . E n f i n , par -
lant d 'un incestueux q u i faisait pénitence , l 'Apôtre 
a j o u t e : « Pardonnez- lui plutôt et conso lez - le ; si 
v o u s usez l ' i n d u l g e n c e envers q u e l q u ' u n , j e fais 
aussi d e m ê m e . >• II Corinth. ir, 7. Et-, p o u r q u e 
n o u s ne pens ions p a s q u e le d o n d e l ' h o m m e 
est à dédaigner , il poursu i t : »< P o u r m o i , q u a n d 
j 'a i fait misér i corde , si ce la m'est arrivé, c 'est à 
cause d e v o u s , en présence d u Christ. » Les d o n s 
d u Se igneur sont divers. Voilà p o u r q u o i Joseph, 
mie d e ses figures, portait u n e tunique d e d i v e r -
ses cou leurs . Nous l isons aussi d a n s le q u a -
rante-quatr ième p s a u m e : « La reine s'est tenue 

Cmictorumin commune Jovipianus hoslis est. Quorum 
ego orationibus iudigeo, el quos adjulores mei operis 
precor. eos possum Manichei errore damuare? 

4. Curramus ad retiqua; neque euim Epistola; bre-
vitas palitur diutius in singulis iiuinorari. Iuterpre-
laales illud Apostoli testimonium : « Uxor proprii 
corporis sui non habet potestatem, sed vir ; similiter 
el vir corporis sui non babet potestatem, sed uxor, » 
I Cor. VII, 4, hoc subjunximus, Lib. i,C- 4 : « Omnis 
liiec qu»stio de his est qui in matrimonio sunt, an eis 
liceat uxores diuiiltere, quod et Dominus in Evangelio 
prohibuit. Cade et Apostolus : « Bonum est, ait, b o -
ttini uxorein vel mulierem non tangere ; » Matth. v ; 
quasi in tactu ejus periCQlum sii, quasi qui earn teli-
gerii uon evadat. t 'nde et. Joseph, quia ilium tangere 
vulchst vEgyptia, fugieus de manibus ejus pallium ab-
jecit. Sed quia qui semel duxit uxorem, nisi ex con-
sensu se uon valet abstinere, nec dare repndium non 
peccanti, reddat conjugi debitum, qpia spoule se alli-
gaci ut reddere cogereiur. » Qui Domini dicit esse 
prfficeptum ne dimiltautur uxores, et absque con-
sensu : « Quod Deus conjunxit, homo non separel, »» 

Matth. xix, 0, hic potest dici nuptias condemnare ? 
Kursum in sequenUbus : >• Sed uuusquisque, ait, hahet 
proprium donum ex Deo ; alius quidem sic, slius 
autem sic. « I Cor. vir, i>. Quam sententiam nos expo-
nente3 Lib. I, c. 8, hwc intulimus : « Quid, inquit, 
velim, perspicuum est. Sed quoniam in Ecclesia diversa 
sunt dona, concedo et nuptias, ne videar danmarc na-
turam. Simulque considera quod aliud donum virgini-
tatis sit, aliud nupliarum. Si enim eadem esset merccs 
nuptaruui el virginum, uequaquam dixisset post pra;-
ceptum continenti» : « Sed unusquisque proprUmi 
habet donum ex Deo ; alius quidem sic, alius autem 
sic. » Ubi proprietà siugnlorum est, ibi altrinsecus 
diversi las. Concedo et nuplias esso domum Dei, sed 
inter douum et donum magna diversità? est. Denique 
el Apostolus de quodam post incestum penitente : E 
contrario, inquii, « donate ei et con&olaniini; et si cui 
quid donasti?.et ego. » Il Cor. II , 1. Ac ne putaremus 
donum bominis contemnendum, addidit : « Nam et 
ego quod donavi, si quid donavi, propter vos coram 
Christo ¡al. in persona Chrisli). Diversa sunt dona 
Cbristi. linde et Joseph in typo ejus variam habebat 



d e b o u t à v o i r e d r o i t e , a y a n t u n v ê t e m e n t d o r é et 

p a r s e m é d e c o u l e u r s d i v e r s e s . » L ' a p ô t r e P i e r r e d i t 

e n f i n : '< Etant l e s c o h é r i t i e r s d e l a g r â c e d e Dieu 

q u i est m u l t i p l e . » 1 Mr. m , 7 . L e g r e c e s t p l u s 

s i g n i f i c a t i f , o n O r J v a r i é e . » Contra Jovin• I, 8 . 

Q u e l l e o b s t i n a t i o n , j e v o u s ¡ 0 d e m a n d e , d e 

f e r m e r a ins i l e s y e u x , e t d e n e p a s v o i r la l u -

m i è r e la p l u s ê J & a n t e ? .Nous a v o n s d i t q u ' i l y 

a d a n s l ' E g l i s e d e s d o n s d i v e r s , l e d o n d o v i r g i -

n i t é , le d o n d e m a r i a g e . V o i c i m i m e c o m m e n t 

n o u s n o u s s o m m e s e x p r i m é : « J ' a c c o r d c q u e le 

m a r i a g e a u s s i est u n d o n d e D i e u ; m a i s l e s d o n s 

o n t e n t r e e u x u n e g r a n d e d i f f é r e n c e . » E t c e q u e 

n o u s p r o c l a m o n s d ' u n e m a n i è r e s i f o r m e l l e ê t re 

u n d o n d e D i e u , o n n o u s a c c u s e d e l e c o n d a m n e r ? 

O r , si J o s e p l i est a b o n d r o i t r e g a r d é c o m m e la 

figure d u S e i g n e u r , s a t u n i q u e a u x c o u l e u r s d i -

v e r s e s r e p r é s e n t e l e s v i e r g e s , l e s v e u v e s , l e s 

p e r s o n n e s v i v a n t d a n s l a c o n t i n e n c e e t c e l l e s 

q u i s o n t m a r i é e s . P e u t - o n a l o r s c o n s i d é r e r 

c o m m e u n é t r a n g e r , c e l u i q u i t i e n t à l a t u n i q u e 

d u Chr is t ? N ' a v o n s - n o u s p a s d i l ; e n c o r o q u e l a 

r e i n e e l l e - m ê m e , o u b i e n l 'Eg l i s e d u S a u v e u r 

p o r t o u u v é l e m e n l d o r e , est e n t o u r é e d e c o u l e u r s 

d i v e r s e s ? D a n s l a su i te d e n o t r e d i s s e r t a t i o n , 

t ra i tant t o u j o u r s d u m a r i a g e , n o u s a v o n s p a r l é 

d a n s le m ô m e sens . Le t e x t e c i té n e s e r a p p o r t e 

p a s ù la p r é s e n t e c o n t r o v e r s e . L ' A p û t r e e n s e i g n e 

c o n f o r m é m e n t a la s e n t e n c e d u S e i g n e u r q u e l a 

f e m m e n e d o i t p a s ê t re r é p u d i é e h o r s le cas de 

f o r n i c a t i o n , q u ' é t a n t r é p u d i é e e l l e n e doit pas se 

m a r i e r à u n a u t r e d u v i v a n t d e s o n m a r i , qu'a 

n e lui reste q u ' à s e r é c o n c i l i e r a v e c c e dernier. II 

ins is te d a n s u n a u t r e p a s s a g e : « L a f e m m e est 

l i ée tant q u e s o n m a r i est v i v a n t . Si le m a r i vient 

à m o u r i r , e l l e est a f f r a n c h i e d e c e t t e l o i ; qu'elle 

s e m a r i e à q u i elle v o m i r a , p o u r v u q u e ce soit 

d a n s le S e i g n e u r ; » 1 Corinth. vit, 39 ; pourvu 

q u ' e l l e é p o u s e u n c h r é t i e n . 11 p e r m e t les secondes 

n o c e s , l e s t r o i s i è m e s m ê m e d a n s le Se igneur ; il 

p r o h i b e l e s p r e m i è r e s a v e c u n ido lâ t re . 

6. Q u e m e s d é t r a c t e u r s , j e l e s e n supplie , ou-

vrent e n f i n l e u r s ore i l l es ; q u ' i l s v o i e n t enfin que 

j ' a i r e c o n n u l é g i t i m e s l e s s e c o n d e s n o c e s , et 

m ê m e l e s t r o i s i è m e s , p o u r v u q u ' e l l e s aient lieu 

d a n s le S e i g n e u r . Ne c o n d a m n a n t n i les uns ni 

l e s autres , a i - j e p u c o n d a m n e r u n p r e m i e r en-

g a g e m e n t ? P u i s e n c o r e , l o r s q u e n o u s interpré-

t o n s c e t t e s e n t e n c e d e l ' A p ô t r e : « Un circoncis 

est - i l a p p e l é , q u ' i l res te d a n s s o n é t a t ; que l'in-

c i r c o n e i s a p p e l é reste é g a l e m e n t d a n s le sien, " 

Ibid. 18, t o u t en r e s p e c t a n t l ' o p i n i o n d e plusieurs 

h a b i l e s i n t e r p r è t e s q u i n ' e n t e n d e n t ce la que de la 

c i r c o n c i s i o n m ê m e et d e la s o u m i s s i o n à la loi, 

n ' a v o n s - n o u s p a s d e la m a n i è r e l a p lus mani-

f e s t e c o n s a c r é l e l i en c o n j u g a l ? V o i c i n o s expres-

s i o n s : « Q u a n d u n i n c i r c o n c i s est a p p e l é , il n'est 

p a s s o u m i s à l a c i r c o n c i s i o n . C'est c o m m e s'il 

lunicam. Et in Psalmo quadragesimo q u a r t o leg imus : 
o Asiitit regina a dextris tuis in vestito deaurato , c ir-
cuuidata varictate. » Et Petrus Apostolus : « Sicut c o -
heredes , ait. multiplied gratia: Dei. » I Pelr. in. 7. 
Q u o d signiücantius G r a c e dicitur iroixcXfo, id est, 
varice. 

5. R o g o , quie est isla conlentio c laudere o c u l o s nec 
apertissimum lumen aspicere? In Ecclesia d ix iu ius esse 
d o n a diversa : et aliud donuni virginitatis, e t aliud 
nuptiarum. E l post paululum : « Concedo et nuptias esse 
d o n u m Dei. Sed interdonutn et donuni magnadivers i tas 
est. » Et quod Dei d o n u m voce apertissima pronunt ia -
mus , damnare diciiuur? P o r r o si Joseph i u t y p o D o -
mini accipitur, tunica ejus varia atque distincta in 
virginibus, viduis, continentibus, ac maritat is est. Et 
potest videri quasi alienus, qui de tunica Christi est, 
c u m et ipsam reginam, h o c est Ecc les iam Salvatoris 
iu vestitu deaurato, c a d c m varictate c i r c u m d a t a m di-
xer imus? Sed et in coosequent ibus de c o n j n g i o dispu-
tantes, eumdem sensum secuti sumus . Hie locus ad 
prœsentem controversiam non pertinet. D o c e t enim 
juxta senteuliaiu Domini , uxor cm excepta c a u s a forni -

cationis non repudiandarti, et repudiatalo, vivo.marito, 
alteri non nubere ; aut certe viro suo debere recon-
ciliari. Necnon et in alio loco : u Mulier alligala est, 
quanto tempore vir ejus vivit. Quod si dormieritvsr 
ejus, liberata est a lege v i r i ; cui vnlt nubat. tantum in 
D o m i n o , » I Cor. VII, 39, id est, Christiano. Qui se-
cundas nuptias tertiasque concedit in Domino, prunas 
c u m Elhnico probibel . 

(i. Aperianl, quœso, aures obtrectatores mei, et vi-

deaut me secundas et tertias nuptias c o n c e s s i t . ' 0 

Domino . Qui secundas et tertias non damnavi, pn-
m u m potui damnare matr iu ionium? In eo quoquB 
loco ubi interpretamur capitulum Apostoli : « Cir-
cumcisus aliquis vocatus est, non «dducat pr-epoü«01 ' 
In prmputio vocatusest , non circumcidatur, » làid. xviu, 
(licet quidam prudentissimi Interpretes S c r i p t u r a l 
h o c d e c ireumcisione et Servitute Legis dictum eye 
contendaul) uonne apertissime fœdera serva mu6 "UP* 
tiarum? Diximus enim, Lib, i, 6 : « Si in prtepu-io 
quis vocatus est, non circumcidatur. Ilabehas, in«i'iilt 
uxorem c u m credid isü ; noli ö d e m Christi causam 
putare dis&idii; quia in pnce nos vocavit Deu3. 1 Cir-

; 

iitait dit : V o u s a v i e z u n e f e m m e a u m o m e n t o ù 

v o u s a v e z e m b r a s s é l a f o i ; n e v o u s i m a g i n e z 

pas q u e cette f o i d a n s l e Chr is t s o i t i m e c a u s e 

de d i v o r c e ; c a r c 'est d a n s l a p a i x q u e D i e u n o u s 

appel le . « L a c i r c o n c i s i o n n 'es t r i e n , r i e n n o n 

plus l ' i n c i r c o n c i s i o n ; t o u t c o n s i s t e d a n s l ' o b s e r -

vation d e s c o m m a n d e m e n t s d e D i e u . » 1 Co-

rinth. v u , 19; Galat. v , fi. S a n s l e s œ u v r e s , n i l e 

célibat ni l e m a r i a g e n e s o n t d ' a u c u n e u t i l i t é , . 

puisque la f o i e l l e - m ê m e , c e s i g n e d i s t inc t i f d e s 

chrétiens, est d é c l a r é e m o r t e q u a n d elle n ' a g i t 

pas, et q u e s e l o n c e p r i n c i p e , l e s v e s t a l e s et l e s 

prêtresses d e J u n o n m o n o g a m e s d e v r a i e n t ê t r e 

élevées a u r a n g d e s v i e r g e s . L ' A p ô t r e a j o u t e p e u 

après : « V o u s a v e z é t é a p p e l é é t a n t e s c l a v e , n ' e n 

ayez a u c u n s o u c i ; m a i s , si v o u s p o u v e z d e v e n i r 

libre, m o n t r e z e n c o r e p l u s d e z è l e . » I Co-

rinth. vn, 21 . Cela r e v i e n t à d i r e : Si v o u s a v e z 

une f e m m e , s i v o u s ê tes h é , v o u s a c c o m p l i s s e z 

les devoirs d u m a r i a g e , v o u s n ' ê t e s p l u s m a î t r e 

de vous . P a r l o n s p l u s c l a i r e m e n t , v o u s ê tes 

c o m m e l ' e s c l a v e d ' u n e f e m m e ; n ' e u a y e z p o i n t 

de chagr in , n e v o u s l a m e n t e z p a s s u r v o t e v i r -

ginité p e r d u e . V o u s sera i t - i l m ê m e p o s s i b l e d e 

trouver d e s r a i s o n s d e d i v o r c e , e t d e r e c o n q u é r i r 

la liberté d e p r a t i q u e r la c o n t i n e n c e , g a r d e z -

vous d e c h e r c h e r v o t r e salut e n c a u s a n t la p e r t e 

d'autrui. » Respec tez d ' a b o r d l e s d r o i t s d e v o t r e 

femme, ne la d é p a s s e z p a s d e m a n i è r e à la l a i s se r 

e n r o u t e , d o n n e z - l u i le t e m p s d e v o u s s u i v r e . Si 

v o u s y m e t t e z d e l a p a t i e n c e , v o t r e f e m m e d e -

v i e n d r a p o u r v o u s u n e s œ u r . 

7 . En e x p l i q u a n t a u s s i p o u r q u o i l ' A p ô t r e a v a i t 

dit. : « C o n c e r n a n t l e s v i e r g e s , j e n 'ai p a s d e 

p r é c e p t e à d o n n e r d e l a p a r t d u S e i g n e u r ; j e 

d o n n e s i m p l e m e n t un c o n s e i l , c o m m e a y a n t 

o b t e n u m i s é r i c o r d e a u p r è s d u S e i g n e u r , a f i n 

d ' ê t r e fidèle, » n o u s a v o n s s a n s d o u t e d o n n é la 

p r é f é r e n c e à l a v i r g i n i t é , d e te l le s o r t e c e p e n d a n t 

q u e l e m a r i a g e c o n s e r v â t s a d i g n i t é . « Si l e 

S e i g n e u r n o u s eàt. i m p o s é la v i r g i n i t é , il eû t 

p a r u c o n d a m n e r le m a r i a g e et v o u e r à l ' e x t i n c -

t i on la r a c e h u m a i n e , l a s o u r c e m ê m e d e la v i r -

g i n i t é . A p r è s a v o i r t r a n c h é la r a c i n e , p o u v a i t - i l 

d e m a n d e r l e s f r u i t s ? A m o i n s d ' a v o i r p o s é l e 

f o n d e m e n t s , le m o y e n d e c o n s t r u i r e l ' é d i f i c e , e t 

d e l e c o u v r i r en y p l a ç a n t l e c o u r o n n e m e n t 

v o u l u ? » "Si n o u s a v o n s d é c l a r é q u e le m a r i a g e 

est la r a c i n e , et la v i r g i n i t é l e f r u i t ; o u b i e n q u e 

le m a r i a g e e s t l e f o n d e m e n t , et l e c o u r o n n e m e n t 

d e l ' éd i f i c e est d a n s la p e r p é t u e l l e c h a s t e t é , q u e l 

h o m m e assez a v e u g l é p a r l a h a i n e o u l ' e n v i e 

p o u r d e v e n i r m o n d é t r a c t e u r , p o u r n e v o i r d a n s 

la m ê m e m a i s o n q u e l ' é d i f i c e o u l e fa i te , à l ' e x -

c l u s i o n d u f o n d e m e n t s u r l e q u e l l ' é d i f i c e et l e 

fa i te r e p o s e n t ? D a n s u n a u t r e p a s s a g e e n c o r e , 

r a p p e l a n t c e t é m o i g n a g e d e P a u l : «< A v e z - v o u s 

c o n t r a c t é a v e c i m e f e m m e , n e c h e r c h e z p a s à 

cumeisio nihil est, et prseputium nihil e s t ; sed o b -
seryatio mandatorum Dei. •< I Cor. v n , 19; Galai. v , 
6. Nihil enim prodest absque operibus ccelibatus et 
Qoplue; cum etiam fides, qum proprie Christianorum 
est. si opera non habiierit, mort.ua esse dicalur, e l h a c 
lege virgine3 quoque Vestrn et Junonis nnivir®, in 
sanctarum queant ordina numerari. F.lpost paululum : 
' Servos vocatus es, non s i t t ib i cnr.-e; sed et si potes 
iieri liber, inagis utcre. » I Cor. v n , 21. Etiam si babes, 
inqnit, uxorem, et illi alligatus es , et solvis debi tum, 
et lion babes tui corporis potostatem; alqne (ut mnni -
JCBUOS loquar) scrvus uxoris es. noli propter h o c habere 
tristitiarn, nec de amissa virginitate suspires. Sed 
etiam si potes causas aliquas invenire dissidii, ut l i -
-ertate pndiciti® periruaris, noli salutem luam c u m 

altcrius i uteri Iu qmerire. » Ilabelo paulisper u x o r e m , 
aec prsenrras morautem; expecta d a m sequitur . Si 
Ggcris pa I ¡enter, c oo jux mutabitur in sororem. 

'• In eo quoque loco ubi tractavimus cur dixisset 
aulus; „ De virginibus autem Domini prrcceptum 

non habeij; consilium autem do , tamqnam miscricor-
, a m C o n ^ c u t u s a Domino , ut sim lidelis, » ila v i rg i -

nitatem pnetul imus (al. extulimus) ut nnpliarum o r -
dinem servaremus. « Si virginitatem Dominus impe-
rasset, videbatur nuptias condemnare , et h o m i n u m 
auferre seuiiuarium, unde et ipsa virginitas nascitur. 
Si pnecidisset radicem, q u o m o d o fruges quadrerei ? 
Nisi ante fundaments jécisset , qua rationc jediflcium 
exstrueret, et operturum cuncta desuper cu lmen ira-
poueret? i> Si radicem nuptias, si virginitatem d ix i -
mus fructus ; si fundamentum matrimonium, et mdi-
ficium vel cu lmen jterpetuam .castitatem ; quia vel tam 
iuvidus, vel «am ca>cus obtrectator mei erit ul iu 
eadem d o m o rodificium vel cu lmen videat, et funda-
mentum quod cedificium et culmen portat, i gnore t ? 
P o r r o el in alio loco proponeutes Apostoli testimonium, 
in q n o ait : « Alligatus es uxori , no l i qna;rere Solu-
tionen*. Solutus es ab uxore , noli qmerere u x o r e m . » 
I Cor. vii, 27, illieo htee subjecimus Lib. i, c . 7 : 
« Habel unusquisqne nostrum terminos suos, redde 
mihi meuin, et tu tene tuum. Si alligatus es uxor i 
tuie, ne illi des repudium. Si solutus sum ab uxore , 
n o n quajram uxorem. Ot ego non so lvo conjugia , si 
semel ligata sunt ; ita tu non liges, quod solutum est. » 



rompra ses l i o n s ; en -é tes -vous dél ivré , 11e c h e r -
c h e / pas u n e f e m m e , « Corinth. vu , 27, n o u s 
aussitôt a j outé : « Nous a v o n s c h a c u n n o s li-
m i t e s ; vendez -moi c e qu i m'appart ient , e t gardez 
oc. qu i est ä v o u s . Si v o u s avez votre f e m m e , ne 
l a répudiez p a s . Si j e suis l ibre d e tout e n g a -
g e m e n t , j e n e chercherai p a s une f e m m e . D o 
m ê m e q u e j e ne r o m p s pas la chaine , q u a n d 
n u e fo i s elle est c ont rac tée ; d e m i m e ne d e v e z -
v o u s pas l ' i m p o s e r à qu i s 'en t rouve a f f ranch i . ; 
A p r o p o s d ' u n autre texte encore , n o u s a v o n s 
e x p o s é d e la manière la p lus év idente c e q u e 
n o u s p e n s i o n s d u m a r i a g e e l d e la v irg inité . 

L 'Apôtre n e n o u s jelte p a s d a n s p i é g e , no 
violente p a s no t re v o l o n l é ; il n o u s conse i l le s e u -
l ement une . c h o s e h o n o r a b l e et bel le , il n o u s 
e n g a g e il servir le Se igneur a v e c u n zéle Soutenu , 
à n o u s tenir t ou jours SOT n o s gardes , en atten-
d a n t q u e Dieu n o u s manifeste c e qu'il veut d e 
n o u s , afin q u e , d è s qu'il n o u s a u r a d o n n é son 
o rdre , c h a c u n l ' a c compl i s se aussitôt, c o m m e u n 
so ldat vail lant e t déjà, s o u s l e s armes , et q u e cela 
se fasse sans aucun p é n i b l e ef fort , ' laissant a u x 
h o m m e s d e c e m o n d e ces déchirements qu i sont 
l eur apanage , selon l 'Ecclésiaste. » A la fin d e 
c e paral lèle entre le« f e m m e s mariées e t les 
v ierges , voic i c o m m e n t n o u s en a v o n s terminé 
no t re d iscuss ion : « Où se trouve le b ien e t 
m ê m e le m i e u x , c e b ien et ce m i e u x entriunent 
p lus d ' u n e r é c o m p e n s e ; e l , dès q u e la r é c o m -

p e n s e est mult iple , mult ip les e t d ivers sont le» 

d o n s . 11 existe entre le m a r i a g e et l a virginité 

l a d i f férence q u ' o n peut établir entre s'abstenir 

d u m a l et prat iquer le b i e n ; o u m ê m e , p o u r dire 

que lque c h o s e d e p lus favorab le , enlre le bien 

et le m i e u x . » 

8 Plus l o in n o u s a v o n s dit aussi : » Après 

a v o i r lerminé cette d iscuss ion sur le parallèle 

entre le mar iage el l a virginité, après avoir tracé 

l a route entre les ex t rêmes , en s'éclairanl de! 

préceptes posés , d e m a n i è r e à n e s'écarler 

ni à droi te ni & g a u c h e , e l p o u r se tenir 

d a n s le c h e m i n r o y a l , c o n f o r m é m e n t à ec prin-

c i p e : « Ne s o y e z pas jus te a v e c excès, » Eciïi. 

v u 17, l 'auteur c o m p a r e î le n o u v e a u les pre-

m i è r e s aux s e c o n d e s n o c e s , m o n t r a n t q u e celles-

là s o n t supérieures à celles-ci tout c o m m e elles 

sont inférieures a la virginité. N 'avons-nous pas 

d e la sorte i n d i q u é c e q u e c 'est q u e la droite, en 

m ê m e t e m p s q u e l a g a u c h e , d 'après le Livre 

sa int ; et d e p lus c e q u e s ignif ie cette parole; 

Ne soyez p a s jus le a v e c e x c è s ? » La gauche 

cons iste à suivre les pass ions ef frénées des Jnifc 

e t d e s Gentils, en f ranchissant toutes les bornes 

d e l a t e m p é r a n c e ; et la droite , à s e laisser en-

traîner p a r l 'erreur d e s Manichéens, et, sous 1 • 

fausses a p p a r e n c e s d e l a p u d e u r , à tomber dans 

les filets d e la l i c e n c e ; e t le chemin royal, à 

tendre v e r s la virginité, sans toutefois condamne.' 

l e m a r i a g e . » Je le répète d o n c , quel est le juge 

Sed et ¡n alio testimonio, quid de virgiuitate et nupliis 
senserimus, mauifestissime deelaratur Lib. i, c. 7. 
« Non imponit nobis Apostolus laqueum, nec cogit 
esse quod uolumus; sed suadei '¡und honesluui est et 
décorum, et intente fácil serviré Domino, et sempor 
esse sollicites, et exspectare paratam Domini volunla-
lem,ut cum quid imperaverit, quasi streu mis ctarmalus 
miles, slatim implcat quod priceeptum est- et hoc 
facial sine ulla dialentione, quie data est seeuddam 
Ecclesiasten homiuibus Ixujus mundi, ut disteudantur 
in ca. » In Une quoque comparalioms nuptarum et 
virginum, disputationem noslram lioe sermone con-
clusimus IIb. i, c. 7 : « Cbi bonum et melius est, ibi 
boni et mêlions non unum est pramium; et ubi non 
est unum praimium, ibi utique dono diversa. i> Tautum 
igitur interest inter nuptias eL virginitntem quantum 
inter non peccare et benefaccre; imo, ut levitis di-
cam, quantum inter bonum et melius, o 

8. Porro in consequentibns, cum dieimus Lib. i , 
c. S : « Finita disputatione conjugiornm et virginita-
tis, ut inter ulrumque cauto tnoderamine prieccplo-

rum, nee ad siuistram nec ad dc ' leram di'erltrei, 
sed via regia graderetur, et ¡¡lad iinplerel : « Nc » 
iiiultum justus. » ¡¡cd. vu, 17, rursus monogami» 
digam'ue comparut, et quomodo nuptias eubdiJas 
virginitali, ita digamiam nuptiis subjieit : no"ne}'"_'' 
picue osteudimus quie sit in Scriptum sanetis O M » 
quie dextra. et quid signiücet, « ne sis inulluni jas-
tus? » quod vídelicet shiistra sit, si índíeorom . 
Gentilium sequamur libidinem, et semper asUM™ 
ad coiluin; destra, si MaDichieornm sequanmr '-•«-
rem, et simúlala pudicilia, impudicitix retihus i w F 
cernur. Via autem regia sit, ita «ppete«! virpiiilll« 
ne nuptiœ condemneulur. Praiterea quis tam !» !»"• 
meo ru m opuseutorum judex eril ut prima l l l l l r l l"° 
damnare me dieat, cum eliam de eecundis d i W " 
lcgerit : «Concedit Apostatas secundas nuplw. 
volentilius, sed his quai se cominera non 
lUJuriat® in Christo, nubere velint ; habent® o " " -
tionem, quod primam Bdem irrilam fcMÂtçf 
concedit, quia n iu l t » abierunt retrorsum I » « 
nam. 1 Tim. v. Caîterum beatiores erunt si f 

assez inique p o u r a f f i rmer q u e d a n s m e s o p u s -
cules j e réprouve les premières n o c e s , après 
avoir lu que j e dis m ê m e d e s s e c o n d e s : «< L 'A-
pôtre les permet , m a i s a u x p e r s o n n e s qui 
veulent bien et qu i n ' o n t p a s la f o r c e d e p r a -
liquer la c on t inence '? Ce qu ' i l d é f e n d , c 'est 
qu'après avoir cherché leur satisfaclion d a n s le 
Christ, elles p r é t e n d e n t r e v e n i r a u m a r i a g e , 
portant alors en elles l eur c o n d a m n a t i o n p o u r 
avoir trahi leurs premiers e n g a g e m e n t s . Du reste, 
il a fait cette c o n c e s s i o n , p a r c e q u e b e a u c o u p 
sont revenues en arrière, m a r c h a n t il l a suile d e 
Satan. Celles-là c ependant sont p lus heureuses 
qui demeurent d a n s le m ê m e état . Vient aussitôt 
laparo lede l 'Apô l re ; « Suivant m o n c o n s e i l . » Ht 
comme cette autorité, n'étant q u e cel le d e 
l'homme, pourrai ! m a n q u e r d e p o i d s , Paul a j oute : 
„Or j e pense q u e m o i aussi j e p o s s è d e l 'esprit 

de Dieu. « Dès qu'il r e c o m m a n d e la c o n t i n e n c e , 
c'est d e l'esprit deDieu, n o n - d e ce lu i d e l ' h o m m e , 
qu'il prend consei l . Q u a n d il laisse le d ro i t 
de contracter 'mariage, i l n e n o m m e p lus l 'esprit 
de Dieu ; il m e s u r e tout a v e c p r u d e n c e , laissant 
à chacun l a part qu i s e t r o u v e en rappor t a v e c 
ses forces. Après avo i r c ité les t é m o i g n a g e s d e 
l'Apôtre permettant les s e c o n d e s n o c e s , n o u s 
avons immédiatement dit c e c i : » De m ê m e qu ' i l 
permet aux vierges d e s e m a r i e r p o u r éviter l e 
péril de la fornicat ion , r endant d e la s o r l e e x c u -
sable ce qui d e soi ne saurait être dés iré ; d e m ê m e , 

inanserint. Conlinuoque subjungit Apostolicam aucto-
ritatem, R seenndum consilium uieuiu. u Porro no 
ancloritas Apostoli quasi hominis, levior videretur, 
addidit : a Pulo aulera quoi! et ego spiritum Dei ba-
«aro. » l'bi ad continenliam provocal, ibi nou ho-
»'¡niJ, sed spirilus Dei consiUo usus est. l 'bi auteni 
nnbendi concedit veniam, spiritum Dei non nominal; 
>ed prudentice libral consilium, ita singnlis relaxans 
f " ."" .^'"siue ferre possil. .. Propositis ergo lesti-
inoimsm quibus Apostolus secundas coueedit uuptias, 
« " i ra snbjecimus:« Quomodo virgiiiibns ob fornicatio-
nis pericultun, concedit nuplias, el excusabile facil 
•|U0d per se lion appotitor; ita.ub camdem fornieatio-

.concedit viduis secunda matrimonia. Melius 
« fnnn, lieet allerum et lirlium, unum virnm nosse 
qaam plorimos; id est, tolerabilius est uni hoinini 
p r a a n u m esse q u » m multis. „ p i s s a t calunmia. 

s secundo lue et de tertio et quarto (si libelj malri-
"•oiiio disputavimus, „ o u d e S o d u e , l l l i s ; „ 
voit uiximits, tolerabilius csl uni bomini prosUtutam 

q u a m ' " »h is , ad primum maritum (al. matrimo-

et p o u r c o n j u r e r le m ê m e d a n g e r , il a c c o r d e 
a u x v e u v e s le droit d e contracter un se co nd m a -
r iage . Mieux vaut n é a n m o i n s , malgré cette c o n c e s -
s i on , q i u p e u l m è m e se renouve ler , n 'avo ir j a m a i s 
e u q u ' u n seul h o m m e , c 'est-à-dire, n ' avo i r sub i 
le j o u g q u ' u n e fo is , a u l ieu d e le subir il p lus ieurs 
reprises. » Que la c a l o m n i e se décha îne . 11 s 'agit 
là d e s s e c o n d e s n o c e s , des trois ièmes et d e s qua-
trièmes, si l ' on veut, n o n d e s premières . En 
disant qu'il vaut mieux n 'avo ir sub i le j o u g 
q u ' u n e fois, a u Ueu de le subir à p lus ieurs reprises , 
n o u s par l ions u n i q u e m e n t d e s mar iages s u b -
séquents , et nul n e peut prétendre q u e ce la se rap -
porte au p r e m i e r m a r i . Enf in , toule d iscuss ion 
sur le mar iage d e u x o u trois f o i s r enouve lé , 
n o u s l ' avons ainsi c lose : « T o u t est p e r m i s , m a i s 
tout n 'est pas utile. »> 1 Corinth. v i , 12. Je ne r é -
p r o u v e pas une s e c o n d e u n i o n , ni m ê m e uue 
tro is ième, une huit ième, s'il est permis d e la sup-
poser . Je vais p lus lo in , j e ue repousse p a s le 
f o r n i c a l e u r venant à rés ip iscence : T o u t c e 
qu i est l éga lement p e r m i s do i t être m e s u r é d e la 
m ê m e m a n i è r e . 

9. I f on le à m o n c a l o m n i a t e u r pré tendant q u e 
j e c o n d a m n e un p r e m i e r mar iage , a lors qu ' i l 
lit : « Je n e r é p r o u v e pas u n e s e c o n d e u n i o n , ni 
m ê m e une trois ième, mie hui t ième, s'il est p e r -
m i s d e la s u p p o s e r . » Autre c h o s e est c o n d a m n e r , 
autre c h o s e , p r o c l a m e r ; fa ire u n e concess i on 
n 'es t certes pas l o u e r une Vertu. Si l ' on m ' a c c u s e 

nîum) referai, cum omnis nobis quiestio de digamia et 
trigamia fuerit ; denique digamiœ et trigamia! dispu-
tationem bac calce signavimus : n Omnia licent, seil 
non expediunt, i> I Cor. vi, 12. <i Non damne digamos, 
imo nec trígamos, e l si dici polest, oclogamos. Plus 
aliquid inferam ; etiam scorlatorem recipio pœniten-
lem. Qiiidquid asqualiter licet, œquali lance pensan-
dum est. » 

9. Erubescat calumniator meus, dieeas me prima 
damnare matrimonia, quando legit : a Non damno 
digamos et Irigamos, et si dici polest, oclogamos, » 
Aliud est uon damnare, aliud predicare; aliud est 
veniam concedere, aliud laudare virtutem. Si autem 
durus in eo vidcor, quia dixi : « Quidqoid lequnlitcr 
lice'., ieqnali lance pensandum est; » pulo non me 
crudelem judicabit et rigiduul, qui alia loca virgini-
tati et nuptiis, alia trigamis, et octogamis, et pienilen-
tibus legerit prepárala. Christum in carne virginem, 
iu spiritu monogamuni.quodunam haberet Ecclesiam, 
noster in reliquis sermo testatus C3l : et credili sumus 
nuptias condemnare ! Damnare dicor nuptias, cujus hic 
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d o dureté p a r c e q u e j 'a i d i t : « Tout ce q u i e s t 
éga lement p e r m i s do i t être mesuré d e la m ê m e 
m a n i è r e , » j e p e n s e q u ' o n Se m e traitera ni d o 
cruel ni d e r ig ide , p o u r avo i r assigné d e s r a n g s 
di f férents il l a virginité e t a u m a r i a g e , p u i s 
e n c o r e a u x tro is ièmes et aux huit ièmes n o c e s , 
en terminant par l a pén i tence . Nous s o m m e s 
allé j u s q u ' à dire d a n s la suite de noire d i s c o u r s 
q u e le Christ, v ierge d a n s son c o r p s , était m o -
n o g a m e en esprit, ayant l 'Eglise p o u r u n i q u e 
é p o u s e ; et l 'on u pu s u p p o s e r q u e n o u s c o n d a m -
n i o n s le mariage '? Voilà d o n c l ' accusat ion d o n t 
j e suis l ' ob je t , après avo i r par lé d e la sor te . Nul 
ne saurait douter q u e les prêtres d e la r a c e 
d ' A a r o n , d 'Iî léazar et d e Phinées , q u i t o u j o u r s 
o u i v é c u d a n s i l m a r i a g e , n e n o u s fussent o b -

• jeetos a b o n droit , si n o u s é t ions entraînés p a r 
l 'erreur des f a u x cont inents , et si n o u s p r é t e n -
d i o n s a v e c e u x q u e le m a r i a g e est u n e c h o s e 
c o n d a m n a b l e . » ÎNous a v o n s attaqué Titien, le 
chef île celte seele , p a r c e qu'il a r e p o u s s é le 
m a r i a g e ; e l n o u s c o n d a m n o n s aussi cet l c i n s -
titution ? Lorsque j 'ai c o m p a r é l 'état des v i e rges 
a v e c celui d e s v e n t e s , m e s écri ls sonl la p o u r 
attester c e q u e j e p e n s a i s d u m a r i a g e , et c o m -
m e n t j 'établ issais les trois degrés d e la v i rg in i té , 
d u v e u v a g e e t d e l a chasteté nuptiale. « Je n e 
conteste pas le b o n h e u r d e s v e u v e s q u i d e -
meurent d a n s cet étal après avo i r reçu le b a p -
t ê m e ; j e n ' ô t e r i en a u mérite d e s f e m m e s q u i 

c o n s e r v e n t leur chasteté en vivant avec leur 

m a r i ; d e m ê m e c e p e n d a n t q u e leur récompense 

auprès d e Dion sera supér ieure il celle des per-

s o n n e s mariées , d e m ê m e doivent-elles supporter 

a v e c égalité d ' i m e q u e les v ierges leur soient 

pré férées . » 

10. Prenant aussi p o u r texte e c m o t de Paul 

d a n s s o n épi lre a u x Galates ; » Aucune chair 

n e sera justifiée par les œ u v r e s d e la loi , » Gala!. 

u, 10, nous en a v o n s e x p o s é le sens en ces 

termes: « Les n o c e s s o n t compr i ses dans les 

œuvres d e l a loi ; d ' o ù vient q u e la loi regarde 

c o n n u e maud i tes l e s p e r s o n n e s qu i n'ont pas 

d 'enfants . Si l 'Evangi le se m o n t r e p lus tolérant, 

autre c h o s e est toute fo is p a r d o n n e r à la faiblesse, 

autre c h o s e p r o m e t t r e u n e récompense il la 

vertu. » C'était d ire f o r m e l l e m e n t q u e l'Evangile 

autorise le m a r i a g e , m a i s en déclarant que te 

personnes engagées d a n s cet état ne peuvent 

p a s p r é t e n d r e - a u x p a l m e s d e l a virginité. Si 

ce la parait d u r à c e u x qu i s ' y trouvent engagés, 

ce n 'est pas à m o i qu ' i l s d o i v e n t s'en prendre; 

c 'est a u x Livres saints, et m ê m e aux èvèques, 

a u x prêtres, a u x d iacres , à tout le chœur sacer-

do ta l et lév i t ique ; c a r t ous reconnaissent qu'ils 

n e peuvent o f fr ir l a d iv ine hos l i e , s'ils ont S 

siU.il- ces l iens terrestres. Dans un autre e n f e t 

à p r o p o s d 'un t é m o i g n a g e pu isé dans l'Apoca-

lypse , n ' a v o n s - n o u s pas manifesté d'une ma-

n ière n o n m o i n s év idente no t re sentiment ton-

sermo esl? Lib. i, 13. NuUique jlulnum est, « Sneer-
doles do Aaron e l Eleazar et PhineeS stirpc generates, 
qui cum el ipsi u.\ores habuerinl, recto nobis oppo -
ncrcntur, si error« Encratitarum ducli conleuderemns 
uiutrimonia «probanda. .> Talianum Encratitarmu 
priueipem, qui abjecil matriinonia, repiehendimus; et 
ipsi nuptias condemnamus? Riirsumque ubi virgines 
el vidua? compare, quid de nupllis senseriw, e l quo -
niodo tres gradus virginilatis, viduitatisqnc vel conti-
neutite et conjugu fecerini, declarant ipsa scripta 
sunt. »Non negobeatasesse viduas,qute;«) ila post ba-
ptismnm maiiserint; nec iUarum dolrahc merito q u » 
earn viris In castitate perdurant; sed, sicul lne majoris 
pnemii apud Deum suntquam nupUe conjugali officio 
servientes, Ita et ipsa! aiquo palianlur ammo virgiui-
talem sibi prad'erri. f 

10. Ad Galatas quoqtie testimonium Apostoli propo-
neutes : « Ex operibus legis non jusliflcabilur omnis 

caro, o dalai, u , 16, biijnscemodi sensuui inluìii»««-
lib. i, c. 23. « Opera legis et nuptial sont l u e « 
maledicuutur in ea, qua; non bâtent Otto» : 1 « " 
conco'duntur eliara in Evangelio, nliud M M 
ilul-enUam infirmitati Iribuerc, aliud est virmiw. 
promis polliceri. » Ecce perspicue uupUas tog 
concedi in Evangelio; sed lumai easdeui in suo OIK. 
permanentes, praania e.aslilatis capere non posse. I " " 
si indigne accipinnt mariti, non n.ibi i i w e a n « » . » 
Scriptum s a l d i s i imo Episcopis, et Presbyter.-. 
Diaconis, et universo ehoro Sacerdotali al I f "• " 
qui se noverunt hoslias otferre non posse si p 
serviant coniugali. Sed et i l eo loco ubi de i f W W 
testimonium posniiuus Lib. i, c. 25, nonne W ® 
est quid de virginibns et viduis et ConjugU»« > 
rirnus? » llli sunt qui cantaut canlicinn novum-
nemo potest cantare nisi qui virgo est. Hi san > „ 
iniliic Dei et Agni, et sine macula. « d i « - ' " 

(«) Ohj'i.r.1 ipii-pt M I « : • Si rà;o 61 d i a heciu l»pli»M, M ila 
objMlooea Hier. cup. IS, cnpioiissiine diluii. 

'i.v-m ' ' T"* n f r» inlsr uu-ntoipio di'«"!*1 ' ' 

chant los vierges, les veuves et les personnes 
mariées? « Voilà c e u x <pi chantent le cant ique 
nouveau, q u e p e r s o n n e ne peut chanter , à m o i n s 
d'être vierge. Ils sont les p r é m i c e s d e Dieu et 
de l 'Agneau, ils sont sans tache. » Apoc. 

xiv, y. Si les vierges sont les p r é m i c e s d e Dieu, 
les veuves et les p e r s o n n e s gardant la chasteté 
daus le mariage sont é v i d e m m e n t au -dessous 
des prémices; el les o c c u p e n t le d e u x i è m e et le 
troisième rang . Voilà d o n c dans que l o r d r e n o u s 
planons les veuves et les p e r s o n n e s mar iées : faut-
il après cela q u e la rage hérét ique n o u s ac cuse 
de condamner le m a r i a g e ? » 

H Nombreux sont dans tout le l ivre l e s p a s -
sages où nous p a r l o n s a v e c l a m ê m e réserve 
de la. virginité, d u veuvage , d u lien c o n j u g a l . 
Mais p o u r abréger j e ne citerai p lus q u ' u n t é m o i -
gnage, auquel n i d , j e pense , ne contredira , si c e 
n'est celui qu i voudrait d é m a s q u e r sa haine o u 
manifester sa déraison. A p r è s avo i r r a p p e l é q u e 
le Seigneur se rendit à des n o c e s dans la vil le 
de Gana en Galilée, vo i c i c e q u e j e disais, à l a 
suite de plusieurs autres c h o s e s : « En se r e n d a n t 
une fois à des noces , il a d o n n é son a p p r o b a t i o n 
à l'état de m a r i a g e ; o r ce trait pourrait uuire à 
la virginité, si n o u s ne p r e n i o n s so in d e p lacer 
le mariage au troisième r a n g , c 'est -à-dire après 
la virginité et la chasteté d u v e u v a g e . A u j o u r -
d'hui que les hérétiques ont pr is à tache d e c o n -
damner l 'union c o n j u g a l e e t d e m é p r i s e r la 

virgines primiti« Dei sunt, ergo viduœ et in matri-
mouio contiuentes, erunt post p'rimitias, hoc est, in 
secundo et tertio gradu. In secundo et tertio gradu 
viduas ponimns et marilatas : et hœretico furore di-
cimur damnare nuptias? » 

11. Multa sunt qua: per ornnem librum caulo mode-
ramiue de virginitate, de viduis, de nuptis diximns. 
Sed brevitatis studio unum adhuc ponam testimonium, 
cui non reor contradicturuin, nisi cum qui aut se îni-
niicum probarc volnerit, aut vecordem. Nam cum pro-
poèuissem quod Dominus isset ad nuptias in Cana 
•îàtilœ», post quu-dam etiain hœc addidi L,b. i, c. 25 : 
f Qui enim scmel ivit ad nuptias, semel docuit esse 
Dabendum ; et tune virginitati posset offleere si nuptias 
P08t virgiuitaiem et viduitatis castimoniam, non in 
gradu tertio poneremus.Nunc autem cum Hœreticorum 
sitdaxnnare conjugia, et Dei spernere conditionem, 
•nudqni«! de lande dixerit nuptiarum, libenter audi-
>aus. Ecclesia enim non damnat matrimonia, sed sub-
J'Cit; nec abjicit, sed dispensât, sciens (sicut supra di-
wmus) in domo magna, non solum esse vasa aurea et 

TOM. i . 

d iv ine institution, nous entendrons vo lont iers 
tout ce q u ' o n peut ¿ l i r e p o u r en relever l ' h o n -
neur . L'Eglise ne c o n d a m n e pas le mar iage , elle 
le tient seulement d a n s u n r a n g d ' infér ior i té ; 
elle fait d e l ' o rdre , et n o n d e l ' exc lus ion , sa-
chant q u e d a n s u n e m a i s o n , c o m m e n o u s l ' avons 
dit plus haut, il n ' y a pas q u e d e s vases d ' o r et 
d 'argent , qu'il en existe aussi d e b o i s et d 'argi le , 
q u e les uns sont p o u r l ' h o n n e u r , les autres p o u r 
l ' i gnomin ie . Q u i c o n q u e se sera puri f ié d e v i e n d r a 
dès lors un vase h o n o r a b l e et nécessaire , p r é -
p a r é p o u r toute b o n n e œ u v r e . » Je le répè le 
d o n c , tout ce q u ' o n p o u r r a dire à l ' h o n n e u r d u 
mar iage , n o u s l ' en tendrons vo lont iers . Et n o u s 
le c o n d a m n e r i o n s , q u a n d n o u s en é c o u t o n s a v e c 
plaisir l ' é l o g e ? L'Eglise ne fait q u e tenir le m a -
riage à son r a n g ; mais e l ì c n e le c o n d a m n e p a s . 
Que v o u s le voul iez o u n o n , le m a r i a g e est a u -
dessous d e la virginité et d u v e u v a g e . Oui, 
l 'Eglise p l a c e le l ien c o n j u g a l , tant qu'il s u b -
siste, d a n s u n r a n g in fér ieur ; m a i s elle n e le 
c o n d a m n e p a s : elle c o o r d o n n e , a u l ieu d e 
rejeter. 11 d é p e n d d e v o u s d e m o n t e r a u s e c o n d 
d e g r é d e le c o n t i n e n c e : i l suffit d e vouloir . P o u r -
quo i v o u s ind igner , si v o u s n ' a v e z pas v o u l u 
o c c u p e r le trois ième, v o u s é lever à de telles 
hauteurs ? 

12. Quand d o n c j ' ava is pris tant de précaut ions 
p o u r tenir le lecteur a u c o u r a n t d e m a pensée , 
v o y a g e u r qu i n ' avança i s q u ' a v e c p r u d e n c e et 

argentea, sed et lignea et fictilia ; et alia esse in ho-
norem, alia in contumeliam ; et quicumque se mun-
daverit, enm futurum esse vas honorabile et necessa-
rium, in omue opus bonum praiparatum. » Quidquid, 
inquam. de laude dixerit (al. dixerinl) nuptiarum, li-
benter audimus. Laudari nuptias libenter audimus ; et 
nuptias condemnamus ? Ecclesia matrimonia non 
damnat, sed subjioit. Velili», nolitis, maritua subjicitur 
virginitati et viduitati. Ecclesia nuptias, sed nuptias 
in suo opere permanentes, subjicit, non damnat, nec 
abjicit, sed dispensât- In potestate vestraest, si velitis, 
secundum pudicitiœ gradum scandere. Quid indigna-
mini, si iu tertio stantes, nolitis ad superiora pro-
perare? 

12. Igiturcum totieset crebro lectorem admonuerim 
et per singnla pene tractuum millia, cautus viator in-
cesserim, me ita recipere nuptias ut eis continentes, 
viduas, virginesque prœferrem ; debuerat prudens et 
benignus Lcctor, etiam ea quat videntur dura, œsti-
mare de cieteris, et non in uno atque eodem libro cri-
minali me diversa» senfenUas protulisse. Quis enim 
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S A I N T J É R Ô M E . 

r o u t e à c h a q u e t r a i t e ; q u a n d d a n s u n e d i s c u s s i o n , a u t r e c h o s e ten ir la verge 
1 9 4 

q u i i n a r q u a i s m a 

il était s i f a c i l e d e v o i r q u e ^ j ' a p p r o u v a i s l e m a -

r i a g e , q u o i q u e m e t t a n t a u - d e s s u s la c o n t i n e n c e , 

l e v e u v a g e et la v i r g i n i t é , u n l e c t e u r b i e n v e i l l a n t 

et s a g e n e deva i t - i l p a s e x p l i q u e r p a r t o u t l e 

r e s t e c e q u i s e m b l e d ' a b o r d t r o p d u r , et n e p o i n t 

s ' e m p a r e r d ' u n seul e t m ê m e passage , p o u r 

¡ n ' a t t r i b u e r d e s s e n t i m e n t s c o n t r a d i c t o i r e s . Quel 

est l ' e s p r i t a ssez l o u r d , a ssez i n e x p é r i m e n t é 

d a n s l 'art d ' é c r i r e , p o u r l o u e r et c o n d a m n e r l e s 

m ê m e s c h o s e s , p o u r r e n v e r s e r c e qu ' i l a b â t i , e t 

r e l e v e r e n s u i t e c e q u ' i l a détru i t , p o u r s e p e r c e r 

en f in d e s o n p r o p r e g l a i v e a p r è s a v o i r terrassé 

l ' e n n e m i ? Si d e s h o m m e s g r o s s i e r s , d e s ignorants ' , 

é t r a n g e r s à l a r h é t o r i q u e c o m m e à la d ia l e c t i -

q u e , s e f a i sa i ent m e s a c c u s a t e u r s , j e p a r d o n n e -

rais s a n s p e i n e à l e u r i m p é r i t i e , j e n c r e l è v e r a i s 

p a s m ê m e l ' a c c u s a t i o n , n e v o y a n t là q u e d e 

l ' i g n o r a n c e , et n e p o u v a n t p a s m e t t r e e n c a u s e 

la v o l o n t é . Mais a u j o u r d ' h u i q u e d e s h o m m e s 

d i se r t s , v e r s é s d a n s l e s é t u d e s , c h e r c h e n t p lutô t 

à b l e s s e r q u ' à - c o m p r e n d r e , j e m e p e r m e t s d e 

l e u r r é p o n d r e e n p e u d e m o t s q u ' i l s d e v r a i e n t 

c o r r i g e r l e s f a u t e s , a u l i eu d e r é c r i m i n e r . L a 

l ice est o u v e r t e , les c o m b a t t a n t s s o n t e n p r é -

s e n c e , la p e n s é e d e l ' a d v e r s a i r e n ' a r ien d e 

v o i l é ; e t , p o u r m e s e r v i r d ' u n e e x p r e s s i o n d e 

Virgi le , « r e g a r d e z e u f a c e ce lu i q u i v o u s p r o -

v o q u e . » Eneid. u . Qu' i ls r é p o n d e n t d o n c à u n 

a d v e r s a i r e . A u t r e c h o s e est lutter a v e c h o n n e u r 

d u p é d a g o g u e . Qu ' i l s m e m o n t r e n t dans leurs 

é c r i t s l e s o m i s s i o n s o u l e s a d d i t i o n s que j'ai 

c o m m i s e s . Je n ' é c o u t e p a s d e s accusateurs , je 

su i s à l ' é c o l e d e s m a î t r e s . C ' e s t u n e commode 

f a ç o n d ' e n s e i g n e r q u e d ' i n d i q u e r d u haut de 

l ' e n c e i n t e l e s c o u p s à ce lu i q u i c o m b a t , et, quand 

v o u s - m ê m e ru isse lez d e p a r f u m s , d ' a c c u s e r de 

l â c h e t é le s o l d a t d o n t le s a n g c o u l e . Eu disant 

c e l a , j e n e m e r e n d s p a s d e si tôt c oupab le de 

j a c t a n c e , j e n ' e n t e n d s p a s l e u r r a p p e l e r que je 

c o m b a t t a i s s e u l p e n d a n t q u ' i l s d o r m a i e n t ; je 

v e u x s e u l e m e n t l e u r d i r e q u ' i l s p e u v e n t m'atta-

q u e r s a n s c r a i n t e , m e v o y a n t d é j à b l e s s é . Je no 

v o u d r a i s p a s d ' u n c o m b a t d a n s l eque l vous ne 

p e n s e z q u ' à v o u s d é f e n d r e , p r é s e n t a n t en tout, 

s e n s le b o u c l i e r a v e c v o t r e m a i n g a u c h e , pendant 

q u e la d r o i t e d e m e u r e d a n s l ' i n a c t i o n . Vous dé-

v e z f r a p p e r o u s u c c o m b e r . Je n e p u i s p a s vous 

a t t r i b u e r la v i c t o i r e tant q u e v o t r e antagoniste 

n ' e s t p a s terrassé . 

13 . N o u s a v o n s , h o m m e s érud i t s , reçu les 

m ê m e s l e ç o n s d a n s l e s é c o l e s ; o n n o u s a égale-

m e n t a p p r i s c e p r i n c i p e d ' A r i s t o t e q u i remonte 

à G o r g i a s , à s a v o i r , qu ' i l y a p l u s i e u r s genres 

d ' e x p o s i t i o n , q u ' o n p e u t é c r i r e s o u s forme de 

p o l é m i q u e , o u b i e n s o u s f o r m e d e didactiqur. 

D a n s la p r e m i è r e , l a d i s c u s s i o n a q u c l q u o chœt 

d ' i n d é t e r m i n é ; e n r é p o n d a n t à u n contradicteur, 

o n l u i p r o p o s e tantôt u n e d i f f i c u l t é et tantôt une 

tamhebes . et sic in scribendo rudis est ut idem laudet 
et damnet? ®dilìcata destruat, etdestructa « d i f i c e t ? e t 
c u m adversarium vicerit, suo novissime mucrone fe -
r iatur? Si rusticaui homiuese t vel rhetorica; vel dia-
lect ic® artis ignari detraherent mihi, tribucremveniam 
iinperitile, nec accusationem reprehenderem, ubi non 
voluntatem in culpa cernerem, sed ignorantiam. Nunc 
v e r o c u m diserti homines et liberalibus studiis eruditi 
magis velint 1 ledere quam intelligere, breviter a me 
respousui" habeant corrigere eos debere peccata, non 
reprehendere. Patet campus, stat e contra acies, a d -
versarii dogma manifestum est, et (nt Virgilianum ali-
quid inferam) « illuni aspice contra, qui vocat ; « ¿E-
neid. II ; respondeant ad versano. Aliter teneaul m o -
dum in disputando, aliter virgam in docendo ; e! me 
in l ibris suis quid vel preemitermiserim vel additlerim 
doceant. i lepreheusores non audio , sequor magistros. 
Delicata doctrina est, pugnanti ictus dictara de muro, 
et c u m ipse unguentis delibutos sis, cruentum militerà 
accusare formidinis . Nec h o c dicens, statim jac lan-
tiai reus suui, quod cwleris dormientibus solus cerla-

verim ; sed hoc d i co , cautius eos posse pugnare <¡ÜI 
m e viderint vulneratimi. Nolo tale certamen adeas ia 
q u o tantum te prolegas, et torpente destra, sioìfira 
c lypeum circumferas. Aut feriendum libi est, aut w-
dendum. N o n possum te a;stimarc victorera nisi 
versarium video (al. videro) trucidatum. 

13. Legimus, eruditissimi viri, in scholis pariter; ft 
Aristóteles illa vel de Gorgi íefontibus manantía siawl 
didicimus, plura esse videlicet genera dicendi : et in* 
ter cattera, aliud esse scribere, aliud 
TIXÙ;. Iu priori vagam esse disputationem ; et a d v i -
n o respondentem n u n c baie nunc ¡Un proponere; a r -
mentari nt libet, aliud loqui , aliud agere, pane».1 , 1 

dicitur, ostendere, lapidcm tenere. In sequenti aot«0 

aperta frous, et ut ita dicam, ingenuita3 neces*"1 

est. AUud est qu cerere, aliud definire. In altero pugili" 
dum, in altero docendum esl . Tu m e stante»« i " I'1®" 
l io e t de vita perirlitautem studiosus magifter doces-
Noli ex ob l iquo , et unde non pularis, vulnus inferi-
Directo percute gladio . Turpe tibi est hosiera dolisi«-
rire^non viribus. Qnasi non et baie ars summa pug i l i 
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autre ; en a r g u m e n t a n t à s o n g r é , o n n ' a p a s t o u -

j o u r s d a n s la p e n s é e c e q u ' o n e x p r i m e p a r la 

parole , o n o f l ï c d u p a i n , s e l o n l ' i m a g e us i tée , 

quand o n tient u n e p i e r r e . D a n s la s e c o n d e 

forme d ' e x p o s i t i o n , o n s e p r é s e n t e à f r o n t d é -

couvert, il y faut u n e s o r t e d ' i n g é n u i t é . C h e r c h e r 

n'est certes p a s d é f i n i r . D ' u n c ô t é , c ' e s t la l u t t e ; 

de l 'antre, c 'est l ' e n s e i g n e m e n t . Je su is d e b o u t 

au milieu d u c o m b a t , m a vie est e n d a n g e r ; 

instruisez-moi c o m m e u n m a î t r e p l e i n d e zè l e . 

Se venez p a s m e p o r t e r d e s c o u p s d é t o u r n é s et 

que je n c saura i s a t t e n d r e . P r é s e n t e z - v o u s e n 

face et le g la ive l e v é . C'est u n e h o n t e p o u r v o u s 

d 'employer la ruse , a u l i e u d e la f o r c e . N 'es t - ce 

pas du reste l 'art s u p r ê m e d e s c o m b a t t a n t s d e 

menacer u n p o i n t et d e f r a p p e r sur i m a u t r e . 

Lisez, je v o u s en p r i e , D é m o s t h è n e et C i c ê r o n 

ou, si les rhé teurs p e u v e n t v o u s d é p l a i r e , e u x 

qui traitent p lu tô t d u v r a i s e m b l a b l e q u e d u 

vrai, lisez P l a t o n , T h è o p h r a s t e , X é n o p h o n , 

Aristotc, et les autres q u i d é r i v e n t d e S o c r a t c 

comme autant d e r u i s s e a u x s u i v a n t d e s p e n t e s 

diverees: que l l e c lar té , q u e l l e s i m p l i c i t é d a n s 

leur secrets? o n t - i l s u n e p a r o l e q u i n e r e n f e r m e 

un sens, u n e p e n s é e q u i n e c o n d u i s e à la v i c -

toire? A l e u r tour , O r i g è n e , M é t h o d e , E u s è b e , 

Apollinaire on t l o n g u e m e n t é c r i t c o n t r e C c l s c 

et Porphyre . C o n s i d é r e z p a r q u e l s a r g u m e n t s , 

par quelles subt i l e s h y p o t h è s e s , ils r e n v e r s e n t 

ce que l'esprit, d u d i a b l e a v a i t o u r d i ; e t , c o m m e 
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p a r f o i s l a n é c e s s i t é l e u r i m p o s e d o n e p a s e x -

p r i m e r l e u r s p r o p r e s s e n t i m e n t s , i l s e m p r u n t a i t 

c o n t r e c e s ar t i f i ces , l e l a n g a g e m i m e d e s Gent i l s . 

Je p a s s e s o u s s i l è n e « n o s é c r i v a i n s la t ins , T e r -

tu l l i en , C y p r i c n , M i n u t i u s , Y i e t o r i n , U c ' t a n c e , 

Hi la ire , de p e u r d e p a r a î t r e a t t a q u e r autrui 

p l u t ô t q u e m e d é f e n d r e m o i - m i m e . Je m e t t r a i 

Pau l e n a v a n t ; t o u t e s l e s f o i s q u e j e l i s cet a p ô -

tre , j e n e c r o i s p l u s e n t e n d r e u n d i s c o u r s , m a i s 

b i e n l e s é c l a t s d u t o n n e r r e . L isez s e s E p l t r e s , 

c e l l e s sur tout a u * I l o m a i n s , a n s Galates , a u * 

E p h é s i e n s , o ù l ' a r d e u r d u c o m b a t l ' a b s o r b e t o u t 

e n t i e r ; e t v o u s v e r r e z , d a n s l e s t é m o i g n a g e s 

q u ' i l e m p r u n t e ft l ' A n c i e n T e s t a m e n t , a v e c q u e l 

a r t et q u e l l e p r u d e n c e il p r o c è d e , c o m m e il sa i t 

d i s s i m u l e r l e b u t qu ' i l p o u r s u i t . L e s e x p r e s s i o n s 

v o u s para i ssent , s i m p l e s , c ' e s t un h o m m e n a ï f e t 

c o m m e u n p a y s a n cpii p a r l e , u n espr i t q u i n e 

saura i t n i d r e s s e r n i f u i r d e s e m b û c h e s ; m a i s , o ù 

q u e v o u s r e g a r d i e z , il f o u d r o i e . D s ' ident i f i e a v e c 

s a c a u s e , il sa is i t t o u t c e q u ' i l t o u c h e , il t o u r n e 

le d o s p o u r m i e u x v a i n c r e , s i m u l e la iuile . p o u r 

f r a p p e r i m o r t . A c c u s o n s - l e d o n c d e m ê m e , 

d i s o n s - l u i : L e s t é m o i g n a g e s q u e v o u s e m p l o y e z 

c o n t r e l e s Ju i f s o u c o n t r e les h é r é t i q u e s , n ' o n t 

p a s d a n s v o s é c r i t s l e s e n s q u ' i l s o n t A l e u r p l a c e 

p r i m i t i v e : N o u s v o y o n s c e s e x e m p l e s d o n t v o u s 

v o u s e m p a r e z d e v e n i r d a n s v o s m a i n s u n i n s -

t r u m e n t d e v i c t o i r e , a l o r s q u ' i l s n e m i l i t e n t p o i n t 

d a n s l e s a n c i e n s l i v r e s . 

twin sii, alibi minuri alil.i percutere. Lcgite, obsecro 
> « , Bemosthencm, legitoTul l ium, ac un forsiUra Hbc-

v* t ó i i i displ iceint , 'niorum artis est verisimilia 
ösgis quam vera dicere), lcgile Platonem, Tlieophras-

; XMopImntem, Aristolelew, et rel iquia qui ile So -
ml is fonte mananles, d i sers i seucurrerer ivu l i s : quid 
in iìlis apertimi, quid s implex est ? qua; verba non sen-
« a m ? qoisensus non victorin' ? Origenes, Methodius, 
öaebius, Appolinaris (al. Apollinaris), rauliis v e r -
« M i minibus scrii,unt a,(versus Celsuin et l ' o rpby -
nom. Considerale qoihus argumenta , et qoam labri -
asprobteütttlbns diàbol i «|>iritn c o n t c x t a s u b v c r l a n t ; 
" i ima iiilcrdmu coguntur loqoi , non quod senliuut, 

Mcssse est, d i cunt advereus ea q u ® d i cant 
em..es. Tnwo d e Latiuis Scriptoribus, Tertull iano. 
ÌPmno, Mmauo, V i c i o rmo , Lactantio. l l i lario, no 

" » » l a m i n e defendisse quam alios v idearaccusasse . 

Apostolam proforam, q u e m quotiescuniquc 
Timor mihi non verba andire, sed tonitrua. Le-

id » T T 1 * * " i " 5 ' « m a x i m e ad Homanos. ad fi alata?. 
T'Miioa, m quibus totos in eeruimins positus e s t : 

e t videbitis einn in testimoniis qua; sumit de veteri 
Testamento, quam arl i fcx , q o a m prudens, quam dis -
simulator fit ejns quod agii . V idemur quidem verba 
simplicia, e t quasi innocentis hominis et rusUcani, et 
qui nec Tacere nec declinare noverit ins idias ; seil 
q u o c u m q u e respexeris, fulmina sunt. H s r e t in causa, 
capit o m n e quod tetigerit ; lerguin verUt ut superet ; 
fugam simulât ut occ idat . Calumnicniur argo illuni, 
atque di Camus ei : Testimonia quibus contra . ludico?, 
vel caileras Inereses u s u s c s , a l i u r in suis locis , aliter 
in tuis Epistelis sonant. Yideinus esempla captiva se r -
vire libi ad vic lor iam, qua; sois in vo lumnibus non d i -
micant. Xonnn nobis loquitur c u m Salvatore : a l iur 
foris, aliter domi l oqu imur? Turimi parabolas,discijinli 
audiuut veritalem. Manli. \iu. Propon i ! Pbai'isœis Dn-
minus quaisl ioncs. et non edisserit. Aliud est doccre 
disc ìpulnm, [aliud adversarium vincere, H Mysterivun, 
inquii , meuni mih i , mysterium meum niihi. e t uieis. » 
Isa. xxiv. Ili. 

14. Indignamini mihi quod Jovinianum non d o c u e -
l'iiu, sed v iccr im. I m o indignantur mihi, qui illuni 



Ne n o u s dit-U pas a v e c le S a u v e u r : Nous par -
l o n s d ' u n e m a n i è r e a u d e h o r s , e t d ' u n e aulre 
d a n s l ' intérieur d e l a maison ? Les fendes enten-
d a n t d e s p a r a b o l e s , les disc iples entendent la 
vér i té . UtttUt. MU. L e Se igneur p o s e d e s ques-
t ions a u x Pharisiens, et ne les l eur e x p l i q u e pas . 
Instruire un d isc ip le , c e n'est p lus c o m b a t t r e u n 
adversaire . « M o n mystère est p o u r .no . , d.t-il, 
m o u mystère est p o u r moi et p o u r l e s miens . » 

I sa . xxrv, 10. 
14. Vous v o u s indignez c o n t r e m o i île ce q u e 

j ' a i va incu Jovinien, a u lieu d e l ' instruire. Ceux-
là surtout s ' indignent c o n t r e m o i , qu i gémissent 
d e le vo ir anal l iémaiisé , et qui , l o u a n t c e qu' i ls 
s o n t , c o n d a m n e n t c e qu' i ls f e i gnent d 'être . Fal -
lait-il vra iment le pr ier p o u r qu ' i l s da ignât se 
laisser va incre , et n 'était -ce p a s m a l g r é lui , eu 
dépit d e ses résistances, qu ' i l fallait l e jeter dans 
les cha înes d o la vér i té? l e ra i sonnera is d e la 
sorte si, n 'ayant en v u e q u e d e t r i o m p h e r , j ' ava is 
d i t q u e l q u e c h o s e contra i rement à la loi d e s 
Livres sa ints ; et, c o m m e font d a n s l e s c o n t r o -
verses les h o m m e s forts, j e rachèterais m a faute 
p a r une r é c o m p e n s e . Mais ici j e su i s p lutôt l ' in -
terprète d e Paul qu 'un maître q u i d o g m a t i s e ; 
q u a n d d o n c j 'ai s implement r e m p l i l ' o f f i c e d e 
c o m m e n t a t e u r , s'il y a là q u e l q u e c h o s e qu i p a -
raisse into lérable , c 'est à ce lu i d o n t n o u s a v o n s 
e x p o s é l ' ense ignement qu ' i l faut s ' en p r e n d r e , et 
n o n p o i n t à n o u s . N o u s ne se r i ons c o u p a b l e q u e 

d a n s le c a s o ù n o u s n ' a u r i o n s pas traduit K 

p e n s é e , o ù n o u s aur i ons allèré p a r une fausse 

interprétat ion l a pure té d e s o n langage , lîcstc à 

c e l u i qui formulerai t cel le accusat ion, de la 

p r o u v e r par les Ecritures. Nous a v o n s dil : « Si 

c ' e s t u n bien d e n c p o i n t a p p r o c h e r d e la Femme, 

en a p p r o c h e r est un m a l , p u i s q u e le m a l seul est 

l ' o p p o s é d u bien. Or, d è s q u e c 'es l un mal et 

q u ' i l V a c o n d e s c e n d a n c e , o n ne peut voir U 

q u ' u n e concess ion ayant p o u r b u t d'oviler un 

p l u s g rand m a l . » lit n o u s poursuiv ions de la 

s o r t e jusqu 'à l a p ropos i t i on d u chapitre suivant. 

N o u s a v o n s tenu c e l a n g a g e , p a r c e q u e l'Apôtie 

ava i t dit : » C'est un b ien p o u r l ' homme de ne 

p o i n t a p p r o c h e r d e la f e m m e ; mais , ; pour éviter 

l a fornicat ion , q u e c h a c u n é p o u s e une femme, 

c l q u e la f e m m e à s o n t our ait un mari. -

I Corinth- vu , 2. En q u o i m e s paroles s'éloi-

gnent -e l l es d u sent iment d e l 'Apôtre? Trait au 

p lus pourra i t -on r e m a r q u e r qu ' i l se prononce 

q u a n d j e doute , qu'il p o s e une affirmation quand 

j e fais u n e quest ion . 11 dit ouver tement : « O i t 

u n b ien p o u r l ' h o m m e d e ne point approcher 

d e la f e m m e ; » et j e d e m a n d e timidcroenl si 

cette abstention ne serait pas un b i e n . Si mon-

i r e le d o u t e e t n o n l 'a f f irmation. Il dit : Le 

b i e n est là ; » et j e c h e r c h e ensuite en quoi con-

s iste l ' o p p o s é d u b i e n . Aussitôt après cela je fai-

sa is r emarquer l a sagesse d e l 'Apôtre. Il n'a pas 

d i t : C'est un b ien p o u r l ' h o m m e d e n'avoir pis 

anathematization doleut-, et, com lauilent quod sunt, 
accusant quod esse se simulali!. Quasi vero rogando.-, 
fueritut mihi eeileret, el non invitus ac repugoaus in 
veritatis vincula ducendo«. Et biec dicereui si vin-
cendi studio, c o n t a regulani Seripturarum, qnippiam 
locutns fuissem ; et sicut siri fortes in conlroversiis 
soleul tacere, culpaui pramiio redimerem. Nunc vero 
coni iuterpres magis Apostoli fuerim quam dogmatis-
t iset comuieulatoris sini usus officio, quldquid dnrum 
videtur, ei magia imputelur quem exposuiuina quam 
nobis qui exposnimus. Ni=i forte ille aliter dixit, et nos 
simpliciiatem verborum fijus maligna interpretalione 
detorsinius. Qui hoc arguii, deipsis Scriptum prubol. 
Diximus : « Si bonum est niulierem non tangere, ma-
inai ergo est tangere ; iiiliil enim bono contrarium est 
nisi malum. Si autem malum est el ignoscitur, ideo 
eonceditur, ne malo quid deterins fiat ; » e l estera ua-
que ad proposition atterius capiluti. Hoc ideo subje-
einlus, quia Apostolus dixernt : « Bonum est liomini 
niulierem non tangere ; propter fornicationem auteui 
nnusquisqne uxorera snaill habeal, e l uuaquoique 

suuni virum heheat. » 1. Cor. va, 2.1n quo ditfenmi 
verba meaa sensu Apostoli? Nisi forte in en, quod ™ 
prouuatiat, ego dubito; ille defluii, egosciscitor: ili 
aperte dicit: « Bonum est liomini niulierem non tin-
gere ; » ego timide (al. quotidle.) quiero si bonum Kl 
niulierem non tangere. Si dubitantis est. non w -
tiruiaatis. Ille dicit : « Bonum esl non tangere ;• <S° 
quid bono contrarium esse possit adjnngo. S t a l i « « 
iu eonsequentibns : Animadvertenda Apostoli pni-
.lentia. Non dixit : Bonum est liomini uxorem » 
habere; s e d : « Itonum est niulierem non tangere!" 
quasi et in taetu ejus periculum sit; quasi qui " 1 

tetigerit, non évadai. Vides igilur non de conjuga-
n o » exponere, sed de coilu simpliciler disputare. Ç K 
ad comparationem pudicitiaj e l virginitalis, el Angtìi 
ere similitudinis, bonum est homini inulierem noa » j 
gere. « Vauitas vanitatnm, et omnia vanitas. » > ^ 
Ecclesiaste*. Ucci, i, 2 . Si omnes creatura 
a bono Creatore eonditie. qnomodo universa van i• 
Si terra:vanitas, numquid et « e l i , et Angeli el To 
Dominationes, Potestates, csiterieque Virlules. -

de f e m m e ; voic i son express ion : « C'est un b i e n 
pour l ' h o m m e d e n e p o i n t a p p r o c h e r d e la 
femme. » Il s ignale ainsi l e d a n g e r , il déc lare 
que l 'on ne s 'y d é r o b e pas sans u n e telle p r é -
caution. Vous v o y e z d o n c q u e n o u s n o p a r l o n s 
pas précisément d e l 'union c o n j u g a l e , qu ' i l s 'agit 
du c o m m e r c e charnel , p a r c o m p a r a i s o n a v e c l a 
continence et la virginité, a v e c u n e vie s emblab l e 
à celle des a n g e s : qu ' i l esl b o n d è s lors p o u r 
l 'homme de ne po int a p p r o c h e r d e l a f e m m e . 
. Vanité des vanités et tout n 'est q u e vanité, » 
a dil l 'EcclésiasIe. Eccl. i , -2. Si toutes les c réa -
tures sont b o n n e s , p r o v e n a n t d ' u n Créateur bon 
lui-même, c o m m e n t lout n'est-il q u e vani té? Si 
la lerre est vanité , les c i eux , les a n g e s , l e s trônes 
ne le sont-ils p a s aussi, d e m ê m e q u e les d o m i -
nations, les puissances , et toutes les autres ver -
tus? Oui ; mais ces c h o s e s b o n n e s par elles-
mêmes, parce qu 'e l les sont les œ u v r e s d e la 
bouté, sont n é a n m o i n s appelées va ines p a r c o m -
paraison a v e c d e s c h o s e s meil leures. Ainsi, par 
exemple, une pâle lueur d e v a n t u n e l a m p e est t e -
nue p o u r rien ; une l a m p e ne brille p a s en c o m -
paraison d ' u n e étoile : c o m p a r e z d e m ê m e u n e 
étoile à la lune, elle est sans clarté : mettez l a 
lune à côté d u soleil , elle p e r d toute sa lumière . 
Comparez après cela le soleil au Christ, il n e 
sera pins q u e ténèbres . « Je su i s celui qu i suis, » 
dit le Seigneur. Exod. m, H . Si v o u s c o m p a r e z 
donc la création universel le à Dieu, elle n 'est 

qua* per se bona sont ut a liono Creatore condita ad 
eomparationem meliorum vanitas appellantur. Verbi 
(jratia : lueerna iampadis comparalione pro nibilo est ; 
lanipas stellœ collatione non lucet ; stellam lonai con-
fer, cœca est; lonaui soli junge non rotdat: solem 
Obristo conrer, et tenebrœ sunÙ Ego sum, inquil, qui 
mv.F.rod. ni, 14. Oinnem igitnr ereatnramsi Deo con-
tiens, non snbsistit. « Ne Iradas, inquit Esther, lue-
Mltatem tuam bis qui non snnt. ,, Esther. xiv, 11. 
Idolis scUieet et dajroonibus. Et ccrte erant. idola et 
dannoncs, quibns ne tradereutur oralmt. In Job quo -
que legimus a Bal,lad (al. Batiach) diclum de impio : 
• Avellatnr de Uibernacnlo suo fiducia ejus, et caleet 
super eumqnasi rex iuteritns. Habitent in talmraaciilo 
'IMSMI, ejus qui non est ; » hauddubium quiu dia-

-1 1" o n m babeat socios, non autem liaberet nisi es-
« I taraen, quia Deo periil, non esse dieitur. Ergo se-
™ud„ m h m i c „ .mparat ioMsensnm, « uudum diximus 
"uuereu, tangere (ticet uxoris nulla faeta sit mentio) 
quia bonnm esl non tangere. . El. snbjecimus : « Vir-
Smitateni frnmentnm, nnptias liordenm, fornicationem 

plus . « Ne l ivrez p a s , disait Esther, votre h é r i -
tage à c e u x qui n e sont pas , » Esther, x i v , I I , 
aux d é m o n s , aux idoles . Et c e p e n d a n t , ces i d o -
les et ces d é m o n s , auxque ls elle ne voulait p a s 
q u e son p e u p l e fût l ivré, existaient sans nul 
doute . Nous l i sons aussi d a n s Job q u e Baldad 
disait d e l ' impie : « Que la c o n f i a n c e soit arra-
chée d e sa ten ' e , et q u e l a m o r t la f ou l e a u x 
pieds c o m m e u n ro i . Que ses c o m p a g n o n s h a -
bitent d a n s la tenle d e celui qu i n'est p a s . » 
C'est d u d iab le é v i d e m m e n t qu ' i l p a r l e ; m a i s le 
d iab le n 'aurait pas d e c o m p a g n o n s s'U n'était 
pas . On lui re fuse n é a n m o i n s l 'existence , p a r c e 
qu'il n ' es t p lus p o u r Dieu, C'est en p r o c é d a n t 
p a r cette vo i e d e c o m p a r a i s o n q u e n o u s déc la -
r o n s un m a l d ' a p p r o c h e r la f e m m e sans m e n -
t ionner préc i sément l ' épouse , p a r c e q u e c 'est un 
b ien d e ne p a s en a p p r o c h e r . Nous a v o n s dit e n -
c o r e : « A n o s y e u x , la virginité est le f r o m e n t , 
le mar iage l ' o rge , l a f orn icat ion le fumier . >, Or 
le f r o m e n t et l ' orge sont des créatures d e D i e u ; 
m a i s il est. r e m a r q u é d a n s l 'Evangile q u e la 
p lus g r a n d e f ou le est nourr ie d e pain d ' o r g e , et 
la m o i n s n o m b r e u s e d e . p a i n d e f r o m e n t . 
Marc, vi, tí. Le p r o p h è t e s 'écrie : « Vous s a u -
verez , Se igneur , les h o m m e s et l e s bê tes . » 
Psalm. x x x v , 7 . A v e c d 'autres express ions , n o u s 
a v o n s à p e u près dit l a m ê m e c h o s e en c o m p a -
rant la virginité à l ' o r et la chasteté c o n j u g a l e à 
l ' a r g e n t ; en rappe lant aussi íes c ent quarante -

stercus bubulinn mincupantes. » Clique frumentoni et 
bordenm creatura Dei est. Verum in Evangelio major 
turba hordeaceis panibus,minor frumentaceis paseitur. 
Marc, vi, 44. o Homines, inquit. et jumenla salvos fa-
cies, Domine. » / '*. xxxv, 7. Aliis verbis id ipsuni In-
cuti snmns, quando aurumvirginitatem, argeutuui oup-
tias diximus -, et centum quadraginta quatuor millia vir-
ginum signatorum, qui cum mutieriiius non sunt coin-
quinad : in quo osteudi voluimus omnes qui virgínea 
non permanserint, ad cnmparntioneni purissima* et An-
gelical castitatis, elipsius Domini nostri Jesu Gbristi, 
esse pollutes. Quod si cui asperont el reprebensione 
dignum videtnr, tantani nos iuter virginitatemet nup-
lias fecisse disUmtiaiu quanta inter frqinentom et bop-' 
deum est, legat S. Ambrosii de Viduis librum, et in-
veniet ilium interciderà quie de virginilate et nnptiis 
dÌ5putavit, etiam hoc dixisse: u Neque ita conjugiuni 
pnetulit Apostolus ut studia virginilatis fAmb. inte-

estinguerei: seda continentiip persuasione ¡al. 
perfection?) ineipiens ad incontinentia! remedia descen-
'dit. Et com hravinm superme vncationis fortibns de-
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q u a t r e m i l l e v i e r g e s , p o r t a n t l e s c e a u d i v i n et # t r i s t e s s e ; elle v e u t ^ ^ é i s s e a u m a r i et q u e 

n ' a y a n t p a s c o n t r a c t é d e s o u i l l u r e s u r la terre . 

N o u s a v o n s v o u l u m o n t r e r p a r là q u e t o u s c e u x 

q u i n ' o n t p a s p e r s é v é r é d a n s la v i r g i n i t é , q u a n d 

o n a d a n s l ' e s p r i t l ' i n a l t é r a b l e p u r e t é d e s a n g e s , 

e t ce l le d e n o t r e S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t l u i - m ê m e , 

s o n t r e g a r d é s c o m m e i m p u r s . Si q u e l q u ' u n j u g e 

t r o p s é v è r e o u m ê m e r é p r é l i e n s i b l e q u e n o u s 

m e t t i o n s e n t r e la v i r g i n i t é et l e m a r i a g e la m ê m e 

d i f f é r e n c e q u ' e n t r e le f r o m e n t et l ' o r g e , il n ' a u r a 

q u ' à l i r e l e l i v r e d e S . A m b r o i s e c o n c e r n a n t 

l e s v e u v e s ; e t v o i c i c e q u ' i l t r o u v e r a , p a r m i tant 

d ' a u t r e s c h o s e s o ù l e m ê m e p a r a l l è l e est é t a b l i : 

« L ' A p ô t r e n e r e l è v e p a s l e m a r i a g e d e m a n i è r e 

à r e f r o i d i r l e z è l e p o u r l a v i r g i n i t é ; a p r è s a v o i r 

c o m m e n c é p a r e x h o r t e r à l a c o n t i n e n c e , il v a 

j u s q u ' à d o n n e r les r e m è d e s c o n t r e le v i c e o p -

p o s é . U n e f o i s q u ' i l a p l a c é d e v a n t l e s f o r t s la 

p a l m e d u n e v o c a t i o n s u p é r i e u r e , il n e la isse p e r -

s o n n e dé fa i l l i r d a n s l a v o i e . U a p p l a u d i t à c e u x 

q u i m a r c h e n t e n tète , m a i s s a n s d é d a i g n e r c e u x 

q u i v i e n n e n t a p r è s . Il a v a i t a p p r i s à l ' é c o l e d u 

d i v i n Maître q u e l e s u n s r e ç u r e n t d e s a m a i n l e 

p a i n d ' o r g e p o u r n e p a s s u c c o m b e r e n c h e m i n , 

Joan, v i , e t q u e les a u t r e s f u r e n t n o u r r i s d e s o n 

p r o p r e c o r p s p o u r a l l e r à la c o n q u ê t e , d u 

r o v a u m e . •> Il dit e n c o r e d a n s l a su i te q u e l ' u u i o n 

c o n j u g a l e n e d o i t p a s ê t re é v i t é e c o m m e u n e 

f a u t e , m a i s b i e n r e d o u t é e c o m m e u n l o u r d f a r -

d e a u . La l o i s o u m e t l a f e m m e à la n é c e s s i t é 

d ' e n g e n d r e r s e s e n f a n t s d a n s l e s l a b e u r s et l a 

monslrassct , deficere lamen in via neminem passus est : 
ita p laudens prioribus ut non despiceret e l sequen-
tes. Didicerat enim et ipse quia Dominas Jésus aliis 
pnuem hordcaceum, ne in via delicerent, Joan, v i , 
aliis corpus suum, ut ad regnum contenderent, Malth. 
xxvi , demonstravit. Et in consequentibus : « Non ergo 
copu la nuptialis quasi culpa vitanda, sed quasi ne -
cessitalis sarciua declinanda est. Lex enim astringit 
uxorem ut in laborihns et tristitia fllios generet ; c o n -
versio ejns ad virum ail, ut ei ipse dominetur. Gen. m , 
16. Ergo laboribus et doloribus in generatioue lil iorum 
addicitur nupta, non v i d u a ; e t dominatui viri sola 
subditur copulata, non virgo . » Et in alio l o c o : « Pre-
tio, inquit, empti estis, nolite fieri servi hominum. » 
I Çor . vu ,23 . Videlis quam evidens conjugalis sit defiui-
tio servitulis. Et post pusil lum. Si igitur bonum c o n j u -
gitim servitus est, malum quid est, quando ncqueunt 
se invicem sanclil lcare, sed p e r d e r e ? » Universa quie 
no3 devirginitale ac nuptiis lato sermone dif fudimus, 
ille brevi arclavit c ompendio , in paucis mulla c o m -

c e l u i - e i lui c o m m a n d e . Gcnes. m, Ifi. Les fati-

g u e s et l e s d o u l e u r s d e l ' e n f a n t e m e n t sont donc 

le p a r t a g e d e s p e r s o n n e s m a r i é e s , et n o n «les 

d e s v e u v e s ; c e s o n t e l les q u i s u b i s s e n t l'empire 

d e l ' h o m m e , et n o n l e s v i e r g e s . P a u l s 'exprime 

ainsi d a n s u n a u t r e e n d r o i t : « V o u s avez été ra-

c h e t é s à u n g r a n d p r i x ; n e d e v e n e z p a s les escla-

v e s d e s h o m m e s . » 1 Corinth. v n , 23 . Vous vovez 

c o m b i e n est é v i d e n t e la d é f i n i t i o n d e l à servitude 

c o n j u g a l e . » U n p e u p l u s l o i n : « Si le mariage, 

a l o r s m ê m e q u ' i l est u n b i e n , m é r i t e le n o m de 

s e r v i t u d e , q u e s e r a le m a l , q u a n d l e s conjoints, 

a u l i e u d e c o n t r i b u e r à l e m sanct i f i cat ion , ne 

p e u v e n t q u e s e p e r d r e ? >» T o u t c e que nous 

a v o n s l o n g u e m e n t e x p l i q u é c o n c e r n a n t la vir-

g in i t é et le m a r i a g e , c e d o c t e u r l ' a résumé en 

p e u d e m o t s , r e n f e r m a n t b e a u c o u p d e sens dans 

u n pet i t e s p a c e - Il v o i t d a n s la v i r g i n i t é Vamour 

s p o n t a n é d e l a c o n t i n e n c e , el d a n s le mariage 

l e r e m è d e a u x m a u v a i s e s p a s s i o n s . Partant à 

d e s s e i n d u p o i n t le p l u s é l e v é p o u r descendre 

a u p l u s i n f i m e , il f a i t br i l l e r a u x y e u x des vier-

g e s la p a l m e d e l a s u p r ê m e v o c a t i o n ; mais il 

c o n s o l e l e s p e r s o n n e s m a r i é e s , d e p e u r qu'elles ne 

d é f a i l l e n t e n r o u t e . Il l o u e l e s u n s , et ne mé-

p r i s e p a s l e s a u t r e s . C 'es t l u i q u i compare h 

m a r i a g e à l ' o r g e et la v i rg in i té a u corps du 

Chr i s t . Or j e p e n s e q u e l ' o r g e d i f f è r e beaucoup 

m o i n s d u f r o m e n t q u e d u c o r p s m ê m e «la 

Christ . E n f i n , il d é c l a r e q u e le m a r i a g e doit ita" 

prebendens. Virginitas ab eo persuasio continent®: 
nuptiie, remedia incontinentia! prœdicanlur. Et sigai-
ficanter a majoribus ad minora descendons, virgiaious 
bravium superna; vocatiOnis ostendit ; nuptas, ne IE 
via deliciant, consolatur. Alios laudat, alio? ÛO" te; 
picit, Conjugium bordeo , virginitatem corpori CUnsa 
comparai . Et pulo multo m i u o r e m distantiam 
frumentum esse et hordeum, quam inter hordeum e: 
corpus Cbristi. Denique nuplias p i c i t q » * 3 ' à}*®®" 
tatis sarcinam decl inandas, et defiuitionem e î ; ' 
dentissimaî servitutis. Et multa alia quai tribus W - * 
d e virginibus latissime prosecutus est. 

15. Ex quibus universis perspicuum est " i e n iJ ' 
nov i de virginibus nuptisque dixisse , sed majoruw 
in omnibus secutum esse sententiam, tam bojos vi-
delicet quam rel iquorum qui de EeclesiasUcu -h-
gmaUbus dispularunt : QUORUM exopto u 
gligentiam potius quam al iorumobscuram diligent» r 
Tumeant contra me inariti, quare dixerbn : « U r 0 . 
quale illud b o n u m est quod orare prohibet, 4 

r edouté c o m m e le l o u r d f a r d e a u d e la n é c e s s i t é , 

et q u ' o n s ' y t r o u v e r e n f e r m é d a n s u n e é v i d e n t e 

servitude. J ' o m e t s t a n t d ' a u t r e s c h o s e s q u i s o n t 

traitées a v e e l a p l u s g r a n d e é t e n d u e d a n s ses t r o i s 

livres l o u c h a n t la v i r g i n i t é . 

15. De t o u t c e l a il r é s u l t e é v i d e m m e n t q u e j e 

n'ai rien dit d e n o u v e a u c o n c e r n a n t l e s v i e r g e s 

et les p e r s o n n e s m a r i é e s ; q u e j ' a i ' . c o n s U i m m e n t 

suivi la d o c t r i n e d e n o s d e v a n c i e r s , d e c e l u i - l à 

c o m m e d e s a u t r e s q u i o n t traité d e s d o g m e s 

chrétiens. J ' a i m e m i e u x i m i t e r l e u r n é g l i g e n c e 

apparente q u e l ' o b s c u r e p r é c i s i o n d e n o s a d v e r -

saires. Les p e r s o n n e s m a r i é e s p e u v e n t b i e n s e 

déchaîner c o n t r e m o i , p a r c e q u e j ' a i d i t : « Je 

vous le d e m a n d e , q u e l est c e b i e n q u i fait o b s -

tacle à la p r i è r e , q u i n e p e r m e t p a s d e r e c e v o i r 

le c o i p s d u C h r i s t ? En a c c o m p l i s s a n t l e s d e v o i r s 

d u m a r i a g e , o n n e suit p a s l e s i n s p i r a t i o n s d e la 

cont inence . L e m ê m e a p ô t r e n o u s o r d o n n e a i l -

leurs d e p r i e r s a n s c e s s e . I Thessal. v . S ' i l f a u t 

toujours pr ier , il n e f a u t j a m a i s ê t re l ' e s c l a v e d e 

la chair ; o n n e p r i e p a s d a n s d e telles c o n d i -

tions. » P o u r q u o i j ' a i t e n u c e l a n g a g e , o n le v o i t 

c la irement : c ' e s t q u e j ' i n t e r p r é t a i s c e t t e p a r o l e 

de l 'Apôtre : « Ne v o u s f r a u d e z p a s r é c i p r o q u e -

ment, à m o i n s q u e c e n e so i t p o u r u n t e m p s et 

d'un c o n s e n t e m e n t m u t u e l , p o u r v a q u e r à l ' o -

raison. » 1 Corinth. v n , u. L ' a p ô t r e Pau l d é c l a r e 

que le c o m m e r c e c h a r n e l est un o b s t a c l e à la 

prière. Or , s ' i l e m p ê c h e u n d e v o i r d e m o i n d r e 

importance , ce lu i d e p r i e r ; c o m b i e n p l u s u n e 

corpus Cbristi accipere non perroittit? Quando impleo 
mariti officium, non impleo contiucntis . » Jubet idem 
Apostolus in alio loco ut semper oremus- I Thess. v. 
" Si semper orandum est, nunquam ergo cou jugio 
w v i e n d u m ; quoniam quot iescumque uxor i debitum 
reddo, orare non possum. » Hoc quare d ixcr im, pers -
picuum est; quia interpretabar illud Apostoli d ictum : 

N'olite fraudare invicem, nisi forte ex consensu ad 
Jempus, ut vacci is orationi . I Cor. vn, 5 . Paulus Apos-
WUB dicit, quando co imus c u m uxoribus, nos orare 
"on posse. Si per coitum quod minus est iinpeditur. 

Ti ' . < j " " n l 0 P , u s <JU0(1 ' »a jus est, id est, Cor-
pus Christi proliibolur accijiere? Petrus ad c o n l i ' e n -
im hurtatur : « Ne iiupediantur orationes, ,> 1 Pel. ni . 
' n o 3 L r i e - Quod hic, quaìso, peccatum menni est? quid 

coraincrui? ^ • Si t u r b i d * et nebulosa; aquai 
" " t , non est alvei culpa, sed fontis. An idcirco ar-

W quod de meo ausus sum adjicere : « Quale iilud 
lonuin est quod Corpus Christi accipere non pcrmit-

• Ad hoc breviter respondebo : Quid est majus ora-

o b h g a t i o n s u p é r i e u r e , c e l l e d e r e c e v o i r le c o r p s 

d u C h r i s t ? P i e r r e e x h o r t e l e s f i d è l e s à la c o n t i -

n e n c e , « p o u r q u ' i l s n e s o i e n t p a s d a n s l ' i m p o s -

s ib i l i té d e p r i e r . » I Pctr. m , 7 . Q u e l l e est i c i m a 

f a u t e , j e v o u s p r i e ? q u e l b l â m e a i - j e m é r i t é ? e n 

q u o i s u i s - j c c o u p a b l e ? Q u a n d l e s e a u x c o u r e n t 

b o u r b e u s e s et t r o u b l é e s , , c ' e s t à la s o u r c e , et n o n 

a u r u i s s e a u q u ' i l f a u t s ' e n p r e n d r e . Suis - j e e n 

b u t t e a u x a c c u s a t i o n s p o u r a v o i r a j o u t é d e m o i -

m ê m e : «< Q u e l e s t c e b i e n q u i n e n o u s p e r m e t 

p a s d e r e c e v o i r le c o r p s d u Chr is t ? » A c e l a j e 

r é p o n d s en d e u x m o t s : Q i f y a-t- i l d e p l u s 

g r a n d , l a p r i è r e o u la c o m m u n i o n ? E v i d e m m e n t 

c e t t e d e r n i è r e . Si la p a s s i o n e m p ê c h e le m o i n s , 

c o m m e n t n ' e m p ê c h e r a i t - e l l e p a s l e p l u s ? D a n s 

le m ê m e v o l u m e n o u s a v o n s d i t : D ' a p r è s l a l o i , 

D a v i d et s e s c o m p a g n o n s n ' a u r a i e n t p u m a n g e r 

l e s p a i n s d e p r o p o s i t i o n , s ' i l s n ' a v a i e n t p a s 

a f f i r m é q u e d e p u i s t r o i s j o u r s ils é ta ient p u r s d e 

t o u t c o n t a c t a v e c l e u r s f e m m e s ; I Reg. x x i ; n o n 

p o i n t a v e c d e s c o u r t i s a n e s , c e q u i est a b s o l u m e n t 

d é f e n d u , m a i s a v e c l e u r s f e m m e s l é g i t i m e s e l les -

m ê m e s . Q u a n d l e p e u p l e d u t r e c e v o i r l a l o i a u 

m o n t S ina l , l a m ê m e a b s t e n t i o n lui fu t i m p o s é e 

p o u r t r o i s j o u r s . Exod. x i x . Je sais q u e c'est, la 

c o u t u m e à R o m e q u e d e s fidèles reçoivent q u o -

t i d i e n n e m e n t le c o r p s d u S a u v e u r . Je n ' a p p r o u v e 

n i n e b l â m e : « Q u e c h a c u n a b o n d e d a n s s o n 

s e n s . >i Rom. x i v , 5 . Je m ' a d r e s s e s e u l e m e n t à la 

c o n s c i e n c e d e c e u x q u i v o n t d a n s l e m ê m e j o u r 

d e la p a s s i o n à la c o m m u n i o n , « p u r i f i a n t la nu i t 

re, an Corpus Christ) acc ipere? Utique accipere corpus 
Christi. Si per co i tum quod minus est impeditur, 
mul to magis quod ma jus est. Diximua in eodem v o -
lumine. I.ib. î, 10. Panes propos i t i ons ex Lege non 
potuisse comedere David et soc ios ejus nisi se triduo 
miMidos a mulieribus respoudissent ; I Reg. xxi ; non 
utique a meretricibus, quod damnabatur a Lege , sed 
ab uxoribus, quibus licite jungebantur . Populum 
quoque q u a n d o accepturus erat L e g e m in Monte Sina, 
tribus diebus jussum esse ab uxoribus abstiuere. 
Bxod. xix. Sc io R o m ® banc esse consuetudinem, uf. 
fideles semper Cbristi corpus accipiant, quod n e c re-
preberulo, nec probo : « Unusquisque enim in suo 
sensu abundet. a Rom. xiv, 5- Sed ipsorum conscientiam 
convenio qui eodem die post coitum communicant , e t 
juxta Persium, « »noc tem flumine purgant . » Satyr, u -
Quare ad Martyres iré non audent? quare non ingre-
diuntur Ecclesias? An alius in publ ico , alius in d o m o 
Cb ri é lus est? Q u o d in Ecclesia non licet, nec domi 
l i cet . Nihil Deo c lausum est, et tenebra! quoque lucent 



d a n s l ' o n d e , » c o m m e s ' e x p r i m e P e r s e . Sa tir. «i . u n e p l u s g r a n d e raine, il a j o u t e a u s s i t ô t : ,< i j e 

P o u r q u o i n ' o s e n t - i l s p a s s e r e n d r e a u x t o m b e a u x p e u r q u e S a t a n n e v o u s t e n t e a u m o y e n de vos 

d e s m a r t y r s ? p o u r q u o i n ' e n t r e n t - i l s p a s d a n s p a s s i o n s . » A d m i r a b l e c o n d e s c e n d a n c e , <c et puis 

les é g l i s e s ? L e Chr is t e s t - i l a u t r e e n p u b l i c , a u t r e r e v e n e z a u m ê m e d e v o i r . » Ce q u ' i l rougirait 

e n p a r t i c u l i e r ? Ce q u i n ' e s t p a s p e r m i s d a n s d ' a p p e l e r p a r s o n n o m , c e q u ' i l p r é f è r e à la 

l ' é g l i s e n e l ' est p a s n o n p l u s à la m a i s o n . F o u r t e n t a t i o n d e S a t a n , c e d o n t la c a u s e est d a n s Vin-

D i e u r i e n n'est, f e r m é , à s e s y e u x l e s t é n è b r e s c o n t i n e n c e , t r a v a i l l e r o n s - n o u s à l ' e n v e l o p p e r de 

e l l e s - m ê m e s s o n t l u m i è r e . Q u e c h a c u n s ' é - t é n è b r e s , a lors q u e l u i - m ê m e a c la irement 

p r o u v e , e t q u ' i l r e ç o i v e a l o r s l e c o r p s d u S a u v e u r , e x p o s é s a p e n s é e ? <- Je d i s c e l a , p o u r s u i t - ^ par 

C e n 'es t p a s q u ' u n j o u r o u d e u x d e r e t a r d d a n s i n d u l g e n c e ; c e n ' e s t p a s u n c o m m a n d e m e n t . » 

l a c o m m u n i o n r e n d e n t l e c h r é t i e n p l u s p u r , s i Et n o u s b a l b u t i o n s e n c o r e q u e l e m a r i a g e est 

b i e n q u e j e m é r i t e d e m a i n o u a p r è s - d e m a i n c e c h o s e o r d o n n é e , n o n s i m p l e m e n t permise, 

q u e je n e m é r i t e p a s a u j o u r d ' h u i . N o n ; m a i s la c o m m e s' i l n ' e n était p a s d e c e m ê m e des se-

d o u l e u r q u e j ' é p r o u v e d e n ' a v o i r p a s c o m m u n i é c o n d e s n o c e s , d e s t r o i s i è m e s et d e s autres? 

f e ra q u e j e m ' a b s t i e n d r a i p o u r u n p e u d e t e m p s Q u ' a i - j e d i t en cet e n d r o i t q u e l ' A p ô t r e n'ait «lit 

d ' u n e c h o s e p e r m i s e , e t q u e p a r l a j e p r é f é r e r a i l u i - m ê m e ? Cec i a p p a r e m m e n t : q u ' i l r o u g i t d'ap-

l ' a m o u r d u Chr is t à c e l u i d e l a c r é a t u r e . — p e l e r c e s c h o s e s p a r l e u r n o m ? Je p e n s e , en 

C 'es t d u r , c ' e s t i n t o l é r a b l e . Q u e l est l ' h o m m e v i - e f f e t , q u e c e m ê m e d e v o i r d o n t i l p a r l e n'est 

v a n t d a n s le m o n d e q u i p e u t s ' i m p o s e r c e l a ? — q u ' u n e m a n i è r e h o n n ê t e d ' e x p r i m e r u n e chose 

Q u i p e u t s e l ' i m p o s e r , s e l ' i m p o s e : q u i n e p e u t q u ' i l n e v e u t p a s n o m m e r . Et c e q u i vient en-

p a s , a v i s e . P o u r n o u s , n o u s n ' a v o n s p a s a d i r e s u i t e : « Qu ' i l p r é f è r e cette c o n d i t i o n à la tenta-

c e q u e c h a c u n p e u t o u v e u t ; n o t r e u n i q u e s o u c i t i o n d e S a t a n , q u ' i l e n v o i t l a c a u s e d a n s l'in-

est d e d é t e r m i n e r c e q u e l ' E c r i t u r e s a i n t e n o u s c o n t i n e n c e , . « n ' e s t - c e p a s s o u s u n e autre forme 

o r d o n n e . c e t t e m ê m e p e n s é e : « D e p e u r q u e Satan ne 

16 . V o i c i , d e p l u s , c e q u ' o n t r o u v e à b l â m e r v o u s t e n t e a u m o y e n d e v o s p a s s i o n s ? » Serait-cê 

d a n s m e s c o u r t s c o m m e n t a i r e s s u r le m ê m e p a r c e q u e j ' a i d i t : « Et n o u s b a l b u t i o n s encore 

a p ô t r e : « Q u e p e r s o n n e c e p e n d a n t n e s ' i m a g i n e . q u e l e m a r i a g e est c h o s e o r d o n n é e , n o n sim-

p o u v o i r c o n c l u r e d e c e q u i s u i t : « Et p u i s p l e m e n t p e r m i s e ? » Si c e l a p a r a i t d u r , il faut eu 

r e v e n e z a u m ê m e d e v o i r , »> I Corinth., q u e a c c u s e r l ' A p ô t r e , q u i s ' e x p r i m e a i n s i : « Je ois 

telle est l a v o l o n t é d e l ' A p ô t r e ; p o u r m o n t r e r c e l a p a r i n d u l g e n c e , e t j e n ' i m p o s e pas un 

q u e c ' e s t u n e c o n c e s s i o n a y a n t j p o u r b u t d ' é v i t e r c o m m a n d e m e n t ; »» e t c e n ' e s t p a s m o i qui n ai 

apud Deum. Probet se unusquisque, e t s i c a<l Corpus 
Christi accedat; non quod dilatili c o m m u n i o n i s unns 
die* a n i hiduum sauctiorein efficiat Christianum, ut 
quod hod ie non merui, eras vel perendie merear ; sed 
quod dum do leo m e n o n c o m m u n i c a s s e Corpori 
Christi, abstiueam m e paulisper ab u x o r i s amplexu, ut 
amori conjugis amorem Christi preeferam. D u r u m est 
et non ferendum est. Quis h o c smcular ium sustinerc 
potest? Qui potest sustinere, sust ineat : qui non potest, 
ipse viderit . Nobis c u r a est, NON QUID UHUSQUISQIIB 
rossrr, aut velit ; ?ed qu id S c r i p t u m priecipiant, 
dicere. 

16. IUud quoque in commentar io l i s meis ejusdem 
Apostoli carpitur, in qu ibus d ix i , Lib. i, c. 4 : « Ve -
runi ne quis putet ex c o quod sequitur : a Ut vacetis 
oratìoni , et iterum ad id ipsum revert imini , » I Cor. vi i , 
5, Aposto lum h o c velie, e t n o n propter ma jo rem rui -
nam concedere, statim infer i : « Ne tcntet vos Satanas 
propter incontinentiam vestram, » pulcl ira u imirum 
indulgentia, o<et iterum revertimini ad idipsum. * Q u o d 

erul>escit suo vocare n o m i n e , quod tentationi prœfert 
S a t a n ® , quod causam habet incont inent iam; labora-
m u s q u a s i obscurum disserere, c u m exposuerit seiptf 
q u i s c r i p s i t ? « I loc autem d ico , inquit, juxta indnlgen-
t iam, n o n secundum i m p e r i u m . » Et mussitamus adhue 
n u p t i a s non v o c a r e iudulgent iam, sed p r o p i n a i , 
q u a s i n o n eodem m o d o , et eecunda, et terüa mutn-
m o o i a c o n c e d a n t u r , et rel iqua? » Quid hie locutus sum 
q u o d Aposto lus non dixerit? Nimirum illud. <• 
e r u b e s c i t suo vocare nomine? » E g o arbitror qnaaW 
d i c i t , a d idipsum, et r e m ipsam tacet, non cum uoa>" 
n a r e p a l a i a co i tum, sed verecunde ostendere.An 
S e q u i l a r , « quod tentationi p r a f e r t Satanœ, quod -18' 
b e l c a u s a m incontinentiam? » Nonne alio verburum 
o r d i n e idipsum est, « ne tenlet v o s Satanas proPlf 
i n c o n t i n e n t i a m vestram? « An quia dixi : « ET ÛIUSK-
l a m a s adhuc nuptias non vocare indulgentiaio- « 
p r œ c e n t u m ? « Q u o d si durum est , imputetur Ap<*|°0| 

qui a i t : « Hoc autem dico s e c u n d u m indulgent*®« 
n o n s e c u n d u m imperium; » n o n mihi , qui 

c h a n g é ni le s e n s n i l e s e x p r e s s i o n s , m o d i f i a n t 

seulement l ' o r d r e d e la p h r a s e . 

17. P a s s o n s a u x a u t r e s c h o s e s , p u i s q u ' i l f a u t 

précipiter le d i s c o u r s à r a i s o u d e la b r i è v e t é 

q u ' i m p o s e . u n e lettre . Pau l c o n t i n u e : Je le d i s 

aux v i e rges et a u x v e u v e s , il l e u r serait b o n d e 

rester d a n s l 'état o ù j e s u i s m o i - m ê m e . Si l e u r 

force n e v a p a s j u s q u e - l à , q u ' e l l e s s e m a r i e n t ; 

mieux vaut s e m a r i e r q u e b r û l e r . » I Corinth. 

vu, 8, 0 . Voic i c o m m e n t n o u s a v o n s i n t e r p r é t é c e 

passage : « A p r è s a v o i r f i x é l e s d e v o i r s d e s p e r -

sonnes m a r i é e s , et d é c l a r é c e qu ' i l e x i g e a i t et c e 

qu'il c o n c é d a i t , il e n v i ent a u x v i e r g e s et a u x 

veuves, se d o n n a n t l u i - m ê m e p o u r e x e m p l e , e t 

déclarant h e u r e u s e s c e l l e s q u i r e s t e r o n t d a n s l e 

m ê m e état, c o n s e i l l a n t c e p e n d a n t l e m a r i a g e à 

celles qui n ' o n t p a s la f o r c e d e p r a t i q u e r la 

chasteté. C'est d i r e e n d ' a u t r e s t e r m e s c e q u ' i l 

disait p l u s h a u t : « Mais , p o u r é v i t e r le pér i l d e 

la f o r n i c a t i o n . . . D e p e u r q u e S a t a n n e v o u s 

tente a u m o y e n «le v o s p a s s i o n s . » L e c o n s e i l 

qu'il d o n n e , il le m o t i v e : « Si l e u r f o r c e n e v a 

pas j u s q u e là , q u ' e l l e s se m a r i e n t ; m i e u x v a u t s e 

marier q u e b r i d e r . » V o i l à d o n c la r a i s o n , le 

mariage est m o i n s i n t o l é r a b l e q u e le f e u ; ô t e z 

l 'ardeur d e la p a s s i o n , et c e t t e p a r o l e n ' a u r a 

plus sa ra i son d ' ê t r e . « Mieux v a u t » f a i t e n t e n d r e 

qu'il y a q u e l q u e c h o s e a u - d e s s o u s , c ' e s t u n e 

c o m p a r a i s o n , e t n o n l ' e x p r e s s i o n d ' u n b i e n 

absolu. Cela rev i ent à d i r e : M i e u x v a u t a v o i r u n 

œil q u e n ' e n a v o i r a u c u n . » Un p e u p l u s l o i n , 

prœpostero ordiue, n e c seusum, nec verba mutavi . 
17. Transeamus ad reliqua, epistolari en im brevi -

late festinat oralio : « Dico, inquit Apostolus , innu-
ptis et viduis, bonum est eis, si sic permanserint, ut 
ego. Si autem se non continent, n u b a n t ; melius est 
eiihn nuhere quam uri . » I Cor. v u , 8, 9. Quod c a p i -
tulum nos sic interpretati snmus : « Postquam nuptis 
cuncesserat usum cou jug i i , et ostenderat ipse q u i d 
vôllet, quidvc eooeederet , transit ad innuptas et vi -
duas, et sui proponit exemplum, et felices vocat si s i c 
permanserint; si autem se non continent, n u b a n t ; 
idipsuin dicens quod supra : « Propter fornicationem 
autem ; et. ne tentet vos Satanas propter iucontinentiam 
veitram. o Redditque causam cur dixerit : « Si se non 
continent, nubant; melius est enim nuhere quam uri . a 
IJeo melius est nuhere quia pe jus est uri. To i le ar-
«iorem hbidinis, et non dicet quia u melius est nu -
here. » Melius semper ad comparat ionem deterioris 
respicit, non ad simplicitatem incomparabil is per se 
boni. Velut si diceret : Melius est nnnm oculum ha-

a p r è s u n e a p o s t r o p h e à l ' A p ô t r e l u i - m ê m e , j e 

p o u r s u i v a i s a ins i : «< S u p p o s é q u e l e m a r i a g e 

s o i t d e l u i - m ê m e u n b i e n , n e l e m e t l e z p a s e n 

p a r a l l è l e a v e c u n i n c e n d i e , d i t e s s i m p l e m e n t 

q u e c 'est u n b i e n d e s e m a r i e r . L a b o n t é d ' u n e 

c h o s e m ' e s t s u s p e c t e , q u a n d la g r a n d e u r d ' u n 

a u t r e m a l m ' o b l i g e à la r e g a r d e r c o m m e u n m a l 

m o i n s g r a v e . C e q u e j e v e u x , c e n ' e s t p a s u n m a l 

p l u s t o l é r a b l e , c 'est u n b i e n q u i so i t tel p a r e s -

s e n c e . L ' A p ô t r e s o u h a i t e q u e l e s v i e r g e s et l e s 

v e u v e s p e r s é v è r e n t d a n s l a c h a s t e t é , il l e s a p p e l l e 

à s u i v r e s o n e x e m p l e , et p r o c l a m e h e u r e u s e s 

c e l l e s q u i d e m e u r e n t d a u s le m ô m e état . Si e l l e s 

n ' e n o n t p a s l a f o r c e , s i la c o n c u p i s c e n c e l e s 

m e t e n p é r i l d e t o m b e r d a n s l e d é s o r d r e , m i e u x 

v a u t p o u r e l les s e m a r i e r q u e b r û l e r . A c e l a n o u s 

a v o n s a j o u t é : L e m a r i a g e n 'es t m i e u x q u e 

p a r c e q u e b r û l e r est p i r e . Ce n ' é ta i t p a s n o t r e 

s e n t i m e n t q u e n o u s f o r m u l i o n s , n o u s d o n n i o n s 

c e l u i d e l ' A p ô t r e , e n i n t e r p r é t a n t sa p a r o l e : 

« Mieux v a u t s e m a r i e r q u e b r û l e r ; » c e q u i 

s i g n i f i e q u e le m a r i a g e est s u p é r i e u r à la f o r n i -

c a t i o n . Si v o u s a v i e z l ' a u d a c e d ' e n s e i g n e r q u e la 

f o r n i c a t i o n o u l e f e u s o n t u n b i e n , v o u s ser iez 

c o n s é q u e n t a v e c v o u s - m ê m e , q u e l e m i e u x ici 

est a ins i n o m m é p a r c o m p a r a i s o n a v e c l e b i e n . 

Mais , s i l e m a r i a g e n ' e s t m i e u x q u e p a r c o m p a -

r a i s o n a v e c u n m a l , il n e rent re p a s d a n s l a 

p u r e t é rée l le , d a n s cette h e u r e u s e i n t é g r i t é q u i 

p a r t i c i p e à c e l l e d e s a n g e s . Q u a n d j e d i s : M i e u x 

v a u t ê t r e v i e r g e q u e m a r i é e , j e m e t s l e m i e u x a u -

here quam nullum. Et post paululum, c u m apostro-
pham fecissem ad Apostolum, intuli : « Si per se bon® 
nuptiœ sunt, noli eas iucendio comparare ; sed die 
siinplieiter, b o n u m est nubere. Suspecta est mihi b o -
nitas ejus rei quam magni tudo alterius mali , malum 
cogit esse inferins. Ego autem non levius malum, sed 
simplex per se b e n u m volo . Vult Apostolus innuptas 
et viduas absque coitu permanere, et ad exemplum 
sui provocat, et feliciores vocat si sic permanserint. 
Si autem se continere non possunt , et ardorem l ibi -
dinis.. non tam continentia vo lunt quam fornicatione 
restinguere, melius est nuhere quam uri. Ad quod 
nos intulimus: Jdeo melius est nubere quia pejus est 
uri ; non nostram sententiam proferentes, sed inter-
prétantes illud ApoMoli , « melius est nuhere quam 
uri, >» id est, melius est maritum ducere quam f o r m -
cari. Si uri vel foruicari b o n u m esse docueris, tune 
bono melius prœferelur . Si autem nubere melius est, 
quod malo prffifertur, non est germanœ et puree m -
tegritatis, nec ejus beatitudinis quic Angel is c o m p a -



d e s s u s d u L i e n . Q u a n d j ' é t a b l i s autrement , la 

c o m p a r a i s o n e n d i s a n t : M i e u x v a u t s e m a r i e r 

q u e v i v r e d a n s l e d é s o r d r e , j e n e m e t s plus le 

m i e u x a u - d e s s u s d u b i e n , j e p r é f è r e l e b i e n a u 

m a l . 11 ex is te u n e g r a n d e d i f f é r e n c e e n t r e c e 

m i e u x q u i s ' é l è v e a u - d e s s u s d u m a r i a g e , et celui 

q u i s ' é l è v e a u - d e s s u s d e la f o r n i c a t i o n . » Je v o u s 

d e m a n d e e n q u o i j ' a i p é c h é d a n s u n e te l le d is -

s e r t a t i o n . Je n e m e p r o p o s a i s p a s d e d é t o u r n e r 

ù m o n g r é le s e n s d e s Ecr i tures , m a i s u n i q u e -

m e n t d ' e n s e i g n e r c e q u e les E c r i t u r e s o r d o n n e n t . 

L e d e v o i r d u c o m m e n t a t e u r , c e n ' e s t p a s d ' e x -

p o s e r s a p e n s é e p e r s o n n e l l e , m a i s b i e n d ' e x -

p o s e r ce l le d e s o n a u t e u r . S'il d i t le c o n t r a i r e , il 

sera le c o n t r a d i c t e u r et n o n l ' in te rprè te d e celui 

qu ' i l p r é t e n d fa i re p a r l e r . S ' i l m ' a r r i v e j a m a i s d e 

n e p a s in terpré ter l e s Ecr i tures et d ' e x p r i m e r 

m o n o p i n i o n , m ' a c c u s e a l o r s q u i v o u d r a d e 

m ' è t r e d é c h a î n é s a n s m e s u r e c o n t r e l ' u n i o n 

c o n j u g a l e ; m a i s , s'il n e t r o u v e r i e n d e pare i l , 

qu ' i l r a p p o r t e à l ' a u t e u r tout c e q u i lui s e m b l e r a 

t r o p rigide, n o n à c e l u i q u i s 'est r e n f e r m é d a n s 

le r ô l e d ' i n t e r p r è t e . 

18. Q u i p o u r r a i t t o l é rer q u ' o n m e r e p r o c h e 

d ' a v o i r d i t , e n e x p o s a n t c e s p a r o l e s d e l 'Apôtre 

c o n c e r n a n t les p e r s o n n e s m a r i é e s : « D e telles 

p e r s o n n e s a u r o n t à s u b i r l e s t r i b u l a t i o n s d e la 

c h a i r . » I Corinth. v u , 28 : « I g n o r a n t s q u e n o u s 

é t i ons , n o u s p e n s i o n s (p i e les j o i e s d e la cha ir 

é ta ient l e u r p a r t a g e . Mais, si les p e r s o n n e s mar iées 

o n t a u s s i l e s t r i b u l a t i o n s d e la c h a i r , qui s e u l e 

p a r a i s s a i t l e u r p r o m e t t r e q u e l q u e s délices 
q u e l m o t i f l e u r rcste-t - i l p o u r entrer dans cet 
é tat , p u i s q u e la t r i b u l a t i o n l e s a t t e n d dans l'es-
p r i t , d a n s l ' â m e , e t d a n s la c h a i r e l l e - m ê m e ? » 
E s t - c e b i e n c o n d a m n e r l e m a r i a g e q u e de si-
g n a l e r l e s c r i s d e s pet i ts e n f a n t s , l a m o r t péné-
t r a n t d a n s l a f a m i l l e , l e s c o u c h e s malheureuses 
la r u i n e d ' u n e m a i s o n et l e s a u t r e s calamités de 
m ê m e n a t u r e , c o r n i n e l e s t r i b u l a t i o n s attachées 
a u m a r i a g e ? Q u a n d v i v a i t D a m a s o d e sainte 
m é m o i r e , n o u s a v o n s é c r i t c o n t r e Helvidius sur 
l a p e r p é t u e l l e v i r g i n i t é d e l a bienheureuse 
Marie ; et n o u s a v o n s été d a n s l ' ob l i ga t i on , pour 
r e l e v e r le b o n h e u r d e la v i r g i n i t é , d'exposer 
a v e c u n e c e r t a i n e é t e n d u e l e s e n n u i s d u mariage. 
E s t - c e q u e c e t h o m m e é m i n e n t , si versé dans 
l e s E c r i t u r e s , d o c t e u r v i e r g e d ' u n e Eglise vierge, 
t r o u v a r i e n ù r e p r e n d r e d a n s c e d i s c o u r s ? I>an» 
le l i v r e à E u s t o c h i u m , n o u s a v o n s dit des choses 
e n c o r e p lus d u r e s sur l e m a r i a g e , et personne qui 
s ' e n so i t f â c h é . L ' a m i d e la chas te té recueillait 
d ' u n e o r e i l l e a t tent ive l ' é l o g e d e c e t t e vertu. lista 
Ter tu l l i en , l isez C y p r i e n , l i sez A m b r o i s e ; c'est 
a v e c e u x q u e v o u s d e v e z m e c o n d a m n e r o u in'al-
s o u d r e . II s 'est r e n c o n t r é d e s e n f a n t s d e Piaule, 
d e petits s a v a n t s u n i q u e m e n t c a p a b l e s d e nuire à 
la r é p u t a t i o n d ' a u t r u i , q u i s ' i m a g i n e n t faire 
b r i l l e r l e u r s a v o i r q u a n d ils d é c h i r e n t tout le 
m o m i e ; q u a n d , d a n s u n e s e u l e et m ê m e cause 

ratur. Si dixero r Melius est virginem esse quam nup-
tam, bono melius prcctuli. Si autem alteram gradum 
fecero, melius est nubere quam fornicari, ibi non bono 
melius, sed malo b o n u m prfetuli. Mulla diversitas est 
inter id melius, quod uupliis, et iuter id quod forni-
calioni auleponilur. » Obsecro ie , quid in hac disser-
tione peccavi? Propositum mihi erat, non ad meam 
vulunlatein Scripturas Irahere, sod id dicere quod 
Scriptural velle intelligebam. Commentatoris officium 
est, non quid ipse velit, sed quid sentiat ille quem 
ioterpretatur, exponere. Alioqui si contraria dixerit, 
non tarn interpres erit quam adversarius ejus quem 
nititur explanare. Certe ubicumque Scripturas non 
inferpretor, el lihere d e meo sensu loquor , argual me 
cui lihet durum quid dixisse contra nuptias. Quod si 
non repererit, quidquid vel austerum esse videtur vel 
durum, id Scriptoris auctoritaii, non interpretis officio 
deputet. 

IS. Illud vero ferre quis pössit, quod in me repre-
henditur : quare exponens capitulum Apostoli , in quo 
de eonjugibus scripsit, « tribulationem carnis hahe-

bunt hujusmodi , » I Cor. vii, 28, dixerim : e Nos ignsri 
rerum pulabamus nuplias saltern carnis habere lao-
tiani. Si autem nubentibus et iu carne tribulalio « i , 
in qua sola videbanlur habere delicias, quid erit wli-
quuni propter quod nubant. c u m et in spirita, el in 
anima, et in ipsa carne tribulatio s i i ? » Q u » b * c eoa-
demnatio matrimonii est, si infantium vagitus, Cho-
r u m morles, aborlia (al. dk-ortia), damna domus. et 
ciR'.cra hujusmodi tribulationem diximus nupliarcai ' 
D u m adviveret (al. adhtic viverel) .««net® memori 
Damasus, l ihrum contra Helvidium « de Beata; Ilaria 
virginitate perpetua » scripsimus, in quo necesse 11111 

nobis aid virginitatis beatitudinem praidicandaw, niulu 
de molestiis dicere nuptiarum. Nuni vir e g r e g i * 
eruditns in Scripturis, et virgo Ecclesia virgin" 
doctor, aliquid in ilio sermone reprehendit? In 
quoque ad Eustochium multo duriora de nuptiis d'1'" 
mus , et nemo super hac re L.-esus est. AJUTOK GCIRW 
castitetis priecouium pudicitiaf intenta aure captabat 
Lege Tertullianum, lege Cypriauum, lege Auibrosmia. 
et c u m illis m e vel accusa vel libera. Invent® eod 

ils b l â m e n t en m ê m e t e m p s l e s d e u x a d v e r s a i r e s 
et sout iennent que. l ' u n et l ' a u t r e s o n t v a i n c u s , 
quo iqu ' i l so i t i m p o s s i b l e qu ' i l n ' y ait p a s u n 
va inqueur . L o r s q u e p a r l a n t d e s s e c o n d e s n o c e s 
et m ê m e d e s t r o i s i è m e s , n o u s a v o n s d i t q u ' i l 
valait m i e u x p o u r la f e m m e n ' a v o i r c o n t r a c t é 
qu 'une u n i o n , n ' a v o i r s u b i le j o i l g q u ' u n e f o i s , 
au lieu d ' ê t r e p a s s é e d e l ' u n à l ' a u t r e , n ' a v o n s -
nous p a s a u s s i t ô t a j o u t é l e m o t i f d e c e t t e 
aff irmation ? L a S a m a r i t a i n e d o n t il e s t p a r l é d a n s 
l 'Evangile, a v o u a n t q u e l l o a m a i n t e n a n t i m 
sixième m a r i , est b l â m é e p a r l e S e i g n e u r c o m m e 
n 'ayant p a s u n m a r i l é g i t i m e . Joan. i v . E n c o r e 
aujourd 'hui j e p r o c l a m e à h a u t e v o i x q u e l e s 
secondes n o c e s n e s o n t p a s c o n d a m n é e s d a n s 
l 'E"lise, ni m ê m e les t r o i s i è m e s , n i l e s a u t r e s i n -
déf iniment, q u e t o u t e s s o n t p e r m i s e s c o m m e l e s 
secondes ; s i t o u t e f o i s e l les n c s o n t p a s c o n d a m -
nées, elles ne s o n t p a s n o n p l u s r e c o m m a n d é e s . 
C'est une t o l é r a n c e p o u r l a m i s è r e h u m a i n e , et 
uon un h o n n e u r p o u r l a m o d e s t i e . D e là c e q u e 
je disais d a n s u n a u t r e p a s s a g e : « D è s q u ' o n n e 
se borne p a s à un s e i d m a r i a g e , le n o m b r e est 
ensuite ind i f f é rent ; <>n n ' e s t p l u s m o n o g a m e . 
« Tout est p e r m i s , m a i s t o u t n e c o n v i e n t p a s . >» 
Je ne b t ò m e p a s l e s s e c o n d e s n o c e s , n i m ô m e les 
troisièmes, ni les h u i t i è m e s , s ' i l est p e r m i s d e les 
supposer. Ou i , q u ' u n e f e m m e ait u n t r o i s i è m e 
mari, et qu ' e l l e n e s o i t p a s u n e c o u r t i s a n e . » 

19. Je v e u x r a p p e l e r a u s s i l e p a s s a g e o ù j ' a i 

d i t , a u t r e s u j e t d ' a c c u s a t i o n , q u ' a p r è s l ' œ u v r e d u 
s e c o n d j o u r l ' E c r i t u r e n ' a p a s , d u m o i n s s e l o n le 
t e x t e h é b r a ï q u e , p r o n o n c é c e m o t q u i c o u r o n n e 
t o u t e s l e s a u t r e s œ u v r e s : <• D i e u v i t q u e c ' é ta i t 
b o n . » O n m e r e p r o c h e d ' a v o i r auss i tô t a j o u t é : 
« Ge la n o u s l a i s s e à c o m p r e n d r e q u e la d u a l i t é 
n ' e s t p a s u n b i e n , p a r c e q u ' e l l e r o m p t l ' u n i t é , et 
q u ' e l l e est u n e figure a n t i c i p é e d e l ' a l l i a n c e c o n -
j u g a l e . D e l à v i e n t a u s s i q u e t o u s l e s a n i m a u x 
i n t r o d u i t s p a r p a i r e s d a n s l ' a r c h e d e N o ê s o n t 
i m m o n d e s . L e n o m b r e i m p a i r est c e n s é p u r . » 
J ' i g n o r e c e q u ' i l s o n t ¡V r e p r e n d r e là p o u r c e q u i 
c o n c e r n e l e s e c o n d j o u r : a u r i o n s - n o u s dit 
q u ' u n e c h o s e é c r i t e n e l ' e s t p a s ? o u b i e n , en 
s u p p o s a n t q u ' e l l e s o i t é c r i t e , l ' a u r i o n s - n o u s i n -
t e r p r é t é e d a n s u n s e n s q u i d i f f è r e d e l a s i m -
p l i c i t é d e s E c r i t u r e s ? Qu' i l n e s o i t p a s é c r i t à 
p r o p o s d u s e c o n d j o u r : « D i e u vit q u e c ' é t a i t 
b o n , » j e n e d e m a n d e p a s q u ' i l s s ' e n r a p p o r t e n t 
à m o n p r o p r e t é m o i g n a g e ; i ls o n t ce lu i d e t o u s 
l e s H é b r e u x , e t d e s a u t r e s i n t e r p r è t e s , c ' e s t -à -d i re 
d ' A q u i l a , d e S y m m a q u e et d e T h é o d o t i o n . Si 
c e t t e p a r o l e n ' e s t p a s l à , t a n d i s q u ' e l l e est écr i te 
a u s u j e t d e s a u t r e s j o u r s , qu ' i l s n o u s d o n n e n t 
u n e r a i s o n p l a u s i b l e d e c e s i l e n c e ; o u , s ' i ls 
n ' e n t r o u v e n t p a s , q u ' i l s a c c e p t e n t la n ô t r e d e 
b o n n e g r â c e . P a r e i l l e m e n t , d è s q u e t o u s l e s 
a n i m a u x i n t r o d u i t s p a r p a i r e s d a n s l ' a r c h e d e 
iNoé, s o n t i m m o n d e s , e t q u e le n o m b r e i m p a i r 
est p u r , p e r s o n n e d ' a i l l e u r s n c p o u v a n t d o u t e r 

Plauiiuce familia- (al ./abulte, ) et scioli tantum ad d e -
Irahendum, qui iu eo se doctos ostentare velint, si 
oniuium dicta lacerent, e t in una atque eadem causa, 
ulrumque, id est, et me et adversarium reprehendan ! ; 
et.cuui e duobus alteran» necease sit v incere , ambos 
victos esse conteudwil . Porro ubi d e digamis et tr i -
gamia (lisscrentes dirimus, melius est l icct alterum, et 
lerliuui, umini v irum nosse quam plurimoa, id est , 
lolerabilius est uni homini prostitutam es-e quam 
nuillis, nonne statim cur l ioc d ixer im, subjecimus? 
Siquidem el illa in Evangel io Samaritana, sextum ma-
riluin habere se dicen*, arguitur a Domino quod n o n 
sit vir ejus. Joan. iv. Ego etiam nunc libera v o c e 
proclamo non damnari in Ecclesia d i^amiam, ímo nec 
trigamiaui, et ila licere quinto, et sexto, et ultra, q u o -
modo et secundo marito u u b e r e ; sed q u o m o d o non 
•'"""•""•-r ista». n u p t i » , ¡1« nec príedicautur. SOLATU 

\ T LUNJ laudes continentiaí. Unrlc e t in alio »1SEBI.E H — . . . i . , , u u ramies c o m m e n t i « , u n u » cv iu uuu 
loco dixi : Ubi unus maritus excedi lur , nihil referí 
secundus an ter ti na sit ; quia définit esse m o n o g a m u s . 
" Omnia licent, sed non omnia espediunt . » Non 

damno digamos, i m o n e c trígamos, et si dici polest 
octagamos: habeat c u i l i b e t oc tavum mantara, el esse 
desiuat prostituta. 

19. Veniam et ad ilium l o c u m in quo arguor quare 
dixer im,Lib. i, 9 ,dumlaxat juxta Hebraicam veritatem. 
in die secundo n o n additum,- sicut in ¡primo et in 
tertio et reliquia : « Vidit Deus quia b o n u m est ; •• 
Gen. i ; statimqne subjecerim : « Nobis inte'.ligentiam 
derelinqni non esse b o n u m dupl icem numerimi, qui 
«h unione dividat, e t prat fgurct fœdera nuptiarum. 
Unde et in arca Noe o m n i a animaba quflMïumque bina 
ingrediuntur, immunda sunt . Impar numerus est 
mundua. » In h o c nescio quid reprehendalur interim 
d e secunda die : utrum quia scriptum est, et scriptum 
non esse d ix imus ; an quia e l iam si scriptum est, nos 
aliler intelleximus quam S c r i p t u m simplicilas palitur. 
Scriptum non esse in secundo d i e : « Vidi t Deus quia 
bonum es t ; »> non meum accipiant testimonium, sed 
c u n c t o r n m l l e b n e o r u m , e t a l i o r u m lulerpretum, Aqmlœ 
videlicet, et Symmachi , et T h e o d o t i o m s . Si autem 
scriptum uon est, c u m in ceter is diebus scr iptum sit. 



q u e ce soit écrit, qu ' i ls n o u s expl iquent cette 
di f férence . S'ils ne parv iennent p a s à l ' exp l iquer , 
il faudra bien, b o n gré m a l g r é , qu'ils adoptent 
notre exp l i cat ion . Présentez d e mei l leurs mets, 
et souffrez q u e j e sois votre c o n v i v e ; ou b ien 
contentez -vous d e m a faible réfect ion, q u e l q u e 
pauvre qu'el le soit. Je dois s ignaler maintenant 
les écr ivains ecclésiastiques qu i o n t disserté sur 
le n o m b r e impa i r : Clément, I l ippolyte, Origène, 
Denis, Eusèbe , Did j -me, et, p a r m i les latins, Tcr -
tullien, Cyprien, Victoria, Lac tance. Hilairc. Pour 
appréc ier l ' impor tance d e ce q u e Cypr ien a dit à 
Fortunat sur le septénaire, o u uo inbre impair , il 
faut consulter son l ivre. Devrai - je p a r hasard 
faire .comparaître ici Pythagore , Architas d e 
Tarente, Publius Sc ip ion d 'après le s ix i ème l ivre 
d e l a Républ ique , p o u r qu'ils répètent c e qu ' i l s 
ont dit sur le n o m b r e i m p a i r ? Si m e s d é t r a c -
teurs refusent d e les entendre, j e c o n v o q u e r a i 
les éco les des grammair iens redisant de c o n c e r t : 
<c Dieu se plaît dans le n o m b r e impair . » Virg. 

Ecl. vm. 

20. Sacri lège inexpiable , les Eglises sont b o u -
leversées, le i n o n d e entier se b o u c h e les orei l les , 
si n o u s avons dit q u e la virginité est p lus p u r e 
q u e le mar iage , si n o u s a v o n s m i s le n o m b r e 
impair au-dessus d u n o m b r e pair, si n o u s a v o n s 
d é m o n t r é q u e les figures d e l 'Ancien Testament 
ont servi d e préparation à la vérité d e l ' E v a n -

gi le . Quant a u x autres choses qu 'on a blâmées 

d a n s m o n l ivre, j e les regarde c o m m e trop 

l égères , ou c o m m e rentrant dans le même sens: 

aussi n 'a i - je p a s v o u l u r é p o n d r e à ces accusa-

t ions , p o u r ne p a s m 'é tendre au-delà des hor-

nés , p o u r ne p a s paraî tre m e défier de votre 

j u g e m e n t , a lors q u e v o u s avez été défenseur de 

m a cause avant m ê m e q u e j e vous en eusse 

pr ié . Je termine d o n c par cette protestation : J.» 

n'ai j a m a i s c o n d a m n é , j e ne c ondamne pas le 

m a r i a g e ; j ' a i repoussé les attaques de l'ad-

versaire, et n o n redouté les embûches des 

miens . Je p o r t e la virginité j u s q u ' a u ciel, non 

p a r c e q u e j e l a p o s s è d e , mais parce que 

j ' a d m i r e d 'autant p lus un b i e n q u e j 'en suis 

p lus d é n u é . C'est u n e sincère et généreuse con-

fess ion q u e d e louer c h e z les autres ce qu'on 

n 'a pas s o i - m ê m e . Quoi , p a r c e q u e la pesanteur 

d e m o n c o r p s m 'at tache à la terre, j e n'admi-

rerai pas le vol des o i seaux , j e n e louerai pas 

pas la c o l o m b e , qu i « s i l l onne l 'air transparent 

et ne r emue pas les a i l e s ? » Que nul ne se fasse 

i l lusion, q u e nul ne se perde entraîné par une 

d o u c e flatterie. Il est u n e première virginité qui 

vient d e la naissance , il en est une seconde qui 

vient d e la régénérat ion . Cette paro le n'est pas 

d e m o i , c 'est une vieille sentence : « Personne 

n e peut servir d e u x maîtres, » Matth. vi, 2i. la 

c h a i r et l 'esprit . « La chair lutte contre l'esprit 

aut reddaut aliam probahiliorcm causam quare non 
scriptum sit; aut, si non réjiéwrml, ingratís suscipiant 
quod a nobis dictum est. Porro si in arca Noe omnia 
animaba quee bina iogredíúntur immunda sunt, et 
impar numerus mundus est, elhoc scriptum esse nemo 
dubitat; quare scriptum sit edisserant. Si autem non 
edisserunt, quod a me expositum est, velint, noliot, 
sufcipient. Aut profer melioros «pulas, et me conviva 
utere; aut qualicumque nostra cumula contentus esto. 
Scilicct mine ennruerandum mihi est qui Ecclesiasti-
corum de itupari numero dísputarínt: Clcmens, l l ip-
polytus. Orígenes, Dionysius, Eusebius, Didymus, nos-
Iroruruque Tertullianus, Cyprianus, Victorinus, Lac-
lautius, Hilarius ; quorum Cyprianus do septenario, id 
est, iuipari numero disserens, quas et quanta dixerit 
ad Fortunatum, liber illius testimonio est. An forsitau 
Pylhagoram, et Architam Tarcntinuin, et Publium 
Scipionem in sexto de República, de impari numero 
proferam dispulautes? Et si hos audire noluerint o b -
trectatores meí, Gramui8ticorum scholas eis faciam 
conclamare : « Numero Dens impare gaudel. » Virg. 
Eclog. 8. 

20. Grande piaculum, eversre sunt Ecclesiaj, orhi.«au-
dire non potest, si mundiorem virginilatem diximus 
esse quam nuptias, si parem numerum impari sahje-
cimus, et veteriá Tcstamenti typos Evangelic« veriUti 
profecisse monatravimus. Cietera qua? in libro noslro 
reprehenda sunt vel leviora puto, vel ad enmdem «a-
sum pertinentia: unde ad ea responderé nolui, ne ii-
belli exccdcrc magnitndinem, et tuo viderer ingenio 
diffidere, quem patronum causan me® ante habni quam 
rogarem. Igitur hoc ; extrema voce protestor, «E >'>"-
damnasse nuptias nec damnare; respondíase adver-
sario, non meorum insidias formidasse. Virginitateir. 
autem m c<elum fero, non quia babean», sed qu¡a ffla" 
gis mirer quod non habeo. Ingenua et v e r e c a 
confessio est, quo ipse careas id in aliis pricdicare. 
Numquid quia gravi corpore terra; hiereo, avium noa 
miror volatus, nec columbam priedico, quod o Ral* 
iter liquidum, celercs neque commovet alas ? * /£*'">•>• 
5 ? Nullus se deccipial; nemo blando adnlatore « 
praicipitet. Prima est virginitas a nativilate. seen"«-
virginitas a secunda nativitate. Non eat mens sermo. 
antiqua sententia es t : « Nemo potest duobus domn". 

par sa concupiscence , et l 'esprit contre la chair 
par ses aspirations; ces d e u x pr inc ipes sont 
toujours en lutte, si b i e n q u e n o u s ne fa isons 
pas e c q u c nous vou lons . » Galal. v , 17. Lorsque 
vous rencontrez que lque c h o s e d 'austère dans 
mon opuscule, ne v o y e z pas l à m a p e n s é e , 
voyez-y l 'Ecriture, d ' o ù m a p a r o l e est tirée. 

21. Le Christ fut v ierge , la m è r e d e celui qu i 
vécut vierge p o u r nous a prat iqué la virginité 
perpétuelle, mère et v ierge en m ê m e temps . 
Jésus ntra les portes étant fermées, et dans son 
sépulcre, qui était n o u v e a u , qu i venait d 'être 
taillé dans u n e pierre très -dure , nul n 'avai t a u -
paravant reposé , nul n ' y fut ensevel i dans la 
suite. Il est le j a rd in clos , la f onta ine sce l lée ; 
Cant. iv, 12; fontaine d ' o ù jaillit le f l euve qui , 
d'après Joël, m , 18, s e préc ip i te ver l ' e n c o m -
brement des liens ou des ép ines : des l iens f o r m é s 
par le p é c h é et qu i pesaient s u r les h o m m e s ; 
des 'épines qui su l foquaient l a s emence d u p è r e 
de famille. C'est encore ici la porte orientale 
dont parle Ezéchiel, toujours f e r m é e , t ou jours 
lumineuse, attendant o u l ivrant passage a u 
Saint des saints ; porte p a r laquel le entre et sort 
le soleil de just ice , notre Pontife se lon l ' o rdre d e 
MelchisL'dech. Que m e s contradicteurs m e disent 
comment Jésus est entré les por tes étant fermées, 
alors qu'il d o n n a ses m a i n s à t o u c h e r , montrant 

« puisage otritc la pins grande a 
td un célébré contemporain de sa 
: marié qu'une fui», n'est en aacua 
elci qai so 6-ipaiè Je so femme nu 

eolios ; i! est d'un poids déoioif dans lu qi 
it Jérôme, l'hietorien Jes bréales, aniót Bpipbao«: i í 
firon admis à l'ordre <U diacre, de prí'-re ou d'été que. 
il l'a perdue. » 

d o l a sorte qu ' i l avait les o s et la cha i r , u n 
c o r p s réel , et qu ' i l n'était pas un vain f a n t ô m e ; 
j e l eur dirai à m o n tour c o m m e n t la b i e n h e u -
reuse Marie était m è r e et v i e rge après s o n en-
fantement , m è r e en d e h o r s d n m a r i a g e . Ainsi 
d o n c , le Christ v i e rge et la v i e rge Marie ont 
inauguré la virginité p o u r l ' un et l 'autre sexe . 
Les apôtres étaient v ierges o u se v o u è r e n t à la 
chasteté après le m a r i a g e ; les évéques , les 
prêtres , l e s diacres , q u a n d ils sont élus, ou b ien 
sont e n c o r e vierges , o u b i e n ont p e r d u leur 
f e m m e , o u m ê m e se v o u e n t à la c on t inence 
perpétuel le dès qu' i ls ont r e ç u le caractère 
sacré (1). Pourquo i nous t r o m p e r n o u s - m ê m e s et 
n o u s livrer à l ' e m p o r t e m e n t ? q u e n o u s i m p o r t e 
q u a n d nous s o m m e s les misérab les esc laves de 
l a p a s s i o n , q u e la pureté soit p r i v é e de sa ré-
c o m p e n s e ? Nous v o u l o n s des r epas sp l cnd idcs , n e 
n o u s refuser aucun plaisir , et p u i s r é g n e r a v e c 
le Christ parmi les v ierges , o u les personnes 
v ivant d a n s la chasteté. La g o u r m a n d i s e sera 
d o n c r é c o m p e n s é e c o m m e le j e û n e , l ' impureté 
c o m m e la prfreté, la so ie c o m m e la b u r e ? 
Lazare avait reçu sa par t de m a u x d a n s la v i e ; 
et c e r iche vêtu d e p o u r p r e , br i l lant d ' e m b o n -
po int , avait v é c u d a u s les dél ices . Bien di f férente 
est l eur p lace après la m o r t : la s o u f f r a n c e est 
r e m p l a c é e p a r le plaisir , et l e plaisir par la souf -

da célibat ocdciiunique. Voici comment 6'exptiiae A 
îiti qui vit daos l'ítat du maria. 
ii míii»c Ho. sons-diacre. Ou y r 

servire, a Matth, vi, 24, carni et spiritui. " Caro con-
• CupUcit adveráis spiritum, spiritus auletn adversus 
carnem ; ha;c iuvicem sibi adversantur, ut non qua; 
voluraus illa faciamus. » Calai, v, 17. Quando aliquid 
tibi agperum videtur in nostro opusculo, non ad mea 
verba rcapicias, sed ad Scripturam, unde mea tracta 
sont verba. 

21. Christus virgo, Mater Virginia noslri Virgo per-
petua, mater et virgo. Jesus enim clausis ingressns 
estostiis ; et in sepulcro ejus, quod novum, et in po-
tra durissima fuerat excisum, nec antea quis nec 
postea positus est. llortus conclusos, fons signatus ; 
Cant. iv, 12; de quo foute ille fluvius manat, jnxta 
Joel, m, 18, qui irrigat torrentem, vel funium, vel 
spinsruui: funium peccatorum, quibus ante alligahan-
tur (al. alligabamur; ; spinamm, quœ suffocabant (al. 
suffocant) semen tem patrisfaiuilias. l lœc est portaorieu-
talis, ut ait Ezechiel, semper clausa et lucida, et ope-

a sc, vel ex se proferens Sancta sanctorum ; per 
qnam ?01 juslitias, et Pontifcx nosier ¡secundum ordi-

nem Mclchisedech iugreditur et egreditur. Respon-
d e a t mihi quomodo Jesus ingressus est clausis os-
tiis, cum palpandas manus et latus considerandum, 
et ossa carnemqoe inonstra veril, ne% veritas corporis 
Phantasma putaretur ; et ego respondebo quomodo 
sancta Maria sit et. mater et virgo : virgo post partum, 
mater ante quam uupta. Igitur, utdicere cœperatnus, 
Christus virgo, virgo Maria ; utrique sexui virgin itati s 
dedieavere principia Apostoli, vel virgínea, vel post 
nuptias continentes; Episcopi, Presbyteri, Diaconi, 
aut virgínea eliguntur, aut vi lui , aut eerie post Sacer-
dotitim in œternum pudici. Quid nobismetipsis illudi-
mus et irascimur, si subantibus nobis semper ad coi-
tum, preemia pudiciti«! denegentur ? Volumus opipare 
comedere, uxorum adhierere complexibus, et in nu-
mero virginum et vidiittruni regnare cum Christo. 
Idem ergo hahebit fames pnemium et ingluvies, sor-
dos et mundUiœ, saccus et serícum ? Uicarus recepít 
mala in vita sua, et dives ille purporatus, crassus et 
nitidus, fruitus e^t carnis bonis dum adviveret; sed 
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L E T T R E X L L X . 

A PAMMÀCII IUS . 

11 lai envoie la lettre apologétique qui prdcè. le; «I le 

félicite en môme temps d 'avoir été par tous juge d i -

gne du sacerdoce ; il l ' engage enfin à lire ses tra-

duct ions de l 'hébreu et ses antres opuscules. 

1. Il a p p a r t i e n t à l a m o d e s t i e d u c h r é t i e n d e 

g a r d e r p a r f o i s l e s i l e n c e il l ' é g a r d m ê m e d e s 

a m i s , et d e se t e n i r d a n s u n e h u m i l i t é q u i c o n -

s o l e , p lu tô t q u e d e s ' e x p o s e r , en revenant , s u r 

d ' a n c i e n n e s r e la t i ons , à p a s s e r p o u r u n h o m m e 

o b s é q u i e u x . T a n t q u e v o u s n ' a v e z r i e n d i t , j e 

m e su is t u ; j e n ' a i j a m a i s v o u l u v o u s i n t e r r o g e r 

à c e s u j e t , p o u r n e p o i n t p a r a î t r e , n o n a l l e r à la 

r e c h e r c h e d ' u n a m i , m a i s c i r c o n v e n i r u n h o m m e 

a u - d e s s u s d e m o i . M a i n t e n a n t q u e v o u s a v e z 

p r i s les d e v a n t s p a r v o t r e b i e n v e i l l a n t e lettre , j e 

t â c h e r a i d e t e n i r s a n s cesse l e p r e m i e r r a n g , d e 

v o u s é c r i r e , a u l i eu d e v o u s r é p o n d r e . V o u s 

c o m p r e n d r e z p a r là q u e l e r e s p e c t m ' a fait j u s -

q u ' i c i m e taire , et q u ' u n r e s p e c t p l u s g r a n d 

m ' o b l i g e d é s o r m a i s à p a r l e r . 

2 . Ce q u e la p r u d e n c e et l ' a m i t i é v o u s o n t d i c t é 

p a r r a p p o r t à m e s o p u s c u l e s c o n t r e J o v i n i e n , l e 

s o i n q u e v o u s a v e z p r i s d ' e n s o u s t r a i r e l e s 

e x e m p l a i r e s , j e le s a i s p a r f a i t e m e n t . Mais cette 

a t t e n t i o n n ' a s e r v i d e r i e n ; p l u s i e u r s p e r s o n n e s 

v e n u e s d e R o m e m ' e n o n t c i t é d e s traits recueil-

lis d a n s c e t t e v i l l e . Ces l i v r e s s e s o n t répandus 

j u s q u e d a n s l a p r o v i n c e q u e j ' h a b i t e ; et, vous 

l e s a v e z , « l a p a r o l e l a n c é e n e revient plu?. » 

Ilorat. Ars poet. Je n ' a i p a s l e b o n h e u r extrême 

q u ' o n t la p l u p a r t d e s é c r i v a i n s d e notre temps: 

il n e m ' e s t p a s l o i s i b l e d ' a m e n d e r q u a n d je veux 

m e s l é g è r e s p r o d u c t i o n s . A p e i n e ai-je écrit 

q u e l q u e c h o s e q u e m e s p a r t i s a n s ou mes ja-

l o u x , d a n s u n e p e n s é e b i e n di f férente , mak 

a v e c la m ê m e a r d e u r , l e s r é p a n d e n t dans le 

p u b l i e ; i ls e x a g è r e n t s o i t d a n s l 'éloge soit 

d a n s le b l â m e , é c o u t a n t l e u r p r o p r e sentiment 

et n o n le m é r i t e d u s ty l e . Je v o u s ai d o n c destiné 

la j u s t i f i c a t i o n d e c e l i v r e ; c ' e s t tout ce que je 

p o u v a i s fa i re . Q u a n d v o u s l ' aurez lu, vous-même 

p r e n d r e z m a d é f e n s e ; o u b i e n si v o u s froncez k 

s o u r c i l c o m m e l e s a u t r e s , v o u s serez obligé à 

c o m m e n t e r d ' u n e m a n i è r e d i f f é r e n t e oc passage 

o ù l ' A p ô t r e traite d u m a r i a g e et. d e d e la virgi-

n i té . 

3. Si j e v o u s d i s c e l a , c e n ' es t p a s p o u r vous 

d e m a n d e r d ' é c r i r e , q u o i q u e v o t r e application à 

l ' é t u d e d e s L i v r e s sa ints m e s e r v e d e module: 

c ' e s t p o u r q u e v o u s e n g a g i e z â c e travail ceux 

q u i n o u s d é c h i r e n t . Us o n t d e l ' instruct ion , i l ? « 

r e g a r d e n t c o m m e d e p e t i t s s a v a n t s ; i ls peuvent 

b i e n e n s e i g n e r , a u l i e u d e se b o r n e r à me re-

p r e n d r e . D è s q u ' i l s a u r o n t écr i t , m o n ititerpré-

diversa post mortem lenent loca, Luc- xvr : MISERI* 
DBLiciis, et deliri® miseriis commutantur. In nostro 
arbitrio est vc lLazaruin sequi vel divi lem. 

EPISTOLA XLIX. 

Apologet icaiu superiorem Epistolam Pammachio mittit, 
e idemque gratnlatnr quod ab omnibus digitus habe-
retur Sacerdoti© : taudem c u m invitât ad lectionem 
translationnm suarum ex Hebneo , et aliorum opus-
culorum. 
1. Cbristiani interdum pudoris est, etiam apud ami -

cos tacere, et humilitatem suam magis silentio c o n -
solari quam retractando veteres amicilias, ambitionis 
cr imen iucurrere. Quamdiu lacuisti, Lacui, nec expos -
tuiare unquam super hac re volui ; ne non amicum 
quairerc, sed potent iorem viderer expetere. Nunc a u -
l e m provocatile oflicio litterarum, primas semper par-
les habere t en labO;e l non lain rescribere quam scri-
bere ; ut et verecunde hucusque tacuisse, et verecun-
dius loqui empisse cognoscar . 

ii. De opusculis meis conlra Jovinianum, quod el 
prudenter et amanter feceris, exemplaria subtrahendo, 

optime novi . S e d nihìl pro fo i t isla diligenti«, cuín oii-
quanli ex Urbe venientes, mihi eadem lectitareal qw 
se l lora® excepisse referebant- In hac quoque pro^-
cia' jam libri fueraut divulgati ; et, ut ipse legisti,- ne: 
cit v o x m i s s a revert í . » Horat. de Art. Poe'. Non?'«" 
tanta-, felicilatis quantic plerique hujus tempori* Trae-
tatores, ut nugas meas quando voluerim ementlsii 
poss im. Statim ut aliquid scripsero, aut amàtorca a f e 
aut invidi, diverso quidem studio, sed pari certauu-*-
in vulgus nostra disseminant ; et- vel in laude, ve! 
vituperatione nimii sunt, n o n meritum stili, se<isuem 
stomachum sequentes. Itaque'quod solum facere p W 
ÒTO//jvi-:r*òv ipsius operis tibi rposscíúv-r,«; queo1^0"1 

legeris, ipse pro nobis cieleris satisfacies ; 
quoque narem contraxeris , illam Apostoli « p ; * * ^ 1 

qua de virginitatc e t nuptiis disputai, al iter dUs««« 
compelleris . 

3. Nec h o c d i co , qnod te ad scribendum p r o w f g 
cujns in sacris litleris studium mihi priefero ; s » 
alio3 q u i n o s l a c e r a n t , h o c facerecompellas. Noru ' " 
leras, videntur sibi s d o l i ; poss imi me non WPW* 
dere, »ed docere . Si quid scripserint, magis ex Of 

lat ion sera la issée d e c ô t é , é c l i p s é e p a r l e u r s 

teuvres. Lisez a v e c a t t e n t i o n , j e v o u s e n p r i e , 

et. pesez les p a r o l e s d e l ' A p ô t r e ; v o u s v e r r e z 

alors q u e , e n v u e d ' é c h a p p e r à l a c a l o m n i e , j e 

me suis m o n l r é b e a u c o u p p l u s i n d u l g e n t e n v e r s 

les p e r s o n n e s m a r i é e s q u e n e l e c o m p o r t e r a i t 

le texte. O r i g è n e , D e n y s , P ier ius , K u s è b e d e Cé -

sarce, D i d y m c , A p o l l i n a i r e o n t l o n g u e m e n t i n -

terprété cette m ê m e é p i t r e . P i e r i u s , e x a m i n a n t 

et d iscutant la p e n s é e d e P a u l , en v i e n t à c e 

passage : « Je v e u x q u e v o u s s o y e z t o u t c o m m e 

je suis m o i - m ê m e ; » I Corinth. i, 7 ; e t v o i c i c e 

qu'il en c o n c l u t : « En p a r l a n t d e la s o r t e , P a u l 

enseigne o u v e r t e m e n t l ' a b s t e n t i o n d u m a r i a g e . » 

Où d o n c est i c i m a f a u t e , o ù m a d u r e l é ? C o m p a r é s 

à cette seu le s e n t e n c e , t o u s m e s é c r i t s s o n t d ' u n e 

douceur e x t r ê m e . R e p a s s e z l e s c o m m e n t a i r e s d e 

tous c e u x q u e j e v i e n s d e n o m m e r , usez d e s b i -

b l iothèques e e e l é s i a t i q u e s ; et v o u s m a r c h e r e z 

d'un pas p l u s r a p i d e v e r s la r é a l i s a t i o n d e v o s 

v œ u x . 

4. J ' a p p r e n d s q u e t o u t e l a v i l l e est p l e i n e d ' a f -

fection p o u r v o u s ; j ' a p p r e n d s q u e la v o l o n t é d u 

pontife e t ce l le d u p e u p l e c o n v e r g e n t a u m ê m e 

but. R e c e v o i r l e s a c e r d o c e , c ' e s t m o i n s q u e l e 

mériter. Q u a n t a u x l i v res d e s se i ze p r o p h è t e s , 

que j 'ai t raduits d e l ' h é b r e u e n l a t i n , si v o u s l e s 

avez lus, si j e p u i s c o m p r e n d r e q u e v o u s a v e z 

goûté c e t rava i l , v o u s m ' e n g a g e r e z â t irer d e 
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m o n a r m o i r e c e q u i s ' y t r o u v e e n c o r e r e n f e r m é . 

J'ai d e r n i è r e m e n t t radu i t J o b e n n o t r e l a n g u e ; 

et v o u s p o u r r e z e n e m p r u n t e r u n e x e m p l a i r e 

à la p i e u s e Marce l le v o t r e c o u s i n e . L isez le m ê m e 

l i v r e e n g r e c et e n l a t i n , c o m p a r e z e n s u i t e n o t r e 

a n c i e n n e t r a d u c t i o n ; e t v o u s v e r r e z c l a i r e m e n t 

c o m b i e n l a v é r i t é d i f f è r e d u m e n s o n g e . J ' ava i s 

e n v o y é q u e l q u e s n o t e s s u r l e s d o u z e p r o p h è t e s 

a u v é n é r a b l e p è r e D o m n i o n , a v e c S a m u e l et Ma-

l a c h i e , l e s q u a t r e l i v r e s d e s R o i s . Si v o u s p r e n e z 

l a pe ine , d e l e s l i r e , v o u s c o m p r e n d r e z à q u e l 

p o i n t i l est d i f f i c i l e d e p é n é t r e r le s e n s d e la 

d i v i n e E c r i t u r e , e t les p r o p h è t e s e n p a r t i c u l i e r ; 

v o u s c o m p r e n d r e z a u s s i q u e d e s c h o s e s s i p u r e s 

à l e u r o r i g i n e , q u i c o u l e n t a v e c tant d e l i m p i d i t é 

d a n s l e t e x t e p r i m i t i f , n o u s p a r v i e n n e n t , p a r la 

f a u t e d e s i n t e r p r è l e s , s i n g u l i è r e m e n t a l t é rées . 

D u r e s t e , n e v o u s a t t e n d e z p a s h t r o u v e r c h e z 

l e s p e t i t s c e t t e é l o q u e n c e q u e v o u s d é d a i g n e z 

m ê m e d a n s C i c é r o n p a r a m o u r p o u r l e Christ . 

L ' i n t e r p r é t a t i o n d e s L i v r e s sa ints , a u r a i t - e l l e 

m ê m e q u e l q u e b e a u t é d e l a n g a g e , d o i t la c a c h e r 

et l a fu i r , a f i n d e p a r l e r , n o n a u x v a i n e s é c o l e s 

d e s p h i l o s o p h e s , à u n pet i t n o m b r e d e d i s c i p l e s , 

m a i s a u g e n r e h u m a i n t o u t ent i e r . 

L E T T R E L. 

K DOMNION. 

lustruit par c e saint pereouuage des critiques amères 
que plusieurs à R o m e déversaient sur ses livres 

eorum couiparatione, inea interpretalio negligetur. 
Lege, qutes'.o te, et diligenter Apostoli verba considera; 
et tunc videbis me propter calumniam decl inandam 
inulto plus quam ille voluit in rnnritos fuisse c l e m e n -
t i . Origenes, Dionysius, Pierius, Eusebiua C « s a -
rienstó, Didymus, Apo l l inare latissime hauc Epistolam 
interpretali sunt : quorum |Pierius c u m sensum A p o s -
" o l i v®ntilaret atque edisseret, et proposuisset illud ex-
ponere : « Volo antem omne3 esse sicut meipsum, » T 
Cor. i, 7, adjocit, ò I I o w ^ ¿vrixpìk àyauisv 

Quod h i c quwso peccatum menni, q u ® duri -
ti«' ? Universa quie scripsi liuic sententi® comparata 
leiUìSima (al. levitisi ma) sunt. R e v o l v e o m n i u m quos 
supra memoravi, commentar ios et Ecclesiarum Dildio-

13 f r u e r i % et magis conc i t o gradu ad optata ccepta-
1«e pervenies. 

Audio totius in te Urbis studia concitata. Audio 
"Dt:he;3 et populi voluntatem pari menle congruere. 

EST tenere Sacerdotium quam mereri . Libros sc -
ecim Prophetarum, quos in Latinum de Hebr®o ser-

mone verli, si legeris, et delectari te h o c opere c ompe -
rerò, provocabis nos etiam c®tcra clausa armario n o u 

tenere. Transtuli nuper Job in l inguam noslram ; cu jus 
exemplar îi sancta Marcella consobrina tua poteri? m u -
tuari. Lege e u m d e m Grœcnm et Latinum, et veterem 
Editionem n o s t r » Translationi compara : et l iquido 
pervidebis quantum distet inter verilatem el menda-
c ium. Miseram qu®dam ?wv ùt;ojivt|u4tu»v in Prophetos 
duodec im [saucto patri Domnionj , Samuelem quoque 
et .Malachim, id est, qualuor Regum libros. Qu® si 
legere volueris, probabis quant® diftìcultatis sit divi -
nam Scripturam, el max ime Prophetas intelligere ; et 
luterpretuùi v i l io qu® apud suos purissimo cursu ora-
tionis labuntur, apud nos scatere vitiis. Porro e loquen-
tiam quam pro Christo in Cicerone contcmnis , in par-
vulis ne requiras. Ecclesiastica interpretatio, etiam si 
habet eloquii venustalem, dissimulare earn debet et 
fugerc , ut non oliosis Philosophoruin schol ispaucisque 
discipulis, sed universo loquatur b o m i n u m generi . 

EPISTOLA L. 

AD DOMKIONKM. 

Admonitus a Saucto Dorunioue de conviene quibus 
lacerabant multi libros adversus Jovinianum, in pr i -
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L E T T R E XLLX. 

A PAMMÀCII IUS . 

11 lai envoie la lettre apologétique qui précè. le ; il le 

félicite eu môme temps d 'avoir été par tous juge d i -

gne du sacerdoce ; il l ' engage enttn à lire ses tra-

duct ions de l 'hébreu et ses antres opuscules. 

1. Il a p p a r t i e n t à l a m o d e s t i e d u c h r é t i e n d e 

g a r d e r p a r f o i s l e s i l e n c e il l ' é g a r d m ê m e d e s 

a m i s , et d e se t e n i r d a n s u n e h u m i l i t é q u i c o n -

s o l e , p lu tô t q u e d e s ' e x p o s e r , en revenant , s u r 

d ' a n c i e n n e s r e la t i ons , à p a s s e r p o u r u n h o m m e 

o b s é q u i e u x . T a n t q u e v o u s n ' a v e z r i e n d i t , j e 

m e su is t u ; j e n ' a i j a m a i s v o u l u v o u s i n t e r r o g e r 

à c e s u j e t , p o u r n e p o i n t p a r a î t r e , n o n a l l e r à la 

r e c h e r c h e d ' u n a m i , m a i s c i r c o n v e n i r u n h o m m e 

a u - d e s s u s d e m o i . M a i n t e n a n t q u e v o u s a v e z 

p r i s les d e v a n t s p a r v o t r e b i e n v e i l l a n t e lettre , j e 

t â c h e r a i d e t e n i r s a n s cesse l e p r e m i e r r a n g , d e 

v o u s é c r i r e , a u l i eu d e v o u s r é p o n d r e . V o u s 

c o m p r e n d r e z p a r là q u e l e r e s p e c t m ' a fait j u s -

q u ' i c i m e taire , et q u ' u n r e s p e c t p l u s g r a n d 

m ' o b l i g e d é s o r m a i s à p a r l e r . 

2 . Ce q u e la p r u d e n c e et l ' a m i t i é v o u s o n t d i c t é 

p a r r a p p o r t à m e s o p u s c u l e s c o n t r e J o v i n i e n , l e 

s o i n q u e v o u s a v e z p r i s d ' e n s o u s t r a i r e l e s 

e x e m p l a i r e s , j e le s a i s p a r f a i t e m e n t . Mais c e l l e 

a t t e n t i o n n ' a s e r v i d e r i e n ; p l u s i e u r s p e r s o n n e s 

v e n u e s d e H o m e m ' e n o n t c i t é d e s traits recueil-

lis d a n s c e t t e v i l l e . Ces l i v r e s s e s o n t répandus 

j u s q u e d a n s l a p r o v i n c e q u e j ' h a b i t e ; et, vous 

l e s a v e z , « l a p a r o l e l a n c é e n e revient plu?. » 

Ilorat. Ars poet. Je n ' a i p a s l e b o n h e u r extrême 

q u ' o n t la p l u p a r t d e s é c r i v a i n s d e notre temps: 

il n e m ' e s t p a s l o i s i b l e d ' a m e n d e r q u a n d je veux 

m e s l é g è r e s p r o d u c t i o n s . A p e i n e ai-je écrit 

q u e l q u e c h o s e q u e m e s p a r t i s a n s ou mes ja-

l o u x , d a n s u n e p e n s é e b i e n di f férente , mak 

a v e c la m ê m e a r d e u r , l e s r é p a n d e n t dans le 

p u b l i e ; i ls e x a g è r e n t s o i t d a n s l 'éloge soit 

d a n s le b l â m e , é c o u t a n t l e u r p r o p r e sentiment 

et n o n le m é r i t e d u s ty l e . Je v o u s ai d o n c destiné 

la j u s t i f i c a t i o n d e c e l i v r e ; c ' e s t tout ce que je 

p o u v a i s fa i re . Q u a n d v o u s l ' aurez lu, vous-même 

p r e n d r e z m a d é f e n s e ; o u b i e n si v o u s froncez k 

s o u r c i l c o m m e l e s a u t r e s , v o u s serez obligé à 

c o m m e n t e r d ' u n e m a n i è r e d i f f é r e n t e ce pa&age 

o ù l ' A p ô t r e traite d u m a r i a g e et. d e d e la virgi-

n i té . 

3. Si j e v o u s d i s c e l a , c e n ' es t p a s p o u r vous 

d e m a n d e r d ' é c r i r e , q u o i q u e v o t r e application à 

l ' é t u d e d e s L i v r e s sa ints m e s e r v e d e mo<tf!r: 

c ' e s t p o u r q u e v o u s e n g a g i e z â c c travail eeiu 

q u i n o u s d é c h i r e n t . Us o n t d e l ' instruct ion , i l ? « 

r egardent , c o m m e d e p e t i t s s a v a n t s ; i ls peuvent 

b i e n e n s e i g n e r , a u l i e u d e se b o r n e r à me re-

p r e n d r e . D è s q u ' i l s a u r o n t écr i t , m o n interprè-

diversa post mortem tenent loca, Luc- xvr : MISERI* 
DBLICIIS, et d e l i r i « miseriis commutantur. In nostro 
arbitrio est vc lLazaruin sequi vel divitem. 

EPISTOLA XLIX. 

Apologet icaiu superiorem Epistolam Pamroachio mittit, 
e idemque gratulatur quod ab omnibus digitus l iabe-
relur Sacerdoti© ; taudem c u m invitai ad lectionem 
translalionnm suarum ex Hehneo , et a l i omm opus-
culorum. 
1. Christiani interdum pudoris est, etiam apud ami -

cos tacere, et humilitatem suam magis silentio c o n -
solari quam retractando veteres amicitias, ambitionis 
cr imen iucurrere. Quamdiu tacuisti, tacui, nec expos -
tuiare unquam super hac re volui ; ne non amicum 
quairerc, scd potent iorem viderer expetcre. Nunc a u -
tem provocatile oflicio litterarum, primas semper par-
ses habere tentabO;e l non lam rescribere quam scri-
here ; ut et verecunde hucusque tacuisse, et verecun-
dius loqui ccepjsse cognoscar . 

ii. De opusculis meis conlra Jovinianum, quod et 
prudenter et amanter feceris, exemplaria subtrahendo, 

optime novi . S e d nihil pro fo i t ista diligenti«, cuín oii-
quanli ex Urbe venientes, mihi eadein lectiíarent qw 
se Hora® excepisse referebant- In hac quoque pro^s-
cia' jam libri fuerant divulgati ; et, ut ipse legisti," >'|C; 

cit v o x missa revert í . » Horat. de Ari. Poe'. Non*®1 

tanta-, felicitati* quantíc plerique hujus tempori? Trae-
tatores, ut nugas meas quando voluerim emendai; 
poss im. Statim ut aliquid scripsero, aut amátorca « f e 
aut invidi, diverso quidem studio, sed pari cerlauu-*-
in vulgus nostra disseminant ; et. vel in laude, ve! 
vituperatione nimii sunl , n o n meritum stili, seásuwi 
stomachum sequentes. I taquéquod solum facere p i M 
ÓTO//jví-:r*óv ipsius operis tibi rposscíúv-r,«; queoi^"1 

legeris, ipse pro nobis cíeleris sa t i s faces ; a U Í , . w .fl 

quoque narem contraxeris , illam Apostoli « p ; * * ^ 1 

qua de virginitale et nuptiis disputai, al iter 
compelleris . 

3. Nec h o c d i co , quod te ad seribendum p r o w f g 
enjus in sacris litteris studium mihi priefero ; s « 
alio3 q u i n o s l a c c r a n t , h o c facerecompellas- Noru ' " 
leras, videntur sibi scioli ; poss imi me non WPW* 
dere, sed docere . Si quid scripserint, magis es Of 

tation sera la issée d e c ô t é , é c l i p s é e p a r l e u r s 

teuvres. Lisez a v e c a t t e n t i o n , j e v o u s e n p r i e , 

et. pesez les p a r o l e s d e l ' A p ô t r e ; v o u s v e r r e z 

alors q u e , e n v u e d ' é c h a p p e r à l a c a l o m n i e , j e 

me suis m o n t r é b e a u c o u p p l u s i n d u l g e n t e n v e r s 

les p e r s o n n e s m a r i é e s q u e n e l e c o m p o r t e r a i t 

le texte. O r i g è n e , D e n y s , P ier ius , E u s è b e d e Cé -

sarée, D i d y m c , A p o l l i n a i r e o n t l o n g u e m e n t i n -

terprété cette m ê m e é p i t r e . P i e r i u s , e x a m i n a n t 

et d iscutant la p e n s é e d e P a u l , en v i e n t à c e 

passage : « Je v e u x q u e v o u s s o y e z t o u t c o m m e 

je suis m o i - m ê m e ; » I Corinth. î, 7 ; e t v o i c i c c 

qu'il en c o n c l u t : « En p a r l a n t d e la s o r t e , P a u l 

enseigne o u v e r t e m e n t l ' a b s t e n t i o n d u m a r i a g e . » 

Où d o n c est i c i m a f a u t e , o ù m a d u r e t é ? C o m p a r é s 

à cette seu le s e n t e n c e , t o u s m e s é c r i t s s o n t d ' u n e 

douceur e x t r ê m e - R e p a s s e z l e s c o m m e n t a i r e s d e 

tous c e u x q u e j e v i e n s d e n o m m e r , usez d e s b i -

b l iothèques e c c l é s i a t i q u e s ; et v o u s m a r c h e r e z 

d'un pas p l u s r a p i d e v e r s la r é a l i s a t i o n d e v o s 

v œ u x . 

4. J ' a p p r e n d s q u e t o u t e l a v i l l e est p l e i n e d ' a f -

fection p o u r v o u s ; j ' a p p r e n d s q u e la v o l o n t é d u 

pontife e t ce l le d u p e u p l e c o n v e r g e n t a u m ê m e 

but. R e c e v o i r l e s a c e r d o c e , c ' e s t m o i n s q u e l e 

mériter. Quant a u x l i v res d e s se i ze p r o p h è t e s , 

que j 'ai t raduits d e l ' h é b r e u e n l a t i n , si v o u s les 

avez lus, si j e p u i s c o m p r e n d r e q u e v o u s a v e z 

goûté c e t rava i l , v o u s m ' e n g a g e r e z â t irer d e 
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m o n a r m o i r e c e q u i s ' y t r o u v e e n c o r e r e n f e r m é . 

J'ai d e r n i è r e m e n t t radu i t J o b e n n o t r e l a n g u e ; 

et v o u s p o u r r e z e n e m p r u n t e r u n e x e m p l a i r e 

à la p i e u s e Marce l le v o t r e c o u s i n e . L isez le m ê m e 

l i v r e e n g r e c et e n l a t i n , c o m p a r e z e n s u i t e n o t r e 

a n c i e n n e t r a d u c t i o n ; e t v o u s v e r r e z c l a i r e m e n t 

c o m b i e n l a v é r i t é d i f f è r e d u m e n s o n g e . J ' ava i s 

e n v o y é q u e l q u e s n o t e s s u r l e s d o u z e p r o p h è t e s 

a u v é n é r a b l e p è r e D o m n i o n , a v e c S a m u e l et Ma-

l a c h i c , l e s q u a t r e l i v r e s d e s R o i s . Si v o u s p r e n e z 

l a p e i n e d e l e s l i r e , v o u s c o m p r e n d r e z à q u e l 

p o i n t i l est d i f f i c i l e d e p é n é t r e r le s e n s d e la 

d i v i n e E c r i t u r e , e t les p r o p h è t e s e n p a r t i c u l i e r ; 

v o u s c o m p r e n d r e z a u s s i q u e d e s c h o s e s s i p u r e s 

à l e u r o r i g i n e , q u i c o u l e n t a v e c tant d e l i m p i d i t é 

d a n s l e t e x t e p r i m i t i f , n o u s p a r v i e n n e n t , p a r la 

f a u t e d e s i n t e r p r è t e s , s i n g u l i è r e m e n t a l t é rées . 

D u r e s t e , n e v o u s a t t e n d e z p a s a t r o u v e r c h e z 

l e s p e t i t s c e t t e é l o q u e n c e q u e v o u s d é d a i g n e z 

m ê m e d a n s C i c é r o n p a r a m o u r p o u r l e Christ . 

L ' i n t e r p r é t a t i o n d e s L i v r e s sa ints , a u r a i t - e l l e 

m ê m e q u e l q u e b e a u t é d e l a n g a g e , d o i t la c a c h e r 

et l a fu i r , a f i n d e p a r l e r , n o n a u x v a i n e s é c o l e s 

d e s p h i l o s o p h e s , à u n pet i t n o m b r e d e d i s c i p l e s , 

m a i s a u g e n r e h u m a i n t o u t ent i e r . 

L E T T R E L. 
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lustruit par c e saint personnage des critiques amères 
que plusieurs à R o m e déversaient sur ses livres 

eorum couiparatione, inea interpretatio negligetur. 
Lege, qutes'.o te, et diligenter Apostoli verba considera; 
ettunc videbis me propter calumniam decl iuandam 
multo plus quam ille voluit in rnnritos fuisse d e m e n -
ta i . Origenes, Dionysius, Pierius, Eusebiua Ca;sa-
rienstó, Didymus, Apo l l inare latissime hauc Epistolam 
interpretali sunt : quorum ;Pierius c u m sensum A p o s -
" o l i v®ntilaret alque edisseret, et proposuisset illud ex-
ponere : « Volo antem omne3 esse sicut meipsum, » T 
Cor. i, 7, adjccit, WròtXiYwv ò I I o w ^ ¿vrixpìk è ^ f a v 

Quod h i c quwso peccatum menni, q u ® duri -
ti«' ? Universa quie scripsi buie senteutia! comparata 
leniìSima (al. levissima) sunt. R e v o l v e o m n i u m quos 
supra memoravi, commentar ios et Ecclesiarum Dildio-

13 f r u e r i % et magis conc i t o gradu ad optata ccepta-
1»e pervenies. 

Audio toiius in te Urbis studia concitata. Audio 
"nt:hc;3 et populi voluntatem pari mente congruere. 

EST tenere Sacerdotium quam mereri . Libros se-
cciai Prophetarum, quos in Latinum de Hebrieo ser-

mone vertì, si legeris, et delectari te h o c opere c ompe -
rerò, provocabis nos e l iam e s t e r a clausa armario non 

tenere. Transtuli nuper Job in l inguam nostram ; cu jus 
exemplar a sancta Marcella consobrina tua poteri? m u -
tua ri. Lege e u m d e m Grcecnm et Lati mira, et veterem 
Editionem n o s t r » Translationi compara : et l iquido 
pervidebis quantum distet inter veritalem et menda-
c ium. Miseram quaìdam ?WV ÛT;OJIVT|U4TU»V in l 'rophetas 
duodec im [saucto patri Domnionj , Samuelem quoque 
et Malach im, id est, qualuor Regum libros. Qua! si 
legere volueris, probabis quant® diftìcultatis sit divi -
nai» Scripturam, et max ime Prophetas intelligere ; et 
Inteqiretum vi l io qua; apud suos purissimo cursu ora-
tionis labuntur, apud nos statere viliis. Porro e loquen-
tiam quam pro Christo in Cicerone contcmnis , in par-
vulis ne requiras. Ecclesiastica interpretatio, etiam si 
habet eloquii venustalem, dissimulare earn debet et 
fugerc , ut non oliosis Philosophoruin schol ispaucisque 
discipulis, sed universo loquatur h o m i n u m generi . 

EPISTOLA L. 

AD DOMKIONKM. 
Admonitus a Saucto Dominone de conv ia i s quibus 

lacerabant multi libros adversus Jovinianum, in pr i -
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contre Joviuien, et surtout un certain mo ine fort 
j e u n e encore et plein d e morve , Jértme le s e c o u e 
d 'une rude façon, lui reproche son impéri l ic , et l ' e n -
gage à lutter par écrit . 

t . D a n s v o t r e l e t t re , j ' e n t e n d s la v o i x d o l ' a -

m o u r e n m ê m e t e m p s q u e c e l l e d e la p l a i n t e . 

L ' a u i o u r ' e s t b i e n à v o u s , e t c 'est 14 c e q u i v o u s 

i n s p i r e d e s a v e r t i s s e m e n t s a u s s i c h a l e u r e u x , a v e c 

c e l t e c r a i n t e q u e v o u s é p r o u v e z à m o n s u j e t , p o u r 

d e s c h o s e s m ê m e q u i n ' o f f r e n t a u c u n d a n g e r : l a 

p l a i n t e est l e f a i t d e c e u x q u i n c n o u s a i m e n t 

p a s , q u i c h e r c h e n t à n o u s p r e n d r e e n f a u t e , q u i 

s è m e n t c o n t r e u n f r è r e d e s o u r d e s r u m e u r s , et 

d r e s s e n t d e s p i è g e s c o n t r e l e fils d e l e u r m è r e . 

Psalm. x x x i x , 20- V o u s m ' é c r i v e z , en e f f e t , q u e 

c e s h o m m e s , e t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t j e n e s a i s 

q u e l m o i n e v a g a b o n d , q u i v a r ô d a n t d a n s l e s 

c a r r e f o u r s et l e s p l a c e s p u b l i q u e s , r a m p a n t à l a 

f o i s e t p l e i n d o m o r v e , h a b i l e s e u l e m e n t à c a -

l o m n i e r , p r é t e n d a n t e n l e v e r l a ' p a i l l e d e l ' œ i l d ' a u -

trui q u a n d il a d a n s l e s i e n u n e p o u t r e , n c c e s s e n t 

d e d é b l a t é r e r c o n t r e m o i e t c o n t r e m e s l i v r e s à 

l ' a d r e s s e d e J o v i n i e n ; q u ' i l s r o n g e n t , d é c h i r e n t 

et d é m o l i s s e n t c o m m e d e s c h i e n s f u r i e u x . V o i l à 

d o n c c o d i a l e c t i c i e n d e v o t r e vi l le .ee" g r a n d r e p r é -

s e n t a n t d e l a r a c e d e P l a u t o , q u i n ' a p a s m i m e l u 

l e s C a t é g o r i e s d ' A r i s t o t c , ni les P r i n c i p e s d ' i n t e r -

p r e l a t i o n , ni l e s R è g l e s a n a l y t i q u e s , ni l e s L i e u x 

c o m m u n s d e C i c é r o n ; il s ' e n v a d a n s l e s c e r c l e s 

d e s i g n o r a n t s , à l a t a b l e d e m i s é r a b l e s femmes, 

b â t i r d e s s y l l o g i s m e s s a n s r a i s o n n e m e n t , jeLant 

à b a s n o s p r é t e n d u s s o p h i s m e s p a r s o n habile ar-

g u m e n t a t i o n . J 'éta is b i e n f o u q u a n d j e pensais 

n e p o u v o i r p a s a p p r e n d r e e c s c h o s e s sans le se-

c o u r s d e s p h i l o s o p h e s , q u a n d j e p r é f é r a i s dans 

m o n espr i t le b o u t d u s ty le t a v e c l e q u e l o n efface 

ù c e l u i a v e c l e q u e l o n é c r i t . C 'es t d o u e en vain 

q u e j ' a i t raduit l e s C o m m e n t a i r e s d 'Alexandre; 

c ' e s t e n v a i n q u ' u n m a î t r e é r u d i t m ' a conduit à 

l a L o g i q u e p a r la m é t h o d e d e P o r p h y r e ; et, pour 

l a i s se r d e c ô t é les s c i e n c e s h u m a i n e s , c'est en 

v a i n q u e G r é g o i r e d e N a z i a n z e et D i d y m e m'ont 

serv i d ' i n t r o d u c t e u r s à l ' é t u d e d e s d iv ines Ecri-

t u r e s : e l l e n c m ' a s e r v i d e r ien l 'érudit ion des 

H é b r e u x , n i m o n i n c e s s a n t e m é d i t a t i o n , depuis 

m o n a d o l e s c e n c e j u s q u ' à c e j o u r , s u r la I-oi, les 

P r o p h è t e s , l e s E v a n g i l e s et l e s A p ô t r e s . 

2 . Un h o m m e s ' e s t r e n c o n t r é q u i n ' a pas eu 

b e s o i n d e m a î t r e p o u r a r r i v e r à l a perfection, 

p o r t a n t en lui l ' e s p r i t , a y a n t la s c i e n c e innée , plus 

f o r t q u e C i c é r o n e n é l o q u e n c e , q u ' A r i s t o l e en ar-

g u m e n t a t i o n , q u e P l a t o n e n s a g e s s e , qu'Aristar-

q u e e n é r u d i t i o n , l ' e m p o r t a n t s u r O r i g c n e paris 

n o m b r e d e s e s o u v r a g e s , s u r D i d y i n c p a r l a con-

n a i s s a n c e d e s L i v r e s s a i n t s , s u p é r i e u r enfin ù 

t o u s l e s c o m m e n t a t e u r s d e s o n é p o q u e . On dit 

m ê m e q u ' i l n e d e m a n d e q u ' u n s u j e l à traiter, il 

q u e , s e m b l a b l e à C a r n é a d e , i l s o u t i e n t indiK-

mis auleiu Monachila quidam juvenis , rumigerulus , 
tuiuc mire eiegrfat, ejusque imperil iam ohjurgaus, 
provocai ad scribendum. 
1. Linerie tuie et aniorem pariter sonnnt et quere -

lami amorem tuuni, quo sedulo m o n e n s , e t iam quœ 
tuta sunt iu nobis perlimescis ; querelaru e o m i u qui 
non amant, et qnierentes occas ionem in peccatis , gar -
riunt adversus fratrem suum, et contra Ûliuai matris 
suie ponunt scaudatiiui. l's. x t t i x , 20. Scribis euiui 
eos , imo ncsc i o qnein de trivio, de compitis, d e ptateis 
c ireuui foraucum Monachimi ramigeruluw, rabulain, 
va f rum tantum ad detraheuduui. qui per Irahera ocnl i 
sui festucain altcrius nitatnr eruere, c o n c i o n a r ! ad -
versum me , e t l ibros q u o s contra Jovinianum scripsi , 
can ino dente rodere, lacerare, convellere. Hune Oia-
lec l i cum urbis vealne, et Plautime familiœ c o l u m c n 
uon legisse quidem « n R o j a ; Aristotelis, n o n - î p : 
ÉfìiT(vE«ì (Prxdicamenla de Interpretazione) non 

(.Itesolutlones)i non salteui Ciccronis TÒTOU;. 
sed per ioiperitoruoi c i r c u l e s , m u l i e r e o l a r u m q u e 
c - j j i -wia . Competanone*), sy l logismes ¿suXXoYiotpowî 
lexere, et quasi sopliismata nostra call ida argun ienta -

tione dissolvere. Stultus e g o qui m e putaverim b » 
absque Pbilosophis sc irc n o n posse ; qui melioransali 
portem «ani l o g e r a i quffl deleret quam qme scribeitt 
Krustra ergo Atc jandr i verti Commentarios ; ueqiiW-
quam m e doctus magister per foàpfpSr Porphyrii m-
tro i lu l i t ad Logicani ; e t , ut humaua contemnani, smî 
causa firegorium f i a z i a m e n u m et Didyuium iu Scnp 
turis sauctis catechistas habui ; nibil mibi proiuit 111-
brceorum ernditio, et ab ado lescente usque ad ta»' 
ictatem quotidiana in Lege, Prophelifl, Evangeli» , Ap^' 
tolisque uicditatio. 

2. Inventus est h o m o absque praccptore perte"® 
« i r ç m o ç i p « «ai aôioSi8a»Wî, qui eloquenti» Tallrai». 
a rgumenté Aristotelem, p r u d e n t » P la ton™. 
tione Aristarchum, inultitudine librornm C h a k e u l « « 1 . 
Didyinnra scientia Scripturarum, omnesqoft sui tea.-
pori's vincat Tractatores. Denique (licitar m a t e r « 
poscere ; etCarneadis aliquid feterens, in iitramf^ 
partem, hoc est, et pro Jnstitia e t contra jiistitiam w 
putare . Liberatus est m o m l u s aper i cn lo , e t j 
rire vel Centumvirales c a u s a d e baralhro crut®' V 
hic forum negUgcns, se ad Ecclesiam traostulit. i. 

r emment le p o u r et le c o n t r e , p l a i d a n t à s o n g r é 

la cause d e la j u s t i c e et c e l l e d e l ' i n j u s t i c e . L e 

m o n d e est d é U v r é d ' u n g r a n d d a n g e r , l e s p r o c è s 

c ivi ls et c r i m i n e l s é c h a p p e n t à l ' a b î m e , p u i s q u e 

cet h o m m e a qu i t t é le f o r u m p o u r e n t r e r d a n s 

l 'Eglise. Q u e l q u ' u n eût - i l ô l é j a m a i s i n n o c e n t , lui 

ne v o u l a n ! p a s ? Q u e l e s t le c o u p a b l e q u ' u n d i s -

cours d e Ini n ' e û t p a s s a u v é , d è s q u ' i l s e fû t m i s 

à c o m p t e r s u r s e s d o i g l s l e s d i v e r s p o i n t s d e s a 

plaidoirie, à d é p l o y e r l e s filets d e s a s y l l o g i s t i -

q n c ? S'il eû t f r a p p é d u p i e d , d a r d é s o n r e g a r d , 

froncé les s o u r c i l s , a v a n c é la m a i n , t o r d u s a 

barbe, il eut r é p a n d u s u r l e s y e u x d e s j u g e s m i e 

impénélrab le o b s c u r i t é . Il n ' e s t p a s é t o n n a n t 

que m o i d e p u i s s i l o n g t e m p s a b s e n t d e R o m e , 

ayant p e r d u l ' u s a g e d u l a t i n , d e v e n u p o u r a i n s i 

dire à mo i t i é g r a e , t o u t à f a i t b a r b a r e , SULS t er -

rassé p a r c e m e r v e i l l e u x , p a r c e t i n c o m p a r a b l e 

Orateur. V a - l - U p a s é c r a s é d u p o i d s d e s o n é l o -

quence Jov in ien p r é s e n t ? et q u e l terr ib le a n t a g o -

niste c e p e n d a n t ! u n h o m m e d o n t p e r s o n n e n e 

comprenait l e s é e r i l s , q u i c h a n t a i t p o u r lui s e u l 

et p o u r les m u s e s . 

'J. Dites-lui d o n c , j e v o u s e n p r i e , b i e n c h e r 

père, d e n e p o i n t p a r l e r c o n t r e l e b u t q u ' i l s e 

propose, d e n e p a s d é t r u i r e p a r s e s d i s c o u r s la 

chastelc d o n t 11 fait p r o f e s s i o n p a r s o u h a b i t 

m ê m e ; v ierge o u c o n t i n e n t , — à l o i d e v o i r à 

quelle c lasse i l p r é t e n d a p p a r t e n i r , — q u ' i l n c 

melte d o n c p a s l e s p e r s o n n e s m a r i é e s s u r l e 

hoc notent« {al. rolenle) fnisset i n n o s i u s ? queni c r i -
œiitosam non hujus servasset oratio , c u m cœpisset in 
digitlB partiri causam, et syllogiauiorum suoruni relia 
laodere ? Nam si applosisset pedem. iuteudisset o cu l os , 
rugasset fronlem, jactasset m a u u m . b a r b a m tornasset, 
timbras illico o b oculos oifudisset (al. efudissel) j n d i -
cibns. Mec miruin si m e et absentem jamdiu , e t absque 
usa Ijilimu l ingme, semigrœculum, baibarunique, 
lomo latinissimus et facundissimus superet ; c u m pr.-e-
¡ ioli in Javwianum (Jesu bone , qnalem et quantum v i -
TOn ; cujus nemo seripta inte l l igent , qui sibi Imitum 
iarwret et musis) cloquentiio suie m o l e oppressent . 

3- V n » s o igitur te, pater carissinic, ut nioneas eum 
"e loquatnr contra proposiluni suum ; ne castitatcni h a -
bita polltçens, verbis destruat; ne virgo vel cont inens 
Jpw enim viderit quid esse se jactet) maritalas (al. 
n a n t a , virglnibus comparât , et frustra adversus iio-
•omem dlserlissimum tanto tempore digladiatus sit . 
I , " l'raderea enui ï lbentervirg inwn e t v i d u a r u m e e r -

creumire , ot adducUl snperci l io , d e sacr i i juter 
™ littsris pbilosophari. Quid iu serrelo, quid i:i c u -

TI>11. t. 
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m ê m e r a n g q u e l e s v i e r g e s ; q u ' i l n c s ' e x p o s e p a s 

ù p a r a î t r e a v o i r i n u t i l e m e n t l u t t é si l o n g t e m p s 

a v e c u n t r o p r e d o u t a b l e a d v e r s a i r e . J ' a p p r e n d s 

d e p l u s qu ' i l c i r c u l e v o l o n t i e r s d a n s l e s m o d e s t e s 

d e m e u r e s d e s v i e r g e s et d e s v e u v e s , e t q u e l à , l e 

f r o n t p l i s s é , il d i s s e r t e s a v a m m e n t s u r l e s s a i n t e s 

l e t t res . P o u r q u o i c e t e n s e i g n e m e n t e n t o u r é d o 

m y s t è r e , s ' a d r e s s a n l à d e s f e m m e s r e t i r é e s ? S e -

ra i t - ce p o u r l e u r a p p r e n d r e q u e l e s v i e r g e s s o n t 

la m ê m e c h o s e q u e l e s p e r s o n n e s m a r i é e s ; 

q u ' e l l e s n e d o i v e n t p a s n é g l i g e r l a Heur î le la 

j e u n e s s e , ni d é d a i g n e r u n e c e r t a i n e r e c h e r c h e 

d a n s l e b o i r e et l e m a n g e r , d a n s l ' u s a g e d e s 

b a i n s , d a n s c e l u i d e s a j u s t e m e n t s e t d e s p a r f u m s ? 

s e r a i t - c e p o u r l e u r e n s e i g n e r l a m o d e s t i e , l e 

j e û n e , l e m é p r i s d u c o r p s ? S e s l e ç o n s n ' o n t d ' a u -

tre o b j e t , o n d o i t l e c r o i r e , q u e d e l e s c o n d u i r e ù 

l a v e r t u . Q " C n e p r o f e s s o - t - i l d o n c e n p u b l i e c e 

qu ' i l e n s e i g n e e n p a r t i c u l i e r ? S ' i l n e f a i t q u e r é -

p é t e r à la m a i s o n ses l e ç o n s p u b l i q u e s , il d o i t 

ê t r e é l o i g n é d e c e d a n g e r e u x c o m m e r c e . Je s u i s 

é t o n n é q u ' u n j e u n e h o m m e , u n m o i n e , p u i s q u ' i l 

s e d o n n e p u r te l , q u ' u n b e a u p a r l e u r d o n t l e s 

l è v r e s d is t i l l ent l e s g r â c e s , d o n t l e s d i s c o u r s d é -

b o r d e n t d ' é l é g a n c e , d e p i q u a n t et d 'a t t ra i t , p a r -

c o u r e a ins i l e s m a i s o n s d e s n o b l e s , m o n t r e c e t t e 

a s s i d u i t é a u p r è s d e s m a t r o n e s , f a s s e d e n o t r e r e -

l i g i o n u n e l u t t e d e m o t s , t o r t u r e l a f o i d u C h r i s t 

p a r d o tel les d i s c u s s i o n s , e t p u i s a v e c t o u t c e l a 

s ' a c h a r n e à c a l o m n i e r s o n f r è r e . S'il a j u g é q u e 

b iculo miilierculOB d o c e t ? Ut hoc sciant esse virgines 
quod maritatie (al. maritœ) ; ut l lorem a-tatls non ne -
negl igant , ut coniedant et blbant, e t lialncas adeant, 
munditias appetant, unguenta non speroant? au mugis 
pndic i t iam, e t j e j u n i a , e t illuvieui corpor is? Utique ¡lia 
prœcipit quas plena virtutis sunt. Fateatur e g o publiée 
quod domi loquitur. Aut si et domi cadein docet qaa; 
e t publiée a puel larum consort io separandus est. Mi -
re r autem non crubesecre j u v e n e m c l Monacl ium, ut 
sibi videlur, diserlum (cujns d e o r e veneres lluunt ; 
qui tanto: in sermoc iuando elegantia; est ut coni ico 
sale ac lepore conspcrsus sit) lustrare nobi l ium d o m o s , 
hierere salutalionibus matronarum, religloncin nos -
t r x n p u g n a m facere, et fidem Cbristi conteutione tor-
quere verborum ; atqne inter luec fratri sno detrabere. 
Utique si errare me arbltratus est ( in multis enim o f -
f eu i l imnsomncs , e t « si quis in verlio non peccat , hic 
perfeetns est vir » Jacob, m , 21, debnit vel arguere , 
vel interrogare per l i lteras: quod v i rerudi tus et n o -
bil is feci ' Pammachius, c e i ego àra^oyisa^T.v ut potui , 
et Epistola disserni l o rg iore 'Suferior. Episl. X L V i n j 
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j e suis d o n s l 'erreur, — e t certes n o u s p é c h o n s 
t ous en b e a u c o u p d e choses , et , « si que lqu 'un 
n e p è c h e p a s p u r la l a n g u e , c 'est u n h o m m e par-
fait, » lac. ni, 2 , - - U eût d û m e reprendre, ou m e 
ques t i onner en in écr ivant . C'est c e q u ' a fait l e 
n o b l e et savant Pammach ius , auprès d u q u e l j e 
m e su i s justi f ié d e m o n m i e u x , en lui disant d a n s 
m i e l o n g u e lettre le sens q u e j 'attache il c h a c u n e 
d e m e s express ions . 11 eût d u m o i n s imité votre 
réserve , à v o u s qui v o u s Mes d o n n é le so in d e 
recueillir et d e classer t ous les p a s s a g e s d e m o n 
v o l u m e , d o n t que lques -uns paraissaient être scan-
dal isés , m e d e m a n d a n t ensuite d e les corr iger o u 
d e les e x p l i q u e r ; il ne m ' e u t pas alors attribué 
l ' i m p a r d o n n a b l e fo l ie d ' écr i re d a n s u n seul et 
m ê m e livre, tantô t p o u r e t tantôt contre le m a -
riage. 

.'¡•. Qu'il s e m é n a g e lu i -même , qu ' i l m e m é n a g e 
aussi, q u ' i l m é n a g e enf in le n o m chrét ien. 11 ne 
do i t pas ignorer qu'il se montrera m o i n e , n o n 
p a r ses d i s cours et ses courses multipl iées, m a i s 
p a r le silence et l a retraite. 11 do i t lire ces paroles 
d e Jérémio : « 11 est b o n à l ' h o m m e d ' a v o i r porté 
le j o u g d é s s o u ado lescence . 11 s 'asseoira et se tai-
r a , p a r c e qu ' i l a pr i s le j o u g s u r s a tète ; » Thren. 

m , 27, 2 8 ; 4 m o i n s qu'il n 'ait a s s u m é l a c h a r g e 
d ' exercer u n e censure sur tous les écr ivains , e t 
q u i! n e se r e g a r d e c o m m e u n érudit, p a r l a rai-
son qu ' i l c o m p r e n d seul Jov in ien ; c a r il est u n 

S A I N T J É R Ô M E . 
p r o v e r b e : Ceux cpii bégaient se comprennent ac 

m i r a b l e m e n t entre e u x ; et nous sommes tous ap-

pe lés copistes, a u j u g e m e n t d'Attilius (1). J0vi-

u i en lu i -même , cet écrivain sans grammaire, 

p o u r r a lui d i r e a v e c raison : Si les èvèques m* 

c o n d a m n e n t , c e n 'es t p a s u n vrai jugement, c'est 

u n e conspirat ion . Je ne v e u x pas avoir pour con-

tradicteur q u e l q u ' u n dont l 'autorité peut m'acea-

b l c r , mais qu i n e saurait m'instruire. — Qui! 

écr ive contre m o i , celui dont j e comprends icoi 

aussi la langue . Je sais parfaitement, croyez-en 

à m o n expér ience , « c o m b i e n est vaillant celui 

qu i se dresse avec son bouc l ier , de quel bras ri-

g o u r e u x il brandi t sa lance . » Eneid. x. Il es! 

fort , il est opiniâtre et n e r v e u x dans la dispute, 

il sait d é c o c h e r u n trait en arquant son liras et ss 

tète. Souvent il a déb latéré contre nous sur les 

p laces pub l iques d u matin jusqu 'au soir ; il a le 

p o u m o n s et la v i g u e u r d e s athlètes, il est admi-

rablement m e m b r é . Je croirais volontiers qu"! 

est en secret partisan d e m a doctrine. Deplus.il 

n e rougit j a m a i s ; il ne regarde p a s à la valeur 

mais b ien à la quantité des paro les qu'il pro-

n o n c e ; il s 'est acqu is u n e telle réputation d'élo-

q u e n c e q u e les l a m b e a u x d e ses discours devien-

nent. des dictées d 'éco l ier . Que d e fois dans !e> 

cercles cet h o m m e a r e m u é m a bile et provoqué 

m o n ind ignat ion? q u e d e fois, voidant conspuer 

les autres, il s'est retiré c o n s p u é ? Mais ce sontlô 

nsnur Attilin» Uoçn'.m, dont la séïérîté, coaii 
is par quelque» couisnentatears non» jcmlilt?nl ' 

(I) illusion iroüiquc nu 
I»» nutro» explication» donu 

quounumquodque sensu dixcrim. Imitatus salternfaif-
set tuaui verecundiam. qui ea loca qu® seandalum 
quibusdam facere [videbantur, exeerpta de volumine 
per ordinem digessisti, posceus ut vel emendaren vel 
exponcrem, et non tantee me putasset dementi ce ut 
in uno atque eodem libro, et pro nuptiis ct contra 
nuptias seriberem. 

4. Parcat sibi, parcat mihi, parcatnomini Cbristiano. 
Monachum se esse, non loqueado et discursando, sed 
tacendo et aedendo noverit. Legat Jeremíam dicen-
tem : « Bonuia est viro enm portavcrit jugum ab ado-
lesceniia sua. Sedebit solus et lacebit; quia tulit super 
se jugum. » Threit. in, 27, 28. Aut si certe in omnes 
Scriptores censoriam accepit virgulam, et idcirco ae 
eruditum putat quia Jovinianum solus intelligit (cat 
quippe proverliium: Balbum melius balbi verba c o -
gnoscere) O'J ouy-fpasEt; appellamur Altilio judice-
Ipse quoque Jovinianus, s-jff&a'fE-i; áypíji^rrio«, id ei 
justissime proclamabit: Quod me damuant Episcopi, 
Epiacopi non est ratio, sed conspiratio. Nolo mihi ille 
vel ille respondeat, quorum me auctoritas opprimere 

colic «le Catón, était proverbiale fc Roma. V*ló?e Mann», », 
uirlicr au ridicnle. 

potest, docere non potest. Scribat contra ;ne vir ccjiis 
etego linguam intelligo: quem cum vicero, office 
homines simul vicerim. Ego enim benenovi (esparto 
credite) « quantus Iu clypcum assurgat, quo WrfjiW 
torqueat hastam. >» Alncid. lib. X. Fortis est, et in 
disputando nodosuset tenax, et qui obliquo ctarcc«!' 
pugnet capite. Siepe de noctc usque ad vesperact .con-
tra nos in plateis clamavit: habet latera et atldetarun 
robur, el belle corpulentua est. Videlnr mihi ocial* 
mei dogmatis esse sectator.Prastereanuuquam ere!*-
cit, ncc conaiderat quid, sed quantum dicat; ej >n 
tanlam venit opinioncm eloquential nt spleant ucu 
ejus Cirratoruiu esse diclata. Quoties me ¡sterna* 
culis stomachari fecit et adduxit ad choleram ? 
conspuit, ct consputus absceasit? Sed h®c 
sunt, eta quolibet d e scctatoribusmeis poscunt D*-'' 
adlibros provoco. ad memoriam in poster©? * * * * * 
tendam. Loquamur scriptis, ut de nobis t a c i t u s ^ 
judicet ; ut quomodo egodiscipulornm grcgemdueu o-
ai ex hujua nomine Guathonici vel PhormionHU w 
centur. 

dos choses vulgaires, c i d o n t le dernier d e m e s 
partisans peut aisément se charger . P o u r m o i , j e 

le somme d 'écr ire et d e transmettre son n o m à 

la postérité. Oui, luttons a v e c l a p l u m e , c t q u c l e 

lecteur puisse nous j u g e r sans bru i t . De m ê m e 

que j'ai quelques disciples, o n p o u r r a d é s i g n e r 

aussi par son n o m l es Gnathonic iens o u les Phor-

mionicicns. 

5. Ce n'est pas g rand ' chose , m o n cher D o m -

nion, de babil ler dans les r e c o i n s et d a n s les 

officines des m é d e c i n s , d é j u g e r souvera inement 

son monde : Celui-ci a b i e n parlé , et celui-là 

mal-, un tel connaît les Ecritures, u n tel autre 

est fou; voici u n h o m m e disert, vo i là q u e l q u ' u n 

qui ne sait rien dire. P o u r j u g e r ainsi d e tous, 

quel est d o n c son dro i t ? S 'en - al ler p a r l e s car-

refours débitant des paro les sans suite, entassant 

les mauvais p r o p o s , sans p o u v o i r art iculer un 

grief véritable, c 'est d ' i m misérab le b r o u i l l o n , 

de quelqu'un toujours p r ê t à chercher quere l le . 

Qu'il mette la main à l 'œuvre , qu ' i l fixe sa 

pensée par écrit, qu'i l p r e n n e l a p e i n e d e la m a -

nifester sous cette f o r m e autant qu ' i l le p o u r r a ; 

qu'il m e fournisse le m o y e n d e r é p o n d r e à sa 

faconde. Je puis lui remire c o u p p o u r c o u p , si 

je le veux b i e n ; j e puis , s'il m e blesse , l e blesser à 

mon tour. Et n o u s aussi, n o u s a v o n s appris les 

lettres, «< nous a v o n s souvent d é r o b é no t re m a i n 

à la férule. » Juv. Sat. i . On peut dire aussi d e 

nous: « 11 a d u foin à l a c o r n e , tenez-vous à 
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l 'écart . » Hor. Sat. iv. .Nous a i m o n s m i e u x ce-
p e n d a n t être le d isc ip le d e celui qui d i s a i t : 
« J'ai tendu m o u d o s p o u r être flagellé ; j e n'ai 
pas détourné l a f a c e p o u r éviter la l ionte des 
crachats . » Isa, i, 6, d ' après les Septante. <t II 
n e rendait p a s ma léd i c t i on p o u r maléd i c t i on . >» 
1 Pelr. n, 2:j. Après avo i r subi les souff lets , le 
c ruc i f i ement , les verges , les b lasphèmes , i l p r i e 
p o u r ses b o u r r e a u x , en d i s a n t : « Père, p a r -
donnez- leur , c a r ils n e savent pas ce qu ' i l s f ont . » 
Luc. x x m , 34.Et moi aussi, j e p a r d o n n e à l 'aber -
ra t i on d ' u n frère , c o m p r e n a n t qu ' i l est l e j o u e t 
des arti f ices d u diable . Au mi l i eu d e f e m m e s 
sans j u g e m e n t , il se regardait c o m m e un érudit , 
u n orateur h a b i l e ; et, q u a n d m e s o p u s c u l e s 
furent arr ivés à R o m e , i l sentit u n fr isson c r o y a n t 
v o i r u n rival. Je lui fus m ê m e l ' o c cas ion d ' u n e 
certaine gloire , p a r c e qu ' i l n 'était p lus p e r s o n n e 
a u m o n d e qu i n e lui déplût , c o m p a r a i s o n faite 
a v e c son é l o q u e n c e . J'en e x c e p t e c e p e n d a n t c e u x 
d o n t l a p iussancc le d o m i n e , sans t rouver g r â c e 
à ses y e u x ; ceux qu'il redoute , sans les h o n o r e r . 
Fier d e sa s c ience , il a voulu c o m m e u n v ieux 
soldat f r a p p e r d ' u n seul t our do g la ive d e u x 
adversa ires à la fo is , et montrer aux nat ions q u e 
l 'Ecr i ture n ' a p a s d 'autre sens q u e celui qu'il y 
t rouve l u i - m ê m e . Je le suppl ie d e m ' o n v o y e r 
son d i s cours , et d e m e r a m e n e r q u a n d j e d i -
v a g u e , en m ' ins tmisant , et n o n en m ' a c c a b l a n t 
d e r eproche s . A lo rs i l verra q u e la f o r c e à dé -

G. Non est grande, mi Domnion, garriré per ángulos 
el medicorum tabernas,ac de mundo ferre sententiam: 
hie bene dixit, ille m a l e ; istc Scripturaa novit, ille 
4eliral; istc loquax,, ille infantisaimus est. Ut de om-
nibus judicet, cujus hoc judicio meruit?Contra quem-
hbet passim in triviis slrepere, et congerere male-
dicta, non crimina, senrrarum est et paratorum 
(al. porasHorum) semper ad lites. Movcat manum, 
tiyat stilum, commoveat se, ct qnidquid potest scri-
pts ostendat. Det nobis occasionem respondendi 
diserUtudini sum. Possum remordere ( a l . respondere), 
si vclim, possum genninum liesus inflgere. Et nos di-
dicimns liUeras; « et nos sa>pe manum l'crnlai subtra-
xiiduc. » Juvenal, sal. i. De nobis qaoqoe dici potest: 

l'a uum habet in cornu, longe fuge. » Hor. sat. iv. 
ted uiagis volumus ease discipuli ejus qui a i t : « Dor-
sum tecum posni ad flagella : et l'aciem meam non 
a*erli a coufusione sputorum. » l$ai. t, 6. juxla LXX. 
« Qui cum malediceretnr, non remaledixit; o I Petr. n, 

et, post alapas, crucem, flagella, blasphemias, 
novissime pro cruci6gontibus deprecatus est, dicens : 

« Pater ignosce eis, quod enimfaciunt, nescinnt. o Lxic. 
xxiu, 34. Et ego ignoseo errori fratris ; intelligo quia 
diaboli arte dcccptus est. Inter muliercula3 sciolos 
sibi et eloquens videbatur. Postquam Romam mea 
opuscula pervenerunt, quasi asmulum exhorruit, ct de 
me quoque captavil gloriam, nt nullus essel in terris 
qui non ejus eloqueuli® diapliceret, exceplis his quo-
rum potenli® non parcit, sed eedit; imo quos non ho-
horat, sed metuit. Voluit scilicet homo peritissimus, ut 
veteranus miles uno rotatu gladii percutere utrumque 
et ostendere populis quod quidquid ipse vellet, hoc 
Scriptura sentiret. Dignetur igitur nobis sermonem 
suum mittere, et non rcprehendeudo, sed docendo, 
garrulitatem nostram corrigere. Tunc intelliget aliam 
vim fori esse, aliam trielinii; non aique inter fusos et 
ealathos puellarum, et inter erudilos viros de divin* 
legis dogmatibus disputari. Nunc liliere et impudenter 
jactat iu vulgus, et perstrepit, damuat nuptias ;et inter 
uteros tumentes, infantium vagitus, et lectulo3 mari-
torum, quid Apostolus dixerit tacet, ut me solum in 
invidiam vocet. Cum autemad libro3 venerit, et pedem 
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b l e n t p e u t - ê t r e d e v a n t l e s f a n t ô m e s nocturnes 

n ' h é s i t e n t p a s à s e m a r i e r . 

L E T T R E 1,1. 

DR S. EP1PHANE A JEAN, ÉVÊQUE DE JÉRUSALEM, T3i-

DU1TK EX LATIN PAR JÉRÔME. 

Epiphanç, évêque «le Salamine daus file de Chyurc, 

s 'excuse aupro§ de Jeau, évêque de Jérusalem, d'avoir 

sans le consulter ordonné prêtre l'auliuiana», ]| 

l'avertit ensuite d e se tenir eu garde contre les erreurs 

d'Origène (1) . 

A son très-cher Seigneur frère Jean, écêque Epki-

p l o y e r en p u b l i e n ' es t p a s c e l l e q u ' o n m o n t r e à 

t a b l e ; q u ' o n n e traite p a s l e s e n s e i g n e m e n t s d e 

d e la d i v i n e lo i d e v a n t d e s h o m m e s v e r s é s d a n s 

la d o c t r i n e c o m m e a u m i l i e u d e s f u s e a u x et d e s 

c o r b e i l l e s d e s j e u n e s filles. M a i n t e n a n t il é l è v e l a 

v o i x d a n s l e v u l g a i r e s a n s m o d é r a t i o n , a v e c i m -

p u d e n c e , il fait g r a n d b r u i t e n c o n d a m n a n t l e 

m a r i a g e ; p a r m i d e s f e m m e s à la ve i l l e d ' ê t r e 

m è r e s , l e s v a g i s s e m e n t s d e s e n f a n t s , d a n s l e s 

c h a m b r e s n u p t i a l e s , il s e g a r d e b i e n d ' e x p o s e r 

c e q u e l ' A p ô t r e d i t , p o u r a c c u m u l e r s u r m o i 

t o u t e s l e s h a i n e s . Mais, q u a n d il f a u d r a l u t t e r p a r 

é c r i t , s e p r e n d r e c o r p s à c o r p s a v e c s o n a d v e r -

s a i r e , q u a n d il c i t e ra q u e l q u e t e x t e d e l ' E c r i t u r e 

o u qu ' i l l ' e n t e n d r a c i t e r , c ' e s t l à q u ' i l d e v r a s u e r 

à la p e i n e , p r e n d r e u n e f e r m e d é c i s i o n . E p i c u r e 

¡ d o r s sera l o i n , l o i n A r i s t i p p e , l e s g a n l e u r s d e 

c o c h o n s n e s e r o n t p a s là , l a t ru ie n e f e r a p a s 

e n t e n d r e ses g r o g n e m e n t s . « Et n o u s a u s s i , p è r e , 

n o u s l a n ç o n s d e s traits q u i n e s o n t p a s s a n s 

v i g u e u r , n o u s m a n i o n s l e f e r d ' u n e m a i n n o n 

d é b i l e , e t l e s b l e s s u r e s q u e n o u s f a i s o n s r e n d e n t 

Bussi d u s a n g . » Eneid. XII. 

S ' i l r e f u s e d ' é c r i r e , s ' i l p e n s e d e v o i r s e b o r n e r 

à d é b i t e r s e s c a l o m n i e s , qu ' i l e n t e n d e d u m o i n s , 

p a r d e l à l e s t e r res , l e s m e r s et l e s n a t i o n s q u i 

n o u s s é p a r e n t , l ' é c h o l o i n t a i n d e m a v o i x : J E 

n e c o n d a m n e p a s l e s n o c c s , j e n e c o n d a m n e p a s 

l e l i en c o n j u g a l . P o u r qu ' i l s o i t e n c o r e p l u s 

c e r t a i n d e m o n o p i n i o n , j e v e u x q u e t o u s c e u x 

q u i n ' o n t p a s l e c o u r a g e d e v i v r e s e u l s , q u i t r e m -

(!) Ce u'eat ici <|u>s la tiudmiion d'uua traduction. Non» eussions pu cependant traduire c 
les œuvres de saint Epiphane, éditées par le tarant P. Peton, Il est possible qu'elle anr 
que! droit, h quel titre, Jérôme n'étant U pour rien, serait-elle admise dan» la cidlection do «• 

On »0 demande pourquoi uotre t.tint doctrnr l'a traduit«. Il n'est pas facU« de réumdre à celle question. Pitons seulement «jne la kit 
par l'illustre éTéqua du Stlnmine, était d'un iutérét général, par rapport à la discipline ecclésiastique ; qu'il avait pour saint Jérôme ua 
tout particulier, puàque Pauliniaoni étsit «on frère : comme on va le voir, la maniera dont celui-ci fut ordonné prêtre, et 1» frayeur h 

cannait i'exarcice des fonctions sucrée», rappellent bien frastfaê anachorète qui ne monta, dit-on, qu'une fois à l'autel. L'iûléril do «UJ l 'u" 
tient encore et surtout à. U question de l'origéaisme. 

1. U fal la i t , m o n b i e n - a i m é , q u e nous ne fis-

s i o n s p a s d e s h o n n e u r s d e la c lér icatureunsnje ; 

d ' h o r r e u r ; n o u s d e v i o n s p a r l ' e x a c t e observation 

d e s c o m m a n d e m e n t s d e D i e u et l 'ardeur sou-

t e n u e d e n o t r e z è l e , m o n t r e r (p i e n o u s Somme? 

d i g n e s d e n o t r e n o m . Si l 'Ecr i ture sainte a pu 

d i re : «< L e u r s l é v i t e s n e l e u r s e r v i r o n t de rien;-

Jerem. s u , d ' a p r è s l e s S e p t a n t e ; e n quoi pourrait 

n o u s s e r v i r l ' o r g u e i l d u s a c e r d o c e , à nnus nui 

p é c h o n s n o n - s e u l e m e n t p a r l e sentiment et la 

p e n s é e , m a i s e n c o r e p a r l a p a r o l e . J'appreiuls 

e n e f fet q u e v o u s ê t e s e n f l a m m é d e colère oonlw 

n o u s , et q u e v o u s m e n a c e z d ' é c r i r e jusqu'aux 

d e r n i e r s c o n f i n s d u m o n d e , p o u r n e pas énu-

m é r e r i c i l e s r é g i o n s et l e s p r o v i n c e s . Oft dooe 

est c e t t e c r a i n t e d e D i e u q u i d o i t nous luire 

t r e m b l e r e t f r é m i r , q u a n d o n s o n g e à ce «p'ii 

a d i t l u i - m ê m e : « Si q u e l q u ' u n s'irrite sans 

m o t i f c o n t r e s o n f r è r e , il est pass ib l e du juge-

as U TIMUFOTTÙRJ 

jictitude ; ««à ii e leliM sai 
t ulow plus 

i, puisque n 
a précision ( 

pedi contulerit, et vel proposuerit aliquid de Scripturis, 
vel audierit proponentem, tune sudabit, tunc hœrebi l . 
Procul Epicurus, longe Arislippus, subulci non a d e -
runt, scropba non grunuiet . 

El nos lela, pster, ferrnmq'ie baud debile dcitra 
Spsrgiiuu», et nostra jcquitnr de vu'nere sangii'à. 

AlnvUl. lib. XII. 
Porro si non vult scribere, et tantum maledict is 

a g e n d u m putat, audiat tot interjaccntibus terris, f lucti-
bus , populis, saltern Ecbo clamoris n»ei : Non d a m n o 
nupliaa, non damno c o n j u g i u m . Et ut cerlius s e n -
tentiam meam teneat, vo lo omnes qui propter n o c t u r -
n o s forsitan metus sol i cubitare non possunl , 
ducere. 

EPISTOLA LI . 

S. EI'IPIUSII Ar» JOAXNEM Episcopum JcrosolymoruiB. 
A Hierouymo Latine reddita. 

Epipbanius Episcopus Salaminœ Cypri excusa» « ( 

Joanni Episcopo Jerosolymilano quod 
Presbyterum ordinasset ipso inconsulto. Deioilec 
monet ut ab Origenis erroribus abstineat-
Domino dileeüss. Fratri JOANXI Epise. EPIHUS«*' 
1. Oporîebat n o s , dilectissime, Clerical us honon 

non abuti in superbiam, sed custodia j b a n d j g ^ 
Dei et observal ione diligentissima hoc esse 

Si enim sancta Scriptura loquitur 
i non proderunt e Jcrcm. ¿i, ÍXS; 
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rae,U. » Ce n 'es t p a s q u e j e m e p r é o c c u p e b e a u -

c o u p d e c e q u e v o u s p o u r r e z é c r i r e . O n é c r i v a i t 

aussi des lettres s u r d u p a p y r u s , c o m m e l e 

rapporte I s a ï e ; c t p u i s o n l e s j e ta i t d a n s l e s e a u x 

couraules, d o n t le m o u v e m e n t est l ' i m a g e d u 

siècle. Nous n e v o u s a v o n s p a s fait le m o i n d r e 

tort ni la m o i n d r e i n j u r e , n o u s n e v o u s a v o n s rien 

oalevé d e f o r c e . D a n s u n m o n a s t è r e d e r e l i g i e u x 

étrangers, et d e r e l i g i e u x q u i n e d é p e n d a i e n t e n 

aucune f a ç o n d e v o t r e p r o v i n c e , a p r è s l e u r a v o i r 

adressé d a n s n o t r e h u m i l i t é d e f r é q u e n t e s lettres , 

alors qu'ils t enda ient à s e s é p a r e r d e v o t r e c o m m u -

nion, et v o u l a n t e n c o n s c i e n c e e m p ê c h e r q u ' u n e 

certaine dureté n e finit p a r l e s é l o i g n e r d e l 'Eg l i s e 

en brisant l e s a n t i q u e s l i e n s d e la f o i , n o u s 

avons o r d o n n é un d i a c r e . P lus t a r d et q u a n d il 

eut exercé ses f o n c t i o n s , n o u s l ' a v o n s o r d o n n é 

prêtre. Vous a u r i e z d ù v o u s e n r é j o u i r e t n o u s 

rendre g râces , c o m p r e n a n t q u e l a c r a i n t e d e 

Dieu n o u s a m i s d a n s la n é c e s s i t é d ' a g i r d e l a 

sorte, alors s u r t o u t q u e l e d i v i n s a c e r d o c e n e 

présente a u c u n e d i v e r s i t é , et q u ' o n n ' a d ' a u t r e 

vue que d e serv ir l e s in té rê t s d e l 'Eg l i se . 11 est 

vrai que c h a q u e é v ê q u e g o u v e r n e u n e Egl ise e n 

particulier, el qu ' i l p a r a i t y c o n c e n t r e r s e s s o i n s , 

que nul n ' a le d r o i t d ' e n t r e r d a n s le d o m a i n e 

d'un a u t r e ; m a i s a u - d e s s u s d e t o u t s ' é l è v e l a 

charité d u Christ , q u i n ' a d m e t a u c u n e f e in te . Il 

ne faut p a s tant regarder c e q u i s 'est fait , il f a u t 

surtout tenir c o m p t e d u t e m p s , d u m o d e , d e s 

qnœ arroganfia clericatus c o n d u c c r e nobis poterit, qui 
non solaiii cogitalione et sensu, verum eîiam sermone 
peccainus? Audivi quippe quod tuineas contra nos, et 
"ascaris, el miniteris scribere iu extremos fines terne, 
u! loi-a provinciasque non nominem. Et ubi est Dei 
tiniur, qui nos debel illo tremorc coucuterc qui dictus 
est a Domino : « Si quis iraseitur fratri suo sine causa, 
reus erit judicio? » Mat!h. m , 23. Non quod m a g n o -
pere eurent si scribas quod placuerît. Scribebantur 
enim et epistola; biblinin juxta l s a i a m ; e t mittebantnr 
spper aqnas, quo? ciu» c u m sœculo transcunt. Nihil 
''bi aocuimus, nibil injuria! fec imus, nec qu i cquam 
violenter extorsimus. In monasler io fratrum, et fratrum 
Peregrlnoruiû, qui provinci® nihil tu® debereut -, et 
propter noçtHun parvilalem, et litteras quas ad cos 
«•rebro diroximus, communionis quoque t u » cceperunt 
baberc discordiam, ne viderenlur quadam duritia, e t 
coascicntin nostra. ariliqu® 8dei ab Ecclesia separari, 
ordmavimus Diaconum ; e l postquam minU-travit, rnr-
•-oin Prcfbyterum, super quo debueras gratulari, in -
•«M'gens quod o b Dei t imorcm h o c s u m u ; facere c o m -

p e r s o n n e s et d e s m o t i f s . A y a n t v u q u e c e m o -

n a s t è r e r é u n i s s a i t u n n o m b r e c o n s i d é r a b l e d e 

f r è r e s p i e u x , et q u e d e u x s a i n t s p r ê t r e s , J é r ô m e 

et V i n c e n t , r e f u s a i e n t p a r h u m i l i t é , p a r u n e 

c r a i n t e e x c e s s i v e , d e r e m p l i r l e s f o n d i o n s d e 

l e u r o r d r e , d e m o n t e r à l ' a u t e l , d e t r a v a i l l e r 

d a n s c e g e n r e d e m i n i s t è r e q u i p r o c u r e a v a n t 

t o u t le sa lu t d e s c h r é t i e n s ; j e s a v a i s e n o u t r e 

q u e v o u s n e p o u v i e z n i t r o u v e r ni r e t e n i r u n 

s e r v i t e u r d e D i e u , q u ' i l g l i s s a i t s o u v e n t d a n s v o s 

m a i n s , f u y a n t l e r e d o u t a b l e f a r d e a u d u s a c e r -

d o c e , e l q u e l a m ê m e d i f f i c u l t é ex is ta i t p o u r t o u t 

a u t r e é v ê q u e . A u s s i n ' a i - j e p a s é t é p e u s u r p r i s 

qu ' i l so i t v e n u s e p r é s e n t e r à n o u s p a r u n e 

h e u r e u s e d i s p o s i t i o n d e l a p r o v i d e n c e , e t n o u s 

f a i r e r é p a r a t i o n , a v e c l e s d i a c r e s d u m o n a s t è r e 

et l e s a u t r e s r e l i g i e u x , v u q u e j ' é p r o u v a i s à l e u r 

é g a r d j e n e s a i s q u e l l e r é p u g n a n c e . P e n d a n t 

q u ' o n c é l é b r a i t d o n c la C o l l e c t e d a n s l ' é g l i s e d e 

la v i l l a p l a c é e p r è s d e n o t r e m o n a s t è r e , l u i n e 

s e d o u t a n t d e r i e n et n ' a y a n t a b s o l u m e n t a u c u n 

s o u p ç o n , n o u s a v o n s d o n n é l ' o r d r e à p l u s i e u r s 

d i a c r e s d e le sa i s i r e t d e lui f e r m e r la b o u c h e , 

d e p e u r q u ' i l n e n o u s a d j u r â t a u n o m d u C h r i s t 

d e n e p a s lui r a v i r sa l i b e r t é . N o u s l ' a v o n s a l o r s 

o r d o n n é d i a c r e , lui m e t t a n t s o u s l e s y e u x l a 

c r a i n t e d u S e i g n e u r et l e c o n t r a i g n a n t d e s e r v i r 

à l ' a u t e l ; c a r il o p p o s a i t l e s p l u s v i v e s rés i s -

t a n c e s , s e d é c l a r a n t i n d i g n e d ' u n tel h o n n e u r , 

p r o t e s t a n t q u e l a c h a r g e é ta i t a u - d e s s u s d e ses 

pulsi ; max ime c u m uulla sit diversita3 in sacerdotio 
Dei, e t ubi ulilitati Ecclesi® providetur. Nam, et si 
singuli Ecclcsiarum Episcopi habeiit sub se Ecclesias, 
quibus curam videntur i m p e n d e r e ; e t nemo super 
olieuam mensuram extendi tur ; lamen pr<-eponitur o m -
nibus caritas Cbristi, in qua nulta simulalio est. Nec 
considerandum quid factum sit, sed qno tempore, et 
quo m o d o , et in qu ibus , et quare factum sit, Cum 
enim vidissem quia mul l i tudo sanctorum fratrum in 
monaslerio consisterai, et sancti Prcsbytcri Hierony-
mus et Vincentius propter verecundiam et humilitatem 
nol lent débita nomini suo exercera sacriticia, et l a -
borare in bac parle minislerii, q u ® Cbristianorum 
pnecipua salus e s t ; inveuire autem et comprehendere 
servurn Dei non posses, qui te, eo quod grave o n u s 
sacerdolii nollet suscipere, sœpe fugiebat ; sed alius 
quis Episcoporum facile cuin reperiret. Unde et salis 
miratus sum q u o m o d o dispensatione Dei ad nos ve -
neril c u m Diaconis monasterii , et c®teris fratribus, ut 
mihi satisfaceret, quia nescio qu id adversum cos h a -
bebiim trislitia;. Cum igilur cclcbraretur Collecta in 

r 
il 4 ! 
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forces. A peine si nous avons p u le réduire e l l e fût de votre juridiction. Oh! que nous devons 
persuader par les témoignages des Ecritures, en nir la mansuétude et la bonté des évêqucsde 
loi représentant la volonté de Dieu. Après qu'il Chypre, et que notre simplicité, dans votre opâ-
se fu t acquitté d e ses fonctions dans le saint nion m ê m e , à votre sens, est digne de la dhieg 
sacrifice, n o u s lui avons encore, au prix des miséricorde! Beaucoup d'évêquesappartenanti 
p l u s grands efforts et toujours en lui fermant notre c o m m u n i o n ont ordonné dans notre p/o-
la bouche , imprimé le caractère sacerdotal : en vince des prêtres que nous n 'avions pas nous-

m ê m e p u saisir, nous ont envoyé des diacres et 
des sous-diacres, auxquels nous avons fait un 
bienveillant accueil. J'ai souvent prié l'évêqiw. 
Philon d'heureuse mémoire , et le vénéré Théo-
prépos, d ' o rdonner des prêtres dans les église? 
d e Chypre qui se trouvaient rapprochées d'eux, 
quoique paraissant dépendre de m o n diocèse, si 
vaste et si difficile à parcourir : c'était le moyen 
de pourvo ir aux besoins de l'Eglise du Christ. 
Pour mo i , je n'ai jamais ordonné de diaconesse?, 
p o u r les envoyer â d'autres provinces; je n'ai 
jamais rien fait qui pût scinder l'Eglise. Qu'aves-
v o u s donc pensé, p o u r v o u s porter à cet «sois 
d ' indignation, à de telles menaces contre non«, 
quand nous accompliss ions l 'œuvre de Ri«;, 
celle qui sert à l 'édification et non â la ruine de 
n o s frères? J'ai vivement été surpris que von* 
avez parlé de la sorte à mes clercs, que TOK 

ayez affirmé m'avo ir mandé par un saint prêtre, 
l 'abbe Grégoire, de ne plus ordonner aucun 

dans un couvent , et non dans une paroisse qui sujet ; ce que j e vous aurais promis, en ajoutant: 

lui redisant les m ê m e s paroles par lesquelle 
nous l 'avions d 'abord exhorté , nous a v o n s 
obtenu de lui qu'il s'assit au rang des prêtres. 
Après cela nous avons écrit aux vénérables a n -
ciens d u monastère, ainsi qu 'aux autres reli-
g ieux, leur reprochant d e ne nous l 'avoir pas 
signalé, bien qu'il fût à ma connaissance q u e 
depuis plus d 'une année beaucoup d'entre eux 
se plaignaient de n 'avoir pas quelqu'un pour 
célébrer les saints mystères, et que tous le de-
mandaient e n lui rendant témoignage , et s'ac-
cordant à protester de l 'avantage immense qu i 
en résulterait pour le monastère : je les blâmai 
donc de n 'avoir pas écrit dans une occasion 
aussi favorable, de n'avoir fait aucune demande 
concernant son ordination. 

2 . Les choses se sont ainsi passées, c o m m e j e 
viens de vous le dire, dans la charité du Christ, 
dont j e v o u s croyais animé envers votre humble 
frère. Remarquez aussi que j'ai fait l 'ordination 

ecclesia villas, qua* est juxta monasterium nostrum, tunc reperta opportunitate non scripsissent nobif, 
ignorantem eum, et uullam peuitus habentem suspi- nequc super ordinatione ejus aliquid poposci?seul. 
cionem, per multos Diaconos apprehendi jussimus, et 2. IIa>c ita acta sunt ut locutus sum, iu earil& 
tencri os ejus, ne forte liberari se enpiens, adjuraret Christi, quam te erga parvitatem nostram habere « e 
nos per nomen Christi; et priuium Diaconum ordina- debam : quar.quam in monasterio ordinaverim, et iit>_ 
vimu3, proponents ei timorem Dei, et compolleutes in parcecia qua; tibi subjecta sit. 0 vere beneaitli 
ut miuistraret; valde quippe obnitcbatur, indignum se Episcoporum Cypri mansuetudo et bonitas, et ocsK 
esse clamitans, et grave onus ultra vires suas esse con- rusticilas sensn tuo et arbitratu digna miserfceflft 
testans. Vix ergo compulimus eum, et persuadere po- Dei. Nam multi Episcopi communionis nostra et Pie-
tnimus tcstimoniis Scripturarum et proposilioue man- bytcros in nostra ordinaveruut provincia -:S 

datorum Dei. Et cuui ministrasset (al. minis'raret) in comprehendere non poleramns, et miscruut ads:! 
sanctis sacrifices, rursum cum ingenti dilficnltate Diacono3 et Hypodiaconos, qnos suscepimos c«i 
tento ore ejus, ordinavimus Presbyterum; et iisdem gratia. Et ipse cohortatus sum beata; memoria 
verhis quibus antea snasoramus, impulimus ut sederet nem Episcopum, et sanctum (a) Theoprepnm ^1 1 

in ordine Presbyterii. Post hajc scripsimus ad sanctos ecclesiis Cypri qua» juxta se erant, ad me® a-'13 

Presbyteros monasterii et caiteros fratres; ct incre- parceciaj videbantur ecclesiam pertinere, eo 
pavimus eos, quare non scripsissent super eo, cum grandis esset et late patens provincia, ordmaric. 
ante annum multos eornm queri audissem cur non Presbyteros ct Christi Eccle3i» providerent. Nunqu£E 
habereut qui sibi Domini sacramenta conficerent, et antem ego ordinavi Diaconissas ct ad alien»»® 
ilium omnes suo poscerenl testimouio, et grandem provincias, ceque feci quicquam ut ecclesiam 
utiiitatcm in commune monasterii testaventur : quare rem. Quid ergo tibi visum est, sic graviter intumes** 

(a) Sic emendftvimit* ex anti-pi«. Vatican» et Arah'oaiano excmplari, ciuu inlea cwei lhcoprobum latieo partial ct p*""® S ;Wf ! ' £ " 
Tat Jo supra voceai Viacoms reiusU edit, noa babet {Edit. Align.). 
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Suis-je donc un j eune h o m m e , e l les canons m e 
wnl-i ls inconnus? Ayez la patience d 'entendre 
la vérité, je vous le d is devant Dieu, j e n'ai l ien 
oui, rien su de pareil, je n e m e souviens pas ab-
solument d'une telle parole , .le m e suis cependant 
demandé si, parmi tant d'autres choses, j e 
n'avais pas oublie celle-là, c e qu i n'est que trop-
naturel à l ' h o m m e ; et voi là pourquoi j'ai ques -
tionné le pieux Grégoire et le prêtre Zenon, qui 
est avec lui. I. 'abbè Grégoire m ' a répondu qu'il 
n'avait de cela aucune connaissance. Quant à 
Zenon, il a déclaré qu 'un prêtre n o m m e Huffin 
avait jeté cette question parmi d'autres propos 
sans importance et q u e j ' ignore : Pensez-vous 
que le saint évèque doive faire quelques ordina-
l e s ? ajoutant que l 'cnlretien n'avait pas été 
plus loin. Pour m a part, j e n'ai rien entendu ni 
répondu, l e vous e n prie d o n c , b ien-a ime frère, 
ne vous laissez pas emporter, n e vous livrez pas 
à l'indignation; vous donneriez d a n s le faux , e n 
vous tournant d 'un côté quand vous êtes blessé 
de l'autre : ce serait donner à. penser (pie v o u s 
n'avez pas évité l 'occasion de pécher. Voilà le 
danger contre lequel le prophète se tenait eu 
garde quand il parlait ainsi dans sa prière : 
* .Mon cœur, ne vous portez pas à des paroles 
perverses, pour chercher d e vaincs excuses dans 
vos péchés. » Psalm. c x l , 4. 
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3. Je n'ai pas moins été. surpris que certains 
h o m m e s qui vont d e droite et d e gauche répan-
dre de sourdes rumeurs, et qui ne manquent 
jamais d'amplifier un peu ce qu'ils ont entendu, 
p o u r exciter des mécontentements et des d i s -
cussions entre les frères, aient aussi jeté le trou-
ble dans votre esprit, en vous rapportant q u e 
dans la prière, pendant i 'oblatioa d u saint sacri-
fice, n o u s a v o n s coutume d e dire pour vous : 
« Seigneur, donnez à Jean « n e foi droite. » Ne 
nous croyez pas tellement simple que nous a y o n s 
pu prononcer ouvertement- cette parole. Quoique 
cette d e m a n d e soit toujours d a n s m o u cœur, j a -
mais je n e l'ai fait entendre, j e v o u s le déclare 
en toute sincérité, à des oreilles étrangères, d e 
peur d e paraître vous rabaisser, m o n b ien cher 
frère. Seulement, quand n o u s terminons les 
prières selon les rites sacrés, nous disons p o u r 
v o u s c o m m e p o u r tout autre : « Protégez celui 
qui prêche la vérité; >• o u bien encore : « Gar-
dez-le, Seigneur, ct donnez-lui de prêcher la pa-
role d e vérité ; » c e qui dépend d e l 'ordre des 
pensées, et do la direction suivie par la prière. 
Aussi, j e v o u s en conjure, m o n hien-aimé, j e nie 
prosterne 4 vos pieds, donnez -moi , donnez-vous 
à v o u s - m ê m e do renoncer pour votre salut « 4 
cette génération perverse, » ainsi qu'il est écrit ; 
é lo ignez-vous d e l 'hérésie d 'Origènc ct d e toutes 

'I jactari contra nos pro opere Dei,<piod in ledilicatio-
uem.'et non in destructioncm fratnun factum est? Sed et 
illud vebeuieuter admii-aLus sum, quod meis locutus 
es Clericis, assereus te per sanctum Presbyterum et 
Abbatom monachorum Gregoriuiu mandasse uiilii no 
qiieniijiiaui ordinarem; et ego lioe pollicitus siin, di-
'•ens: N'unquid juvenis sum. aut canones ignoro? Audi 
ipilur .verilatom in sermone Dei, tne hoc nec audisse, 
i:ec nosse, nee istius aertnonis penitus recorduri. Sus* 
i-icalus autcui sum, uc forsitan inter multa, quasi 
homo oblitus essem : ct ob banc causam sanctum Gre-
gorium sciscitatos sum, ct Zeuonem Presbyterum qui 
i,ui cutn eo est. E quilius Abbas Grcgorius respondit 
se boe: penitus ignorare. Zeuon auleui dixit, quia cum 
ei fresbylerltuHinus nescio quse alia transitorie loqne-
retur. eliain hoc dixeril: Pulasue aliquos ordinaturus 
est s-metus Episcopus (al. Epiphanus]? et bucusque 
sielisse sermonem. Ego auleui Eplplianius nec audivi 
quicquaic, nec respondi. Unde, dileetissime, non te 
pneveniat furor, nec occupet iudignalio, nec fruslra 
inovearis; el aliud dolens, to vertas ad alia, ut pec-
'andi occasionem invenissc vidcaris. Quod Propliela 
^c^itans, Dominum prccnlur, diceus: c Non declines. 

cor mourn in verba moliti«, ad excusandas excusa-
tiones in peccatis. t> I's. csi., 4. 

3. lllud quoque audiens admiratus sum, quod qui-
dam qui soient ultro citroque portare rumnsculos, 
et bis quie audierunt semper aliquid adder«, ut tri-
slilias et rixas inter fratres «incitent, te quoque tur-
baverunt, et dixerunl quod iu oratione quando otTc-
rimus sacrilicia Deo, soleamus pro te dicere : « Domi»«, 
prasta Joanni ut rede credat. o Noli Dos in tantum 
pillare ruslicos ut boc tarn aperte dicere potucrimus. 
Quanquam eniiu hoc in corde meo semper orem, tamcn 
lit simplicité falcar, nunquam in alienas anres proluli, 
ne te viderer parvipeudere, dilcetiseiuie. Quando 
autem complemus orationcm secundum ritum myslc-
rioiurn, et pro omnibus el pro to quoque dicinius : 
„ Custodi ilium qui prajdicat venutemi » vel certe 
ila : « Tu prasta, Domine, et custodi, ut ¡Ile vertami 
pradicet veritalis; » sicut occasio ¡ermonis se tuleni, 
el babueril oratio cousequentiani. Quapropter obsecro 
le, ditcctissinie, et adsolnlus pedibus tuis precor, 
onesta mihi et Ubi ut salveris, siculi scriptum est. « a 
generations perversa; » et recede al. baresi Origenis. 
et a concili hanesibus, dileclissime. Video enim quod 
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lcvs hérés i e s . Je v o i s b i e n q u e t o u t e v o t r e i n d i -

g n a t i o n v i e n t d e c e q u e j e v o u s a i d i t : V o u s n e 

d e v e z p a s l o u e r l e p è r e d ' A m i s , l a p r e m i è r e 

s o u r c e d ' o ù l e s a u t r e s h é r é s i e s s o n t é m a n é e s . 

Q u a n d j e v o u s avert issais et v o u s p r i a i s d e n e 

p a s t o m b e r d a n s d e telles e r r e u r s , v o u s n ' a v e z 

cessé d e i n e c on t red i re , d e m e p l o n g e r d a n s la 

d o u l e u r et d e m a r r a c h e r des l a r m e s . Et c e n ' e s t 

p a s m o i s e u l , c 'est b e a u c o u p d ' a u t r e s c a t h o l i -

q u e s , q u i s 'étaient i n t e r p o s é s . V o i l à l ' o r i g i n e , 

e n c o r e u n e f o i s , d e tant d ' i r r i t a t i o n s et d e c o l è -

r e s . T e l est l e m o t i f rie v o s m e n a c e s et d e s l e t -

t r e s q u e v o u s écr ivez c o n t r e m o i , f a i s a n t e n 

sorte q u e v o s a c c u s a t i o n s s e r é p a n d e n t p a r t o u t . 

E n m e s u s c i t a n t d e s ha ines p o u r l a d é f e n s e d e 

l ' h é r é s i e , v o u s b r i s e z la c h a r i t é q u e n o u s a v i o n s 

p o u r v o u s . V o u s êtes la c a u s e q u e n o u s a v o n s 

•dû fa i re p é n i t e n c e , p o u r être e n c o m m u n i c a t i o n 

a v e c v o u s , p a r a i s s a n t ainsi s o u t e n i r l e s d o c t r i n e s 

et l e s a b e r r a t i o n s d ' O r i g è n e . 

4 . Je v o u s l e d is s i m p l e m e n t e n c o r e , n o u s 

n ' a v o n s p a s é p a r g n é notre œ i l , p o u r o b é i r à la 

p a r o l e d e l 'Evang i l e , n 'hés i tant p a s à l ' a r r a c h e r , 

s ' i l n o u s était u n sujet d e s c a n d a l e ; n o u s n ' a v o n s 

é p a r g n é n i n o t r e m a i n n i n o t r e p i e d d a n s la 

m ê m e c i r c o n s t a n c e . V o u s é p r o u v e r e z d o n c u n 

s o r t p a r e i l , q u e v o u s a y e z é t é n o t r e œ i l , n o t r e 

m a i n o u n o t r e p i e d . Quel est c e l u i d e s c a t h o l i -

q u e s , d e c e u x q u i font h o n n e u r à l e u r f o i p a r la 

¡ROME. 

b e a u t é d e l e u r s œ u v r e s , q u i p u i s s e supporter de 

s a n g - f r o i d q u ' o n é c o u t e r e n s e i g n e m e n t d'Origène 

et ses c o n s e i l s , q u ' o n a c c e p t e u n e be l le prédica-

t i o n c o m m e ce l l e - c i : Le F i l s ne p e u t p a s voir le 

Père , ni l ' E s p r i t - S a i n t v o i r le F i l s ? C e l a se trouve 

écr i t d a n s l e l i v r e A ? / Ô V , c e s o n t les exprès-

s i o n s m ê m e s d ' O r i g è n e , e t n o u s l i s ons : . u e 

m ê m e qu ' i l r é p u g n e d ' a f f i r m e r q u e le Fils puisse, 

v o i r i e Père , il s e ra i t i n c o n s é q u e n t , d e penser que 

l 'Espr i t -Sa int p u i s s e v o i r l e Fi ls . » Qui supporte-

rait é g a l e m e n t d ' e n t e n d r e O r i g è n e enseigner que 

l e s â m e s o n t d ' a b o r d é t é d e s a n g e s d a n s le ciel, 

et q u ' a p r è s a v o i r p é c h é l à - h a u t , elles ont été 

r e j e t é e s d a n s c e b a s m o n d e et r e n f e r m é e s dans des 

c o r p s c o m m e d a n s d e s s é p u l c r e s , p o u r expier 

l e u r s p é c h é s a n t é r i e u r s ; e t q u e p a r conséquent 

t e s c o r p s d e s f i d è l e s n e s o n t p a s les temples dn 

Christ , m a i s b i e n les p r i s o n s , d e s d a m n e s ? En 

p a r t a n t d e là , il d é n a t u r e l 'h i s to i re p a r d e men-

s o n g è r e s a l l é g o r i e s , m u l t i p l i a n t l e s paro les de ne 

g e n r e , e n t r a î n a n t d a n s d i v e r s e s erreurs les es-

pr i ts s i m p l e s . T a n t ô t il a f f i r m e , d ' a p r è s lctymo-

l o g i c d u m o t g r e c , 'fa/jig î - ô « S < ^ # » 0 « , que les 

â m e s s o n t a ins i n o m m é e s p a r c e q u ' e n tombant 

d e s r é g i o n s s u p é r i e u r e s d a n s c c m o n d e iuférieur, 

e l les o n t p e r d u l e u r c h a l e u r p r i m i t i v e ; tantôt ii 

d i t q u e le c o r p s h u m a i n est a p p e l é Siuas, ce qui 

s i g n i f i e l i en o u c h a î n e , o u b i e n , s o u s un autre 

a s p e c t ^rwart, c ' e s t - à - d i r e c a d a v r e , de cadere, 

propter hanc causam ornais vestra (a l . nostra) indi-
guatio concitata sit, quod dixerim v o b i s , Arii palrem, 
atiarum hccreseon radieem et parentem laudare non 
àçbeUfi. Et c u m vos rogarem no ita erraretis, et m o -
nerem, contradixistis, et me ad tristîtiam atque lacry-
mal adduxistis. Non solum autem me , sed et alios 
plurimos cathoKco3 qui intererant. I n d e , ut inteltigo, 
haie est omnia indignatio ut iste furor . Et ideireo 
comminamini , quod miUrttis adversura m e epistola*, 
ut liuc i l lucque sermo vester d i s currat ; et propter d e -
fensiouem bœreseos adversuui m e odia suscitantes, 
rumpitis caritatem quam in v o s l ialtuimus ; intantnm 
ut feceritis nos etiam pomitentiam agere quare vobis 
eommunicaverimus, ¡La Origenis errorea et dogmata 
defeudentes. 

4. Simpliciter loquor (al. loquar), n o s , s e c u n d u m 
quod scriptum est, nec oculo nos t ro parcimus, ut non 
effodiamus c u m , si nos scandal izavcr i t ; nec manui , 
ncque pedi, si nobis scfifiÔaliiui fecerit . Et vos ergo , 
sive oculi nostri, sive manus, s ive pedes fueritis, si-
milia sustinehitis. Quis enim catho l i corum poss i tœquo 
animo sustinerc, et eorum qui fidem suam bonis ope-

ribus exornant. ut audiant Origenis doctrinam at<pe 
consi l ium, credant prec lare illius pradicationi : KM 
potest Filius videre Patrem, neque Spiritus sanctu* 
videre Filiurn? Ilccc in libris ~zrA Apyfiv scribaut'ur, bis 
verbis legimus, et iLa tocutus e.-t O r i g e n e : ' Stent 
enim incongruum est dicere quod possit Filius videre 
Patrem, sic inconsequcns est opinari quod Spirito 
sanctus possit r idere Fi l ium. » ( l lad quoque quis 0 » 
genera diceutem patiatur, quod animœ, angeli fuer-u' 
in cœl is ; et, postquam peccavcrint in sopernis, dejwiai 
esse in istum m u n d u m , et quasi in tnmulos et seputoa, 
sic in corpora ista relegatas, pœnas antiquoruoi 
peccatorum? et corpora credentium non tempia Cbrt>u 
esse, sed carceres damnatorum? Esiade vendica 
historiée, allegoria! depravans mendacio , infinita verba 
multiplicat; e t s implicôs quosque varia ¡>ersunsi-»M 
supplantans, nunc asserii animas, j o x t a Graham etj-
mo log iam <|>U-/I; à - ò TOV tytyertt., ideireo vocittlft 
quia de cteleslibus ad inferiora venientcs, ca lor i 
pristinum amiser int ; nunc corpus hoc , oli iti j u x U 

Grjecos id est, vinculum, sive juxta aliam r*" 
prietatem, cadaver d ic i quia anioni» de emló rlie* 
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t omber , p a r c e q u e les â m e s s o n t t o m b é e s d u 

c îë l ' o u b i e n e n c o r e et p l u s c o m m u n é m e n t , 

d 'après u n e a u t r e v a r i a n t e d e l a l a n g u e g r e c q u e , 

ffSpa, d e s-«.;«*, q u i v e u t d i r e m o n u m e n t , l e c o r p s 

tenant l ' â m e r e n f e r m é e c o m m e l e s t o m b e a u x et 

les m o n u m e n t s f u n è b r e s r e n f e r m e n t l e s c a d a -

vres. (1) Mais, si c e la était v r a i , q u e d e v i e n t n o t r e 

fo i? q u e d e v i e n t l a d o c t r i n e d e la r é s u r r e c t i o n ? 

que d e v i e n n e n t l e s e n s e i g n e m e n t s q u i j u s q u ' à 

nos j o u r s se p e r p é t u e n t d a n s l e s É g l i s e s d u 

Christ? q u e d e v i e n t la b é n é d i c t i o n r e ç u e p a r 

Adam et sa r a c e , p a r N o é et s e s e n f a n t s : « C r o i s -

sez et v o u s m u l t i p l i e z , r e m p l i s s e z l a t e r r e ? » 

filne*. i, 18 ; i x , 7 . C c n ' e s t p l u s u n e b é n é d i c t i o n , 

t'est u n e m a l é d i c t i o n , d ' a p r è s O r i g è n e , p u i s q u e 

des a n g e s d e v i e n n e n t d e s â m e s . V o i l à « les ê t r e s 

qui d u c o m b l e d e la d i g n i t é d e s c e n d e n t à u n 

rang i n f i m e , c o m m e si D i e u n e p o u v a i t p a s d o n -

ner des â m e s a u g e n r e h u m a i n p a r u n e p u r e b é -

nédiction et s a n s q u e l e s a n g e s e u s s e n t p é c h é : 

autant il y a u r a d e n a i s s a n c e s s u r l a terre , a u -

tant il y a u r a d e c h u t e s d a n s l e c i e l . Il n o u s f a u -

dra d o n c a b a n d o n n e r l a d o c t r i n e d e s a p ô t r e s et 

•les p r o p h è t e s , d e la l o i et d u d i v i n S a u v e u r l u i -

même, m a l g r é l e s f o u d r e s qu ' i l l a n c e d a n s 

l 'Evangile. O r i g è n e n o u s i m p o s e u n a u t r e e n s e i -

gnement et d ' a u t r e s p r é c e p t e s , il a s t r e i n t e n 
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q u e l q u e s o r t e s e s d i s c i p l e s à n e p o i n t p r i e r p o u r 

a l l e r a u c i e l , d e p e u r q u ' o n n ' y v i e n n e à p é c h e r 

p l u s g r a v e m e n t e n c o r e q u e s u r la terre , e t q u ' o n 

n e so i t p r é c i p i t é d e n o u v e a u d a n s c e m o n d e . 11 

est v r a i qu ' i l a p p u i e c e s f o l l e s i m a g i n a t i o n s SUJ 

d e s textes m a l i n t e r p r é t é s d e l 'Ec r i ture , q u i b i e n 

c o m p r i s e e n s e i g n e t o u t l ' o p p o s é . V o i c i c e u x 

q u ' i l i n v o q u e : « A v a n t d ' ê t r e h u m i l i é p a r la 

m a l i c e , j ' a i p é c h é ; » Psalm. CXVIII, M-, « R e -

t o u r n e , m o n â m e , a u l i eu d e t o n r e p o s ; » 

Ibîcl. c .xiv, 7 ; p u i s e n c o r e : >• Ret i rez m o n à i n c 

d e la p r i s o n ; » tbid. CXLI ,*8; « Je c o n f e s s e r a i le 

S e i g n e u r d a n s la r é g i o n d e s v i v a n t s . » Ibid. e x t v , 

8 . T o u t a u t r e est c e p e n d a n t , à n ' e n p a s d o u t e r , 

l e s e n s d e l ' E c r i t u r e s a i n t e , q u ' i l fait s e r v i r à 

l ' h é r é s i e p a r u n e i n t e r p r é t a t i o n p e r v e r s e . V o i l à 

c e q u e f o n t l e s M a n i c h é e n s , l e s G n o s l i q u e s , l e s 

E b i o û i t e s , l e s s e c t a t e u r s d e A l a r c i o n et les a u t r e s 

h é r é s i e s a u nomi>I-<Î d e q u a t r e - v i n g t s ; l e s t é m o i -

g n a g e s q u ' e l l e s v o n t t o u t e s p u i s e r à la s o u r c e si 

p u r e d e s L i v r e s s a i n t s , e l les l e s i n t e r p r è t e n t e n 

l e s d é n a t u r a n t t e l les v e u l e n t q u e l a d i v i n e p a -

r o l e s i g n i f i e c e q u e l l e s p e n s e n t e l l e s - m ê m e s . 

5 . II e s t u n a u t r e s e n t i m e n t q u ' i l t â c h e d e 

f a i r e p r é v a l o i r , e t d o n t j e n e sais s i j e d o i s 

g é m i r o u r i re . C c d o c t e u r é m i n e n t o s e e n s e i g n e r 

q u e le d i a b l e r e d e v i e n d r a c c q u ' i l é ta i t , q u ' i l 

aiïiïninnt U nature et l'union de l'3me et dn corp» dan» Io constitution do l'être humain, ne minqne ni d'éléra-
répond pai à Io réalité. Kile la désunie par loi point* estranici : d'uno part, elle exulte l'Amo jniqu'a 1« fair» 
iUtence ¡adéiieiidaule, en l'égalant aux espiiti pu« ; du l'autre, elle avilit le corps ju&qn'A le détruire, en ta di-

ut owncQK nac entrave et Cumule nnn ignominie. Du ce. spiritualisme exagéré so <t à diver*!'.« ¿«ivj'ie.«, le* pin» fiinn'tr.* erreurs. Lu* 
i de l'Eglise lit ont Koijinrs cumlialluea Mius le rapport du dojtne c'. de la morale ; unii saint Tàomaa seul devait ruuiorwr pbiloiopliiqiic-
U iluwrio, eu y buLititi.int une théorie plu-, rationnelle. Sw>t«*# T/iéûiog. pai'* p'-i'n. da Hàmine. 

dere, ne pejus i terum peccans quam in terris an'.e 
peccaverat, priecipHetur in m u m b i m . Quaiiquam i*-
t iusmodi nugas et delirameiita soleat ille Suriptura-
r u m interpretatione perversa et. aliud signiHcantc, 
quam quod verum est afûrmare, dicens : o Priusquam 
a iimliUa humil iarer , ego deliqui ; » Ps. cxvui, 47 ; e t 
illud : « Reverter«, anima mea , in requiem tuam; » 
Ps. exiv, 7 ; necuon et illud : « EdUC d e carcere ani -
mam m c a m ; a Ps. CXLI; et in alio l o c o : o Confitebor 
D o m i n o in regione v i v o r u m ; a Ps. exiv, 8 ; c u m alius 
procul dubio sensus Seriptura» divinœ sit, quam ille 
in hieresim suam maligna interpretatione de' .orquct. 
Q u o d faciuut et Manicluei, et Gnostici , et I lebionitœ, 
et Marcionis sectatores, et aliai hœreses numero o c t o -
giiitn.quie d o purissimo Scrîptnrarum foute assumentes 
testimonia, non ¡ta inLcrpretantur ut seripta suut, sed 
simplicitatem seruionis ecclesiastici id vo lunt signifi-
care quod ipsi senl iunt . 

5. Illud quoque quod asserere uititur, do leamne an 
rideam nesc io . Doctor egregius audet docere d i a b o -

n liU donni 

rial ; a plerisqae autem s e c u n d u m variati» Graici s e r -
uionis supelteciilem >&pz>il! est, corpus, tr'w*, id esl , 
'nonuincnlum ioterprelari, eo quod ita an imam iu se 
clansaui habeat q u o m o d o sepulcra et tumuli cada-
vera oiortuurum. » F,t si h o c veruni est, ubi est tides 
nosira? ubi pnecon ium resurrectionis? ubi Apostol ica 
doetrîna, qua? in ecclesiis Chrisli line usque perdurai? 
ubi ilia benedic.tio ad Adam, et ad semen e jus , et ad 
Ki>e, ec ad tîlios ejus : « Crescite e t multipl icamini , 
cl replete, terrain? » Genes, i, 1 8 ; ix, 7. Jam eniin non 
erit benedici.io, sed maledictio, j u x t a Or igenem, qui 
augeios vertit in animas; et de sublimi fastigio d igni -
alis facit ad inferiora d iscendere , quasi Deus generi 

Inimnuo non possit animas per benedict ionem dare 
nisi angeli peccavérint; et tot iu c œ l o sint ruin.-e quot 

terra navitates. Dimitienda ergo nobis est doctriua 
Apostolorum et Propboinrum, et Legis et ipsius DO-
ÛIUU Salvatori s in Evangelio perlouantis . E contrario 
'»ngeues ppecipit , et legem dal , ut non dicam cons-
-^ûS'.t discipulos suos, n c quis oret in c œ l u m ascen-



r e m o n t e r a à sa d i g n i t é p r e m i è r e , < « S o c c u p e r a 
île n o u v e a u son t rône d a n s les d e u x . Quelle 
p r o f a n a t i o n ! que l est l 'esprit assez dénué, d e 
ra i son , l ' en tendement assez stupide p o u r ad-
mettre q u e saint Jean-Baptiste, et Pierre, e l Jean 
a p ô t r e et évangél iste , Isale, Jérémie et les autres 
p r o p h è t e s seront les cohérit iers d u diable d a n s le 
cé leste r o y a u m e ? Je passe sous s i lence sa futile 
expos i t ion touchant les tuniques d e p e a u , les 
ef forts et les arguments qu ' i l d é p l o i e p o u r 
n o u s persuader q u e l e s c o r p s h u m a i n s s o n t 
e u x - m ê m e s ces tuniques . C'est lui qu i «lit p a r m i 
tant d 'autres c h o s e s : « Dieu était-il d o n c u n e 
sorte d e c o r r o y e u r o u d e ratissent p o u r p r é p a r e r 
ainsi d e s p e a u x d e bête , et p o u r en faire d e s 
t u n i q u e s à l ' u sage d ' A d a m ct d ' E v e ? 11 résulte 
c la irement d e là q u ' i l est s implement quest ion 
d e s c o r p s h u m a i n s . » Mais, s'il en est ainsi, 
c o m m e n t l i sons -nous , a v a n t d 'en ven i r a u x tu-
n iques d e p e a u , à l a désobé i ssance , à l ' expuls ion 
d u parad is , q u e le p r e m i e r h o m m e ait d i t , n o n 
p a r a l légor ie m a i s d ' u n e manière nature l l e : 
„ Voilà ma in tenant l ' o s d e m e s o s e t l a chair d e 
m a chair . •> Genes. u , 23. Ou b ien d 'o ï l serait sorti 
ce qu i n o u s est attesté p a r l a d iv ine paro le : 
« Dieu fit t o m b e r le s o m m e i l sur A d a i n , qu i s ' en -
d o r m i t ; et il pr i t u n e d e ses côtes , la remplaçant 
a v e c d e la cha i r , c t d e cette côte e n l e v é e à 
l ' h o m m e , il f a ç o n n a le c o r p s d e la f e m m e ? >• 

luin id rursum futuruui esse quod fuerat, et ad eam-
demredituruiudigaitalem, et cousecusuruui reguacœ-
loruui. Proh nefas, quis tarn vecors et stolidus ut hoc 
recipiat quod sanclus .loanues Baptiste, et Pelras, ct 
Joaanes, Apûatolus et Evitngclista, Isaias quoque, e l 
Jeremias, et reliqui Prophétie cohœrcdes liant (Hallali 
in regno cœlorum ? Prcetereo frîvoliini ejns expositio-
nem super tunicis pelliceis, quauto couatu, quanlis-
que egerit argumeutis, ut timicas pelliceas huinana 
esse corporaerederemus.Qniinlcrmultaalt:«Nunquid 
coriariusaut.sordiscarius (ut $tortisariw)eratDeus, ut 
conficcret pelles animaliuru, eteonsueret ex eistunicas 
pelliceas Adam et Ev.-e? Manifestum estergo, inquit, 
quod de corporibus nostris loquatur. » Et, si hoc ita est, 
quomodo lfigimus aute pelliceas luuicas, et aille iii'i-
Itcdicntiam, et de paradiso ruinai», Adam loquenleni 
non sccundum allegoriam, sed vere : o Hoc mine 
os ex ossibus meis, et caro de carae mea ? a Gen. u , 
23. Anl undc assumptnm est illud, quod divinus seront 
testatur: « El injecil Deus soporem iu Adam, ct dor-
miv i t ; et sumpsitunam de eostis ejus, et adimplevit 
pro ea carnem, ct »di fkavit costam quani luleral ex 

lbid. 21. Quels seraient a lors aussi les corps 

q u ' A d a m et E v e couvra ient d e feuilles de figuier, 

après qu ' i l curent m a n g é d u fruit d e l 'arbre dé-

f e n d u ? Qui supporterai t é g a l e m e n t avec patiente 

q u e le m é m o 'Origène détruise par d e séduisants 

s o p h i s m e s l a résurrect ion d e la cha i r ; ce ipi'il 

fait n é a n m o i n s d e l a manière l a p lus manifesta 

d a n s ces Exposi l ions s u r le p r e m i e r psaume, et 

d a n s b e a u c o u p d 'autres endro i ts? Qui pourrait 

l ' en tendre n o u s présenter l e paradis dans le 

t r o i s i è m e ciel, c l t ransférer ainsi dans les 

r é g i o n s cè i cs les c c l m q u e l 'Ecriture nous a dé-

p e i n t c o m m e é tant s u r l a terre '? Le voilà n'aper-

c e v a n t q u e d e s al légories d a n s les divers arbres 

é n u m é r é s par la Genèse : c e s arbres ne seraient 

q u e l e s Vertus angé l iqucs , c e q u e l a vérité ac 

c o m p o r t e p a s ? L'Ecriture sainte ne dit pas, en 

e f f e t : Dieu fit d e s c e n d r e s u r l a terre Adam cl 

Eve ; elle dil : « Dieu les chassa d u paradis, ei 

les fit habi ter en face . » En face, remarqura-le 

b i e n , e l n o n au-dessous . « U p l a ç a là un glaive 

e n f l a m m é a v e c u n c l i é r u b i n p o u r défendre l'abord 

d e l ' a rbre d e -rie. a l i n e s 'agit p a s d'ascension. 

.. Un fleuve sortait d e l ' E d e n . » U n ' e n descendait 

p a s . I. Ce fleuve s e d iv ise en quatre branches 

pr inc ipales , l ' une appe lée l 'hison et l'afflre 

Géon. » Genes. u, 1». l 'a i v u m o i - m ê m e , de mes 

p r o p r e s y e u x , les eaux d u Gcon . C'est le fleuve 

d o n t par le Jérémie q u a n d i l d i t : « Qu'y a-t-ildo 

co, illi ¡11 uxorem ? » M d . 21. Ant q r a corpor« w -
togebaut Adam ct Eta toliii ficus, poMquam comei* 
roiit de arbore vetiti ? Ouis aulem patienter ferai Or.-
genem lubricis argumentatiombus résurrection™ 
carnis linjns ucganlem. sicat déclarai manifestes™ 
in volnmice Explanationuiii primi psalrni el m 
niultislocis? Aulquis audiat in tertio cœlo do i imw 
nobis Origenem paradisnm, et illnm quem Script«» 
commémorai, de lerra ad cudcslia transfèrent»® ; * 
omnes arbores qu® RCribmilur in r.enesi, sic a l l e ç « * 
intelligenlem : quod scilicet arbores, angelicœ Foi» 
tndines sint, cuui boc veritas non recipiat t Nequi en® 
dixit Seriptura divinn : Déposait »eus Adam el t i ra 
in lerram ; sed : « Ejecil eos de paradîso, ct taW» 
récit eos contra paradisnoi. » Mon ail, sub 
.1 Et posuit rouipliienui llammeam, el Cherolnmcnsi -
dire introitnm ligni v i t » . » Genes. ni. Non d i n t " " ' ' 
sum. « Et tluviiis cgrcdiebalur ex Eden. » Non 
descendit ex Edeu. « Istc dividilor in q u a l w r™ ^ 
p ia ; nomen uni l'hison, et nonien scenodi GeM-
I M . n, lO.Egoviili aqnas Geon,aquasquas luscan 
oculis aspexi.' Iste est Ccotl quem Jeremias dea»» s * 
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commun enlrc v o u s et la r o u l e d ' E g y p t e , p o u r 

que vous alliez b o i r e l ' eau t roub le d u Géon ? » 

J'ai bu aussi, mais eu réal ité , d e l 'eau d u 

grand fleuve q u e nous n o m m o n s a u j o u r d ' h u i 

l 'Eiiphrate; et v o u s p o u v e z l e s l o u c h e r d e l a 

main, y tremper vos l è v r e s ; c e n 'es l pas u n e 

allégorie. Or, d è s qu ' i l y a d e s fleuves q u e l ' on 

voii, où l 'ont se désaltère, il faut nécessa i rement 

admettre le f iguier el les autres arbres d o n t le Sei -

gneur disail : " T u m a n g e r a s d u fruit, d e tous les 

arbres qui sont d a n s le paradis . » Genes. i l . 1S. 

Ces arbres ressemblent à tous les autres , c o m m e 

ces fleuves ressemblent à tous les fleuves. Si l ' eau 

qui se voit est d e l ' eau réelle, le figuier n 'est p a s 

moins réel, ni le reste des a r b r e s ; A d a m n ' a pas 

moins été d è s le pr inc ipe f o r m é d a n s u n c o i p s 

réel, aussi b ien q u ' E v e , et c e n e s o n t pas là d e 

vains fantômes ; l e c o r p s ne leur a p a s é lé d o n n é , 

comme le prétend Origône, après l a chu le , en 

punition d u p é c h é . Vous m e direz : Nous l isons 

que saint Paul fut ravi a u t ro i s ième c ie l , et. 

jusque dans le paradis . Il Corinth. s u . Votre 

remarque est j u s t e ; en p a r l a n t d u paradis après 

avoir mentionné le tro is ième ciel, il n o u s a p p r e n d 

à les distinguer l 'un d e l 'autre. Mais qu i ne r e -

pousserait a v e c dédain e t sans hésiter les in-

ventions d 'Origène, q u a n d il déc lare q u e les eaux 

placées au-dessus d u f i r m a m e n t u e s o n l p a s des 

eaux véritables, m a i s b ien certaines ver tus a n -
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gé l iques , e l q u e l e s eaux qu i s o n t sur l a terre, 
c ' est -à -d ire a u - d e s s o u s d u f i rmament , s o n t les 
ver tus contraires , o u l e s d é m o n s ? El c o m m e n t 
est-il dil a lors q u ' à l ' é p o q u e d u dé luge les cata-
ractes d u ciel furent o u v e r t e s et q u e l e s e a u x 
i n o n d è r e n t la terre? c o m m e n t l e s a b i m e s furent-
ils é g a l e m e n t ouverts : e l l e m o n d e entier ense -
veli sous les e a u x ? Genes. vu . 

0 . 0 d é m e n c e et frénésie d e s h o m m e s ! ils o n t 
m i s d e côté c e qu i n o u s est dil d a n s le l ivre des 
P r o v e r b e s : « Kcou f c , m o u flLs, l a paro le î le t o n 
père , e t n e repousse pas la loi d e ta m è r e ; >» 
Pro v. vi, 2 0 ; Us se sont, t ournés v e r s l 'erreur, 
d isant à l ' insensé q u ' i l d o i t deven i r s o n m a î -
t re ; i ls n e m é p r i s e n t p a s l e s puéril ités inspi -
rées par la fol ie , se lon c e t é m o i g n a g e d e l 'É -
criture : « I . ' insensè dit d e s choses d é n u é e s 
d e sens , ct son c œ u r c o m p r e n d ce qu i n ' e s l 
q u e vani té . » Isa. x x x u , 0 . Je v o u s e n c o n 
jure d o n c , m o n b i e n - a i m é , j e suis m û p o u r v o u s 
île la u i è m e c o m p a s s i o n , e l d e la m ê m e charité 
(p ie j 'aurais p o u r m e s p r o p r e s m e m b r e s , ct j e 
v o u s suppl ie par écrit d ' a c c o m p l i r ce t l e p r o i e s -
talion d u psalmistc : « N'ai - jc -pas liai, Se igneur , 
c e u x qu i v o u s haïssent , e t n 'étais- je pas c o n s u m é 
d e tristesse en p e n s a n l à v o s e n n e m i s ? » l'salm. 

c x x x v u i . 21, Les p a r o l e s d 'Or igène ne d o i v e n t 
inspirer q u e l a répuls ion , el les sont en oppos i t i on 
a v e c Dieu, intolérables a u x sa ints ; et n o n - s e u -

diceas: « Quid vobis e t ™ .«gypi i , at bibatis aqnam 
Geonturbidam?Jerem.ii, 10. Bibi e tdcmaguo Ilumine 
Euphrate aquas simplieiler, qnas maim poles Ungere, 
ore sorbere, non aquas spiritales. Ebi autum flumlua 
sunt qoa; e l videntur et bibimtur, ibi coiisequeus est 
quod et Bens et alia ligna sint ; de qnibus dicit Deus : 
«hx omni ligno quod est in paradiso comedos ; » Genes. 
"i 16 ; simiiia sunt ligáis aliis et arboribus, sicul flu-
uiiita simitia sont lluminibns ct aquis. Si outem aqua 
qua; cernilur, vere aqua est, decesse est ut et deus vera 
sit, etalia ligna; et Adam verua staimi a principio plas-
niatus in corpore. sicut et Eva, uou et i a phauasmate 
It post ruioam (ut vult Origenes) propter peccalum 
postea corpus aceepcril. Sed dicis : Lcgimusqnod san-
ctus Paid us raptus sit usque ad terliuru einlum, el us-
que in paradisian. II Cor. i n . llene dicis : Quando po-
na tertium ciclum, et postea addii, el in paradisum. 
ostendit alibi esse welum, et alibi paradisnm. Illas vero 
prestigias quis non slatim abjieial alone conlemnat, 
dicentc Origene de aquis qua) super firmamentum 
«ral. non esse aquas, scrt ForUludines qnasdam a u -
?e.icaj polcstalis, et rarsum aqnas qua* super teram 

sunt, hoc est, sub lirmamemo, esse Virtutes c on -
trarias, id est, djemones? Et quomodo legimus. in 
diluvio BperLas eataraetas creli, et aquas inuudusse 
diluvii, unde aperli sunt fonles abyssi et totus mnn-
dus operlus esl aquis*? Genes, vu . 

6 . 0 furor boinimim junetus slultitire.quii'eliquerunl 
illud quod in Proverbiis dicitur: o Audi, fill, sermonem 
palrls tni, ct ne abjicias legem matris l ine; u Pro v. 
vi, 2 0 ; el conversi sunl ad errorem, et dicuut stulto 
utprinceps sui s i t ; nec eonlcmuunt resfatualas,qnaj 
dicuntur a faluo, sicut SeripLura lestatur : « Fatuus 
autem fatua loquitur, et cor ejus vana intelligit. »> 
IsOk xxxu, 6. Uude obsecro te, dileclisshne, et quasi 
membris meis parccns, pi-opter caritatero quam in te 
babeo.'precoi-scrilionsetorans, impleas illud quod di-
citur : « Nonno odieules le, Domine,odivi,et superini-
niicostuos labescebam V » Psalm. cxxxviu,21. Inimica 
et digna oilio Origeais verba sunt, et 'Deo repugnantia 
et sanclis ejus, et non isla sola qiue dixi, sed ct alia 
innumerabilia. Noque enint nunc mihi propositnm 
estadversas omnia Origeais dogmata disputare. Nihil 
mihi snbripuit Origenes, nec iu uiea gcueratione fu i t : 
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l ement cel les q u e j 'a i s ignalées , m a i s b e a u c o u p 

d 'autres q u ' o n n e saurait é n u m é r e r . Du reste, j e 

n e m e su is p a s ' ic i p r o p o s é d e d iscuter e t d e 

c o m b a t t r e t o u s les e n s e i g n e m e n t s d e c e d o c t e u r . 

O r i g i n e n e m ' a rien soustrait , il n ' a p p a r t i e n t 

p a s A m a g é n é r a t i o n ; ce n'est p o u r a u c u n e 

c h o s e d u m o n d e , p o u r a u c u n h é r i t a g e à 

recueil l ir , q u e j e le déleste et le r e p o u s s e : m a i s , 

j e l ' a v o u e tout s imp lement , j e su is d a n s l a d é s o -

la t ion , d a n s u n e désolat ion p r o t o n d e , q u a n d j e 

v o i s tant d e f rères , et d e c e u x - l à sur tout d o n t l a 

p r o f e s s i o n n 'est p a s certes des dern ières , o u q u i 

m ê m e s o n t p a r v e n u s a u p lus haut r a n g d u s a -

c e r d o c e , séduits p a r ses r a i s o n n e m e n t s et d e v e n u s 

p a r l ' e f f e t d e sa funeste d o c t r i n e l a p r o i e d u 

d é m o n . Eu e u s s'esl a c c o m p l i e cette p a r o l e d u 

p r o p h è t e : « 11 se j o u e d e toute f or t i f i ca t ion , il a 

d e s a l iments cho is i s , il a réuni les capt i f s c o m m e 

d e s m o n c e a u x d e sal . le . » Mac. i . P o u r v o u s , 

frère , q u e Dieu v o u s dé l ivre , a ins i q u e l e p e u p l e 

chrét ien r e m i s à votre g a r d e , t o u s l e s f rères q u i 

s o n t a v e c v o u s , e l n o t a m m e n t l e prêtre R u f f i n , 

d e l ' h è r é s i e d 'Or igène , c o n n u e d e toutes les a u t r e s 

hérés ies , et d e ia perdit ion qui d o i t e n ê t re l a 

c o n s é q u e n c e . Si p o u r un m o t seul o u p o u r d e u x 

con t ra i re s à la f o i , tant d e sec tes s o n t s é p a r é e s 

d e l 'Egl ise , à c o m b i e n p lus f or te ra i son n e f a u t -

il p a s rejeter p a r m i les héré t iques l 'auteur d e 

tant d ' i n v e n t i o n s pernic ieuses , d e tant d e d o c -

tr ines c on t ra i re s à la fo i , ce t h o m m e qui fui 

l ' e n n e m i d e Dieu et d e l ' E g l i s e ? E n t r e a u l r e s té-

mér i t é s c o u p a b l e s , il o sa a v a n c e r q u ' A d a m perdit 

d a n s sa c h u t e l ' i m a g e d e Dieu ; ce q u e l'Ecriture 

sa in le n e n o u s i n d i q u e a b s o l u m e n t nulle pari. 

S'il e u était a ins i d 'a i l l eurs , j a m a i s tous les êtres 

q u i s o n t e n ce m o n d e n 'auraient o b é i à la posté-

rité d ' A d a m , à l ' h u m a n i t é tout ent ière ; domi-

n a t i o n q u e l ' apô t re saint J a c q u e s atteste par ces 

m o t s : « Toutes c h o s e s s o n t d o m p t é e s et subissent 

la lo i d e la nature h u m a i n e . » Jac, m , 7. .\'on, 

toutes les c réatures terrestres n 'obé ira ient pas 

a u x h o m m e s , si les h o m m e s n e conservaient pas 

cette r e s s e m b l a n c e a v e c Dieu q u i leur donne 

l ' e m p i r e sur l 'un ivers . 1, 'Eeriture rattache d'une 

m a n i è r e f o r m e l l e l a g r â c e d e la bénédiction 

r e ç u e p a r A d a m , a u x g é n é r a t i o n s d o n t il fut le 

p è r e , d e p e u r q u ' e n l ' interprétant m a l , dirait-on, 

q u e l q u ' u n n e v i n t à p r é t e n d r e q u e le premier 

h o m m e avai t seul r e ç u la g r â c e d e Dieu, que 

seul il avai t été t'ait à l ' i m a g e d e D i e u ; et cela, 

p a r c e q u e D i e u l 'avait f o r m é d 'un p e u d e terre, 

e t q u e la f e m m e était sort ie d ' u n e côte (le 

l ' h o m m e . Il n e fallait p a s q u ' o n p û t supposer que 

ses d e s c e n d a n t s , p a r c e qu ' i l s étaient n é s d'une 

autre f a ç o n , n e por ta i ent p a s l ' empreinte de la 

r e s s e m b l a n c e d i v i n e ; e t d e là c e q u i suit immé-

d i a t e m e n t d a n s l e t ex te ; « A d a m vécut deux 

cent trente ans e t c o n n u t Eve sa f e m m e ; il eu 

nec propter ali tuas res mundi et haireditalem, o d i u m 
iidversum ilium, p:iguasque suscepi ; sed (ut sitnpli-
citer fatear) doleo, c t valde doleo, videos plurimo* 
fratrum, c t eorum prœcipue iiiii professionera b e -
baut umi minimam, et iu grauum quoque sacerdoti! 
maximum pervenerunt, ejus persuasionibus dcccptos , 
et perversissima doctrina cilios factos esse diaboli ; in 
quibus completala est illud, quod dicilur : o Super 
din u em muoitiouem Imtit, et esca; ejus electa?, et c o n -
gregartis icut areuam captivilalem. » Abac, 1. Te au-
tem, frater, liberet Dens. e U a u c l o m poputum Christi 
qui tibi creclitus est. et omnes fralres qui tecum sue t , 
et maxime líuífinum Prcsbyterum, abbieresi Origeuis, 
et ab aliis hœrésibus et perditione eaniiú. Si enim 
propter unum verbum aut duo qiue contraria fidei 
sunt multo; biereses abjeetie suut ab Ecclesia, quanto 
magis hie inter bicrcticos babebitur qui tantas per -
versitates et tam mata dogmata contra lidem ad iu-
venil, Deique et Ecclesia! bostis extitit? Inter multa 
enim mala etiam illud ansua est dicere, perdidisse 
imaginem Dei Adam, cum hoc in nullo penitus loco 
Scriptum siguiiicet. Si euim ita esset, nunquaai o m -

nia quie iu miiudo sunt servircut seiuini Adam, id 
est, universo generi homiuum : sicut et Jacobus Apos-
tolus loquitur: 11 Omnia doiuautiir, et subject« stiiil 
buiuanic natura . » Jacob, iu, 7. Nunquaui euim uui-
versa subjecta essen t|houeiii1iiist si non liaberent brau-
nes juxt» id quod nniversis iinperarent, imaginem bei. 
Conjungeus autem atque consociaus Scriptura diviaa 
gratiambenedictionis, quam Adam danaveral, etgeae-
rntionibus qua; ex eo eraot, no qui lorsitan maligna 
iuterprelatione aiidcrcnt dicere, uuidataiiigratiamDe'., 
et ilium solum factum esse ad imagiuem Dei, ' !B t i 

plasmatus esset ex bumo, et uxorem ejus, <|iffi" 
erfasset de costa v i r i ; eos vero qui conciperentw 
in utero, et non ita nascerentur ut Adam, Dei 
habere imaginem, statlm per ordinem juugit et dicil: 
• Et visit Adam duccntos triginta annos, et COSM™ 
Evarn uxorem suam, et peperit ei lilmm jusla tpecicm 
et juxta imaginem ejus, et vocavit uomen ejus Sclli. ' 
lie ties, v , 3. Rursumque in decima generatione. I'0 ' 
annos bis mille duccntos qnadragints duos, viudien» 
Dcus imaginem suam, et ostendens quod gratia S"801 

dedissct homimhua perseveraret in eis, ait : " 
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gendra un fils s e m b l a b l e à l u i - m ê m e , c t l e 

n o m m a Setli. >>Genes. v , 3. N o u s v o y o n s e n c o r e 

dans la d i x i è m e g é n é r a t i o n , a p r è s d e u x m i l l e 

deuxeeut -quarante d e u x ans é cou lés , q u e D i e u 

lu i -même r e v e n d i q u e sa r e s s e m b l a n c e , et d é -

clare q u e la g r â c e d o n t il avai t fait d o n a u x 

hommes persévérait e n e u x , p u i s q u ' i l d i t : <> Je 

vous ai d é f e n d u d e m a n g e r l a chah1 d a n s l e s a n g ; 

car j e vengerai v o t r e s a n g d a n s l a m a i n d e tout 

h o m m e q u i l e r é p a n d r a , v u q u e j ' a i fait l ' h o m m e 

à la ressemblance d e Dieu . » Genes. ix , :», (i. 

De m ô m e , après d ix attires g é n é r a t i o n s q u i v o n t 

jusqu'à A b r a h a m , e t q u a t o r z e q u i v o n t d ' A b r a -

ham j u s q u ' à D a v i d , l esque l l es v i n g t - q u a t r e g é n é -

rations font e n s e m b l e d e u x mi l l e cent . d ix - sep t 

ans, l'Esprit saint, d a n s l e I ren le -hu i t i ôme p s a ï u n e , 

se plaint d e c e q u e t o u s l e s h o m m e s m a r c h e n t 

dans la vanité , s o n t les e s c l a v e s d u p é c h é : 

» Mais tout h o m m e , d i t - i l , m a r c h e d a n s u n e 

vaine apparence . » Psalm, x x x v i u , 7. Et m ê m e 

après David , sous S a l o m o n s o n fils, n o u s l i sons 

quelque c h o s e d e s e m b l a b l e c o n c e r n a n t l ' i m a g e 

de Dieu. Voici c o m m e n t s ' e x p r i m e l a Sagesse 

dans l e l ivre qui p o r t e s o n n o m : « Dieu a c r é e 

l 'homme i m m o r t e l , il l 'a l'ait à l ' i m a g e d e sa 

substance, » Sap. u , 23 . En f in , a p r è s e n v i r o n 

onze cents ans , le N o u v e a u T e s t a m e n t n o u s i n o n -

Irc que les h o m m e s n ' o n t p a s p e r d u cette r es -

semblance a v e e Dieu . L 'apôtre Jacques , f r è r e d u 
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Se igneur , q u e n o u s a v o n s d é j à m e n t i o n n é , n o u s 

r a p p e l l e , c o m m e p o u r n o u s p r é m u n i r c o n t r e l e s 

art i f i ces d ' O r i g è n e , q u e l ' h o m m e est fait à 

l ' i m a g e c t à la r e s s e m b l a n c e d e Dieu . A p r è s a v o i r 

l o n g u e m e n t par lé d e la l a n g u e h u m a i n e , il 

p o u r s u i t : « C'est u n m a l i n q u i e t ; p a r la l a n g u e 

n o u s b é n i s s o n s D i e u n o i r e p è r e , p a r la l a n g u e 

n o u s m a u d i s s o n s l e s h o m m e s , q u i s o n t n é a n -

m o i n s f o r m é s à l ' i m a g e d e Dieu . » Jac. m , S. 

Paul auss i , c e v a s e d ' é l e c t i o n , qui c o m p l é t a p a r 

sa p r é d i c a t i o n l a d o c t r i n e é v a n g é l i q u e , n o u s 

e n s e i g n e cette m ê m e vér i té , q u a n d il dit : 

« L ' h o m m e n e d o i t p a s entre ten i r d e l o n g s 

c h e v e u x , p a r c e qu ' i l est la g l o i re et l ' i m a g e d e 

Dieu. « Il Corinth. xi , 7. L ' i m a g e est là s i m p l e -

m e n t d é s i g n é e p a r s o n n o m , et la r e s s e m b l a n c e 

y p o r t e l e n o m d e g lo i re . 

7 . Ainsi d o n c , a u l i e u d e trois t é m o i g n a g e s q u e 

v o u s m e disiez d e v o i r v o u s suf f i re , si j e les t rou-

vais d a n s la sainte Ecr i ture , v o i l à q u e j e v o u s e n 

ai f ourn i sept. A p r è s ce la , q u i pourra i t to lérer les 

inept ies d ' O r i g è n e ? Je n e d is rien d e p l u s fort , d e 

p e u r d e lui r e s s e m b l e r o u d ' i m i t e r ses d isc ip les ' 

q u i n e c r a i g n e n t p a s , a u péril d e l e u r à m e , 

d ' é n o n c e r tout ce q u i l e u r v ient à l a b o u c h e , e t 

q u i c o m m a n d e n t à D i e u plutôt qu ' i l s n e l e p r i e n t 

o u n e v e u l e n t a p p r e n d r e d e lui la vér i té . Q u e l -

q u e s - u n s d isent q u e l ' i m a g e d e Dieu i m p r i m é e 

d ' a b o r d au p r e m i e r h o m m e , a d i s p a r u p a r s o n 

deritis caraem in sanguine (at. cum sanguine), ego euim 
«¡ciscar sanguiaam m i n i m de manu omnia bomiuis 
eliundeiitis i l ium; quia ad imagiuem Dei feci bomi -
uein.. Genes, ix, 3,(1. Nec non post «Iteras decern geue-
raiiones usque ad Abraham, et ab Abraham usque ad 
Uasid alias generations quataordacim, qua* viginti 
quatuor genoratioues siraul faciuut anuos bis mille 
«atuiu decern et septem ; Spirftus Sanctus in trigésimo 
aetav.) psalmo, cum ijuererelur de omnibus homiuibus 
laud in vauitate anibnlarent, e l peccatia essent obao -
»ii, loquitur: « Verumtamen in imagine paraoibulat 
o m a i s h o m o . » I ; . 7 . Net n o n p 0 s t oavid, eliam 
su» balomone Alio ejus, legimiis lata qniddaui super 

"aagine nomiuatum ; dieit euiui iu Sapientia, qua; 
«'111" ejus inscribitur: o Creavit Ileus iucorruptum Ho-
guera , et imaginem sute proprietatis dedit ei. » Sap. 
i, 23. Etrursuui post annos uullcnos cántenos unjeuos 

plus minus, in uovo legimus Testamento quod nou per-
uideraut homiuej imagiuem Dei. Jacobus euim AposUi-
„ ' c l f a l u r bouiini.cujus et supra memiuimus, iustruit 

-S na ürigeuis laqneis capiamnr, habere bomiUMii 
™"Siaem Bt iimuitudtaem Dei. Nam, cum de lingua 

hominis loiiusdisputasset, ad j cc i t : a Instabile malum, 
in ipsa quippe benedieimus Deum patrem. et in ipsa 
maledicimus bomi^ittó-,-«iui ad similitudinem Dei conditi 
sunt> Jacob. utTS. I'aulus quoque, vas electionis, et 
qui doctriuam Evangelicam sua piffidicatioue comple-
vit, docet nos quod bomo ad imaginem et similitu-
dinem Dei conditus sii, dicens : « Vir non debet nu -
trire comam, cum gloria et imago Dei sit ; a II Cor. sr, 
7 ; imaginem simpliciter appellans suo nomine, simi-
litudinem autem glori® appellatone signilicans. 

7. I 'ro tribus igitur testimouiis, qua: libi, si de 
Scriptura sancta reperirem, dicebas posse sufticcre ; 
ecce seplem lesliinouia dedimus. Quis ergo suslinebit 
Orìgenis iueptias? ut non gravius aliquid loquar, et 
simiUs efiiciar vel ipsi vel discipulis ejus, qui audent 
in periculo anima; sua; asserere quodcumque eis in 
buccam venerit, et magis j ubere Deo, et non ab eo 
vel orare vel discere veritatem. Quidam eniin eorum 
dicunt quod imago Dei, quom prius accepit Adam, ilio 
Iieccanie, perierit. Alii suspicantur corpus quod Filius 
Dei habiturus esset ex ilaria, ipsum esse imaginem 
conditoris. Nonnulli animam esse imaginem, alii sen-
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p é c h é . D'autres s u p p o s e n t q u e l ' image d u Créa-

teur appart ient seulement au c o r p s que le Fils d e 

Dieu devai t recevo i r d e Marie. D'autres e n c o r e 

disent q u e l ' â m e est l ' image , o u b ien l ' entende-

m e n t , o u b ien e n c o r e l a v e r t u ; c e u x - c i l ' enten-

dent d u b a p t ê m e ; c e u x - l à , d e l ' empire q u e 

l ' h o m m e exerce sur le m o n d e visible : i ls v o n t , 

c o m m e des h o m m e s ivres , v o m i s s a n t tantôt u n e 

c h o s e et tantô t l 'autre, q u a n d ils auraient d ù se 

b o r n e r a fuir «le telles d iscuss ions , à n e p a s n ier 

c e q u e Dieu l u i - m ê m e a f f i rme , A chercher le sa-

lut d a n s la simplicité d e l a foi , ¡1 laisser à Dieu 

la s c i e n c e vra ie ct certaine d e ses p ropres d o n s , 

et surtout d e l a création d e l ' h o m m e à son 

i m a g e e t à sa r essemblance . Lo in d e l à ; en se 

jetant d a n s une fo.ule d ' inextr icables quest ions , 

ils o n t rou lé d a n s le b o u r b i e r d u p é c h é . Pour 

n o u s , b i e n - a i m é frère , n o u s c r o y o n s à ce q u e le 

Se igneur a dit, n o u s savons q u e l ' image d e Dieu 

reste g r a v é e d a n s tous les h o m m e s et n o u s nous 

en remettons à lui p o u r savoir en quo i l ' h o m m e 

est fait à cette i m a g e . l i n e faut pas n o n p lus q u e 

cette p a r o l e m a l c o m p r i s e d e l a première épitre 

d e Jean soit p o u r q u e l q u ' u n u n e cause d ' erreur : 

« N o u s s o m m e s maintenant les enfants d e Dieu, 

et n o u s i g n o r o n s ce q u e n o u s serons p lus tard . 

Nous s a v o n s seu lement que , lorsqu ' i l se sera m a -

nifesté, n o u s lui serons semblab les ; c a r n o u s le 

ve r rons tel qu ' i l est. « 1 Joan. m, C'est une al-

lusion évidente à cette g lo ire qui sera là-haut 

révé lée d a n s les saints, se lon ce q u e nous lisons 

e n c o r e ailleurs : « De g lo ire en gloire. »• il Co-

rinth. ni, 18. lit dé jà d a n s le t e m p s présent le» 

saints ont. r e ç u une l é g è r e p o r t i o n et comme les 

arrhes d e cette g lo ire : Moïse le premier, lui dont 

le v isage était resplendissant et rayonnait comme 

la f o u d r e et le soleil ; Elie ensuite, qu i fut enlevé 

a u ciel sur un char d e f o u sans en éprouver les 

atteintes; Etienne enfin, d o n t le visage, pendant 

q u ' o n le lapidait , était celui d ' u n ange, à la vue 

d e tous . Or, ce q u e n o u s disons d 'un petit nom-

bre, il faut l ' entendre d e tous les saints, pour 

«pie l a p a r o l e d e l 'Ecriture s 'accomplisse : Qui-

c o n q u e se sanctifie l u i - m ê m e sera compté au 

n o m b r e des b i enheureux . « Heureux ceux dont 

le c œ u r est pur , c a r ils verront Dieu. >• Mat (h. v, 8. 

8. Puisqu' i l en est ainsi, m o n bien-aimé, veil-

lez sur votre â m e , et cessez de murmurer contre 

n o u s . N 'oubl iez p a s ce q u e dit l 'Ecriture sainte : 

« Gardez-vous d e m u r m u r e r les uns contre les 

autres, c o m m e plus ieurs murmurèrent , ct furent 

exterminés p a r les serpents. Rendez -vous plutôt 

à l a vérité, a imez-nous c o m m e n o u s vous aimons, 

en m ê m e t e m p s q u e n o u s a imons la vérité. Dai-

g n e le Dieu de pa ix faire dans sa clémence que 

les chrétiens f ou lent Satan à leurs pieds,' que 

n o u s évit ions toute o c c a s i o n d e chute, que le 

l ien d e l a c o n c o r d e et d e la charité subsiste tou-

sum, alii virlulem, isti baptisma, hi quod homo ad 
imaginem Dei dominetur omnibus, ebriorum more 
hffie vel iila ructantes, quos oportebat tantum effugere 
discrimcn,nec negare quailoquitur Deus, ct credente? 
simpliciter salvos Iteri, Deoque concedere doiiaUonis 
suro certam et veram scientiam, in qua potissimum 
parte homines condiderit ad ¡maginem et similitudi-
nem suam. Qui hrec reliuquentes, multis se quaisiio-
nibus implicarunt, et per haa in comuni demorsi sunt 
pcccatorum. Nos autem, dilectissime, crodinms his 
qua1, locutns est Dominus, et scinta» quod in cunctis 
horninibus imago Dei permaneat, ipsique concedimus 
nosse in qua parte homo ad imaginem Dei conditila 
sit. Sed neque i'.lud quod quidam in epistola Joannis 
legentes non intelliguut, quemquam decipiat, ubi lo -
quilur : « Xunc Olii Dei sumus, et nescimus quale» 
futuri sumus. Novimus autem quia, cum illc revelatu3 
fuerit, similes ei erimus. Videbimus enim eum siculi 
es t . » I Joan. ni, 2. Hoc enim proptergloriom q u a ibi 
revelanda est sanctis ejus, dictum est; sicut et in alio 
loco legimus : « A gloria in gloriam ; » Il Cor. i n , 1 8 ; 
cujus glorio? jaui in ¡sto sseculo sancti arrhabonem et 

porli unculam susceperuut. Primus eorum Moyse?, eujai 
fulsit facies valde, et radiabat velnti fulgor et sol. Se-
cundo s Elias, igneo curru raptus in «e lum, et igß'-f 
detfimonta non sentiens. Stephanus lapidabatur, et 
faciem habebat angeli, quai ab omnibus cernebator. 
Hoc autem quod in paucis diximus, de omnibus io-
telligendum est, ut impleatur illud quod scriptum eri : 
« Omnia qui sanctificat semetipsum, inter bentos an-
mcrabitur. Beati enim mundo corde, quoniam ipa 
Deum videbunt. » Matth, v, 8. 

8. Cum hœc ita se habeant, dilectissime, custodi 
animam tuam, et desine contra (al. circa'; noi unir-
murare. Dicit enim Scriptura divina : o Nolitc Diurœ"-
rare ad invicem, sicut quidam m u rimira veruni. et11 

serpentibus perierunt. » I Cor. x. 9,10. Ma gis acquiesce 
veritati, et dilige nos diligentes te, et veritatem-
Deus autem pacta prajstet nobis juxta suam cleoien-
tiara ut conteratur Satanas sub pedibus Christ»®0' 
rum, et abjiciatur omnis occasio perversa, ne 
datur in uobis vinculum caritatis et pacis, et resi® 
Üdei pnedicatio. 

il. Kotanda histortola. - Praterea audivi quosJao 
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jours entre n o u s , ainsi q u e la préd i ca t i on de la l ' a ccepter des m a i n s d ' u n d e m e s l ec teurs ; dé -
vraie foi . 

9. Petite histoire digne de remarque. — J 'ap-
prends aussi q u e que lques -uns m u r m u r e n t contre 
moi parce que, l o r sque n o u s al l ions ensemble 
vers le lieu saint q u ' o n appel le Béthel, p o u r y cé-
lébrer les «livins mystères s c i on l ' u sage c o n s a c r é , 
étant entré d a n s u n e b o u r g a d e qui se n o m m e 
Anablatha, et voyant d e l o in u n e l a m p e a l lumée , 
je demandai quel était ce l i eu , et c o m m e o n 
m'eût dit q u e c'était u n e égl ise, j 'entrai p o u r 
prier; et là j e v is i m e toile po inte s u s p e n d u e de -
vant la porte et représentant le Christ o u b ien un 
saint que l conque ; j e ne m e souv iens plus t rop d u 
sujet : dès q u e j e v is cela, i n d i g n é q u e l ' image 
d'un h o m m e fût étalée d a n s l 'église d u Christ 
contrairement à l 'autorité d e s Ecritures, j e l a d é -
chirai, d o n n a n t p o u r conse i l aux gard iens d e c e 
sanctuaire d e se servir d e cette toile p o u r e n v e -
lopper et ensevelir l e c o r p s d ' u n pauvre . Eux 
murmurèrent alors, en disant : S'il vou la i t la dé -
chirer, fallait-il au ino ins qu ' i l n o u s d o n n â t u n 
autre voile. Sur ce , j e l eur p r o m i s d e le leur en-
voyer sans aucun retard. L'n l é g e r relard c e p e n -
dant fut inévitable, p a r c e q u e j e vou la i s l e u r 
faire parvenir un vo i l e b e a u c o u p p lus beau , et 
que je comptais le r e c e v o i r d e C h y p r e . Je leur ai 
maintenant e n v o y é c e q u e j ' a i p u trouver, ct j e 
vous prie d ' o r d o n n e r au prêtre d e cette église d e 

fendez- lu i p a r l a m ê m e o c c a s i o n d e suspendre 
d é s o r m a i s d a n s l 'église d u Christ des voi les c o n -
d a m n é s p a r no t re re l ig ion . Il c onv ient à votre 
dignité d e montrer à cet é g a r d une plus g rande 
so l l i c i tude , afin d e s u p p r i m e r u n e superstition 
i n d i g n e d u temple saint et des peup les con f i és à 
votre garde . Veillez à ce q u e Palladius, u n vrai • 
Galale, qui nous fut c h e r autrefois , ct qu i m a i n -
tenant a b e s o i n d e la m i s é r i c o r d e d iv ine , p a r c e 
qu ' i l ense igne et p r ê c h e l 'hérésie d 'Or igène , n ' en -
traîne pas à ses c o u p a b l e s erreurs q u e l q u e s 
m e m b r e s d e votre t r o u p e a u . Agréez m e s s o u -
haits d a n s le Se igneur . 

L E T T R E L I I . 

A XÉPOTIEN. 

De la vie des clercs et des moines. 

Jérême trace à Népotien, neveu d'Héliodore par une 
sœur, la manière de vivre qui doit être suivie par les 
clercs et les moines: il expose chemin faisant les plus 
salutaires préceptes à propos de chaque vertu se rat-
tachant à ce genre de vie. 
i . V o u s m e d e m a n d e z , m o n b i e n c h e r N é p o -

tien, p a r des lettres qu i f ranchissent les mers , et 
v o u s m e d e m a n d e z a v e c instance d e v o u s tracer 
d a n s u n e courte expos i t ion d e s préceptes de 
condui te , d e v o u s i n d i q u e r les m o y e n s q u e doit 
p r e n d r e celui qui , ayant r e n o n c é à la mi l i ce d u 
siècle , a d é j à fait pro fess ion d e la v i e m o n a s t i -
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muranirare contrame, quìa quando simul pergebamus 
ad sane tum locumqui vocatur Bethel, ut ibi Collectam 
tecum ex more ecclesiastico facerem, et venissem ad 
viltam qnre dicitur Auablatha, vidissemque ibi prcete-
nens luccrnam àrdentem, et iuterrogassem quis locus 
e«et, didicissemque esse ecclesiam et intrassem ut 
orarem, inveni ibi volmn pendens in foribus ejusdein 
CKclesice tinetnm atque depictum, et habens imaginem 
'laasi Christi, vel "aneti cujusdam; non enim satta 
semini cujus imago fuerit. Cum ergo hoc vidissem, 
et detestata essein in ecclesia Christi contra auctori-
Jatera Scripturarom hominis pendere Imaginem, scidi 
»lud, et magis dedi consilium custodibus ejosdem loci, 

pauperem mortnum eo obvolverent et eflerrent. 
«iiqae contra murmnrantes dixernnt : « Si scindere 
voloerai, justum erat, ut aliud daret velum atque me-
«rei. d Quod cum audissem, me daturum esse polli-
' s , , m ' c l ìllico esse missurmn. Paululum autem 

nioraruui fuit in medio, dum quadro optimum velum 
P o eo mitlere; arbitrabar enim de Cvpro mihi esse 

'Upndam. NuQC autem misi quod potui reperire, et 
P eeor ut jubeas presbytero ejusdem loci sus<ìpere 

velum aLectore, quod a nobis rnissum est, etdeinceps 
prcecipere in ecclesia Christi istiusmodi vela, qu® 
contra rcligionem nostram veniunt, non appendi. 
Decet enim lionestatem tuam liane magis habere sol-
licitudinem, ut scrupulositatem tollat, qu;e indigna 
est ecclesia Christi, et populis qui tibi crediti sunt. 
Palladium vere Galatam, qui quondam nobis carus 
fuit, et nunc misericordia Dei indiget, cave, quia Ori-
genis hairesim pnedicat et docet, ne forte aliquos de 
populo tibi credito ad perversitatera sui inducat errori». 
Opto ut valeatis in Domino. 

EPISTOLA L n . 
AO SEPOTIASltM. 

De Vita Clerìcorum et Monachorum. 
Nepotiano, Heli odori ex sorore nepoti, pr »scribi t vi-

vendi formam quam Clerici ac Monachi sequi de-
beant, saluberrima per singulas virtutes quo) ad 
eorum vitam pertiiient, prtecepta par.-enitice expo-

Petis a me, Nepotiane carissime, litteris trans-
et crebro pctis ut tibi brevi volumine dige-

raoi prtecepta vivendi, et qua ratione is qui saiculi 
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p é c h é . D'autres s u p p o s e n t q u e l ' image d u Créa-

teur appart ient seulement au c o r p s que le Fils d e 

Dieu devai t recevo i r d e Marie. D'autres e n c o r e 

disent q u e l 'Ame est l ' image , o u b ien l ' entende-

m e n t , o u b ien e n c o r e l a v e r t u ; c e u x - c i l ' enten-

dent d u b a p t ê m e ; c e u x - l à , d e l ' empire q u e 

l ' h o m m e exerce sur le m o n d e visible : i ls v o n t , 

c o m m e des h o m m e s ivres , v o m i s s a n t tantôt u n e 

c h o s e et tantô t l 'autre, q u a n d ils auraient d ù se 

b o r n e r à fuir d e telles d iscuss ions , à n e p a s n ier 

c e q u e Dieu l u i - m ê m e a f f i rme , A chercher le sa-

lut d a n s la simplicité d e l a foi , ¡1 laisser à Dieu 

la s c i e n c e vra ie ct certaine d e ses p ropres d o n s , 

et surtout d e l a création d e l ' h o m m e à son 

i m a g e et à sa r essemblance . Lo in d e l à ; en se 

jetant d a n s une f ou le d ' inextr icables quest ions , 

ils o n t rou lé d a n s le b o u r b i e r d u p é c h c . Pour 

n o u s , b i e n - a i m é frère , n o u s c r o y o n s à ce q u e le 

Se igneur a dit, n o u s savons q u e l ' image d e Dieu 

reste g r a v é e d a n s tous les h o m m e s et n o u s nous 

en remettons à lui p o u r savoir en quo i l ' h o m m e 

est fait à cette i m a g e . l i n e faut pas n o n p lus q u e 

cette p a r o l e m a l c o m p r i s e d e l a première épitre 

d e Jean soit p o u r q u e l q u ' u n u n e cause d ' erreur : 

« Nous s o m m e s maintenant les enfants d e Dieu, 

et n o u s i g n o r o n s ce q u e n o u s serons p lus tard . 

Nous s a v o n s seulement que , lorsqu ' i l se sera m a -

nifesté, n o u s lui serons semblab les ; c a r n o u s le 

ve r rons tel qu ' i l est. « I Joan. m, C'est u n e al-

lusion évidente à cette g lo ire qui sera là-haut 

révé lée d a n s les saints, se lon ce q u e nous lisons 

e n c o r e ailleurs : « De g lo ire en gloire. »• il Co-

rinth. m, 18. lit dé jà d a n s le t e m p s présent le» 

saints ont. r e ç u une l é g è r e p o r t i o n et comme les 

arrhes d e cette g lo ire : Moïse le premier, lui dont 

le v isage était resplendissant et rayonnait comme 

la f o u d r e et le soleil ; Elio ensuite, qu i fut enlevé 

a u ciel sur un char d e f e u sans en éprouver les 

atteintes; Et ienne enfin, d o n t le visage, pendant 

q u ' o n le lapidait , était celui d ' u n ange, à la vue 

d e tous . Or, ce q u e n o u s disons d 'un petit nom-

bre, il faut l ' entendre d e tous les saints, pour 

«pie l a p a r o l e d e l 'Ecriture s 'accomplisse : Qui-

c o n q u e se sanctifie l u i - m ê m e sera compté au 

n o m b r e des b i enheureux . « Heureux ceux dont 

le c œ u r est pur , c a r ils verront Dieu. >• Mat (h. v, 8. 

8. Puisqu' i l en est ainsi, m o n bien-aimé, veil-

lez sur votre â m e , et cessez de murmurer contre 

n o u s . N 'oubl iez p a s ce q u e dit l 'Ecriture sainte : 

« Gardez-vous d e m u r m u r e r les uns contre les 

autres, c o m m e plus ieurs murmurèrent , et turent 

exterminés p a r les serpents. Rendez -vous plutôt 

à l a vérité, a imez-nous c o m m e n o u s vous aimons, 

en m ê m e t e m p s q u e n o u s a imons la vérité. Dai-

g n e le Dieu de pa ix faire dans sa clémence que 

les chrétiens f ou lent Satan à leurs pieds,' que 

n o u s évit ions toute o c c a s i o n d e chute, que le 

l ien d e l a c o n c o r d e et d e la charité subsiste tou-

sum, alii viiiulem, isti baptisma, hi quod homo ad 
imaginem Dei dominetnr omnibus, ebriorum more 
h®c vel illa ructantes, quos oportebat tantum effugere 
discrimcn,nec negare qumloquitur Deus, ct credente? 
smipliciter salvos lìerì, Deoque concedere douaUonU 
su® certam et veram scientiam, in qua potissimum 
parte liominea condiderit ad iniagiuem et similitudi-
nem suam. Qui hrec relinquentes, multis se quaistio-
nihus implicarunt, et per has in camum demorsi sunt 
pcccatorum. Nos autem, ditectissimc, credìmus his 
qua1, locutus est Dominus, et seimila quod in cunctis 
houiimbu6 imago Dei permaneat, ipsique conccdimus 
nosse in qua parte homo ad imaginem Dei conditus 
sit. Sed neque illud quod quidam in epistola Joannis 
legentcs non intelliguut, quemquam decipiat, ubi lo -
quitur : « Xunc fllii Dei sumus, et nescimus quales 
futuri sumus. Novimus autem quia, cum ille revelatii3 
fuerit, simile» ei erimus. Videbimus cnim euni siculi 
es t . » I Joan. ni, 2. Hoc euim propterglorialo qu®ibi 
revelanda est sanctis ejus, dictum est; sicut et in alio 
loco legimus : « A gloria in gloriam ; » Il Cor. i n , 18 ; 
cujus glorio? jaui in ¡sto sseculo sancti arrhabonem et 

porliunculam susceperuut. Primus eorum Moyses, eujtu 
fulsit facies valde, et radiabat velnti fulgor et sol. Se-
cundus Elias, igneo curru raptus in codum, et J g c 
detfimonta non sentiens. Stephanus lapidabatur, et 
l'aciem habebat angeli, quee ab omnibus cernebator. 
Hoc autem quod in paucia diximus, de omnibus io-
telligendum est, ut impleatur illud quod scriptum est : 
« Omnis qui sanctificat semetipsum, inter bentos an-
mcrabitur. Beati enim mundo corde, quoniam ¡F1 

Deum videbunt. » Matth, v, 8. 
8. Cum hœc ita se habeant, dilettissime, custodi 

animam tuam, et desine contra (al. circa'; noi m'ir-
murare. Dicit enim Scriptum divina : o Nolite Ditirœ"-
rare ad invieem, sicut quidam m u rimira ver" nt. et11 

serpentibus periemnt. » I Cor. x. 9, IO. MA gis acquiesce 
ventati, et dilige nos diligentes te, et veritatem-
Deu3 autem pacis prajstet nobis juxta suam i-lemea-
tiam ut conteratur Satanas sub pedibus ClirìsUnuo-
rum, et abjiciatur omnis occasio perversa, ne 
datur in nobis vinculum caritatis et pacis, et reel® 
Üdei preedicatio. 

0. Kot anda his tortola. - Praterea audivi quosJao 
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jours entre n o u s , ainsi q u e la préd i ca t i on de la l ' a ccepter des m a i n s d ' u n d e m e s l ec teurs ; dé -
vraie foi . 

9. Petite histoire digne de remarque. — J 'ap-
prends aussi q u e que lques -uns m u r m u r e n t contre 
moi parco que, l o r sque n o u s al l ions ensemble 
vers le lieu saint q u ' o n appel le Béthel, p o u r y cé-
lébrer les «livins mystères se lon l ' u sage c o n s a c r é , 
étant entré d a n s u n e b o u r g a d e qui se n o m m e 
Anablatha, et voyant d e l o in u n e l a m p e a l lumée , 
je demandai quel était ce l i eu , et c o m m e o n 
m'eût dit q u e c'était u n e égl ise, j 'entrai p o u r 
prier; et là j e v is i m e toile po inte s u s p e n d u e de -
vant la porte et représentant le Christ o u b ien un 
saint que l conque ; j e ne m e souv iens plus t rop d u 
sujet : dés q u e j e v is cela, i n d i g n é q u e l ' image 
d'un h o m m e fût étalée d a n s l 'église d u Christ 
contrairement à l 'autorité d e s Ecritures, j e l a d é -
chirai, d o n n a n t p o u r conse i l aux gard iens d e c e 
sanctuaire d e se servir d e cette toile p o u r e n v e -
lopper et ensevelir l e c o r p s d ' u n pauvre . Eux 
murmurèrent alors, en disant : S'il vou la i t la dé -
chirer, fallait-il au m o i n s qu ' i l n o u s d o n n â t u n 
autre voile. Sur ce , j e l eur p r o m i s d e le leur en-
voyer sans aucun retard. L'n l é g e r retard c e p e n -
dant fut inévitable, p a r c e q u e j e vou la i s l e u r 
faire parvenir un vo i l e b e a u c o u p p lus beau , et 
que je comptais le r e c e v o i r d e C h y p r e . Je leur ai 
maintenant e n v o y é c e q u e j ' a i p u trouver, ct j e 
vous prie d ' o r d o n n e r au prêtre d e cette église d e 

fendez- lu i p a r l a m ê m e o c c a s i o n d e suspendre 
d é s o r m a i s d a n s l 'église d u Christ des voi les c o n -
d a m n é s p a r no t re re l ig ion . 11 conv ient à votre 
dignité d e montrer à cet é g a r d une plus g rande 
sol l ic itude, afin d e s u p p r i m e r u n e superstition 
i n d i g n e d u temple saint et des peup les con f i és à 
votre garde . Veillez à ce q u e Palladius, u n vrai • 
Calale, qui nous fut c h e r autrefois , ct qu i m a i n -
tenant a b e s o i n d e la m i s é r i c o r d e d iv ine , p a r c e 
qu ' i l ense igne el p r ê c h e l 'hérésie d 'Or igène , n ' en -
traîne pas à ses c o u p a b l e s erreurs q u e l q u e s 
m e m b r e s d e votre t r o u p e a u . Agréez m e s s o u -
haits d a n s le Se igneur . 

L E T T R E L I I . 

A NÉPOTIEN. 

De la vie des clercs et des moines. 

Jérôme trace à Népotien, neveu d'Héliodore par une 
sœur, la manière de vivre qui doit être suivie par les 
clercs et les moines: il expose chemin faisant les plus 
salutaires préceptes à propos de chaque vertu se rat-
tachant à ce genre de vie. 
1. V o u s m e d e m a n d e z , m o n b i e n c h e r N é p o -

tien, p a r des lettres qu i f ranchissent les mers , et 
v o u s m e d e m a n d e z a v e c instance d e v o u s tracer 
d a n s u n e courte expos i t ion d e s préceptes de 
condui te , d e v o u s i n d i q u e r les m o y e n s q u e doit 
p r e n d r e celui qui , ayant r e n o n c é à la mi l i ce d u 
siècle , a d é j à fait pro fess ion d e la v i e m o n a s t i -
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muramrare contra me, qniaquando simul pergehamus 
ad sanetum locumqui vocatur Bethel, ut ibi Collectam 
tecum ex more ecclesiastico faccrem, et venissem ad 
villam qua» dicitur Auablatha, vidissemque ibi prcete-
nens lucernam ardentem, et iuterrogassem quis locus 
««et, didicissemque esse ecclesiam et inlrassem ut 
orarem, inveni ibi volmn pendens in foribus ejusdein 
CKclesicc «actum atque depictum, et habens imaginem 
quasi Christi, vel saneti cujusdam; non enim satia 
üiemiüi cujus imago fuerit. Cum ergo hoc vldfeBem, 
et detestatus essein in ecclesia Christi contra auetori-
Jatcm Scripturarum hominis pender« Imaginem, scidi 
»lad, et magis dedi consilium custodibus ejusdem loci, 
W pauperem mortuum eo obvolverent et efferrent. 
«iique contra murmurantes dixerunt : « Si scindere 
volaerat, justum erat, ut aliud daret velum atque mi> 
» re t d Quod cum audissem, me daturum esse polli-
aas sum, et illico esse missurmn. Paululum autem 

«üorarum fuit in medio, dum qu®ro Optimum velum 
P * e o mitlere; arbitrabar enim de Cvpro mihi esse 
p- I Nunc autem misi quod potui reperire, et 
P «cor ut jubeas presbytero ejusdem loci sus<q>ere 

velum aLectore, quod a nobis missum est, etdeinceps 
prcecipere in ecclesia Christi istiusmodi vela, qu® 
contra rcligionem nostram veniunt, non appendi. 
Deeet enim honeatatem tuiim liane magis habere sol-
licitudinem, ut scrupulositatem tollat, qu® indigna 
est ecclesia Christi, et populis qui Ubi crediti sunt. 
Palladium vere Galatam, qui quondam nobis carus 
fuit, et nunc misericordia Dei indiget, cave, quia Ori-
genia h®resim prffidieat et doeet, ne forte aliquos de 
populo tibi credito ad perversitatem sui inducat errori». 
Opto ut valcatis in Domino. 

EPISTOLA L n . 
AD SF.POTIASUM. 

De Vita Clericorum et Monachorum. 
Kepotiano, Htdiodori ex sorore nej'óti, pr »scribi t vi-

vendi formam quam Clerici ac Monachi sequi de-
beant, saluberrima per singulaa virtutes quo) ad 
eorum vitam pertinent, prtccepta par.-enitica expo-

Petis a me, Nepotiane carissime, litteris trans-
et crebro petis ut tibi brevi volumine dige-

ram priscepta vivendi, et qua ratione is qui sœculi 



q u e , o u b i e n est e n g a g é >lans la e l é r i c a t u r e , p o u r 

m a r c h e r d a n s la v o i e d r o i t e d n S e i g n e u r , et n e 

j a m a i s s e l a i s se r e n t r a î n e r e n d e h o r s p a r l e s s é -

d u c t i o n s d u v i c e . Q u a n d j ' é t a i s e n c o r e u n a d o -

l e s c e n t , u n e n f a n t p r e s q u e , t rava i l l ant à r é p r i m e r 

l e s p r e m i e r s a s s a u t s d e s p a s s i o n s j u v é n i l e s p a r 

l e s a u s t é r i t é s d u d é s e r t , j ' é c r i v i s à v o t r e o n c l e l e 

p i e u x l l é l i o d o r e u n e l e t t r e d ' e x h o r t a t i o n p l e i n e 

d e l a r m e s et d e g é m i s s e m e n t s , q u i m o n t r a i t b i e n 

l ' a f f e c t i o n d ' u n c o m p a g n o n d e s o l i t u d e . Mais 

d a n s c c t rava i l d e j e u n e s s e U y a b e a u c o u p t r o p 

d e j e u x d ' e s p r i t s ; l e s é t u d e s et l ' e n s e i g n e m e n t 

d o la r h é t o r i q u e f e r m e n t a n t e n c o r e e n m o i , j v 

s e m a i d e fleurs l i t téraires q u e l q u e s - u n e s d e m e s 

d e s c r i p t i o n s . A u j o u r d ' h u i q u e m a t é t e a b l a n c h i , 

q u e m o n f r o n t est s i l l o n n é d e r i d e s , e t q u ' à la 

f a ç o n d e s b œ u f s j e p o r t e u n f a n o n p e n d a n t . 

. Mon s a n g r e f r o i d i s ' e s t a r r ê t é a u t o u r d e m o n 

c œ u r . » Virg. Heorg• n . D e l à v i e n t q u e l e m ê m e 

p o è t e c h a n t e a i l l e u r s : « L e s a n n é e s e m p o r t e n t 

t o u t , l ' e s p r i t m ê m e ; » e t b i e n t ô t a p r è s : » T o u s 

c e s v e r s s e s o n t m a i n t e n a n t e f f a c é s d e m a m é -

m o i r e , i l n ' e s t p a s j u s q u ' à la v o i x q u i n ' a i t a b a n -

d o n n é S t o r i s . » Egloy. vue. 

2 . P o u r n e p o i n t p a r a î t r e e n a p p e l e r s e u l e m e n t 

a u t é m o i g n a g e d e s a u t e u r s p r o f a n e s , j e v o u s d i -

ra i c o m m e n t s ' e x p l i q u e n t l à - d e s s u s l e s d i v i n e s 

l e t t res . D a v i d ava i t s o i x a n t e - d i x a n s - , c e t h o m m e 

d o n t l a v i e s ' é ta i t é c o u l é e d a n s les c o m b a t s , I K 

g l a c e s d e l a v i e i l l e s se é tant s u r v e n u e s , ne pou-

v a i t p l u s s e r é c h a u f f e r . O n c h e r c h a a lors dans 

t o u t Israël u n e j e u n e fille q u e le roi p u t épouser; 

e t c e f u t l a S u n a m i ' . e A b i s a g . Si v o u s vous en 

t e n e z à l a lettre q u i t u e , c e l a n e semble-t-i l pas 

u n e i n v e n t i o n d e c o m é d i e n , u n f r a g m e n t ù « 

A t e l l a n c s ? Un v i e i l l a r d e n v e l o p p é d e v t t e n M t 

n e p e u t r e t r o u v e r u n p e u d e c h a l e u r q u e par un 

m o y e n a u s s i s i n g u l i e r , l ï c t h s a b ê e v ivait eacnrc, 

a ins i q u ' A b i g a i l , e t l e s a u t r e s f e m m e s d o n t il est 

p a r l é d a n s l ' E c r i t u r e . E l l e s s o n t o u b l i é e s à oc 

m o m e n t , u n e a u t r e l e s r e m p l a c e . A b r a h a m ¿(ail 

b i e n p l u s v i e u x q u e D a v i d ; I saae at te igni t ; «dou-

i l l e d e s o n i l g e ; e t n i l ' u n ni l ' a u t r e n 'eurent re-

c o u r s à c e t é t r a n g e ar t i f i c e . Je p a s s e s o u s silence 

c e u x q u i v é c u r e n t a v a n t l e d é l u g e , q u i passèrent 

j u s q u ' à n e u f c e n t s a n s , e t q u i c e p e n d a n t n'ima-

g i n è r e n t j a m a i s rien d e s e m b l a b l e , l e m e home 

à c i t e r M o ï s e , le c h e f d u p e u p l e d ' Israë l , e! qui 

p a r v i n t à l ' A g e d e c e n t V i n g t a n s n ' a y a n t en que 

S e p h o r a p o u r c o m p a g n e . 

3 . Q u e l l e est d o n c c e t t e S u n a u i i t e épouse cl 

v i e r g e , c a p a b l e d e r a n i m e r un v ie i l lard , mais 

s a c h a n t s e m e t t r e à l ' a b r i d e t o u t e inipureté'ÎQra 

l e s a g e S a l o m o n n o u s d i s e l e s j o i e s d e son pin ' , 

q u e l e p a c i f i q u e n o u s r a c o n t e l e s c h a s t e s e m b r a -

s e m e n t s d u g u e r r i e r ; . < P o s s é d e z la sagesse, pos-

militia derel i t ta , vel Monaclins a e p s r i t esse vel Cte-
ricus, rec l ino Cbristi tramitem tene.it, n c ad diversa 
vit iorum diverticula rapiatqr. D u m esseiu adoleneeiis, 
i m o pene puer, e t prinios impetus tascivientis ietatis 
eremi duritia relVenarem, scripsì ad a v u n c u l u m tuoni 
sauctiiii! Heliodoruui esborUitoriain Epiato lam, plenam 
lacrymis quierioiniii isqoe, et qiue deserti toda l ió nious-
trarèt af feetum. Sed iu ilio opere p r ò aitate tuuc lusi-
mus , e t calentibus ndbne Hbctoruin s tud ì i s atipie doe -
trinis, quiedam scbolastieo llore dep inx imus . Nunc j a m 
c a u o capite, et arata rugia troute, et ad instar b o v u m 
pendentibus a meato pnlearibus, 

Frisi.!"' olwisti! cimila pntcoi ili. .-un —ni". 
VIBQIL. Georg. Iil>. 11. 

Unde et in alio loco idem Poeta cnnit : 
Omnia fu« »un, aaimwa quoque; 

et post m o d i c u m : 
XIHKI ofclili milii 101 carmina, vox qnoqiic Mimili 

Jam fngit ipaa. 

/fi Bucai, Eclog. VI II. 

2. Quod ne d e Gentili tantum titteratura próferre 

v ideamur, divinoruin voliuninuui sacramenta cogno -

mi Solisfiàiua talj gentili ali Aitila Oiccium oppiile propa u . : 

s ce . David annos natns eeptuaginia, bellicosus f i » 
daui vir, senectute fr igescentc, non poterai « l e t e « -
Cimentar i taqee pnolta de universis finibos Isrul 
Abisag Sunamitis, q m e c u m rege dormir«'., et s i n * 
corpus calefaceret. I l i Re). 1. S e n n e libi vidclor,« 
occ idcntem seqoar is l itteram, so l Sgmeutuai esse d» 
m i m o , vel (a) Ale l lonarom ludieraV Frigida! i « » ' 
obvolv i tur vestimeutis, et nisi c o m p i a l o adolescenti« 
non tcposcil. Vivebat adirne Bethsabcc, supererai AR-
guii, et reliquie uxores ejus, et concubina! , quas Scnp-
ton i c o m m e m o r a i . Omnes quasi frigida) repudiai1"', 
et in nnius tantum odoluacentulie grandi ivui sa i « " 
ainplesibus. Abraham mul to David senior tot. « 
tarnen vivente Sara, aliam non qoxs iv i t usoretn. 
dnpl ices David annos tialiuit, e t c u m Bebecca ¡a» 
velula n u n q u a m f r i g o » . Tnceo d e prior ibos ani« Dila-
vimi! virili, qui post annos nongeutos , non dico » 
nil ibus, sed pene j a m cariosis artubns, n e q u ' i " ™ 
puellares quiesiere miiptexus. Certe Jjloyees 
Israelitici popnl i , centuiu et viginti auuos baheb f t ' 
Sepboram non niutavit. 

3 . Qua: est igitur ista Suuauiilis u x o r et virgo, " 

mia iu Campania fin oppi-latino. Ville l.ivium lib. 7, 
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sédez l ' inte l l igence -, n ' o u b l i e z p a s l e s p a r o l e s e n t r a î n e m e n t s d e s p a s s i o n s et l e s t e n t a t i o n s d o 

sorties d e m a b o u c h e et n e v o u s en é c a r t e z p a s . l a c h a i r , l a s a g e s s e est s u f f o q u é e c o m m e l e f e u 

Nc délaissez p a s ce l t e d i v i n e s a g e s s e , e l l e v o u s d a n s l e b o i s v e r t , e t n e p e u t p a s d é p l o y e r s a l u -

i ïstera attachée- , a i m e z - l a , e t v o u s s e r e z s a u v é m i è r e . Q u a n d , a u c o n t r a i r e , o n a c o n s a c r é s a 

par elle. P o s s é d e z la s a g e s s e p r i n c i p e d e t o u t j e u n e s s e à d ' h o n o r a b l e s é t u d e s , q u a n d o n a m é -

bien ; met tez l ' i n t e l l i g e n c e a u - d e s s u s d e t o u t e s d i t é n u i t e t j o u r la lo i d u S e i g n e u r , o n a c q u i e r t 

vos possess i ons ; e m b r a s s e z - l a , e t v o u s serez e x a l lé a v e c 1 â g e p l u s d ' i n s t r u c t i o n , p l u s d ' e x p é r i e n c e , 

p a r elle ; h o n o r e z - l a , e t v o u s l ' a u r e z p o u r é p o u s e ; u n e p l u s h a u t e s a g e s s e ; o n r e c u e i l l e a l o r s les 

elle p lacera s u r v o t r e t ê t e u n e c o u r o n n e d e grû.- d o u x f r u i t s d e ses a n c i e n s t r a v a u x . V o y e z , p a r 

ces. Que la c o u r o n n e d e s d é l i c e s v o u s s e r v e a u s s i e x e m p l e , c e s a g e d e la G r è c e , T h é o p h r a s t e (1) : l o r s -

de pro tec t i on . >• P r o e . î v , o , e t s e q . T o u t e s l e s q u e , a p r è s a p r è s a v o i r a c c o m p l i c e n t sep t a n s , il 

forces <lu c o r p s s u b i s s e n t u n c h a n g e m e n t d a n s s e sent i t m o u r i r , il d i sa i t , c o m m e o n l e r a p p o r t e , 

la vieillesse ; l a s a g e s s e s e u l e a u g m e n t e , t o u t l e qu ' i l r egre t ta i t d e q u i t t e r la v i e , a l o r s q u ' i l c o m -

restc décro î t : l e s j e û n e s , l e s ve i l les , l e s a u m ô - m e n ç a i t à d e v e n i r s a g e . P l a t o n m o u r u t d a n s sa 

ncs, les austér i tés , l e s c o u r s e s a u d e h o r s , l e s o i n q u a t r e - v i n g t - u n i è m e a n n é e , é c r i v a n t e n c o r e , l s o -

d'exercer l 'hosp i ta l i té , l a d é f e n s e d e s p a u v r e s , e r a t e m o u r u t à q u a t r e - v i n g t - d i x - n e u f a n s , t o u -

la l o n g u e u r d e s o r a i s o n s , l a p e r s é v é r a n c e , l a v i - j o u r s o c c u p é d ' e n s e i g n e r et d ' é c r i r e . J ' o m e t s l e s 

site des i n f i r m e s , l e t rava i l d e s m a i n s , a u t r e a u t r e s p h i l o s o p h e s , P y t h a g o r e , D é m o c r i t e , X é n o -

source d ' a u m ù n e s ; et , p o u r n e p a s p r o l o n g e r e r a t e , Z é n o n , C l é a n t e , q u i , d a n s u n â g e a v a n c é , 

celte ( ' numérat ion , t o u t e s l e s œ u v r e s q u i s ' e x e r - c u l t i v a i e n t a v e c h o n n e u r l ' é t u d e d e la s a g e s s e , 

cent p a r le c o r p s s ' a m o i n d r i s s e n t q u a n d l e c o r p s J ' a b o r d e l e s p o è t e s , H o m è r e , H é s i o d e , S i u i o n i d e , 

est débilité. Je n e d i s p a s q u e c h e z l e s j e u n e s S t é s i c h o r e , q u i c h a n t a i e n t à l a fin d e l e u r v i e , à 

gens et m ê m e c h e z leS h o m m e s d ' u n Age m û r , l ' a p p r o c h e d e l a m o r t , l e u r c h a n t le p l u s s u a v e , 

pourvu qu ' i l a ient a c q u i s la s c i e n c e p a r le t r a v a i l , c e q u ' o n p e u t a p p e l e r le c h a n t d u c y g n e . S o -

nne ardente a p p l i c a t i o n , la p u r e t é d e la v i e e t p h o c l e é tant a c c u s é d e d é m e n c e p a r ses e n f a n t s , 

l'assiduité d e la p r i è r e , l a s a g e s s e n e br i l le p a s , s o i t à c a u s e d e s o n e x t r ê m e v i e i l l e s s e , so i t p a r c e 

quand l'Age l a f létrît c h e z la p l u p a r t d e s v i e i l - q u ' i l a v a i t n é g l i g é s e s b i e n s , r é c i ta d e v a n t l e s 

lards; je d is q u e l ' a d o l e s c e n c e a b i e n d e s lu t t es 4 j u g e s s a t r a g é d i e d ' Œ d i p e , q u ' i l v e n a i t d e t e r m i -

ù soutenir d e la p a r t d u c o r p s , e t q u e p a r m i l e s n e r : q u o i q u e b r i s é pa t ' l e s a n s , i l d o n n a u n e 

l') ' « i 8 dit THijjbtjcle. Kviiiamment il ne peni |>ag ¿ire (¡ne l̂ion <ln célèbre capitaine ntliénien, du vainqueur de Sala mine. Il est vnii 
C->M 8s trouva ilani tous les imprimé« comme dans tous les maumcriU ; mai» ou ne saurait doutée que l'auteur n'ait aiis Théoplirnite. 

Cfi-̂ rfil dit convient parfaitement 1 cet illisbtrô pliilasoplie. 

terrena ut frigidum calefaceret, tara saucta ut ca len-
leai ad libidinem non provocaret? Exponat sapientis-
sima* Salomon patiis sui delicias, et pacificus bellatoris 
viri Darret nmplexus : « Posside sapientiam, posside 
mtûlligentiara. Ne obliviscaris, et ne declinaveris a 
verbis oris mei . Neqne derelinquas iJlam, et appre-
neodet te ; ama illam, et servabit te. Principium sa -
pienti«, posside sapientiam, et iu omui possessione 
tua posside iulelligHntiam ; c i r cumda i l lam, et exa l ta -
i t le; honora Ulani, et amplexabitur te ; ut det capiti 
« o corouam gratiarum. Corona quoque deliciarum 
protegut te. » pr0v. iv, 5, sqq. Omnes pene virtutes 
«»rpor» rauUintur in seuibus ; et, crescente sola sa -
PW*ba, decresca nt cietera : je junia , vigilia;, et elee-

osynaì, chumeuuias bue i l lucque discursus, peregri-
orutu susceptio, defensio pauperum, instantia pra-

uonum, perseverantia, visitatio languentium, lal>or 
u n d e prœbaantur e leemosynce; et. ne ser-

, l o n « ! « 3 traham, cuncta quœ per corpus exer -
u r ' f r a c t < > eorpore minora tluut. Nec h o c d i co , 

TOM. t. 

quod in juvenibus et adhuc solidioris aitatis, b is dum-
taxat qui labore , fit ardentissimo studio, vitce quoiiue 
sanctimonia, et oratiohia ad D o m i n u m Jesum fre -
quentia, scientiam consecuti sunt, frigeat sapientia, 
q\ue in plerisque senibus wtate nmrcese i t ; sed quod 
adolescenlia multa corporis sustiueat bella, et inter 
incentiva vit iorum et carnis titillationcs, quasi ignis 
in l ignis viridibus suffoeetur, e t suum non possit c x -
plicare f u l g o r e m . Seuectus vero c o r u m qui adoles-
cenliam suam honestis artibus instruxerunt, et in lege 
Domini meditati sunt die ac nocte , ffitate lit doctior, 
usu tritior, processu temporis sapieulior, et veterum 
studiorum dulciss imos I'ructus metit {Confer . Prcefat. 
lib. II , in Amos). Unde et sapiens ille vir Gneeiie The-
mistoeles, c u m expletis centum et seplem annis , se 
mori cerneret , dixisse fertur so dolere quod tunc egre -
dereturvi ta quando sapere effipisset. Pinto octoges imo 
primo anno scribens, mortuus est. F.t Isoerales n o -
uaginta et novem annos in doeendi scr ibendique labore 
complevit. Taceo weteros Pbi losophos, Pythagoram, 

15 
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tel le p r e u v e î le s a g e s s e q u e la s é v é r i t é d u t r i b u -

n a l d e v i n t p o u r l u i l ' a d m i r a t i o n d ' u n théâtre . Il 

n e f a u t p a s s ' e n é t o n n e r , q u a n d o n s o n g e q u e 

Ç a t o n le C e n s e u r , l e p l u s é l o q u e n t d e s R o m a i n s 

d e s o n é p o q u e , n e r o u g i t n i n e d é s e s p é r a d ' a p -

p r e n d r e d a n s l a v i e i l l e s se l a l a n g u e c t la l i t t éra -

t u r e d e s C r o c s ¡1 ) . H o m è r e n o u s r a c o n t e auss i 

q u e d e l a l a n g u e d e N e s t o r , v i e i l l a r d en q u e l q u e 

s o r t e d é c r é p i t , c o u l a i t u n e p a r o l e p l u s d o u c e que. 

l e m i e l , l . a s i g n i f i c a t i o n m y s t i q u e d u n o m m ê m e 

d ' A b i s a g s e r a p p o r t e à l a s a g e s s e p l u s g r a n d e d e s 

v i e i l l a r d s . U s i g n i f i e surabondance o u rugisse-

ment de mon père. L e p r e m i e r m o t e s t a m b i g u : 

m a i s il d o i t ê t r e p r i s ici d a n s l e s e n s d u b i e n : 

c ' e s t l a v e r t u q u i s e t r o u v e p l u s g r a n d e d a n s la 

v i e i l l e sse , c ' e s t la s a g e s s e q u i s ' é p a n c h e et d é -

b o r d e . A i l l e u r s la s u r a b o n d a n c e s ' e n t e n d d e l a 

s u p e r t l u i t é , d e c e q u i n ' es t p a s n é c e s s a i r e . L e r u -

g i s s e m e n t s i g n i f i é p a r le n o m d ' A b i s a g , c 'est à 

p r o p r e m e n t p a r l e r c e l u i q u e l e s flols d e la m e r 

l 'ont e n t e n d r e e t q u i s e m b l e v e n i r d u l a r g e . N o u s 

c o m p r e n o n s p a r là q u e l e t o n n e r r e d e l a p a r o l e 

d i v i n e , q u e l q u e c h o s e d e s u p é r i e u r à la v o i x h u -

m a i n e , r é s i d e a b o n d a m m e n t d a n s l e s v i e i l l a rds . 

Q u a n t a u n o m d e S u n a m i t c , n o u s l e t r a d u i r i o n s 

e n n o t r e l a n g u e p a r brûlante o u r o u g i e : c e q u i 

n o u s m o n t r e assez l e f e u d e l a s a g e s s e s ' e n f l a m -

(I) Il T A 11 l i î d e e lr.it, 
s'étooaer de pareilkî réminiiecDcos. hi coiup^uimo olfciriil ici pli 

J K R O M K . 

» i n n i p a r l a l e c t u r e d o s L i v r e s sa ints . Sans d o « « ; 

il a trait a u m y s t è r e d u s a n g d i v i n ; mais il n'en 

i n d i q u e p a s m o i n s la c h a l e u r inhérente A 1., 

s a g e s s e . V o i l à p o u r q u o i la s a g e - f e m m e dont ii 

e s t p a r l é d a n s la G e n è s e , x x x v m , attacha un ru-

b a n r o u g e à la m a i n d e P l m r é s ; et ce dernier 

n o m m ê m e é c h u t à l ' e n f a n t p a r c e qu ' i l signifie 

séparation : P h a r e s d i v i s a le m u r q u i séparait 1« 

d e u x p e u p l e s . L a c o u r t i s a n e I lahab , type de 

l ' E g l i s e , s u s p e n d i t a u s s i u n e draper ie rnuge. 

figure d u m y s t è r e s a n g l a n t , a f i n d ' ê tre sauvée 

q u a n d J é r i c h o serait d é t r u i t e . De là vient égale-

m e n t q u e d a n s u n a u t r e e n d r o i t l 'Ecr i ture âit'des 

s a i n t s : «< V o i l à c e u x q u i s o n t v e n u s des flammes 

d e la m a i s o n d u p è r e R c c h a b . » I Parai u, ."¡3. 

N o t r e S e i g n e u r dit a u s s i d a n s l 'Evang i l e : « Je 

s u i s v e n u p o r t e r l e f e u s u r la terre, et j e ne de-

m a n d e q u ' à le. v o i r b r û l e r . » Luc. xir, 49. Céfeo 

b r û l a i t a u c œ u r d e s d i s c i p l e s , e t l e s obligeait à 

s ' é c r i e r : « E s t - c e q u e n o t r e c œ u r n e brûlait pa* 

a u d e d a n s d e n o u s - m ê m e s t a n d i s qu ' i l nous p e -

lait d a n s l e c h e m i n c t q u ' i l n o u s expliquait Kv 

E c r i t u r e s ? » Ibid. x x i v , 3 2 . 

4 . P o u r q u o i tant d e c h o s e s entassées dans i:e 

l o n g d é b u t ? P o u r q u e v o u s n 'a t tend iez pas de 

m o i d e p u é r i l e s d é c l a m a t i o n s , d e s f leurs do rhé-

t o r i q u e , d e s m o t s s o n o r e s et flatteurs, des traits 

if Cicéroa sur la Vieillesse. JétOma «toit nruirri 0 « an.wua; il r.; ha?v, 
j d'an genro d'intérêt. 

Democr i lum, Xenocra lem, Zenonem et Cleantem, qui 
j a m œtate longœva in sapientiœ sludiis l loruerunt. Ad 
Poêlas ven io , H o m e n i m , Hesiodum, S imonidem, Stc-
s ichorum, q a i grandes natu, cygueum nesc io quid , eL 
solito dulcius, vicina morte, cec inerunt . Sophocles 
c u m propter nimiam senectutem et rei familioris ne -
gl igentiam, a fibis accusarciur amentia;, Otdipi fubu-
lam, quam nuper scripserat, recitavit judicibus ; et 
tantum sapientia; in telatc j a m fracta spec imen dédit 
ut severilatem tribnnalium in theairi favoreit verlerel. 
Nec mirum, c u m etiam Cato Ceusorius, Romnui ge -
neris disertissimus jam et seuex, Grœcas litleras dis-
cere nec erubuerit nec desperaverit. Cerle I lomerus 
refert quod d e l ingua Nestoris, j a m vetuli et pene 
decrepiti , dulc ior mel le oratio tluxerit. Sed et ipsius 
nominis Abisag sacramentum, sapieuliaui seuum i n -
dicat ampliorem. Interpretatur enim, « pater meus su-
perfluus, vel patris mei rugitus. >» Yerbum super/lui 
ambiguum es t ; sed in prasent i l oco virtutem sonat, 
quod amplior sit in sensibus, et redundans ac larga 
sapientia. In alio autem loco euperfiuus, quasi non 
necessarius poni lur . Abisag autem, id est, rugitus, 
propr ic nuncupatur , c u m maris fluctus resonat, et ut 

ita dicam, de pelago veniens fremitus auditur. Es quo 
ostenditur abundantissimum, et ultra bumanam vocem 
divini sermonis in senibus tonitruum commorari. Porw 
.Vwnaniftw in l ingua nostra coccinea dicitur, ut sig&>-
ficet calere sapientiam et divina lectione fervere; qàod 
licet Dominic i sanguinis indicet sacramcntuai, tamen 
et fervorem ostenditsapientin*. I jnde etobsleirixilU ^ 
fienesi, xxxvm, c o c c innm ligat in manu Phaiv*, q-i 
ab eo quod parielem diviserai, duos ante populos S -
parantem. divisorls, id est, Phares, sortitus est noia^-
Et Rahab merelrix in typo Ecdes ia ; reticulata. m.v" 
steriuiu sanguinis continentem, ut Jericho pcreunli 
domus ejus salvaretur. appendit (al. additur ¿S 
nés Ira). Unde et in alio l o c o de viris sanclis ScriptoN 
commémora i : « Hi suut qui vénérant de calore doans 
patris Rechab. i> 1 Parai, u, 55. Et Dominns uosler m 
Evangelio : <i Ignem, inquit, veni mitterc in terram. c' 
q u a m vo lo ut ardeat. » lue. xu, 49. Qui in di-oip"' 
l o r u m corda succeusu3, cogebat eos diccre : 0 ^ ^ 
co r nostrum ardens erat in nobis , dum loqucrêtiir m 
v ia , ct aperiret nobis Scripturas? » Ib. sxiv, 32. 

4 . Quorsum hccc tam l ongo repetila principe 
a m e qua-ras pueriles deckmationes , senl^nUf^ii 
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finement a igu isés t e r m i n a n t c h a q u e p a r a g r a p h e , 

ces c o n c l u s i o n s r a p i d e s q u i e n l è v e n t l e s a p p l a u -

dissements et l e s a c c l a m a t i o n s d e s a u d i t e u r s . 

Que la s a g e s s e m e d e m e u r e s e u l e m e n t a t t a c h é e ; 

que notre A b i s a g , d o n t l a b e a u t é n e c o n n a î t p a s 

la vieillesse, r e p o s e d a n s m o n c œ u r ! E l le e s t 

immaculée , sa v i r g i n i t é e s t p e r p é t u e l l e ; s e m -

blable à Marie , e l l e e n f a n t e c h a q u e j o u r , et reste 

à jamais i n c o r r u p t i b l e . C ' e s t , j e c r o i s , l a p e n s é e 

de l 'Apôtre q u a n d il d i t : « D ' u n espr i t p l e i n d e 

It'cveur. » Rom. x u , I I . L e S e i g n e u r y fait a l l u -

sion q u a n d il a n n o n c e q u ' à l a l i n d u m o n d e , 

alors qu 'aura p a r u l e p a s t e u r i n s e n s é , s e l o n l ' e x -

pression d u p r o p h è t e Z a c h a r i e , l a s a g e s s e d é -

croissant, la char i té d e p l u s i e u r s s e r e f r o i d i r a . 

Mallh. x x i v , Zach. x i . E c o u t e z d o n c , n o n d e s 

paroles d iser tes , c o m m e s ' e x p r i m e l e b i e n h e u -

reux Cypr i en , m a i s d e s c h o s e s f o r t e s . E c o u t e z 

un frère p a r la c o m m u n a u t é d ' i n s t r u c t i o n , u n 

père par les a n n é e s , q u i v a v o u s c o n d u i r e d u 

berceau m ê m e d e la fo i à l ' â g e d e l ' h o m m e 

parfait, et q u i , v o u s p r o p o s a n t à c h a q u e d e g r é 

des règles d e c o n d u i t e , i n s t r u i r a l e s a u t r e s e n 

vous instruisant . Je sais q u e v o u s a v e z a p p r i s d e 

votre o n c l e le p i e u x l l é l i o d o r e , a u j o u r d ' h u i p o n -

tife du Christ, e t q u e v o u s a p p r e n e z c h a q u e j o u r 

lis principes d e l a sa in te té ; q u e s a v i e v o u s s e r t 

de m o d è l e d a n s la p r a t i q u e d e l a v e r t u . A c c u e i l -
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lez c e p e n d a n t n o s p i è c e ] » t e s , q u e l q u e f a i b l e s 

q u ' i l s s o i e n t ; j o i g n e z c e pet i t l i v r e a u s i e u ; c t d e 

la s o r t e , a p r è s q u ' i l v o u s a f o r m é p o u r la v i e 

m o n a s t i q u e , p u i s s é - j e v o u s e n s e i g n e r la p e r f e c -

t ion d e la c l é r i c a t u r e . 

5 . Un c l e r c , s e r v a n t l ' E g l i s e d e J é s u s - C h r i s t , 

d o i t c o m p r e n d r e d ' a b o r d l e n o m qu ' i l p o r t e , et, 

p l a ç a n t cette d é f i n i t i o n d e v a n t ses y e u x , s ' e f f o r c e 

d ' ê l r e c e q u ' o n l e d i t . Le m o t g r e c s i g n i f i e 

portion de l'héritage : l e s c l e r c s s o n t a ins i n o m -

m é s , o u b i e n p a r c e q u ' i l s a p p a r t i e n n e n t à l ' h é -

r i t a g e d u S e i g n e u r , o u b i e n p a r c e q u e l e S e i g n e u r 

l u i - m ê m e est l e u r p o s s e s s i o n o u l e u r h é r i t a g e . 

Or , c e l u i q u i est l a p a r t d u S e i g n e u r o u d o n t le 

S e i g n e u r est la p a r t , d o i t s e m o n t r e r d i g n e d ' a -

v o i r o u d ' ê t r e u n e te l le p o s s e s s i o n . Q u a n d o n 

d i t a v e c le p r o p h è t e : « M a p a r t est le S e i g n e u r , « 

Psalm. x v , ii ; I.XXU, 26, o n n e p e u t r i e n a v o i r 

e n d e h o r s . Si l ' o n p r é t e n d a v o i r autre c h o s e , o n 

n ' a pas . le S e i g n e u r p o u r s a p a r t . A y e z , p a r 

e x e m p l e , l ' o r , l ' a r g e n t , d e s b i e n s , d e s m e u b l e s 

var iés ; le S e i g n e u r n e d a i g n e r a p a s r e n t r e r d a n s 

c e t e n s e m b l e t e r r e s t r e . Si j e su i s m o i - m ê m e la 

p a r t d u S e i g n e u r , l a p o r t i o n d e s o n h é r i t a g e , 

j e n ' e n t r e r a i p o i n t en p a r t a g e a v e c l e s a u t r e s 

t r i b u s ; c o m m e l e l év i t e et l e p r ê t r e , j e v i v r a i d e s 

d i m e s ; s e r v a n t à l ' a u t e l , j ' a i p o u r m e s u s t e n t e r 

l ' o f f r a n d e p l a c é e s u r l ' aute l ; a y a n t d e q u o i m a n -
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ilosculos, verborum lenocinia, et ' p e r fines capitulo-
rani Eingulomm acuta q m e d a m brevitcrque conclusa, 
quie plausus et clamores exci lent audient ium. - Ample-
selnr n>e motio sapientia; el Abisag nostra, quie 
nunquaai scnescit, in m e o requiescat s inu. Impolli ita 
CUITA CM, virginitatisque perpetua;, et q o ® in siinili-
ludiuem Maria;, cum quotidie generet, semperque 
pariurlat, iucorruptu est. Hiuc reor dixisse ct A p o s l o -
lum,«spiritu ferventes. » Ram. xu, 11. Et in Evangel io 
pnmumm prcedicasse quod iu fine mundi , quando 
lmti I'rophctam Zachariam slultus paslor esse ccepe-
Rt.siipicutiadecresceute, refrigcscet caritas mnltorum. 
« 1 . XHV ; Zach. xi. Audiigitur, ut Beatus (a) Cypria-
"os ait, no, , diserta, sed fortia. Audi fratrem col legio , 
patrem senio, qui te ab incunabulis ildei usque ad 
iwrfectam ducat cetaleui, ct per s ingulos gradns vi -
vendi pnecepta coastituens, in te cajleros erudiHt. 
^fio quidem ab avunculo t o o beato Heliodoro, qui 
nunc Pontirex Cbristi eM, te e t didicisse qua; sancta 
*aot, et quotidie d iscere ; n o r m a m q u e vita; ejus, 
oMmpluin habere virtutum. Sed et nostra qual iacumquc 

o C;T:'Er,Ue DonaSnm. a n«nipi* awipo non ditterla, 
«-mnaiu lodulgeuliam prwdicaudaiu mill veritale 8uuplifi«. » 

qua « U f a » digitate, AqnileteoBi GonciHo on. 

sunt suscipe, et l ibe l lum hunc l ibel lo illius copnlato , 
u t c u m ille te Monacbnm crndicrit, hie Clcricum doceat 
esse perfectum. 

5. Igitur Clericus qui Christi servit E c c l e s i » , iriter-
pretetur pr imo vocabu lum suuin, et nominis defini-
t ionc prolata, nitatur esse quod dicitur. Si en im 
joe Grjece, sors Latine appcllatur ; propterea vocantur 
Clerici, vel quia dû sorte sunt Domini , v e l quia ipse 
Dominus sors, id est, pars Clericorum est. Qui autem 
vel ipse pars Domini e3t, vel D o m i u u m partem liabet, 
laic m se exhibere debet ut e t ipse possideat Dominum, 
et pnssideatur a D o m i n o . Qui Dominum possidet, ct 
c u m Propheta dicit : « Pars mea D o m i n u s , » Ps. xv , 5 ; 
i.xxn, 26, nihil extra Dominum habere potest. Q u o d 
si quippiam d i u d habuerit praîter Domiuum, pars ejus 
non crit Dominus. Verbi gratia : si aurum, si argen-
tum, si possessiones, si variam supelleetilem ; c u m istis 
partibus, Domiuus pars ejus fieri non dignabilur. Si 
autem ego pars Domini sum, et funiculus hiereditatis 
ejus, n c c accipio partem inter eieteras t r ibus ; scd 
quasi Levita et Sacerdos v ivo de dec imis , et altnri 

icd initia, neo ad ou'licoiia: poprjan» illcoîbram cnlto nrrraonp fucala, 
nnln po»t, rata I'lmtifictm Chiifli Uèliodorom dicit, iulellige earn Altin 
j Dc-moto iolerfnil. [Edit. Mgne.) 



g e r et m e c o u v r i r , j e m e c o n t e n t e r a i d e c e l a , e t 

n u j e s u i v r a i la c r o i x n u e . A u s s i , j e v o u s e n c o n -

j u r e e t n e c e s s e r a i d e v o u s e n a v e r t i r , n ' a s s i m i l e z 

p a s l ' o f f i c e d e l a c l é r i c a t n r e à l ' a n t i q u e m i l i c e ; 

j e m ' e x p l i q u e , n e c h e r c h e z p a s l e g a i n t e m p o r e l 

d a n s la m i l i c e d u Chr is t : n ' a y e z j a m a i s p l u s q u e 

v o u s n ' a v i e z e n e n t r a n t d a n s l a c l é r i c a t n r e , d e 

p e u r q u e c e t t e p a r o l e n e v o u s s o i t a p p l i q u é e : 

• L e u r s c l e r c s n e l e u r s e r o n t d ' a u c u n a v a n t a g e . » 

Jerem. s u , 1 3 , d ' a p r è s les S e p t a n t e . l ) u e v o t r e 

t a b l e f r u g a l e r e ç o i v e l e s p a u v r e s e l l e s é t r a n g e r s , 

e t l e C h r i s t a v e c e u x . L e c l e r c q u i s e d o n n e a n 

n é g o c e , q u i d e p a u v r e d e v i e n t r i c h e , q u i d e 

l ' o b s c u r i t é s ' é l è v e à la g l o i r e , f u y e z - l e c o m m e u n 

fléau. « L e s m a u v a i s e n t r e t i e n s c o r r o m p e n t l e s 

b o n n e s m œ u r s . » 1 Corinth. x v , 3 5 . V o u s m é p r i -

sez l ' o r , c t l ' a u t r e l ' a i m e ; v o u s f o u l e z a u x p i e d s 

l a f o r t u n e , c t l u i la p o u r s u i t ; v o u s a v e z à c œ u r 

le s i l e n c e , l a m a n s u é t u d e c t l a r e t r a i t e , il s e p l a i t 

d a n s l a l o q u a c i t é , l ' e f f r o n t e r i e , il f r é q u e n t e l e 

f o r u m , l e s p l a c e s p u b l i q u e s , l e s o f f i c i n e s d e s 

m é d e c i n s . D a n s u n tel d é s a c c o r d d ' h a b i t u d e s , 

q u e l a c c o r d p e u t - i l e x i s t e r ? Q u e l e s p i e d s d e s 

f e m m e s f o u l e n t r a r e m e n t o u j a m a i s v o t r e m o -

d e s t e d e m e u r e . P o u r l e s j e u n e s filles e t les 

v i e r g e s d u Chr i s t , q u ' e l l e s v o u s s o i e n t t o u t e s é g a -

l e m e n t i n c o n n u e s , o u t o u t e s é g a l e m e n t c h è r e s . 

N ' a c c e p t e z p a s d o d e m e u r e r s o u s l e m ê m e to i t ; 

n e v o u s f i e z p a s à v o t r e c h a s t e t é p a s s é e . V o u s 

n e p o u v e z p a s ê t re p l u s sa in t q u e D a v i d , ni plus 

s a g e q u e S a l o m o n . S o u v e n e z - v o u s t o u j o u r s que 

l ' h a b i t a n t d u p a r a d i s e n fu t c h a s s é p a r une 

f e m m e . C o t e s , m . Si v o u s ê tes m a l a d e , qu'un 

f r è r e p i e u x v o u s ass is te , o u v o t r e s œ u r , o u votre 

m è r e , ou" b i e n d e s f e m m e s d o n t la f o i soit ma-

n i f e s t e p o u r t o u s . Si v o u s n ' a v e z p e r s o n n e qui 

v o u s t i e n n e d ' a u s s i p r è s o u q u i d o n n e d o telles 

g a r a n t i e s d ' i n n o c e n c e , l 'Eg l i s e n o u r r i t assez de 

f e m m e s â g é e s , c a p a b l e s d e r e n d r e service , el 

q u i s e r o n t h e u r e u s e s d ' e n r e c e v o i r le pr ix ; a 

p a r l à v o t r e m a l a d i e m ê m e s e r a l ' o c c a s i o n d'une 

b o n n e œ u v r e . Je s a i s q u e la c o n v a l e s c e n c e cor-

p o r e l l e f u t p o u r q u e l q u e s - u n s s i g n a l é e p a r le 

c o m m e n c e m e n t d ' u n e m a l a d i e spir i tuel le , tic 

n ' e s t p a s s a n s d a n g e r q u e v o u s s e r t la femme 

d o n t v o u s v o y e z s o u v e n t l e s traits. Si l e s devoirs 

«le v o t r e o r d r e v o u s m e t t e n t d a n s l a nécess i té de 

v i s i t e r u n e v e u v e o u b i e n u n e v i e r g e , n'entrez 

j a m a i s seul d a n s cette m a i s o n . N ' a y e z auprès de 

v o u s ( p i c d e s h o m m e s d o n t l a s o c i é t é ne puisse 

p a s t e r n i r v o t r e r é p u t a t i o n . Q u e c e so i t un lec-

t e u r , u n a c o l y t e , u n c j i a n t r e q u i v o u s accom-

p a g n e , q u ' i l s b r i l l e n t p a r l e u r s m œ u r s , et non 

p a r l e u r s v ê t e m e n t s . Qu ' i l s s e g a r d e n t d e friser 

l e u r s c h e v e u x ; q u e leur e x t é r i e u r s o i t p lutôt un 

g a g e d e p u r e t é . Ne res tez j a m a i s s e u l avec une 

f e m m e s e u l e , e n s e c r e t , s a n s t é m o i n , s a n s un re-

g a r d q u i v o u s o b s e r v e . S ' i l f a u t lui donner 

servien», attaris oblat iono s u s t e n t o r ; habens v ic tum 
et vestitum, bis conteatus e r o , c t nudara cruccm 
nudus sequar. Obsccro itaque te, « et repetens, iterimi 
i terumque m o n e b o , » ne o f f l c inm Clericatus genus 
antiqua; militi® putes ; id est. xu LUCIU SICULI i n Christi 
qu®ras militia; n c plus habeas q u a n d o Cler i c»» esse 
ccepisti, et dicatur libi : « Cleri e o r u m n o n proderant 
cis. » Jerem. xn, 13, secundum L X X . Mensulam tuam 
pauperes et peregrini, et c u m i l l i sChr i s tus conviva no -
verit. NEGOTIATORS Clericum, et e x i n o p e divitem, ex 
ignobi l i g lor iosum, quasi q u a m d a i n pestem fuge . 
« Corrumpunt mores b o n o » con fabu la t i ones pessima:. » 
I Cor. xv, 33. T u aurum c o n l e m n i s , alius di l ig i t ; tu 
calcas opes.ilte sectatur; l ibi c o r d i est si leni ium, m a n -
sùetudo, secretum; illi verbosità» , attrita frons . fora pia-
cent et piate®, ne med i corum t a b e r n ® . I n Unta moruin 
discordia, qu® potest esse c o n c o r d i a ? UOSPITIOLUM tuum 
aut raro aut n u n q u a m m u l i e r u m p e d e s lerant. Ouine» 
pucllas et virgines Christi, aut » q u a l i t e r ignora, aut 
aqual i ter dilige. Ne s u b e o d e m t e c t o mans i tes ; nec in 
preterita casti tate conBdas. Nec D a v i d sanctior, n e c 
Sa lomone poles esse sapientior. .MEMEXTO semper qnod 

paradisi c o l o n u m , de possessione sua mul ier ejeceril. 
Genes, rti. -Kgrotanti tibi quilibet sanctu» frater assis-
tât, ct germana vel mater, au tprobat® qu®libet apctl 
o m n e s fidei. Q u o d si hujuscemodi non fuerint coasaa* 
guinitatis cast imoni®que personœ, multa» anus nulril 
Eccles ia , quœ et off icium pr®benut, et beneScium &ei-
piant ministrando, ut inlirmitas quoque tua fruetum 
habeat c l cemosyn®. Seio quosdam convaluisse cor-
pore, e t animo œgrotara c-œpisse. PÊBICCLOSE TIM MÎ-
uistrat, cuju» vultuui fréquenter attendis. Si propter 
o f f ic ium Clericatus, aut vidua a te visilalur, aut virgo, 
n u n q u a m d o m u m so las introeas. Tale» habeto socios 
q u o r u m contubernio non infameri». Si Lector, si 
A c o l y t u » , si Psaltes te sequitur , non ornentur veste, 
sed mor ibus : uec calamistro crispent c o m a » ; sel pu-
dicîtiara habitu polliceantur. SOLITS CUM SOLA, secttíO. 
e t abaque arbitro vel teste, non sedeas. S i farailiarius 
est aliqnid loquendum. babe l nutricem majorem do-
mus , virginem, v iduam, vel maritara : non esl tasi 
i n h u m a n a ut nul lum prœter le habeat cui se audeat 
c redere . Caveto o m n e s suspiciones, et quidquid p r » 
babiliter fingí pûtèst, ne Bhgàtur ante devita. CIIEÎW 
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quelque av is p a r t r o p d é l i c a t , e l l e a d a n s sa 

maison une a n c i e n n e n o u r r i c e , u n e c o m p a g n e , 

une veuve, o u b i e n u n e f e m m e m a r i é e ; el le 

n'est pas te l lement i s o l é e d e la n a t u r e h u m a i n e 

qu'elle ne puisse s e c o n f i e r il n u l a u t r e , si ce, 

n'est à v o u s . T e n e z - v o u s e n g a r d e c o n t r e t o u s 

les soupçons , et tout c c q u ' o n p o u r r a i t i m a g i n e r 

avec que lque a p p a r e n c e d e v é r i t é , p r e n e z v o s 

précautions p o u r q u ' o n n e l ' i m a g i n e p a s . Les 

petits présents, tels q u e l i n g e , c e i n t u r e , v ê t e m e n t 

qui s 'applique a u v i s a g e , m e t s c h o i s i s et d é -

gustés d ' a v a n c e , lettres q u i respirent l ' a f f e c t i o n 

ou la Hattcrie, le s a i n t a m o u r i g n o r e t o u t e s c c s 

choses. « 'Mon m i e l , o b j e t d e m e s v œ u x , m o n 

honheur u n i q u e , m a d o u c e j o i e , » t o u t e s c e s a t -

tentions dignes d e r i sée , toutes les a u t r e s i n e p t i e s 

de l 'amour vu lga i re , n o u s en r o u g i s s o n s d a n s les 

comédies, n o u s l e s d é l e s t o n s d a n s l e s h o m m e s 

du siècle : c o m b i e n p l u s d a n s l e s m o i n e s et l e s 

clercs, dont la v i e d o i t h o n o r e r l e s a c e r d o c e , e t 

le sacerdoce la v i e ? Si j e v o u s t i e n s c c l a n g a g e , 

ce n'est pas que j e c r a i g n e c c s p u é r i l i t é s so i t en 

vous, soit d a n s les a u t r e s s a i n t s ; c ' e s t q u e d a n s 

tous les genres d e v i e , à t o u s les d e g r é s , d a n s 

l'un et l 'autre s e x e , il y a l e s b o n s et les m a u v a i s : 

or c ondamner l e s m a u v a i s , c ' e s t f a i r e l ' é l o g e d e s 

bons. 

6. J'ai honte d e le d i r e , l e s p r ê t r e s d e s i d o l e s , 

les comédiens , l e s c o c h e r s d u c i r q u e ct l e s 
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f e m m e s d e m a u v a i s e v i e p e u v e n t recevoir u n 

h é r i t a g e : les c l e r c s s eu l s e t l e s m o i n e s e n s o n t 

e m p ê c h é s p a r l a lo i ; c t c e t t e d é f e n s e l e u r e s t 

f a i t e , n o n p a r d e s p e r s é c u t e u r s , m a i s p a r d e s 

p r i n c e s c h r é t i e n s . C c n ' e s t p a s d o la l o i q u e j e 

m e p l a i n s ; j e d é p l o r e q u e n o u s a y o n s m é r i t é 

c e t t e l o i . L e c a u t è i e est u n e b o n n e c h o s e ; m a i s 

p o u r q u o i la p l a i e qu ' i l f a u t c a u t é r i s e r ? Les d i s -

p o s i t i o n s d e la l o i s o n t auss i p r é v o y a n t e s q u e 

s é v è r e s ; et c e p e n d a n t e l l e s n e m e t t e n t p a s u n 

f re in à l ' a v a r i c e . N o u s n o u s j o u o n s d e la l o i p a r 

le m o y e n d e s fidéicommis. C o m m e si l e s o r d r e s 

d e s e m p e r e u r s l ' e m p o r t a i e n t s u r c e u x d u Chr i s t , 

n o u s c r a i g n o n s l e s l o i s , et n o u s m é p r i s o n s l ' E -

v a n g i l e . Qu ' i l y ait u n h é r i t i e r , p o u r v u q u e c e 

so i t la m è r e d e s e n f a n t s , j e v e u x d i r e l ' E g l i s e , 

q u i l e u r a d o n n é le j o u r et l e s a n o u r r i s . P o u r q u o i 

n o u s p l a c e r e n t r e la m è r e ct l e s e n f a n t s ? L a 

g l o i r e d ' u n é v ê q u e , c ' e s t d e p o u r v o i r a u x n é c e s -

s i tés d e s p a u v r e s . La h o n t e d u s a c e r d o c e , c ' e s t 

q u e l e s p r ê t r e s s ' app l iquent . s ' enr i c î i i r . Né d a n s 

u n e i n d i g e n t e m a i s o n , s o u s u n t o i t r u s t i q u e , 

a y a n t à p e i n e d u m i l l e t c t d u p a i n g r o s s i e r p o u r 

a p a i s e r l e s c r i s d e m o n v e n t r e , j e d é d a i g n e ^ 

m a i n t e n a n t l a fleur d e f a r i n e et le m i e l . Je c o n -

n a i s d é s o r m a i s les e s p è c e s et l e s n o m s d e s p o i s -

s o n s , j e n e sais s u r q u e l r i v a g e s e t r o u v e n t l e s 

c o q u i l l a g e s d e c h o i x ; j e d i s t i n g u e l e s p r o v i n c e s 

p a r l a s a v e u r d u g i b i e r ; l a r a r e t é d e s m e t s p r é -

M u K s c m , ct sudariola, et fasciolas, et vestes ori ap -
liheitas, et oblatos ac degústalos cibos, blandasque et 
dulces litterula3 sauctus amor non habet. « Mel meum, 
¡ueura desiderium, omnes delicias, ct lepore?, » et 
risu dipraas urbanitates ,c icateras ineplias amatorum 
¡n Com<pdiis crubescmni?, in s®culi hominibu» detcs-
' , u l o r : ' IU Q t l t o magís, in Monachis et in Clericis, 
•laoruin ct Sacerdotium proposito , et propositum or-
natur Sacerdoüo? Nec h o c dico, quod aut in te aut iu 
••auciis viris isla f ormidem; sed quod in omití propo-
i ' 1 1 1 ú m Q * gradu et sexu, et b o n i et malí reperian-

«uoTu-MycE coudemmit io , laus b o u o r u m sit . 
6- Purtet dicere, sacerdotes idolornm. mimi , el 

a<mg®> ti ícorta, h«reditatcs capiuut : solis Clerici» 
Guachi* hoc Lege prohibelur ; ct prohibetur non a 

P*rs«caloribus, sed a Principibus Chriátianis. -Nec de 
egecoüqueror; sed dolco cur meruerimus hanc legem. 
<>ulerium bonum est, sed q u o mihi vulnus ul iudi -

c a u l e r » o ? Provida severaque legis cantio; et 
raen uec ¿iC refrenatur avarilia. Per iideicommissa 

J f i ,'*U!'"° W i l Vileolinijai GMst'.tni 

legibus i l ludiinus; et quasi majora sint Imperatorum 
scita quam Christi, leges timemii;-, Evangelia c ontem-
nimus. Sit h®rcs, sed mater fdiorum, id est, gregis 
sui Ecclesia, q u » illos geuuit, nutrivit et pavit. Quid 
n o » inserimus inter matrem et l ibero» ? GLORIA EPIS-
COPI EST . .pauperum inopi® (Pleriquc l lss . oplbus) p r o -
videre. Ignominia o m n i u m Sacerdotum est, propri is 
studerò divitiis. Natus in paupere d o m o et i n tugurio 
rusticano, qui vix mi l io et cibario pane rugientem 
saturare ventrera poteram, nunc similam ct mella fas-
tidio. Novi et genera et nomina pisc ium, in q u o littore 
concha lccta sit cal icò ; saporibus avium discerno pro-
vincia» ; et c iborum pretiosorum m e rarilas, ac n o -
vissime danina ipsa delectant. Audio pneterea in se-
ne» et anus absque liberis, q u o r u m d a m turpe servi-
t ium. Ipsi appouunt matulam (al. mappulam), obsident 
lcctum, purulentiam slomachi e tph legmata pulmonis , 
inanu propria suscipiuut. Pavent ad introi lum medici , 
trementihusque labiis, an c o m m o d i u s habeant scisci-
tantur ; et, si paululura senex vegetior fuerit, pericl i -

f nrjue per subjectam pfrmnnm vabrctt fJonri ai 
J ea!, |ier fideiojmmitsa legibus illudi Hier, qiteiiiur. 

: Mo-acii aliquid i el donations 
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c i e u x e l l a d é p e n s e m ê m e f o n t m e s d é l i c e s . J ' e n -

t e n d s p a r l e r d ' a i l l e u r s d e s s e r v i c e s av i l i s sants 

q u e p l u s i e u r s r e n d e n t à des v i e i l l a r d s , à d e s 

f e m m e s â g é e s q u i n ' o n t p a s d ' e n f a n t . E u x - m ê m e s 

l e u r p r é s e n t e n t la b a v e t t e , a s s i è g e n t l e u r s l i ts , 

m ê m e j u s q u ' à r e l e v e r l e u r s p u r u l e n t s c r a c h a t s , 

lis t r e m b l e n t à l ' a p p r o c h e d u m é d e c i n , e t d e -

m a n d e n t d ' u n e l è v r e f r é m i s s a n t e si l e m a l a d e v a 

m i e u x . Dès q u e l e v i e i l l a r d p a r a î t reprendre d e s 

f o r c e s , i l s s o n t e u x - m ê m e s e n p é r i l ; i ls s i m u l e n t 

la j o i e , el l e u r A m e a v a r e est i n t é r i e u r e m e n t t o r -

turée . Us c r a i g n e n t d ' a v o i r p e r d u l e u r p e i n e , e t 

c o m p a r e n t â M a t h u s a l e m c e v i e i l l a r d q u i n e v e u t 

p a s m o u r i r . 0 q u e l l e r é c o m p e n s e ils a u r a i e n t 

a u p r è s d e D i e u , s ' i l s n e l ' a t t e n d a i e n t p a s d a n s l a 

v ie p r é s e n t e ! P a r c o m b i e n d e s u e u r s i l s a c h è t e n t 

u n p é r i s s a b l e h é r i t a g e l 11 l e u r e n e û t m o i n s 

c o û t é p o u r a c q u é r i r la p i e r r e p r é c i e u s e d u 

Christ . 

7 . L i s e z f r é q u e m m e n t l e s d i v i n e s E c r i t u r e s ; o u 

m i e u x , q u e le l i v r e s a c r é n e s o r t e j a m a i s d e v o s 

m a i n s . A p p r e n e z c e q u e v o u s d e v e z e n s e i g n e r ; 

rendez-vous m a î t r e d e c e fidèle d i s c o u r s q u i est 

• s c i o n l a d o c t r i n e , a f i n q u e v o u s p u i s s i e z e x h o r t e r 

d a n s c e l t e d o c t r i n e p u r e et r é f u t e r l e s c o n t r a -

d i c t e u r s . P e r s é v é r e z d a n s l a s c i e n c e a c q u i s e et 

d o n t o n v o u s a c o n f i é le t r é s o r , n ' i g n o r a n t 

p a s à q u i v o u s l a d e v e z , t o u j o u r s p r ê t à d o n n e r 

s a t i s f a c t i o n à q u i c o n q u e v o u s d e m a n d e r a 

c o m p t e d e l ' e s p é r a n c e e t d e la f o i q u i s o n l e n 

v o u s . Q u e v o s a c t i o n s n e c o n f o n d e n t pas votre 

p a r o l e ; c l , t a n d i s q u e v o u s p a r l e z d a n s l'église, 

q u e le p r e m i e r v e n u n e p u i s s e p a s en secret vous 

r é p o n d r e : P o u r q u o i d o n c n e fa i tes-vous pis 

v o u s - m ê m e c e q u e v o u s e n s e i g n e z ? C'est un 

m a î t r e b i e n m o u q u e c e l u i q u i disserte sur le 

j e u n e a y a n t l e v e n t r e p l e i n . L e v o l e u r peut aussi 

f a i r e l e p r o c è s l ' a v a r i c e . 11 faut q u e dans le 

p r ê t r e d u Chr is t il r è g n e u n p a r f a i t a c c o r d entre 

l a b o u c h e , l ' â m e et l e s m a i n s . S o y e z soumis a 

v o t r e p o n t i f e , r e s p e c t e z - l e c o m m e le père de 

v o t r e â m e . A u x e n f a n t s « l ' a imer , a u x esclaves 

d e c r a i n d r e . « Si j e s u i s p è r e , n o u s est-i l dit, où 

d o n c e s t l ' h o n n e u r q u i m e rev ient ? Si je suis 

m a î t r e , o ù est l a c r a i n t e q u e j e do i s inspirer? . 

Malach. i, 2 . P l u s i e u r s titres, se trouvent réunis 

d a n s un se td h o m m e p o u r v o u s commander le 

r e s p e c t : il est m o i n e , p o n t i f e e t vo t re oncie; 

c ' e s t d e lui q u e v o u s a v e z r e ç u toutes les leroas 

q u i c o n d u i s e n t à la s a i n t e t é . J 'ajoute que les 

é v è q u c s à l e u r t o u r d o i v e n t s e souvenir qu'ils 

s o n t d e s p r ê t r e s et n o n d e s m a î t r e s : qu'ils ig-

n o r e n t les c l e r c s c o m m e c l e r c s , a f in q u e ceux-ci 

l e s h o n o r e n t c o m m e é v è q u e s . On connaît k 

m o t d e l ' o r a t e u r D o m i t i u s : C o m m e n t vous trai-

tera i - j e c o m m e p r i n c e , q u a n d v o u s ne me trai-

tez p a s c o m m e s é n a t e u r ? Ce qu'étaient- ¡AaWD et 

ses e n f a n t s , le s o n t a u j o u r d ' h u i l ' é v è q u c el îts 

p r ê t r e s , ne l ' o u b l i o n s p a s . Un s e u l Seigneur, UB 

s e u l t e m p l e ; il n e faut d o n c q u ' u n seul mins-

tro potest. Sacerdoti« Christi 03, mens, manusqne con-
cordent . Esto subjeolus Pontiiici tuo , et quasi a u t o 
paren^cm suscipc. Amare fì l iorum, timore serroram 
est, « Si pater sum, inquit , ubi est honor mcasî Si 
Domînus ego sum ubi est t imor meus? » Malach. >. 
Plora tibi in eodem viro observanda sunt nomina : Mo-

. . . . — nachus, Pontifes, avunculus tuns, qui te jam in es-
lecl io deponatur. Disce quod d o - nihns q u » sancta sunt docuit . Illud etiam dico, qw 

Episcopi , Sacerdotes se .esse novcrint. non doni** 
| Alibi se Paires esse non dominos] : honorent Cleric« 
quasi Clcrïcos, ut et ipsis a Clericis quasi Episcopi 
honor deferatur. Scitum illud est oraloris(L) DODUW-
Cur ego te, inquit, habeam ut principém, coni tu "« 

n o n habeas ut Senatorémï Quod Aaron I t f B * * * 
tuum ; ne , cnm in Ecclesia loque- h o c esse Episcopum et Presbyteros noverimi». D3®' 

quilibet respondeat : Cur ergo hœc qua; Dominus, . u n u m sit etiam ministerium. Recordemu 

lantnr ; SIMDUTAQUE helitia, m e n s intrinseens avara 
torquetur. T iment enim ue perdant miuister ium; et 
vivacem senem, Mathusal® anni3 comparant. 0 quanta 
apud Deura merces, si in pnesenti pretium non spe-
rarent! Quantis sndoribus hrcreditas cassa cxpetitur! 
Jlinori labore margaritam Christi emi polerat. 

7. Divinas Scripturas s » p i u s lege , imo nunquam de 
inanibns tuis 
c e a s ; ob l ine enm qui secundum doctrinam est, fide-
lem sermonem, ut possis exhorlari in doctriua sana. 
et contradicentes rcv inccrc . Permane iu his qua; didi-
cisti, et credita sunt t l b i ; scieos a quo didiccris, pa-
ratas semper ad satisfactionem o m n i posccnt i te ralio-
n e m de ea qu® in te est spe et lide. Non confuudaut 
opera tna 
ris, taciti 
dicis, ipse n o a fac is? DELICATUS «AGISTER EST q u i p l e n o semper quid Apostolus Petrus p r a c i p i a t ' 
ventre de je juni is disputai. Accusare avaritiam el l a - u Pascite eum qui in vobis est gregem Domini, Pror: 

fa) EM L. Lkinii Cr««si, qui Cn. Dnmitii .Eaobarb'i in Cvnsura colicga luil, ul on'.anlum est Viclorto, f lectio Ciccronis Ot»1,1'"' 
vi!i8loi codiecs piiui, cnlpamquit in fibrano* confcrcat, Crmsi legeudum mil Doniilii. Nos metnovir 1 
r-Jlcg« embo fuerint. puUrnus reroaiiuiliua. {Edit, Mign.) 

is AUCL.'IO AOIL'^R®1® 

tùrc. A y o n s c o n s t a m m e n t à la p e n s é e c e q u e 

l'apôtre Pierre o r d o n n e a u x c l e r c s : « Pa i ssez l e 

li-oupeau d u S e i g n e u r a u q u e l v o u s ê tes p r é p o s é s ; 

le dirigeant n o n p a r la f o r c e , m a i s p a r l a p e r -

suasion se lon D i e u ; n o n p a r l ' a m o u r d ' u n g a i n 

ignoble , m a i s p a r d é v o u e m e n t ; n o n c o m m e 

gouvernant u n h é r i t a g e , m a i s e n v o u s fa i sant d e 

cœur le m o d è l e d u t r o u p e a u ; a f i n q u e l o r s q u ' a p -

paraitra le P r i n c e d e s p a s t e u r s , v o u s r e c e v i e z la 

couronne i m m a r c e s s i b i e d e la g l o i r e . » I Petr. v , 

1 et seq. Il ex i s te d a n s c e r t a i n e s Eg l i ses l a d é -

plorable c o u t u m e q u e l e s p r ê t r e s restent, m u e t s , 

ne parlent p a s c n p r é s e n c e d e s é v è q u e s , c o i m n e 

s'ils en étaient e m p ê c h é s p a r la j a l o u s i e o u l e 

dédain. « Si q u e l q u ' u n q u i est ass is , dit l ' A p ô t r e , 

vtx'oit u n e r é v é l a t i o n , q u e l e p r e m i e r g a r d e le 

silence. V o u s p o u v e z , c n e f f e t , p r o p h é t i s e r l e s 

uns après l e s autres , p o u r q u e t o u s s o i e n t i n -

struits. (p i e t o u s so i ent c o n s o l é s ; e t l ' e spr i t d e s 

prophètes est s o u m i s a u x p r o p h è t e s e u x - m ê m e s . 

Dieu n'est p a s u n D i e u d e d i s s e n s i o n , m a i s 

bien un Dieu d e p a i x . » 1 Corinth. x i v , 30 et seq. 

« I.a sagesse d u fils est la g l o i r e d u p è r e . » 

Prot. x , I. Q u e l ' é v è q u e s e r é j o u i s s e d e s o n d i s -

cernement, q u a n d il s e t r o u v e a v o i r c h o i s i d e s 

prêtres c a p a b l e s . 

8 . Instructions dons l'église. — Q u a n d v o u s 

enseignez d a n s l ' ég l i se , fu i t es e n s o r t e q u e v o u s 

excitiez les g é m i s s e m e n t s et n o n l e s a c c l a m a t i o n s 

ilu peuple . La p a r o l e d u p r ê t r e d o i t ê t re n o u r r i e 
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d e la l e c t u r e d e s L ivres s a i n t s . Je n e v e u x p a s 

q u e v o u s s o y e z u n d é c l a m a t e u r v i d e d e sens , u n 

p a r l e u r s e m p i t e r n e l e t s a n s c o n s i s t a n c e ; v o u s 

d e v e z ê t re u n h o m m e p r o f o n d é m e n t v e r s é d a n s 

l e s m y s t è r e s c t d a n s l e s d i v i n s s a c r e m e n t s . D é -

b i t e r d e s p a r o l e s , s 'at t i rer l ' a d m i r a t i o n d ' u n v u l -

g a i r e i g n o r a n t , p a r u n e i m p e r t u r b a b l e l o q u a c i t é , 

c ' e s t le fait d ' n n h o m m e i g n o r a n t l u i - m ê m e . 

Un h o m m e a u d a c i e u x e x p l i q u e s o u v e n t c e qu ' i l 

i g n o r e ; ct , q u a n d i l a fait i l l u s i o n a u x autres , il 

finit p a r s e c r o i r e s a v a n t . G r é g o i r e d e N a z i a o z e , 

q u i f u t j a d i s m o n m a î t r e , p r i é p a r m o i d e d i r e 

c e q u e s i gn i f i a i t l e s a b b a t second-premier d o n t 

il est p a r l é c lans l ' E v a n g i l e , Luc. v t , 1 , m e fit 

cette a g r é a b l e et sp i r i tue l l e r é p o n s e : i e v o u s 

ins t ru i ra i l à - d e s s u s d a n s l ' ég l i s e ; là , q u a n d s ' é -

l è v e r o n t a u t o u r d e m o i l e s a c c l a m a t i o n s d e t o u t 

le p e u p l e , v o u s s e r e z b i e n f o r c é d e s a v o i r c e 

q u e v o u s i g n o r e z . Si v o u s ê t e s s e u l à v o u s ta i re , 

s c i d v o u s p a s s e r e z a u x y e u x d e t o u s p o u r u n 

i m b é c i l e . — l l i c n n ' e s t a i s é c o m m e d e sa i s i r p a r 

la v o l u b i l i t é d e l a l a n g u e la v i le m u l t i t u d e , u n e 

a s s e m b l é e s a n s i n s t r u c t i o n ; m o i n s e l l e c o m -

p r e n d , p l u s e l l e a d m i r e . C i c é r o n , à q u i fut. 

a d r e s s é c e m a g n i f i q u e é l o g e : « D ê m o s t h è n c a 

p r i s l e s d e v a h t s et v o u s a d e la s o r t e e m p ê c h é 

d ' ê t r e le p r e m i e r o r a t e u r ; v o u s l ' a v e z s u i v i , p o u r 

q u ' i l n e restât p a s s e i d , » d a n s s o n d i s c o u r s p o u r 

Q u i n l u s Gall ius, s ' e x p l i q u e s u r la f a v e u r d u v u l -

g a i r e c t s u r l e s i n h a b i l e s o r a t e u r s , d ' u n e f a ç o n 

«¡entes non coacte, sed spontanee secundum Deum ; 
neiine lurpis lucri gratia, sed voluutarie ; neque ut 
dominante* in c lernm, sed forma facti gregis ex an imo ; 
ut coni apparuerit princeps pastorum percipiatis iui-
marcescibilom glori® coronato . « I Pelr. v , 2 et seqq. 
l 'esame consuetudin i est in quihusdam Ecclesiis , ta-
cere Presbyteros, et pr®sentibus Episcopi« non loqui 
'juasi aut ù m d c a n i aut n o n diguentur audire. « Et 
stalli, » iurpiit Apostolo? l 'aulus, « fuerit revclatum 
sedenti, prior laeeat. Potestis enim per singulos pro-
fe tare , ut omnea discant ct onmes cOnsoteulur ; et 
spiriti,* Prophetarum Prophulis subjeclus est. .Non 
eiini est dissensioni Deus, sed pacis . « I Cor. 14, 30 
« seriq. o Gloria patris est filius sapiens. » Prov. x , 1. 
Gaodeat Episcopus judic io suo, c u m tales Christo eie-

. perii Sacerdotes. 

S. «Conciones in Ecclesia. » — Docente te in Ecc le -
S l a ' n o " c l " m o r populi, sed gemitus suscitetur. Lacry-
m-e auditoruni, lmides Ime sint. Sermo Presbiteri 
^•"pliirarum lecLiunc couditus sii. Nolo te declama-
tet i ] esse ct rabulam gurrulumque sine rationc, seti 

mysteriorum perilum, et sacramentorum Dei tui e r u -
di l issimum. Verba volvere et celeritate dicendi apud 
imperitum vulgus admirat ionem sui facere, indoctorum 
hominum est. Attrita frons interpretatnr smpc quod 
nesc i t ; e t c u m aiiis [»ersunscrit, sibi quoque nsurpat 
scienliam. Preceptor quondam m e u s Gregoriua Nazian-
zeuus, rogatus a m e ut exponeret quid sibi vellet in 
Luca sabbatum csyiipfaprMov, id est, sccundo-primum, 
Luc. v i , 1, elegauler lnsit, d o c e b o te, inquiens, super 
hac re in E c c l e s i a ; iu qua, mihi omni populo acc la -
mante, cogeris invitus scire quod nescis. Aut ccrte si 
so lus tacueris, so lus ah o m n i b u s stultili® c o n d e m n a -
beris. Nihil lam facile quoin vilem pleheculam et in -
doctam c o n c i o n e m , lingua; volnbilitate decipere, qua; 
quidquid non iutelligit, plus miralur. M. Tnllius ( i n 
quem pulcherr imum illu.l e loginm e s t : « Demosthenes 
tibi prwripuit n e esses primus Orator ; tu illi ne 
solus, •. in oratione pro Quinto O d l i o , quid de favore 
vttlgi e tde imperit isconcionator ibusloquatur , attende. 
ne liis fraudibus ludaris. I .oquor enim q u ® sum ipse 
nuper <§pertU3. Unus quiunm Poela uominatus ! o .uo 
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q u e v o u s « l e v e z r e m a r q u e r p o u r n e p a s v o u s 

la isser p r e n d r e à d e te ls p i è g e s . Je v o u s d i r a i c e 

q u e j ' a i n a g u è r e e x p é r i m e n t é . Un p o è t e p a s -

s a n t p o u r e x t r ê m e m e n t l e t t ré , q u i n o u s a 

d o n n é l e s C o l l o q u e s d e s p o ê l e s e t d e s p h i -

l o s o p h e s , fait d iscour f l* e n s e m b l e E u r i p i d e et 

M ê n a n d r e , p u i s a i l l eurs E p i c u v c et S o o r a l e , q u e 

n o u s s a v o n s a v o i r é t é s é p a r é s n o n p a r d e s a n n é e s , 

m a i s p a r d e s s ièc les ; q u e l s a p p l a u d i s s e m e n t s et 

q u e l l e s a c c l a m a t i o n s n ' e x c i t e - t - i l p a s ? Il a b e a u -

c o u p d e c o n d i s c i p l e s a u théâtre q u i n ' o n t j a m a i s 

s u r l e s m ê m e s b a n c s a p p r i s l e s b e l l e s l e t t res . 

9 . De la tenue. Divers membres dans VEglise. — 

Evitez d e p o r t e r d e s h a b i t s e n t i è r e m e n t n o i r s o u 

b l a n c s . 11 l a u t s e t e n i r à d i s t a n c e é g a l e d e la r e -

c h e r c h e et d e la sa le té ; l ' u n e r e s p i r e l a m o l l e s s e , 

et l ' a u t r e l ' o r g u e i l . C 'es t » m e c h o s e l o u a b l e d e 

p o r t e r c o n s t a m m e n t u n a m i c t d e l i n , m a i s s a n s 

a t t a c h e r t r o p d e p r i x à c e g e n r e d e v ê t e m e n t . 11 

sera i t r i d i c u l e et m ô m e t o u t à f a i t h o n t e u x 

d ' a v o i r u n g r a n d m a n t e a u , q u a n d o n n ' a ni 

l i n g e ni d ' a u t r e o r n e m e n t p o u r la p r i è r e . 11 y e n 

a q u i d o n n e n t u n p e u a u x p a u v r e s , a f i n d e r e -

c e v o i r p l u s l a r g e m e n t e u x - m ê m e s ; i l s "visent à 

s ' e n r i c h i r s o u s p r é l e x t e d e f a i r e l ' a u m ô n e : c c 

n ' e s t p l u s d e l ' a u m ô n e a l o i « , c ' e s t m i e m a n i è r e 

d e c h a s s e . A i n s i s e p r e n n e n t l e s b é t e s f a u v e s , l e s 

o i s e a u x d e p r o i e e t l e s p o i s s o n s . O n m e t u n 

l é g e r a p p â t à l ' h a m e ç o n , p o u r y p r e n d r e la 

b o u r s e d e s m a t r o n e s . Q u e l ' é v ê q u c s a c h e b i e n à 

q u i l ' é g l i s e est c o n f i é e , q u e l e s t ce lu i qu'il doit 

p r é p o s e r ù la d i s t r i b u t i o n d e s a u m ô n e s , au soin 

d e s p a u v r e s . J ' a i m e m i e u x n ' a v o i r r ien à donner 

q u e d e m a n d e r a v e c i m p u d e n c e c e q u e j'entas-

s e r a i p o u r m o i . V o u l o i r p a r a î t r e p l u s généreux 

cpie n e l ' est le p o n t i f e d u Christ , c 'est une into-

l é r a b l e a r r o g a n c e . T o u s n o u s n o p o u v o n s pas 

t o u t . L ' u n r e m p l i t d a n s l 'Ég l i s e l ' o f f i c e d e l'œil 

l ' a u t r e c e l u i d e l a l a n g u e , u n autre encore celui 

d e la m a i n , d u p i e d , d e . l ' o re i l l e , d e l 'estomac: 

a ins i d e c h a q u e c h o s e . L isez l ' E p i t r e d e Paul aux 

C o r i n t h i e n s , e t v o u s v e r r e z c o m m e n t divers 

m e m b r e s c o n c o u r e n t à. f o r m e r u n seul corps. 

1 Corinth. x n . Il n e f a u t p a s q u ' u n f rère simple 

et s a n s i n s t r u c t i o n s ' i m a g i n e ê t re u n saint par 

c e l a m ê m e q u ' i l n e sa i t r ien ; il n c faut pas non 

p l u s q u e l ' h o m m e i n s t r u i t e t é l o q u e n t mesure k 

sa in te té à la l a n g u e . D e c c s d e u x défauts, h 

r u s t i c i t é s a i n t e est b i e n p r é f é r a b l e cependant ù 

l ' é l o q u e n c e p é c h e r e s s e . 

10 . Ornementation des temples. — beaucoup 

é l è v e n t d e g r a n d s é d i f i c e s e n l ' h o n n e u r de la 

r e l i g i o n : d e s c o l o n n e s e n s o u t i e n n e n t le faite, If 

m a r b r e br i l l e d e t o u t e s p a r t s , l ' o r resplendit sur 

l e s l a m b r i s , l ' aute l est p a r s e m é d e pierre pié-

c i e u s e s ; m a i s a u c u n s o i n d a n s le choix «les mi-

n i s t res d u Chr i s t . Q u ' o n n e m ' o b j e c t e pas les 

r i c h e s s e s d e l ' a n c i e n t e m p l e , l a table , les candé-

l a b r c s , l e s e n c e n s o i r s , les p a t è n e s et les coupes, 

l e s m o r t i e r s et t a n t d ' a u t r e s o b j e t s fabriques 

perliteratus, cujus sunt illa col loquia Poetarum ac 
Pbilosophorum,», cura fácil F.uripidem et Menandrum 
inter se, et alio loco Socratem atquo Ep i curum disse • 
rentes, quorum « l a t e s non annis , sed seeculis s c i -
mus esse disjunctas, qimntos is plausus et c lamores 
movet ? Mullos enim condiscípulos habet in theatro 
qui s imul litteras non didiscerunt. 

9. o Cultus qualis. Diversa m e m b r a in E c c l e s i a . » — 
Vestes pullas a¡que devita, nt candidas. Ornatus ut 
sordes parí m o d o fugiendi sunt, quia a l terum deli-
cias, alterum gloriam redolet. N o n absque amictu l i -
n e o incedere, sed pretium vestium l inearum non ha-
bere , laudablle est. Alioqui ridiculum e t p l f i n u m dede-
coris est, referió marsupio, quod sudaríum orariumque 
non babeas, gloriari . Sunt qui pauperibus pauluin tri-
liuuut ut amplius a c c ip iant ; e t s u b priptextu e leemo-
syna; qua;runt dívítias, quw ningís venat io appellanda 
est quam eleemosyflcc genus. Sic bestia-, sie aves, sio 
capiuntur et pisces. Módica in h a m o esca ponitur ut 
matronarum in c o sacculi protrahantur. Sciat Episco-
pus , cui commissa est Ecclesia, quem dispensationi 

pauperum cura*qu8 prteficial. MRUCS SST non habere" 
quod tribuam quam impudenter petere qi:od recoa-
dam. Sed et genus arrogaatiœ est, clcmeuliorem V 
velle videri quam pontifex Christi est. Non omni* 
possumus omnes . Alius in Ecclesia oculus 
alius l iugua, alius manus, atius pes, auris, venter c> 
caitera. Lege Pauli Epistolam ad Corinlhios : quomo& 
diversa membra unum corpus effieiunt. 1 Cor. su. K« 
rusticus tamen et simplex frater ideo se sanclum puîei. 
si nibil noverit ; nec peritus ete loquens, liugua »SÙÛW1 

sanctitatem. MULTOQUE MELIUS EST e duobus imperf«" 
tis, rusticitatem habere sanctam quam eloqaectiaa 
peceatricem. 

10. « T e m p l o r u m ornatus. » - Multi jcdificant 
te3 et co lumnas ecclesiœ substruunt : marniora niwst-
aui'o splendent laqueoria, gemmis altare disti»g» i t u r , 

et miuistrorum Christi nulla e l e d i o est. feque « N 
mihi aliquis oppouat divea in Judœa Tempium, men-
sam, lucernas, tburibula, patellas, geyphoç, niorun*-» 
et ca>tora e x a u r o fabrefaeta. III Heg. v et vr. Tuncaa* 
probabantur a Domino , quando Sacerdotes hostie 

d ' or . IU Reg- ç c t V l - C e a c l , o s c s é ta ient a l o r s 

agréables a u S e i g n e u r , p a r c e q u e l e s p r ê t r e s 

i m m o l a i e n t d e s v i c t i m e s , e t q u e l e s a n g d e s a n i -

maux était la r é d e m p t i o n d e s p é c h é s . 11 est 

vrai q u e c e s o n t hl d e s figures p r é c é d a n t la 

vér i té ; « c ' e s t é c r i t p a r r a p p o r t à n o u s , q u i v i -

vons à la tin d e s s i è c l e s . » 11 Corinth. x , 11. 

Mais a u j o u r d ' h u i q u ' u n D i e u p a u v r e a c o n s a c r é 

la pauvreté d e sa m a i s o n , p e n s o n s à s a c r o i x , e t 

les r i chesses n o u s p a r a î t r o n t a u s s i m é p r i s a b l e s 

que la b o u c - P o u r q u o i s o m m e s - n o u s é t o n n é s 

q u e le Christ a p p e l l e l a f o r t u n e u n e c h o s e i n i -

q u e ? Luc. x v i . C o m m e n t s e fa i t - i l q u e n o u s a d -

mirions et q u e n o u s a i m i o n s c e q u e P i e r r e 

atteste a v e c tant d e g l o i r e n e p o i n t p o s s é d e r ? 

i c i . ni. Eh b i e n , s i n o u s s o m m e s t e l l e m e n t 

attachés à la lettre , si l e s i m p l e r é c i t o ù m i r o i -

tent ccs trésors n o u s c h a r m e , a v e c l ' u s a g e d e 

i 'or o b s e r v o n s a u s s i t o u s les a u t r e s : q u e l e s 

pontifes d u Christ é p o u s e n t d e j e u n e s v i e r g e s ; 

malgré l e s p l u s h e u r e u s e s d i s p o s i t i o n s , d è s 

qu'un h o m m e a q u e l q u e c i c a t r i c e o u q u e l q u e 

dif formité, qu ' i l so i t p r i v é d u s a c e r d o c e ; q u e la 

lèpre d u c o r p s l ' e m p o r t e s u r l e s v i c e s d e l ' â m e . 

Croissons et n o u s m u l t i p l i o n s , remplissons la 

terre ; m a i s n ' i m m o l o n s p l u s l ' A g n e a u , n e c é l é -

brons p l u s la l ' A q u e m y s t i q u e , p a r c e q u e la l o i 

ne le p e r m e t p a s e n d e h o r s d u t e m p l e . D r e s s o n s le 

tabernacle d a n s l e s e p t i è m e m o i s , p r o c l a m o n s 

au s o n d e la t r o m p e t t e le j c ù n c s o l e n n e l . Si 
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n o u s c o m p r e n o n s , a n c o n t r a i r e , t o u t c e l a d a n s 

u n s e n s s p i r i t u e l , si n o u s s a v o n s a v e c P a u l q u e 

la lo i e l l e - m ê m e e s t sp i r i tue l l e , Rom. va, s i n o u s 

c h a n t o n s a v e c l e p r o p h è t e D a v i d : « I l l u m i n e z 

m e s y e u x , e t j e c o n t e m p l e r a i les m e r v e i l l e s q u i 

s e d é g a g e n t d e v o t r e l o i , » Vsalm, c x v n i , 18, 

n o u s e n t e n d o n s l e s c h o s e s c o m m e l e s e n t e n d a i t 

n o t r e S e i g n e u r , c o m m e l u i - m ê m e in terpré ta i t le 

s a b b a t . O u b i e n r é p u d i o n s l ' o r a v e c l e s a u t r e s 

s u p e r s t i t i o n s j u d a ï q u e s : o u b i e n , s i l ' o r n o u s 

p l a i t , q u e l e s Juifs n o u s p l a i s e n t d e m ô m e ; n o u s 

d e v o n s n é c e s s a i r e m e n t o u l e s a p p r o u v e r e n 

m ê m e t e m p s q u e l ' o r , o u l e s e n v e l o p p e r d a n s 

la m ê m e c o n d a m n a t i o n . 

i l . Qu'il faut éviter les festins. — V o u s ê tes 

d a n s l ' o b l i g a t i o n d ' é v i t e r les fes t ins d e s s é c u l i e r s , 

i;t p r i n c i p a l e m e n t d e c e u x «p i e les d i g n i t é s e n -

o r g u e i l l i s s e n t . C 'es t u n e h o n t e " q u e d e v a n t la 

p o r t e d ' u n p r ê t r e d u Chr i s t , d ' u n D i e u c r u c i f i é 

et p a u v r e ; q u i d e p l u s v i v a i t d ' u n e n o u r r i t u r e 

q u e les a u t r e s l u i d o n n a i e n t , ve i l l en t l e s l i c t e u r s 

et l e s s o l d a t s d e s c o n s u l s , q u e l e j u g e d e la p r o -

v i n c e d i n e m i e u x c h e z v o u s q u e d a n s s o n p a l a i s . 

Si v o u s p r é t e x t e z q u e v o u s a g i s s e z d e l a s o r t e 

p o u r a v o i r l e m o y e n d ' i n t e r c é d e r e n f a v e u r d e s 

m i s é r a b l e s et d e s s u b o r d o n n é s , s a c h e z b i e n q u e 

le j u g e s é c u l i e r a u r a p l u s d e d é f é r e n c e p o u r u n 

p r ê t r e a u x m œ u r s a u s t è r e s q u e p o u r u n p r ê t r e 

o p u l e n t ; il respectera m i e u x v o t r e sa in te té q u e 

v o s r i c h e s s e s . S ' i l est te l q u ' i l n ' é c o u t c p a s l e s 

molabaut, et sanguis peendnm erat redemptio pecca -
torum. Qaanquam luec o m n i a praicesserintjin figura: 
« Scriptasunt autem propter n o s , in q u o s fines sa;cu-
lomoi devenerunt. » II Cor. x. I t . Nunc vero cum 
paupertatem domus sua; pauper Dominus dedicarit, 
fctttTEKus crueem e jus , el divitias lutnm pulabimus! 
Quid miramur quodChristus voeat i o i q a u m mamrno-
DH ' /.uc. xvi. Quid suspicimus (al susciptmus) et a m a -
n»us quod Petrus ee non habere, g lor iose testutur? 
•M- in. Alioqui si tantu:n littcram sequimur, et in 
auro atque divitiis s implex n o s delectat bistoria, c u m 
auro observemus et c e t e r a : ducant P o n t i l e s Cbristi 
uxores virgines; quamvis bona ; mentis sit qui cicatri-
cem habueril et deformis est, privetur Sacerdotio : le-
pra corporis, aniunc vitiis pr<eferatur. Creseamus et 
nmltiplicemur, et repleamus terram ; nec immolemus 

=Q U , U ' U U c mystieum Pa*cha ce lcbremus, quia hiec 
aoaqae Templo fieri lege prohibentur. Figauius sep-

. u , e n s e tabernaciilum, et so lemne j e j u n i u m b u c -
onu concrcpemus. Quod si h a c omnia spiritualibus 
pmiualia comparantes, scicntesque c u m Paulo quod 

lex spiritnalis est, Rom. v n , et David verba cantanlis 
(al. contantes): « Revela ocu los meos, et cons idenibo 
mirabilia de iege t u a , « Ps. cxvtu, 18, sic intell igimus 
ut Dominus q u o q u e . uosler ínlellexil , et interpretatus 
est sabbalum. Aut aurum repudiemus c u m caiteris su-
perstitionibns Juda :orum: aut, si aurum placel , p la -
ceant et Judiei, quos c u m auro, aut probare nobis ne -
cesse est, aut damnare. 

11. « Convivía fugienda. » — Convivía tihi vitanda 
sunt siecnlarinm, et máxime eorum qui bonor ibus tu-
ment. Turpe est anle Tures Saccrdotis Chrisli crucífixi 
et panperis, et qui c ibo quoque vescebatur al ieno, l ic -
tores Consulum et milites excubare , jnd i cemque p r o -
v i n c i a melius apud te prandere quam in palatio. 
Q u o d si obtenderís le facerc h ® c ut roges pro miserís 
atque subjectis, JroEx S.ECULI plus deferet Clerico c o n -
l ínent i 'quam d i v i t i ; et magis sanctitatem tnam vene-
rabítur quam opes. Aut si latís est qui non audiat 
Ctericosproqii ibuslibettribulatis , nisi inter phialas (ni. 
inter cálices et phialas), Ubenter carcbo hujuscemodi 
b e n e B c i o : et Cbrislum rogabo pro judice , qui magis 
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prêtres priant p o u r les malheureux, à moins 
q u e ce n e soit au milieu des amphores , vo lon -
tiers je m e passerai de ses bienfaits; et j e prierai 
le Christ au lieu de ce juge ; car il peut m e 
secourir d 'une manière plus efficace et plus 
prompte . « Mieux vaut se confier au Seigneur 
qu 'aux h o m m e s . Mieux vaut mettre son espé-
rance e n Dieu que dans les princes. » Psalm. 
f.xvn, 8, î). N'exhalez jamais l 'odeur du v in , de 
peur qu 'on ne v o u s applique ce mot d 'un phi lo -
sophe : « Ce n'est pas donner un baiser, c'est 
verser à boire. »> L'Apôtre condamne les prêtres 
adonnés au vin, et l 'ancienne loi faisait une 
dé fense analogue. Ceux qui servent à l'autel n e 
doivent boire ni vin ni bière. Levit, x. Eu hébreu, 
bière signifie toute boisson capable d'enivrer, 
soit celle qui se confectionne avec d u froment, 
soit celle qu 'on extrait des fruits. Les barbares 
font- une telle boisson avec des rayons de miel 
soumis à la décoct ion; o n en fait encore avec 
le fruit du palmier qu 'on expr ime ; o n en fait 
cuire d'autres p o u r épaissir et colorer l 'eau. 
Toute boisson enivrante et qui peut altérer la 
raison v o u s doit être suspecte connue le vin. Si 
je vous dis cela, ce n'est pas que nous c o n d a m -
nions une chose q u e Dieu lu i -même a créée ; le 
Seigneur lu i -même fut appelé buveur de v i n ; 
Malt h. xi ; il fut permis à Timothée de boire un 
peu de vin à cause de ses douleurs d 'estomac, 
i Tim . v. Nous exigeons seulement qu'il soit 
tenu c o m p t e de l 'âge , de la sauté et d u tempé-

et citius sul.vcnire potesl quam judex : « Melius enim 
est conlidere in Domiuo quam contidere in homme. 
Melius est sperare iu Domino quam sperare in prin-
cipibns. » l's. csvn, 8, 9. Nunquam vinum redoleas, 
ne audias illud Philosoplii : Hoc non est osculum por-
rigere, sed vinum'propinare. Vinolcntos Sacerdotes et 
Apostolus damnat, et velus les prohibet. Levit. x. Qui 
altario deserviunt, vinum et siceram non bibant. Si-
cera Fiebrœo serinone omnis potio uuncupatur qu;e 
inebriare potest; sive illa quie frumento conficitur, 
sivo pomoruin succo, autcum favi decoquunturin dul-
cem et barbaram potionem, aut palmarum fructus ex-
primuntur in liquorem, coclisque frugibus aqua pin-
guior coloratur. Quidquid inebriat et statum mentis 
evertil, fuge similiter ut vinum. Nec hoc dieo, qnod 
Dei a nobis creatura damnetur, siquidem et Domiuus 
vini potator est appellatus ; ilailh. xi ; et Timotheo 
dolenti stomac.hum, modica vigî sorbitio relaxata est; 
1 Tim. v ; sed modum pro eetatis et valetndinis eteor-
porum qualitate exigimus in potaudo. Quod &i absqute 

rament. Si j e sens les feux d e l'adolescence 
sans m ê m e q u e je fasse usage du vin, si le sang 
bout dans m e s veines, si m o n corps est plein 
de vigueur et d 'embonpoint , je m'abstiendrai 
sans peine d 'une telle boisson, craignant qu'elle 
n'ait pour moi quelque chose de vénéneux. 11 est 
dit avec raison chez les Grecs, et je ne sais pas 
si cette parole n'est pas d e même usitée chez 
nous : « Un ventre appesanti ne donne pas un 
esprit délié. » 

12. Mesure à, garder dans les jeûnes. — .Ne 

vous imposez pas plus de jeûnes que vous ne 
pouvez en porter. Que vos jeûnes soient puis, 
chastes, simples, modérés , et non superstitieux. 
A quoi sert d e s'abstenir d'huile, de compliquer 
d 'ennuis et d e difficultés la question de la nour-
riture, de se borner à certains légumes, au pi-
ment, aux noix , aux dattes, à la fécule, au mie!, 
aux pistaches? On met en réquisition toute la 
culture des jardins, pour ne point manger le 
pain ordinaire ; et, pendant que nous cherchons 
les délices, nous nous éloignons du royaume 
des eieux. J'entends dire encore que certains, 
allant contre la nature des choses et des homme>, 
s'abstiennent de bo i re de l'eau et de manger du 
pain, imaginant à la place d e légers sorbets et 
des végétaux hachés : qu'ils boivent le sue des 
blettes, n o n d a n s une coupe , mais dans une 
coquil le . Quelle pitié! ne rougissons-nous pas do 
pareilles inepties? comment, ne prenons-nous 
pas e n dégoût une telle superstition? Ajoutez à 

vino ardeo adolescenza et inflammor calore sanguini*, 
et succulento validoque sum corpore, libenter careta 
poculo, in quo suspicio veneni est. Pulchre didtnr 
apud Otameos, et nescio an apud nos a?quc reso: et: 
Pingnis venter non gignit sensum tenuem. 

12. « Modus in jejuniis. » — Tantum tibi jejunio-
rnm modum impone quantum ferre potes. Sint Ut" 
pura, casta, Simplicia, moderata, et non superstition 
jejunia. Quid prodest oleo non vesci, et molestia; 
quasdam difficultatesque ciborum qiuerere, carycas. F 
per, nuces, palmarum fructus, similam, mei, 
eia? Tota hortoram cultura vexatur ut cibario oon 
vescamur pane; et, dum delicias sectamur regno cop-
rimi retrahimur. Audio praílerea quosdam contra rerum 
hominumque naturam, nquam non bibere, nec 
pane; sed sorbitiunculas delicatas et contrita olera, 
betarumqne suceum, non calice sorberé, sed coneha-
Proh pudor, non eruhescimus istiusmodi ineptiis; 
üedet supersUlionis ! Insu per etiam fnmnm abslinenltf' 
iu deliciis qurerimus. FORTISSIMO* jcjunium est aqu» 
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cela que nous voulons passer p o u r austères 
alors que nous cherchons le plaisir. 1-e plus fort 
jeûne c'est le pain et l 'eau. Mais, c o m m e il no 
procure aucune gloire, comme, nous vivons tous 
de pain et d'eau, o n ne tient aucun compte de 
ce jeûne parce qu'il est trop c o m m u n et trop 
vulgaire. 

13. Qu'il faut éviter la vaine gloire. Prati-

ques superstitieuses. — N'écoutez pas les mur -
mures approbateurs îles h o m m e s , de peur d ' o f -
fenser Dieu en cherchant les éloges de vos sem-
blables. « Si j e plaisais encore aux hommes , dit 
l'Apôtre, j e ne serai pas le serviteur du Christ. » 
Gakl. i, 10. Il devint donc le serviteur du Christ 
en cessant de plaire aux h o m m e s . C'est à tra-
vers la bonne et la mauvaise renommée, en 
frappant à droite et à gauche , q u e marche le 
soldat du Christ : il n e se laisse pas exalter par 
les louanges, ui décourager par les accusat ions ; 
il n'est pas enflé par les richesses, ni dépr imé 
par la pauvreté: il dédaigne également les sujets , 
de joie et de tristesse. Le soleil n e le brûle pas 
pendant le j our ni la lune pendant la nuit. Psalm. 

es*, f». Je ne veux pas q u e v o u s alliez prier dans 
les coins des places publiques, de peur que le 
souffle populaire n'écarte vos prières de leur droit 
chemin. Je ne veux pas que v o u s agrandissiez 
les franges, q u e vous étaliez les inscriptions, et 
que, contre les réclamations de votre conscience, 
vous vous entouriez d e tout cet appareil pharisaï-
que.Combieu ne vaut-il pas mieux porter ces cho-

c! panis. Sed quia gloriam non habet, et omnes pane 
et aqua vivimus, quasi publicum et commune jeju-
muin non putatur. 

13. o Gloria cavenda. Quitus superstitiosus. — » 
Cave ne bbmmuui rumusculos aueuperis, ne in of-
fensai» Dei populorum laudem commutes.« Siadbuc, 
inquit Apostolus, hominibus placerem, Cbristi servus 
non essem. a Gatat. i, 10. Desiit placer© hominibus, 
et servus factus est Christi. Per bônnm famam et ma-
lam,a de*tris et a simstris.ChrisU miles graditur; nec 
laude exlollitur, nec vituperatione frangitur; non di-
vitiis tnmet, uon coutrahitur panpcrtate ; et keta con-
tentait, et tristia. Per diem sol non urit eum, neqne 
hioa ¡>er noctem; Ps. cxx, 6. Nolo te orare in angulis 
platearum, ne rectum iter precum tuaram frangataura 
popularis. Xolo te dilatarc flmbrins, et ostentui habere 
phylacteria, et, conscientia ftp lignante, pharisaica aui-
bsiioïie circumdari. Quanto meiius erat hœc non « iu 
oorporc, sed in corde gestare; » et Deum habere fau-
torcm, uon aspectus hominum? Inde pendet Evange-

ses dans le co>ur,ct n o n sui' le corps ; avoir l 'appro-
bation de Dieu, et non les regards des h o m m e s ? 
L'Evangile dépend d e là : de là la lo i et les prophè -
tes ; là se trouve résumée la doctrine sainte des 
apôtres. Oui, mieux vaut porter ces choses dans 
le c<pur que sur le corps . Lecteur fidèle, vous 
comprenez avec m o i ce q u e j e tais, ce q u e j e dis 
m ê m e plus é loquemment pai' le silence. Vous 
avez autant d'inscriptions sacrées q u e la gloire 
revêt de formes à vos yeux . Voulez-vous savoir 
quels ornements le Seigneur d e m a n d e ? Ayez la 
prudence, la justice, la modérat ion et la force . 
C'est ainsi q u e vous entrerez dans l 'arène du 
ciel; voi là le quadrige qui v o u s enlèvera, c o m m e 
un conducteur portant les couleurs du Christ, et 
vous fera rapidement atteindre la borne . Kicn 
de p lus précieux qu'un tel j oyau , rien de splen-
dide c o m m e la variété de ces pierreries. Vous 
êtes orné de toutes parts, c'est une ceinture, 
une protect ion; ce qui v o u s est un ornement 
vous est une défense : les pierreries se changent 
en boucl ier . 

14. Qu'il faut se garder de la détraclion. --

Veillez aussi aux démangeaisons de la langue o u 
des oreilles; ne calomniez pas et n 'ccoutcz pas 
les calomniateurs. « Assis, v o u s parliez contre 
votre frère, v o u s dressiez un p iège au fils de 
votre mère : voilà ce que v o u s avez fait, et j 'ai 
gardé le sil m e c . Vous avez iniquement pensé 
q u e j e vous serais semblable : je m'élévcrai con -
tre vous , je vous ferai votre procès en face. » 

lium, inde Lex el Propbela;, sive sacra et Apostolica 
doctriua : « Melius est enim baie omnia in mente por-
tare quam in corpore. » Fidelis mcenm Lector intelli-
gis quid taceam, et quid magis tacendo loquar. Tot te 
regula; quot species gloriarum percurrant. Vis scire 
qnales Dominus quferal ornatus? Habeto prudentiam, 
jusliliam, temperantiam, fortitudincm. His cœli plagis 
includere; haîC le quadriga (al. additur m al turn), 
velut aurigam Christi, ad mctam concitum (al. concita) 
ferat. Nihil hoc monili pretiosius, nihil bac gemma-
rum varietale distinctius. Ex omni porte decoraris. 
eingeris atque protegeris; et ornamento tibi sunt, et 
tulamini : gemma; vertuntur in scuta. 

14. « Obtrectaiiones cavcndw. » — Cave quoque ne 
aut linguam aut aures babeas prudentes; id est, ne 
aut ipse aliis delrahas, aut alios audias detrnlientes. 
o Sedeûs, inquit, advemns fratrem tuum loquebaris, 
et adversus filium matris tua; ponebas scandali! m ; 
ha'.« fecisti et lacui. Existimasti inique quod ero tui 
»¡milis ; arguam te et statnam coutra faciem tnam. » 
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Psalm. x u x , 20 , 21 . Ret i rez v o t r e l a n g u e d e l a 

d é t r a c t i o n , ve i l l e z s u r v o s d i s c o u r s , s a c h e z q u e 

tout c e q u e v o u s dites c o n t r e l e s a u t r e s , c ' e s t 

u n e c o n d a m n a t i o n q u e v o u s p r o n o n c e z c o n t r e 

v o u s - m ê m e , q u e v o u s êtes e n l a c é d a n s v o s 

a c c u s a t i o n s . V o i c i q u i sera i t u n e m a u v a i s e 

e x c u s e : Je n e p u i s p a s fa i re tor t à q u i m e r e n d 

l a p a r e i l l e . — 1 1 n ' e s t p a s fa c i l e d e c a l o m n i e r 

q u a n d l ' a u d i t e u r s ' y r e f u s e . O n n ' e n f o n c e p a s 

u n e f l è c l i e d a n s l e r o c , e t s o u v e n t e l l e r e b o n d i t 

s u r ce lu i q u i l ' a l a n c é e . Q u e l e d é t r a c t e u r a p -

p r e n n e , en v o y a n t q u e v o u s n e v o u l e z p a s 

l ' é c o u t e r , à n e p l u s m é d i r e . « Ne v o u s m ê l e z p a s 

a u x d é t r a c t e u r s , p a r c e q u ' i l s v o n t p r o m p t e m e n t 

à l e u r p e r t e ; et q u i sa i t la r u i n e d e s d e u x ? » 

Prot. x x i v , 2 1 , 2 2 : la p e r t e d u d é t r a c t e u r c t d e 

c e l u i q u i lui p r ê t e u n e o r e i l l e c o m p l a i s a n t e . 

15 . Silence et secret. — Il r e n t r e d a n s v o s 

f o n c t i o n s d e v i s i t e r l e s m a l a d e s , d e c o n n a î t r e 

l ' i n t é r i e u r d e s f a m i l l e s , e l d e g a r d e r l e s e c r e t d e s 

g r a n d s d u m o n d e . Qu ' i l r e n t r e a u s s i d a n s v o t r e 

d e v o i r d e c o n s e r v e r , a v e c l a chas te té d e s y e u x , 

ce l le a u s s i d e la l a n g u e . Ne d i s p u t e z j a m a i s s u r 

l ' e x t é r i e u r d ' u n e f e m m e ; q u ' u n e m a i s o n n e 

s a c h e p o i n t p a r v o u s c e q u i s e p a s s e d a n s u n e 

a u t r e . H i p p o c r a t e i m p o s e l e s e r m e n t à ses d i s c i -

p l e s avant , d e p r o c é d e r à l e u r i n s t r u c t i o n , i l l e s 

o b l i g e à j u r e r s u r sa p a r o l e : il e n o b t i e n t le s i -

l e n c e p a r le s e r m e n t ; il l e u r p r e s c r i t a l o r s l a 

m a n i è r e «le p a r l e r , d e m a r c h e r , d e s e ten i r e t d e 

¿ROME. 

v i v r e . C o m b i e n p l u s n o u s q u i s o m m e s cons-

t i tues l e s m é d e c i n s d e s ¡unes , devons-nous 

a i m ê r c o m m e n o t r e p r o p r e m a i s o n celles de 

t o u s l e s c h r é t i e n s . Qu ' i l s a p p r e n n e n t à voir en 

n o u s d e s c o n s o l a t e u r s d a n s l e u r s afflictions 

p l u t ô t q u e d e s c o n v i v e s d a n s l e u r prospér i té . 11 

t o m b e a i s é m e n t d a n s le m é p r i s l 'ecclésiastique 

q u i , r e c e v a n t d e n o m b r e u s e s invi tat ions , n'en 

sa i t r e f u s e r a u c u n e . 

16. Il faut rarement accepter un don. Un clerc 
ne fait pas des Mariages. Frauder V Eglise, c'est 
un sacrilcue. — N e d e m a n d o n s j a m a i s , accep-

t o n s r a r e m e n t q u a n d o n n o u s en p r i e . « 11 est 

p l u s h e u r e u x d e d o n n e r q u e d e r e c e v o i r . » Au. 

x x , 3î». Je n e s a i s p a s c o m m e n t , m a i s celui qui 

v o u s p r e s s e d ' a c c e p t e r c c qu ' i l v o u s o f f re , vous 

e s t i m e m o i n s q u a n d v o u s a v e z a c c e p t é ; et, chose 

q u e j e n e v o u s e x p l i q u e r a i p a s d a v a n t a g e , vous 

g a g n e z é t o n n a m m e n t d a n s s o n est i ine lorsquevous 

ê t e s i n é b r a n l a b l e d a n s v o s r e f u s . Un prédicateur 

. d e c o n t i n e n c e n e d o i t p a s s ' o c c u p e r d e faire de> 

m a r i a g e s . Q u a n d o n a l u c e s p a r o l e s d e l'Apù-

t r e : « A n d e m e u r a n t , q u e c e u x q u i sont mariés, 

v i v e n t c o m m e s ' i l s n e l ' é ta i en t p a s ; » I Corinth. 

v u , 2 9 ; p o u r q u e l l e r a i s o n e n g a g e r u n e vierge 

à s e m a r i e r ? Ce lu i q u i n ' a p u p a r v e n i r a u sacer-

d o c e q u ' à la c o n d i t i o n d e r e s t e r m o n o g a m e , ira-

t-il e x h o r t e r n u e v e u v e à c o n t r a c t e r d e nouveaux 

l i e n s ? D e p l u s , c o m m e n t les c l e r c s pourraient-i ls 

ê t re l e s p r o c u r e u r s et l e s admin is t rateurs des 

Ps. XL1X, 20, 21. Parce a detractione l inguie , custodi 
sermones tnos , et scito quia per cuneta qua; d e aliis 
loqueris , tua sententia judicaris , et in his ipse depre-
henderis qu?e in aliis arguebas. Ñeque v e r o illa justa 
est excusatio : « Itefcrentibus aliis injuriam f a c e r e n o n 
possum. » Nemo invito audi tori l ibentcr refert . Sagitta 
iujlapidem nunqiiaiu figitur, interdum resiliens percutit 
d ir igentem. Discat detractor, dum te v idet n o n lihen-
ter a ml ¡re , uou facile detrahere : « Cum detractoribus, 
ait Sa lomon, ne misccaris, quouiam repente veniet 
perditio e o r u m ; et ruinam utriusque quis nov i t ? » 
Piov. xxiv, 2 ! , 22, tam videl icet ejus q u i delrahit 
quam illius qui aurcm accommodat detrahenti . 

15. « Silentinm et secretum. » — Officii tui est v i -
sitare langucntes, nosse domos matronarum, ac l ibcros 
earum, ct nobi l ium virorum custodire secreta. Officii 
tui sit, non so lum oculos castos servare, sed et lin-
guam. Nunquam de forinis mulierum disputes , nec 
quid agatur in alia, domus alia per te nover i t . H ippo -
craies adjnrat discípulos snos, antequam doccat , e t in 
verba sua jurare coinpellit ; ex iorquet sacramento 

silenti un» ; sermonem, incessimi, liabitum m o r e n e 
pnescr ib i t . Quanto magis nos, quibus ammarina me-
dicina (al. cura) commissa est, omnium Christian»-
r u m d o m o s debemus amare quasi proprias? Coasola-
tores potius nos iu meeroribus suis quam conviva* :r. 
prospcris novcr int . FACILE COXTEM.MTUU Clericus, qui 
sajpe vocatus ad praudium, ire non recusat. ' 

16. « Raro acc ip iendum. Nuptias Clericus nou con-
ciliai. Sacrilegsum Ecclesiam fraudare. » — Nuniiusm 
pelei)lea, raro accipianius rogati . « Bealius enim e^ 
magis dare quam accipere » AD. xx, 33. Nescio quo 
enim m o d o eliam ipse qui deprccatur ut tribuat, c u » 
acceperis, vi l iorem te jud i cat ; c t miruin in rnodum si 
eum rogantem contempseris, plus te posteri us veoe-
ratur. P r e d i c a t o r continentia; , nuptias ne concilici-
Qui Apo5tolum iegit dicentem : « Superest ut qui 
habent uxores, s i c sint quasi nonhn b c a n t ; » I Cor. vu, 
29; enr virginem cogi t ut nubat? qui de monogn«"» 
Sacerdos est, quarc viduam hortatur ut digama « t -
Procuratorcs et dispcnsatores domorum alieoarun 
atque vil larum, q u o m o d o possunt esse Clerici, 'l"1 

I.ETTRR LII1. 
m a i s o n s o u d e s c o m p a g n e s d ' a u t r u i , q u a n d il 

leur e s t o r d o n u é d e m é p r i s e r l e u r s p r o p r e s b i e n s ? 

Dérober q u e l q u e .Chose ¡1 u n a m i m ê m e , c ' e s t un 

vol j f r a u d e r l 'Egl ise , c ' e s t u n s a c r i l è g e . L o r s -

q u ' o n a r e ç u p o u r d i s t r i b u e r tytx p a u v r e s , s e 

montrer r é s e r v é o u m ê m e t i m i d e , t a n d i s q u e 

b e a u c o u p s o u f f r e n t la f a i m ; o u b i e n e n c o r e , c e 

qui serait un c r i m e p a t e n t , s o u s t r a i r e d e 14 

que lque c h o s e , c ' e s t u n e c r u a u t é q u i s u r p a s s e 

celle d e t o u s les b r i g a n d s . L a f a i m m e t o r t u r e , 

et v o u s c a l c u l e z c e qu ' i l f a u t j u s t e à m e s b e -

soins! Dis t r ibuez d o n c a u s s i t ô t c e q u ' o n v o u s a 

remis ; o u , s i v o u s ê tes un d i s p e n s a t e u r s i t i m i d e 

renvoyez ce lu i q u i d o n n a i t , a f i n q u ' i l d i s t r i b u e 

lui -môme. Je n e v e u x p a s q u ' à m o n o c c a s i o n 

votre b o u r s e s o i t remplie. Nul n e c o n s e r v e r a 

mieux que. m o i c e q u i m ' a p p a r t i e n t . L e m e i l l e u r 

îles d i spensa teurs est c e l u i à q u i r i e n n e r e s t e . 

H . Vous m ' a v e z f o r c é , b i e n c h e r N é p o t i e n , 

après q u e m o n p e t i t l i v r e s u r l a v i r g i n i t é , 

écrit à U o u i e p o u r la p i e u s e E i i s t c c h i u i n , a 

déjà subi la l a p i d a t i o n , à r o m p r e d o n o u v e a u 

le s i lence, a u b o u t d e d i x a n s , d a n s c e l l e r e -

traite d e B e t h l é e m , p o u r m e l i v r e r a u x d a r d s 

île toutes les l a n g u e s . O u j e d e v a i s m ' a b s t e n i r 

d 'écrire, p o u r n e . p a s m ' e x p o s e r a u j u g e m e n t 

des h o m m e s , c e q u e v o u s m ' a v e z i n t e r d i t ; o u j e 

devais s a v o i r d ' a v a n c e q u ' i l s é p u i s e r a i e n t s u r 
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n o u s l e s Iraits d e l e u r m a l i c e . Je l e s c o n j u r e d e 

s e t e n i r en r e p o s , d e c e s s e r l e u r s d é t r a c t i o n s ; 

n o u s a v o n s é c r i t , n o n c o m m e à d e s a d v e r s a i r e s , 

m a i s c o m m e 4 d e s a m i s ; c c n ' é t a i t p a s u n e i n -

v e c t i v e c o n t r e d e s c o u p a b l e s , c ' é t a i t u n e p r i è r e 

d e n o p l u s p é c h e r . N o u s n ' a v o n s p a s é t é d e s 

j u g e s s é v è r e s p o u r l e s a u t r e s s e u l e m e n t , n o u s 

I a v o n s é t é p o u r n o u s - m è m o : v o u l a n t e n l e v e r l a 

p a i l l e d e l 'œi l d ' a u t r u i , n o u s a v o n s c o m m e n c é 

p a r retirer l a p o u t r e d u n ô t r e . N o u s n ' a v o n s 

b l e s s é p e r s o n n e , n o u s n ' a v o n s p r o n o n c é d u 

m o i n s a u c u n n o m . L e d i s c o u r s n e f r a p p a i l p e r -

s o n n e e n p a r t i c u l i e r ; c ' e s t u n e d i s s e r t a t i o n g é -

n é r a l e s u r l e v i c e . Ce lu i q u i s ' i rr i te c o n t r e m o i , 

s e r e c o n n a î t d o n c p a r 14 m ê m e d a n s l e t a b l e a u 

q u e j ' a i t r a c é . 

L E T T R E 1.111. 

A l' W'IIV ( I ) . 

Tle féu>ie des Ecritures. 
Jérôme l 'excite à l 'étude des lettres sacrées par l ' e x e m -

ple d e tous les sages, et fait v o i r c o m b i e n elles ren-
ferment d e dif f icultés; ensuite, p o u r enf lammer d e 
plus en pluscette ardeur, il jette uu rapide c o u p d 'œil 
sur chaque livre, faisant l 'éloge de l 'auteur et d u s u -
j e t ; if esborte eulln s o n ami â se dégager ple inement 
des choses d u m o n d e . 

•1. Véritable amitié. Pérégrinations des sages. 
— Eu n o u s p o r t a n t v o s p e t i l s p r é s e n t s , l e f r è r e 

A m b r o i s e n o u s a r e m i s v o t r e s u a v e l e t t r e , o ù s e 
(!) Pkàeara ¿ri »HT, et JE M M i t r . Borami!., De pensent pas IJIL" eettn 

A.rc eelle qn'on liia piai loia et dnnt l'udremo BE permet ÍÜÍUÍ 
réalité ijno l'uua et l'ornes ne aaioot pas adressées jii mime P.uiiu. 

Iclirc soit éerile K saint l'cnnn AN Noie. Ils prétendrai qu'elle e 
i dente. Cette appositiva u'exisle que ibas leur esprit. Riea ae d' 

proprias jubeutur contemnere facultates? A m c o ejetp-
r u » raperò, furtum es t ; Ecclesiam fraudare, sacrile-
giuai est. Accepisse quod pauperibus e r o g a n d u m est, 
et esurientibus plurimis, vel eanlum esse velie, vel 
timidi™; aot, quod apertissimi sceleris est, aliquid 
Iule subtrabere, omnium p r e d o m i n i crudeli latein su-
perai. Ego lame lorqueor , e t jud icas quantum ventri 
meo salis sit? Aut divide statini q u o d acceperis ; aut, 
? ' " " « d M dispensator es, dimitte largitore™, ut sua 
•P» distribuât. Xo,,o s e s occas ione m e a saecuius tuus 
fî s i l - 'N"cmo nie mel ius mea servare potest. U p -
Mrnis dispensator est qui sibi nibi l réservât. 

17. Coegisti me , Xepot iane carissime, lapidato jant 
wrguntahs libello (Epistola XXI I . de Virginit . ser-
otida), queiu sanctaî Euslochio Romai scripscram, 

post Buuos decem rursus Betblcem ora reserare, e t 
«nfodietidum m o liuguis o m n i u m prodere . Aut enim 

senbeudum fuit, ne h o m i u n m judleium suhire-
tus. q u o d t u Tacere prohibuisl i , aut seribentos nossc 
oMtorum odversum n o s matedicorum tela esse tor -

- "da . Quos obseen , ut qoiescant et d e s i n a « illale-

dteere ; non enim ut adversariis, sed ut tunicis seripsi -
m u s ; nec mvect i sumus iu eus qui peccant , sed n e 
peccent monnimus . Neque in illos tantum, sed et in 
n o s metipsos severi jud i ces fuitnus ; vo lentcsque f c s -
tucam d e ocu lo alterins toltere, nostram prius trabem 
ejecinms. Xniluui latsi, nuUiua nomen saltem descrip-
t ione, (aL viea scriplura) s igoatum est. Neminem spe -
cialiter meus sermo pnlsaviu Generalis d e vitiis d i s -
putalio est. Qui mihi irasci voluerit , prius ipse de se 
quod talis sit conStebitur . 

EPISTOLA L I » . 
AD PAÜURTD». 

He studio Scripturarutn. 
O&inium sapieutum exemplis provoent ad Studium Lit -

teraram saerariuu, el iu bis qualltam sit difficultatis 
ostandit. Deinde, quo magis iuflammet ad earum Stu-
d ium. siugulos libros, auetores et argumenta elogi is 
quibusdam breviter commendat. Deuique, ut s e a 
sieculi rebus peuitlts espediat , Itorlalur. 
t . n Vera necessi ludo. Sapientum peregrinatio-

ues. ® — l-'rater Ambrosius tua mihi tnunuscula per-
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Psalm. x M x , 20 , 21 . Ret i rez v o t r e l a n g u e d e l a 

d é t r a c t i o n , ve i l l e z s u r v o s d i s c o u r s , s a c h e z q u e 

tout c e q u e v o u s dites c o n t r e l e s a u t r e s , c ' e s t 

u n e c o n d a m n a t i o n q u e v o u s p r o n o n c e z c o n t r e 

v o u s - m ê m e , q u e v o u s êtes e n l a c é d a n s v o s 

a c c u s a t i o n s . V o i c i q u i sera i t u n e m a u v a i s e 

e x c u s e : Je n e p u i s p a s fa i re tor t à q u i m e r e n d 

l a p a r e i l l e . — 1 1 n ' e s t p a s fa c i l e d e c a l o m n i e r 

q u a n d l ' a u d i t e u r s ' y r e f u s e . O n n ' e n f o n c e p a s 

u n e Û è c h e d a n s l e r o c , e t s o u v e n t e l l e r e b o n d i t 

s u r ce lu i q u i l ' a l a n c é e . Q u e l e d é t r a c t e u r a p -

p r e n n e , en v o y a n t q u e v o u s n e v o u l e z p a s 

l ' é c o u t e r , à n e p l u s m é d i r e . « Ne v o u s m ê l e z p a s 

a u x d é t r a c t e u r s , p a r c e q u ' i l s v o n t p r o m p t e m e n t 

à l e u r p e r t e ; et q u i sa i t la r u i n e d e s d e u x ? » 

Prot. x x i v , 2 1 , 2 2 : la p e r t e d u d é t r a c t e u r c t d e 

c e l u i q u i l u i p r ê t e u n e o r e i l l e c o m p l a i s a n t e . 

15 . Silence et secret. — Il r e n t r e d a n s v o s 

f o n c t i o n s d e v i s i t e r l e s m a l a d e s , d e c o n n a î t r e 

l ' i n t é r i e u r d e s f a m i l l e s , e t d e g a r d e r l e s e c r e t d e s 

g r a n d s d u m o n d e . Qu ' i l r e n t r e a u s s i d a n s v o t r e 

d e v o i r d e c o n s e r v e r , a v e c l a chas te té d e s y e u x , 

ce l le a u s s i d e la l a n g u e . Ne d i s p u t e z j a m a i s s u r 

l ' e x t é r i e u r d ' u n e f e m m e ; q u ' u n e m a i s o n n e 

s a c h e p o i n t p a r v o u s c e q u i s e p a s s e d a n s u n e 

a u t r e . H i p p o c r a t e i m p o s e l e s e r m e n t à ses d i s c i -

p l e s a v a n t d e p r o c é d e r à l e u r i n s t r u c t i o n , i l l e s 

o b l i g e à j u r e r s u r sa p a r o l e : il e n o b t i e n t le s i -

l e n c e p a r le s e r m e n t ; il l e u r p r e s c r i t a l o r s l a 

m a n i è r e «le p a r l e r , d e m a r c h e r , d e s e ten i r e t d e 

ÉROME. 

v i v r e . C o m b i e n p l u s n o u s q u i s o m m e s cons-

t i tués l e s m é d e c i n s d e s ¡unes , devons -nous 

a i m e r c o m m e n o t r e p r o p r e m a i s o n celles de 

t o u s l e s c h r é t i e n s . Qu ' i l s a p p r e n n e n t à voir en 

n o u s d e s c o n s o l a t e u r s d a n s l e u r s afflictions 

p l u t ô t q u e d e s c o n v i v e s d a n s l e u r prospér i té . 11 

t o m b e a i s é m e n t d a n s le m é p r i s l 'ecclésiastique 

q u i , r e c e v a n t d e n o m b r e u s e s invi tat ions , n'en 

sa i t r e f u s e r a u c u n e . 

16. Il faut rarement accepter un don. Un clerc 
ne fait pas des Mariages. Frauder l'Eglise, c'est 
un sacrilège. — N e d e m a n d o n s j a m a i s , accep-

t o n s r a r e m e n t q u a n d o n n o u s en p r i e . « 11 est 

p l u s h e u r e u x d e d o n n e r q u e d e r e c e v o i r . » Au. 

x x , 3î». Je n e s a i s p a s c o m m e n t , m a i s celui qui 

v o u s p r e s s e d ' a c c e p t e r c e qu ' i l v o u s o f f re , vous 

e s t i m e m o i n s q u a n d v o u s a v e z a c c e p t é ; et, chose 

q u e j e n e v o u s e x p l i q u e r a i p a s d a v a n t a g e , vous 

g a g n e z é t o n n a m m e n t d a n s s o n e s t i m e lorsque vous 

ê t e s i n é b r a n l a b l e d a n s v o s r e f u s . Un prédicateur 

. d e c o n t i n e n c e n e d o i t p a s s ' o c c u p e r d e faire de> 

m a r i a g e s . Q u a n d o n a l u c e s p a r o l e s d e l'Api»-

t r e : « A u d e m e u r a n t , q u e c e u x q u i sont mariés, 

v i v e n t c o m m e s ' i l s n e l ' é ta i en t p a s ; » I Corinth. 

v u , 2 9 ; p o u r q u e l l e r a i s o n e n g a g e r u n e vierge 

à s e m a r i e r ? Ce lu i q u i n ' a p u p a r v e n i r a u sacer-

d o c e q u ' à la c o n d i t i o n d e r e s t e r m o n o g a m e , ira-

t-il e x h o r t e r u n e v e u v e à c o n t r a c t e r d e nouveaux 

l i e n s ? D e p l u s , c o m m e n t les c l e r c s pourraient-i ls 

ê t re l e s p r o c u r e u r s et l e s admin is t rateurs des 

Ps. s u s , 20, 21. Parce a detractione l inguie , custodi 
sermones tnos , ct scito quia per cuneta qua; d e aliis 
loqueris , tua sententia judicaris , et in his ipse depre-
henderis qu?e in aliis arguebas. Ñeque v e r o illa justa 
est excusatio : « Itefcrcntibus aliis injnriam f a c e r e n o n 
possum. » Nemo invito audi tori l ibentcr refert . Sagitta 
iujlapidem nunqiiaiu figitur, interdum resiliens pereutit 
d ir igentem. Discat detractor, dum te v idet n o n l iben-
ter audire , uon facile detrahere : « Cum detracloribus, 
ait Sa lomon, ne miscearis, quouiam repente veniet 
perditio e o r u m ; et ruinam utriusque quia nov i t ? » 
Piov. xxiv, 21, 22, tam videl icet ejus q u i delrahit 
quam illius qui aurcm accommodat detrahenti . 

15. « Silentinm et secretum. » — Officii tui est v i -
sitare langucntes, nosse doruos matronarum, ac l ibcros 
earum, ct nobi l ium virorum custodire secreta. Officii 
tui sit, non so lum oculos castos servare, sed et lin-
guam. Nunquam de forinis mulierum disputes , nec 
quid agatur in alia, domus alia per te nover i t , H ippo -
cr.iles adjnrat discípulos suos, antequam doccat , e t in 
verba sua jurare eoinpellit ; extorquet sacramento 

silentium ; sermonem, incessum, liabitum moresque 
prajscribit. Quanto magis nos, quibus animarum me-
d i a n a (al. cura) eommissa est, omnium Christiane 
m m d o m o s debemus amare quasi proprias? Coatola-
tores potius nos iu meeroribus suis quam conviva* :r. 
prosperis noverint . FACUX COXTEM.MTUU Cierieus, qui 
siepe vocatus ad praudium, ire non recusat. ' 

16. « Karo aeeipiendum. Nuptias Cierieus noü 
eiliat. Sacrilegium Ecclesiam fraudare. » — Nunquam 
patentes, raro aeeipianms rogati . « Beatius enim e^ 
magis dare quam aeeipere » Act. xx, 33. Nescio q<f> 
enim m o d o etiam ipse qui deprecatur ut tribual, c u » 
aeeeperis, vi l iorem te jud i ea t ; e t miruin in rnodum si 
eum rogantem contempseris, plus to posterius veae-
ratur. Praulicator continentia; , nuptias ne conciliet. 
Qui Apostolum legit diceutem : « Superest ut 1|U 

habent uxores, sie sint quasi nonhn b e a n l ; » I 4 " ' 
29 ; cur virginem cogi t ut nubat? qui de monogam* 
Sacerdos est, quarc viduam hortatur ut digama « t -
Procuratores et dispensatores domorum alieiiarun 
atque vil larum, q u o m o d o possunt cs :e Clerici, 'I"1 

I.ETTRR LUI. 
m a i s o n s o u d e s c o m p a g n e s d ' a u t r a i , q u a n d il 

leur e s t o r d o n u é d e m é p r i s e r l e u r s p r o p r e s b i e n s ? 

Dérober q u e l q u e c h o s e ¡1 u n a m i m ê m e , c ' e s t un 

v o l ; f r a u d e r l 'Egl ise , c ' c s l u n s a c r i l è g e . L o r s -

q u ' o n a r e ç u p o u r d i s t r i b u e r a,ux p a u v r e s , s e 

montrer r é s e r v é o u m ê m e t i m i d e , t a n d i s q u e 

b e a u c o u p s o u f f r e n t la f a i m ; o u b i e n e n c o r e , c e 

qui serait un c r i m e p a i e n t , s o u s t r a i r e d e 14 

que lque c h o s e , c ' e s t u n e c r u a u t é q u i s u r p a s s e 

celle d e t o u s les b r i g a n d s . L a f a i m m e t o r t u r e , 

el v o u s c a l c u l e z c e qu ' i l f a u t j u s t e à m e s b e -

soins! Dis t r ibuez d o n c a u s s i t ô t c e q u ' o n v o u s a 

remis ; o u , s i v o u s ê tes un d i s p e n s a t e u r s i t i m i d e 

renvoyez ce lu i q u i d o n n a i t , a f i n q u ' i l d i s t r i b u e 

lui -môme. Je u e v e u x p a s q u ' i l m o n o c c a s i o n 

votre b o u r s e s o i t remplie. Nul n e c o n s e r v e r a 

mieux q u e m o i c e q u i m ' a p p a r t i e n t . L e m e i l l e u r 

des d i spensateurs est c e l u i à q u i r i e n n e r e s t e . 

H . Vous m ' a v e z f o r c é , b i e n c h e r S é p o t i e n , 

après q u e m o n p e t i t l i v r e s u r l a v i r g i n i t é , 

écrit à H o m e p o u r la p i e u s e E u s t o e h i u i n , a 

déjà subi la l a p i d a t i o n , à r o m p r e d e n o u v e a u 

le s i lence, a u b o u t d e d i x a n s , d a n s c e l l e r e -

traite d e B e t h l é e m , p o u r m e l i v r e r a u x d a r d s 

île toutes les l a n g u e s . O u j e d e v a i s m ' a b s t e n i r 

décr i re , p o u r l ie p a s m ' e x p o s e r a u j u g e m e n t 

îles h o m m e s , c e q u e v o u s m ' a v e z i n t e r d i t ; o u j e 

devais s a v o i r d ' a v a n c e q u ' i l s é p u i s e r a i e n t s u r 
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n o u s l e s Iraits d e l e u r m a l i c e . Je l e s c o n j u r e d e 

s e I c n i r en r e p o s , d e c e s s e r l e u r s d é t e c t i o n s ; 

n o u s a v o n s é c r i t , n o n c o m m e à d e s a d v e r s a i r e s , 

m a i s c o m m e 4 d e s a m i s ; c e n ' é t a i t p a s u n e i n -

v c e l i v e c o n t r e d e s c o u p a b l e s , c ' é t a i t u n e p r i è r e 

d e n e p l u s p é c h e r . N o u s n ' a v o n s p a s è l é d e s 

j u g e s s é v è r e s p o u r l e s a u t r e s s e u l e m e n t , n o u s 

I a v o n s é t é p o u r n o u s - m é m e : v o u l a n t e n l e v e r l a 

p a i l l e d e l 'œi l d ' a u t r u i , n o u s a v o n s c o m m e n c é 

p a r ret i rer l a p o u t r e d u n ô t r e . N o u s n ' a v o n s 

b l e s s é p e r s o n n e , n o u s n ' a v o n s p r o n o n c é d u 

m o i n s a u c u n n o m . L e d i s c o i u n n e f r a p p a i l p e r -

s o n n e e n p a r t i c u l i e r ; c ' e s t u n e d i s s e r t a t i o n g é -

n é r a l e s u r l e v i c e . Ce lu i q u i s ' i rr i te c o n t r e m o i , 

s e r e c o n n a î t d o n c p a r 14 m ê m e d a n s l e t a b l e a u 

q u e j ' a i t r a c é . 

L E T T R E 1.111. 

A P A I T K ! ( 1 ) . 

Tle fttU'ie des Ecritures. 
Jérôme l 'excite à l 'étude des lellrc3 sacrées par l ' e x e m -

ple d e tous les sages, et fait v o i r c o m b i e n elles ren-
ferment d e dif f icultés; ensuite, p o u r eul lammcr d e 
plus en pluseette ardeur, i l jette un rapide c o u p d 'œil 
sur chaque livre, faisant l 'éloge de l 'auteur et d u s u -
j e t ; il esborte eufiu s o n ami â se dégager ple inement 
des choses d u m o n d e . 

•1. Véritable amitié. Pérégrinations des sages. 
— Eu n o u s p o n a n t v o s p e t i l s p r é s e n t s , l e f r è r e 

A m b r o i s e n o u s a r e m i s v o t r e s u a v e l e t t r e , o ù s e 
(I) Pkàeara ¿ri »HT, et JE ee Btuoniiu, De pensent pas IJIL" eetto 

A.OO celle <]Ti'nn lua piai loia et duat l'adresse NE permet ÍÜÍUÍ 
réalité 4,10 l'uu* et l'ont« ne soient pas adressé.-.. an mime Paulin. 

lettre soit Èerite K saint Paulin AN Noie. Ile prétendent qu'elle e 
i dente. Cette apposition u'eaiste que itan. leur esprit. Riea oe J 

proprlas jubenltir conlemnere facnltates? Anteo c a p -
ri»» raperò, furtnm es t ; Ecclesiam fraudare, sacrile-
gium est. Accepisse quoti paupcribua e r o g a n d u m est, 
el esurientibus plurimis, vel eaiiltim esse velie, vel 
Umidirai; aot, quoti apertissimi sceleris est, aliquid 
Indo sublrabere, omnio in p r e d o m i n i crudeli lalem su-
perai. Ego lame lorqucor , e t jud icas quantum ventri 
meo sali? sii? Aut divide statini quod acceperis ; aut, 
? ' " '"idiia dispensator es, dimitte largitorcm, ut sua 
•PM oistribnal. x 0 i , o s c e occas ione m e a saeculus tutta 
pieni» sit. Ncmo me m e li tre mea servare potest. O p -
Mntis d ispensato est qui sibi niliil reservat. 

17. Coeglsti me , Xepot iane carissime, lapidato j am 
wrguutahs libello (Epistola XXI I . de Virginit . ser-

' P f | n stradai Eos l o ch io Romat seripscram, 
posi amios decem rarsus l ìethlcem ora reserare, e t 
«nfodiei idum m e liuguis o m n i u m prodere . Aut enim 

scribeudum fuit, ue h o m i m t m judieium subire-
t®, quod tu Tacere prohibuisti , aut seribentcs nosse 
antiorum atlversum n o s maledieorunt tela esse t o r -

- "da . Quos obsecru ut quiescant e l desinali', tllale-

dteere ; non enim ut adversariis, sed ut tuliicis seripsi -
i i iua; nec invecti sumus iu eos qui peccant , sed n e 
peccent inonuimus. Neque in illos tantum, sed et iu 
n o s metipsos severi jud i ces fu imus ; vo len l csque f c s -
tueam d e oeulo Elterius to l lere , nostram prius trabem 
ejeciiutis. Xulltiut liesi, nullius uomen saltem dcscr ip-
tioue.(al. mea scriptura) signatum est. Neminem spe -
cialiter meus sermo pitlsaviL Generalis d e vi Iiis d i s -
pntalio est. Qui mihi irasci voluerit , prius ipse de se 
quod talis sit couSlebi tur . 

EPISTOLA L l i l . 
AD P A Ü U S C * . 

He studio Scripturarutn. 
Omnium sapieutum exemplis provoent ad Studium L i t -

(erarum saerarum, el iu bis tiuatilttm s i l difticullalis 
oslandit. Deinde, quo magis inflammel ad earum Stu-
d ium. siugulus libros, auelores et argumenta elogi is 
quibttsdam breviler eotomeudat. Denique, ut s e a 
sieculi rebus peuilus expediat, hortatur. 
1. 0 Vera necessitudo. Sapientum peregrinatio-

nes. » — l-'raler Ambrosius tua mihi munuscula per-
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t r o u v e retracé, l i é s l ' o r i g i n e î le n o s r e l a t i o n s , le 

t é m o i g n a g e d ' u n e Toi i n v a r i a b l e et d ' u n e viei l le 

a m i t i é . L ' a m i t i é v é r i t a b l e est c e l l e q u i e s t c i m e n -

t é e p a r l ' a m o u r d u Chr i s t , c e l l e q u i n e r e p o s e 

n i s u r l e s i n t é r ê t s p a r t i c u l i e r s , ni s u r l a p r é s e n c e 

c o r p o r e l l e , n i s u r l e s a r t i f i c e s et l e s i n s i n u a t i o n s 

d e l a f la t ter i e , m a i s b i e n s u r la c r a i n t e d e D i e u 

e t l ' é t u d e p a r t a g é e d e s d i v i n e s toitures. N o u s 

l i s o n s d a n s l e s a n c i e n n e s h i s t o i r e s q u e c e r t a i n s 

h o m m e s p a r c o u r a i e n t l e s p r o v i n c e s , e n t r a i e n t 

c h e z d e s p e u p l e s i n c o n n u s , f r a n c h i s s a i e n t l e s 

m e r s , p o u r s e p r o c u r e r l a s a t i s f a c t i o n d e v o i r e n 

p e r s o n n e c e n s q u ' i l s n e c o n n a i s s a i e n t q u e p a r 

l e u r s l i v r e s . A i n s i , P y t b a g o r e v i s i l a l e s p r ê -

tres d e M e m p h i s ; a ins i P l a t o n a c c e p t a l e s p l u s 

r u d e s l a b e u r s p o u r a l l e r v is i ter d e m ê m e l ' E g y p t e , 

A r e h i t a s d e T a r a n t e , e t t o u t e c e t t e p a r t i e d e 

l ' I tal ie q u ' o n a p p e l a i t la G r a n d e G r è c e ; m a î t r e et 

p u i s s a n t d a n s la v i l le d ' A t h è n e s , l u i d o n t l e s 

g y m n a s e s d e l ' a c a d é m i e r e d i s a i e n t l a d o c t r i n e , 

il s e fit v o y a g e u r et d i s c i p l e , a i m a n t m i e u x r e c e -

v o i r m o d e s t e m e n t l e s e n s e i g n e m e n t s d e s a u t r e s 

q u ' i m p o s e r f i è r e m e n t l e s s i e n s . E n f i n , c o m m e il 

p o u r s u i v a i t l e s l e t t res , q u i s e m b l a i e n t f u i r d e v a n t 

lui d a n s t o n t e s l e s c o n t r é e s d u m o n d e , p r i s p a l ' 

l e s p i r a t e s et v e n d u , il d u t o b é i r a « p l u s c r u e l d e s 

t v r a n s , il D e n y s d e S i c i l e , il f u t c a p t i f , e n c h a î n é , 

e s c l a v e ; m a i s , é t a n t p h i l o s o p h e , i l s e m o n t r a 

s u p é r i e u r à c e l u i q u i l ' a v a i t a c h e t é . N o u s l i s o n s 

(II PhüMlMlc, iTüetorien .»i ptüül le rooiaocl« f Appollmim .1* Tyt 
•--ntnil TuuUle 0¡8<it Ata DUlQ UU6 CQUOC tOOjwHS pleiofl il'tMI, uil UJi 
<UÍ1 U rert" lio leiu- mmMnÑpwP Mgesfle. 

fereils, delul it el suavissimas litteras, 4 " 1 " a pr incipio 
amicit iarnm, fidem jani probata: lidei e t veteris amici-
tiffi pnererebaut. Vera enim illa uecessiliulo est, e t 
Christi g la t ino copulata, quam non ulititas rei fiuni-
liaris, non p n e s e n ü a tautum eorporum, non subdota 
et palpans adulatio , sed Dci l i inor e td iv inarum Scr ip -
turarum studia coneitianÉ Lcg imus iu veteribus his-
toriis quosdaui lustrasse provincias, n o v o ? adisse p ó -
palos , uiaria transiese, ut oos q u o s e x libris noveraut , 
corain quoque v idereul . Sic Pythagoras Menipbitieos 
vates ; s i c Plato /Egyptum e l Archi lam T a r e u ü n u m , 
c a m q u e oram Ilalia! quie quondam magna Gnecia d i -
cebatur, tabürloslssims peragravit ; ut qui Albetiis 
magintererat e tpo tens , cujusque doctr iuam Acadetuite 
pymnasia persouabanl , íieret peregrinus atque d isc i -
pulus, MAI.KSS ALIEX.V verecunde discere qnaui sua i m -
p u d e n l e r ingervre. Denique, c u m lilteras quasi talo 
rugientes orbe persequilur, eaptus a piralis e l v e u u u -
datus, e l iam tyranno crudelis&imo (Diouysio Sicllite) 
paruit, eaptivus, vinctus et se rvas ; lamen, qnia i ' i i i -

Î R 0 M R . 

e n c o r e q u e d e s h o m m e s d i s t i n g u é s vinrent du 

f o n d d e l ' E s p a g n e , d e s rivages d e C a d è s , et des 

e x t r é m i t é s d e la G a u l e , v o i r T i t c -L ive , don; 

l ' é l o q u e n c e était c o m m e u n r u i s s e a u d e lait ; 

c e u x q u e R o m e , n ' a v a i t p a s att irés p a r le spw. 

t a c l e d e s e s g r a n d e u r s , l a r e n o m m é e d'un 

h o m m e l e s a v a i t f a i t a c c o u r i r . Ce l l e époque vit 

u n e m e r v e i l l e i n o u ï e d a n s f o u l e la suite des 

s i è c l e s e t d i g n e d e l e u r a d m i r a t i o n : des étraa-

g e r s e n t r a n t d a n s c e t t e s p l e n d i d e cité, ei e h » 

c h a u t a u t r e c h o s e e n d e h o r s d ' e l l e . Apollonius, 

ee m a g i c i e n , c o m m e p a r l e l e v u l g a i r e , c e philo-

s o p h e , c o m m e l e s P y t h a g o r i c i e n s n o u s le repré-

s e n t e n t , p é n é t r a c h e z l e s P e r s e s , d é p a s s a le Cau-

c a s e , l e s A l b a n i e n s , l e s S c y t h e s , l e s Massage!« , 

s ' e n g a g e a d a n s l e s r o y a u m e s o p u l e n t s d e l'Iode : 

e i , f r a n c h i s s a n t m ê m e c c v a s l e fleuve q u ' o n nom-

m a i t l e P i n s o n , a u j o u r d ' h u i le G a n g e , partial 

c h e z l e s b r a h m a n e s , p o u r e n t e n d r e Hiai'cas, assis 

s u r u n t r o n c d ' o r e t b u v a n t à l a s o u r c e d n Tan-

ta le (1 ; , d i s s e r t e r d e v a n t u n pet i t n o m b r e de dis-

e i p i e s , s u r l a n a t u r e , l e m o u v e m e n t et le cours 

d e s astres . Puis , p a s s a n t ù t r a v e r s les Eliuniies. 

l e s B a b y l o n i e n s , l e s C l i a l d é e n s , l e s Médès, les 

A s s y r i e n s , ' l e s P a r t h c s , l e s S y r i e n s , les Phéni-

c i e n s , l e s A r a b e s , l e s h a b i t a n t s d e la Palestine, 

i l r e v i n t à A l e x a n d r i e : d ' o ù i l partit 

l ' E t h i o p i e v o i r l e s G y m n o s o p h i s t e s et la fameuse 

t a b l e d u s o l e i l d a n s le s a b l e . Ce t h o m m e jroura 

rapporte qo« « t t a a m » ta .•>» « >»'•« f i 
lus philnwplieB venaieie M M cWpie " i r , ^atamt si « a o p l t ' -

l osophus , ma jor emente se fuit. Ad T . Liviain !»<te» 
eloqnenliœ toute m a n a a l e m , d e ulliinis llispsni® >» 
Gsdibus). Galliaruuique tinibus quosdain venis» w -
bites l e g i m u s ; et quos ad wntranpl'àtionem soi Boiti 
non traxerat, unius hoininis fama perduxil . Habmt:M 
« t a s inauditum omnibus saiculis celebrmidnuiqueB»-
raculuui, ut urbem tantam iugressi, aliud « I r a urwo 
quœrerent. Apol lonius (sive ille Jlogus, ni vulgoi » 
q u a m , sive Philosophas, ni Pyttiagoriei Wdunfl » 
travit Persils, pertransivll Caucasum, Albanos, Scylt . 
Massagetas, opulootissima l u d i » régna penelrant: -
ad ex tremnm lalissimo Physon amue (Gange) W » 
misso , pervenit ad B r a c b m a n a s , ut Itiarcam in u n 
sedenlem aureo et d e Tantati f onts potante"). » 
paucoa discipulos, d e nature, de motibus, ao > > ® 
cursu audiret docentem ; inde per Elamitas, » . 
n ios , Cbabtaos , Medos , Assyr ios , P a r t i » f T 
Phœnlees, Arabes, P a t e î l i u o s , reversos A t o » » 
perrex i t /Eth iop iam, ut Gymnosopbistas et tau • 
màui Solis meosam viderct in sabulo. lnvea» 
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partout l ' o c c a s i o n d e s ' ins t ru i re et d e s e r e n d r e 

mei l leur e n p r o g r e s s a n t t o u j o u r s . C'est c c q u e 

Philostrate a l o n g u e m c n t déta i l l é e n h u i t v o l u m e s . 

2. P o u r q u o i p a r l e r d e s h o m m e s d u s i è c l e , 

q u a n d l ' a p o t r e P a u l , c e v a s e d ' é l e c t i o n , c e d o c -

leur d e s n a t i o n s , q u i p a r l a i t a u n o m d e cet I lote 

mystér ieux r é s i d a n t en l u i - m ê m e : « V o u l e z - v o u s 

faire u n e é p r e u v e d e c e l u i q u i p a r l e e n m o i , d u 

Christ ? » II Corinth. x u i , :i ; a p r è s a v o i r s é -

journé h H a m a s e t p a r c o u r u l ' A r a b i e , s e r e n -

dit à J é r u s a l e m p o u r v o i r P i e r r e , e t r e s t a 

quinze j o u r s a u p r è s d e l u i ? Ce n o m b r e s y m b o l i -

que d e s e p t et d e hu i t d e v a i t s e r v i r d ' i n s t r u c -

tion a n fu tur p r é d i c a t e u r d e s Gent i l s . A p r è s q u a -

torze a n s e n c o r e , p r e n a n t a v e c l u i l iarnabé. e t 

Tite, il v int e x p o s e r a u x a p ô t r e s s a m i s s i o n 

é v a n g é l i q u e , d e p e u r d e c o u r i r 011 d ' a v o i r 

couru eu p u r e p e r l e . L a p a r o l e v i v a n t e a j e n e 

sais que l l e s e c r è t e é n e r g i e ; e l l e re tent i t a v e c p l u s 

d e force d a n s l ' o r e i l l e d u d i s c i p l e , en y t o m b a n t 

i m m é d i a t e m e n t d e la b o u c h e d u m a î t r e . D e l à 

vient q u ' E s c h i n e , é t a n t e x i l é il R h o d e s , ¡ a y a n t 

lu p u b l i q u e m e n t l e d i s c o u r s q u e D é m o s l h è n c 

avait p r o n o n c é c o n t r e l u i , c o m m e t o u t l e m o n d e 

élait i fans l ' a d m i r a t i o n et s e r é p a n d a i t e n l o u a n -

ges, dit e n g é m i s s a n t : Q u ' c ù t - e e é t é s i v o u s 

aviez e n t e n d u le m o n s t r e l u i - m ê m e r u g i s s a n t s o n 

discours ? 

•'!• Si j e v o u s p a r l e d e l a s o r t e , c e n ' e s t p a s 
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q u ' i l y ail en m o i q u e l q u e c h o s e q u e v o u s pu is -

s iez o u v o u l i e z a p p r e n d r e ; j ' e n t e n d s s e u l e m e n t 

q u e v o t r e a r d e u r e t v o t r e z è l e p o u r l ' é l u d e d o i -

v e n t s e d é m o n t r e r e n d e h o r s d e n o u s . Il e s t b e a u 

d e t é m o i g n e r u n espr i t d o c i l e , a l o r s m ê m e q u ' o n 

11'a p a s d e d o c t e u r . Je. n e c o n s i d è r e p a s c c q u e 

v o u s t r o u v e r e z , m a i s b i e n e e q u e v o u s c h e r c h e z . 

U n e c i r e m o l l e e t f a c i l e i f a ç o n n e r , q u a n d c e s s e 

d ' a g i r s u r e l l e l a m a i n d e l 'art iste q u i l ' i n f o r -

m a i t , g a r d e c e p e n d a n t p a r s a p r o p r e n a t u r e 

t o u t c c qu ' i l e s t p o s s i b l e q u ' e l l e s o i t . L ' a p o t r e 

P a u l s e g l o r i f i e d ' a v o i r a p p r i s a u x p i e d s d e G a -

m a l i e l la l o i d e M o ï s e et l e s p r o p h è t e s , si b i e n 

q u ' a r m é d e s trai ts sp i r i tue l s , il d i s a i t p l u s t a r d 

a v e c c o n f i a n c e : « L e s a r m e s d e n o t r e m i l i c e n e 

s o n t p o i n t m a t é r i e l l e s , e l l e s v i e n n e n t d e la p u i s -

s a n c e d e D i e u p o u r la d e s t r u c t i o n d e s f o r t e r e s s e s 

e n n e m i e s , r u i n a n t l e s d e s s e i n s , a b a t t a n t t o u t c c 

q u i s ' é l è v e c o n t r e l a s c i e n c e d i v i n e , c o u r b a n t 

s o u s l e j o n g d u Chr is t t o u l e i n t e l l i g e n c e ; n o u s 

s o m m e s t o u j o u r s p r ê t s d o m p t e r t o u t e r é v o l t e , « 

11 Corinth. x , 4 , 5 . E c r i v a n t à T i m o l b é e , q u i d è s 

l ' e n f a n c e é ta i t ins tru i t d a n s les s a i n t e s l e t t res , 

P a u l l ' e x h o r t e A s ' a p p l i q u e r à la l e c t u r e , d e p e u r 

qu ' i l n e n é g l i g e l a g n l c c q u ' i l a r e ç u e p a r l ' i m -

p o s i t i o n d e s m a i n s d a n s l ' o r d i n a t i o n s a c e r d o t a l e . 

Il o r d o n n e à T i t c p a r m i l e s a u t r e s v e r t u s q u e 

l ' è v ê q u c d o i t a v o i r , e t d o n t il fait le r a p i d e t a -

b l e a u , l a s c i e n c e d e s E c r i t u r e s ; « 11 d o i t p o s s c -

vir Ubique quod disceret ; et, semper pro l idens , snm-
per se melior fieret. Scr ips i l super b o c plenissime o c i o 
volnmiuibus l 'bitostralus. 

a- Quid loquar de saicoli l ioiuiuibus? eum A p o -
stólos Paultis, vas electionis e t magister genliuui , qui 
M couscienlia tan» iu s e bo.-pitis toquebatur : o Au 
« p e n m e a t u m quairiiís ejus q u i in me loquitur Chri-
stes?» ti Cor .x iu , 3 ; p o s t Uamasciun Arabiamqne lus-
Iralam, ascenderil Jerosolymam, ut viderel Petruui, el 
mament apud enm diebus qu indec im. I loc enirn m y s -
i.eno kebbomadis et ogdoadis , futurus fientium p r a -
Mealor instruendus erat. Uursumque post annos q u a -
luordwUn, assumpto Barnaba et T i t o ; exposui l 
Apostolis Evaugelium, ue forte iu vacunal enrrereí 
« l cueurrisset. Habel uesc io quid lalenlis energ ía 
i t a v o x ; et in aures discipuli d e auetoris ore trausfusa 

¿ T " w n " 1 - . »1 Esebyues, c u m Rhodi esularet 
J W ^ r l l l a Aeraosllienis Oratio quam adversus 
l o í o ™ 1 ' m i r . a n l i l " i s cunc l i s atque laudanlibus, 

^pirans a i t : Quid si ¡psam audisselis besliam, ana 
« r a a resoltanlem ? 

J ' 0 0 0 qnod sil in rae aliquid tale quod 

vel possis vel velis d i s cerc , sed quod ardor tuus ac 
discendi stndiuni, etiain absque nobis , per se probari 
debeal . lugeuium doci le , e t sine doc tore laudabile 
est. Non quid inveniaa, sed qu id quaras , eonsidera-
mus . Mollis cera et ad f o n n a n d u m facilis, etiam si ar-
tilieis wt plastie cessent mauus, tanien o j y i p i t totum 
est qnidquid esse polest. Pautus Apostolus lid pedes 
Gamal ie l « l e g e m Moysi et Propbetas didicisse se g l o -
riatur, ut armalus spiritualibus telis, poslea dieerct 
conlldeuler : « A n n a militia; nos t ra , n o n caruatia 
sunt, sed potentia Dei, ad destructionem raunitionuui, 
conci l ia destruentes, e t o m n e m all i ludinem extolten-
tem se adversus scieutiam D c i ; el captivantes fat. 
captivantem) o iuuem intcllecti im, ad obedieuduni 
Cbristo; et parati subjugare euuolatu inobedientiam. i, 
II Cor. x, 4, ¡3. A d Timotheum scribit, ab infantia 
sacris litteris erudituni ; et bor latur ad studium ter-
tionis, ne negl igal graliatu quie dala sit ei per im|w-
sitionem mauus Presbvterii. Tito prtecipit ut inter 
c.-eteras vlrtules Episeopi, quem brevi sermono d e -
piuxit, scienliain quoque eligat (at. inteUigat) Scriptu-
rarum ; <• Obtinentem, Inquit, eum qui s e cundum 
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der cette parole fidèle qui est selon la doctrine, 
afin qu'il soit capable d'exhorter avec une doc-
trine saine, et «le réfuter les contradicteurs. >» 
TU. i, 9. La sainteté dans l ' ignorance n'est utile 
q u e pour elle-même ; autant elle édifie l'Eglise 
,„1 Christ par le mérite de sa vertu, autant elle 
peut lui nuire quand elle ne résiste pas à ceux qui 
veulent la renverser. Le prophète Aggée, o u 
mieux le Seigneur lui-môme par le prophète a 
d i t : >. Interroge les prêtres sur la loi. » Agg. u, 12. 

4 . Office du prêtre. Pourquoi Paul est nommé 
vass d'élection. - Ainsi donc, l 'off ice d u prêtre 
est de répondre quand o u l 'interroge sur la loi : 
« Interroge ton père, et il t'instruira; tes anciens, 
et ils te répondront .» Deuî .xxxn ,7 .LePsa lmis te 
s 'écrie: « Vos justifications étaient l 'objet d e mes 
chants dans le heu de mon pèlerinage. » Psalm. 
cxvin, :>4. Faisant le portrait de l 'homme juste 
et le comparant à l'arbre de vie placé dans le 
paradis, le m ê m e David ajoute ce trait au tableau 
de ses vertus : « Dans la loi d u Seigneur est sa 
vo lonté ; il méditera sur cette lo i j our et nuit . » 
Psalm. t, 2. Sur la fin de sa mystérieuse vision, 
Daniel déclare q u e les justes brillent c o m m e des 
étoiles; et, s'il ont l'intelligence, o u bien l'ins-
truction, ils brillent c o m m e le firmament. Voyez-
v o u s combien diffèrent entre elles la justice sans 
instruction et l'instruction avec la justice? I.es 
uns sont comparés aux étoiles, les autres au ciel. 
Il est vrai d e dire que , scion le texte hébreu, les 

deux choses peuvent s'entendre des hommes 
instruits; car voici ce que nous y lisons :•« Ceux 
qui auront acquis la science brilleront connue la 
splendeur <lu firmament-^et ceux qui forment 
les autres à la justice scintilleront comme les 
étoiles dans les perpétuelles éternités. » Dan. 

xii, il. Pourquoi l 'apôtre Paul est-il appelé un 
vase d'élection ? Parce qu'il était comme le 
trésor de la loi et des divines Ecritures. Les 
Pharisiens sont stupéfaits par la doctrine du 
Seigneur; ils s 'étonnent que Pierre et Jean 
puissent connaître la loi , quand ils n'ont pas 
appris les lettres. Cc que les autres ont coutume 
d'acquérir par l 'exercice et le travail quotidien, 
l'Esprit saint le leur suggérait : ils étaient ins-
truits par Dieu lui -môme, c o m m e s'exprime le 
Livre saint. Le Sauveur venait d'accomplir ses 
douze ans, lorsque, interrogeant dans le temple 
les vieillards sur la loi, il instruisait d'autant 
mieux cpic ses questions étaient plus prudentes. 

5. Dirons-nous de Jean c o m m e de Pierre que 
c'était un esprit grossier, l 'un et l'autre pouvant 
s'appliquer cette parole : « Quoique inhabile dans 
le discours, j e n e le suis pas dans la science? * 
Il Corinth. xi, 6. Jean, un esprit sans culture, 
un simple pécheur, i m ignorant ? Et d'où vient, 
j e v o u s le demande, ce cri sublime : » Au com-
mencement était le Verbe, et le Verbe était en 
Dieu, el le Verbe était Dieu? » Joan. i, 1. Le mot 
grec a plusieurs significations: e'csl ia 

doctrinam est, fidelcm scrmonem; ut polens sit cx-
hortari in doctriua sana, el contradicentes revincere.» 
Tit. i, 9- Sancta quippe rustieitas solum sibi prodest; 
et quantum ccdiflcat ex viUe merito Ecclesiam Christi, 
tantum noect si dcstrucntibus non resistat. Aggieus 
Propheta, imo per Aggasum Dominus,« inlerroga, ait, 
Bacerdotes Legem. » Agg. u, 12. 

i. a Sacerdotisofficium. Paulus cur vas electionis.» — 
In lantum Saccrdotis ofQcium est, iuterroga'um res-
ponder« de Lege. Et in Deuteronomio legimus: « In-
lerroga patrcm tuum, ct annuntiabit tibi; scniores 
tuos, et diceut tibi. » Dtut. xxxu, 7. In Psalmo quoquc 
centosimo decimo octavo: « Cantabiles mihi erunl ju -
slilicationes tu®, in loco peregrinationis meie.» cxvm, 
;>4. Et in descriptionc justi viri, cum eum David arbori 
vitro quce esl in paradiso compararet, inter caiteras 
virtuteset hoc intnlit: « In lege Domini voluntas ejus; 
et in lege ejus meditabitur die ac noctc. » Psalm, i, 2. 
Daniel in fine sacratissimai Visionis juslos ait fulgere 
sicut slellas, et intelligentes, hoc est doctos, quasi fir-
mameulurn. Vides quantum inter se distent justa rus-

ticitas et docta justifia? Alii stcllis, alii cœlo comps-
rantur. Quanquam juxta llebraicam Veritatem, utruni-
que dc cruditis possit iutelligi; ila enim apud eas le-
gimus : « O" ' autem docti fuerint, fulgebmil quasi 
splendor firmamenti; et qui ad justitiam erudiuo'. 
multos, quasi stellic in perpetuas aiternitates. « Dan. h, 
3. Cur dicitur Paulus Apostolus vas election^? Xemp« 
quia legis et sanetarura Scripturarum armarium 
Pharisœi stupent ad doctrinam Domini; et mir¿ntur 
in Petro et Joanne quomodo legem sciant, cum littens 
non didicerjnt. Quidquid enim aliis exercitatio et quo-
tidiana in Lege meditatio tribuere solet, Ulis Spint^ 
Sanctus suggerebat ; ct eräut, juxta quod scripta 
est, OtoôiSaww. Duodeciin annos Salvator i m p i l i 
ct in Templo senes de qmestionibus legis interrogai 
magis docet, dum prudenter interrogat. 

5. Nisi forte rustienm Petrum, rusticani 
Joannem; quorum uterque dicere poterat : « V-1 ç 

peritus sermone, non tarnen scientia. » I ' C o r -
Joannes rústicos, piscator, indoctus?Et umlc i à ' 
obsecro : « In priueipio erat Verhorn, et V e r b u k " 
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parole, la rai sou, l 'énumération, la cause d e 
chaque chose, ce par quoi tout subsiste. Et nous 
entendons cela du Christ, sans restriction aucune, 
avec juste raison. I-c savant Platon n 'eu eut 
poiut connaissance ; l 'éloquent Démosthène 
l'ignora. •< Je perdrai la sagesse des sages, est-il 
écrit, je réprouverai la prudence des prudents. » 
1 Corinth. i, C'est la vraie sagesse qui 
pçrdrala fausse; et, quoique la folie d e l à prédi-
cation soit dans la croix , Paul cependant « en -
seigne la sagesse au milieu des parfaits; n o n la 
sagesse de cc siècle, et de ceux qui le gouver-
nent, puisque tout cela se détruit; il enseigne la 
sagesse de Dieu cachée dans le mystère, objet 
de la divine prédestination avant les siècles. »» 
I Corinth. u, 7. Or la sagesse d e Dieu, c'est le 
Christ : « Le Christ est la puissance de Dieu et la 
sagesse de Dieu. » Ibid. %i. Cette sagesse est ca -
chée dans le mystère ; elle sert d c titre au neu-
vième psaume : « Pour les secrets du Fils. » En 
lui sont cachés tous les trésors de la sagesse et 
de la science ; et lui -même caché dans le ministère 
a été prédestiné avant les siècles, prédestiné de 
plus et préfiguré dans la loi et les prophètes. Aussi 
les prophètes étaient-ils appelés Voyants, parce 
qu'ils voyaient celui qui restait invisible p o u r 
les autres. « Abraham a vu m o n jour et il a tres-
sailli d'allégresse. »> Joan. vui, i»0. Les cieux s 'ou-
vraient devant Ezéchicl; ils restaient fermés pour 
le peuple pécheur. « Dessillez m e s yeux , s'écrie 
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David, ct je contemplerai les merveilles cachées 
dans votre loi . » Psalm. cxvm, 18. La loi esl une 
chose spirituelle, e n effet, et nous n e pouvons 
pas la comprendre sans révélation; il faut q u e 
Dieu n o u s révèle sa face pour que nous c o n -
templ ions sa gloire. 

5 . L 'Apocalypse nous montre un livre scellé 
d c sept sceaux. Apoc. v . Présentez ce livre à un 
h o m m e instruit afin qu'il le lise; il vous ré-
p o n d r a : Cela m'est impossible, puisqu'il est 
soeUé. — Combien de nos j ours s ' imaginent 
avoir d e l 'instruction, et tiennent dans leurs 
mains le livre scellé; mais ils ne peuvent pas 
l 'ouvrir, il faut q u e celui-la l 'ouvre « qui lient la 
clef d e David, qu i ouvre sans q u e personne 
puisse fermer, qui ferme sans que personne 
puisse ouvrir. » Ibid. m, 7. Dans les Actes des 
Apôtres le p ieux eunuque, cet h o m m e parfait, 
e o m m e l'Ecriture le n o m m e , lisant le prophète 
Isaïe, fut ainsi questionné par Philippe : « Pen-
sez-vous comprendre cc que vous lisez ? » 11 
répondit : « Comment le pourrai-je, si quel -
qu 'un ne m e l 'explique ? » Act. vin, 30, 
31. Pour mo i , s'il m'est permis de mention-
ner ici c c qui m e concerne , je ne suis ni plus 
saint ni plus studieux que cet eunuque, qui de 
l'Ethiopie, c'cst-a-dire des confins du m o n d e , 
était venu adorer Dieu dans le temple, quittant 
le palais royal. Il aimait tant la loi , il était si dé-
sireux d'acquérir la divine science, qu'il lisait le 

apná Deum, et Deus erat Verbum? >» Joan, i, 1. A¿?o: 
enim Onece mulla signitkat ; nam eL verbum esl, el 
ratio, el supputatio, et causa uniuseujusque rei, per 
quam sunt singula quee subsistant. Quie univèrsa 
reuteintelligimus in Christo. Hoc doclusPlato neseivil: 
hou Demosthenes eloquens ignoravit. « Perdam, in-
quit, sapienliaiu sapicntiuiu, et prudenliam pruden-
tiuui reprobabo. » I Cor. i, 19. Vera sapientia perdet 
falsaoi sapicnliam ; et, quanquam stullitia prœdicatio-
oii m Cruce sit, tanieu Paulus « sapicnliam loquitur 
iuter perfectos ; sapienüam autem' non swculi hujus, 
»ec principimi sœcnli istius, qui destruuntur; sed l o -
quitur Dei sapientiaiu in mysterio obsconditam, «piani 
Wadestuwvit Deus ante aœcula. .» 1 Cor. li, 1 Dei sa-
pientia Christus est. « Christus enim Dei virtus, et Dei 
supieotia. » ¡bid, 24. Ihec sapientia in mvsterio abs-
scondita est; de qua et noni Psalmi titulns pramota-

Ur. : 6 P r o occullis iìlii; » in quo sunt, „mues Ihesauri 
«pieutiie et scientias abscondili; et qui in mvsterio 
abseonditus erat, p r e s t i n a i o * est ante sœcula. Pras-
q^lmatus autem, et prœfiguratus, in Lege et Pru-
pnetu. Ende et Prophetie appellabantur Videntes; 

TOM. I. 

quia videbant eum quem effiteri non videbanl. « Abra-
ham vidit diem ejus, et lielatus est. » Joan. vm, 56. 
Aperiebantur cmli Ezechieli, qui populu peccatori 
clausi erant. o Revela, inqnit David, ocnlos meos, et 
considerabo mirabilia de lege tua. » Ps. cxvni, 18. 
Lex enim spiritualis est, et revelation® opus est ut 
intelligalur, ac revelata facie Dei gloriam contemple-

5. Liber in Apocalypsi seplem sigillis siguatus os-
tenditur; Apoc. V ; quem si dederis homiui scienti 
litteras, ut legat, respondcbil tibi : Non possum, si-
guatus est enim. Guanti hodie pntant se nosse lilte-
ras, el tenoni signatuin librimi; nec aperire possimi, 
nisi ille reseraverit « qui hahot claveiu David, qui 
aperit, et nemo claudit, claudit et nemo aperil? » 
¡bid.m, 7. Iu Aclis Apostolorum sanctus eunuchus.imo 
vii-, sic enim eum Scriptum cognominat, cum legerel 
Isaiam, interrogatus a Philippe : « Putasne intelligis 
qure legis? » respondit : « Quomodo possum, nisi ali-
quis me docuerit? » Act. vili, 30, 31 - Ego, ut me ¡ute-
rini loquar, nec sauclior sum hoc eunuebo, nec studio-
sior, qui dc .Ethiopia, id est, de extremis mundi iinibus, 

IJ 



L i v r e s u i n t j u s q u e sur s o n c h a r ; e t c e p e n d a n t , 

q u o i q u ' i l l ' e u t d a n s sa m a i n , q u o i q u ' i l r u m i n â t 

p a r la p e n s é e l e s p a r o l e s d u S e i g n e u r , l e s r e d i -

s a n t m ê m e d ' u n e v o i x d i s t i n c t e , il i g n o r a i t c e l u i 

qu ' i l V é n é r a i t à s o n i n s u d a n s c e l i v r e . P h i l i p p e 

v i e n t et l u i m o n t r e Jésus c a c h é s o u s l ' é e o r e e d e 

l a l e t t re . O p u i s s a n c e a d m i r a b l e d u d o c t e u r ! 

l ' e u n u q u e c r o i t s u r l ' h e u r e , il est b a p t i s é , f i d è l e , 

saint ; e t , d e d i s c i p l e d e v e n u tout à c o u p m a i t r e , 

il t r o u v e b e a u c o u p p l u s d a n s l a f o n t a i n e s o l i -

t a n e d e l 'Eg l i s e q u e d a n s l e t e m p l e d o r é clc la 

s y n a g o g u e . 

G. Je v o u s a i s o m m a i r e m e n t e x p o s é c e l a , l ' o b l i -

g a t o i r e b r i è v e t é d ' u n e lettre n e m e p e r m e t t a n t 

p a s u n p l u s l o n g d é v e l o p p e m e n t , p o u r v o u s fa i re 

c o m p r e n d r e q u e v o u s n e p o u v e z p a s , s a n s q u e 

q u e l q u ' u n v o u s p r é c è d e et v o u s i n d i q u e la v o i e , 

entrer d a n s l e c h a m p d e s d i v i n e s E c r i t u r e s . Je 

la isse d e c ô t é l e s g r a m m a i r i e n s , l e s r h é t e u r s , l e s 

p h i l o s o p h e s , l e s g é o m è t r e s , les d i a l e c t i c i e n s , l e s 

m u s i c i e n s , l e s a s t r o n o m e s , l e s a s t r o l o g u e s , l e s 

m é d e c i n s , d o n t l a s c i e n c e n é a n m o i n s est d ' u n e 

g r a n d e uti l i té p o u r l e s m o r t e l s , e t s e d i v i s e e n 

t r o i s p a r t i e s , l a d o c t r i n e , l a m é t h o d e et l ' e x p é -

r i e n c e . Je p a s s e à d e s ar ts i n f é r i e u r s , q u i s o n t 

m o i n s l ' a f fa i re d e l ' i n t e l l i g e n c e q u e de . l a m a i n . 

Les a g r i c u l t e u r s , l e s m a ç o n s , l e s f o r g e r o n s , c e u x 

q u i t rava i l l ent l e s m é t a u x , et le b o i s , c e u x e n c o r e 

q u i f i l en t o u f o u l e n t la l a i n e , t o u s l e s a u t r e s 

e n f i n , q u e l q u e m é p r i s a b l e s q u e s o i e n t les o b j e t s 

venit ad Templum, reliquil aulam regiarn, e t tautus 
amator Lcgis divinœque s c i e n t i « fuit ut etiam m 
veli iculo sacras litteras legeret ; et tamen c u m l ibrum 
teneret, et verba Domini cogitatione conciperet, l ingua 
volveret , labiis personaret, iguorabat eum q u e m in 
libro nesciens venerabatur. Venit Pbilippus, ostendil 
ei Jesuin, qui clausus lalebat iu littera. O mira d o c -
toris virtus ! Eadem bora credit eunuchus , baptizatur, 
fidelis e t sanctus est ; ac, de discípulo magister, plus 
iu deserto fonte Ecclesia; quam in aurato svnagog® 
Templo reperit. 

6. H®c a m e perstricta sunt breviter ¡ñeque euiin 
Epistolaris angustia evagari longius patiebatiir) ut in -
telligeres te in Scripturis sauclis, sine prœvio et mons-
trante semitam, non posse ingredi. Taceo de Gram-
maticis, Rbe lor ibus , Philosophie, Geometri?, Dialec-
ticis, Musicis, Astrouomis , Astrologis, Medicis, quorum 
scieutia morlal ibus vel utilissima est, et in tres partes 
sc iud i tur , TÒ SÒ-FU3, TT.V PIFOÒOV, T>,V TJWASPTAV. A d 
minores artes veuiam, et q u ® non lam quam 
manu administrantur. Agr i co l® , cremenlarii, fabri, 

q u ' i l s f a ç o n n e n t , u e p e u v e n t p a s s a n s un maiirç 

p a r v e n i r à l e u r b u t . P o u r c e q u i regarde les mé-

d e c i n s , « l e s m é d e c i n s p r o m e t t e n t , les artisans 

f o u t l e u r s t r a v a u x . >» Horat. Epis, i, I . 

7 . L a s c i e n c e d e s E c r i t u r e s est la seule que tous 

s ' a t t r i b u e n t i n d i s t i n c t e m e n t . « Ignorants et sa-

v a n t s , n o u s é c r i v o n s t o u s d e s p o è m e s . >. ¡b>d. u 

v ie i l l e d o n t l u l a n g u e n e tarît p a s , le vieillard 

d a n s l ' e n f a n c e , l e s o p h i s t e v e r b e u x , tous y 

t e n d e n t et l a d é c h i r e n t , e n s e i g n a n t avant d'avoir 

a p p r i s . L e s u n s , a v e c u n s é r i e u x imperturbable 

r é p è t e n t d e g r a n d s m o t s , e t dissertent grave-

m e n t s u r l e s L i v r e s sa ints d a n s u n cercle de 

f e m m e l e t t e s . L e s a u t r e s a p p r e n n e n t des femmes 

e l l e s - m ê m e s , 6 c o m b l e d e d é s h o n n e u r ! et; qu'ils 

e n s e i g n e n t a u x h o m m e s ; et , c o m m e si ce n'était 

p a s assez , a v e c u n e c e r t a i n e faci l i té d e paroles, 

b i e n p l u s , a v e c « m e i n c r o y a b l e a u d a c e , ils ex-

p l i q u e n t a u x a u t r e s c e q u ' e u x - m ê m e s ne com-

p r e n n e n t p a s . J e n e d i s rien d e c e u x qui me res-

s e m b l e n t , e t q u i , s i p a r h a s a r d ils sont pusses 

d e s l e t t res p r o f a n e s à l ' é t u d e d e s Livres saints, 

s ' i l s o n t flatté l ' o r e i l l e d u p e u p l e p a r un discours 

a f f e c t é , e n v i e n n e n t à c r o i r e q u e tout ce qu'ils 

d i s e n t est l a l o i d e D i e u . Ils n e d a i g n e n t pas s*-

v o i r q u e l s s o n t l e s v r a i s s e n t i m e n t s des prophè-

tes et d e s a p ô t r e s ; ils a d a p t e n t a leur sens privé 

d e s t é m o i g n a g e s q u i le c o n t r e d i s e n t ; comme si 

c ' é ta i t u n h o n n e u r , e t n o n la d é p r a v a t i o n nitriui 

d e la p a r o l e , d ' a l t é r e r le texte s a c r c , de violenter 

metal lorum l i g o r u m v e ca?sores, lauarii quoque et 
fullones, et c œ t e r i qui variam supellectilem et »ilii 
opuscula f a b r i c a n t u r , absque doctore non posMUB *** 
quod cupiunt . Q u o d Medicorum est, 

l'romiitnni H«dk; , U-aetuut fabril» f«bii. 
IIL>*AT. EFIIIT. 1, ». 

7. Sola S c r i p t u r a r u m ars est, quam sibi omnes 
sim v indicant . 

Seriliimns iriiloclî doctiqne Minuta wssiu». 
1W. 

Hanc garru la anus, hanc delirus senes, baac »* 
phista v e r b o s u s . h a n c universi prœsumunt, lacersu'. 
docent a n t e q u a n . discaut. Alii , adduclo «jupe^i-10-
grandia verba t rut inantes , inler mulierculas de sacc* 
litteris p h i l o s o p h a n t u r . Alii d i scunl , proh pudor, a 
feminis quod v i r o s d o s a n t ; et, ne parnm hoc sit, qoa-
dam facilitate v e r b o r u m , i m o audacia edissemnl 
quod ipsi non iute l l igunt . Taceo de mei siniilibus, I03 

si for lc nd Scr ip tura* sanolas, post sœculares g W 1 

venerint ; et s e r m o n e compos i to aurem populi mul-«-
rînt, quidquid d i x e r i n t , h o c legem Dei putaot; MC 
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l 'Ecriture p o u r la t o u r n e r à s o n g r é . O n dirait q u e 

n o u s n ' a v o n s p a s lu les c e n t o n s d ' H o m è r e et d e 

V i rg i l e , comme si n o u s n e p o u v i o n s p a s a p p e l e r c e 

dernier chré t i en s a n s l e Christ , p a r c e q u ' i l a dit : 

« Déjà revient l a V i e r g e , d é j à r e v i e n t le r è g n e d e 

Saturne; un n o u v e a u r e j e t o n n o u s est e n v o y é d u 

haut d u c ie l . » Virg. Eglog. i v . Il n o u s m o n t r e 

aussi le Père d i sant a u Fils : « M o n e n f a n t , v o u s 

seul êtes m a f o r c e et t o u t e m a p u i s s a n c e . » A p r è s 

les paro les d u S a u v e u r s u r la c r o i x : « 11 p e r s i s -

tait teuaut c e l a n g a g e , et d e m e u r a n t c l o u é . » Ce 

sont là d e s c h o s e s p u é r i l e s , d e s t o u r s s e m b l a b l e s 

à ceux des b a l a d i n s , q u e d ' e n s e i g n e r a ins i c e 

qu'on i g n o r e , o u m i e u x , p o u r l a i s s e r p a r l e r m o n 

indignation, q u e clc n e p a s m ê m e s a v o i r s o n 

ignorance . 

8. l l i cn d e p l u s f a c i l e à c o m p r e n d r e q i i c l a 

Genèse, qui n o u s en t re t i en t d e la c r é a t i o n d u 

monde, d e l ' o r i g i n e d u g e n r e h u m a i n , d e s d i v i -

sions d e la terre , d e la c o n f u s i o n d e s l a n g u e s , d e 

l'entrée d e s H é b r e u x d a n s la terre d ' E g y p t e . 

L'Exode n 'es t p a s m o i n s c l a i r , a v c c l e s d i x p l a i e s , 

le d é c a l o g u c , les p r é c e p t e s m y s t i q u e s et d i v i n s . 

Manifeste auss i l e L é v i t i q u e , o ù s o n t r e t r a c é s les 

divers genres d e s a c r i f i c e , o ù p r e s q u e c h a q u e 

syllabe, et les v ê t e m e n t s s a c r é s d ' A a r o n , e t 

tout l ' ordre d e s l é v i t e s , l a i s sent d é j à t r a n s p i r e r 

les célestes m y s t è r e s . D a n s l e s N o m b r e s s o n t 

r e n f e r m é s l e s f o n d e m e n t s d e l e u r s i g n i f i c a t i o n 

m y s t i q u e , l a p r o p h é t i e d e B a l a a m , l e s q u a r a n t e -

d e u x s t a t i o n s d u p e u p l e d a n s l e d é s e r t . L e D e u -

l é r o n o m e , o u s e c o n d e l o i , f i g u r e a n t i c i p é e d e 

l a l o i é v a n g é l i q u e , m ; n o u s r e p r é s e n t c - t - i l p a s c e 

q u i d e v a i t p r é c é d e r , d e te l le f a ç o n q u ' i l f û t a i sé 

d ' e n p r é v o i r la c o m p l è t e r é n o v a t i o n ? V o i l à le 

P c n t a t e u q u e , l e s c i n q p a r o l e s a u x q u e l l e s l ' A p ô t r e 

fait a l l u s i o n l o r s q u ' i l s e g l o r i f i e d e v o u l o i r p a r l e r 

d a n s l 'Eg l i se . I Corinth. x iv , 19. J o b , c e m o d è l e 

d e p a t i e n c e , q u e l s m y s t è r e s n e r e n f e r m e - t - i l p a s 

d a n s s o n d i s c o u r s ( 1 ) ? Il le c o m m e n c e e n p r o s e , 

le p o u r s u i t e n v e r s , p o u r r e v e n i r à l a p r o s e en le 

t e r m i n a n t . O n p e u t y d i s t i n g u e r t o u s l e s p o i n t s 

essent ie l s d e l a d i a l e c t i q u e , p r o p o s i t i o n , d i v i s i o n , 

c o n f i r m a t i o n , c o n c l u s i o n . C h a c u n e d e ses p a r o -

l e s r e g o r g e d e s e n s . Je n e p r e n d s q u ' u n e x e m -

p l e , il p r o p h é t i s e la r é s u r r e c t i o n d e s c o r p s a v e c 

d e s e x p r e s s i o n s d o n t a u c u n a u t r e é c r i v a i n n ' a 

s u r p a s s é la p r é c i s i o n et fa c l a r t é . « Je sa i s , d i t -

i l , q u e m o n R é d e m p t e u r est v i v a n t , et q u ' a u 

d e r n i e r j o u r j e d o i s s o r t i r d e la t e r r e , q u e j e s e -

r a i d e n o u v e a u r e v ê t u d e m a p e a u , q u e d a n s m a 

c h a i r j e v e r r a i D i e u . Je le v e r r a i m o i - m ê m e , j e 

l e c o n t e m p l e r a i d e m e s p r o p r e s y e u x , m o i et n o n 

u n a u t r e . Cette e s p é r a n c e m ' a p p a r t i e n t et r e p o s e 

d a n s m o n c œ u r . » Job. x i x , 25 , 26 . V e n o n s à Jé-

s u s fils d e N a v é , q u i fu t l e t y p e d u S e i g n e u r , 

VL! U P'JCC que falot JtrOme aiuigne à l'iiialoirc de Job, immédiatement après le Pcntateuque, s'il u'j a pai |& d'interpolatiou, nous montre 
Ma «suaient iur haute antiquité Je « lirw. U inclinait xnimc A pen««r que Molae eu fiait l'antew. Cette opinioa, du reste, adoptée par bon 
..'tubre d anciooi commentateurs, eat suivie par plusieurs modéra«, et d*s mieux autorisé». 

scire diguantur quid P r o p h è t e , quid Apostol i sense -
rint; sed ad seusum suum incongrua aptaut testimo-
n y ; quasi grande sit, et non vitiosissimum docendi 
genus, depravarc senteutias, et ad voluntatem suam 
Scnpturarum trahere repugnantes. Quasi non legeri -
mus Homerocentouas et Virgi l iocentonas; ac non s ic 
euam .Maronem siue Christo possimus dicere Christia-
Qum, qui scripserit : 

J*m "dit c : vîrgo, rcdîuut Sjturaia regua. 
Dura progenia eirio deniittitnr alto. 

Et Palrem loquentem ad Filiuin : 
Xat*, uieie rires, mon magna poteulia solus. 

Et post verba Salvatoris in cruce : 
Tw.e p m t l h l U m c m û r a n S ) W p o m a n e W l i 

Puenha sunt biec, el circulatorum ludo similia, d o -
w e quod i g I l o r e 3 i i n i 0 > u l c u m s l o m a c h o i 0 u e 

^ ! d e r a s " i r e quod nescias. 
8. videlicet mauifestissima est Genesis, in qua d e 

« i o w t M a n d î ' d C e S O r d i 0 g e n e r i 9 h u m a û i ' d e d i y i -lerrte, de confusione l inguarum, et desceusioue 

usque ad -Egyptnm gentis scribitur Hebr®orum. Palet 
Exodus c u m decern plagis, c u m decalogo , c u m m y s t i c » 
divinisque pneceptis . In promptu est Levi l icus liber, 
in quo singula sacriiìcia, i m o singula; pene syl-
labic, et vestes Aaron, e t totus o r d o Leviticus, spirant 
cmlestia sacramenta. Numeri vero , nonne totius arith-
meticie, ét Propbel i® Balaam, et quadragiuta duarum 
per eremum mansionum myster ia cont inent? Deutero-
nomium quoque secunda lex, et Evangelic® legis pr®-
Gguratio, uoune sic ea habet qua; priora sunt ut ta-
men n o v a s int o m n i a d e veteribus ? Qucusqud Penla-
teuchus ; quibus quinque verbis I Cor. xiv, 19, loqui 
se velie Apostolus in Ecclesia gloriatur. Job exemplar 
patientife, qua; n o n mysteria suo sermone complect i -
t u r ? Prosa incipit, versu labitur, pedestri sermone fi-
nitur ; omnesque leges dialectic®, propositione, as -
sumptione, confirmatione, conclusione determinat. Sin-
gula in c o verba plena sunt sensibus. Et, ut d e c®teris 
sileam, resurrecl ionem corporum sic propbetat ut 
nul lus d e ea vel manifestius vel cautius scripserit : 
« Scio , inquit, quod Redemptor meus vivit, et in 
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non-seulement par ses actes, mais encore- par 
son n o m ; il traverse le Jourdain, bouleverse les 
royaumes ennemis, distribue la terre au peuple 
vainqueur, et dans chaque ville, dans les bourgs , 
les montagnes, les fleuves, les torrents, les déli-
mitations, trace d 'avance l ' image de l'Eglise, les 
i 'oyaumes spirituels d e la Jérusalem céleste. Au 
livre des Juges, autant de chefs, autant de figu-
res. Ruth la Moabite accomplit l 'oracle d'Isaïe : 
« Seigneur, envoyez l 'agneau qui doit dominer 
sur la terre, de la pierre d u désert à la monta -
gne de la fille de Sion. » Isa. xvi, 1. Samuel 
nous montre l 'abolition de l 'ancienne loi dans la 
mort d'Héli et le meurtre de Saûl. Sadoc et Da-
vid sont l ' image du nouveau sacerdoce et de la 
nouvelle royauté. Malachim est le troisième livre 
des Rois; le quatrième va de Salomon à Jccho-
nias ; il renferme l'histoire du royaume d e Juda 
et de celui d'Israël, depuis Jéroboam fils de 
Nabath jusqu'à Osée, qui fut m e n é captif chez 
les Assyriens. A ne considérer que le récit histo-
rique, le texte est d 'une grande simplicité ; mais, 
si v o u s cherchez la pensée cachée sous la lettre, 
vous y v o y e z le petit n o m b r e rie fidèles et les 
guerres des hérétiques contre l'Eglise. Les douze 
prophètes, qui sont réunis dans un seul petit 
volume, renferment beaucoup plus de figures 
qu ' on ne le croirait au premier abord. Osée re-
vient souvent sur les n o m s d'Ephralm, d e S a m a -

rie, de Joseph, d e Jezrael; il parie, do la f « ^ 
impudique et des enfants de la fornication f> 
l'adultère renfermée dans la chambre du mari 
restant l ongtemps veuve, et sous des vcteaieols 
de deuil attendant que cet homme lui reviean-
Joël, fils de Phatluicl, décrit la terre des douze 
tribus empoisonnée et dévastée par les chenilles 
les sauterelles et les insectes de tout genre- à 
annonce qu'après le renversement du ¡»rernier 
peuple, l'Esprit-Saint se répandra sur les servi-
teurs et les servantes de Dieu, c'est-à-dire h 
cent vingt n o m s des croyants, ce qui devait sa 
réaliser dans le cénacle de Sion. Ces cent vingt, 
montant graduellement et peu à peu de un jus-
qu'a quinze, forment le nombre de quinze degi-s 
mystiquement établis dans les psaumes. Aino?, 
berger et cultivateur, « se dégageant à ptin. 
des buissons, » o u ne peut pas l'exposer en peu 
de mots . Qui pourrait développer d'une maniùe 
convenable les trois o u quatre crimes de Damas, 
de Gaza, de Tyr, de l'Iduinèe, des enfants 
d ' A m m o n , de Moab, et puis, en septième et liui-
tième ligne, de Juda et d'Israël ? 11 s'adresse m 
vaches grasses qui sont sur la montagne àt 
Samarie, il prédit la raine de la grande et de la 
petite maison . Lui considère l'auteur des saut:-
relies, il voit le Seigneur debout sur le mur ci-
menté o u de diamant, et parmi les arbres du 
verger, attirant les supplices sur les pécheras cl 

novissimo die de terra resurreeturus sum, et rur-
sum circumbabor pelle mea, et in carne mea vi-
debo Deuin ; quera visurus sum ego ipso, et oculi 
mei couspecturi sunt, et non alius. Reposi tu est hwc 
spes mea in sinu meo. » Job. xix, 23, 20. Yeniam ad 
Jcsum -Nave, qui typus Domini non solum in gestis, 
sed etiam in nomine, traneiit Jordanem, hostium re-
gna subvertit, divisit terram yictori populo, et per 
singulas urbes, viculos, montes, flumina," torrente® 
alque coutlnia, Ecclesia? ctelestisque Jcrnsalem spiri-
tualia regna describit. In Judicum libro quot princi-
pes popidi lot figiirm anut. Ruth Moabitis Isaia explel 
vaticinium, diceutis: « Emitte agnum, Domine, do-
minatorem terne, de petra deserti ad monlem fili« 
Sion. » Jsai. xvi, 1. Samuel in Ileli mortuo, et in oc-
ciso (al. occisione) Saul, veterem lcgeio abolitalo 
monstrat. Porro in Sadoc atque David, novi Sacer-
doti» novique Imperii sacramenta testatur. Malachim, id 
est,Regum terlius, etquartus libera Salomone usque ad 
Jechonìam; et ab Jeroboam lilio Nabath, usque ad Osee, 
quiductus est in Assyrios, regnimi Judaet regimai desc-
ribit Israel. Sihistoriam respicias, verbà tiuipUcia sunt; 

si in littcris sensum latentem iuspexeris,Ecoles»» pac¿-
tas, et lliereticorum contra Kcelesiam beila narraatn:. 
Duodeciin Propheia; in unius voluminis angustias o> 
arotati, multo aliud qUtUtì sonant in litUra, piiMuri-.. 
Osco crebro nommât Ephraim,Sttmariam.Josejdi.Jeff Ul 
et u'ioiem rornicariam et fornicationis lilios, el anni-
teram cubiculo clausam mariti, multo tempore ffw« 
viduam, et sub veste lugubri, viri ad so reditum 
tolari. Joel, lllius Phathuel, describit terrand^!-
cim tribu um, iieruca, brocho, locustn, rubigiae Ta-
lante corruptam; el, post cversionem prions po-tf* 
effiisum iri Spiritum Sanctum super servos De» et ti-
rillas, id est, super centum viginti crcdeiiliu'-u aoiu:^ 
qui ¿ffundendus erat in cœnaculo Sion ; qui ^ 
vigiliti, ab uno usque ad quindeciui paulatfm ¿ 1 -
incremeuta sargentes, quindecim graduum uomene" 
efficient, qui in Psalterió mystice continent W 
pastor et rústicos, et o ruborum ihora d i ^ g e « * 
paueis verbis explicari non potest. Quis fD,ni ^ 
exprimât tria, aut quatuor scelera Damasci, && 
Tyri, et Idnmcic, et liliorum Ammon, et Moe6, 
séptimo octavoque gradu, Judtc et Israel ? Mi« 
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la faim sur la terre; non la faim d e pain, ni la 
soif d'eau, mais celle d 'entendre la divine parole. 
Abdias, ou « le serviteur de Dieu, » selon l 'in-
terprétation de ce n o m , tonne contre le sangui-
naire Edom, contre l 'homme terrestre; il f rappe 
avec le glaive spirituel ce frère que la jalousie 
ne cesse d'animer contre Jacob. Jonas, « la co -
lombe éclatante de beauté, » préfigure par son 
naufrage la passion d u Seigneur; appelle le 
monde à la pénitence, et. sous le n o m de Ninivc, 
prophétise le salut aux nations. Michée, de 
Morasthi, « le cohéritier » d u Christ, annonce 
la dévastation à la fille du brigand, et dresse 
le siège devant elle, parce qu'elle a f rappé au 
visage le juge d'Israël. Nahum, « le consola-
teur » de l'univers, accuse la cité sanguinaire, 
et, quand elle est renversée, il s 'exprime de la 
sorte : « Voici sur les montagnes les pieds de 
celui qui porte la b o n n e nouvel le et prédit la 
paix. » Nah. i, lo. Abacue, « le lutteur » vaillant 
et inébranlable, se tient debout sur un lieu d e 
défense, pose un pied ferme sur les fortifications, 
pour contempler le Christ attaché à la croix , et 
pouvoir dire : « Sa gloire a couvert les cieux, et 
la tetre est pleine de ses louanges. Sa splendeur 
sera comme la lumière ; des cornes sont dans 
ses mains, la. est cachée sa force . « Abac, m , 3 , 4 . 
Soplionie,' * le spéculateur, » celui qui connaît 
les secrets du Seigneur, entend les cris qui 
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viennent de la porte des poissons, les gémisse-
ments qui s'élèvent de la seconde, l 'écrasement 
qui retentit sur les collines. 11 prédit aussi les 
hurlements aux habitants de la val lée ; car 
tout le peuple de Chanaan est dans le silence ; 
ils ont péri tous les h o m m e s revêtus d'argent. 
Aggéc , « le j oyeux , « celui qui respire l'allé-
gresse, a semé dans les larmes, afin de moisson-
ner dans la jo ie : il rebâtit le temple et met ces 
paroles dans la bouche de Dieu le Père : « En-
core un peu de temps, et. j 'ébranlerai le ciel et 
la terre, la m e r et les continents, j e remuerai 
toutes les nat ions ; et le désiré des nations v ien-
dra. » A g g. u, 7, S. Zacharie, « celui .qui se 
souvient de son Seigneur, » a des prophéties 
multiples ; il voit Jésus couvert d'habits sordides, 
la pierre aux sept yeux , le candélabre d 'or avec 
autant d e lampes que d 'yeux, les deux oliviers 
placés à droite et à g a u c h e ; à la suite des che-
vaux roux , noirs, blancs et de diverses couleurs, 
après la dispersion des quadriges venus d'E-
phraïm, et du cheval de Jérusalem, il arrive ît 
prophétiser ce roi pauvre qui doit être assis sur 
le j eune poulain de l'ânesse. Malaehie, le dernier 
de. tous les prophètes, parle ouvertement de la 
répulsion d'Israël et de la vocation des Gentils : 
« Ma volonté n'est plus en vous, dit le Seigneur 
des armées, jo ne recevrai plus les of frandes de 
vos mains : « Du point où le soleil se lève, en 

tur ad vaccas pingues, quie sunt in nomine Samariœ, 
et miluram domum majorem minoremque testatur. 
I|«e cernii ßctorem locusta? ; et stantem Dominum 
super murum litum vel adauiautiuum, et uncinnm 
pomorum, aitrabentem supplicia peccatoribus, et Ta-
mm in terram ; non famem pRiiis, nec sitim aqmc, sed 
audienüi verhum Dei. Abdias,qui interprelatur .. ser-
vu* Dei» (al. Domìni), perlonat contra Edom sangui-
nala, terrenumque hominem. Fralris quoque Jacob 
(temper «midum basta perenti! spirituali. Jonas c co-
lumba » pechérrima, naufragio suo passionem Domini 
prefiguran*, mundum ad pœnilentiam revocat ; et, sab 
nomine Ninive, salute»! gentil.»* nuntiat. Mieli.™» de 

orastlii, o cohipres » Christi, vastationem annuntiat 
latroBi?, e l °hsidioncni ponit contra earn ; quia 

raaxillam percusserit judiéis Israel. Nahum, « consola-
T » orbi*, increpai, civitatem sanguinimi, et post 

«ver^onem i Ufas loquitur: - Ecce super montes pedes 
h!!P D Ü 3 Cl' aDn«nt>antis. » Xah. i, 15. Abacuc, 

I T * f 0 r l Ì S e l r i S i d u s ' * U t s , , P e r custodiar«! 
el fig.t graduo, super munitionem, ut Christum 

Ce C0Uten>pIetnr, et dicat : « Operuit codos glo-

ria ejus, ct land is ejus plena est terra. Splendor ejus, 
ut lex erit; cornua iu manibus ejus, ibi abscondita est 
fortitndo ejus. » Abac, m, 3, 4. Sophonias, «specula-
tor » ct arcanorum Domini cognitor. audit clamorem 
a porta piscium, et ejubtum a secunda, et contritio-
neni a collibus. Indicit quoquelululatum habitatoribus 
piUe; quia conticuit omnis populus Chanaam, dispe-
rierunt universi. qui involuti erant argento. Agga^us, 
« feslivus » et la?tus. qui seminavit in lacrymis, ut in 
gaudio meteret, destructum Templum rea>diflcat, Do-
minumque Patrem inducil loquentcm: o Adhuc unum 
modicum, et ego commovebo effilum et terram, et 
mare et aridam, et movebo omnes gentes; et veniet 
desideratiis cunctis gentibns. » Agy. n, 7. 8. Zacha-
rias, a meraor Domini sui, » multiplex in I'rophelia, 
Jesum vestibus sordidis indutum, et lapidem oculo-
rum septem, candelabriunque aureum cum totidem lu-
cernis'quot oculis, duas quoque ¡olivas a sinistris 1am-
padis ceruit et dextris ; ut post equos rufos, nigros ct 
albos, ct varios, et dissipatas qu:idrigas ex Ephraim, 
et equum de Jerusalem, pauperem regem vaticinetur 
ct pradicei, scdentem super pullum filinm asina> sub-



effet , j u s q u ' à ce lu i o ù il se c o u c h e , m o n n o m est 

g r a n d p a r m i l es n a t i o n s ; e n t o u t h e u est s a c r i -

fiée et o f fer te à m o n n o m u n e v i c t i m e p u r e . » 

Malach. i, 10. Qui p o u r r a i t c o m p r e n d r e ï s a ï e , 

Jerémie , E z ô c h i e l et Dan ie l , et sur tout l e s -ex -

p l i q u e r . Cc n ' e s t p a s u n e p r o p h é t i e q u e le p r e -

m i e r m e p a r a î t a v o i r c o m p o s é e , c 'est u n Evan^ 

g i lè . Le d e u x i è m e décr i t la v e r g e d e b o i s d e 

n o y e r , la c h a u d i è r e p l a c é s u r u n b r a s i e r q u i 

s ' o u v r e d u c ô t é de l ' a q u i l o n , le l é o p a r d d é p o u i l l é 

d e s e s c o u l e u r s ; il c o o r d o n n e u n q u a d r u p l e 

a l p h a b e t a v e c d e s p o é s i e s de di f férents r h y t h m e s . 

Le t r o i s i ème a s o n d é b u t et s a c o n c l u s i o n d a n s 

de telles o b s c u r i t é s , q u e chez les H é b r e u x o n n e 

lit p a s ces p a s s a g e s , a insi q u e le c o m m e n c e m e n t 

d e la G e n è s e , a v a n t l ' â g e d e trente a n s . L e d e r -

n ier d e s q u a t r e g r a n d s p r o p h è t e s p o s s è d e l a 

s c i e n c e d e s t e m p s , aspirant à c o n n a î t r e l e m o n d e 

ent ier ; il prédit d a n s l e s t e r m e s l es p l u s f o r m e l s 

la p i e r re q u i se d é t a c h e r a d e la m o n t a g n e s a n s 

le s e c o u r s d ' a u c u n e m a i n , et qui r e n v e r s e r a t o u s 

l es r o y a u m e s . D a v i d , qui p o u r n o u s es t à l a f o i s 

S i m o n i d e , P i n d a r e , A l c é c , Horace , Catu l l e et 

S e r e n u s , chaute l e Christ sur sa l y r e , et l e r a p -

pe l le d e s en fers en l e ressusc i tant a u s o n d u 

p s a l t é r i o n à d i x c o r d e s . S a l o m o n , « l e p a c i f i q u e , 

celui q u i plaît a u S e i g n e u r , » c o r r i g e l es m œ u r s , 

e n s e i g n e la n a t u r e , u n i t l 'Egl ise a u Christ , 

c h a n t e le d o u x é p i t h a l a m e d e s n o c e s s a c r é e s . 

Es lher , s e r v a n t d e t y p e «\ l 'Eglise, délivre ie 

p e u p l e d u d a n g e r ; et , q u a n d Aman, dont le 

n o m v e u t d ire iniquité, est m i s à mort, e!le 

t r a n s m e t à la postér i té u n j o u r d e féte et 

u n e p a r t i e de s o n fes t in . Le l ivre des Paralipo-

m è n e s , o u r é s u m é d e l ' A n c i e n Testament, est 

d ' u n e telle i m p o r t a n c e q u e , si que lqu 'un prêt®, 

dait p o s s é d e r la s c i e n c e d e s Ecritures sans con-

na î t re c e l i v r e e n par t i cu l i e r , il se tournerait Iri-

m è m e e n d é r i s i o n . A p r o p o s d e chaque nom, a 

toutes l es l i a i s o n s d e p h r a s e s , s ont rappelés dts 

traits o m i s d a n s l e s l i v res d e s Rois , et dévelop-

p é e s d ' i n n o m b r a b l e s q u e s t i o n s évangéliqu«. 

Kzdras et N é h é m i e , « l ' aux i l ia i re et le consola-

teur d e l à p a r t d e Dieu , » s ont resserrés dans DP, 

seu l v o l u m e ; i l s r e l èvent le temple , ils recons-

truisent l es m u r s d e l a c ité ; et , de toute cette 

f o u l e d u p e u p l e q u i revient d a n s sa patrie,, de 

cette é n u m é r a t i o n d e s prêtres , des lévites, de 

en fants d ' I s raë l , d e s p r o s é l y t e s , et des d i v a » 

fami l les a u x q u e l l e s s o n t distr ibués les travani 

d e s m u r a i l l e s et d e s t o u r s , il est une chose qu'il* 

t racent sur l ' é c o r c e , u n e autre qu'i ls renferment 

d a n s la m o e l l e . 

8 . V o u s l e v o y e z , l ' a m o u r d e s Ecritures m'a 

fa i t d é p a s s e r l es b o r n e s d ' u n e lettre, et je n'ai 

p a s a c c o m p l i c e q u e j e m 'é ta i s proposé. Ncn; 

a v o n s s e u l e m e n t e n t e n d u c e q u e nou9 deven; 

c o n n a l t r c , c e q u e n o u s d e v o n s désirer, afin c-; 

jngalis. Malachias aperte, et in fine omnium Propheta-
rum, de nbjectionc Israel et vocaiione gentium : « Non 
est mihi, ait, voluntas in vobis, dicit Domhuis exerci-
tuum, et munus non suscipiara de manu vestra. A b 
ortu enim solis usque ad occasum, magnum est n o -
men meum in gentibus ; et in omni loco sacriflcatur 
et offertur nomini meo oblatio munda. i> Mai. i, 10. 
Isaiam, Jcremiam, Ezechielem et Danielem quis possit 
vel intcttigere vel expouere ? Quorum primus non 
Prophetiam luihi videtur texere, sed Evangelium. Se-
cundus virgam nuceam (Vulg. rigiluntein) et ollam 
succensam a facie Aquilonis, etpardum spoliatum suis 
coloribns, et quadmplox diversis metris nectit a lpha-
betum. (Lamentationes). Terlius principia et finem tan-
tis habet obscuritatibus involuta, nt apud Ilebrieos istm 
partes cum exordio Geneseos ante annos triginta non le-
gantur. Quartus vero,qui et exlremus iuter quatuor Pro -
phetas, temporum conscius, et totius mundi SIXGUTTMO, 
lapidem prfecisum de monte sine manibus, et regna 
omnia subvertentem, claro sermonc pronnntiat. David, 
Simonides noster, Pindarus et Ale»us , Flacus quoque, 
Catullus et Serenus, Cliristnm lyra personat. et in de-

cachordo psalterio ab inferís suscitat resnrgentem. Sa-
lomon, « pacilìcus, et amabilis Domini, o more* corn-
git, uaturam docet, Ecclesiam jungit fit Christum,««* 
tarumque nuptiarnm dulce canit cpitbalamium. Eifcr 
in Ecclesiíe typo populum Uberatde periculo, et. 
fecto Aman, qui interpretatur o iniqutais, a parles ÍÍB-
v i vii et diem celebrem mittit in postero?. P a r s l b w 
non líber, id est. lustramenti veteris triw?*.. M* 
tus ac talis est ut absque ilio si quis suenjnm 
Scripturarum sibi voluerit arrogare, seipsufli 
Per singula quippe nomina jiinctarasqoe «rbonirn, 
et prffitermissce in Regum libris tanguntur l l l s t0P®-
innumerabiles explícantur Evangeli! qusesUones. 
et Neemias, « adjutor o videlicet et o consolator o 
mino, » in u n u m volumen coarctantur ; 
Templum, muros extruunt civitatis; o"1.1"3.1515* 
turba populi redeuntis in patriara, etdescripUo ^ 
dotum, Levitarum, Israelis, proselytorum, ae 
gulas familias murornm ac turrium opera divisa, 
in cortice pr¡eferunt, aliud retinent in medalla-> 

8. Cernís me Scripturarum amore raptum 
modnm Epistolre, et tamen non implesse qao'J 
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p o u v o i r dire , n o u s auss i : « Mon à m e a souha i té 

de « 'attacher à v o s j u s t i f i c a t i o n s e n t o u t t e m p s . » 

PsalM' c x v m , 20. D u reste, cette p a r o l e d e S o -

crale se réalise en n o u s : « Je n e sa is q u ' u n e 

chose, c 'est q u e j e n e sais r ien . »> Je v e u x t o u c h e r 

encore, mais d ' u n e m a n i è r e b i e n s o m m a i r e , au 

Nouveau Tes tement . Matthieu, Marc , L u c et 

Jean, c e q u a d r i g e d u S e i g n e u r , c e s c h é r u b i n s 

véritables, et c e m o t s ign i f i e multiplicité de 

science, ont d e s y e u x p a r tout le c o r p s , l a n c e n t 

des étincelles, c o u r e n t c o m m e l a f o u d r e , o n t d e s 

pieds droits e l q u i t e n d e n t à s ' é l e v e r , ils s ont 

portés par d e s a i les et v o l e n t d e t o u t e s p a r t s . Ils 

sont étro i tement unis , e n g a g é s l ' u n d a n s l ' au t re , 

roulent c o m m e u n e r o u e d a n s m i e r o u e , ils v o n t 

partout o ù l es ent ra îne l e s o u f f l e d e l 'Espr i t -Saint . 

L'apôtre P a u l écr i t à s e p t E g l i s e s : s a h u i t i è m e let -

tre, cel le aux H é b r e u x , est p a r b e a u c o u p re je tée 

hors du n o m b r e . 11 a d r e s s e s e s i n s t r u c t i o n s à T i -

mothée et à Tite ; il p r i e P h i l é m o n e n f a v e u r d ' u n 

esclave fugit i f , O n é s i m e . Je p e n s e q u ' i l v a u t 

mieux ne r i en dire d e P a u l , s'il est i m p o s s i b l e 

d'en dire assez . Les Actes d e s A p ô t r e s n e p a r a i s -

sent d ' a b o r d q u ' u n e s i m p l e h i s t o i r e , o ù se t r o u v e 

retracée l ' e n f a n c e d e l ' E g l i s e ; m a i s si n o u s s o n -

geons q u e l ' auteur d e c e l ivre , L u e , était m é d e -

cin, et q u e « s o n é l o g e est d a n s l ' E v a n g i l e , » 

nous r e m a r q u e r o n s o n m ê m e t e m p s q u e toutes 

ses paroles s o n t autant d e r e m è d e s p o u r l es 

Andivimus tantum quid nosse, quid cupere debeamus, 
nt et nos quoque possimus dicere : « Concnpivit anima 
niea desidprare justifleationes tuas in omni tempore. » 
Pi. cxvm, 20. CiKterum Socraticum illud impletur in 
nobis : Hoc tantuin sc io , quod nescio. Tangam et no-
vuiu breviter Teatamentum : Matlhœus, Marcus, Lucas, 
et Joaunes, quadriga Domini, et verum Cherubim, 
quod interpretatur « seientiœ multitudo, » per totum 
curpus oculati sunt, seiuUUœ cmicant, disenrrunt f u l -

pedea habent rectos et in sublime tendeutes, 
terga penuata et ubique volitantia. Tenent se mutuo 
S'bique perplexi sunt, et quasi rota in rota volvnntur, 
et pergunt quoeumque eos flatus Sancti Spiritus per-
duxerit. Paulus Apostolns ad septem Ecclesias scribit ; 
outava enim ad l lebricos a plerisquo extra numerum 
ponitur. Timotheum instruit ac Titum, Pbilemonem 
pro fngitivo famnlo Onesimo deprecatnr. Super quo 
tacere melius puto quain pauca scribore. Actus A p o s -
tolorum nudam quidem sonare videntur bistoriam, et 
nascentis Eccleriœ infantiam texerc; sed, si noveri-
inus scriptorem eorum Lucain esse medicum, cujns 
« laus est in Evangelio, » animadvertemus pariter 
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i lmes abattues . Les a p ô t r e s J a c q u e s , P ierre , Jean 

et J u d d e o n t écr i t s e p t lettres a u s s i , n o n m o i n s 

m y s t i q u e s q u e s u c c i n c t e s ; e l l es s o n t à l a f o i s 

b r è v e s et l o n g u e s : b r è v e s d a n s l es m o t s , l o n -

g u e s p a r les s e n t e n c e s , s i b i en q u e rares sont 

c e u x d o n t l 'œi l n e s ' é b l o u i t p a s e n l es l i sant . 

L ' A p o c a l y p s e , c o m p o s é e p a r Jean, r e n f e r m e a u -

tant do m y s t è r e s q u e d e m o t s : el c 'est p e u d i r e 

e u é g a r d au mér i te d e c e l ivre . A u c u n é l o g e n e 

saura i t l ' é g a l e r ; lù. c h a q u e p a r o l e r é c è l e p l u s i e u r s 

s e n s d i v e r s . 

9 . Je v o u s le d e m a n d e , f r è re b i e n - a i m é , v i v r e 

au m i l i e u d e c e s é cr i t s , l es m é d i t e r sans c e s s e , 

n e rien s a v o i r rii c h e r c h e r e n d e h o r s , n e v o u s 

s e m b l e - t - i l p a s q u e c 'est h a b i t e r d é j à s u r cette 

terre l e r o y a u m e d e s c i e u x ? Je n e v e u x p a s q u e 

v o u s s o y e z c h o q u é d e la s impl i c i t é «les sa in tes 

Ecr i tures , d e la b a s s e s s e a p p a r e n t e d e s e x p r e s -

s i o n s ; el les s o n t telles p a r la f au te d e s t r a d u c -

teurs , o u b ien c 'est a v e c i n t e n t i o n , cette s i m p l i -

c ité d u d i s c o u r s étant d ' u n a c c è s p l u s fac i l e , el 

prêtant d a n s n u e seu le et m ê m e s e n t e n c e , u n e 

s i g n i f i c a t i o n a u s a v a n t , u n e . a u t r e à l ' i g n o r a n t . 

Je n c suis p a s a s s e z i n c o n s i d é r é , n i d ' u n e i n t e l -

l i g e n c e assez o b t u s e , p o u r g a r a n t i r q u e j e c o n -

n a i s tout c e la , tpie j e cue i l l e sur la terre l e fruit 

d e c e s a r b r e s q u i o n t l e u r s r a c i n e s d a n s le c i e l ; 

j ' a v o u e s e u l e m e n t q u e j e le d é s i r e : j e d o n n e 

l ' e x e m p l e à ce lu i q u i resterait assis , lu i p r o m e t -

omnia verba illius, animœ languentis esse medicinam. 
Jacobus. Petrus, Joannes, Judas Apostoli , septem Epis-
tolas ediderunt tarn uiysticas quam succinctas ; et bre-
ve3 pariter et longas : breves in verbis, longas in sen-
tentiis, ut rarus sit qui n o n in earum lectione cœculiat 
(al. concutiatur). Apocalypsis Joannis tôt habet sacra-
menta quot verba. Parum dixi pro merito voluminis. 
Laus omnis inferior est : in verbis singulis multiplices 
lalent intelligcntirc. 

9. Oro te, frater carissime, inter h<ee vivore, ista 
meditari, nihil aliud nosse, nihil qnaïrere, nonne tibi 
v idetur, jam hic in terris regni cœlestis babi laculnm? 
Nolo offendaris in Scripturis sanctis simplicilate, et 
quasi vilitate verborum, quœ vel vitio interpretum 
vel de industria sic prolata sunt, ut rustioam conc io -
nem (al. contentiotu^m) facilius instruerent; el, in nna 
eademque sententia, aliter doctus. nlitcr audiret iudo-
ctus. Non snm tnm petulans et h»bes nthœc me nosse 
pollicear, et eorum frucUis in terra capere quorum 
radices in cœlo fixa; sunt ; sed velle fateor : sedenti 
me prœfero ; magîstrum renuens, comitera spondeo. 
Petenti datur, pulsauti aperitur, quœrens invenit. Dis-
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tant u n c o m p a g n o n , m a i s n o n a s s u r é m e n t u n 

m a î t r e . Il s e r a d o n n é à q u i d e m a n d e , o n o u v r i r a 

à q u i f r a p p e , c e l u i q u i c h e r c h e t r o u v e r a . A p p r e -

n o n s s u r l a terre c e d o n t n o u s c o n s e r v e r o n s la 

s c i e n c e d a n s le c i e l . 

10 . Je v o u s r e c e v r a i l e s b r a s o u v e r t s ; e t p o u r 

v o u s l a n c e r u n e p l a t i t u d e q u i s e n t e u n p e u le 

s t y l e p r é t e n t i e u x d ' H c r m a g o r a s , tout c e q u i s e r a 

l ' o b j e t d e v o s r e c h e r c h e s , j e m ' e f f o r c e r a i d e le 

s a v o i r a v e c v o u s . V o u s a v e z i c i u n f r è r e p l e i n 

d ' a f f e c t i o n p o u r v o u s , E u s è b c , q u i m ' a r e n d u 

v o t r e let tre d e u x f o i s p l u s a g r é a b l e , e n m e r a p -

p o r t a n t la p u r e t é " d e v o s m œ u r s , v o t r e m é p r i s 

p o u r l e s i è c l e , v o t r e c o n s t a n c e d a n s l ' a m i t i é , 

v o t r e a m o u r p o u r le Christ . Q u a n t à v o t r e 

s a g e s s e , a ins i q u ' à la b e a u t é d e v o t r e d i c t i o n , j e 

n ' a v a i s p a s b e s o i n d e s o n t é m o i g n a g e , l a let tre 

e l l e - m ê m e en e s t l a m e i l l e u r e p r e u v e . H â t e z - v o u s , 

j e v o u s en c o n j u r e , r o m p e z l e c â b l e q u i ret ient 

l ' e s q u i f a u r i v a g e , e t n e v o u s a r r ê t e z p a s à l e 

d é n o u e r . Q u a n d o n a r é s o l u d e q u i t t e r l e s i è c l e , 

o n n ' a p a s le t e m p s d e v e n d r e a v e c a v a n t a g e c e 

q u ' o n d é d a i g n e a u p o i n t d e s ' e n d é b a r r a s s e r . 

T o u t c e q u e v o u s a u r e z d é p e n s é d e v o s b i e n s , 

t enez - l e p o u r u n g a i n v é r i t a b l e . C 'es t u n a n c i e n 

a d a g e : L ' a v a r e m a n q u e autant d e c e qu ' i l a q u e 

d e c e q u ' i l n ' a pas . — P o u r le f i dè l e , l e m o n d e 

ROME. 

ent i e r n ' e s t q u ' u n t r é s o r : l ' in f idè le n'a pas 

m ê m e u n e o b o l e . V i v o n s c o m m e n 'ayant «en 

a l o r s q u e n o u s p o s s é d o n s t ou t . La nourriture tt 

le v ê t e m e n t , v o i l à l e s r i c h e s s e s des chrétiens. Si 

v o s b i e n s s o n t e n v o t r e p o u v o i r , vendez-les : 

v o u s n e l e s p o s s é d e z p a s e n c o r e , failes-en l'a-

b a n d o n . A q u i p r e n d v o t r e t u n i q u e il faut aban-

d o n n e r auss i v o t r e m a n t e a u . Pensez-vous qu'en 

r e n v o y a n t d'.un j o u r à l ' a u t r e , e n prolongeantves 

r e t a r d s , e n d i s p u t a n t p i e d à p i e d l e pr ix de vos mi-

s é r a b l e s v e n t e s , v o u s f o u r n i r e z a u Christ do quoi 

n o u r r i r ses p a u v r e s ? 11 d o n n e tout à Dieu, celui 

q u i s ' o f f r e l u i - m ê m e . L e s a p ô t r e s n'abandonnèrent 

q u e l e u r b a r q u e et l e u r s f i lets . La veuve ne mit 

q u e d e u x o b o l e s d a n s l e t r é s o r d u temple, et sa 

r i c h e s s e l ' e m p o r t e s u r c e l l e d e Crésus. Il méprise 

a i s é m e n t t o u t e s c h o s e s , c e l u i q u i p e n s e toujours 

q u ' i l d e v r a m o u r i r . 

L E T T R E LTV. 

A FTJHÏA. 

Qu'il faut garder le, vçutage. 

Il exhorte la veuve Furia, fille d e Titinna. be!le-D!l; 

du consul Probus, h demeurer dans le veuvage, à ne 

po int se remar ier ; et, c o m m e elle est encore deui 

toute la vigueur de l 'âge, il lui prescrit les moyens K 

conserver sa pudeur et sa réputation. 

1 . V o u s m e d e m a n d e z p a r v o t r e lettre, \ w 

testale rem tuam, vende : si non habes, projice. Ta-
lenti tunicam, et pallium relinquendum eût. Sdlka 
nisi tu semper recrsstinans, et dieui de die trshœ, 
caute et pedetentim tuas possessiunculas vendiderif, 
non b a b e l Cbrislus unde alat panperes suo*. Telan 
Deo dédit, qui seipsum obtalit . Apostoli naveffi tanta 

, . - - - - et retia rel iquerunt. Vidua duo ®ra misit ad g^i'liy-
tuorum, contemptum saiculi, fidem amicitue, amorem lacinm, et prœfertur Crœsi divitiis. FACU.E COUTENTI 

camus in terris quorum nobis scientia perseveret in 
cœlo . 

10. Obviis te manibus exeipiam, et, ut inepte aliquid, 
ac de I lerinagone tumid i tate (a) efl'utiam, quidqnid 
qutèfcieris, tecum scire conabor . Habes hic amantissi-
m u m tuî fratrem Eusebium, qni litterarum tuarum 
mihi gratiam dupl icavi ! , referens honestatem 

Cbristi. Nam prudentiam et eloquii vennstatem, etiam 
absque i l io , ipsa Epistola prœfercbat. Festina, queeso 
te, et hasrentiàin salo uaviculie funem magis prœcido 
quam solve . Nemo renuntiaturus « e c u l o bene potest 
vendere qua» contemp3it ut vcnileret. Qnidquid in sura-
ptus de tuo tuleris, p ro lucro computa. Antiquum dic-
tum est : Avaro tam deest quod habet quam quod non 
babet . (b) » Credenti lotus mundus divitiarum esl . In-
tìdelis autem etiam obo lo iudiget. » Sic v ivamns tnn-
<!uam nihil babentes, et o m n i a possidentes. VICTUS et 
vestitus divitiœ Christianor u m sunt. Si habes in p o -

omnia , qui se semper cogitatesse moritumm. 
EPISTOLA LIV. 

AD FURIA*. 

he ViduUaU servanda. 
Furtiam viduam, Titianre fitiam, Probi Consali s nurej-

hortatur ut in viduilate p e r s e v e r i , nec ìterel ••»• 
mouium ; e l quoniamadhuc virenti erat «tató. 
modis pudicitiam simul et famam tueri debeat, r- -
ci pit . 
1. Obsecras litteris et supplici ter deprecaría ut tfo 

scr ibam, i m o rescribatu, quomodo vivere debeaf. « 
(«) O'im « d filar., tmilUnte: tuia1 MartUi^s qnnq.jp effundam pro effutiam. Alinoli ante™ Il i« . Ciceroni* ìocuui Kb. 1, & j ^ T 

- Hermanaras nec quid dicat attendere, ut? quid polliceatur videtur intelligere, • et paulo luira : . Ilewgeras s va frtUs 
quid art, sed quid ipte postel', exp^niae videlur. • {Udii. Migri.) 

{b ) Ciwtur UtLo'e «nienti* ab Hieroóymo pa-sim, et at. alils etiam P,.tribuí, Angustino «epe, Cawisco Collat. 21 cap- ! 
s . Malachite ; e* Gracis vero Clemente Alexandrin» Strom, lib., aliisque. 
xòsuo; i£)v yvt^iá.Twv. «soy ¿¡È ár.\rz',j oi$i âpoÙk. 

apuil LXX. Proverb. 17. post r 

IkrO'rJo it. 

LETTRE LIV 

m e suppl iez i n s t a m m e n t d e v o u s é c r i r e , o u m i e u x 

d e v o u s traeer d e n o u v e a u l e g e n r e d e v i e q u e 

v o u s avez à s u i v r e , p o u r c o n s e r v e r la c o u r o n n e 

d u v e u v a g e et la fleur d e v o t r e c h a s t e t é . M o n 

Ame est d a n s la j o i e , m o n c o e u r tressai l le , le b o n -

heur s ' a j oute à l ' a f f e c t i o n , q u a n d j e v o i s q u ' a p r è s 

la m o r t d e vo t re m a r i , v o u s d é s i r e z ê t re c e q u e 

Titiaua vo t re m è r e d e sainte, m é m o i r e a si l o n g -

temps été a v e c le s i en . S e s p r i è r e s et ses s u p p l i -

cations s o n t d o n c e x a u c é e s . E l le a o b t e n u d ' a v o i r 

dans s a fille u n i q u e c e q u ' e l l e a v a i t e n e l l e -

m ê m e p e n d a n t sa v i e . C 'es t un g r a n d p r i v i l è g e 

de vo ire f a m i l l e , q u e j a m a i s , o u r a r e m e n t , o n 

ail d ù c o n s t a t e r q u ' u n e d e s c e n d a n t e d u g r a n d 

Camille ait c o n l r a c t é d e s e c o n d e s n o c e s : e n r e s -

pectant cette t r a d i t i o n , e n d e m e u r a n t v e u v e , 

vous TIC mér i t ez p a s tant d ' ê t r e l o u é e q u e v o u s 

ne mériter iez d ' ê t r e c o n d a m n é e , si v o u s n ' o b -

serviez p a s étant c h r é t i e n n e c e q u e d e s f e m m e s 

idolâtres o n t o b s e r v é p e n d a n t , p l u s i e u r s s i è c l e s . 

2. Je n e d is r i e n d e P a u l e e t d ' E u s t o c h i u m , 

ces f leurs d e v o t r e v i e i l l e t ige , p o u r n e p o i n t 

paraître v o u s a d r e s s e r u n e e x h o r t a t i o n d a n s le 

but d ' a v o i r u n e o c c a s i o n d e fa i re l e u r é l o g e . Je n e 

parlerai p a s n o n p l u s d e Rlési l le , q u i , a y a n t su iv i 

de si p r è s s o n m a r i , v o t r e f r è r e , a c o m p l é t é d e 

longues a n n é e s d e v e r t u d a n s l ' é tro i t e s p a c e 

d 'une c o u r t e v i e . P l u t à D i e u q u e les h o m m e s 

fussent d i g n e s d e s m ê m e s é l o g e s q u e l e s f e m m e s ; 
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p l û t à D i e u q u e l e s r i d e s d e la v ie i l l esse c o n s e n -

t issent à p a y e r c e q u ' o f f r e s p o n t a n é m e n t l ' a d o l e s -

c e n c e ! Le s a c h a n t et le v o y a n t , j e m e t s la m a i n 

d a n s l a f l a m m e ; o n f r o n c e r a l e s s o u r c i l s , o n 

t e n d r a le b r a s : « C ' h r e m è s e n f l a m m é d e c o l è r e 

s e d é c h a î n e r a e n d i s c o u r s m e n a ç a n t s . » Les 

a n c i e n s s ' é l è v e r o n t c o n t r e m a lettre , l a f o u l e d e s 

p a t r i c i e n s t o n n e r a , m e t ra i tant d e m a g i c i e n , d e 

s é d u c t e u r , e t m e r e n v o y a n t a u x e x t r é m i t é s d e l a 

terre . Qu' i ls a j o u t e n t a u s s i , l i b r e à e u x , la q u a l i -

fication d e S a m a r i t a i n , a f i n q u e j e r e c o n n a i s s e 

l e t i tre d o n n é j a d i s à m o n d i v i n Maître. Et c e -

p e n d a n t j e n e s é p a r e p a s la f i l le d e s o n p è r e , j e 

ne p r o n o n c e p a s l e m o t d e l ' E v a n g i l e : « La i ssez 

l e s m o r t s e n s e v e l i r l e u r s m o r t s . » Matth. v m , 23 ; 

Luc. i x , 00 . Q u i c r o i t e n Jésus-Christ p o s s è d e la 

v i e ; et , q u a n d o n c r o i t en l u i , « o n d o i t m a r c h e r 

c o m m e il a m a r c h é l u i - m ê m e . » I Joan. n , 0 . 

3 . Circonstances dans' lesquelles il faut honorer 

les parents. — Q u e l ' é u v i e l a n c e l e s traits d o n t 

l a r a c e d e s m é d i s a n t s a t o u j o u r s p o u r s u i v i le 

n o m c h r é t i e n , a f i n d e r a l e n t i r le z è l e d e l a v e r t u 

p a r l a c r a i n t e d e l ' o p p r o b r e . Si n o u s s u p p r i m o n s 

l e s l e t t r e s , n o u s n o u s i g n o r o n s r é c i p r o q u e m e n t . 

11 n ' y a p l u s d e m o b i l e q u e l a p i é t é , l o r s q u e l a 

c h a i r n ' e s t p lus e n c a u s e . H o n o r e t on p è r e , m a i s 

à la c o n d i t i o n qu ' i l n e te s é p a r e r a p a s d e t on 

v r a i P è r e . R e c o n n a i s l e s l i e n s d u s a n g , tant q u e 

l u i - m ê m e r e c o n n a î t r a s o n C r é a t e u r . S a n s c e l a , 

viduitatis coronam ilkeso pndicitiœ n o m i n e conservare. 
Gaudct animus, exsultant viscera, gestit affectus, lioe 
ta cupere esse post v i rom quod s a n c t » memoria! ma-
ter tua Titi.ma multo tempore fuit sub marito. E x a u -
ditœ sunt preces et orationes e jus . Impetravit ul adi-
{úsceretur iu única filia quod v ivens ipsa posséderai. 
Hales pra>terca generis tui grande privi legium, quod 
exinde a Can.illo (L. Furius Camillus), v e l nulla vel 
rara veslr® fainiliœ scribitur secundos nosse c o n c ú b i -
tos : ut xox TAK laudaada sis si vidua perseveres, quam 
execranda si id Christiana non serves quod per t. nia 
sœcula gentiles f emin® custodierunt . 

2. Taceo de Paula et Euslochio, stirpis vestr® flori-
i>us,ne peroccasionem e x h o r t a t i o n s tute illas laudare 
Vidcar. BUesillamque pr®tereo, quœ inaritum suum, 
tunm secuta germauum, in brev i vit® spatio témpora 
»irtutun» multa complevit . Atque utinam pr®conia fe-
nunaruin iuiitarentur viri, t r BOGOSÂ senectus redderel 
q«od sponte offert adolescentia. Sciens et viden*, in 
uainmain tuitto m a n u m ; adducentur supercilia, exten-
«etur hrachium ; « ¡ratusque Chremes túmido d e s œ -

ore. » Consurgent proceres adversns epistolam 

m e a m ; turba patritia detonabit (al. denotabit), m e 
magum, j n e seduclorem clamitans, et in terras ultimas 
deportandum. Addant, si vo lunt , et Samaritem, ut D o -
mini mei t itulum recognoscam. Certe filiain a parente 
non d iv ido , nec dico illud de Evangel io : « Sine ut 
morlui sepeliant m o r U o s suos. » Multh. vtu, 22 ; Luc. 
iv, 60. Vivit en im qui credit in Christum. Et qui in i l -
ium credit debet utique q u o m o d o ille ambulavit, et 
ipse ambulare . » I Joan, n, 6. 

3 . g Quando bonorandi parentes. » — Fa;essat in -
vidia, quam nomini Cbristiano maledicorum semper 
genuinns infigil, ut, dum probra mctuunt. ad virlules 
n o n provocentur . Except is epistolis, ignoramus alte-
rutrum. SOLAQUE "causa pietatis est, ubi earnis nulla 
notilia est. I lanora patrem tuum, sed si te a vero Pa-
tre non separat. TAMDII; SCITOsanguinis copulam quan:-
diu ille suum noverit Creatorem. Alioqui David tibi 
protinu3 c a n e t : a Audi , lilia, et vide, et incline aurem 
tuam, et obl iv iscere populum et domum patris t u i ; e t 
concupiscet r e x decorem tuum, quouiam ipse est D o -
minus Uius. » Ps. x u v , 11. Grande priemium parentis 
ob l i t i : i Concupiscet rex decorem tnnfti.n Quia audisti, 

» ,1 

i f 4 

0 ; 

q j ; il 
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tant u n c o m p a g n o n , m a i s n o n a s s u r é m e n t u n 

m a î t r e . Il s e r a d o n n é à q u i d e m a n d e , o n o u v r i r a 

à q u i f r a p p e , c e l u i q u i c h e r c h e t r o u v e r a . A p p r e -

n o n s s u r l a terre c e d o n t n o u s c o n s e r v e r o n s la 

s c i e n c e d a n s le c i e l . 

10 . Je v o u s r e c e v r a i l e s b r a s o u v e r t s ; e t p o u r 

v o u s l a n c e r u n e p l a t i t u d e q u i s e n t e u n p e u le 

s t y l e p r é t e n t i e u x d ' H e r m a g o r a s , tout c e q u i s e r a 

l ' o b j e t d c v o s r e c h e r c h e s , j e m ' e f f o r c e r a i d e le 

s a v o i r a v e c v o u s . V o u s a v e z i c i u n f r è r e p l e i n 

d ' a f f e c t i o n p o u r v o u s , E u s è b e , q u i m ' a r e n d u 

v o t r e let tre d e u x f o i s p l u s a g r é a b l e , e n m e r a p -

p o r t a n t la p u r e t é " d e v o s m œ u r s , v o t r e m é p r i s 

p o u r l e s i è c l e , v o t r e c o n s t a n c e d a n s l ' a m i t i é , 

v o t r e a m o u r p o u r le Christ . Q u a n t à v o t r e 

s a g e s s e , a ins i q u ' à la b e a u t é d e v o t r e d i c t i o n , j e 

n ' a v a i s p a s b e s o i n d e s o n t é m o i g n a g e , l a let tre 

e l l e - m ê m e en e s t l a m e i l l e u r e p r e u v e . H â t e z - v o u s , 

j e v o u s en c o n j u r e , r o m p e z l e c i b l e q u i ret ient 

l ' e s q u i f a u rivage, e t n e v o u s a r r ê t e z p a s a l e 

d é n o u e r . Q u a n d o u a r é s o l u d e q u i t t e r l e s i è c l e , 

o n n ' a p a s le t e m p s d e v e n d r e a v e c a v a n t a g e c e 

q u ' o n d é d a i g n e a u p o i n t d c s ' e n d é b a r r a s s e r . 

T o u t c e q u e v o u s a u r e z d é p e n s é d e v o s b i e n s , 

t enez - l e p o u r u n g a i n v é r i t a b l e . C 'es t u n a n c i e n 

a d a g e : I / a v a r c m a n q u e autant d e c e qu ' i l a q u e 

d e c e q u ' i l n ' a pas . — P o u r le f i dè l e , h; m o n d e 

ROME. 

e n t i e r n ' e s t q u ' u n t r é s o r : l ' in f idè le n'a p ^ 

m ê m e u n e o b o l e . V i v o n s c o m m e n 'ayant rien 

a l o r s q u e n o u s p o s s é d o n s t ou t . La nourriture tt 

le v ê t e m e n t , v o i l à l e s r i c h e s s e s des chrétiens. Si 

v o s b i e n s s o n t e n v o t r e p o u v o i r , vendez-los : 

v o u s n e l e s p o s s é d e z p a s e n c o r e , faites-en l'a-

b a n d o n . A q u i p r e n d v o t r e t u n i q u e il faut aban-

d o n n e r auss i v o t r e m a n t e a u . Pensez-vous qu'en 

r e n v o y a n t d ' u n j o u r à l ' a n t r e , e n prolongeant ves 

r e t a r d s , e n d i s p u t a n t p i e d à p i e d l e pr ix de vos mi-

s é r a b l e s v e n t e s , v o u s f o u r n i r e z a u Christ do quoi 

n o u r r i r ses p a u v r e s ? 11 d o n n e tout à Dieu, celui 

q u i s ' o f f r e l u i - m ê m e . L e s a p ô t r e s n'abandonnaient 

q u e l e u r b a r q u e et l e u r s filets. La veuve ne mit 

q u e d e u x o b o l e s d a n s l e t r é s o r d u temple, et sa 

r i c h e s s e l ' e m p o r t e s u r c e l l e d c Crésus. Il méprise 

a i s é m e n t t o u t e s c h o s e s , c e l u i q u i p e n s e toujours 

q u ' i l d e v r a m o u r i r . 

L E T T R E LTV. 

A FLUIA. 

Qu'il faut garder le, veuvage. 

Il exhorte la veuve Furia, fille d e Titiana. be!le-D!l; 

du consul Prohus, h demeurer dans le veuvage, à ne 

po int se remar ier ; et, c o m m e elle est encore deoi 

toute la vigueur de l 'âge, il lui prescrit les moyens K 

conserver sa pudeur et sa réputation. 

1 . V o u s m e d e m a n d e z p a r v o t r e lettre, \ w 

testale rem tuam, vende : si non habes, projice. TA-
lenti tunicam, et pallium relinqnendnm eût. Sdlka 
nisi tu semper recrssl inans, ct dieui de die trshœ, 
caute et pedetentim tnas possessinnculas vendili««, 
non habet Chrislus unde alat panperes suo*. Tolas 
Deo dédit, qui seipsum obtnlit. Apostoli nave» tanta 

, . et rctia rel iquerunt. Vidua dno » r a misit ad g^i'liy-
tuorum, contemptum saiculi, fidem amicitiœ, amorem lacinm, et pratfertur Crœsi divitiis. FACU.E COUTENTI 

camus in terris quorum nobis scientia perseveret in 
cœlo . 

10. Obviis te manibus exeipiam, et, ut inepte aliquid, 
ac de I lerinagone tumidi tate (a) eff'utiam, quidqnid 
qutèfcieris, tecum scire conabor . Habes hic amantissi-
m u m tuî fratrem Eusebium, qni litlerarum tuarum 
mihi gratîam dupl icavi ! , referees honestatem 

Christi. Nam prudenliam et eloquii vennstalem, etiara 
absque i l io , ipsa Epistola prœferchat. Festina, queeso 
te, et hasrentiàiu salo noviculie funem magis prœcido 
quam solve . Nemo renuntiatnrus « e c u l o bene potest 
vendere qua» contemp3it ut vcnileret. Qnidquid in sura-
ptus de tuo tuleris, p ro lucro computa. Antiquum dic-
tum est : Avaro tam dccsl quod habet quam quod non 
habet. (b) » Credenti talus mundus divitiarnm esl . In-
iìdelis autem el iam obo lo iudiget. » Sic v ivamns tnn-
<!uam nihil habentes, et o m n i a possidentcs. VICTUS et 
vestitus divitia; Christianor u m sunt. Si habes in p o -

omnia , qui se semper cogitatesse moritumm. 
EPISTOLA L1V. 

AD FURIA*. 
he Vìdui/ate serranda. 

Furtiam vidoam, Titianre filiara, Probi ConsnlisTiurcrr-
hortatur ut in viduitate p e r s e v e r i , nec ìterel »»tri-
mouiura ; e l quoniamadhuc virenti erat «tató. 
modis pudicitiara simul et famam tueri debeat, r- -
ci pit . 
1. Obsecras litteris et supplici ter deprecaría "t tfo 

scr ibam, i m o rescribaiu, quomodo vivere debeaf. « 
(«) O'im « d filar., tmilUnte: tuia1 MartUi^s qnnq.jp effandam effutiam. Alinoli antoro I l i« . Ciceroni* ìocuui Kb. 1, & ^ 

- Jlermagorai nec quid dicat attendere, ut? quid polliceatur videlur intettigere, • et paulo luira : . /lerm»goras s va ¡rtUs 
quid art, sed quid ipte pwrl. exp<mtisse videtur.. [F.dit. Migri.) 

{b ) Citalur Utbo>c «nienti* ab HieroOymo pa-sim, et al. ali* «t'iam p,.tribuí, Auguelioo «epe, Capisco Colini. 21 op- ! 
S. MaldchiT ; ex Gracts vero Cluni-ole Alejandrino Strom, lib., aliisque. 
xòsuo; i£)v -/frt^jiáTWV, «coy ¿¡È ár.'.rz'yj oi$t ò^'jhk. 

apud LXX. Proverb. 17. f-o*I r 

IkrO'fJ0 * 

LETTRE LI Y 

m e suppl iez i n s t a m m e n t d e v o u s é c r i r e , o u m i e u x 

d e v o u s traeer d e n o u v e a u l e g e n r e d e v i e q u e 

v o u s avez à s u i v r e , p o u r c o n s e r v e r la c o u r o n n e 

d u v e u v a g e et la fleur d e v o t r e c h a s t e t é . M o n 

Ame est d a n s la j o i e , m o n c o e u r tressai l le , le b o n -

heur s ' a j oute à l ' a f f e c t i o n , q u a n d j e v o i s q u ' a p r è s 

la m o r t d e vo t re m a r i , v o u s d é s i r e z ê t re c e q u e 

Titiana vo t re m è r e d e sainte, m é m o i r e a si l o n g -

temps été a v e c le s i en . S e s p r i è r e s et ses s u p p l i -

cations s o n t d o n c e x a u c é e s . E l le a o b t e n u d ' a v o i r 

dans s a fille u n i q u e c e q u ' e l l e a v a i t e n e l l e -

m ê m e p e n d a n t sa v i e . C 'es t un g r a n d p r i v i l è g e 

de votre f a m i l l e , q u e j a m a i s , o u r a r e m e n t , o n 

ait d ù c o n s t a t e r q u ' u n e d e s c e n d a n t e d u g r a n d 

Camille ait c o n t r a c t é d e s e c o n d e s n o c e s : e n r e s -

pectant cette t r a d i t i o n , e n d e m e u r a n t v e u v e , 

vous ne mér i t ez p a s tant d ' ê t r e l o u é e q u e v o u s 

ne mériter iez d ' ê t r e c o n d a m n é e , si v o u s n ' o b -

serviez p a s étant c h r é t i e n n e c c q u e d e s f e m m e s 

idolâtres o n t o b s e r v é p e n d a n t , p l u s i e u r s s i è c l e s . 

2. Je n e d is r i e n d e l ' a u l e et d ' E n s t o c h i u m , 

ces f leurs d e v o t r e v ie i l l e t ige , p o u r n e p o i n t 

paraître v o u s a d r e s s e r u n e e x h o r t a t i o n d a n s le 

but d ' a v o i r u n e o c c a s i o n d e fa i re l e u r é l o g e . Je n e 

parlerai p a s n o n p l u s d e Blési l le , q u i , a y a n t su iv i 

de si p r è s s o n m a r i , v o t r e f r è r e , a c o m p l é t é d e 

longues a n n é e s d e v e r t u d a n s l ' é tro i t e s p a c e 

d 'une c o u r t e v i e . P l û t à D i e u q u e les h o m m e s 

fussent d i g n e s d e s m ê m e s é l o g e s q u e l e s f e m m e s ; 
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p l û t à D i e u q u e l e s r i d e s d e la v ie i l l esse c o n s e n -

t issent à p a y e r c e q u ' o f f r e s p o n t a n é m e n t l ' a d o l e s -

c e n c e ! Le s a c h a n t et le v o y a n t , j e m e t s la m a i n 

d a n s l a f l a m m e ; o n f r o n c e r a l e s s o u r c i l s , o n 

t e n d r a le b r a s : « C ' h r e m è s e n f l a m m é d e c o l è r e 

s e d é c h a î n e r a e n d i s c o u r s m e n a ç a n t s . » Les 

a n c i e n s s ' é l è v e r o n t c o n t r e m a lettre , l a f o u l e d e s 

p a t r i c i e n s t o n n e r a , m e t ra i tant d c m a g i c i e n , d e 

s é d u c t e u r , e l m e r e n v o y a n t a u x e x t r é m i t é s d e l a 

terre . Qu' i ls a j o u t e n t a u s s i , l i b r e à e u x , la q u a l i -

fication d e S a m a r i t a i n , a f i n q u e j e r e c o n n a i s s e 

l e t i tre d o n n é j a d i s à m o n d i v i n Maître. Et c e -

p e n d a n t j e n e s é p a r e p a s la fille d e s o n p è r e , j e 

ne p r o n o n c e p a s l e m o t d e l ' E v a n g i l e : « La i ssez 

l e s m o r t s e n s e v e l i r l e u r s m o r t s . » Matth. v i n , 23 ; 

Luc. i x , 00 . Q u i c r o i t e n Jésus-Christ p o s s è d e la 

v i e ; et , q u a n d o n c r o i t en l u i , « o n d o i t m a r c h e r 

c o m m e il a m a r c h é l u i - m ê m e . » 1 Joan. n , 0 . 

3 . Circonstances dans' lesquellcsil faut honorer 

les parents. — Q u e l ' é n v i e l a n c e l e s traits d o n t 

l a r a c e d e s m é d i s a n t s a t o u j o u r s p o u r s u i v i le 

n o m c h r é t i e n , a f i n d e r a l e n t i r le z è l e d e l a v e r t u 

p a r l a c r a i n t e d e l ' o p p r o b r e . Si n o u s s u p p r i m o n s 

l e s l e t t r e s , n o u s n o u s i g n o r o n s r é c i p r o q u e m e n t . 

II n ' y a p l u s d e m o b i l e q u e l a p i é t é , l o r s q u e l a 

c h a i r n ' e s t p lus e n c a u s e . H o n o r e t on p è r e , m a i s 

à la c o n d i t i o n qu ' i l n e te s é p a r e r a p a s d e t on 

v r a i P è r e . R e c o n n a i s l e s l i e n s d u s a n g , tant q u e 

l u i - m ê m e r e c o n n a î t r a s o n C r é a t e u r . S a n s c e l a , 

viduitatis coronam ilkeso pudicitiœ n o m i n e conservare. 
Gaudet animus, exsultant viscera, gestit affectas, lioc 
1« capere esse posi v i r om quod sanct® memoria! ma-
ter tua Titinna multo tempore fuit sub marito. E s a u -
dita sunt preces et orationes e jus . Impetravi! ul adi-
{úscerotur iu unica filia quod v ivens ipsa possederai. 
Hales pra>terca generis tui grande privi legium, quod 
exinde a Camillo (L. Furius Camillus), v e l nulla vel 
rara vestr» familia; scribitur secundos nosse c o n c ú b i -
tos : ut xo.\ TAK laudauda sis si vidua perseveres, quam 
execranda si id Christiana non serves quod per t. nla 
sœcula gentiles feminaî custodierunt . 

2. Taceode Paula et Eustachio, stirpis vestrœ fiori-
i>us,ne peroccasionem exhortationis tuie illas laudare 
videar. HUesiUamque prœtereo, quai maritum suum, 
luiim secuta geruiauum, in brev i vita* spatio tempora 
»"«uhm» multa complevit . Atque utinam p r a c o n i a fe-
mmarum imparentar viri, ET RUGOSA scuectus reddcrel 
qood sponte offert adolesccntia. Sciens et v idens, in 
uammain mitta m a n u m ; adducentur supcrcil ia, cx len -
<>etur hrachium ; « iratasque Chremes tumido d e s œ -
>lpt ore. » Consurgent proceres ad versus epistolam 

meam ; turba patritia detanahit (al. denolabit), m e 
magum, j n e seductarem claraitana, et in terras ultimas 
deportandum. Addani , si vo lunt , et Samaritcm, ut D o -
mini mei t itulum recognoscam. Certa liliaai a parente 
non d iv ido , nec dico illud de Evangel io : « Sine ut 
mortai sepcliant m o r t a l s suos. » Matthì vtu, 22 ; Lue. 
iv, 60. Vivit en im qui credit in Christum. Et qui in i l -
ium credil debet utique q u o m o d o ille ambulavit, et 
ipse ambulare . » I Joan. n, 6. 

3 . g Quando honorandi parentes. » — Fa;essat in -
vidia, quam nomini Cbristiano maledicorum semper 
genuinns infigit, ut, dura prohra mctuunt. ad virtates 
n o n provocentur . Except is epistolis, ignoramus alte-
rutrum. SOLAQOE "causa pictatis est, ubi earnis nulla 
nol i l ia est. Honora palrem tuum, sed si te a vero Pa-
ire non separat. TAMDII; s enosanguiu is copulara quan;-
diu ille suum noverit Crcatorem. Alioqui David tibi 
protinu3 canet : a Audi , tilia, et vide, et inclina aurem 
tuam, et obtiviscere populuui et domum patris tui ; e t 
concupiscet r e x decorem tuum, quouiam ipse est D o -
minus tous . » l's. x u v , 11. Grande priemium parentis 
ob l i t i : i Concupisce ! rcx decorem tunta . »Quia audisli, 

» J 
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c e c h a n t d e D a v i d r e t e n t i r a s o u d a i n p o u r to i : 

« E c o u t e z , m a f i l le , e l v o y e z , p e n c h e z v o t r e 

ore i l l e , et n e v o u s s o u v e n e z p l u s d e v o t r e p e u p l e 

et d e la m a i s o n d e v o t r e p è r e : et l e r o i r e c h e r -

c h e r a v o t r e b e a u t é , p a r c e q u e l u i - m ê m e est v o t r e 

S e i g n e u r . » Psalm. XLIV, 11. G r a n d e r é c o m p e n s e 

p o u r a v o i r o u b l i é s o n p è r e : « Et le r o i r e c h e r -

c h e r a v o t r e b e a u t é . » V o u s a v e z é c o u l é , v o u s 

a v e z v u , v o u s a v e z i n c l i n é l ' o r e i l l e , v o u s a v e z 

o u b l i é v o t r e p e u p l e et l a m a i s o n d e v o t r e p è r e ; 

v o i l à p o u r q u o i « l e r o i r e c h e r c h e r a v o t r e 

b e a u t é ; » il v o u s d i r a : « V o u s ê t e s t o u t e b e l l e , 

m a b i e n - j i i m é e , i l n ' y a p a s d e t a c h e e n v o u s . » 

CaM. iv, 7 . Q u o i «le p l u s b e a u q u ' u n e à m e m é -

r i tant d ' ê t r e n o m m é e la fille d e D i e u , et n e v o u -

lant d ' a u c u n e p a r u r e e x t é r i e u r e ? E l le c r o i t e n 

Jésus-Christ , et, r i c h e d e s o n a m o u r m ê m e , e l l e 

va v e r s l ' é p o u x ; e t s o n é p o u x est e n m ê m e 

t e m p s s o n S e i g n e u r . 

4 . Tribulations du marw.ge. — Ce q u e le m a -

r i a g e r e n f e r m e d e t r i b u l a t i o n s , v o u s l ' a v e z a p p r i s 

p a r le m a r i a g e m ê m e ; v o u s e n a v e z été s a t u r é e 

j u s q u ' a u d é g o û t , c o m m e l e s H é b r e u x l e f u r e n t 

d e l à c h a i r d e s c a i l l e s ; Num. x i ; v o t r e p a l a i s a 

sent i l ' a m e r b r e u v a g e . V o u s v o i l à d é b a r r a s s é e de, 

c e s m e t s a g a ç a n t s et m o r b i d e s ; l e s b o u i l l o n n e -

m e n t s d e v o t r e e s t o m a c s o n m a i n t e n a n t a p a i s é s . 

V o u d r i c z - v o u s le s u r c h a r g e r e n c o r e , e t r e v e n i r à 

c e q u i v o u s a fait tant d e m a l ? N ' o u b l i e z p a s c e s 

i m a g e s : « I . e c h i e n r e t o u r n a n t à s o n v o m i s s e -

m e n t , l a la ie l a v é e et q u i v a d e nouveau se 

v a u t r e r d a u s la f a n g e . » 11 Petr. u , 22 . Les brute* 

e l l e s - m ê m e s et les o i s e a u x q u i v a g u e n t dans l'air 

n e r e t o m b e n t p a s d a n s l e s m ê m e s pièges . Crai-

g n e z - v o u s d o n c q u e la r a c e d e s t'urhts ne 

v i e n n e à s ' é t e i n d r e , et q u e v o t r e p è r e n'ait pa< 

d e v o u s i m p e t i t r e j e t o n q u i g r i m p e sur sa 

p o i t r i n e et s o u i l l e s e s v ê t e m e n t s ? T o u s ceux qui 

c o n t r a c t è r e n t m a r i a g e o n t - i l s e u d e s fils; et, s'ils 

e n o n t e u , c e s fils o n t - i l s fait h o n n e u r à leur 

n a i s s a n c e ? L e fils d e C i c é r o n ègala-t-il léio-

q u e n c e d e s o n p è r e ? C o r n é l i e , l a g l o i r e de votre 

f a m i l l e , c c m o d è l e rie p u d e u r et d e fécondité, 

e u t - e l l e tant à s e r é j o u i r d ' a v o i r d o n n é le jour à 

s e s G r e c q u e s ? 11 serait p u é r i l d 'a t tendre comme 

c h o s e c e r t a i n e c c q u e b e a u c o u p «levant vous 

n ' o b t i e n n e n t j a m a i s , o u p e r d e n t après l'avoir 

e u . Mais à q u i l a i s s c r e z - v o u s d e si grandes ri-

c h e s s e s ? A u Chr i s t , q u i n c p e u t p a s moumr. 

Q u i s e r a v o t r e h é r i t i e r ? V o t r e S e i g n e u r lui-même. 

V o t r e p è r e s e r a c o n t r i s t é ; m a i s le Christ sera 

d a n s la j o i e : l a f a m i l l e v e r s e r a d e s l a rmes ; mais 

l e s a n g e s s e f é l i c i t e r o n t . Q u e v o t r e père dispose 

d e ses b i e n s c o m m e il l ' e n t e n d r a ; v o u s nappai* 

t enez p a s à q u i v o u s a d o n n é la naissance , vuus 

ê tes à ce lu i q u i v o u s a r é g é n é r é e , qui vous a 

r a c h e t é e a u p r i x i n e s t i m a b l e d e s o n propre sang. 

5 . Qu'il faut se tenir en garde contre ks nour-

rices et les autres serviteurs. — Défiez-vous des 

n o u r r i c e s , d e s b e r c e u s e s , d e t o u t e s c e s bêtes cn-

quia vidisti, quia inclinasti aurem tuam. et populi Lui 
domusque pat ris tui obl i la es, idcirco « c o n c u p i s c e ! 
rex decorera tuum, » et dicet tibi : « Tota pulchra es, 
arnica mea, et macula non est in te. » Cant, iv, 7. Quid 
pulchrius anima qu<e Dei tìtia nuncupatur, et niillos 
extrinseeus quœrit. ornât u s ? [Msg. amplexus.] Credit 
in Christum, et bac auibitione ditata pergit ad s p o n -
snm, e u m d e m babens Dominum queni et v i rum. 

4. o Nuptiarum angustia:. » — Quid angustiarum ha-
beant nuptiœ, didicisti in ipsis nuptiis ; et quasi co tnr -
n icumcarnibus usque ad nauseam saturala es; .Vu m, xi ; 
amarissimam eholeram tua« sensere fauces. Egessisti 
aceseentes et morbido* cibos : relevasti œstuantem sto-
machum. Quid vis rursum ingérera quod tibi n o x i u m 
fu i t ? « Cauis revertens ad vomitum, et sus tota, ad v o -
lti labrum luti . » II Peir. u, 22. Bruta quoque a m m a -
lia et vagœ aves, in easdem pedicas rctiaque non inci-
d imi . An vereris ne proies Furiana deliciat, et ex te 
parens tuus non habeat pus ionem, q u i reptet in pec -
tore, et cervicem ejus stereore l in iat? Quippe o m n e s 
habent filios, qui habuere matr imonia ; et quibus nati 

sunt liberi, suo generi responderunt ? EshibaitCìw-
nis filius patrem in eloquentia ; Cornelia vestra, pia-
c i l i® simul et feeunditatis exemplar, Graccos suo» « 
genuisse la;tata est? RINCULI ;» est sperare pro cerco, 
quod multos et non habere videas, et cimi haboeri«, 
perdidisse. Cui dimittes tanta.-* divitias? Chrìsto, n;»< 
mori non potest. Quem habebis bitredem? lpsum que» 
et Dominum. Contristabitur pater, sed la? tubi tor Cto-
tu3 : lugebit fumili» , sed Angeli gratulabuutur. Facial 
pater quod vult de substantia sua : NO* , j r ' 
nata es, sed cui renata, e l qui te grandi pretto lidetzm. 
sanguine s u o . 

5. « Cavend® nutrice* et servi. » - Cave natn*--
et gerulas, et is i iusmodi venenata ani malia, qo® ^ 
cor io tuo satnrari ventrem suum cupiunt. Nwn 
dent quod tibi, sed quod sibi prosit. Et siepe i ì W ^ 
gann iunt : 

Solane [-Tfli ig DKerons cirporr jo varia ? 
XfeduIccB natos, Wn-:ril ot'c prwoiin curii? 

.txflo, 1. IT-

Ubi pudic i t i « sanctitas (al. pudicifia et saactitM 

ven imées q u i n e c h e r c h e n t q u ' A r e m p l i r l e u r 

ventre a u x d é p e n s d e v o t r e p e a u . El les v o u s c o n -

seillent d a n s l e u r in té rê t , e t n o n d a n s l e v ô t r e . 

Elles v o n t v o u s r e d i s a n t e n l e u r g r o s s i e r j a r g o n : 

«< l i es terez -vous d o n c t o u j o u r s s e u l e d é f l o r a n t 

votre j e u n e s s e ? Ne s a u r e z - v o u s j a m a i s q u e l est 

le b o n h e u r d ' ê t r e e n t o u r é e d ' e n f a n t s , c e s d o u x 

fruits d ' u n e t e n d r e a f f e c t i o n ? » Eneid. i v . O ù 

règne la sa inteté d e l ' i n n o c e n c e , r è g n e a u s s i la 

frugal i té ; e t la f r u g a l i t é , c ' e s t a u t a n t d e p e r d u 

p o u r l ine d o m e s t i c i t é s e r v i l e . T o u t c e q u e l e s s e r -

viteurs n ' e n l è v e n t p a s , i l s l e r e g a r d e n t c o m m e 

leur étant v o l é ; i l s c o n s i d è r e n t c c q u ' i l s d o i v e n t 

r . c evo i r , s a n s r e m o n t e r à l a s o u r c e . D è s q u ' i l s 

aperço ivent u n c h r é t i e n , l e s v o i l à r e d i s a n t a u s -

sitôt le m o t v u l g a i r e : « C 'es t u n g r e c , u n i m p o s -

teur. » Ils s è m e n t l e s b r u i t s l e s p l u s i n f â m e s ; c e 

qu'ils on t e u x - m ê m o i n v e n t é , ils f e i g n e n t l ' a v o i r 

recueilli d ' u n autre , e x a g é r a n t l e s c a l o m n i e s 

dont ils s o n t les a u t e u r s . L e b r u i t p a r t d u m e n -

s o n g e ; p u i s , q u a n d u n e f o i s il est e n t r é c h e z l e s 

matrones , il p r e n d s o u s l e u r s l a n g u e s u n n o u v e l 

essor et p é n è t r e d a n s les p r o v i n c e s . V o u s l e s 

v o y e z p o u r la p l u p a r t , a v e c l e u r v i s a g e p e i n t el 

leurs y e u x d e v i p è r e , s e d é c h a î n e r a v e c r a g e et 

mordre a b e l l e s « l ents l e s c h r é t i e n s . H y e n a 

toujours u n e q u i , « les é p a u l e s c o u v e r t e s d ' u n 

manteau v i o l e t , p a r l a n t d u n e z e l g r a s s e y a n t , 

débite q u e l q u e c h o s e d e r a n c c . S o n p a l a i s d é -

licat m i g n a r d i s e et t r o n q u e l e s p a r o l e s . » Perse, 

frugalità s est. Ubi frugalitas, ibi damna servulorum. 
Ouidqnid non tulerint (al. inlulerinf), sibi ablatum p u -
tant ; nec consideraut de quanto , sed quantum a c c i -
piaat. l 'b ieumque viderint Christianum, sfatim illud 
de trivio, ó Ypaixoï, ó i v J k t t t . Hi rumores turpissimos 
scruni ; et quod al» ipsis egressum est, id ab aliis au-
disse se simulant, i idem auctores et exaggeratores. 
Exit fama de mendacio ; qua-, c u m ad matrona* per -
venerit, et earurn l inguis fuerit venti lata, prov inc ias 
penclrat. Videas plerasque rabido ore sicvirc, et tincta 
fecie, viperini* orb ibus , dentibns pnmicaUs carpere 
Christianos. Hic aliqua, 

® r ra liuincros hkevothina l<rnn put, 
Buttttilum q„id,!am, ball» de care tocnu ; 
Para&eprt, „ tesoro « je tant« rerl» pattilo. 

PIRS. Sat. 'prima. 
Omais consonai chorus , et latrant universa subsel-

ba. Junguiitur nostri ordinis, qui et roduntur et r o -
dunt; adversus nos loquaces, p r o s e m u t i ; qnasi et 
PS» aliud sint quam Monachi, et non quidquid in Mo-

n tettar. redundet in Clcrieos, qui sunt Mona-

E L1Y. 2 5 1 

Sat. i. T o u t e s f o n t c h o r u s , t o u s l e s s i è g e s a b o i e n t 

d e c o n c e r t . Des h o m m e s d e n o t r e o r d r e s ' y 

j o i g n e n t , r o n g é s et r o n g e u r s à la f o i s : m u e t s 

p o u r e u x - m ê m e s , l o q u a c e s c o n t r e n o u s ; c o m m e 

s ' i l s é ta ient a u t r e c h o s e que, d e s m o i n e s , et s i t o u t 

c e q u ' o n dit c o n t r e l e s m o i n e s n e î c ja i l l i s sa i t p a s 

s u r l e s c l e r c s , l e m o m i e n e s é p a r a n t p a s c e s d e u x 

c a u s e s . L a p e r t e d u t r o u p e a u , c ' e s t l a h o n t e d u 

b e r g e r . 11 f a u t , p a r c o n t r e , l o u e r la v ie d u m o i n e 

q u i t ient e n v é n é r a t i o n l e s p r ê t r e s d u Christ , 'et 

q u i n e c a l o m n i e p a s u n m i n i s t è r e p a r l e q u e l il 

est d e v e n u c h r é t i e n . 

6 . Si j e v o u s ai p a r l é d e la s o r t e , m a fille e n 

Jésus-Christ . , c e n ' e s t p a s q u e j e d o u t e d e v o t r e 

r é s o l u t i o n , p u i s q u e v o u s n c m ' a u r i e z j a m a i s 

d e m a n d é d e s lettres d ' e n c o u r a g e m e n t , d a n s l e 

c a s o ù v o u s euss iez d o u t é q u e la m o n o g a m i e 

fû t un b i e n ; j ' a i v o u l u v o u s fa i re c o m p r e n d r e la 

p e r v e r s i t é d e s s e r v i t e u r s q u i v o u s traitent c o m m e 

u n e c h o s e v é n a l e , e t l e s p i è g e s d e v o s a l l i és , et 

la t e n d r e s s e é g a r é e d ' u n p è r e . Je n c l u i r e f u s e 

p a s u n g r a n d a m o u r p o u r v o u s ; m a i s j e n e s a u -

r a i s r e c o n n a î t r e la s c i e n c e d a n s cet a m o u r , e l 

j ' i m i t e e n c e l a le l a n g a g e d e l ' A p ô t r e : «c Je le 

c o n f e s s e , ils o n t l e z è l e d e D i e u , m a i s n o n s e l o n 

la s c i e n c e . »Rom. x , 1. M a r c h e z p l u t ô t , j e n e c e s -

sera i d e v o u s le d i r e , s u r l e s t races d e v o t r e 

s a i n t e m è r e , d o n t j e n e p u i s m e s o u v e n i r s a n s 

a v o i r auss i tô t d a n s la p e n s é e sa f e r v e u r p o u r le 

Christ , s a p â l e u r c a u s é e p a r les j e û n e s , sa lar-

chorum. Detrimenlum pecoris , pastoris ignominia est. 
Sienl e régions, illins Monachi vita laudanda est qui 
venerationi habel Sacerdotcs Christi ; et non delrahit, 
gradni per quem factus est Chriélianus. 

6 . Hœc locutus sum, in Clirîslo Dlia, non dubi lans 
de proposito tuo (nunquam enim exhortatorias litteras 
postulares, si ambigeres de b o n o monogamia1 .) , sed ut 
nequitiam servulorum, qui te venalem portant, et i n -
sidias afûnium. ac p ium parentis errorem intelligeres ; 
cu i , ni amorem in le tr ibuam, amoris scientiam non 
c o n c e d o , d icens aliquid c u m Aposto lo : « Contiteor, 
zelnm Dei habent , sed non secundum scientiam. » 
Rom.x, l . Imi tare p o t i u s ( c r e b r o e n i m idipsum repetam) 
sanctam matrem tuam, c u j u s e g o quoties reconlor , ve -
n i t in mentem ardor in Chrislum, pallor ex jejuuiis , 
e leemosyna; in panperes , ob ïequ ium in servos Dei, 
humilitas vestium et cordis, atque in ennetis s e rmo 
moderatus. Pater tuus, quem ego honoris causa nomino 
(non quia Consularis et Patritius, sed quia Christionus 
est) impleal nomen suum. Lœtetur filiam genuisse 
Christo. non Sieculo. Quin potius, dolcat quod et v i r -
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g e s s e e n v e r s l e s p a u v r e s , s a d é f é r e n c e p o u r l e s 

s e r v i t e u r s d e D i e u , l ' h u m i l i t é d e ses v ê t e m e n t s 

e t d e s o n c œ u r , l ' i n v a r i a b l e m o d é r a t i o n d e s a 

p a r o l e . O n e v o t r e p è r e , « ion t j e p r o n o n c e le n o m 

a v e e r e s p e c t , n o n p a r c e qu ' i l est pat r i c i en et c o n -

s u l a i r e , m a i s p a r c e qu ' i l est c h r é t i e n , r éa l i se l a 

s i g n i f i c a t i o n d e s o n n o m . Qu' i l s e r é j o u i s s e 

d ' a v o i r d o n n é u n e fille a u Christ , el n o n n u 

s i è c l e ; o u p l u t ô t q u ' i l g é m i s s e d e c e q u e v o u s 

a v e z e n v a i n p e r d u la v i r g i n i t é , d e c e q u e v o t r e 

m a r i a g e est d e m e u r é stéri le . O ù donc , est l ' é p o u x 

qu ' i l v o u s a v a i t d o n n é ? T o u t a i m a b l e , t o u t b o n 

q u ' i l p o u v a i t «1 r s , l a m o r t e m p o r t e t ou t , e t 

b r i s e l e s l i e n s terrestres . P r o f i t e z d e l ' o c c a s i o n , 

j e v o u s e n c o n j u r e , e t fa i tes d e nécess i té v e r t u . 

C e q u i d a n s l e s c h r é t i e n s e s t d ' u n e i m p o r t a n c e 

d é c i s i v e , c ' e s t l a fin et n o n l e c o m m e n c e m e n t . 

P a u l c o m m e n ç a m a l , m a i s ftnit b i e n . L e c o m -

n i c n c c m e n l d e J u d a s est d i g n e d ' é l o g e s ; sa fin 

t o m b e s o u s l e p o i d s d e l a t r a h i s o n . I . isez E z é -

c h i e l : « I .a j u s t i c e d u j u s t e n e le d é l i v r e r a p a s 

en q u e l q u e j o u r q u ' i l ait p é c h é ; et l ' i m p i é t é d e 

l ' i m p i e n e lui n u i r a p a s e n q u e l q u e j o u r q u ' i l s e 

c o n v e r t i s s e d e s o n i m p i é t é . » Etech. x x x n r , 12. 

V o i l à l ' é c h e l l e d e J a c o b , p a r l a q u e l l e l e s a n g e s 

m o n t e n t et d e s c e n d e n t , a u l iant d e l a q u e l l e l e 

S e i g n e u r est p e n c h é , t e n d a n t l a m a i n à c e u x q u i 

s u c c o m b e n t , e t s o u t e n a n t p a r s a v u e l e s p a s d e 

c e n s q u i s ' é l è v e n t . S ' i l n e v e u t p a s la m o r t d u 

p é c h e u r , s ' i l v e u t s e u l e m e n t qu ' i l s e c o n v e r t i s s e 

giuilatcm frustra ainiseris, e t fruetus perdiderîs niip-
Uarum. U b i est maritils quem llbi <ie<lit ? Eliain si 
amabil is , ct iam si bonus fuisset, mors rapuissel o m -
iim : t-l c opu lam carnis solvisset interitus. Arripe, 
quœso, o e cas i ooem, et fac île iiecessilate vir lulem. 
N o s Qc.enormia in Christiania initia, sed finis. PRUIUS 
mole cœpi t , sed bene Qûivil. Judaj laadautur exordia ; 
sed finis proditione dnmnatnr. Lege Kïecbielem : « Jus-
t i l îa jnst i non l iberabit eum, in quaeumque die pee-
cRveril. Et impietas impii non noccb i l ei , in quacum-
c u m q u e die coûversus fuerit ab impielale sua. » Ezr.cti. 
r m u , 12. • Isla est scata Jacob , per qnam AnpeH ascen-
d a n t et descendant : cul Dodiiuus ùiltitur lapsis porri-
gens m a n u m , et fessos asecudeutium gradus, sut c o n -
templatione sustentaos. Sed s i c u l u o n vult moi-lein pec-
catoris, tantum (al. fatifum quantum) ut convertRtur 
el v i v a l ; i l « tepidos od i l , e l c i lo ei nauseain faciuul . 
Cni plus dîmittitar, p lus diligit. 

7. <•( Vestîura cullus .» — Merclrix ¡lia in Evangelio 
liaplizala lacrymis suis, et cr ine , qiio niuKos ante .le-
ceperat; pedes Dom'uii tergens, salvata est. Luc. vu. 

e t qu ' i l v i v e , il a l e s t i è d e s e n h o r r e u r , et hienlét 

j u s q u ' à la n a u s é e . C e l u i - l à a i m e p l u s a qui 

r e m i s e l a p l u s g r a n d e det te . 

7 . De la parure. — C e l t e c o u r t i s a n e dont il 

est p a r l é d a n s l ' E v a n g i l e , q u a n d elle fui Jwip-

l i séc d a n s s e s p r o p r e s l a r m e s , q u a n d elle essuva 

l e s p i e d s d u S e i g n e u r a v e e c e s m î m e s cheveux 

q u i tant d e f o i s a v a i e n t serv i à l a séduct ion, fut 

s a u v é e . Inc. v u . Elle n ' a v a i t p a s a l o r s u n e coif-

f u r e a u x n o m b r e u x r e p l i s , u n e chaussure mi-

g n o n n e et b r u y a n t e , l e s s o u r c i l s pe ints . Pin« elle 

était n é g l i g é e , p l u s e l l e était b e l l e . Que font sur 

le v i s a g e d ' u n e s e r v a n t e d u C h r i s t l e vermillon 

et la c é r i i S e ? L ' u n e x a g è r e l ' é c l a t d e s j o n c s eltks 

l è v r e s ; l ' a u t r e , l a b l a n c h e u r d e la f i gure el >:•; 

c o u ; traits d e f eu p o u r l a j e u n e s s e , al iment des 

p a s s i o n s , s i g n e s c e r t a i n s d ' u n e â m e hnpmiiqnr. 

C o m m e n t p o u r r a i t - e l l e p l e u r e r s u r ses péchés, 

ce l le d o n t l e s hu m e s d é c o u v r i r a i e n t la peau , tra-

c e r a i e n t d e s s i l l ons s u r s o n v i s a g e ? Cet ornement 

n e v i e n t p a s d u S e i g n e u r , c e v o i l e v i ent d e l'An-

téchr is t . C o m m e n t o s e - t - e l l e l e v e r a u c ie l c e iront 

q u e le C r é a t e u r n e s a u r a i t r e c o n n a î t r e ? En vain 

p r é t c x t e r a - t - e l l c s a j e u n e s s e , o u m ê m e son en-

f a n c e a p p a r e n t e . U n e v e u v e , d i s p e n s é e désormais 

d e p l a i r e à s o n m a r i , e t q u i r é e l l e m e n t est veuve 

se lon la p e n s é e d e l ' A p ô t r e , n ' a p l u s besoin de 

r i e n , s i c e n ' e s t d e p e r s é v é r a n c e . L ' i m a g e de la 

v o l u p t é revient à s a m é m o i r e , e l l e c o m p r e n d ce 

q u ' e l l e a p e r d u , q u e l l e s f u r e n t ses délices. Eli 

Non babuil crispantes mitras, n e c stridentes caleeoles, 
nec orbes slibio fuliglnatos. Quanto tadior uni» 
pulchrior . Quid fai-.it in facie Christianœ purpuiiwB 
c t cerussk ? q u o r u m alternai ruborem genaruni Inho-
rumque m e n l i t u r ; al lorum cnmlorcm "r i - el f ' l ! i : 
igais juvenum, fomenta l ibidinum, impudieai mena' 
iadicia. Quomodo lier« polest pro peccatis sois, i ra 
lacrymis culcm nudat, et sulcos ducît ia fe.cie'.' O m -
tns isla non Domini est ; r e lamcn islnd Anticbri» 
est. QI'A n n c c u crigit ad cœlum vultus, qnos Cw-
d i lor n o u agnoscat? Frustra obtendilur adolescent, 
et mtas pncllaris asscritur. Vidua quai n w i t o V * ' " * 
ilesivil, e l j u x t a Aposloluai vere vidna est, nihil I » 
neeessarinm nisi perseverontiam. Mcminii prisli"» 
voluptatis, scit qu id amiseril , q n o delectat« sit. 
dentes diaboli sagitta;, j e jun iorum et vigiliarem n-
gore (al. frijare) restiugueadie sunt . Ant l o q u e « » « 
nobls est ut vestitî sumns ; mit vesUcndum ni 1«» '" 
mur. Quid aliud po l l i c cmur , et aliud osteadimui-
l i sgc\ persoual castitalem, et totuni corpos V » " 
impudicitiam. 
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b i e n , c e s flèches e n f l a m m é e s d u d i a b l e , c ' e s t 

d a n s l e s rigueurs d u j e û n e s e l d e s v e i l l e s q u ' o n 

les éteint. O u n o t r e p a r o l e d o i t è t r o c o n f o r m e à 

notre v ê l e m e n t , o u le v ê t e m e n t à la p a r o l e . 

Pourquoi f a i s o n s - n o u s e s p é r e r u n e c h o s e q u a n d 

nous en m a n i f e s t o n s u n e a u t r e ? L a l a n g u e r e d i t 

les a c c e n t s d e l à c h a s t e t é , e t le c o r p s t o u t ent i e r 

respire la m o l l e s s e . 

8. Voilà p o u r c e q u i r e g a r d e l ' e x t é r i e u r et l e s 

a justements . D u reste . .< u n e v e u v e q u i vit d a n s 

les dé l i ces » - - c e t t e p a r o l o n ' e s t p a s d e m o i , 

mais b i e n d e l ' A p ô t r e — « v i v a n t e e s t d é j à 

morte. >• I Tim. v , U. Q u e s i g n i f i e c e t t e e x p r e s -

sion ; « V ivante est d é j à m o r t e ? » P o u r c e u x q u i 

ne s a v e n t p a s , c l i c p a r a i t v i v r e , i l s n e s o u p -

ç o n n e n t p a s q u ' e l l e est m o r t e p a r l e p é c h é ; m a i s 

elle l 'est a u x y e u x d u Chr i s t , à q u i n ' é c h a p p e 

aucun sec re t . >< T o u t e à m e q u i a u r a p é c h é s e r a 

frappée d e m o r t . » Ezech. x v m , i . .. U e s t d e s 

boul ines d o n t l e s p é c h é s s o n t m a n i f e s t e s c t l e s 

p r é c é d e n t a u j u g e m e n t ; il en c s l d ' a u t r e s q u i 

les traînent à l e u r s u i t e . Il y a p a r e i l l e m e n t 

d e b o n n e s œ u v r e s m a n i f e s t e s ; e t c e l l e s q u i 

semblent d i f f é r e n t e s n e p e u v e n t p a s r e s t e r 

cachées . » 1 Tim. v , 2 i , 2 3 . C e l a r e v i e n t à 

d ire ; P lus ieurs p è c h e n t a v e c t a n t d e l i b e r t é , 

d 'une m a n i è r e si c l a i r e , q u ' i l s u f f i t d o l e s v o i r 

p o u r c o m p r e n d r e a u s s i t ô t q u ' i l s s o n t p é c h e u r s . 

Quant à c e u x q u i d i s s i m u l e n t h a b i l e m e n t l e u r s 
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v i c e s , l e u r v i e s u b s é q u e n t e n o t a r d e p a s à n o u s 

l e s r é v é l e r . D e m ê m e , c h e z q u e l q u e s - u n s l e s 

v e r t u s s o n t à d é c o u v e r t ; c h e z d ' a u t r e s , n o u s 

l i e l e s a p e r c e v o n s q u ' à la l o n g u e . A v o n s - n o u s 

d o n c b e s o i n d e fa i re p a r a d e d e la c h a s t e t é , q u i 

n e saura i t d é m o n t r e r s o n e x i s t e n c e s a n s l e s 

v e r t u s q u i l ' a c c o m p a g n e n t el l a c o m p l è t e n t , l a 

r é s e r v e et la s o b r i é t é ? L ' A p ô t r e c h â t i e s o n c o r p s 

c t l o s o u m e t , à l ' e m p i r e d o l ' à m e , d e p e u r d e n e 

p a s o b s e r v e r l u i - m ê m e c e qu ' i l p r e s c r i t a u x 

a u t r e s : e l u n e j e u n e l ' e m m c q u i s e n o u r r i t d a n s l a 

d é l i c a t e s s e et l ' a b o n d a n c e , s e r a i t s û r e d e s a 

c h a s t e t é ? 

0 . E u t e n a n t c e l a n g a g e , j e n ' e n t e n d s p a s c o n -

d a m n e r l e s a l i m e n t s c r é é s p a r D i e u p o u r q u e 

n o u s e n u s i o n s a v e c a c t i o n s d e g r â c e s ; j e v e u x 

s e i d e m e n t r o l i r e r a u x j e u n e s p e r s o n n e s l ' a i g u i l l o n 

d e l à v o l u p t é , l^ js f o u r n a i s e s d e l ' E t n a , l a terre 

d e V u l c a i n , l e V é s u v e c t l ' O l y m p o n e b r û l e n t p a s 

d ' a u t a n t d e f e u x q u e les m o e l l e s d e l a j e u n e s s e 

s ' e n f l a m m e n t d o v i n et d o m e l s . B e a u c o u p 

f o u l e n t a u x p i e d s l ' a v a r i c e , o u la r e j e t t ent a v e c s a 

b o u r s e . O n c o r r i g e la l a n g u e m é d i s a n t e p a r l a 

l o i d u s i l e n c e , l . e s o i n d u c o r p s c t l ' e x c è s d e la 

p a r u r e p e u v e n t ê t re c h a n g e s d a n s l ' e s p a c c d ' u n e 

h e u r e . T o u s l e s a u l r e s p é c h é s s o n t a u d e h o r s , e t 

l ' e x t é r i e u r e s t f a c i l e m e n t d é p o u i l l é . L a p a s s i o n 

s e u l e , q u i v i ent d e D i e u p o u r l a p e r p é t u i t é d e l a 

f a m i l l e , q u a n d u n e f o i s e l l e a f r a n c h i ses b o r n e s , 

8. Hoc qnantuni ad habitual perl iaet et ornaluni. 
Catoum vidua qux in deliciis est (non e s t m c u m , sed 
ApOilolij M B morlua est. Quid sibi vul l b o o quod 
ait: WEeis morlua est ? I Tim. v , 6 . Vivcro qn idem 
videlur iguoranlibus, et non esse peccato m o r l u a ; sed 
Cbrlsto, quern secrela uoufa l lunt , m o r t u a est. « A n i m a 
'line pcCcaverit, ipsa uiorietur. » E:ech svu i . l . n Quo-
rumdani honiiuuui peccala mauileatu suut, praice-
ueulm ad judlc iuni ; quosdam antem et snbsequuulnr . 
Similiter et facta bona mamfcata sunt , e t qo ie alitor 
« babeat abscondi n o u possuut, » I Tim. v , 24, 21. 
TO»! dicil istiusiuodi c s l : Quidam t a m libere el pa -
l m peccant ut, postquaiu eos videris , stolim Intelli-
e«s peccMores. Alios autcui, qui caUido oecul tanl v i -
ua sua, ex sequeuli eoi iyersatione c o g u o s c i m o s . Simi-
I - e l apod aliquos in propatulo s u n t ; in otiis 
lougousn disciinus. Qni<l ergo necessees t n o s jactare 
pndicitiam, qua. 3 i n e coni i l ibus et appendiciis suis, 
«nl iueulia e l parcilatc, fidem sui facere nou po tes l ? 

Aposto lus macerat corpus smini , e t auimie subjicit 
imperio ; ne q u o d aliis prxc lp i t , ipse non serve I : Er 
ApoiBscKTiTCLA, fervente eibis corporo , de castilate s e -
enrr. est ? 

9. Naque vero hiec diceus, condonino c i óos , q u o s 
Dens creavit ad utendum c u m graliuiinn actione ; sed 
juveuibus et puellis incentiva .infero volaptatum. Non 
^EhiH'i ignes, non Vulcania telili-, n o n Vesuvus el ( t ) 
Olympus lantis ardoribus íestuant, ut juveniles m e -
dili !® vino pleuje, et dapibus i nllaiii inalai. A vari lia cal-
catur a plerisqee, e t cuui marsupio deponi lor . Malc-
dicam l inguam iadictum emenda i silentium. Cultus 
corporis et habitus ves l ium, uaius boraì spatio c o m -
matatur . Omnia alia peccala extrínsecas sunt ; el 
quod for is est facile awjc i tur . Sola libido insita a b e o , 
o b liberoruui procreatiouem, si lines suos sgrossa 
fucrit , rednndat in vitiuai. c t quad ani lege natura; in 
coit imi gestii eruinperé. f irandis igitnr virlulis est e t 
sollicilie diligoulia:, superare quod nata sis ; iu carne 

IH'? L̂ ' ? l ' fD lp" ' i - 1 - 1 " «il'-.-'i una Joglmaa, dodi viri snhilimaoûiim ^aloui CMurram, T-nfi nwulU in Lv. j , -le quo Pflmpuoinc 
pj:.,' ' ' ' -y i» : intuii, ul furimi inlo*IMo olim CAiancrnl ifiiìilKI», Siili- l'Olla ci Taaii piomool'-rio gruiidem ninnili dandi!. . El 
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d e v i e n t u n m a l i m p é r i e u x , e t ta n a t u r e e l l e - m ê m e 

p o u s s e a u d e s o r d r e ; C 'es t d o n c l ' e f fet d ' u n e 

g r a n d e v e r t u et d ' u n e v i g i l a n c e i n f a t i g a b l e , d e 

s u r m o n t e r c e q u e v o u s ê t e s n a t u r e l l e m e n t , d e 

m e n e r d a n s la c h a i r u n e v i e sp i r i tue l l e , d e 

l u t t e r c h a q u e j o u r c o n t r e v o u s - m ê m e , d e s u r -

v e i l l e r a v e c l e s c e n t y e u x d ' A r g u s , c o m m e p a r l e 

l a f a b l e , l ' e n n e m i q u e v o u s a v e z a u d e d a n s . 

V o i l à c e q u e l ' A p ô t r e d isa i t e u d ' a u t r e s t e r m e s : 

.. T o u t p é c h é c o m m i s p a r l ' h o m m e a g i t a u d e -

hors - , m a i s l a f o r n i c a l i o u f l ê t r i t s o n c o r p s m ê m e . » 

11 Corinth. v i , 18. L e s m é d e c i n s e t c e u x q u i o n t 

é c r i t s u r l e c o r p s d e l ' h o m m e , n o t a m m e n t C a t i e n , 

d a n s ses l i v r e s s u r l ' h y g i è n e , d i s e n t q u e l e s a n g 

d e s e n f a n t s et d e s a d o l e s c e n t s , a i n s i q u e d e s 

h o m m e s et d e s f e m m e s il l a p e r f e c t i o n d e i ' à g e , 

e s t e x t r a o r d i n a i r e m e n t c h a u d , e t q u e p a r hl 

m ê m e il est a l o r s u t i l e à la s a n t é d e m a n g e r e t 

d e b o i r e d e s c h o s e s r a f r a î c h i s s a n t e s , t o u t c o m m e 

a u x v i e i l l a r d s , q u e l a p i t u i t e e t l e f r o i d e n v a -

h i s s e n t : d e p r e n d r e d e s a l i m e n t s c h a u d s et d e s 

v i n s g é n é r e u x . D e l à cette r e c o m m a n d a t i o n d u 

d i v i n Mai tre : « Ve i l l ez s u r v o u s , p o u r q u e v o s 

c œ u r s n e s ' a p e s a n t i s s e n t p a s d a n s l a g o u r -

m a n d i s e et l ' i v r e s s e , d a n s l e s s o l l i c i t u d e s d e 

c e t t e v i e ; » Luc. x x i , 3 4 ; e t c e l l e - c i d e l ' A p ô t r e : 

« Ne b u v e z p a s t r o p d e v i n , d a n s l e q u e l est l a 

KROME. 

l u x u r e . » Epket. v , 18 . Il n 'est p a s étonnant qui, 

l e p o t i e r ait a ins i j u g é d u vase qu ' i l a |„j. 

m ô m e f a ç o n n é , q u a n d l e p o è t e c o m i q u e , dunl 

l e b u t est d e sa i s i r e t d e r e t r a c e r l e s mœurs des 

h o m m e s , a l u i - m ê m e dit : « S a n s pa in et suns 

v i n p o i n t d ' a m o u r . » Terentius, ill Eun. 

10. Ce que la jeunesse doit (titer dans te!i-
mentalion. — Et d ' a b o r d , s i l a f o r e e d e l ' e s l o m a c 

l e p e r m e t , a v a n t d ' a v o i r p a s s é les années dû 

l ' e n f a n c e , o n n e d o i t b o i r e q u e d e l ' eau, laquelle 

e s t f r o i d e d e s a n a t u r e . Si la fa ib lesse d u tern-

p é r a m e n t n e l e p e r m e t p a s ; é c o u t e z cet le parole 

a d r e s s é e à T i m o t h é e : « Usez d ' u n p e u d e vin à 

e a u s e d e v o t r e e s t o m a c et d e v o s fréquentes 

d é f a i l l a n c e s . >< Évi tez e n s u i t e l e s a l i m e n t s chauds, 

q u e l s q u ' i l s s o i e n t ; et j e n e p a r l e p a s seulement 

d e s v i a n d e s , d o n t l e V a s e d ' é l e c t i o n a porté cette 

s e n t e n c e ; « 11 e s t b o n d e n e p a s b o i r e d u vin g 

d e n e p a s m a n g e r d e la c h a i r ; » ma i s , dans les 

l é g u m e s m ê m e s , il f a u t é v i t e r c e u x q u i gonflent 

o u q u i s o n t l o u r d s ; s a c h e z q u e r ien ne convient 

à l a j e u n e s s e c h r é t i e n n e c o m m e l 'usage des 

p l a n t e s . C 'es t p o u r c e l a qu ' i l est dit ailleurs : 

« Celui q u i est i n f i r m e d o i t u s e r d e s piaules. • 

Rom. XIV, 2. L a c h a l e u r e x c e s s i v e d u corps sra 

t e m p é r é e p a r d e s a l i m e n t s f r o i d s . C'est encore 

p o u r c e t t e r a i s o n q u e l e s t r o i s e n f a n t s et Daniel 

non carnaliter v i v e r e ; tecum p u g n a r e quotldie, e t iu-
c lusum hostem Argi (ut fabulie f e r u n l ) Centura oculis 
observare. H o c est quod Aposto lus verb is aliis l o q u e -
b a t u r : « Omne peccatum q u o d fecer i t h o m o , extra 
corpus est. Qui autem foruicatur i n corpus suum pec -
cat. " 11 Cor. vi, IS. Aiunt m e d i c i , el qui de h u m a -
nerum corpora m scripsere natur ia , prtecipueque Ga-
lanus in libris q u o r u m titulus T^iv iuv (Gateni 
tibri de Tuenda sanitatej, pueroruui e t j u v e n u m , ac 
perfect® Ktatis v irorum m u l i e r u m q u e corpora ios i lo 
ca lore fervere, e t nox ios esse h i s eelatihus cibos qui 
ca lorcm a u g c a a t ; aamtntiqae c o n d u c c r e frígida q u e -
que iu esu el potu sumere. S i cut e contrario scnihus , 
qui pituita labora lit e t fr igore. c a l i d o s c ibos c t vetera 
v-iua prodesse. Cade et S a l v a t o r : o Attendita, inqui l , 
vobis , ne forte graveutur corda ves t ra in crapula et 
ebrielate, et curls hu jus v i U e ; n l . u c . x x i ; et Aposto -
l u s : « Nollte inebr ian v ino , in q u o est luxurla. o 
Ephes. v , 18- Nec m i r u m h o c f i gutum sensisse d e vas -
culo quod ipse fabricatus est, c u m etiam Cuiuicus, 
cu jus Bills est h u m a n o s mores n o s s e atque describere, 
d i x c r i t : 

Sir.c Orera et Libero frigvt Venus. 
TIMST. In Eunuc. 

10. « Quid vitandum juveniltus inc ib is . '> — Primum 
igitur, si tarnen stomachi firinitas patltur, douée poeî-
lares a o n o s transeas, aquam in potu suuie, quai ni-
tura frigidissima est. Aut si h o c imbecillitas probité-
audi c u m Timotl ieo : « V ino mod i co ulerc propltr 
s tomachum, et fréquentes tuas infirmitates. » 1 i|Ti; 

v , 25. Deinile in i|«ls c ib ls calida qumque ieriti : 
n o u so lum de carnihus loquor , super quihus vas elee-
tlonls profert seutenliaiu : « Bonuui est vlmim m 
hUicre, e t carnem n o n maoducare ; » sed etiam 
Ipsis legumiuibus iullantla quoique et gravia ,al. 
gravi (la) dec l inauda sunt, mhi lque ita scias t ° B j l * 
cere ChrUtîauis adolescentibus ut esurn o l s i » 
Undc et iu alio l o c o : « Oui intirmua est, aiu M » 
mauducet . a Rom. xiv, 2. Ardorquc corporuui 
d ior ibus epulis temperandos est . Sic (al. si) «»,at 

très pueri et Daniel leguminibus vescebautur. i ™ 1 

eraot, n c e d u m ad sartagincm vénérant, in 1 u a r ' f 

Babylouius senes jud i ces frixit. Nobis non t u t » * 
cultus, qui iu illis (excepto privilegio gratis Dei) « 
hu juscemodi cibis cniluerat, sed anima; v;gor 
lur, qute eariiis inlirmitate fit fortior. Inde est 
nonuull i vltam pudicam appetenliom, iu nie;:," ' ' ' ' 
corruuut , dum aolam abstinentiam carniuw P»» - i 
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» nourr i ssa ient d e l é g u m e s . Ils é t a i e n t e n f a n t s , v o u s f a u d r a p r i e r o u l ire i m m é d i a t e m e n t a p r è s 

Us n 'ava ient p a s e n c o r e a b o r d é la f o u r n a i s e o ù l e P r e n e z d a n s l e s sa in tes Ker i lures un n o m b r e d é -

roi d e B a b y l o n n fit g r i l l e r l e s v i e i l l a r d s q u i r e m - t e r m i n é d e v e r s e t s , e t n e m a n q u e z p a s d e p a y e r 

plissaient l e s f o n c t i o n s d e j u g e s . P o u r n o u s , n o u s c e t r i b u t a u S e i g n e u r . Ne v o u s l i v r e z p a s . m 

ne c h e r c h o n s P » s c e l t e b e a u t é p h y s i q u e d o n t l a r e p o s a v a n t d ' a v o i r r e m p l i d e c e s fleurs l à c o r -
ft'iigalilé fut c h e z e u x l a c a u s e , A m o i n s d ' u n 

bienfait e x c e p t i o n n e l d e l a d i v i n e g r â c e ; c ' e s t la 

v iguear d e ¡ l a m e q u e n o u s c h e r c h o n s , c e t l e v i -

gueur q u i d o m i n e l ' i n f i r m i t é d e la c h a i r . D e la 

vient q u e p l u s i e u r s d e c e u x q u i s o u p i r e n t a p r è s 

uue vie p u r e , s u c c o m b e n t a u m i l i e u d u 

c h e m i n ; ils s u r c h a r g e n t l e u r e s t o m a c î le l é -

gumes, qu i , p r i s a v e c r é s e r v e c t m o d é r a t i o n , 

seraient ino f f ens i f s . O r , p o u r d i r e toute m a 

pensée, r ien n ' e n f l a m m e l e c o r p s e t n ' e x c i t e s e s 

révoltes, c o m m e u n e n o u r r i t u r e m a l d i g é r é e et 

les renvo is q u ' e l l e p r o v o q u e . J ' a i m e m i e u x , m a 

Bile, p é c h e r p a r d é f a u t d e m o d e s t i e q u e p a r i m -

prudence e n e x p o s a n t la c a u s e d u m a l . T o u t c e 

qui peut c o n d u i r e à d e c o u p a b l e s d é s i r s , r e g a r d e z -

le c o m m e u n p o i s o n . L a s o b r i é t é d a n s les r e p a s , 

tui appét i t j a m a i s e n t i è r e m e n t sat is fait s o n t p r é -

férables à tro is j o u r s d o j e û n e ; m i e u x v a u t s e 

priver un p e u c h a q u e j o u r q u e s e sa t i s fa i r e à d e 

tares interval les . La m e i l l e u r e p l u i e , c ' e s t c e l l e 

qui d e s c e n d d o u c e m e n t s u r l a terre : d e s u b i t e s 

el v io lentes a v e r s e s r u i n e n t les c h a m p s , e n e n -

traînant l e s t e r res , 

i l . Q u a n d v o u s m a n g e z , n ' o u b l i e z p a s q u ' i l 

•;t) 11 es, • videonneot (¡„..«¡on la du grand ft&pia de Toulouse, « 
im " ét^-odana un« loltreà HuRin. Non, reviendrons , 

' " " " n eQeis et d'en tMcooïrir l'origine. 

b e f f l e d e v o t r e p o i t r i n e . A la s u i l c d u t e x t e 

s a c r é , l i sez l e s œ u v r e s d e s é r u d l l s , m a i s d e c e u x -

là s e u l e m e n t d o n t l a fo i n ' e s t p a s d o u t e u s e . V o u s 

n ' a v e z n i d b e s o i n d e c h e r c h e r l ' o r d a n s la f a n g e ; 

a u p r i x d e p l u s i e u r s p e r l e s , r a c h e t e z la p e r l e 

u n i q u e . T e n e z - v o u s à c ô t é d e J é r é m i c , e s s a y a n t 

p l u s i e u r s r o u l e s , p o u r a r r i v e r à Celle q u i c o n -

d u i t a u P è r e . L ' a m o u r d e s j o y a u x , d e s p i e r -

rer ies , d e s v ê t e m e n t s d e s o i e , r e p o r t e z - l e t o u t 

e n t i e r s u r la s c i e n c e d e s E c r i t u r e s . Entrez d a n s 

la terre d e p r o m i s s i o n , o ù c o u l e n t d e s r u i s s e a u x 

d e lait e l d e m i e l . F.xod. tt. V i v e z d e f a r i n e et 

d ' h u i l e , p o r t e z c o m m e J o s e p h u n e r o b e a u x 

c o u l e i u s v a r i é e s ; Gerus. x v x v t ; q u e v o s o r e i l l e s 

s o i e n t u n i q u e m e n t p e r c é e s , c o m m e c e l l e s d e 

J é r u s a l e m , p a r l a d i v i n e p a r o l e , a f in q u ' e l l e s 

n ' a i e n t d ' a u t r e o r n e m e n t q u e l e s g r a i n s d e la 

m o i s s o n n o u v e l l e . V o u s a v e z l e p i e u x E x u p è r e , si 

r e c o m m a n d a b l e p a r s o u A g e et s a f o i , q u i p e u t 

f r é q u e m m e n t v o u s d i r i g e r p a r s e s c o n s e i l s . ( I ) 

•12. F a i t e s - v o u s d e s a m i s p a r l e m o y e n d e c e s 

richesses q u i s e r v e n l t r o p s o u v e n t à l ' i n i q u i t é , 

a f i n q u ' i l s v o u s r e ç o i v e n t d a n s l e s é t e m e l s ta-

b e r n a c l e s . Luc. x v t . D i s t r i b u e z - l e u r v o s b i e n s , 

lili notie saint auteur dêdu s 
ir t» tendro amitié qtii Ii, er 

s iMininrntairoc tur Zeetuirio, et dont il lail 
i doit* tiomioei,, pour ttclier d'en appi-úcier 

M legumiuibus oneraul s tomachum, qute moderate 
Paiwqtie suaipta, ¡ u a o j i a sun l . Et, ut quod sentlo lo -
qaar, nihil „ i c taHammat corpora c l titillât m e m b r a 
- M , S K U t " " ' ' S « 8 1 " 5 " ' h o s r u c t a q u e c o u v u l -

Jlalo apud le, filia, verecundia parumper quam 
P ° n d " ! a r ¡ . QOIBOMD semiaarium vo lupla lum est, 

aeni im put, . P a r e u s e i b | 1 5 a v f o t a M m p e r K u _ 

Q u a a l s j e j u n i « p r a f e « „ r . e i m , l l t o m c l i u s 

illo e P a ™ m quaiii raro satis sumere. Pluvia 
« optima est qua, sensim descendu iu terram. Sti-

a nirnius imber lu prm.ieps arva snbvertit . 
dim,' . ; , ' I M ' - 0 comedís , cog i ta quod slatim tibí ô r a n -
bZ a 6 1 l e 8 " n , l u i " ä i t - Script,,ris Sanctis b a -
lito roda™ " e r B U U I n numertno ; istud peosum D o m i n o 
e a l „ k . ' " " e 1 u i e l i membra concedas quam 

Post s™ I * * " " " t U i ' h < K iuipleveris. 
lus I . » 8 ™ 0 t o "Icctori 'm homínum tracla-
neco, . ; i f r U m d a m " l s i " q u o r u m fides nota est. K o n 

babes aurum iu luto quatrere; uiultis marga-

ritis unarn redime margari lam. Sta j u x l a Jcromiau, 
in víis pi,tribus (Jerem . vi, 16), ut ad lllam viau, qute 
ad Palrem (at. pair/am} ducit , porveaias . A m o r e m 
moil i l ium atque g e m m a r u m , serlearumque vestium, 
transfer ad seieutiam Seripturaram. tngredcro terram 
repromi&aioois, lactc et melle mauantem. Exod. „. 
Comede similam et o l eum ; vestiré c u m Joseph varlis 
iudumentis ; Cenes, sxxv i ; perforeutur aures tuai 
c u m Jerusalem sermone Del, ut pre t i osaes illis nova-
r u m segetum graua dependeant . Habes Sanctum 
Exsuperium, probata! -Cialis et fidel, qui te uionílis 
suis frequenler instituât. 

12. Fac tibi amicos de iuiqiio mammoi ia , qui te re-
cipiaul iu ielerna labernacula. Luc. xvt . lilis trihue 
díviiias tuas, q u i non Phasides aves, sed eibarliim 
panera comedant ; qui fan,em expellat, Don qui au-
geat luxuriam. Intellige super c g e o u m et paupereui. 
Psat. XL. Omni peteuli te da, sad ma: ' 
tidei ; n u d u m vesti, esurieutem c iba , 

domesticis 



11011 p o u r q u ' i l s . m a n g e n t ( l e s o i s e a u x d u P h a s e , 

m a i s p o u r q u ' i l s a i e n t l e p a i n n é c e s s a i r e à la v i n , 

u n a l i i u e n t q u i c h a s s e la f a i m , et q u i n ' e x c i t e 

p a s l a l u x u r e . A y e z l ' i n t e l l i g e n c e o u v e r t e s u r le 

p a u v r e et l ' i n d i g e n t , Psalm. xi. D o n n e z à q u i -

c o n q u e v o u s d e m a n d e , e t s u r t o u t a u x e n f a n t s d e 

la f o i ; c o u v r e z c e l u i q u i e s t n u , n o u r r i s s e z c e l u i 

q u i a f a i m , v is i tez ce lu i q u i est m a l a d e . Luc. vi. 

C h a q u e f o i s q u e v o u s t e n d r e z u n e m a i n s e c o u -

r a b l e , p e n s e z a u Chr i s t , ( l a r d e z - v o u s , q u a n d l e 

S e i g n e u r v o t r e D i e u d e m a n d e l ' a u m ô n e , d ' a u g -

m c n l e r l e s richesses d ' n u l r u i . 

13 . Il f a u t é v i t e r l e s c o n v e r s a t i o n s a v e c l e s 

j e u n e s g e n s . C o m b i e n l e s v e u v e s n o u e n t d e te ls 

e n t r e t i e n s a v e c c o n f i a n c e . l , e sa in t a m o u r n ' e s t 

p a s i m p a t i e n t . Eloge de la vierge Eustockium. 

F u y e z l a s o c i é t é d e s j e u n e s g e n s . Q u e v o i r e 

m a i s o n n e v o i e j a m a i s c e s e f f é m i n é s j a l o u x d e 

l e u r c h e v e l u r e , é l é g a n t s , p o m m a d é s et l a s c i f s . 

E x p u l s e z c e l u i q u i c h a n t e , c o m m e u n ê t re m a l -

f a i s a n t . Mettez h o r s d o v o t r e d e m e u r e les 

j o u e u r s d e i l û l e o u d e l y r e , l ou t e o c h œ u r f o r m é 

p a r l e d i a b l e , c o m m e o u é l o i g n e r a i t l e c h a n t 

m o r t e l d e s s i r è n e s . N 'a l l e z p a s s o u v e n t e n p u b l i c , 

p r é c é d é e d ' u n e t r o u p e d e s e r v i t e u r s a r m é s , n e 

v o u s p r o d u i s e z p a s a v e c l a d é p l o r a b l e l i b e r t é 

d e s v e u v e s . C'est le p i r e d e s u s a g e s , q u ' u n s e x e 

f r a g i l e , u n â g e s a n s c o n s i s t a n c e , a b u s e a ins i d e 

s a l i b e r t é , e t t i e n n e p o u r licite- t o u t c e q u i lui 

c o n v i e n t . <• T o u t e s t l i c i te -, m a i s t o u t n e c o n v i e n t 

p a s . » I C'orinlh. v i . 12. Ne s o u f f r e z pas qu'un 

p r o c u r a t e u r f r i s é , u n f r è r e d e lait plein ,|È 

g r â c e , n n s u i v a n t b l a n c e l r ose , soi l constant-

m e n t à v o s c i l é s . O n j u g e m ê m e d e l 'esprit <f i®. 

m a î t r e s s e d e m a i s o n p a r l ' e x t é r i e u r d e s is sa-

v a n t e s . R e c h e r c h e z l a s o c i é t é d e s v ierges et dis 

v e u v e s p i e u s e s . Si v o u s ê tes p a r f o i s d a n s la né-

cessité. d o p a r l e r a v e c u n h o m m e , lâchez d'avoir 

d e s t é m o i n s ; e t q u e v o i r e c o n v e r s a t i o n soi: à 

te l le n a t u r e q u e v o u s n ' é p r o u v i e z ni crainte aj 

r o u g e u r , q u a n d u n a u t r e s u r v i e n t . Le visage ta 

l e m i r o i r d e l ' A m e , e t l e s y e u x révèlent saiu 

p a r l e r l e s m y s t è r e s d u c œ u r . N o u s a v o n s vu un-

g u è r e u n e r é p u t a t i o n u s u r p é e , n e méritant qae 

l a d e r n i è r e i g n o m i n i e , v o l e r il travers l'Orient. 

L ' â g e , l ' a p p a r e i l , l ' a t t i t u d e et l a démarche, la 

s o c i é t é m ê l é e , l e l u x e d e l a tab le , les pompe? ik 

l a r o y a u t é , l ou t r a p p e l a i t les n o m s d e Néron el 

d e S a r d a n a p a l c . Q u e la p l a i e d e s autres devien-

n e l a s a u v e g a r d e d e n o t r e s a n t é . << L'homme 

d e p c s l i l e n c e é l a n t f l a g e l l é , l ' i n s e n s é deviendra 

s a g e . » l ' r o v . s i x , 21 . L e sa in t a m o u r ne connaît 

p o i n t J ' i m p a l i e n c e . L e s f a u x bru i t s tombent r> 

p i d e m e n t , et l a v i e q u i suit j u g e ce l le qui préeèdf. 

11 n e s e p e u t p a s q u e q u e l q u ' u n parcoure it 

t e m p s p r é s e n t s a n s é p r o u v e r les morsures des 

h o m m e s : c ' e s t u n s o u l a g e m e n t p o m - les pervei: 

d e t e r n i r l a r é p u t a t i o n d e s justes , s'imaginât-' 

q u e la m u l t i t u d e d e s p é c h e u r s d iminue la i n -

v i t é d e s p é c h é s . Un f e u d e pa i l l e cependant eii 

Sila. /.tic. vi. Quot icscumque tu-ino m extendis , Chris-
luni cogita. Cave ne, mendicante Domino Deo t u o , 
alieuas diviti a i augeas. 

i:t. K Cavcndx j u v e n u m confabulationcs. Confabu-
lami! fiducia in viduis. Sanctus amor impalientiam non 
habel . La I l i c i Eusloebii virgiuis. n — Jtivenuui fuge 
confortit i . Cornatalo^, couiptos , atque lascivos, d e m o s 
tua; t e d a non videaut. Caator pellalur, ut;uoxius. Fidi-
e inas et psaltriaa, e t istiusmodi c h o r u m diabol i , quasi 
mortifera sireuaruin carmina proturba (al. devila a c 
proturba) ex a idibustuis . Noli ad publieum subinda 
procedere, e t spadonum cxerc i lu prreeunle, viduaruiu 
c ircumferr i liberiate. Pessima; consuetudini» est cuoi 
fragilis s exus et imbeci l le aitas suo arbitrio abutitur, 
e l initat licere quod li&et. « Omnia quidam tieeut, 
sed non o m u i a expediunl . i> I Cor. vi, 12. Nec p r o -
curato colainislratus, n e c f o rmosus collaetaiieus, nec 
candidue (al.canitidulug) et rubicuildus assecla adbcc-
reat laleri tuo. Interdil l i an imus dominarmi ! ex aueil-

(1) ('««¿al liuit IMtiaai Pro.wbwiiiui Codio;! um H ì .MÌ ipi-.m Gro 
• m m.lm.t Sapiens wpicntior, ole. 

lanini l iabitu jndieatur . Sauelarum virginuni e v|-
duarum soeictatem appole. Et si serinociuanJi eira 
viris iucubuerit nécessitas, arbitro» ne devins ; » 
laque confabulan di fiducia sil ut. innante »Ito, « 
paveas n e c erubescas. Specolinn inenlis « t h o » . « 
taciti oculi cord is fateutur arcana. Vidimai M I « 
iguominiosum quemdam per lotuni Orientent • 
lasse rumoretn. Et allas, e t co l ins , el hanilus, « 
cessas, e l indiscreta società», exquisita! e p a » , re!1 

apparatus, Neroni» e l Sardanapali nuplias l a r » ' 
lur. A l i o ram vulnus, nostra alt cantío. • W » 
flagellato, stullus sapientior erit. » f i » « " 
Sanctus amor iinpatienUaui non babel . Falsos ^ 
c i lo opprimitur et vita posterior juilieat « !; _ 
Fleti quidero non polcst ut , a b s i d e morsa how ' 
v i t e l iujus curricula quis [ « r l r í oseat : i ü l l o r " V 
eolatium est, b o n o s carpcre , dum pecc f f l l "™ 
Indine putant cu lpam niiuni peecalorum. :SM . 
cito iguis s l ipoke coi iquiesci l , e t exuudaas a « » 0 • 

ci ne Latini, et e* Hieronjmiiuiie picrico, umeui E1"*1*-

bientôt é l e in t , et l a flamme q u i jai l l it t o u t à c o u p 

ne larde p a s à d i s p a r a î t r e , f a u t e d ' a l i m e n t s . Si 

l 'année d e r n i è r e la r e n o m m é e a p r o p a g e l e m e n -

s o n g e , aurait -e l le m ê m e d i t la v é r i t é ; q u e l e v i c e 

cesse, el l a r u m e u r c e s s e r a . Si j e v o u s p a r l e d e 

la sorte, c e n ' e s t p a s q u e j e r e d o u t e d e v o u s 

que lque c h o s e d e f u n e s t e , m a i s la t e n d r e s s e d u 

m o n a f f e c t i on m e f a i t m ê m e c r a i n d r e c e q u i 

n 'of fre a u c u n d a n g e r . O h s i v o u s p o u v i e z v o i r 

votre s œ u r , s'il v o u s é ta i t d o n n é d ' e n t e n d r e l e s 

discours q u i s o r t e n t d e c e l t e b o u c h e s a c r é e , v o u s 

reconnaîtr iez d a n s c e f a i b l e c o r p s u n e . l ine i m -

mense . V o u s sent i r iez t o u s l e s t r é s o r s d e l ' A n c i e n 

el d u N o u v e a u T e s t a m e n t s ' é c h a p p e r e n b o u i l -

lonnant d e s a p o i t r i n e . L e s j e û n e s l u i s o n t un 

jeu, la p r i è r e f a i t s e s d é l i c e s , e l l e l i ent l e t a m -

bour , i l ' e x e m p l e d e Mar ie , c l , P h a r a o n é t a n t 

submergé , e l l e p r é l u d e a u c h œ u r d e s v i e r g e s : 

» Chau lons un c a n t i q u e a u S e i g n e u r ; il a fait 

éclater s a g l o i r e et s a p u i s s a n c e , il a j e t é d a n s la 

m e r l e c h e v a l e l l e c a v a l i e r , » Exod. x v , 1. V o i l à 

les m u s i c i e n n e s q u ' e l l e f o r m e p o u r l e Chr i s t , l e s 

instrumentistes q u ' e l l e i n s t r u i t p o u r l e S a u v e u r . 

Ainsi s e p a s s e n t l e j o u r et l a nu i t ; a i n s i s e d i s -

pose - t - on , a v e c u n e a b o n d a n t e p r o v i s i o n d ' h u i l e 

p o u r les l a m p e s , 1 l u v e n u e d e l ' E p o u x . I m i t e z 

d o n c vo t re p a r e i l l e . U u e R o m e p o s s è d e c e q u e 

possède B e l l i l o e m , t o u t a u t r e m e n t a u g u s t e q u e 

ia cité r o m a i n e . 

I L V o u s ê tes riche; i l v o u s e s t a i s é d e s u b -

ticienlibus nulrimenlis, paulatim cnior i tur . Si a n n o 
prateito foma m e n â t » est, aut si eerle verum dixit. 
eessel vitiuni, ccssabit c l ruuior. lltee d i c o , non q u o d 
de te siiiistrum quid îaetuam, sed q u o d pietatis af-
iedu, etiani quœ luta sunt, pert imescam. 0 si videi-es 
sororeni tuain, e t iltud sacri o r i s e loquium eoram te 
aouire eoniingeret, c o r u e r e s i n parvu lo corpusculo in -
.«"Ses auiiuos. Audires totain veteris c l uovi ï e s l a -
meub supellecUlem e x itliu» c o rde fervere. Je jon ia 

U l 1 0 l l i ! i j 0 ! , oral ionem pro dcl ici is . Tenet I j m p a -
° " u ' i n « e m p l u m Staruc; et , Hbaraono merso, virgi-
noni clioro prteciuil : « Cautemus D o m i n o , gloriosa 
«mm magnificatus est, equum e ! a s c u s o r e m dejecit 
in marc. . Exod. xv , i . h „ s d o c e l p 5 „ i t r i , , s Christo, 
nasndiema» erudi l Sal .a lor i . S i cd ies , sic nox duci lur , 
e . o eo ad lampadea praiparato, spousi espectalur ad -

en.us. Imitareergo el lu cousauguineam l u a m . Habeal 
T » - a " g a s l i o r o r b e I lomaua possidelBelbleeui . 

» . Haies opes, facile tilù est iudigentibus vielus 
• « i n a mmisirare. Q „ u d luxur iœ paraliatur. « M M 

a l ' " " i ™ (al- nulla) nuptias conlemptnra l i -
T0J1. t. 

v e n i r à l ' a l i m e n t a t i o n d e s p a u v r e s . , l . c s p r é p a r a • 

t i fs f a i t s p o u r l e l u x e d o i v e n t serv i l ' à l a v e r t u ; 

q u a n d o n r e p o u s s e l ' i d é e d u m a r i a g e , o n n ' a 

p l u s à c r a i n d r e a u c u n d é n u e m e n t . R a c h e t e z d e s 

v i e r g e s , q u e v o u s p r é s e n t e r e z e n s u i t e a u d i v i n 

R o i . A c c u e i l l e z l e s v e u v e s , q u e v o u s m ê l e r e z 

c o n n u e d e s v i o l e t t e s a u x l i s d e s v i e r g e s , a u x 

r o s e s d e s m a r t y r s : t r e s s e z d e s e m b l a b l e s c o u -

r o n n e s en c o m p e n s a t i o n d e la c o u r o n n e d ' é p i -

n e s q u e l e C h r i s t a p o r t é e p o u r l e s p é c h é s d u 

m o n d e . R é j o u i s s e z et s o u t e n e z en m ê m e t e m p s 

v o t r e n o b l e p è r e : q u ' i l n p p r e u n e d e s a fille c e 

q u ' i l a v a i t a p p r i s d é j à d e s a f e m m e . L a t è l e a 

b l a n c h i , l e s g e n o u x c h a n c e l l e n t , l e s d e n t s t o m -

b e n t ; e t c e f r o n t q u e la v i e i l l e s s e a s i l l o n n é d e 

r i d e s , v o u s m o n t r e n t l a m o r t s e t e n a n t à l a p o r l e , 

e t le b û c h e r q u i n ' e s t p a s l o i n . Q u e n o u s l e v o u -

l i o n s o u q u e n o u s n e l e v o u l i o n s p a s , n o u s viei l -

l i s s o n s . Qu' i l t i e n n e p r ê t le v i a t i q u e d o n t o n a 

b e s o i n p o m - u n l o n g v o y a g e . Qu' i l e m p o r t e a v e c 

lui c e q u ' i l d o i t f o r c é m e n t a b a n d o n n e r ; o u p l u -

tô t , qu ' i l e n v o i e d ' a v a n c e a u c i e l c e q u e d ' a i l -

l e u r s la terre a b s o r b e r a i t , s ' i l refuse. 

l i i . L e s j e u n e s v e u v e s , d o n t p l u s i e u r s s e s o n t 

r a n g é e s à l a s u i t e d e S a t a n , a p r è s a v o i r p r e v a r i -

q u é d a n s l e s e r v i c e d u Chr i s t , o n t c o u t u m e d e 

d i r e e n c o n t r a c t a n t d e n o u v e a u x l i e n s : M o u p e -

tit p a t r i m o i n e s ' e n v a c h a q u e j o u i ' , l ' h é r i t a g e d e 

m e s p è r e s s e d i s s i p e , tel s e r v i t e u r m ' a p a r l é d ' u n e 

m a n i è r e a r r o g a n t e , toile s e r v a n t e a m é c o n n u 

meat egestalem. Redime virgines, quas in cubiculum 
régis indueas. Snscipe v iduas , quas in ler v i rg inum 
lilia e t martyruin rosas , quasi quasdaui violas, mis -
r.eas : pro corona spiuea, in qua Cliristus mund i d e -
l icia portavit, îalia serta c o m p o n e . Laîictur et adju-
vetur nobiltssimus paler luus : discat a filia, quod 
didicerat ab u x o r e . Jam incanuit caput, tremunt 
genua, dentes c a d u n t ; c l , f ronle o b seniuui rugis 
arata, v ic ina est m o r s iu for ibus ; des igualar rogus 
prope. Veliuius no l imns; seuescimus. Parel sibi via-
t ieum, quod l ongo ilineri necessarium est. Sacum 
portel quod invitus diuiissurus e s t ; i m o pramiittal in 
Cffilum q u o d , si negaverit, terra sumptura est. 

15. Soient ailolescéntulœ viduie, quaruni nomiultai 
abierunl retro pos t Satanam, cuín lnxuriatœ fnerint 
in Christo, nubeutes dicere : l 'atrimoniolum m e u m 
quotidie périt ; majorum biereditas dissipatur; servus 
contumelioso locutus est ; iniperium ancilla ueglexit . 
Quis procedet ad publ i cum? quis respoudebit pro 
agroriiiu tribulis? Párvulos mcos quis erudiet, e t vc-r-
nulas quis ciîni'.aii.l ' Et bañe , priih nefas , causaiu o p -

17 
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m o n a u t o r i s é . Q u i s o u t i e n d r a m e s iu té ré t s e n 

p u b l i c ? q u i m e r é p o n d r a d e s r e n t e s d e m e s c a m -

p a g n e s ? q u i f e r a l ' é d u c a t i o n d e m e s e n f a n t s et 

c e l l e d e m e s e s c l a v e s ? — Q u e l l e a b e r r a t i o n ! e t 

v o i l à l e s m o t i f s d e m a r i a g e q u ' e l l e s m e t t e n t e n 

a v a n t , d e s m o t i f s q u i s u f f i r a i e n t s e u l s à l e s e n 

é l o i g n e r , l ine m è r e d o n n e à ses e n f a n t s , n o n u n 

p è r e n o u r r i c i e r , m a i s u n m a î t r e h o s t i l e : n o n u n 

p r o t e c t e u r , m a i s u n t y r a n . E n t r a î n é e p a r la p a s -

s i o n , e l l e o u b l i e le f ru i t d e ses e n t r a i l l e s : a u m i -

l i eu d e s e s en fauts q u i n e c o m p r e n n e n t p a s le m a l -

h e u r q u i l e u r a r r i v e , elle t o u t à l ' h e u r e e n d e u i l 

s ' h a b i l l e c o m m e u n e n o u v e l l e m a r i é e . P o u r q u o i 

p r é t e x t e r l e p a t r i m o i n e ? p o u r q u o i l ' a r r o g a n c e d c 

m i s é r a b l e s s e r v i t e u r s ? A v o u e z d o n c v o t r e i g n o -

m i n i e . A u c u n e n ' e n t r e d a n s l e m a r i a g e q u e p o u r 

y t r o u v e r u n e s a t i s f a c t i o n . Et ce r tes , s i l a p a s s i o n 

n e v o u s s t i m u l a i t p a s . q u e l l e sera i t v o t r e d é -

m e n c e d e sac r i f i e r ainsi v o t r e c h a s t e t é c o m m e 

d e s c o u r t i s a n e s , d a n s le b u t d ' a u g m e n t e r v o s 

b i e n s ; d e p r o f a n e r , p o u r u n e c h o s e v i l e et p é -

rissable, le p r é c i e u x [ct é t e r n e l t r é s o r d e la p u -

d e u r ? Dès q u e v o u s a v e z u n e f a m i l l e , c o m m e n t 

v o u l e z - v o u s r e n t r e r d a n s l 'état d e m a r i a g e ? Si 

v o u s n ' a v e z p a s d ' e n f a n t s , p o u r q u o i n e p a s 

c r a i n d r e u n e stéri l ité d o n t v o u s a v e z d é j à f a i t 

l ' e x p é r i e n c e , e t p r é f é r e r à u n b i e n c e r t a i n u n e 

c h o s e i n c e r t a i n e ? 

Les tablettes nuptiales. Misères des secondes 

noces. — O n d r e s s e m a i n t e n a n t v o s t a b l e t t e s n u p -

;ROME. 

ti a i e s , a f i n d o v o u s o b l i g e r s o u s p e u à faire votre 

t e s t a m e n t . L e m a r i f e i n d r a d 'ê tre malade , ¿ f i e 

q u ' i l e x i g e r a d e v o u s à l ' h e u r e d e la mort, ¡1 

f e r a l u i - m ê m e a v e c l ' e s p o i r d e v ivre . S'il arrive 

q u e v o u s a y e z d e s e n f a n t s d e v o t r e second ma-

r i a g e , c ' e s t la l u t t e q u i c o m m e n c e dans nao 

m a i s o n , c 'est la g u e r r e i n t e s t i n e ; l ;. 11 ne vou, 

s e r a p a s p e r m i s d ' a i m e r c e s êtres à qui von* 

a v e z d o n n é l e j o u r , v o u s n e p o u r r e z pas même 

l e s regarder d ' u n o?il d e b i e n v e i l l a n c e ; vous leur 

d o n n e r e z la n o u r r i t u r e e n sec re t . Votre secciai 

m a r i s e r a j a l o u x d u m o r t ; e t , si v o u s lie de lésiez 

p a s v o s p r e m i e r s e n f a n t s , il lui semblera qo¡ 

v o u s a i m e z e n c o r e l e u r p è r e . Si, lu i -même ayant 

d e s e n f a n t s d e sa p r e m i è r e f e m m e , v o u s èti->ou-

t rée c h e z l u i , e n v a i n s c r e z - v o u s la plus donc: 

d e s c r é a t u r e s ; t o u s l e s c o m é d i e n s , tous les mi-

m e s , t o u s l e s l i e u x c o m m u n s d e s rhétems se dé-

c h a î n e r o n t c o n t r e l ' h o r r i b l e m a r â t r e . l)ès que 

l ' e n f a n t d u p r e m i e r l i t s e r a m a l a d e , dès qu'il VÏ 

sent i ra l a t è t e a p p e s a n t i e , o n v o u s fera passer 

p o u r u n e e m p o i s o n n e u s e . ¡Ne lui donnez-vous pas 

à m a n g e r , v o u s ê t e s u n e c r u e l l e ; lui en donnez-

v o u s , v o u s v o u l e z l e t u e r . Je v o u s le demande, 

q u e l est le b i e n s i g r a n d q u e [»résentent les se-

c o n d e s n o c c s , p o u r c o m p e n s e r t a n f c d ê m a u i ? 

16. V o u l o n s - n o u s s a v o i r c c q u e doivent fV.v 

l e s v e u v e s , l i s o n s F e v a n g i l e s e l o n saint Luc : « L» 

s e t r o u v a i t A n n e la p r o p h é t e s s e , fille d e Pfcaaaíl, 

d e l a t r i b u d ' A s e r . » Luc. x i , 3G. A i m e sigáiSe 

(I) Les écrivains cl let orateurs ecclésiastique* a'ifaiont pai 
eur p»len de U mémo ipoqnt, Ammien Marwllia, n'est uî 

» oc uh à atigmstUcr c 
oins catégorique ni mi 

s arrachés psr U nue ou la vmletiM.T: > 
i iadigaê. Voyez un rcawi^aable ptistg« àr 1 

ponunt matrimonii , qu¡e vel sola debuit nuptias impe-
dire. Superducit ninter tiliis, non nutriti um, sed h o s -
l e m ; non pareutem, sed tyrannum. Inllanimata l ibi -
dine, obliviscitur uteri su i ; e t inter párvulos suas 
miserias nescientes, lugcns d n d u m , n o v a nupta c o m -
poni tur . Quid obtendis patri in o n i u m ? quid saperlitam 
scrvu lorum? Conülere turpitudinem. Nulla idcirco 
mar i tom ducit ut eum marito non dormiat . Aut si 
oerte libido non stimulat, quee tanta insania est, in 
m o r e m scortorum prostituere casti tatem, ut augeautur 
divitiee; et propter rem vilem atque periturani, pud i -
citia, qum ct pretiosa et s t e r n a est , pol luatur? Si 
bal»es l iberos, nuptias quid requiris? s i non habes, 
quare espertan) non metuis sterilitatem ; e t rem incer-
tain, certo p ra i e r s pudor i ? 

« Sponsalcs tabulfe. Nupliarum secundarum mise -
ria?. » — Seribuutur tibi nunc sponsales tabula;, ut 

post paululum testamenlum tacerò compi lar* . Simut 
labitur mariti inf irmitas; et, quod te m o r i t u r i bua 
volet , ipse victurus faciet; aut, si evenerii ni «SH-
c u n d o marito babeas fllios, domestica onlur pug^r 
intestinum prtel ium. Non licebit tibi amare 
nec œquis aspicere ocul is qnos geonisti; ciani pjjm-
g e s c ibos . Invidcbit m o r t u o ; e t , uisi oderfe w » 
adbuc eorum amare vidcbcris patrem- 51 

priore uxore sobo lem babeas , domum te i n t r o d u i t 
etiam si c lementissima fueris, omnes Comedi d • 
mograpbi , et c o m m u n e s Rhetorum loci, in n < r « « w 
satvitfsiuiam declamabunt. Si pt iviguus langues 
coudoluerit caput, infamaberis utveaelìca. " ; Q ' 
deris cibos, crudelis ; si dederis, malefica 
te, quid habent tant lini boni secunda! nupU» u 

mala valeant compensare? t i j . 

l i } . Volumus scire quales esse dcbcant « d u * • 
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grâce ; n o u s p o u r r i o n s t r a d u i r e P h a n u e l p a r vi-

sage de ¿Heu ; A s e r vent d i r e béatitude o u ri-

chesse. G o m m e d e p u i s s a j e u n e s s e j u s q u ' à l ' â g e 

d e q u a t r e - v i n g t - q u a t r e a n s , e l l e a v a i t p o r t é l e 

fardeau d u v e u v a g e , c o m m e d e p l u s e l l e n e s ' é -

loignait p a s d u t e m p l e d e D i e u , p e r s é v é r a n t nu i t 

et j o u r d a n s l e j e û n e et l a p r i è r e , e l l e m é r i t a le 

d o n d e la g r â c e sp i r i tue l l e , u n e s o r t e d e f i l i a t i on 

divine, l ' h é r i t a g e d e la r i c h e s s e e t d u b o n h e u r . 

S o u v e n o n s - n o u s d c la v e u v e d e S a r e p t a , q u i p r é -

féra sou lager la f a i m d ' E l i e cpic s e s a u v e r e l l e -

m ê m e et ses e n f a n t s ; s ' a l t e n d a n t à m o u r i r a v e c 

eux la nu i t m ê m e , e l l e v o u l a i t p r o l o n g e r la v i e 

d c sou hô te , a i m a n t m i e u x m o u r i r q u e r e n o n c e r 

à l ' a u m ô n e : e t v o i l à q u e d ' u n e p o i g n é e d e f a -

rine elle s e fait p o u r e l l e - m ê m e l a s e m e n c e d ' u n e 

divine m o i s s o n . L a f a r i n e est e n s e m e n c é e , e t l e 

vase d 'hu i le d e v i e n t u n e s o u r c e i n t a r i s s a b l e . 

Dans la J u d é e o n m a n q u e d e f r o m e n t , l e s g r a i n s 

étaient m o r t s d a n s l a terre : e t d e s flots d ' h u i l e 

coulaient d a n s la m a i s o n d ' u n e v e u v e d e la G e n -

tilité. .Nous v o y o n s d a n s le l i v r e d e Jud i th , si d u 

moins o n l ' a c c e p t e , u n e v e u v e a m a i g r i e p a r l e s 

jeûnes, c o u v e r t e d ' h a b i t s d c d e u i l , e t q u i p a r 

cet extérieur a u s t è r e , p l e u r a i t m o i n s s o n m a r i 

mort qu 'e l le n ' a t t e n d a i t s o n v é r i t a b l e é p o u x . Je 

vois ensui te sa m a i n a r m é e d u g l a i v e e l b a i g n é e 

d a n s l e s a n g ; j e r e c o n n a i s la tête d ' H o l o p h e r n e , 

q u ' e l l e r a p p o r t e , d u m i l i e u d e s e n n e m i s . U n e 

f e m m e a v a i n c u l e s h o m m e s f o r t s , l a c h a s t e t é 

t r a n c h e la tète à la p a s s i o n ; et , c h a n g e a n t a u s -

sitôt s o n e x t é r i e u r r e v i e n t à s e s h a i l l o n s v i c t o -

r i e u x , p l u s p u r s q u e t o u t e s l e s p a r u r e s d u s i è c l e . 

17. Q u e l q u e s - u n s c o m p t e n t à tort D é b o r a p a r m i 

l e s v e u v e s , e t p e n s e n t (p i e B a r a c était l e fils d o 

D é b o r a ; t a n d i s q u e l ' E c r i t u r e d i t a u t r e c h o s e . 

P o u r r a p p e l e r c e n o m , il n o u s su f f i t q u ' e l l e fû t 

p r o p h é t e s s e et q u ' e l l e figure a u r a n g d e s j u g e s . 

E l le p o u v a i t d i r e : « Q u e v o s d i s c o u r s s o n t d o u x à 

m o n p a l a i s ; i ls s o n t p l u s a g r é a b l e s à m a b o u c h e 

q u e l e m i e l l e p l u s p u r . Psalm. c x v i n , 103. A u s s i 

r ceut - e l l e l e n o m d ' a b e i l l e , n o u r r i e q u ' e l l e était 

d e s f l e u r s d e l 'Ec r i ture , i m p r é g n é e d e s p a r f u m s d e 

TEspr i t -Sa int , c o m p o s a n t d o s a ]>ouehe p r o p h é -

t ique l e s d o u x s u e s d c l ' a m b r o i s i e . N o ê m i , q u e 

n o u s p o u v o n s d a n s n o s l a n g u e s m o d e r n e s a p -

p e l e r l-a consolée, a y a n t p e r d u s u r u n e terre é t r a n -

g è r e s o n m a r i e t s e s e n f a n t s , r e p o r t a d a n s s a 

pat r i e l ' h o n n e u r d e s o n v e u v a g e ; a v e c c e s e u l 

viatique. , e l l e s ' a t t a c h a s a be l le - f i l le l a M o a b i l e . 

A i n s i d e v a i t s ' a c c o m p l i r cet o r a c l e d ' i s a ï e : « E n -

v o y e z , S e i g n e u r , d e l à p i e r r e «lu d é s e r t à l a m o n -

t a g n e d e la fille d e S i o n , l ' A g n e a u q u i d o i t r é -

g n e r s u r la t e r r e . » Isa. x v i , I. J'en v i e n s i n a i n t e -

gnoius Evangelium secundum Lucam : « Et erat, in -
quit. Anna prophelissa, filia Phanuel dc tribu Aser. » 
Luc. ¡i, 36. Anna, interpretatur gratta. Phanuel , in 
lingo« nostra, resouat vultum JJei. Aser , vel in beati-
tudinem, vel in divitias vertitur. Quia Sgitur, ab a d o -
lescente usque ad octogiuta quatuor annos viduitatis, 
onuî sustinuerat, et non recedebat de tempio Dei, d i c -
bus ae. noeti bus insistons je joniia et obsecratiouibus ; 
marco meruit gratiam spiritualem (al. specialem) et 
aoncupari filia vultus De i ; e t ab alavi? , beatitudine, 
•liviliisquc censetur. R e c o r d c m u r viduce Sareptanw, 
qa;e et s u « et filioruui saluti , E l i » prailulil f a m e m ; 
u* m ipsa n.icte moritura c u m filio, superstitem 
aospitnm reliuqueret, malens vitam perdere quam 
eteemosynam : et in púgi l lo farina; seminar ium sibi 
""essis Dominica! pneparavit. Farina Bfiritur, et olei 
capsaces nascilur. lu Judcea frumenti est penuria, 
granimi enim tritici ibi m o r l u u m fuerat ; Joan, xii ; et 

gentmm vidua olei fluenta mamibaut . Legimus in 
[") Pr* eieterii s . Ambiûj'mia lib. do Vidais 

Judith (si cui tamen placet volumen recipere) viduaui 
con fec tam jejuniis et habitu lugubri sorditatam, quin 
non lugebat mortuum virum, sed squalore corporis , 
sponsi quierebat adventuni. V ideo armatam gladio 
manum, crucntam de.vleram. Recognosco caput I l o l o -
phernis d c mediis hostibus reportatum. Vincit viros 
femina, ct eastitas truncat libidinem ; habituque re-
pente mutalo, ad victrices sordes redit, omnibus s i -
culi cultibus mundiores . 

17. (n) Quidam imperile et D c b o r a m inter v iduos 
numeraiil , ducemque l ìarac arbitrantur Deborre li-
l i u m ; c u m aliud Scriplura c o m m e m o r e t . Nobis ad 
h o c nominabitur q u o d Prophetissis fueril, et in ordine 
Judicum supputetur. El quia dicere jHileral : « Quam 
dulcia gutturi m e o eloquia t u a ; super mei et favum 
ori m e o ; l'sal, cxvu i , 103; apis nomen aciiepit, Serip-
turarum tloribns pasta, Spirilus Siuicti odore jierfusa, 
et dulces a m b r o s i « succos prophelali ore componens . 

LS in Noemi (qn;e nobiscum (b) s ona i RAPA«XX7I;«VT„ quam 

niìtnuUre; ille enim Barae D-Loivr Sliuai seuiil, '|acl negaot pleriiji:e olii, ex 
•lemorU' '|n »»««pvidua» oMfcnt. Scripiori autem i.laiu vocat uxoism Luj«dotb, ex qno timen TjduBm «liei B;ü vo.'unt, v.J quo.1 

\6iH Jaai *M° l v a 1 , , i x l Lip'dotli nun viri »it nome», «od erti», ut r«r;endoin fit, m,li<r<ra\ lyrAnariam. yEdit. i/ign.) 
l'ormnomini» in;erpr.-!taiio Noemi luud cnoreoit, e: quBsiWm novimui, »«eriblB quoque Luiaógrafw pròMa? ignota e>t. Verius d : « 

torniti! non enim per T\ B!:ril.itur, sed par Ï liit.-rata Sed Fo.:e Uiw»m-m>;« «oucn voci, bujui attendit, non eli-
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l i a n t à l a v e u v e d e l ' E v a n g i l e , c e l t e v e u v e si p a u - l ' e n f a n t v a g i s s a n t e n c o r e ; ce l le -c i proclame h 

v r c , e t c e p e n d a n t p l u s r i c h e q u e t o u t le p e u p l e t r i o m p h a t e u r : c e l l e - l à p a r l a i t d e lui à touscem 

q u i a t t e n d a i e n t l a r é d e m p t i o n d'Israël ; celle-é 

n e c e s s e d e s ' é c r i e r a v e c l e s nat i ons rachetas-

« L e f r è r e n e r a c h è t e p a s ; l ' h o m m e raehclcia-

t - i l ? » Psalm. s L v n i , 8 ; o u b i e n e n c o r e : « Un 

h o m m e est n é d a n s cette v i l le , et le Très-Haut 

l u i - m ê m e l ' a f o n d é e . » P s a / m . i .xxxvi, ;;. Je sais 

q u ' i l y a der . x a n s e n v i r o n j e publ ia i des iivrts 

c o n t r e J o v i n i e n , d a n s l c s q u c l s j e rédu i sa i sà iiôaul, 

e n m ' a p p u y a n t s u r l ' au tor i t é d e s Ecritures, fe* 

o b j e c t i o n s q u i m ' é t a i e n t adressées d'aprislupas. 

s a g e ovi l ' A p ô t r e p e r m e t l e s s e c o n d e s noces, k 

n ' a i p a s b e s o i n d ' é c r i r e d e n o u v e a u cela ; vous 

p o u v e z l ' e x t r a i r e d e m e s écr i ts antérieurs, I«II? 

n e p o i n t d é p a s s e r l e s l i m i t e s d ' u n e lettre, je r.c 

v e u x p l u s a j o u t e r q u e c e c o n s e i l : Pensez chaque 

j o u r q u e v o u s d e v e z m o u r i r , e t vous iiè-pena-

rez j a m a i s à i m s e c o n d m a r i a g e . 

L E T T R E LV. 

A AMAXDUS. 

Le prêtre Auiandus lui avait adressé par lettre to 

questions, el l 'avait d e plus consulté s 

certaine s œ u r ; Jérôme répond en détail. 

Jérôme à son pieux maître et frère ténéré, Anw«-

dus prêtre. 

1. l ' n e c o u r t e l e t t r e n e saura i t exposer de Ion-

d ' I s r a ë l ; ce l le q u i p r e n d u n g r a i n d o s é n e v é , 

q u i m ê l e le l e v a i n i\ t ro is m e s u r e s d e fa r ine , 

c o n f e s s a n t l e P è r e et le F i l s p a r l a g r â c e et l ' u -

n i o n d e l ' E s p r i t - S a i n t ; l a m ô m e q u i m e t d e u x 

o b o l e s d a n s le t r é s o r d u t e m p l e . T o u t c e q u ' e l l e 

s e t r o u v a i t p o s s é d e r e n c o r e , t oute s a richesse, 

c l i c l ' o f fr i t p o u r a t tes ter s a f o i d a n s l ' u n et l ' a u -

tre T e s t a m e n t . Voi la l e s d e u x S é r a p h i n s q u i 

p a r l e u r tr ip le a c c l a m a t i o n g l o r i f i e n t l a T r i n i t é , 

c l q u i r e s t e n t c a c h é s d a n s l e s t r é s o r s d e l 'Eg l i se . 

D e l à v i e n t le c h a r b o n a r d e n t q u e s a i s i s s e n t 

l e s p i n c e s d e s d e u x T e s t a m e n t s , e t q u i p u r i f i e 

l e s l è v r e s d u p é c h e u r . 

18 . Mais p o u r q u o i r a p p e l e r l e s c h o s e s a n c i e n -

n e s , l e s v e r t u s d e c e s f e m m e s d o n t le n o m est 

c o n s i g n é d a n s l e s l i v r e s , q u a n d v o u s e n a v e z 

b e a u c o u p d e v a n t l e s y e u x d a n s c e t t e m ê m e v i l l e 

q u e v o u s h a b i t e z , d o n t v o u s p o u v e z i m i t e r T e x e m - ~ 

p i c ? Et p o m ' n ' ê t r e p o i n t a c c u s é d ' a d u l a t i o n e n 

l e s é n u n i é r a n t t o u t e s , j e v o u s c i terai s e u l e m e n t 

l a p i e u s e Marce l l e , q u i r é p o n d a n t ;ï s o n o r i g i n e , 

s ' i n s p i r a v i s i b l e m e n t d e l ' E v a n g i l e : A n n e était 

r e s t é e s e p t ans a v e c s o n m a r i : c e l l e - e i , s e p t m o i s : 

A n n e a t t e n d a i t la v e n u e d u Chr i s ! ; c e l l e - c i p o s -

s è d e ce lu i q u e l ' a u t r e a c cue i l l i t : A u n e c h a n t a i t 

luterpretari possumus consolatam) marito et liberis 
peregre inorluis, pudiciliau» reportavit in patriam ; et 
h o c susientata viatico [a) nurum Moabil idem tenuil 
{frith. i ) ; ut illud Isaiœ vaticmîum compleretur : 
o Emilie agnum, Domine, douiinalorein terra* de petra 
deserii, ad montera filice Sion. » Isai. xvi, 1. Venio ad 
Viduarn de Evangelio , viduam pauperculani, Luc. sx i , 
o m n i Israclii ico populo ditiorom, quai aeeipicns granum 
sinapis, el mïLlens fermentum in farinjo salis tribus, 
Patris et Filii eonfessionem Spiritus Sancti gratia 
teinperavit, et duo iuiauta mi sit in Gazoplivlacium. 
O.uidquid (al. id est quidquiil) habere poterat in sub -
stantia 3ua, uuiversasque divitias in utroque lidei suus 
obtulit Testament©. Ha;c sunt d u o Seraphim ter glori-
lieantia Triuitatem, e t - in thesauros Ecclesiaj condita. 
Uinle el forc ipe ulriusque Testameuti, ardens carbo 
coinprehensuô, purgat labia p e c t o r i s . 

IS, Quid vetera repe lam, el virtutes feminarum de 
libris proferam, c u m pos3is multas ante ocu los tibi 
proponere in Urbe qua vivis, quarum imitari exem-
p lum debeas? Et n c videar adulalione per sinRulas 
corrcre , sufHcil. tibi sancla Marcclla, qua* respondens 
generi suo, aliquid nobis de Evangel io retulit. Anna 
septcrn anni? n virginitale sua vixeral cuui u:arilo ; 

"(a; Kulô tfrape, qn« Booz nuptil ̂ unil-jue OJCJ, uu !o Jémc C: IU< 

r l'étal »ran-

ista septem niensibus : ilia Chrisli exspectatet adwe-
lum ; isla tenet quem ilia suscepcrat : ilia vaflienUn 
eanehat (al. ccmebat); ¡sta prœdieai triomphatH®: 
ilia loquebalur d e eo omnibus qui cspectabaa; it-
demptionem Israel (al. Jerusalem} ; H » c CODI RÊ CMPLI' 
gentibus clamitat : e Frater non redimii, reòiuieì ta-
m o ; » ¡ 's . XL-nu, S ; et d e « l io Psalûio : a Homouatu^« 
iu ea, el ipse fuudavil eam aUissimus. « Ps. u i i ' V -
Scio me anle h ò c ferme bîenuium, edKitee lit«4 

contra Jovinianum, quibus veiiientes e conîwf» 
quwstiones, ubi Apostolus concedi ! see»ndu naîniii" 
nia, Scripturarum auctoritate contrivi. Et r n n , , d 

Il p'Oi ¡5 inde <] XiCùïMl lidUCUl UÀ inteiÇTO S»Vi«»ww, v—• r - • •..»•.j 
scripta sunt mutuari. l l o c tantum, ne moduiii 
epistola), admonitam te v o l o : COGITA Q U O U J ' * ^ 

morituram, ct nunquam de secundis nopti^ 
EPISTOLA LV. 

A m a n d o Prosbytoro, qui sibi proposuerat^r 
très quiestiones, simulqup de eujusdam boror 
eousuluerat, ad singula responded 

Domino vere sancto ct suscipiendo frein 

Presbytero, HIEHOKVMUS. _ 
i . l î re . i s Epistola longas explunarc ûofl vale . 

gués q u e s t i o n s ; r e n f e r m a n t b e a u c o u p d e c h o s e s 

dans nu petit e s p a c e , e l l e d o i t a b r é g e r p a r l ' e x -

pression c e d o n t le s e n s est f o r t é t e n d u . V o u s m e 

demandez c e q u e s i g n i f i e c e t t e p a r o l e d e l ' E v a n -

gile : « Ne s o y e z p a s en s o l l i c i t u d e p o u r le l e n -

demain ; à c h a q u e j o u r su f f i t s a m a l i c e . >» Matth. 

vi, 3 t . Le l e n d e m a i n , d a n s les sa in tes Ecr i tures , 

a i e m ê m e s e n s q u e l ' a v e n i r ; a i n s i , l o r s q u e J a c o b 

prononce cette p a r o l e : « ' M a j u s t i c e m ' e x a u c e r a 

demain . » Genes. x x x , 33 . A i n s i , l o r s q u ' u n a u t e l 

est construit p a r l e s d e u x t r ibus d e R u b c n e l d e 

Cad et p a r la d e m i - t r i b u d e M a n a s s é , u n e d é p u -

tation leur é t a n t e n v o y é e p a r t o u t I sraë l , e l l e s 

répondent a u g r a n d p r ê t r e P h i n é e s , q u ' e l l e s 

avaient dressé cet a u t e l p o u r q u e le l e n d e m a i n , 

ou ne d é n i à t ' p a s à l e u r s e n f a n t s l e d r o i t d ' a d o -

rer Dieu. Jos. xx i ! , 2 t . Il s e ra i t f a c i l e d e t r o u v e r 

bien d e s p a s s a g e s s e m b l a b l e s d a n s l ' A n c i e n T e s -

tament. En n o u s d é f e n d a n t l a p r é o c c u p a t i o n d e s 

choses futures , l e S e i g n e u r n o u s p e r m e t la p e n -

sée des c h o s e s p r é s e n t e s , à r a i s o n d e la f r a -

gilité d e n o t r e v i e . Q u a n t à c e q u ' i l a j o u t e : « A 

chaque j o u r suff i t s a m a l i c e , » v o i c i c o m m e n t il 

faut l ' interpréter : C'est a ssez q u e n o u s p e n s i o n s 

anx ango i sses a c t u e l l e s q u e le m o n d e n o u s sus -

cite en passant . Q u e l b e s o i n a v o n s - n o u s d ' é t e n -

dre nos souc i s à d e s c h o s e s i n c e r t a i n e s et f u t u r e s , 

que n o u s p o u v o n s n o j a m a i s v o i r , o u p e r d r e 

aussitôt q u e n o u s l e s a u r o n s s a i s i e s ? L e m o t 

q u e n o u s t r a d u i s o n s p a r malice, a d e u x si-

sUonos, et in arctiim multa conc ludcns , slringere 
vertus quod sensibus ililatatum eut. Inlerrogas qu id 
sîgnificet illud in Evangel io juxta Matthieu m : « No-
lile sollicili esse de erast ino; sufficit en im diei malitia 
sua. n UoJth. v i , 34, CrasUnum, in Scripturis sanctis, 
futurum tempus signiflcat ; sicut et Jacob in Genesi 
loqoUur : « Kxaudiet m e cras justiUa mea . o Gen. xxx , 
33. Et ubi altare exstruilur a duabus tribubus Rubcn 
el Cad el dimidia tribu Manasse, a euncto Israël« ad 
cas % a t i o îuittitur, e u m Phineos Pontifici respou-
diiscut idcirco se allare fecisso ne c.ras filii$ suis c o -
lendi Ueuin possessio denegaretur. Josue, xxn, 24. Et 
•nulta istiusmodi in veteri reperies Instruuienlo. Oui 
ergo de futuris nos cogitare prohibuit , concessit de 
prœsentibus, propter humante vitie fragilitatem. Q u o d 
antem adjicit, « suflicit diei malitia sua, » hoc m o d o 
m tel lige : Sufficit nobia de prœsentibus hujiis sœculi 
cugitare a u g u r t i ^ Quid necesse est sensum ad incerta 
e- lutura exteudere, quee aut consequi n o u possumus, 

foraitau cito inventa perdamus? Kenîa en im qimm 
004 verlil ' n malUiam, apud Graîcos duo Bignifi-
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g n i û c a t i o n s e n g r e c , m a l i c e c t a f f l i c t i o n ; e t c 'est 

a f f l i c t i o n q u i i f a u d r a i t d i r e i c i p l u t ô t q u e m a l i c e . 

Si q u e l q u ' u n c e p e n d a n t s ' o b s t i n e d a n s c e t t e d e r -

n i è r e i u t e ï p r é l a t i o n , s ' i l v e u t a b s o l u m e n t qu ' i l 

fa i l le l i r e m a l i c e , a u l i e u d ' a f f l i c t i o n o u d ' a n g o i s s e , 

n o u s d e v o n s l ' e x p l i q u e r d a n s le m ê m e s e n s q u e 

le p a s s a g e o ù l e m o n d e n o u s est r e p r é s e n t é 

c o m m e r e p o s a n t t o u t e n t i e r d a n s l e m a l , e t s e l o n 

c e t t e p a r o l e d e l ' o r a i s o n d o m i n i c a l e : « Dé l ivrez -

n o u s d u m a l . » Matth. v i , 3 . C 'es t n o u s a p p r e n d r e 

q u e le c o m b a t d u j o u r p r é s e n t n o u s su f f i t c o n t r e 

la p e r v e r s i t é d e c e s i è c l e . 

-2. E n s e c o n d l i e u , v o u s m ' a v e z i n t e r r o g é sur 

u n p a s s a g e d e l a p r e m i è r e E p i t r e d u b i e n h e u -

r e u x a p ô t r e Pau l a u x C o r i n t h i e n s , d a n s l e q u e l il 

il est d i t : •< T o u t p é c h é c o m m i s p a r l ' h o m m e 

est h o r s d e s o n c o r p s : m a i s Io f o r n i c a t c u r p ò c h e 

c o n t r e s o n c o r p s m ê m e . » 1 Corinth, v i , 18 . R e -

m o n t o n s u n pet i p l u s h a u t , p o u r e n v e n i r e n -

su i te à c e t e x t e ; e l n ' e s s a y o n s p a s d ' e n c o m p r e n -

d r e l e s e n s e n n o u s e n t e n a n l s i m p l e m e n t a u x 

d e r n i è r e s e x p r e s s i o n s . « c o r p s n ' e s t p a s p o u r 

l a f o r n i c a t i o n , d i t l ' A p ; M r e , m a i s b i e n p o u r le 

S e i g n e u r , et l e S e i g n e u r p o u r l e c o r p s . O r D i e u a 

r e s s u s c i t é n o t r e S e i g n e u r , ct n o u s r e s s u s c i t e r a 

d e m ê m e p a r sa p u i s s a n c e . I g n o r e z - v o u s q u o 

v o s c o r p s s o n t l e s m e m b r e s d u Chr is t ? Et c e s 

m e m b r e s d u Christ , j ' i r a i s d o n c l e s p r o s t i t u e r à 

la c o u r t i s a n e ? L o i n d e m o i . I g n o r e z - v o u s q u ' e n 

s ' u n i s s a n t à la c o u r t i s a n e , o n e s t a v e c elle u n 

cat, et malitiam, ct afïl ietioncm, quam - m f e Grœci 
d icunt , et hie magia pro malitia transferri debuit af-
flictio. Q u o d si contenliose (al. contentiate) quis 
duci lur , nolens xaxixv afïlietioncm sonare ct angn-
stias, sed malitiam, ¡ilo sensu explanandum est, quo 
mundus in mal igno , hoc est in malo positus sit ; et in 
Dominica O r a t i o n e d i c i m u s : « Libera nos a m a l o ; <> 
Matth. xi, 3 ; ut sufficiat uobis conlra uialiliam hujus 
s i c u l i prasens habere certamen. 

2 . In secundo quot ist i l oco de beati Apostoli Pau h 
prima ad Corintbios Epistola, in qua loquitur : « Otiine 
peccatum quod fecerit h o m o , extra corpus est ; qui au-
tem fornicatur, in corpus s u u m peccai . » I Cor. vi, 18. 
Legamus ergo paulo superius, et sic ad base verba ve-
niamus, ne de extremis partibus, et ut ita dicam, Cau-
da capitoli totem sententiam nosse cupiamus. « Corous, 
i n q u i t , n o n fornicat ioni .sed Domino , et Dominus c o r -
pori . Deusautem qui Dominum suseitavit, et nos eum 
ilio suseitabit per virtutem saam. Nescitis quia corpora 
Veatra membra Chrisli sunt ? Tollens ergo m e m b r a 
Christ!, faciam membra meretric is? Absit. An ncsci -
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m i m e eorps ? car ils seront deux dans la m ê m e 
chair, est-il écrit. » Ibid. 13 el seq. « Celui qui 
s'unit au Seigneur, devient un m i m e esprit avec 
lui. Fuyez la fornication. Tout péché c o m m i s par 
l 'homme est hors de son corps ; mais le fornica-
teur pèche contre son corps môme. » Le sainl Apô-
tre attaque la luxure ; et plus haut encore il avait 
d i t : « L e s aliiëéfcls sont pour le ventre, et le ven-
tre est pour les aliments ; mais Dieu détruira ces 
deux choses. •> Maintenant, et par une suite logi-
que, il attaque la fornication. En effet, la luxure 
est la mêl'e d u désordre ; l ' abondance de la 
nourriture et d u vin engendre la corruption : et 
l 'ordre des vices suit celui des causes qui les amè-
nent- Tout péché , le vol, par exemple, le meur-
tre, la fraude, le par jure et les autres pareils, lais-
sent le remords après l 'action commise : le lucre 
a beau tenter, la consc ience tourmente. Seule la 
volupté nous expose aux m ê m e s tentations, aux 
m ê m e s dangers, aux m ê m e s entraînements*dans 
le temps m ô m e de la pénitence ; si b ien qu'en y 
pensant encore dans le b u t de n o u s corriger, nous 
p o u v o n s pécher par là m ô m e . Autre explication : 
Les péchés dont nous avons parlé sont extérieurs ; 
nous agissons toujours au détriment- d'autrui : 
la fornication ne porte pas seulement atteinte à 
la conscience, mais outrage aussi le corps . Le 
Seigneur a d i t : « Voilà pourquo i l ' homme quit-
tera son père et sa mère , pour s 'attacher à son 

tis, qui« qui eonjuifgit ineretrici, unum corpus 
est? Ernnt enim, inquit, duo in carnem unam. » 
Ibid. 13 el Hqq. « Oui autein conjungit se Domino, 
unus spiritus e3t. Fugitc fornicationcm. Omnepeo.-
catum quodeumque feceril homo, exlra corpus est; 
qui autem fornicatur, in corpus stium peccat. » Sanc-
tus Apostolns contra luxuriam disputons, et in supe-
rioribus dicens : « Escai ventri, et venier escis ; Deus 
autem et hune et illas destruet, » consequentcr venit 
ad fornicationem. Etenim luxuria mater libiilinis est. 
ventremque distentum ciho, et vini potionibus irriga-
tnm, voluptas genitalium sequitur ; atquo, ut alibi 
dictum est, promembrorum ordine,ordo vilionim C3t. 
Oraue ita-iue peccatum, verbi gratia furinm, homici-
dium, rapiua, |ierjurium, et ca;tera his similia, post 
factum paînitudinem habent; et 1/cet.invitel lucrurn, 
Uimen uiurdetuonscientia. Voluptassolaac libidoe'.iani 
iu ipso tempore psenitendi, prœteritos stimules patitur 
et titillationem carnis, et incentiva peccati ; ut per hœc 
quœ corrigi oupimus, cogitantes, rttrshm sit materia 
delinquendi. Aliter : Caetera peccata forinsecus sunt ; 
quidquid enim egerirans, in nlios agimus: fornicatio 

épouse, et ils seront deux dans une chair. » Marc. 
x, 7, 8 . Celui qui p è c h e avec la f emme étrangère, 
profane son propre corps , le temple m ê m e du 
Christ. Donnons encore une autre explication, 
pour n'omettre aucune des interprétations grec-
ques. Le corps est l 'instrument o u bien la vic-
time d u péclié. Le vo l , l 'homic ide , tous les pé-
chés hors la fornication s 'accomplissent au de-
hors : la fornication seule dégrade le corps lui-
.même : d'un côté, l ' h o m m e nuit au prochain : 
de l'autre, il se nuit ù lu i -môme . 11 y en a qui 
donnent cette explication : 'D'nprcs le Livre saint, 
la f emme est le eorps de l 'homme, et quiconque 
commet la fornication pèche contre son propre 
eorps, c'est-à-dire contre sa f emme , qu'il outrage 
par son infidélité, qu'il fait en quelque sorte par-
ticiper à son péché , bien qu'elle soit innocente. 

3. J'ai trouvé dans le pli qui renfermait votre 
lettre et votre court mémoire , un petit billet por-
tant ces quelques mots : « Il faudra lui demander, 
à moi sans nul doute, si la f emme qui s'est éloignée 
d'un mari adultère o u s o d o m i t e , et qui s'est vue 
forcée d 'en accepter un autre, peut sans faire 
pénitence participer aux sacrements, pendant 
que le premier mari vit encore . — En lisant cela, 
je m e suis souvenu de ce verset du psamne : 
« Inventant de vaines excuses dans le péché. » 
ï'salm. CXL, 4 . Tous les h o m m e s sont ingénieux 

à défendre leurs v i ces ; et tout ce que nous fai-

• 
non solum conscientiam fornicantis, sed et corpus 
maculât ; ac secundum senteutiaui Domini, qua ait : 
« l*ropter hoc relinquet homo patrem et matiern, et 
adhœrebit uxori suas, et erunt duo in carnem unam ; » 
Marc, x, 7, S ; etiam ipse eu m meretrice unum corpus 
efiìcilur ; et peccat in corpus suum, duin temptum 
Christi facit corpus esse meretricis. Dicamus et aliter, 
ne ullam Grtecorum scntentiam pra»terire videamur. 
Aliud est peccare per corpus, aliud in corpore. 
Furtum, homicidium, et wetera absque fornica tifine 
peccata, manu administrnmus extrinsecus : fornicalio 
sola iulrinsKiuis in comore nostro exercetur a nobis, 
non per corpus iualioa : ci per, priepositio minislerium 
habet ; in, antem in se passione m. Suntqui edisserant 
quod secundum Scripturam uxor viri corpus sit, et 
quicumqiie fuerit fornicatus, pcccet in corpus suum, 
hoc est in uxorem, dum eam sua fornicatione comma-
culat, et facit eam non pcccantem, sua commistione 
peccare. 

3. Reperì junctam Epistola; et Commonitoriolo (al. 
Commentariolo) tuo brevem chartulam, in qua hcec 
indita ferobantnr : Oiuerendum ali eo. id est a me, 
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sons par volonté, nous l 'attribuons aux irrésis-
tibles penchants d e la nature. C'est c o m m e si 
le jeune h o m m e disait : Je suis entraîné par la 
vio lence de m e s liassions, tout e n m o i m e porte 
à les satisfaire. — L 'homic ide dirait à son tour : 
.l'étais d-ryis une complète indigence, ie n 'avais 
ni de quoi manger ni de quoi m e couvr ir ; et, si 
j 'ai versé l e sang de mon semblable , c'est p o u r 
ne pas mourir m o i - m ê m e de fa im et de froid. 
Répondez d o n c à cette sœur qui désire avoir 
notre opinion sur son état, n o n par n o s paroles, 
mais par celles de Paul : « Ignorez-vous, mes 
frittes, car j e parle à ceux à qui la loi n'est pas 
inconnue, que la loi d o m i n e dans l ' h o m m e tant 
qu'il est v ivant? I.a f emme qui est en pouvo i r 
de mari , demeure astreinte à la loi tout le 
temps q u e l ' h o m m e v i t ; mais, si l ' h o m m e vient 
à mourir , elle est délivrée de cette loi . Donc , 
pendant q u e vit son mari , elle se rendra c o u -
pable d 'adultère en épousant un autre h o m m e . » 
Rom. vu, I et seq. L'Apôtre dit encore ailleurs : 
« La f e m m e est liée tout le temps que son mari 
vit ; si ie mari s 'endort d u d e m i e » ' s o m m e i l , elle 
est l i b re ; qu'elle se marie à qui elle voudra , 
pourvu que ce soit dans le Seigneur. » I Corinth. 
vu, 30. Coupant court à toutes les excuses, 
l 'Apôtre a défini de la manière la plus formel le 
que la f emme , tant que vit s on mari, devient 
adultère en contractant de nouveaux liens. Ne 

utrum mulier relieto viro adultero, et sodomita, et 
alio per vim accepto, possit absque pœnitentia com-
municare Ecclesia-, vivente adhuc eu queiu prius reli-
querat. Quod lrgens. illius versicnli recordatus snm : 
« Ad excusaudas excusationcs in peccati?, a Ps. CXL, 4 
Omnes enim homines vitijs uostris favemus: et quod 
propria facimus voluntate, ad natura: referi mus neces-
sitatelo. Quomodo si dicat adolescens : Vim patior cor-
poris, me ad libidinem ardor impelili, ipsa organa 
membrorinn genitalium et composito corporis, femi-
neos qinerii amplexus. Et rursum si homicida, in eges-
tate, inquit, eram, indigebam cibo, tegmen corporis 
uon habeltam ; ideo alienum sanguinem fudi, ne ipse 
fame et frigore morerer. Respond« itaque sorori qmo 
a nobis super suo statu quieti t, non nostram, sed 
Apostoli sententiam. « An ignoratis, fratres, scienlibas 
enim Legem loquor, quoniam le\ dmninatnr homini 
quanto tempore vivit ? Mulier enim q u a subviro est.vi-
ventevjfo.astrictaeit Legi.Qaod si mortr.ns fuerit vir 
ejus liberati est a lege viri. Ergo vivente viro, adultera 
erit, si dux eri t alterum virnm. » Rom. vu, 1 e' scjq. 
Et in alio loco : •< Mulier alligata est quanto lempore 

m'objectez pas, je v o u s prie, la violence d u 
ravisseur, les instances d 'une mère , l 'autorité 
d'un père, l 'obsession des parents, les embûches 
et les insultes des serviteurs, les pertes t empo-
relles. Tant que le mari vit, serait-il adultère, 
sodomitc , couvert d e toute sorte d ' ignominies, et 
la f emme l 'cût-clle abandonné par suite de tous 
ces crimes, il est toujours censé son m a r i ; elle 
n e peut pas en accepter -un autre. L'Apôtre ne 
décide pas cela d e sa propre autorité ; c'est le 
Christ qui parle . en lui ; il se c o n f o r m e au lan-
gage q u e le Christ lu i -même tient dans l 'E-
vangile : « Celui qui renvoie sa f emme , hors le 
cas de fornication, l 'expose à l 'adultère; et 
celui qui reçoit la f e m m e renvoyée, est adul-
tère lui -même. » Malth. v , 32. Remarquez bien 
ces expressions: « Celui qui reçoit la f e m m e 
renvoyée , est adultère; » que la f emme ait 
abandonné le mari , o u q u e le mari l'ait ren-
v o y é e , celui qui la reçoit n'en est pas mo ins un 
adultère. Aussi, comprenant le lourd fardeau d u 
mariage, les apôtres disaient-ils : « Dès qu'il en 
est ainsi, il n'est pas avantageux p o u r l ' h o m m e 
de se marier. »» Et le seigneur leur r épond : « Qui 
peut comprendre , comprenne . » Matlh. x ix , 
10, 12. Puis aussitôt, par l ' exemple des trois eu -
nuques , il conclut au b o n h e u r de la virginité, 
qui n e connaît elle aucun lien charnel. 

4 . Je n'ai pas m ê m e bien pu comprendre ce 

vivit vir ejus. Si autem dorniieril vir ejus, liberata est; 
cui vult nubat, tantura in Domino.» I Cor. vir, 39. 
Omues igitur eausatione-s Apostolus amputans, aper-
tissime definivit vivenle viro adnlterain esse inulierem 
si alteri nupsorit. Nolo mihi proferas raptoris violen-
tiam, matris persunsionem, patris auctoritatem, pro-
pinquorum catervam, servoruui insidias atque con-
temptum, dnmna rei famitiaris. Quamdiu vivit vir, 
licet adulter ait, licet, sodomita, licet Bagitiis omnibus 
eoopertus, el ab uxore propter hccc scelera derelictus, 
maritus ejus reputatiir, cui alternm virum accipere 
nou licet. Nee Apostolus h®c propria auoloritate decer-
nit, sed Chritto in se loqiiente ; Christi verba secutus 
est, qui ait in Evangelio: o Qui dimiltit uxorem suam, 
excepla causa fornicationis, facit earn mmchari; et 
qui dimissaiu acceperit, adulter est. » Malth. v, :I2. 
Animadverts quid dicat: a Qui dimissain acceperit, 
adulter est: o sive ¡i>#a dimiserit- virum, sive a viro 
dimissa sit, adulter \st qui eam acceperit. Unde et 
Apostoh gravem conjugii sardnam iuteltigenlHs: « Si 
ilaest.inquiunt, non expedit homini uxorem accipere.» 
Ad quos Dominus: <i Qui potest, inquit, capere, capiat.» 



q u e c e t t e s œ u r a p r é t e n d u « l i re e n p a r l a n t « l 'un 

m a r i a g e f o r c é . Q u ' e s t - c e d o n c q u e c e t t e v i o l e n c e ? 

Ce t h o m m e l ' aura i t - i l e n l e v é e e n r é u n i s s a n t u n e 

t r o u p e n o m b r e u s e ; m a i s p o u r q u o i n 'a - t - e l l e p a s 

e n s u i t e fui s o n r a v i s s e u r ? Qu 'e l l e l i s e l e s l i v res 

d e Moïse ; e l l e v e r r a q u e l ' é p o u s e d ' u n h o m m e , 

q u a n d e l l e s u b i t u n e v i o l e n c e d a n s u n l i e u 

h a b i t é s a n s a v o i r p o u s s é d e c r i , est p u n i e c o m m e 

c o u p a b l e d ' a d u l t è r e . Deut. x x n . Si c ' e s t d a n s l e s 

c h a m p s , o n l ' a b s o u t , et l ' o p p r e s s e u r d e m e u r e 

s e u l c o u p a b l e d e v a n t l a l o i . E n c o n s é q u e n c e , si 

c e t t e s œ u r q u i d é c l a r e a v o i r é p o u s é p a r f o r c e 

u n a u t r e m a r i , v e u t r e c e v o i r le c o r p s d u C h r i s t 

e t n ' ê t r e p a s t e n u e p o u r a d u l t è r e , q u ' e l l e f a s s e 

p é n i t e n c e , m a i s d e te l le f a ç o n q u ' à p a r t i r d e c e 

j o u r e l l e n 'a i t p l u s d e r a p p o r t a v e c c e t h o m m e , 

i n j u s t e m e n t a p p e l é m a r i , et q u i n ' e s t q u ' u n 

a d u l t è r e . Si c e l a l u i p a r a i t t r o p d u r , si el le n ' a 

p a s l e c o u r a g e d e r e n o n c e r à. cette v o i e c r i m i -

n e l l e , d e p r é f é r e r le S e i g n e u r A la v o l u p t é , 

q u ' e l l e é c o u l e l a s e n t e n c e d e l ' A p ô t r e : « V o u s 

n e p o u v e z p a s b o i r e l e c a l i c e d u S e i g n e u r et 

c e l u i d e s d é m o n s . V o u s n e p o u v e z p a s p a r t i -

c i p e r à l a t a b l e d u S e i g n e u r et à l a t a b l e d e s 

d é m o n s . » 1 Corinth. x , 2 0 . A i l l e u r s e n c o r e il 

s ' é c r i e : « Que l l e c o m m u n i c a t i o n p e u t - i l e x i s t e r 

e n t r e l a l u m i è r e et l e s t é n è b r e s ? q u e l a c c o r d 

e n t r e l e Chr is t e t Bôl ia l ? » 11 Corinth. vc , M, 13 . 

MaUh. xix, 10 et 12. Statimquc, sub exemplo Iriura 
ounuchorum, virginitalis infertbeatitudinem, quœ nulla 
d i ra i s lege tenetur. 

4. Neque satis animadvertere polui qu id sit quod 
dicere vo la i t , alio v iro per v im accepto . Quid est per 
viu> accepto ? Congregata videlicet mullitudine, nolen-
tein rapui t : et quare poelea raptorem rapta non d imi -
sît ? Légat libros Moysi, et inveniet desponsatam viro , 
si in civitate fucrit oppressa, et non clamaverit, puniri 
quasi adutteram. Deut. xxn. Si autem in ngro oppressa 
sit, innox iam esse a scelere ; et v io leatum legibus sub -
jacere . Ergo et ista soror q u œ , ut dicit, vim passa est 
ut alteri jungeretur , si vult corpus Cliristi acc ipere, 
et non adultéra reputari, agat pœuitentiam ; i t a d u n i a -
xat ut secundo viro , qui non appellalur vir, sed atul-
ter, a t e m p o r e pœQileuliœ non copulelur . Q u o d si ei 
dnri im v ide to r , et semel di lectum non potest derelin-
quere, uec pneferre D o m i n u m voluptati, audiat A p o s -
to lum conclamantem : « Non potestis ca l i cem Domini 
b ibere , et cal icem dajmoniorum. Non potestis m e h s » 
Domini comninnicare, et.mensje d œ m o n i o r u m . » I Cor. 
x, 20. El in alio loco : « QUBJ coinuiunicatio luci ac te-

(«) Hinc olteram epùtolam ineipiunl Mis. W w » liSii, Valicunn», 
earaw oïl qnnm «npm. Vol ejhcfom RpîstoteHs -vKponsio, unité «npro. 

Je d i s u n e c h o s e n o u v e l l e ; j e m e t r o m p e c e p e n -

d a n t , c ' e s t u n e c h o s e a n c i e n n e et q u i r e p o s e s u r 

l ' a u t o r i t é d e l ' A n c i e n T e s t a m e n t . Si cette f e m m e , 

q u i t t a n t s o n s e c o n d m a r i , v e u t r e v e n i r a v e c le 

p r e m i e r , e l l e n e l e p e u t p a s ; c a r il e s t écr i t d a n s 

le D e u t é r o n o m e : « A p r è s q u ' u n h o m m e a p r i s 

u n e f e m m e et l ' a r e ç u e e l iez l u i , s ' i l a r r i v e qu ' i l 

n e p u i s s e p l u s la s u p p o r t e r à r a i s o n d e q u e l q u e 

i n f i r m i t é repoussante, i l é c r i r a l ' a c t e d e r é p u -

d i a t i o n et l e l u i r e m e t t r a A l a m a i n ; c ' e s t a ins i 

q u ' i l l a r e n v e r r a d e s a m a i s o n . L o r s q u e , s ê t a n t 

é l o i g n é e , e l l e a u r a p r i s u n autre m a r i , si c e l u i - c i 

l a dé tes te A s o n t o u r , l u i d o n n e l 'ac te d e r é p u -

d i a t i o n et la r e n v o i e d e c h e z l u i , o u m ê m e s' i l 

v i e n t A m o u r i r , l e p r e m i e r m a r i n e p o u r r a p a s 

l a r e p r e n d r e p o u r sa f e m m e : c a r elle est soui l -

l é e , e l l e est d e v e n u e a b o m i n a b l e a u x y e u x d u 

S e i g n e u r . N ' e n t r a î n e z p a s a u p é c h é c e t t e t e r r e 

q u i est la v ô t r e , d o n t le S e i g n e u r v o t r e Dieu v o u s 

a t r a n s m i s la p o s s e s s i o n . » Deut. x x r v , 1 e t s e q . 

Je v o u s e n p r i e d o n c , t A e h e z d e l a c o n s o l e r et d e 

l ' e n c o u a r g e r A fa i re s o n salut . I .es c h a i r s p u t r i d e s 

a p p e l l e n t le f e r e t le f e u ; c e la n e t ient p a s A la 

m é d e c i n e , m a i s à la p l a i e : si le m é d e c i n n ' u s e 

p a s d ' u n e c r u e l l e i n d u l g e n c e , c ' e s t p o u r s a u v e r ; 

s ' i l s e m o n t r e i m p i t o y a b l e , c ' e s t p a r c o m m i s é -

r a t i o n . 

o . L a t r o i s i è m e et d e r n i è r e q u e s t i o n q u e v o u s 

nebri3 ? Qui consensus Chrislo el Belial ? » II Cor. vi, 
1» , 15. R e m novam loquor, i m o non novam, sed veic-
rem, quœ veteris Testament« auctoritale firmatur; S ire -
l iquer i tsecundum vir in» , et reconciliari volueri l priori , 
non pole.st. Scriptum est enim in Deuteronomio : « Si 
aceeperit hotno xixorem, et habucr i t cam ; et n o u inve-
nenerit gratiam in conspectu ejus propter aliquain fœ-
ditalem.scribetl ibcl lum repudii, e tdal i i t in manuseju* ; 
et dimittet cam de d o m o sua. Cumque egressa alterum 
maritum duxerit ; et ille quoque oderit eam, dederit-
que ei libellant repudii, et dimiserit d e d o m o sua, vcl 
certc mortuus fuerit , nou poterit prior marilus rcci -
pere eam in uxurem ; quia polluta est, et abominabilis 
faetaesteoram Domino. Nepeccare fac ias terrain tuarn, 
quam Dominas Deus tuus tradidit tibi j iossidendam. » 
Deut. xxiv, l et- sctjq. Unde obsecro te ut consoleris 
eam, imo provoces ad salutem. P u t r i d e carnes ferro 
indigent e tcauter io ; n c c esl medicinai culpa, sed vul-
neris : c u m clementi erudelitate non pareil medicus, 
ut parent ; »¡evit, ut misereatur. 

5. ( a ) Tertia, id est, ex lrema propositio tua fuit da 
eadem Apostoli Epislola, ubi d e resurrectione dispn-. 

onantnîann!:, eliiqae, Lac prmpiM!* epigiaplta ex luiuîo, « Epistntari» 
">,Wili'» fui J<4 Padrm AjvKtoli. • etc. rot - PF,ipo*;.tin m» f-iïl. • 

m ' a v e z a d r e s s é e p o r t e s u r c e t t e m ô m e é p i t r e o ù , 

traitant d e l a r é s u r r e c t i o n , l ' A p ô t r e e n v i e n t A 

d i r e c e s p a r o l e s : « Il f a u t q u ' i l r é g n e , j u s q u ' i l c e 

q u ' i l ait m i s t o u s ses e n n e m i s s o u s s e s p i e d s ; e t 

l e d e r n i e r e n n e m i q u ' i l d é t r u i r a , c ' e s t la m o r t ; 

c a r t o u t e s c h o s e s s o n t s o u s ses p i e d s . » I Corinth. 

x v , 2 o , 21». En d i s a n t q u e t o u t est s o u m i s à s o n 

e m p i r e , P a u l e x c e p t e é v i d e m m e n t c e l u i q u i l u i a 

t o u t s o u m i s . « Q u a n d t o u t a u r a r e c o n n u s a l o i , 

l e Fils l u i - m ê m e s e r a s o u m i s à c e l u i q u i l ' a p l a c é 

a u - d e s s u s d o t o u t ; a f i n q u e D i e u soi t t o u t e n 

t o u t e s c h o s e s . » Je m ' é t o n n e q u e v o u s a y e z 

v o u l u m ' i n t e r r o g e r l à - d e s s u s , a p r è s q u e sa in t 

l l i la ire é v é q u e d e P o i t i e r s a c o m p l é t é l e o n z i è m e 

l i v r e c o n t r e l e s A r i e n s p a r l a s o l u t i o n d e f ee t te 

m ê m e q u e s t i o n . D i s o n s - e n c e p e n d a n t q u e l q u e 

c h o s e . T o u t c e q u i c h o q u e i c i , c ' e s t q u e l e Fils 

d o i v e ê t re s o u m i s a u P è r e . Mais q u ' e s t - c e q u i le 

d é p r i m e et l ' h u m i l i e d a v a n t a g e : d ' ê t r e s o u m i s 

a u P è r e , c e q u i n ' e s t s o u v e n t q u ' u n t é m o i g n a g e 

d e p i é t é , c o m m e d a n s c e t t e p a r o l e d u p s a u m e : 

« Mon A m e n e sera - l - e l l e p a s s o u m i s e à D i e u ? » 

Psalm. i-xi, 1 ; o u b i e n d e s u b i r le s u p p l i c e et la 

m a l é d i c t i o n d e la c r o i x : « M a u d i t q j i i c o n q u c est 

s u s p e n d u a u g i b e t ? » Deut. x x i , 23 . Si d o n c il 

e s l d e v e n u u n o b j e t m a l é d i c t i o n p o u r n o u s , 

a f i n d e n o u s d é l i v r e r d e l à m a l é d i c t i o n , p o u r q u o i 

v o u s é t o n n e z - v o u s q u e p o u r n o u s il d e v i e n n e 

s o u m i s , a f i n d e n o u s s o u m e t t r e à s o n P è r e ? 
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« P e r s o n n e , a-t-i i d i t , n e v a a u P è r e q u e p a r 

m o i ; » Joan. x iv , fi; e t p l u s h a u t : « Q u a n d j e 

sera i é l e v é a u - d e s s u s d e l a terre , j ' e n t r a î n e r a i 

t o u t à m o i . » Ibid. x u , 32 . D a n s la p e r s o n n e d e s 

fidèles, le Chr is t est d é j à s o u m i s a u P è r e , p a r c e 

q u e t o u s l e s c r o y a n t s , et m ê m e t o u s l e s h o m m e s , 

s o n t r é p u t é s l e s m e m b r e s d e s o n c o r p s . D a n s 

l e s i n c r é d u l e s , l e s Juifs , l e s p a ï e n s et l e s h é -

r é t i q u e s , i l est c o m m e i n s o u m i s , u n e p a r t i e d e 

s e s m e m b r e s n ' a y a n t p a s s u b i l e j o u g d e l a f o i . 

A la l i n d u m o n d e , q u a n d t o u s l e s m e m b r e s 

a u r o n t v u r é g n e r l e Chr i s t , o u b i e n s o n c o r p s , 

c e s m e m b r e s e u x - m ê m e s l u i s e r o n t s o u m i s , t o u t 

l e c o r p s d u Chr is t s e r a s o u m i s A D i e u l e P è r e , 

« p o u r q u e D i e u soi t a l o r s t o u t e n t o u t e s 

c h o s e s . >• 11 n e dit p a s p r é c i s é m e n t le Père , m a i s 

b i e n D i e u , c e q u i est le v r a i n o m d e la T r i n i t é , 

s e r a p p o r t a n t é g a l e m e n t a u P è r e , a u Fi l s e t a u 

S a i n t - E s p r i t : c ' e s t l ' h u m a n i t é q u i s e t r o u v e 

a ins i s o u m i s e à la d i v i n i t é . Et p a r h u m a n i t é n o u s 

n e d e v o n s p a s e n t e n d r e la m a n s u é t u d e e t l a 

c l é m e n c e , q u e l e s G r e c s a p p e l l e n t p h i l a n t h r o p i e ; 

n o u s e n t e n d o n s p a r 1A l e g e n r e h u m a i n t o u t e n -

t ier . Te l le e s t la s i g n i f i c a t i o n qu ' i l f a u l a l l â c h e r 

A c e t t e p a r o l e : « A f i n q u e D i e u s o i t t o u t e n 

t o u t e s c h o s e s . « D a n s le t e m p s p r é s e n t , n o t r e 

S e i g n e u r et S a u v e u r n ' e s t p a s t o u t e n t o u t e s 

c h o s e s ; il n e r e n t r e d a n s c h a c u n e q u ' e n p a r t i e . 

Il e s t , p a r e x e m p l e , s a g e s s e d a n s S a l o m o n , b o n t é 

U n s , v e n i t a d e u m locum in quo scriptum e s t : « O p o r -
tet enim eum regnare, donee ponat omnes inirnicos 
suos s u b ped ibus suis. Novissime autem inimica des -
truetur m o r s . Omnia enim subjecla sunt s u b pedibus 
e jus . » I Cor. xv, 2;», 20- Cum autem dixerit quia omnia 
subjecta sunt ei , baud dub ium quin prieler emu qui 
subjecit ei omnia . « Cum vero subjec la ei fuerint omnia, 
tunc et ipse Filius subjic ietur ei q o i sibi subjecit o m -
nia ; ut sit Deus o m n i a in omnibus . » Et miror te h o c 
a m e quœrere voluisse, c u m sanctus Hilarius Pietavieu-
sis Episcopus, u n d e c i m u m librum contra Arianos hac 
quaistione et so lut ione conipleverit . l 'amen pauca sal-
tern dicamus, omne in h o c scandalum est quare Fi-
lius Patri subjectus esse dicatur. Quid est turpius s ive 
inferius, Patri subj ic i , quod siepe pietatis est ut in 
Psalmo scribitur : « Nonne Deo subjec la erit anima 
mea ? « Ps. LXI, 1 ; an crucifigi et maledictum crucis 
beri : « Maledietus enim o m n i s qui pendet in l iguo. » 
Dear, xxi , 23. Oui ergo pro n o b i s maledictum factus 
est , ul nos d e maledictione liberaret, miraris si pro 
nobis subjectns sit, ut n o s Patri facial esse subjectos , 
dieens in Evangelio : « Nemo vadit ad pntreni nisi per 

m e ; o Joan. xiv,G ; e t : « C u m esaltati»» fuero a terra, 
omnia traham ad me . » lb. x n , 32. Christus in his qui 
fidelessunt, subjectus est Patri ; quia omnes credentes, 
i m o omne h o m i n u m genus, corporis ipsius membra 
reputanlur. In his aulém qui increduli sunt, id est, 
Judfflis e t Etliuicis et lliereticis, insubjectus esse d i c i -
tur , quia pars memhrorum ejus non est subjecla iidei. 
In fine autem mundi , c u m omnia membra regnantein 
viderinl Christum, id est, corpus s e e m , etiam ipsa 
subjicientur Cliristo, id est, corpori suo, ut o m n « 
Christi corpus aubjiciatur Deo et l'atri : « ut sit Deus 
omnia in omnibus . » Non a i t : « U t s i t Pater o m n i a in 
omnibus ; » sed « ut sit Deus ; a quod propr ium n o -
men est Triuitatis. et tara ad Patrem quam ad Fi l ium 
et Spiritum Sanctum referri potest ; ut huroanilas 
subjiciatur divinitati. Ilumanitatem h o c l o c o d ic imus, 
non mansuetudinem etc lemect iam, quam ('• ratei -f:>«av-
Opwxisxv vocant , sed o m n e hominuni gt-nus. P o r r o 
quod ait, « ul sit Deus omnia in omnibus , » h o c sensu 
acc ip iendum est est : Dominus atque Salvator nosler 
uuuc o m n i a non e3t in omnibus , sed pars in singulis . 
Verbi gratia, in Sa lomone sapientia, in David bonitas. 



d a n s D a v i d , p a t i e n c e d a n s J o b , s c i e n c e d e l ' a -

v e n i r d a n s le p r o p h è t e D a n i e l , f o i d a n s P i e r r e , 

z è l e d a n s P h i n è e s et P a u l , v i r g i n i t é d a n s Jean , 

a ins i d e s a u t r e s . Mais , q u a n d s e r a v e n u e l a fin 

d e t o u t e s c h o s e s , i l s e r a tout e n t o u s , d e t e l l e 

s o r t e q u e c h a q u e sa in t a u r a t o u t e s l e s v e r t u s , e t 

d a n s t o u s s e r a le Chr is t t o u t e n t i e r . 

L E T T R E L V L 

AUGUSTIN \ J1ÎR0ME. 
Augustin questionne Jérôme sur la nouvel le traduc-

tion de l 'Ancien Testament, quand on avait déjà 
celle des Septante ; puis , à propos d e la représenta-
tion faite à Pierre par Paul, Calut. 11, il lui demande 
compte d o patronage accordé dans cotte c irconstance 
au mensonge of f ic ieux. 

Au Inen-aimé maître, au frère si digne d'un pro-

fond respect et d'une affection sincère, prêtre 

comme lui, Augustin à Jérôme. 

I . J a m a i s p e r s o n n e n ' a f a c i l e m e n t été c o n n u 

d e q u e l q u ' u n c o m m e v o u s l ' ê t e s d e m o i , p a r la 

d o u c e j o i e q u e m ' o n t d o n n é e v o s é t u d e s d a n s l e 

S e i g n e u r , e t v o s e x e r c i c e s v r a i m e n t l i b é r a u x . Je 

d é s i r e r a i s b i e n v o u s c o n n a î t r e p e r s o n n e l l e m e n t ; 

m a i s , s o u s c e r a p p o r t e n c o r e , j ' a i d e v o u s u n 

g a g e assez p r é c i e u x , j e n e s u i s p a s tout à f a i t 

p r i v é d e c e t t e c o n n a i s s a n c e ; a p r è s v o u s a v o i r 

v u , m o n f r è r e A l y p i u s , (1) h e u r e u s e m e n t é v o q u e 

_ <0 A P r " «roir »'-compii le pèlerinage de l'Orient, Àl/piu?, reronu dsr 
tin écrirait probablement tette lettre. 

(2. Lantrnr, <s\oz «.a contarne, jonc nr.r le nom de Profntwus. Cclaî-ci fnt élcvó su.- le sifere de CJcilu,. 
U Palane, et mnurut bientôt apri*. Il est mentionné par saint Paulin de Noie, Epist. 

a u j o u r d ' h u i , d i g u e a l o r s d e l ' ê t r e , l ' a g r a v é e p r o -

f o n d é m e n t e n m o i , j e n e p u i s l e h i e r , p a r la fi-

d è l e r e l a t i o n qu ' i f m ' a fa i te à s o n r e t o u r ; a v a n t 

m ê m e qu ' i l fû t r e v e n u , p e n d a n t qu ' i l v o u s v o y a i t 

l à - b a s , j e v o u s v o y a i s a u s s i , m a i s p a r ses v e u x . 

Q u i c o n q u e n o u s c o n n a î t d é c l a r e r a s a n s p e i n e 

q u e n o u s s o m m e s d e u x p a r l e c o r p s s e u l e m e n t , 

e t n u l l e m e n t p a r l ' â m e : a c c o r d p a r f a i t , m ê m e c o n -

fiance, m ê m e a m i t i é ; j e n e d is p o i n t m ê m e s 

m é r i t e s , il m e d é p a s s e t r o p e n c e l a . Pu i s d o n c 

q u e v o u s a v e z p o u r m o i d e l ' a f f c t i o n , p a r l 'étroite 

i m i o n d e s e s p r i t s d ' a b o r d , p a r c e qu ' i l v o u s a 

d i t e n s u i t e , c e n e s e r a p a s u n e t é m é r i t é , c o m m e 

si j ' é t a i s u n i n c o n n u , q u e j e r e c o m m a n d e à v o t r e 

t e n d r e s s e f r a t e r n e l l e l e f r è r e P r o f u t u r u s , q u i , j e 

l ' e s p è r e , j u s t i f i e r a s o n n o m et f e r a d e s p r o g r è s 

rée l s , m o i n s p a r m e s e f f o r t s q u e p a r v o t r e s e -

c o u r s ; (2) e t p e u t - ê t r e est-i l d é j à tel qu ' i l m e re-

c o m m a n d e r a a u p r è s d e v o u s b e a u c o u p m i e u x 

q u e j e n e le r e c o m m a n d e . Ici d e v r a i t s ' a rrê ter 

m a l e t t re , si j e p o u v a i s m e c o n t e n t e r d e s s o l e n -

n e l l e s f o r m u l e s u s i t é e s d a n s le m o n d e ; m a i s j e 

s e n s m o n c œ u r d é b o r d e r , j e b r û l e d ' e n t r e r e n 

r a p p o r t a v e c v o u s c o n c e r n a n t l e s é t u d e s q u e 

n o u s c u l t i v o n s d a n s l e Chr is t J é s u s n o t r e S e i -

g n e u r , q u i n o u s a f o u r n L t a n t d e s e c o u r s et d e 

te ls v i a t i q u e s p o u r l e c h e m i n qu ' i l n o u s a t r a c é , 

s sa patrie, fut U':. évicue de Tuga.*:*, l'année mémo uù -.,¡at Ançm-

il se disposai: à partir pour 

in Job paticnlia, in Daniele cognitio fnturorum, in 
Petro fides, in Phiuees et Paulo yelus, in Joanne virgi -
nità?, in Cieteris e s te ra . Gum miteni rerum o m n i u m 
finis advenerit, luuc omnia in omnibus erit, ut singuli 
Sanctorum omnes virtutes habeant, ut sit Christus to-
tus in cunctis. 

E P I S T O L A L V L 
AVGCSTIXL AD HIERO.WMCM. 

Augnstinus Hieronymo de nova post L X X ve Ieri s Testa-
menti versione ; deque Petro reprehenso a Paulo ad 
fìalat. u, expostulans de suscepto hiuc patrocinio 
mendacii officiosi. 

Domino dilectissimo, et cultu s incer iss im« caritatis 
obsequendo atque amplectendo fratri, et compreg-
bytero HIEBONYMO, AUGCSTINUS. 

1. « Nunquam coque quisquam tam facile cu ilibet 
innotuit quam mihi tuornm in Domino s tudiorum 
quieta lcetitia, et vere exercitatio liberalis. Quanquam 
ergo percupiam o m n i n o te noss-e, tamen ex iguum 
qmddam tal minus habeo , pra»3entiam v ide l i ce t corpo -

ris ; quam ipsara etiam, postea quam te beatissimu? 
uunc Episcopus, tunc vero j am Episcopato dignus, 
frater Alypius vidit , remeausque a m e visus est, 
negare non possnm m a g n a ex parte inibì esse relatu 
ejus impressam ; et ante reditum, c u m te ille ibi vi -
debat, et ego v idebam, sed oculis e jus . N o n euitn atti-
m o m e atquc illum, sed corpore duos , qui nover i t ,d i -
xerit, concordia dumlaxat^tfamiliaritatelidissima, non 
meritiF, quflflis ille antecellit. Quia ergo ino primitus 
c o m m u n i o n e spiritus, q u o in unum n e c t i m u r ; deinde 
illins ex o r e j a m diligis, ncquaquam impudentcr . quasi 
aliquis ignotus, c o m m e n d o germanitati t u « fr^trem 
Profuturum, q u e m nostris c onat ibus /de indc adjutorio 
tuo vere profuturum spernmus ; nisi forie quod tu-
Iis est ut ipso l ibi per eum lìam commendatior quam 
ille per me. Hactenus fortasse scribere debuerim, si 
esse vetlem epistolarum soicmniuin m o r e contentus ; 
sed scatct an imus iu loquelas c o m u m u i c a n d a s tecum 
de studiis nostris , qna> babemus in Cbristo Jesn Do-
m i n o nostro ; qui nob i smnl tas utihtateset viatica qua;-
dam demonstrati a se itineris, etiam .'al. demomtracit 

et q u i m a i n t e n a n t n o u s v i e n t e n c o r e en a i d e d ' i m e 

m a n i è r e s i p u i s s a n t e p a r v o t r e c h a r i t é . 

2. Je v o u s d e m a n d e d o n c , e t t o u t e s l e s r é u n i o n s 

s t u d i e u s e s d e s E g l i s e s a f r i c a i n e s v o u s d e m a n d e n t 

a v e c m o i d e v o u l o i r b i e n v o u s i m p o s e r l e s o i n 

et la p e i n e d ' i n t e r p r é t e r l e s l i v r e s d e c e u x q u i 

c o m m e n t è r e n t s i p a r f a i t e m e n t e n g r e c n o s s a i n t e s 

E c r i t u r e s . V o u s p o u v e z , en ef fet , n o u s m e t t r e en 

p o s s e s s i o n d e c e s h o m m e s i l lus t res , d ' u n s u r t o u t 

d o n t le n o m r e v i e n t si s o u v e n t d a n s v o s l e t t res . 

Q u a n t à t r a d u i r e e n lutin l e s l i v r e s c a n o n i q u e s , 

j e n e v o u d r a i s p a s v o u s y v o i r t rava i l l e r , à m o i n s 

q u ' i l n e s ' a g i s s e d ' u n e i n t e r p r é t a t i o n s e m b l a b l e à 

c e l l e d e J o b , a f i n q u e d e s s i g n e s n o n é q u i v o q u e s 

m a r q u e n t b i e n la d i f f é r e n c e q u ' i l f a u t é t a b l i r e n -

tre la t r a d u c t i o n q u e v o u s f a i t e s et ce l le q u e n o u s 

d e v o n s a u x S e p t a n t e , d o n t l ' a u t o r i t é m é r i t e tant 

d e r e s p e c t . Je n e p u i s p a s a s s e z a d m i r e r c o m -

m e n t tant d ' h a b i l e s i n t e r p r è t e s o n t f o u i l l é l e t e x t e 

h é b r e u et l e s d i f f é r e n t s e x e m p l a i r e s , d e t e l l e f a -

ç o n q u e r i e n n e p a r a i s s e l e u r a v o i r é c h a p p é . Je 

n ' a i p a s à d i r e si c e t t e r é u n i o n m ê m e d e s S e p -

t a n t e et le p a r f a i t a c c o r d .qui r è g n e e n t r e e u x 

d a n s la " p o u r s u i t e d ' u n b u t u n i q u e , n e l ' e m p o r -

t e n t p a s s u r les e f f o r t s d ' u n s e u l h o m m e ; j e n ' o s e 

m e p r o n o n c e r s u r u n e telle q u e s t i o n . J ' e s t i m e 

c e p e n d a n t q u ' i l s d o i v e n t o b t e n i r s a n s c o n t r e d i t 

u n e t o u t a u t r e c o n f i a n c e . Ils m ' i m p r e s s i o n n e n t 

d ' a u t a n t p l u s q u ' é t a n t l e s d e r n i e r s i n t e r p r è t e s , e t 
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v o u l a n t s ' e n ten ir d ' u n e m a n i è r e i n v a r i a b l e a u 

t e x t e s e u l , ' à la v a l e u r r é e l l e d e s e x p r e s s i o n s hé -

b r a ï q u e s , n o n - s e u l e m e n t ils r e f u s è r e n t d e s e c o n -

ce r t e r , m a i s e n c o r e l a i s s è r e n t d e c ô t é tant d e té • 

i n o i g n a g e s q u i d e v a i e n t ê t re r e t r o u v é s et p u b l i é s 

d a n s la su i te de*; â g e s . Si l e t e x t e est o b s c u r , o n 

s e p e r s u a d e a i s é m e n t q u e v o u s a v e z p u v o u s y 

t r o m p e r c o m m e e u x ; s ' i l est m a n i f e s t e , o n n e 

c r o i t p a s q u ' i l s a ient p u s ' y t r o m p e r . V o i l à p o u r -

q u o i j e v o u s c o n j u r e d e m ' e x p l i q u e r ' c h a r i t a b l e -

m e n t c e l a et d e m ' e n d i r e l e s c a u s e s . 

3 . La feinte patronne le mensonge. — J'ai l u d e 

p l u s q u e l q u e s é c r i t s , ' q u ' o n v o u s a t t r ibua i t , s u r 

l e s é p i t r e s d e P a u l ; e t , t a n d i s q u e v o u s i n t e r p r é -

tiez c e l l e a u x Ga la t cs , s ' e s t p r é s e n t é s o u s v o t r e 

m a i n c e p a s s a g e o ù l ' a p ô t r e P i e r r e est re t i ré d ' u n e 

p e r n i c i e u s e d i s s i m u l a t i o n . Or , q u e l e m e n s o n g e 

soit, p a t r o n n é l à , o u p a r v o u s - m ê m e , u n h o m m e 

s i é m i n e n t , o u p a r un a u t r e , si t o u t e f o i s c e t écr i t 

e s t d ' u n a u t r e a u t e u r , j ' e n é p r o u v e u n e v i v e 

p e i n e , j e l ' a v o u e , tant q u ' o n n ' a u r a p a s r é f u t é 

c e s c h o s e s , e n s u p p o s a n t m ê m e q u ' o n p u i s s e e n 

e f f a c e r la p é n i b l e i m p r e s s i o n . P o u r m o i , j e r e -

g a r d e c o m m e e x t r ê m e m e n t f un es te l ' i d é e q u ' i l p e u t 

s e r e n c o n t r e r q u e l q u e m e n s o n g e d a n s n o s L i v r e s 

s a i n t s , c ' e s t - à - d i r e , q u e l e s h o m m e s c h a r g é s d ' é -

c r i re c e s l i v r e s et d e n o u s l e s t r a n s m e t t r e , a ient 

g l i s s é là l e p l u s l é g e r m e n s o n g e . A u t r e c h o s e est 

d e s e d e m a n d e r s i l ' h o m m e v e r t u e u x p e u t q u e l -

itineris; el jam.) per tuam caritatem non mediocriter 
ministrare dignntur. 

2. « Petimus e r g o , et nobiscum petit omnia A f r i ca -
narum ecclesiarum studiosa societas, ut in iulerpre-
tandis eorum libri3 qui G r a c e Scripturas nostras quam 
optiine tractaverunt. curam atque opcram impendere 
non graveris. Potes enim eflicere ut nos quoque h a -
beamus illos tales v i r o s , et u u u m potissimuni q u e m tu 
libentius in tuis Iitteris sonas (Origenem). De verten-
dis autem in l inguam Lalinam sanctis Iitteris Cauoni-
c is , laborare te nollem'.nisi eo m o d o q u o J o b interpre-
tatus e s t ; ut, signis adbibiUs, qnid inter banc tuam 
et Septuaginta, quorum est gravissima auctorilas, i n -
terpretationem distel, appareat. Satis autem n e q n e o 
mircr i , si aliqnid a d b u c in Ilebraicis Iitteris el exein-
plaribus invenitur, quod tot I n t e r p r e t s illius lingua* 
peritissimos fugerit . Omitlo enim Septuaginta, de q u o -
rum ve> consil i i vel nmjore spiritns concord ia , quam 
si ;al. quasi) onus b o m o esset. non audeo in atiquam 
partem certam ferre sententiam ; nisi quod eis pra;c-
miueutein auctoritatem in h o c munere sine cont ro -
versia tr ibnendam cxist imo. Illi m e p lus movent , qui 

c u m posteriores iubrpretarentur , e t vcrborum locut io -
n u m q u c IIebra>arum v iam atque regulas mord icus (ut 
fertur) tenerent, non so lum inter se non consenserunt ; 
sed e l imo rel iqueruut multa , quo; tanto post eruendn 
et prodenda remanerent. Si eu im obscura sunt, te 
quoque in illis falli polnisse creditur ; si autem mani-
festa. illos in eis falli potuisse n o n crcditur. Ilujus igi-
tur rei p ro tua caritate exposit is causis, cer ium m e 
facias obsecraverini. » 

3. « Simulalio palrocinium mendaci i . — » Legi cl iam 
q u i d a m scripta, quiß tua dicerentur, in Epístolas Apos-
toli Pauli, quartini unam ad Galatas, c u m enodare vo l -
les, venil in mantis locus ille q u o Aposto lus P e t r o s a 
perniciosa simulatione revocatur . Ibi palroc in ium men-
dacii susceptum esse, vel .«bs te tati v iro , vet a quo -
piam, si alius illa scripsit, fateor, non mediocriter d o -
l co , donec refel laulur (si forle refnlli possimi) ea quœ 
me movent . Mihi enim videlur exiliosissime credi al i -
qnod in sancti? libri? hnberi mendac ium, id est, eos 
homines per qnos nobis illa Scr ip tum ministrata est 
atque conscr ipta , aliquid in áuis libris fuisse mentitos. 
Alia qnippe quaisl.io est : Sitne al iqnando mentiri viri 



d a n s D a v i d , p a t i e n c e d a n s J o b , s c i e n c e d e l ' a -

v e n i r d a n s le p r o p h è t e D a n i e l , f o i d a n s P i e r r e , 

z è l e d a n s P h i n é e s et P a u l , v i r g i n i t é d a n s Jean , 

a ins i d e s a u t r e s . Mais , q u a n d s e r a v e n u e l a fin 

d e t o u t e s c h o s e s , i l s e r a tout e n t o u s , d e t e l l e 

s o r t e q u e c h a q u e sa in t a u r a t o u t e s l e s v e r t u s , e t 

d a n s t o u s s e r a le Chr is t tout, e n t i e r . 

L E T T R E L V L 

AUGUSTIN \ J1ÎR0ME. 
Augustin questionne Jérôme sur la nouvel le traduc-

tion de l 'Ancien Testament, quand on avait déjà 
celle des Septante ; puis , à propos d e la représenta-
tion faite à Pierre par Paul, Calut. 11, il lui demande 
compte d u patronage accordé dans cotte c irconstance 
au mensonge of f ic ieux. 

Au Inen-aimé maître, au frère si digne d'un pro-
fond respect et d'une affection sincère, prêtre 
comme lui, A ugustin à Jérôme. 
t. J a m a i s p e r s o n n e n ' a f a c i l e m e n t été c o n n u 

d e q u e l q u ' u n c o m m e v o u s l ' ê tes d e m o i , p a r la 

d o u c e j o i e q u e m ' o n t d o n n é e v o s é t u d e s d a n s l e 

S e i g n e u r , e t v o s e x e r c i c e s v r a i m e n t l i b é r a u x . Je 

d é s i r e r a i s b i e n v o u s c o n n a î t r e p e r s o n n e l l e m e n t ; 

m a i s , s o u s c e r a p p o r t e n c o r e , j ' a i d e v o u s u n 

g a g e assez p r é c i e u x , j e n e s u i s p a s tout à f a i t 

p r i v é d e c e t t e c o n n a i s s a n c e ; a p r è s v o u s a v o i r 

v u , m o n f r è r e A l y p i u s , (1) h e u r e u s e m e n t é v o q u e 

_ <0 A P r " * r o ' r »'-«"»pli le pèlerinage de l'Orient, Àl/piu?, rerenu dsr 
lin ¿crirsit jncLaliIrment tette lettre. 

(2i L'antrnr, <s\oz «.a contarne, jonc .nr le nom Profntaru*. OIni-ci fnt élevé su.- le i i . w de Cinlu.. 
U P ^ t m e , et mnurut bieatót B p r Î 3 . H motionné par saint Pa.tlin .1, Noie, Epist. «*„. 

a u j o u r d ' h u i , d i g u e a l o r s d e l ' ê t r e , l ' a g r a v é e p r o -

f o n d é m e n t e n m o i , j e n e p u i s l e h i e r , p a r la fi-

d è l e r e l a t i o n q u ' i l m ' a fa i te à s o n r e t o u r ; a v a n t 

m ê m e qu ' i l fû t r e v e n u , p e n d a n t qu ' i l v o u s v o y a i t 

l à - b a s , j e v o u s v o y a i s a u s s i , m a i s p a r ses v e u x . 

Q u i c o n q u e n o u s c o n n a î t d é c l a r e r a s a n s p e i n e 

q u e n o u s s o m m e s d e u x p a r l e c o r p s s e u l e m e n t , 

e t n u l l e m e n t p a r l ' â m e : a c c o r d p a r f a i t , m ê m e c o n -

f i a n c e , m ê m e a m i t i é ; j e n e d is p o i n t m ê m e s 

m é r i t e s , il m e d é p a s s e t r o p e n c e l a . Pu i s d o n c 

q u e v o u s a v e z p o u r m o i d e l ' a f f c t i o n , p a r l 'étroite 

i m i o n d e s e s p r i t s d ' a b o r d , p a r c e qu ' i l v o u s a 

d i t e n s u i t e , c e n e s e r a p a s u n e t é m é r i t é , c o m m e 

si j ' é t a i s u n i n c o n n u , q u e j e r e c o m m a n d e à v o t r e 

t e n d r e s s e f r a t e r n e l l e l e f r è r e P r o f u t u r u s , q u i , j e 

l ' e s p è r e , j u s t i f i e r a s o n n o m et f e r a d e s p r o g r è s 

rée l s , m o i n s p a r m e s e f f o r t s q u e p a r v o t r e s e -

c o u r s ; (2) e t p e u t - ê t r e est-i l d é j à tel qu ' i l m e re-

c o m m a n d e r a a u p r è s d e v o u s b e a u c o u p m i e u x 

q u e j e n e le r e c o m m a n d e . Ici d e v r a i t s ' a rrê ter 

m a lettre , si j e p o u v a i s m e c o n t e n t e r d e s s o l e n -

n e l l e s f o r m u l e s u s i t é e s d a n s le m o n d e ; m a i s j e 

s e n s m o n c œ u r d é b o r d e r , j e b r û l e d ' e n t r e r e n 

r a p p o r t a v e c v o u s c o n c e r n a n t l e s é t u d e s q u e 

n o u s c u l t i v o n s d a n s l e Chr is t J é s u s n o t r e S e i -

g n e u r , q u i n o u s a f o u r n L t a n t d e s e c o u r s et d e 

te ls v i a t i q u e s p o u r l e c h e m i n qu ' i l n o u s a t r a c é , 

s sa patrie, fut U':. érfeue de Tugm;*, l'année mèaje où niât Ançm-

il se disposai: à partir ponr 

in Job patientiii, in Daniele cognitio fnturorum, in 
Petro fides, in Phiuees et Paulo yelus, in Joanne viryi -
nitas, in Cieteris e s te ra . Cum autem rerum o m n i u m 
finis advenerit, luuc omnia in omnibus erit, ut singuli 
Sanctorum omnes virtules habeant, ut sit Christus to-
tus in cunctis. 

EPISTOLA LVL 
AVGnSTlXl AD HIERO.WMCM. 

Augnstinus Hieronymo de nova post L X X veleria Testa-
menti versione ; deque Petro reprehenso a Paulo ad 
fìalat. ir, expostulana de suscepto hiuc patrocinio 
mendacii officiosi. 

Domino dilectissimo, et cultu s incer iss im« caritatis 
obsequendo atque amplectendo fratri, et compreg-
bytero HÌKBONÌMO, AUGUSTI NI;*. 

1. « Nnnquam coque quisquam tam facile cu ilibet 
innotuit quam inihi tuorum in Domino s tudiorum 
quieta lcetitia, et vere exercitatio liberalis. Quanquam 
ergo percupiam o m n i n o te nosse , tamen ex iguum 
quiddam tal minus habeo , pra»3entiam v ide l i ce t corpo -

ris ; quam ipsara etiam, postea quam te beatissimu? 
u u n c Episcopus, tunc vero j am Episcopato dignus, 
frater Alypiua vidit, remeausque a m e visus est, 
negare non possnm m a g n a ex parte inibì esse relatu 
ejus impressam ; e( ante reditum, c u m te ilte ibi vi -
debat, et ego v idebam, sed oculis e jus . N o n euiiu aui -
roo m e atque itlum, sed corpore duo? , qui nover i t ,d i -
xerit, concordia dumlaxat^tfamiliaritatelidissima, non 
meritiF. quibus ille anteccltit. Quia ergo ine primitus 
c o m m u n i o n e spiritus, q u o in unum n e c t i m u r ; deinde 
itiins ex o r e j a m diligis, ncquaquam impudenter . quasi 
aliquis ignotus, c o m m e n d o gcrmanitati t u « fratrem 
Profuturum, q u e m nostris c o n a l i b u s / d e i n d c adjutorio 
tuo vere profuturum speramns ; nisi forie quod ta-
lis est ut ipso l ibi per eum Barn commendatior quam 
ille per me. Hactenus f o r a s s e scribere debuerim, si 
esse vetlem epislolarum so lcmnium m o r e contentus ; 
sed scatct animus iu loquelas eommunicandas tecum 
de studiis nostris , qna> babemus in Cbristo Jesn Do-
m i n o nostro ; qui nob ismnttas util itatesel vialica qua;-
dam demonstrati a se itineris, etiam .'al. demomtracit 

et q u i m a i n t e n a n t n o u s v i e n t e n c o r e en a i d e d ' i m e 

m a n i è r e s i p u i s s a n t e p a r v o t r e c h a r i t é . 

2. Je v o u s d e m a n d e d o n c , e t t o u t e s l e s r é u n i o n s 

s t u d i e u s e s d e s E g l i s e s a f r i c a i n e s v o u s d e m a n d e n t 

a v e c m o i d e v o u l o i r b i e n v o u s i m p o s e r l e s o i n 

et la p e i n e d ' i n t e r p r é t e r l e s l i v r e s d e c e u x q u i 

c o m m e n t è r e n t s i p a r f a i t e m e n t e n g r e c n o s s a i n t e s 

E c r i t u r e s . V o u s p o u v e z , en ef fet , n o u s m e t t r e en 

p o s s e s s i o n d e c e s h o m m e s i l lus t res , d ' u n s u r t o u t 

d o n t le n o m r e v i e n t si s o u v e n t d a n s v o s l e t t res . 

Q u a n t à t r a d u i r e e n lat in l e s l i v r e s c a n o n i q u e s , 

j e n e v o u d r a i s p a s v o u s y v o i r t rava i l l e r , à m o i n s 

q u ' i l n e s ' a g i s s e d ' u n e i n t e r p r é t a t i o n s e m b l a b l e à 

c e l l e d e J o b , a f i n q u e d e s s i g n e s n o n é q u i v o q u e s 

m a r q u e n t b i e n la d i f f é r e n c e q u ' i l f a u t é t a b l i r e n -

tre la t r a d u c t i o n q u e v o u s f a i t e s et ce l le q u e n o u s 

d e v o n s a u x S e p t a n t e , d o n t l ' a u t o r i t é m é r i t e tant 

d e r e s p e c t . Je n e p u i s p a s a s s e z a d m i r e r c o m -

m e n t tant d ' h a b i l e s i n t e r p r è t e s o n t f o u i l l é l e t e x t e 

h é b r e u et l e s d i f f é r e n t s e x e m p l a i r e s , d e t e l l e f a -

ç o n q u e r i e n n e p a r a i s s e l e u r a v o i r é c h a p p é . Je 

n ' a i p a s à d i r e si c e t t e r é u n i o n m ê m e d e s S e p -

t a n t e et le p a r f a i t a c c o r d .qui r o g n e e n t r e e u x 

d a n s la " p o u r s u i t e d ' u n b u t u n i q u e , n e l ' e m p o r -

t e n t p a s s u r les e f f o r t s d ' u n s e u l h o m m e ; j e n ' o s e 

m e p r o n o n c e r s u r u n e telle q u e s t i o n . J ' e s t i m e 

c e p e n d a n t q u ' i l s d o i v e n t o b t e n i r s a n s c o n t r e d i t 

u n e t o u t a u t r e c o n f i a n c e . Ils m ' i m p r e s s i o n n e n t 

d ' a u t a n t p l u s q u ' é t a n t l e s d e r n i e r s i n t e r p r è t e s , e t 
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v o u l a n t s ' e n ten ir d ' u n e m a n i è r e i n v a r i a b l e a u 

t e x t e s e u l , ' à la v a l e u r r é e l l e d e s e x p r e s s i o n s hé -

b r a ï q u e s , n o n - s e u l e m e n t ils r e f u s è r e n t d e s e c o n -

ce r t e r , m a i s e n c o r e l a i s s è r e n t d e c ô t é tant d e té -

i n o i g n a g e s q u i d e v a i e n t ê t re r e t r o u v é s et p u b l i é s 

d a n s la su i te de**, â g e s . Si l e t e x t e est o b s c u r , o n 

s e p e r s u a d e a i s é m e n t q u e v o u s a v e z p u v o u s y 

t r o m p e r c o m m e e u x ; s ' i l est m a n i f e s t e , o n n e 

c r o i t p a s q u ' i l s a ient p u s ' y t r o m p e r . V o i l à p o u r -

q u o i j e v o u s c o n j u r e d e m ' e x p l i q u e r ' c h a r i t a b l e -

m e n t c e l a et d e m ' e n d i r e l e s c a u s e s . 

3. La feinte patronne le mensonge. — J'ai lu de 
p l u s q u e l q u e s é c r i t s , ' q u ' o n v o u s a t t r ibua i t , s u r 

l e s é p i t r e s d e P a u l : e t , t a n d i s q u e v o u s i n t e r p r é -

tiez c e l l e a u x Ga la t cs , s ' e s t p r é s e n t é s o u s v o t r e 

m a i n c e p a s s a g e o ù l ' a p ô t r e P i e r r e est re t i ré d ' u n e 

p e r n i c i e u s e d i s s i m u l a t i o n . Or , q u e l e m e n s o n g e 

s o i t p a t r o n n é l à , o u p a r v o u s - m ê m e , u n h o m m e 

s i é m i n e n t , o u p a r uu a u t r e , si t o u t e f o i s c e t écr i t 

e s t d ' u n a u t r e a u t e u r , j ' e n é p r o u v e u n e v i v e 

p e i n e , j e l ' a v o u e , t a n t q u ' o n n ' a u r a p a s r é f u t é 

c e s c h o s e s , e n s u p p o s a n t m ê m e q u ' o n p u i s s e e n 

e f f a c e r la p é n i b l e i m p r e s s i o n . P o u r m o i , j e r e -

g a r d e c o m m e e x t r ê m e m e n t f un es te l ' i d é e q u ' i l p e u t 

s e r e n c o n t r e r q u e l q u e m e n s o n g e d a n s n o s L i v r e s 

s a i n t s , c ' e s t - à - d i r e , q u e l e s h o m m e s c h a r g é s d ' é -

c r i re c e s l i v r e s et d e n o u s l e s t r a n s m e t t r e , a ient 

g l i s s é là l e p l u s l é g e r m e n s o n g e . A u t r e c h o s e est 

d e s e d e m a n d e r s i l ' h o m m e v e r t u e u x p e u t q u e l -

itineris •, el jam.) per tuam caritatem non mediocriter 
ministrare diguatur. 

2. « Petimus e r g o , et nobiscum petit omnia A f r i ca -
narum ecclesiarum studiosa societas, ut in iulerpre-
taudis eorum libri3 qui G r a c e Scriptuxas nostras quam 
optiine tractaverunt. curam atque opcram impendere 
non graveris. Potes enim eflicere ut nos quoque h a -
beamus illos tales v i r o s , et u u u m potissimum q u e m tu 
Jibentius in tuis litteris sonas (Origenem). De verten-
dis autem in l inguam Lalinam sanctis litteris Cauoni-
c is , laborare te notlem'.nisi eo m o d o q u o J o b interpre-
tatus e s t ; ut, siguis adliibilis, qnid inter banc tuam 
et Sepluaginta, quorum est gravissima auctorilas, i n -
terpretationem distet, appareat. Satis a u t c m n e q u e o 
mirari , si aliquid a d b u c in Ilebraicis litteris el e x e m -
plaribus invenitur. quod lo t I n t e r p r e t s illius lingua* 
peritissimos fugerit . Omitto enim Septuaginta, do q u o -
rum ve> consil i i vel majore spiritus Concordia, quam 
si ;al. quasi) onus h o m o esset. non audeo in atiquam 
partem certam ferre sententiam ; n i s i quod eis pra;c-
mineutem auctoritatem in h o c munere sine cont ro -
versia tr ibnendam cxist imo. Illi m e p lus movent , qui 

c u m posteriores iuUrpretarentur, e t vcrborum locut io -
numque IIebra>arum v iam atque regulas mord icus (ut 
fortur) tenerent, non so lum inter se non consenserunt ; 
sed etiam rel iquerunt multa , quo; tanto post eruenda 
et prodenda remanerent. Si en im obscura sunt, te 
quoque in illis falli polnisse creditur ; si autem mani-
festa. illos in eis falli potuisse n o n crcditur. Hujus igi-
tur rei p ro tua caritate exposit is causis, cer ium m e 
facias obsecraverim. » 

3. « Simuiaiio patrocinium mendaci i . — » Legi cl iam 
q u i d a m scripta, quiß tua dicerentur, in Epístolas Apos-
toli Pauli, quarti m unam ad Galatas, c u m enodare ve l -
los, venit in manus locus ille q u o Aposto lus P e t r o s a 
perniciosa simulatione revocatur . Ibi patroc inium men-
dacii susceptum esse, vel .«bs te tali v iro , vet a quo -
piam, si alius illa scripsit, fateor, non mediocriter d o -
l co , donec refellautur (si forle refelli possimi) ea quie 
me movent . Mihi enim videtur exiliosissime credi al i -
qnod in sancti? libri? hnberi mendac ium, id est, eos 
homines per quos nobis illa Scriplura ministrata est 
atque conscr ipta , aliquid in Suis libris fuisse mentitos. 
Alia qnippe quaisl.io est : Sitne al iqnando mentiri viri 



q u e f o i s m e n t i r ; a u t r e c h o s e , s i cm é c r i v a i n s a c r é 

a j a m a i s d û m e n t i r . Mais n o n , c e n ' e s t p a s u n e 

q u e s t i o n d i f f é r e n t e , c e n ' e s t p a s m i m e u n e q u e s -

t i o n . U n e f o i s q u e le m e n s o n g e o f f i c i e u x est a d -

m i s à c e fa i te s u p r ê m e de. l ' a u t o r i t é , il ne res te ra 

p a s u n e p a r c e l l c . d e c e s m ô m e s l i v r e s ; d è s q u ' u n o 

p a r o l e s e r a j u g é e p a r q u i q u e c e soit , o u t r o p 

d i f f i c i l e d a n s la p r a t i q u e , o u t r o p a r d u e p o u r l a 

f o i , il s e r a t o u j o u r s p o s s i b l e , e n s u i v a n t c e d a n -

g e r e u x p r i n c i p e , d ' y v o i r u n m e n s o n g e o f f i c i e u x 

d e l ' é c r i v a i n . S u p p o s o n s q u e l ' a p ô t r e P a u l m a n -

q u a i t q u a n d il a d r e s s a i t c e r e p r o c h e à l ' a p ô t r e 

P i e r r e : » Si v o u s é l a n t j u i f , v i v e z à la m a n i è r e 

d e s Gent i l s e t n ' o b s e r v e z p a s l a l o i , c o m m e n t 

c o n t r a i g n e z - v o u s l e s n a t i o n s à j u d . i i s c r ? » O a l a l . 

h , I i : s ' i l a p p r o u v a i t la c o n d u i t e d e P ierre , a l o r s 

q u ' i l l a c o n d a m n a i t v e r b a l e m e n t et p a r é e r i ï , 

d a n s l e lu i t d ' a p a i s e r l ' a g i t a t i o n d e s espr i ts e t 

le t u m u l t e d e l a f o u l e ; q u e r é p o n d r o n s - n o u s 

l o r s q u e s é l è v e r o n t l e s h o m m e s p e r v e r s q u i p r o -

h i b e r o n t l e m a r i a g e , e t qu ' i l n o u s a l u i - m ê m e a n -

n o n c é s ; l o r s q u ' i l s d i r o n t q u e i o u t c e p a s s a g e o ù 

l ' a p ô t r e a f f i r m e l e d r o i t d e se. m a r i e r , n ' e s t a u s s i 

q u ' u n m e n s o n g e fait p o u r c a l m e r c e u x q u i s e -

r a i e n t e n t r a î n é s p a r la p a s s i o n : q u e c e n ' e s l p a s 

s o n v r a i s e n t i m e n t , m a i s u n s t r a t a g è m e p o u r 

d é s a r m e r l e s o p p o s a n t s ? Il n ' e s t p a s n é c e s s a i r e 

d e fa i re u n e l o n g u e ¿ n u m é r a t i o n . Les p r é c e p t e s 

c o n c e r n a n t l e s l o u a n g e s d i v i n e s p o u r r o n t é g a -

boni ; et alia « p a r t i « e t : l ' I ram scriptorem sanciarum 
Sçr iptorarom uwntiri oportucrit . Irno vero non alia. 
sed nul la est quiestio. Adroisso enim semel in tanlum 
¡nictoritatis fasiigium of f le ioso aliquo nimidacio , nulla 
i l lorum libiuruui part ira is remanebi l , q u œ n o n , ut 
enique v ideb i lnr , vel ad mores d i f i f cuu, vel ad fldem 
mcrcdibi l is , cariera peroiciosUsiina régula ad mentien-
tis anctoris cuusi l iam of f ic iumqne raferator. Si en im 
men l i c lu tar Aposto lus Paulus cuin A p o s t o l u à Pelruui 
oMurgaus d i c e r e t : « Si tu c u m s i ï J u t o n s , fieutiliter, 
et non Judaice v ir is . q u e m a d m o d n m Cogis 'sentes i u -
daizare ? » et recte illi videbatur Petrus feci ise, q u e m 
non recte fecisse, e t disit , e t scripsii , Gnlal! u, 14, 
ut quasi an imos tumuituanUora delinircl ; quiJ res-
pondeb imns , cuni exsarrc.\eriul perversi h o m m e s , 
prohibantes nuptins, q a o s futuros ipso prœunmiavit •' 
et d i x e r m t totum i l lud quod idem Apostolus d e ma-
t r imoniorum jure Srmando locntus est, propter iioiui-
nos qui d i lcct ione (al. dilectioni) « m j u g u m lumultiiori 
polerant, laisse m c i l i t u m : so i lket non quod 1 « seu-
sent , s e d ,,t iUoriim placarehir adversitas? Non enim 
« p u s est niulta comme, imrarc . Possunt enim videri 

l e m e n t p a r a i l r o <les m e n s o n g e s o f f i c i e u x a v a n t 

p o u r o î y o t d ' e x c i t e r l ' a m o u r d a n s les â m e s l e s 

p l u s p a r e s s e u s e s . A i n s i n e S u b s i s t e r a p l u s n u l l e 

p a r t d a n s l e s sa in tes l e t t res le p o u v o i r d e la c h a s -

te vér i té . Ne r e m a r q u o n s - n o u s p a s q u e le m ê m e 

a p ô t r e , v o u l a n t r e c o m m a n d e r la vér i té a v e c toute 

la s o l l i c i tude p o s s i b l e , s ' e x p r i m a i t e n ces t e r m e s : 

« Mais si le C h r i s t n ' e s t p a s r e s s u s c i t é , v a i n c e s t 

n o t r e p r é d i c a t i o n , v a i n e a u s s i v o t r e f o i . N o u s 

s o m m e s r e c o n n u s l e s f a u x t é m o i n s d e Dieu, p u i s -

q u e c 'est c o n t r e Dieu q u e n o u s r e n d o n s t é m o i -

g n a g e en d i s a n t qu ' i l a r e s s u s c i t é l e Christ , a l o r s 

qu ' i l n e l ' aura i t p a s r e s s u s c i t é ? » 1 Gorinth. x v 

U , lì». Que q u e l q u ' u n v i e n n e lui d i r e : E n q u o i 

c e m e n s o n g e v o u s fa i t - i l h o r r e u r , c e q u e v o u s 

e n s e i g n e z , q u a n d m ê m e c e serait f a u x , d e v a n t 

é m i n e m m e n t c o n t r i b u e r à la g l o i r e d e D i e u ? 

P o u r r e p o u s s e r u n e te l le d é m e n c e , d e q u e l l e s 

e x p r e s s i o n s n ' a n r a i t - i f p a s u s é , i\ q u e l l e s d é m o n s -

t rat ions n e s e serait- i l p a s l i v r é p o u r m e t t r e e n 

l u m i è r e tous l e s se c re t s d e s o n c œ u r ? Ne s e fùt-il 

p a s é c r i é q u e l o u e r e n D i e u le m e n s o n g e est u n 

c r i m e aussi g r a n d , p l u s g r a n d m ê m e q u e d é n i -

g r e r l a v é r i t é ? 11 f a u t d o n c t â c h e r d e r a m e n e r 

u n tel h o m m e à l a c o n n a i s s a n c e d e s d i v i n e s 

Ecr i tures , m a i s a c e t t e c o n n a i s s a n c e p i e u s e c l 

v r a i e q u i n e l u i p e r m e t t e d e s ' a r r ê t e r n u l l e p a r t 

d a n s t o u t e l ' é t e n d u e d e s s a i n t s L i v r e s à la p e n s é e 

d ' u n m e n s o n g e o f f i c i e u x : q u ' i l p a s s e s u r c e qu ' i l 

etiain de laudibus Dei esse officiosa mendacia, ul »pud 
homines^pigriores di lect ioe jus ardescat : atqne ila ûos -
quam certa erit in saucl is lilleris cas to veritatis aacto-
ritas. Nonne attendimi!« eumdem Apostolo m, cum 
indenti cura verilatis commendando*, dicere : « Si an-
tem Christus non resurresit , inanis est prœdicatio 
nostra, inanis est e t fides veslra. Invenimur auLcm et 
falsi testes Dei ; quia lest imonimn diximus advers.is 
Deum, qnod susc i tav i Christmn, quem non suscilavi>. » 
I Cur, xv , 14, 15. Si quis haie d iceret : Quid in hoc 
mendacio perhorrescis, c u m id dixeris, quod etiam si 
falsnm sit, ad laudem Dei max ime pert-inet? Nonne 
hujus detestatila insaniam, quibuB possel verbis et si-
gnilicationibus in lucem penetralia su icord is aperiret? 
Clnmans non minore, aut forlasse etiam majore scelere 
i o Deo laudari falsitatem quain veritatem vi lo ne rari? 
Agendum est igitur ut ad cogni l ionem djvinarum 
Scripturarum t a l i s h o m o aecedat, qui de 3anctis lihris 
tam sancte et veraciter exislimet, ut nollet aliqua eo -
rum parle delectari per officiosa mendacia : potiusqno 
id quod non intelligit, Iranseat, quam cor suum pi-œ-
ferat illi veriUiti. Profocto enim cum hoc dicit, credi 

n e saura i t c o m p r e n d r e , p l u t ô t q u e d e s u b s t i t u e r 

A c e t t e v é r i t é s e s r ô v e s et ses p e n c h a n t s . Q u a n d 

il p a r l e d e la s o r t e , il e n t e n d é v i d e m m e n t q u ' o n 

l e c r o i e ; e l s a p r é t e n t i o n v a j u s q u ' à n o u s ô t e r la 

c r o y a n c e à l ' a u t o r i t é d e s d i v i n e s E c r i t u r e s . 

i . P o u r m o i , j ' e m p l o i e r a i s t o u t c e q u e D i e u 

p e u t m e d o n n e r d e f o r c e s à t o u r n e r d a n s u n a u -

tre s e n s t o u s l e s t é m o i g n a g e s q u ' o n i n v o q u e p o u r 

é t a b l i r l 'u t i l i té d u m e n s o n g e , à m a i n t e n i r p a r t o u t 

l ' i n é b r a n l a b l e v é r i t é d u t e x t e s a c r é . Si c h a q u e 

t e x t e d o i t n é c e s s a i r e m e n t n ' i m p l i q u e r a u c u n e 

e r r e u r , il ne d o i t p a s m o i n s n e f a v o r i s e r a u c u n 

m e n s o n g e . Mais c ' e s t ù v o t r e i n t e l l i g e n c e q u e j e 

l i v r e c e l a . A v e c u n e l e c t u r e p l u s a t t e n t i v e et 

m i e u x m é d i t é e , v o u s l e v e r r e z p r o b a b l e m e n t d ' u n e 

m a n i è r e p l u s f a c i l e q u e m o i . Or , c ' e s t la p i e t é 

q u i v o u s i m p o s e r a c e t t e é l u d e ; c a r v o u s n ' i g n o -

rez p a s c o m b i e n est é b r a n l é e l ' a u t o r i t é d e s d i v i -

n e s E c r i t u r e s , a u p o i n t q u e c h a c u n c rô ' i i c e q u ' i l 

v e u t , e t n e ¡ cro i t p a s c e q u i lui r é p u g n e ; c e q u i 

n e p o u v a i t m a n q u e r d ' a r r i v e r d u m o m e n t o ù 

l ' o n ava i t la p e r s u a s i o n q u e l e s h o m m e s d e q u i 

n o u s l e s t e n o n s o n t p u m e n t i r o f f i c i e u s e m e n t 

d a n s l e u r s l i v r e s . 1! v o u s f a u d r a i t a u t r e m e n t 

é t a b l i r c e r t a i n s p r i n c i p e s d ' a p r è s l e s q u e l s n o u s 

s a l u i o n s o u c o m m e n c e et finit le d o m a i n e d u 

m e n s o n g e . N'allez p a s , j e v o u s p r i e , a p p u y e r u n e 

te l le e x p l i c a t i o n s u r d e s r a i s o n s f a u s s e s o u d o u -

t e u s e s . .Ne m e traitez p a s n o n p l u s d ' i m p o r t u n 

o u d ' i m p u d e n t , j e v o u s e n c o n j u r e p a r l ' h u m a -

sibi expet i t ; et id agit ut divinaran» Scripturarmu 
auctoritatibus non credamus. » 

4. « Et ego quideni qual ibuscumque viribu6, quas 
Dominus suggerit, o m n i a illa testimonia qua? adhibila 
sunt adstvuendaï utilitali mendaci i , aliter oporto e iu -
lelliRÎ os ìenderem, ut ubique c o r a m firma Veritas d o -
ceretur. Quam enim testimonia mendac ia esse non de-
bent tara non debenl favere mendacio . Sed hoc intet-
ligcntiaî l u » re l iuquo. A d m o t a enim leetioni di l i -
genliori consideration«, multo id fortasse facîlius v ide-
I.Ì. quan a e g o . Ad bailo autem consideration« ÎUI coget 
le piulas , qua < nognoscis Ouctuare auctorilatei ti;Scriptu-
rarum d: ¡vinari ¡m, ut in eis quod vult quisqu e crcdat ; 
quod no : a villi non credei : si semel fuerìt pe 
a l iqua ratione illos viros per q u o s nobis ha *c minis-
trata si lût, i ii Scripluris suis officiose potuisse 
meutiri : ; nisi f orto regulas quasdam da lurus es, q u i -
bus nov . ubi oporteat menl ir i , e t u b i i i on o p o r -
teal . Qu od si fieri potest, nu l l o m o d o mt indacibus 
dubiisqu a ratio uibus id expl ices , OUKSO. Nec. 
ro¿uui nut iu ipudculcm judices , per humanitalem 
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n i t é d e n o t r e S e i g n e u r , s o u r c e d e t o u t e v é r i t é . Si 

j e n e s u i s p a s t o u t à fait e x e m p t d e faute , m a 

f a u t e n ' e s t p a s a s s u r é m e n t b i e n g r a n d e , p u i s q u e 

la vérité p r o f i t e d e m o n e r r e u r ; en s u p p o s a n t 

q u ' e l l e p u i s s e c h e z v o u s f a v o r i s e r l i c i t e m e n t le 

m e n s o n g e . 

;>. Je d é s i r e r a i s qu ' i l m e fû t p e r m i s d e v o u s e n -

tretenir s u r b e a u c o u p d ' a u t r e s su j e t s , e n m e c o n -

fiant â v o t r e e n t i è r e d r o i t u r e , et d e c o n f é r e r s u r 

n o s é t u d e s s a c r é e s ; m a i s a u c u n e let tre n e sera i t 

a ssez l o n g u e p o u r sat i s fa i re u n tel d é s i r . C e l a m e 

d e v i e n t n é a n m o i n s p o s s i b l e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e 

d u frère P r o f u t u r u s ; e t j e su i s h e u r e u x d o v o u s 

l ' a v o i r e n v o y é , p o u r q u ' i l lui s o i l d o n n é d e s e 

m ê l e r à v o s d o u x en t re t i ens , d e s e n o u r r i r d e v o s 

ut i l es l e ç o n s . Mais n o n , l u i - m ô m e n ' e n re t i r e ra 

p a s , s a n s d o u t e , so i t d i t s a n s l ' o f f e n s e r , tout l ' a -

v a n t a g e q u e j e v o u d r a i s , b i e n q u e j e n e m e p r é -

f è r e à lui s o u s a u c u n r a p p o r t . Je m e r e g a r d e 

c o m m e p o u v a n t b e a u c o u p p l u s r e c e v o i r d e v o u s ; 

j e le v o i s s e u l e m e n t r e c e v a n t d a v a n t a g e , e t c ' e s t 

U n e i n c o n t e s t a b l e s u p é r i o r i t é qu ' i l a s u r m o i . 

Q u a n d p l u s t a r d il s e r a d e r e t o u r , a p r è s u n h e u -

r e u x v o y a g e q u e D i e u d a i g n e r a l u i a c c o r d e r , j e 

p o u r r a i p u i s c r ' d a n s s o n â m e et p a r t i c i p e r a u x t r é -

s o r s d o n t v o u s l ' a u r e z c o m b l é : m a i s il n e r e m -

p l i r a p a s c e v i d e d e l a m i e n n e , i n s a t i a b l e d e v o s 

p e n s é e s . Il a r r i v e r a d e là q u e j e s e r a i p l u s p a u v r e 

a l o r s , c l q u ' i l s e r a p l u s r i c h e . Ce m ê m e f r è r e c m -

p o r t e a v e c lui q u e l q u e s - u n s d e m e s é c r i t s ; si v o u s 

racissiinam Domini nostri . Nam, ut non dicam nul la , 
cerle non magna culpa, meus error veritati f ave t ; si 
recte in le verilas potosí favere mendaeio . 

Mulla alia cura sincerissimo corde tuo loqui c n -
perem, el de Christiano studio conferre ; sed huic dc -
eiderio meo nulla epístola satis est. Uberius idipsum 
possum per fralrent Pro fnturum, quem miscenduu» et 
a lcnduui du l c ibus a ique ulilibus sermocinat ionibos 
luis misisse m e gaudeo . Et turnen cuauturn vellem, 
n e c i p s e (quod e j u s p a c e dixerim) forsitan capit, quau-
quain in ni hilo m e illi prœlulerim. Eyo enim me f.i-
teor lui capaciorem ; sed ipsum video lieri pieuiorem, 
q u o m e sine dubitatione antecellil, el posten quam rc -
dierit, quod D o m i n o adjuvant« prospéralo fiât corsu , 
c u m ejus pec to r i sabs te cumulati particeps fuero : non 
esl impleturus, quod in m e adbuc vacuum erit, atque 
avidum sensuum luorum. Ita fiet ut et ego etiam tune 
egentior s im, lile copios ior . Sane idem fraler aliqua 
scripta nostra fort secum, quibus legeudis si d igna-
tionem adhibueris, eliaai sinefiram fralernauique seve-
rilatem a i b i b e a s q u œ s o . Non enim aliter ¡nlel l igo quod 



d a i g n e z l e s l i r e , c h à l i e z - l ò s s a n s m é n a g e m e n t , 

a v e c u n e s é v é r i t é t o u t e f r a t e r n e l l e . C ' e s t u n e 

g r â c e q u e j e v o u s d e m a n d e ; et j e n e c o m p r e n d s 

p a s a u t r e m e n t cette p a r o l e d e l ' E c r i t u r e : « L e 

j u s t e m e c o r r i g e r a d a n s s a m i s é r i c o r d e , s e f e r a 

m o n a c c u s a t e u r ; e t l ' h u i l e d u p é c h e u r - n ' o i n d r a 

p a s m a t è t e . » Psalm. e s , >,:>. C e l a v e u t d i r e q u e l e 

c e n s e u r q u i s e p r o p o s e d e n o u s g u é r i r , n o u s t é -

m o i g n e p l u s d ' a m o u r q u ' u n a d u l a t e u r v e r s a n t 

d e s p a r f u m s s u r n o t r e tête . Q u a n t à m o i , il m ' e s t 

L i e n d i f f i c i l e d e j u g e r s a i n e m e n t c e q u e j ' é c r i s ; 

j e su i s t r o p t i m i d e o u t r o p a m b i t i e u x . Je v o i s d e 

t e m p s e n t e m p s m e s d é f a u t s ; m a i s j e p r é f è r e l e s 

e n t e n d r e r e l e v e r p a r c e u x q u i v a l e n t p l u s q u e 

m o i ; d e p e u r q u ' a p r è s m ' ê t r e p a r h a s a r d a d r e s s é 

d e j u s t e s r e p r o c h e s , j e n e r e v i e n n e m e f l a t t e r e n -

c o r e , m e p e r s u a d a n t q u e j ' a i p r o n o n c é c o n t r e 

m o i m i e s e n t e n c e m é t i c u l e u s e p l u t ô t q u ' u n é q u i -

table j u g e m e n t . 

L E T T R E LVII . 

A P A M M A C H I U S . 

Du meilleur genre d'interprétation. 

Comme Ruffin reprochait à Jérôme de n ' avo i r pas b ien 
traduit la lettre d 'Epiphanc h Jean évêque d e Jéru-
salem, lettre que nous avons d o n n é e p lus haut , 1,1, 
lo sui ut docteur, après s'être plaint de ce que q u e l -
qu 'un l 'avait soustraite d e s o n portefeuil le , avant 
qu'il l 'eût entièrement corrigée, prend oc cas i on de 
là p o u r dire, d'après le sentiment des anc iens érudits 
et le témoignage môme des saintes Ecr i tures , quel 
est le meilleur genre d' interprétation : c 'est celui qui 

scriptum est : « Emendabit m e justus i n miser i cord ia , 
e larguet me ; o l eum aulem peccatoris non i inpiuguet 
caput m e u m ; » /'s. exi,, 3 ; nisi qu iamag i s amat o b j u r -
gator sanans quam adulutor ungens caput. EGO AUTIUI 
diff lc i l l ime bonus judex l ego quod scr ipser im ; sed eut 
t imidior recto aut cupidior . V ideo etiara interduui vi -
t i« mea ; sed ea ma lo audirc a melioribus: ne c u m m e 
recte fortasse reprehendero, cursus rnihi b l a n d i a r ; et 
meliculosaui raihi videar in m e potius quatu justarn 
tulisse sententiam. » 

E P I S T O L A L V 1 I . 

AD PAMMACIIIUM. 

De opti/no genere inlerpretandi. 
Cum, quod Epiphanii superiorem e p i s t o l a m o l a d J o a n -

nem Episeopum Jerosolymitanuin non rec te transtu-
lissat I l ieronymus, cavillaretur Rutliuus, p o s t q u e r e -
las, quod se inscio, e scriniis suHuratus epistolam 
noudum piene emeudatam aliquis sit , tam veterani 
omnium crudi iorum quam sacrarum Scripturaruni 
testimoniis, docet quodnam sit optimum g e n u s inter-
pretaadi , itlud scilicet esi*e ostendens q u o ipae in 

consiste , c o m m e il la fait voir , à rendre le sens d e 
chaque phrase, e t non à traduire m o t p o u r m o t ; e t 
c 'est ce qu'il a l u i - m ê m e fait daus la traduction de 
cette lettre. 

1 . L ' a p ô t r e P a u l é t a n t e n p r é s e n c e d u r o i 

A g r i p p a p o u r r é p o n d r e a u x a c c u s a t i o n s d e s Jui fs , 

s a c h a n t q u ' i l serait c o m p r i s p a r c e j u g e , s û r 

a l o r s d u t r i o m p h e d e s a c a u s e , i l s e f é l i c i t e e n 

c e s t e r m e s d è s le d é b u t d e s o n d i s c o u r s : « C o n -

c e r n a n t t o u t e s l e s a c c u s a t i o n s d i r i g é e s c o n t r e 

m o i p a r l e s Juifs , j e m ' e s t i m e h e u r e u x q u e c e 

s o i t ( l e v a n t v o u s , ô r o i A g r i p p a , q u e j e d o i v e 

a u j o u r d ' h u i m e d é f e n d r e ; v o u s c o n n a i s s e z p a r -

f a i t e m e n t t o u s l e s u s a g e s d e c c p e u p l e et t o u t e s 

l e s c o n t e s t a t i o n s q u i l ' a g i t e n t . « A U ' , x x v i , 13. 

L ' A p ô t r e a v a i t l u c e t t e p a r o l e d e Jésus f i l s d e 

S i r a c h : « H e u r e u x c e l u i q u i p a r l e a u x ore i l l es d e 

q u e l q u ' u n q u i v e u t e n t e n d r e , » Eccli. x x v , 1*2, 

s e l o n l e s S e p t a n t e . Il s a v a i t q u e l e s p a r o l e s d e 

l ' o r a t e u r n e s o n t p r o f i t a b l e s q u e j u s q u ' o ù v a la 

c o n n a i s s a n c e d u j u g e . Et m o i a u s s i , j e m ' e s t i m e 

u n i q u e m e n t h e u r e u x d a n s c e t t e a f f a i r e d ' a v o i r à 

p l a i d e r d e v a n t u n j u g e ins tru i t c o n t r e u n e l a n g u e 

i n h a b i l e , q u i m ' a c c u s e d ' i g n o r a n c e o u d e fa l s i -

fication; d e n ' a v o i r p a s s u o u d e n ' a v o i r p a s 

v o u l u r e n d r e le s e n s d ' u n e let tre : c ' e s t m e p l a c e r 

e n t r e l ' e r r e u r et l e c r i m e . D e c r a i n t e q u e m o n 

a c c u s a t e u r , a v e c c e l t e é t r a n g e f a c i l i t é qu ' i l m e t 

à p a r l e r d e t ou t , et l ' i m p u n i t é s u r l a q u e l l e il 

c o m p t e p o u r t o u t s e p e r m e t t r e , n e m e n o i r c i t à 

verlenda i l la epistola USus est, h o c est , quo sensus e 
sensu, non verbum e verbo transfertur. 
1 . Paulus Apostolus , prœsente Agr ippa rege , de cri-

min ibus responsurus quod posset intelligere qui a u -
diturus eral , seourus de causa; Victoria statiui in prin-
cipio sibi gratulatur, diceus : « De omnibus quibus ac -
cusor a Judieis, o rex Agrippa, exist imo me beatuiu, 
c u m apud le sim hod ie defendendus, qui prœcipue 
nosti -mnetas quaî i n Judwis sunt consuetudiues et 
quicstiones. » Act. xxvi, 1$. Legèrat enim illud Jesu : 
« Tteatus qui in aures loquitur audientis : » Eccti. xxv, 
12 sr.cundum L X X ; et noverat tantnm oratoris verba 
pro l i cerequaut iun jud i c i s prudenlia cognovisset . Unde 
e t ego beatum m e in h o c duntaxat negot io jud i co , quod 
apud eruditas auresjimperitœ linguie responsurcs sum, 
quaî objicit mib i vel ignoranl iam, vel meudachim ; si 
aut nescivi aliénas lilleras vere inlerpretari, aut no lu i : 
q u o r u m alterum error, a l lerum cr imcn est. A c ne for-
sitan accusator meus facilitate, qua cuncta loquitur, 
et impunitate, qua sibi l icere o m n i a pulat, m e quo -
que apud vos argueret , ut Papam Epipbanium crimi-
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v o s y e u x , c o m m e i l a tenté d e n o i r c i r l ' é v é q u e 

E p i p h a n e , j e v o u s ai fait p a r v e n i r c c t t c lettre , 

q u i v o u s é c l a i r e r a v o u s - m ê m e s u r l a q u e s t i o n 

s o u l e v é e , et p a r v o u s l e s # a u t r e s q u i d a i g n e n t 

a v o i r d e l ' a f f e c t i o n p o u r m o i . 

2 . Lettre d'Epiphane il Vévêque Jean. Eusèbe 

de Crémone ne sachant pas le grec. Ce qu'a- fait 

•un faux moine. - - Il y a p r è s d e d e u x a n s q u e 

l ' é v é q u e E p i p h a n e é c r i v i t ¡1 l ' é v ê q n e Jean p o u r 

l u i r e p r o c h e r c e r t a i n e s d o c t r i n e s et l ' e n g a g e r e n -

su i te a v e c b e a u c o u p d e d o u c e u r à f a i r e p é n i -

t e n c e . O n s e d i s p u t a i t l e s e x e m p l a i r e s d e c e t t e 

l e l l r e d a n s l a P a l e s t i n e , s o i t à c a u s e d u rnérile d e 

. l ' a u t e u r , s o i t h c a u s e d e la b e a u t é d u s ty l e . D a n s 

n o t r e m o n a s t è r e s e t r o u v a i t a l o r s u n h o m m e d i s -

t i n g u é p a r m i l e s s i e n s , E u s è b e d e C r é m o n e ; e t 

c e l u i - c i , v o y a n t q u ' i l n ' é t a i t b r u i t q u e d e c e t t e 

l e t t r e , e t q u ' e l l e était p o u r t o u s , i g n o r a n t s et s a -

v a n t s , u n o b j e t d ' a d m i r a t i o n p a r la f o r m e 

c o m m e p a r l a p e n s é e , s e m i t à m e d e m a n d e r 

a v e c i n s t a n c e d e l a lui t r a d u i r e e n l a t i n , e t m ê m e 

d e la l u i e x p l i q u e r p o u r q u ' i l p û t m i e u x l a c o m -

p r e n d r e : c a r il i g n o r a i t a b s o l u m e n t le g r e c . Je 

m e r e n d i s à s e s d é s i r s : e t , f a i s a n t v e n i r u n s e -

c r é t a i r e , j e d i c t a i l a t r a d u c t i o n a v e c b e a u c o u p 

d e r a p i d i t é , m e l t a u t à c h a q u e p a g e q u e l q u e s 

n o t e s m a r g i n a l e s , p o u r é c l a i r e r le s e n s d e c h a q u e 

p a r a g r a p h e c o r r e s p o n d a n t . 11 m ' a v a i t d ' a i l l e u r s 

p r i é d a n s l e m o m e n t m ê m e d e f a i r e c c t r a v a i l 

p o u r l u i s e u l ; j e l u i fis p r o m e t t r e à m o n t o u r 

natus est, hanc epistolam misi, q u w te , et per te alios 
qui nos amare dignantur, r e i o r d i n e m doceat . 

2. « Epiphanii litteree ad Joaunem Episeopum. Euse-
bius Cremonensis Grœci sermonis igoarus. Pseudo-
monachus quid egerit. » — Ante h o c ferme b ienn ium 
miserai Joauui Episcopo supradiclus Papa Epiphanius 
litteras, arguens eum in quibusdam dogmat ibus , et 
postea clementer ad pœnitentiam provocans . Harum 
cxemplaria certatim Palœstincc rapieb'antur, vel o b 
auctoris mcri lu in , vel o b eleganliam scriptionis. Erat 
in monasterio austro vir apud suos liaud ignobil is , Eu-
sebias Cremonensis , qui , c u m haie Epístola per m u l -
lorum ora volitare!, et nsiraruntur eam pro doctrina 
et puruatesc f inou i s , ducli paritor et indocti , cœpit a 
m e ubnixepetere ut s i b i a a m i n L a t i u u m verterem, et 
propler inteUigendi facilitatem apertius e x p l i c a r e m ; 
Grajei enim eloqui i penitus ignarus erat. Feci quod v o -
luit : accitoque Notario, raptim celeriterque d ic lavi ; 
ex laterein pagina breviter aduotans, q u e m iulrinseeus 
sensum singula capitula continerent . Siquidem et h o c 
ut sibi ôùli facerem, oppido Qagitarat ; postulavique ab 
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d e g a r d e r c h e z lui cet e x e m p l a i r e et d e n e p a s 

l e l i v rer f a c i l e m e n t . 11 e n fu t a i n s i p e n d a n t d i x -

hu i t m o i s ; e t p u i s la t r a d u c t i o n , s a n s q u e j ' a i e 

p u s a v o i r c o m m e n t , sort i t d e s o n p o r t e f e u i l l e e t 

se r é p a n d i t d a n s J é r u s a l e m . L u f a u x "moine , o u 

b i e n à p r i x d ' a r g e n t , c o m m e o n p e u t a i s é m e n t 

le c r o i r e , o u b i e n p a r u n e g r a t u i t e m é c h a n c e t é , 

c o m m e l e c o r r u p t e u r s ' e f f o r c e e n v a i n d e l e p e r -

s u a d e r , a y a n t p i l l é l e s p a p i e r s et l e s f o n d s 

d ' E u s è b e , m e l i v r a c o m m e u n a u t r e J u d a s , d o n -

n a n t a m e s a d v e r s a i r e s l ' o c c a s i o n d ' a b o y e r a p r è s 

m o i , d e m e d é n o n c e r c o m m e un f a u s s a i r e à l a 

f o u l e i g n o r a n t e : i l s o n t c r i é q u e j e n ' a v a i s p a s 

t radu i t m o t p a r m o t , q u ' a u l i e u d'honorable 

j ' a v a i s m i s bien-aimé, q u e j e n ' a v a i s p a s m ê m e 

v o u l u t r a d u i r e p a r m a u v a i s e i n t e n t i o n , c h o s e 

a f f r e u s e à d i r e , trés-vespcctable écêque. V o i l à l e s 

p u é r i l i t é s d d n t o n a f a i t c o n t r e m o i d e s g r i e f s . 

3 . Et d ' a b o r d , a v a n t d e r é p o n d r e a u s u j e t d e 

la t r a d u c t i o n , j e v e u x i n t e r r o g e r c e u x q u i n o m -

m e n t la m é c h a n c e t é p r u d e n c e : D ' o ù v o u s v i e n t 

l ' e x e m p l a i r e d e c e l t e l e t t r e ? q u i v o u s l ' a d o n n é ? 

d e q u e l f r o n t o s e z - v o u s p r o d u i r e c c q u e v o u s 

a v e z o b t e n u p a r u u p a e t e i n i q u e ? Q u e l l e s é c u r i t é 

l e s h o m m e s p o u r r o n t - i l s a v o i r si l e s m u r a i l l e s 

e l l e s - m ê m e s e i l e s c o f f r e s n e p e u v e n t p r o l é g e r 

n o s s e c r e t s ? Si j e p o r t a i s c e t t e a c c u s a t i o n c o n t r e 

v o u s d e v a n t l e s t r i b u n a u x , v o u s j u r i e z a i l 'aire a u x 

l o i s ; c a r e l les d é c e r n e n t u n c h â t i m e n t c o n t r e 

l e s d é l a t e u r s q u i c a u s e n t p r é j u d i c e , a l o r s m ê m e 

e o m u t u o ut domihabere l exemplar , nec fac i le in vulgus 
proderet. Res ita anno et sex mensibus transiit, d o n c c 
supradicta interpretalio de scriniis e jn? novo prœsti-
g i o Jeroso lymam uommigravit . Nam quidam p s e u d o -
monar.hus, vel accepta pecunia, ut perspicue iuteltigi 
datur, vel gratuita malitia, ut inc.jssum corruptor n i -
titur persuadere, eoinpilatis ebartis ejus et sumptibus, 
Judas factus est proditor ; dedïtque adversariis la-
trandi contra m e occas ionem, ut inter imperi los c o n -
c ionentur m e falsarium, uie ve rbum non expressisse 
d e v e r b o : p ro honorabiti dixisse earissimum, et m a -
ligna interpretatione, quod nefas dictu sit a'toe3i;ii,VraT->> 
Ilaî^tïv, noluisse tran^erre . l l iec et isl iusmodi uugie 
cr imina sunt. 

3. Ac p r imum, antequam d e translatione respon-
deam, vo lo interrogare eos qui malitiam prudenl iam 
vocant : Unde apud vos exemplar cpislolœ ? quis d e -
d i t ? qua fronte proîertis, quod scelere redemisl is? 
Quid apud homiues tutum erit, si n e pnrietibus q u i -

d e m et scriniis nostra possuums sécréta ce lare? Si 
ante tribuualia jud i cum, hoc vobis cr imen impiuge-
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q u e c 'est d a n s l ' in térêt d u fise. En a c c e p t a n t la 

t r a h i s o n , e l les c o n d a m n e n t le traître : e l les n e 

r e p o u s s e n t p a s j l c g a i n ; m a i s e l l e s r é p r o u v e n t 

l ' i n t e n t i o n . N a g u è r e H e s y e l i i u s , u n c o n s u l a i r e , 

a v e c l e q u e l le p a t r i a r c h e G a m a l i c l e u t l e s p l u s 

g r a v e s d é m ê l é s , f u t c o n d a m n é à m o r t p a r le 

p r i n c e T h é o d o s e , p o u r a v o i r m i s l a m a i n s u r l e s 

l e t t res d u s e c o n d e n c o r r o m p a n t s o n s e c r é t a i r e . 

N o u s l i s o n s d a n s l e s h i s t o i r e s d e s a n c i e n s t e m p s 

q u ' u n m a î t r e d ' é c o l e d e F a l i s q u e s , p o u r a v o i r 

l i v r é les e n f a n t s d e c e t t e v i l l e a u x R o m a i n s , fu t 

c h a r g é d e l i e n s et r e m i s à c e s m ê m e s e n f a n t s , 

p o u r ê t re r a m e n é à c e u x q u ' i l ava i t trahis. ; l e 

p e u p l e r o m a i n n e v o u l a n t p a s d ' u n e v i c t o i r e s c é -

l é r a t e . T . Fit. Decad. i, 5 . C o n n u e P y r r h u s , r o i 

d ' E p i r e , é ta i t s o i g n é d a n s s o n c a m p a p r è s a v o i r 

été b l e s s é , s o n m é d e c i n a y a n t o f f e r t à F a b r i c i u s 

î le le f a i re m o u r i r , le R o m a i n r e g a r d a c e l a 

c o m m e u n c r i m e , e t r e n v o y a c e t h o m m e e n -

c h a î n é à s o n m a î t r e , p o u r b i e n m o n t r e r q u ' i l 

c o n d a m n a i t les m o y e n s i n i q u e s , m ê m e c o n t r e 

u n e n n e m i . Forus. i . C e q u e l e s l o i s p u b l i q u e s 

c o u v r e n t d e l e u r p r o t e c t i o n , c e q u e les b e l l i g é -

r a n t s s a u v e g a r d e n t , c e q u ' o n t ient p o u r s a c r é 

m ô m e d a n s l a g u e r r e , a u m i l i e u d e s é p é e s , s e 

t r o u v e d o n c e n p é r i l p a r m i n o u s m o i n e s et p r ê t r e s 

d u Christ . Et q u e l q u ' u n d e c e s h o m m e s , f r o n ç a n t 

l e s o u r c i l , f a i sant c l a q u e r s e s d o i g t s , o s e r a n o u s 

j e t e r à la f a c c : A p r è s t o u t , s ' i l a p a y é , s ' i l a 

g a g n é le d é p o s i t a i r e ? 11 a travai l lé p o u r s o n 

a v a n t a g e . — M e r v e i l l e u s e d é f e n s e d ' u n e l â c h e t é ! 

c o m m e s i l e s l a r r o n s , l e s v o l e u r s , l e s p i r a t e s n e 

c h e r c h a i e n t p a s a u s s i l e u r a v a n t a g e . Certes A n n e 

et C a i p h c , q u a n d i l s s é d u i s a i e n t le m a l h e u r e u x 

J u d a s , c r o y a i e n t é g a l e m e n t t r a v a i l l e r p o u r e u x -

m ê m e s . 

Je v e u x q u e d a n s m e s p a u v r e s lettres s o i e n t 

é c r i t e s c e r t a i n e s i n e p t i e s , q u e j e m e t r o m p e d a n s 

l ' i n t e r p r é t a t i o n d e s E c r i t u r e s , q u e j e d é c h i r e 

c e u x q u i m e f o n t t o r t , q u e m a b i l e s e r é p a n d e , 

q u e j e m ' e n t i e n n e a d e s p e n s é e s v u l g a i r e s , r é -

s e r v a n t l e s f l è c h e s a i g u i s é e s p o u r l e c o m b a t . 

T a n t q u e j e n ' o u v r e p a s m o n â m e , les r é c r i m i -

n a t i o n s n e s o n t p a s «les c r i m e s , p a s m ê m e d e s 

r é c r i m i n a t i o n s q u e le p u b l i c n e c o n n a i s s e - d é j à . 

Q u a n t à v o u s , c o r r o m p e z d e m i s é r a b l e s se rv i -

teurs , so l l i c i t ez l e s c l i e n t s , et, c o m m e i l est d i t 

d a n s la f a b l e , p é n é t r e z a u m o y e n d e l ' o r j u s q u ' à 

I ) a n a é ; p u i s , d i s s i m u l a n t c e q u e v o u s a v e z 

c o m m i s , t r a i t e z - m o i d e f a u s s a i r e . Mais p a r v o s 

a c c u s a t i o n s m ê m e s v o u s a v o u e z u n c r i m e b e a u -

c o u p p l u s g r a n d q n c c e l u i d o n t v o u s m ' a c c u s e z . 

L ' u n v o u s d é c l a r e h é r é t i q u e , l ' a u t r e v o u s r e -

p r o c h e d e p e r v e r t i r l ' e n s e i g n e m e n t s a c r é . V o u s 

g a r d e z le s i l e n c e , n ' o s a n t p a s r é p o n d r e p o u r 

v o u s ; et v o u s d é n i g r e z l ' i n t e r p r è t e , v o u s c h e r -

c h e z d a n s l e s s y l l a b e s u n m o y e n d e c a l o m n i e r , 

v o u s p e r s u a d a n t q u e v o t r e d é f e n s e est c o m p l è t e 

rem, reos legibus subjugarem, qucc etiam pro ulil ita-
libua lisci, noxiis (al. varus) delatoribus ptenas sta-
l u u u i ; et cum suscipiaiit prodi t ioncm, damnant pro -
diloreni. Lucrum videlicet p lace t : voluntas displicet. 
Dudum I lcsychium virum Consulareui (contra quern 
P;tlrinrcha Gamaliel gravissimas exercnit inimicitias) 
Theodosius pr inccps capite damuuvit quod sollieitato 
Notario, chartas illius iuvasisset. Lec imus in veteribus 
historiis '/'. Lioti Decad. i ,5 .1udi magis l rum,qui Falis-
c o n u n liberos prodidcrat , v inc tum pueri3 t radi tnui ; 
et ad eos quos prodebat, remissum; nec sceleratam 
populum Romanian susccpisse victoriam. Pyrrhum 
Epirotarum regeui , c u m in castris ex vulnere em'are-
tur, incdici sui prod i l i one inlcrlici nefas duxit Fabri-
c ius ; I'lorus, i ; q u i n potins vinctum remis i tad domi -
n u m , ut seetus nec in adversario comprobaret . 
Q u o d leges publ ic®, quod liostes tuentur, qnod 
inter beila et gladios sanctum est, h o c nobis inter Mo-
nacbos et Sacenlotes Christi, intutum fuit. Et audct 
quidam e x c i s adducto supercilio et concrepantibns 
digitis, eructarc et dicere : Quid euim, si redemit, si 
sol l ic itavil? fec i t quod sibi profnit . Jliiu SCELKJUS d e -

fensio ; quasi non et latroncs et furcs et p i r a l « fa-
ciant quod sibi prodesl . Certe Anna et Caiphas sedu-
centes infeUcem Judam feeerunt q u o d sibi utile exis-
timabant. 

4. Vo l o in chartulis meis qnaslibel ineptias scribere, 
cimmientari d e Scripturis, remordere hedentes, d ige-
rei"e storaachum, in loc is m e exercere communibus , 
et quasi limatas ad pugnandum (al. expu'jnanduvt) 
sagittas reponere . Quamdiu n o n proíero cogilata, ma-
ledicta non crimina sunt ; i m o ne maledic i« quidem, 
qym oure3 publica; ncsciant. T u corrumjias sérvalos, 
so l l i c i tes ; et , ut in fabul is legimus {Metani. 1. iv), auro 
ad Danacn penetres, dissimulatoque quod feccris, m e 
falsarium voces ; c u m mul to pejus cr imen accusando 
in te contitcaris quam in m e arguis. Alius te hœ-
r .dicum, alius insimulat dogmatum perversorem. Taces 
ipse ; respondere non audes : interprelom laceras : de 
syllabis calumniaris ; e t totam defensionem tai putas 
sì tacenti detratta?. Finge in transfereudo vel errasse, 
v e ! iutermisisse m e quippiam. l l i c tol.us lui negolìi 
(al. W t u * fui ìngenit) cardo versatur ; ha;c tua est 
dei'eusio. Nani idcirco tu non es haírelicns, si ego 
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q u a n d v o u s a v e z terni la r é p u t a t i o n d ' u n h o m m e 

q u i s e ta i t . S u p p o s e z q u e j e m e su is t r o m p é d a n s 

m a t r a d u c t i o n , o u b i e n q u e j ' a i o m i s q u e l q u e 

c h o s e . V o i l à d o n c sur q u o i r o u l e tout v o t r e in -

térê t , v o i l à v o t r e u n i q u e d é f e n s e . Ne s e r e z - v o u s 

p l u s u n h é r é t i q u e , p a r c e q u e j e s e r a i u n m a u -

v a i s t r a d u c t e u r ? D u reste , c e n ' es t p a s m o i q u i 

a i r e c o n n u v o t r e h é r é s i e ; c e l a r e g a r d e ce lu i q u i 

v o u s a c c u s e , à l ' a u t e u r d e l a let tre d e le s a v o i r ; 

j e d i s s e u l e m e n t q u e , l o r s q u ' o n est a c c u s é s o i -

m ê m e , c ' e s t le c o m b l e d e l ' a b s u r d i t é d ' e n a c c u s e r 

u n a u t r e , et , q u a u d o n a le c o r p s c r i b l é d e c o u p s , 

d ' e s p é r e r t r o u v e r u u s o u l a g e m e n t à b l e s s e r 

u n h o m m e q u i r e p o s e . 

•o. J 'ai p a r l é j u s q u ' i c i c o m m e s i r é e l l e m e n t 

j ' a v a i s c h a n g é q u e l q u e c h o s e à la lettre , c o m m e 

si c e t t e s i m p l e t r a d u c t i o n a v e c q u e l q u e e r r e u r , 

c e q u i n e s a u r a i t j a m a i s ê t re u n c r i m e . Mais la 

l e t t r e e l l e - m ê m e é tant là p o u r m o n t r e r q u e 

r i e n n ' e s t c h a n g é d a n s l e s e n s , q u e j e n ' a i r i e n 

a j o u t é , q u e j e n ' a i rais a u c u n e fausse, d o c t r i n e 

s u r l e c o m p t e d e l ' a u t e u r ; d è s l o r s , « p a r l e u r 

m a n i è r e d e c o m p r e n d r e , ils t é m o i g n e n t q u ' i l s n e 

c o m p r e n n e n t r i e n ; » Terentii, Prol. Andr; e t , 

v o u l a n t d é n o n c e r l ' i n h a b i l e t é d ' a u t r u i , i l s t r a -

h i s s e n t l a l e u r . P o m - m o i , n o n c o n t e n t d e r e -

c o n n a î t r e , j e p r o c l a m e h a u t e m e n t q u e , d a n s l a 

t r a d u c t i o n d e s a u t e u r s g r e c s , à p a r t l ' E c r i t u r e 

sa in te , o ù l a s u i t e d e s m o t s p r é s e n t e à l ' e s p r i t 

u n m y s t è r e , j e n e m ' e n t i ens p a s à la t r a d u c -

t i on l i t térale , j e m ' e i l ' o r c e d e r e n d r e l e s e n s . En 

malus interpres sim ? Nec hoc d i co , quod te hierel.i-
euiu nover im, sciât ille qui accusavit , noveri l ille 
qui scripsit ; sed quod stultissimum sit accusalum 
ah alio, alium criminari , et confosso undique c o r -
pore , de dormientis vulnere solatium qnœrere. 

o. I lacienus sic locutus sum quasi aliquid de Epis-
tola commutaverim, et s implex Iranslatio possit e r r o -
rem halwre, non cr imen. Nunc vero c u m ipsa Epistola 
doceat nihil mutatum esse de sensu, nec res additas, 
n c c aliquod d o g m a c o n â c t u m : « Faciunt na) intelli-
gendo ut nihil intehigant ; » Tcrenl. Prol. Andr.; e t d u m 
aliénant imperitiam volunt coarguere, suam produnt. 
Ego enim non solum fateor .scd libera voce prof iteor.me 
in interpretaUone Grœcorum, absque Scripturis sanctis, 
ubt el verborum ordo ntysterium est, non verbum c 
verbo , sed sensnm exprimera d e sensu. Ilabeoque hu -
j u s rei magislrum Tnl l ium, qui Protagoram Platonis 
et QEconomtcon Xenophontis , e t >Escbinis ac Demos, 
thents duas contra se orationes pulcherrimas traustu-
lit. Quanta in illis prœtermiseril, quanta addiderit, 
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c e l a , j ' a i p o u r m o d è l e C i c é r o n , q u i a traduit 

l e P r o l a g o r a s d e P l a t o n , l ' O E e o n o m i c o n d e 

X é n o p h o n . e t l e s d e u x m a g n i f i q u e s d i s c o u r s p r o -

n o n c é s p a r E s c l i i u e et D é m o s t h è n e l ' u n c o n t r e 

l ' a u t r e . Ce q u ' i l a o m i s , a j o u t é , p o u r r é p o n d r e 

a u g é n i e p r o p r e d e s d e u x l a n g u e s , j e n ' a i p a s à 

l e d i r e e n c e m o m e n t . Il m e suff i t d e l ' a u t o r i t é 

q u i s ' a t t a c h e a u n o m d u t r a d u c t e u r ; e t v o i c i 

c o m m e n t il s ' e n e x p l i q u e d a n s le P r o l o g u e d e 

c e s m ê m e s d i s c o u r s : « J 'ai c r u d e v o i r e n t r e -

p r e n d r e u n t r a v a i l u t i l e à c e u x q u i v e u l e n t s ' i n s -

tru ire , m a i s n o n n é c e s s a i r e p o u r m o i . J 'ai t r a -

d u i t deux , a d m i r a b l e s h a r a n g u e s d e s p l u s 

é l o q u e n t s o r a t e u r s d e l a G r è c e , c e l l e s d a n s l e s -

q u e l l e s o n t lutté l ' u n c o n t r e l ' a u t r e E s c h y n e et 

D é m o s t h è n e ; c e q u e j ' a i fait , n o n c o m m e u n i n -

t e r p r è t e , m a i s c o m m e un o r a t e u r , e n a c c o m m o -

d a n t à n o t r e l a n g u e l e s p e n s é e s , l e s t o u r n u r e s , 

l e s m é t a p h o r e s et m ê m e l e s e x p r e s s i o n s . Je 

n ' a v a i s p a s b e s o i n d e t radu i re m o t p o u r m o t ; 

j ' a i s e u l e m e n t c o n s e r v é t o u t e la f o r c e et l a c o u -

l e u r d e l ' o r i g i n a l , j u g e a n t qu ' i l n e fa l la i t p a s 

c o m p t e r p i è c e à p i è c e , e t q u ' i l i m p o r t a i t u n i q u e -

m e n t d e d o n n e r la v a l e u r . » Vers la fin il a j o u t e : 

« Si j ' a i r e n d u l e u r s d i s c o u r s , c o m m e j e l ' e s p è r e , 

a v e c l e s trai ts essent ie l s q u i l e s c o n s t i t u e n t , l e s 

s e n t e n c e s , l e s figures et l ' o r d r e d e s i d é e s , m ' a l l a -

e h a n t m ê m e a u x p a r o l e s , a u t a n t d u m o i n s q u e 

c e l a p e u t c o n v e n i r à n o t r e g o û t , j e n ' e n d e -

m a n d e p a s d a v a n t a g e . Si l e t e x t e g r e c n ' e s t p a s 

t radu i t d e t o u t p o i n t , j ' a i fait e n s o r t e qu ' i l l e 

quanta mutaverit, ut proprietales alterius l inguœ, suis 
proprietatibus explicaret, non est hujus temporis d i -
cere. Sufficit mihi ipsius translatons (Ciceronis ) a u c -
toritns, qui ita in Pro logo earnmdem orationum l o c u -
tus est. : « Putavi mihi suscipiendum laborem utilem 
sltidiosis, mihi quidem ipsi non necessarium. C o n -
verti enim ex AUieis d u o r u m eloquentiss imorum n o -
bilissimas orationes, inter eeque contrarias, jEscbinis 
el Demosthenis ; nec converti ut interpres, sed ut 
orator, sententiis iisdem et earum formis, tam figuris 
qaam verbis ad uostram consuetudinem aptis. In 
quibus non verbum pro verbo neccsse habui reddere ; 
sed genus omne verborum vimque servavi. Non enim 
me annumerare ea lectori putavi oportere, sed t a m -
quam appendere. » Rursnm in calce sermonis: o Q u o -
r u m e g o , ait, orationes, si, n t s p e r o , i taexpressero, vir-
tutibus utens i l lorum omnihus id est sententiis, et e a -
rum figuris e t rerum ordinc ; verba persequens eatenus 
ut e a n o n abhorreant amore nos lro . Qua; si e Gra>cis 
conversa o m n i a non e r o n t ; t a m c n ut generia ejusdem 
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fû t p a r d e s c h o s e s d u m ê m e g e n r e . » H o r a c e à 

s o n t o u r , cet espr i t p l e i n d e f i n e s s e et d ' é r u d i -

t i on , d o n n e d a n s s o n A r t P o é t i q u e l e m ô m e p r é -

c e p t e â l ' inte l l igent t r a d u c t e u r : « V o u s n e v o u s 

p i q u e r e z p a s d e r e n d r e le m o t p a r le m o t , t r o p 

fidèle i n t e r p r è t e . » T é r e n c e a t r a d u i t M é n a n d r c ; 

P l a n t e et C é c i l i u s on t r a j e u n i l e s a n c i e n s c o -

m i q u e s . S ' e n t i e n n e n t - i l s a u x m o t s , et n e t à -

chei>t- i ls p a s p l u t ô t d e c o n s e r v e r d a n s la 

t r a d u c t i o n la g r â c e et l ' é l é g a n c e ? Ce q u e v o u s 

a p p e l e z fidélité, l e s h o m m e s v r a i m e n t é r u d i l s 

¡ a p p e l l e n t d é t e s t a b l e s e r v i t u d e . Ins t ru i t p a r e u x 

il y a d e c e l a p r è s d e v i n g t a n s , a l o r s q u e j ' é t a i s 

d a n s l ' i l l u s i o n o ù v o u s ê t e s , e t n e p r é v o y a n t 

c e r t e s p a s l e s o b j e c t i o n s q u e v o u s m e f e r i e z , j e 

d i sa i s on t r e a u t r e s c h o s e s , d a n s l a p r é f a c e d e m a 

t r a d u c t i o n e u lat in d e l a C h r o n i q u e d ' E u s è b e d e 

C c s a r é e : « 11 est d i f f i c i l e , e n s u i v a n t d e s l i g n e s 

t racées p a r un a u t r e , d e n e p a s s ' e n é c a r t e r en 

q u e l q u e p o i u t ; c e n ' e s t p a s s a n s p e i n e q u e d e s 

c h o s e s h e u r e u s e m e n t e x p r i m é e s d a n s u n e l a n -

g u e , g a r d e n t la m ê m e b e a u t é d a n s l a t r a d u c -

t i o n . U n e p e n s é e s e t r o u v e e x p r i m é e q u e l q u e f o i s 

p a r u n seul m o t : j e n ' a i p a s l ' é q u i v a l e n t p o u r 

la r e n d r e ; et , p e n d a n t q u e j ' e u l a s s e les l o n g u e s 

c i r c o n l o c u t i o n s , j ' u s e le t e m p s d ' u n e v i e d é j à s i 

c o u r t e . V i e n n e n t a p r è s c e l a l e s r e c o i n s o b s c u r s 

d e s l i y p e r b a t e s , l e s d i f f é r e n c e s d e s c a s , l e s v a -

r i é t é s d e s figures. E n f i n c h a q u e l a n g u e a s o n 

g é n i e p a r t i c u l i e r , e t , p o u r a i n s i d i r e , d o m e s t i q u e . 

suit, elaberavimus. « Sed el l l o r a l i u s , v i r acutus et 
doc ' .us ,hoc idem in Arte Poética e r u d i t o iu lerpret fprœ-
c i p i l : 

S*c rert'Uui vcibo curab'* red dore, (¡.lus 
Iiiicrprc*. 

Terentius M e n a n d r u m , Plautus et Ccc i l ius veteres c o -
ruicos interpretan sunt. Kumquid haïront in verbis ; 
ac non decorem rnagis et e l egant iam in translalione 
conservant? Quam VOS verltatem inlerpretationis, 
liane erudili •/ï*',;rl>.iav n u n c u p a n t . Cnde et ego 
doetus a talibns aute annos c ire i ler viginti, et simili 
tune quoque errore deoeptus, cer te hoc mihi a 
vob i s ob j i c i endum nesciens, c u m Eusebi i Cccsarionsis 
Xpov:xôv in Latiuum verterem, tali inter cajtera usus 
sum Priefat ione: « Difficile est a l ienas l ineas inse-
q u c n l c m , non alicubi exc idere ; et a r d u u m ut qute in 
alia l ingua bene dicta sunt, eumdeni decorem in trans-
latione conservent. Signiûcatum es ta l iqu id unius verbi 
proprietate : non b a b e o meurn quo i d ef feram ; et, d a m 
q u e r o implere sententiam l ongo a m b i t u , vix brevis 
v i t » spatia (al. breña spulia) c o n s u m m o . Accedunt 

Si j e t r a d u i s c h a q u e m o t , j ' o b t i e n s u n s e n s a b -

s u r d e ; si j e s u i s o b l i g é d e m o d i f i e r u n p e u 

l ' o r d r e o u l ' e x p r e s s i o n d é s i r é e , j e n e p a r a i s p l u s 

fidèle <\ m o n d e v o i r d ' i n t e r p r è t e . » B e a u c o u p 

p l u s l o i n , c a r i l s e ra i t o i s e u x d e t o u t r e p r o d u i r e , 

j ' a i d i t a u s s i : « Celui q u i c r o i r a q u e l a g r â c e d e 

la l a n g u e n e c h a n g e p a s d a n s la t r a d u c t i o n , n ' a 

q u ' à t r a d u i r e m o l à m o t H o m è r e en l a t i n . Je d i s 

p l u s : Qu' i l le m e t t e s i m p l e m e n t e n p r o s e d a n s s a 

p r o p r e l a n g u e ; e t v o u s v e r r e z q u e l l e m a r c h e 

r i d i c u l e ; l e p o è t e l e p l u s é l o q u e n t n e p a r a î t r a 

p l u s q u e b a l b u t i e r . » 

6 . De p e u r c e p e n d a n t q u e l ' a u t o r i t é d e m e s 

é c r i t s n ' a i t t r o p p e u d ' i m p o r t a n c e , q u o i q u e j ' a i e 

v o u l u s e u l e m e n t p r o u v e r q u e d è s m a j e u n e s s e 

j e m e su is e f f o r c é d e t r a d u i r e l e s s e n t e n c e s p lutô t 

q u e l e s m o t s , v o u l e z - v o u s s a v o i r c e q u ' e s t l à -

d e s s u s u n e pe t i t e p r é f a c e , re l i sez - la d a n s le l i v r e 

o ù s e t r o u v e r e t r a c é e la v i e d u b i e n h e u r e u x 

A n t o i n e . « U n e t r a d u c t i o n m o t p o u r m o t c a c h e 

l e s e n s q u ' e l l e p r é t e n d fa i re p a s s e r d ' u n e l a n g u e 

à l ' autre ; c ' e s t u n e h e r b e l u x u r i a n t e é t o u f f a n t 

la m o i s s o n . E n s e r e n d a n t e s c l a v e d e s c a s et d e s 

figures, e l l e e x p l i q u e à p e i n e p a r d e l o n g s d é -

t o u r s c e q u ' e l l e p o u v a i t c l a i r e m e n t i n d i q u e r d ' u n e 

m a n i è r e r a p i d e . >. Me t e n a n t e n g a r d e c o n t r e c e 

t r a v e r s , j e v o u s ai t r a n s p l a n t é s a i n t A n t o i n e , 

c o m m e v o u s m e l ' a v i e z d e m a n d é , d e f a ç o n à n e 

r i e n o m e t t r e d u s e n s , e n l a i s s a n t d e c ô t é c e r t a i n e s 

p a r o l e s . Q u e d ' a u t r e s a i l l ent à la p o u r s u i t e d e s 

hyperbalorum aufractus, dissimilitudines casuum, va-
rielates figararum ; ip?um poslremo suuin, et, ut ita 
dicani , vernaculum l î n g u » genus . Si ad verbum inter-
prelor, absurde résonant : si o b necessîtatem aliquid 
nr ord ine vel in sermone mutavero , ah interpretis vi 
debor oftîcio recessisse. » Et pos l multa, quœ n u n c 
prosequi ot iosum est, ctiam hocadd id i : « Quod si cui 
non videtur lingua; gralinm in interpretatione mntari, 
I lomcrura ad verbum exprimât in Latinum. Plus nli-
quid dicam : e u m d e m sua in l ingua prosœ verbis i n -
lerpreietnr ; videhia ord inem r idiculum, et Poctam e lo -
quentissimum vix l oquentem. » 

fi. Verum, ne m o o r u m scriptorum parva siL auctori-
las (quanquam hoc tantumprobare vo luer im, m e seni-
o r ab adolesceutia non verba , sed senlentias Iranstu-
lissc), qiiRtis super h o c genere prieratiuncula sit, in 
l i b r o q u o beatiAntonii Vitadeseribùur (Ex Prxfa/ione 
F.vagrHadinnoetntium). ipsius lectione coguosce . « E x 
alia in atiam l inguam ex pressa ad verbum translatio, 
sensum operil ; et veluti l i e togramine , sata strangulat. 
Dum enini easibus et figuris servit oratio , quod brevi 

LETTRB 
s y l l a b e s et d e s l e t t r e s , a t t a c h e z - v o u s a u x p e n s é e s . 

Un j o u r n e m e suf f i ra i t p a s s i j e v o u l a i s c i t e r le té-

m o i g n a g e d e t o u s c e u x q u i n 'ont , c h e r c h é q u e le 

s e n s d a n s l e u r s t r a d u c t i o n s . Je m e b o r n e p o u r le 

m o m e n t A v o u s n o m m e r le sa in t c o n f e s s e u r 

Hilaire, q u i , t r a d u i s a n t d u g r e c e n l a t i n d e s h o -

m é l i c s s u r J o b et p l u s i e u r s traités s u r l e s p s a u m e s , 

n e s e c o l l e p a s à l a l e t t r e q u i d o r t , e t n e s e 

d o n n e p a s d e p e r p é t u e l l e s c o n t o r s i o n s p a r u n e 

s e r v i l e o b é i s s a n c e à l ' e m p i r e d u t e x t e : il s ' e s t 

e m p a r é d u s e n s e n v a i n q u e u r , e t l ' a t r a n s p o r t é 

c a p t i f d a n s sa l a n g u e . 

7 . H n e f a u t p a s t r o p s ' é t o n n e r q u e l e s é c r i -

v a i n s e c c l é s i a s t i q u e , o u s é c u l i e r s a g i s s e n t d e la 

s o r t e ; l e s S e p t a n t e , l e s é v a n g é l i s t e s , l e s a p ô t r e s 

e n o n t fait a u t a n t p a r r a p p o r t a u t e x t e s a c r é . 

Marc n o u s r a p p o r t e cette p a r o l e d u S e i g n e u r : 

TABITU V ci;MI ; p u i s a u s s i t ô t il a j o u t e q u e c e l a s i -

g n i f i e : .< J e u n e fille, j e te le d i s , l è v e - t o i . >- Marc. 

» , 4 t . Q u ' o n a c c u s e d o u e l ' é v a n g é l i s t e d e m e n -

s o n g e , p o u r a v o i r m i s la l o c u t i o n , « j e te le d i s , » 

l a q u e l l e n e s e t r o u v e p a s d a n s l ' h é b r e u . C 'es t 

p o u r r e n d r e l a vér i té p l u s sa i l lante , p o u r m i e u x 

m o n t r e r la p u i s s a n c e et l ' a u t o r i t é d u S a u v e u r , 

qu ' i l a j o u t e c e t t e p a r o l e . N o u s v o y o n s d e m ê m e 

d a n s Matth ieu , a p r è s q u e l e traître J u d a s a r a p -

p o r t é l e s t rente p i è c e s d e m o n n a i e , e m p l o y é e s 

p o u r a c h e t e r le c h a m p d ' u n po t i e r , c e q u i suit : 

" A l o r s f u t a c c o m p l i c e q u ' a v a i t é c r i t le p r o p h è t e 

J é r é m i e , d i s a n t : I ls o n t a c c e p t é l e s t rente p i è c e s 

W l . m 
d ' a r g e n t d e la p a r t d e s e n f a n t s d ' I s r a e l , p r i x a u -

q u e l ils m ' o n t e u x - m ê m e s e s t i m é ; et ils l e s o n t 

c o n s a c r é e s à l ' a c q u i s i t i o n d u c h a m p d ' u n p o t i e r 

s e l o n q u e le S e i g n e u r l ' a v a i t r é s o l u p o u r m o i . » 

Matth. x x v i i , 9 . Ce n ' e s t n u l l e m e n t d a n s J é r é n û e 

q u e c e l a s e t r o u v e , c ' e s t d a n s Z a c h a r i e , e t d a n s 

d e s t e r m e s b i e n d i f f é r e n t s , d a n s u n o r d r e t o u t à 

fait o p p o s é ; c a r v o i c i c o m m e n t s ' e x p r i m e la 

Vu lgate . : .< Si c 'est u n b i e n à v o s y e u x , l e u r 

d i r a i - j e , d o n n e z - m o i la récompense, o u r e f u s e z - l a . 

Or ils o n t c o m p t é t rente p i è c e s d ' a r g e n t p o u r m a 

récompense. Et le S e i g n e u r m ' a d i t : C o n s a c r e -

l e s à l ' a c h a t d ' u n f o u r à c u i r e l ' a r g i l e : e t r e g a r d e 

s'il est à l ' é p r e u v e d u f e u , a ins i q u ' i l s m ' o n t e u x -

m ê m e s m i s à l ' é p r e u v e . Et j ' a i p r i s l e s t reute d e -

n i e r s , et j e l e s a i j e t é s d a n s l e t e m p l e d u S e i g n e u r 

p o u r l ' a c h a t d e c e f o u r . >• 7.ach. xr , 12, 13. 11 est 

a i sé d e v o i r c o m b i e n la v e r s i o n d e s S e p t a n t e 

d i f f è r e d u t é m o i g n a g e d e l ' E v a n g é l i s t e . D a n s le 

t e x t e h é b r e u , le s e n s r e s t a n t le m ê m e , l e s e x -

p r e s s i o n s s o n t b i e n c h a n g é e s , e t p r e s q u e d i -

v e r s e s . « Et j e l e u r a i d i t : Si c ' e s t u n b i e n à 

v o s y e u x , a p p o r t e z m a r é c o m p e n s e : s i n o n , 

t e n e z v o u s e n r e p o s . Or ils o n ) c o m p t é t r e n t e 

d e n i e r s p o u r m a r é c o m p e n s e . Et le S e i g n e u r 

m ' a d i t : D o n n e c e l a p o u r l e s t a t u a i r e ; 

u n b e a u p r i x v r a i m e n t , a u q u e l i l s m ' o n t e s -

t i m é . Et, p r e n a n t l e s t r e n t e d e n i e r s , j e l e s ai 

j e t é s d a n s la m a i s o n d u S e i g n e u r p o u r le s ta -

tuaire . » Q u e m e s a c c u s a t e u r s a c c u s e n t auss i 

poterai indicare sermone , l ongo ambitu c i rcumacla vix 
expl icat . » Hoc, igitur ego vitans, ita beatum Anto -
uium, te petente. transposui , ut nihit desit ex sensu, 
c u m aliquid desit ex verb is . Alii syllabas aucupentur 
et litteras (al. ujllubis occupentur et lUteris), tu qua»re 
sententias. Dies me deflciet, si o m n i u m qui ad sensum 
interpretati sunt, testimonia replicavero. Sufficit in 
presenti nominasse Hilarium Coufessorem, qui Ho -
milias in Job, et in Psalmos tractatus plurimos in 
Latinum vertil e G r e c o , nec assedit titlera; dormitami 
et putida rus l i corum interpretalioue se tors i t ; »ed 
quasi captivos sensus in suam linguam, victoris jure 
transposuit 

7 . Nec h o c mirum in cieteris sajculi videlicet aut 
Ecclesia! viris, c u m Scptnaginta interprete?, et Evan-
gelista) atque Apostoli idem in sacris vo luminibus fe-
cermt. Legimus in Marco diceutem Domiuuu» :TABITIU 
CCMI ; statinique subjectuin est, « quod interpretatur, 
puella, l ibi d i co , surge. » »lare, v, i l . Arguatur Evan-
gelista mendaci i , quare addiderit , Ubi dico, c u m in He-
b r » o tantum sit, puella surge. Sed ut £><?ST-.VUÌTÌ^V 

faceret ; et sensum vocantis atque i m p e r a n t i expri -
meret. addidit, libi dico, l tursum in Matthceo, redditi* 
ab prodilore Juda trigiiila argentei*, et e m p i o ex eis 
agro figuli, scribitur: « T u n c impletum e3t quod scrip-
tum est per Jercmiam Prophetam, dicentem : Et ac 
ceperunt triginta argenleos , pre l ium apprettali quod 
appretiaverunt, a tiliis Israel ; et dedernnt eos in agrum 
figuli, sicut constiluit mihi Dominus . » Maith. xxvu, 9 
Hoc in Jeremia penilus non invenilur, sed in Zacha-
ria, aliis multo verbis , ac toto ord ine discrepante ; 
Vulgata quippc Edil io ita se habet : « Et d icam ad 
e o s : Si b o n u m est corani vobis , dale mercudem mihi . 
aut renuite. Et appaiulerunt mercedem meam triginta 
argenteos. Dixi lque Domiuus ad me : Pone ¡Dos in 
conflatorium ; et considera si probatum sit, sicut pro-
batus sum ab eis. Et tuli triginta argenteos, et misi 
eos in d o m o Domini in conf latorium. » Zach. xi, 12,13. 
Quantum distet ab Evangelista! testimonio Septuaginla 
translatio, perspicuum est. Sed et in Hebrieo, c u m 
seusus idem sii, verba prceposterasunt, et pene diversa. 
« Et dis i , inquit, ad eos : Si b o n u m est in oculis ves-
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l ' A p ô t r e d e fa ls i f i cat ion , c o m m e 11e s a c c o r d a n t 

ni a v e c l e texte h é b r e u ni a v e c l a -version d e s 

Septante, et, c h o s e p lus g r a v e , c o m m e s e t r o m -

p a n t d e n o m , p r e n a n t Jérémie p o u r Zachar ie . A 

D i e u n e plaise q u ' o n d ise ce la d u fidèle d isc ip le 

d u Christ : il n e s ongea i t p o i n t à s ' e m p a r e r des 

m o i s et d e s sy l labes , il avait u n i q u e m e n t A 

c œ u r d e r e n d r e l e s e n s d o g m a t i q u e . Passons à 

u n a u t r e t é m o i g n a g e tiré d u m ê m e Zaehar ie , et 

cité p a r Jean l 'Evangél i s te , d ' a p r è s la vér i té d e 

l ' h é b r e u : « Ils v e r r o n t d a n s celui qu ' i l s o n t t rans-

p e r c é ; » Zach XII, 10 ; Joan. x ix , 3 7 ; à la p l a c e 

d e q u o i n o u s l i s o n s d a n s les Septante et d a n s l a 

traduct ion latine : « Ils v e r r o n t e n m o i , à c a u s e 

des r isées o u d e s insultes d o n t i ls m ' o n t 

a b r e u v é . » Vo i là d o n c q u e l 'Evangé l i s t c di f fère 

d o s Septante et d e n o t r e t r a d u c t i o n ; cette d i v e r -

sité d a n s les m o t s laisse n é a n m o i n s intacte 

l 'un i té d e s ign i f i ca t i on . N o u s l isons é g a l e m e n t 

d a n s Matthieu le conse i l d o n n é p a r l e Se igneur 

a u x apôt res d e f u i r d e v a n t la p e r s é c u t i o n , et l e 

c o n f i r m a n t p a r le t é m o i g n a g e d e Zachar ie . « Il 

est écr it : Je f rappera i l e p a s t e u r , et les b r e b i s 

s e r o n t d i s p e r s é e s « » Zach. xui , 7 ; Matth. x x v i , 3 1 . 

Or c c p a s s a g e est b i e n d i f f érent d a n s les Sep-

tante et d a n s l ' h é b r e u ; c e n 'est p a s D i e u q u i 

par le , c o m m e l 'Evangé l i s te l e p r é t e n d ; c 'est l e 

p r o p h è t e l u i - m ê m e qui fait cette d e m a n d e à 

Dieu l e P è r e : « F r a p p e z le pasteur , et les b r e b i s 

seront d i spersées . >• Là, j e l e p e n s e , l a sagesse 

d e n o s cr i t iques n e m a n q u e r a p a s d ' a c c u s e r 

l 'Evangé l i s te d e sacr i lège , p o u r a v o i r la témérité 

d 'at tr ibuer à D i e u les p a r o l e s d u p r o p h è t e . Le 

m ê m e Evangél is te écrit q u e , sur l ' avert i ssement 

d e l ' a u g e , Joseph prit l ' en fant et la m è r e , se 

rendi t e n E g y p t e , et resta d a n s ce p a y s j u s q u ' à 

l a m o r t d ' H é r o d e ; et c 'est ainsi q u e d e v a i t s ' a c -

c o m p l i r ce q u e le S e i g n e u r avai t dit p a r s o n 

p r o p h è t e ; « J ' a i r a p p e l é m o n fils d ' E g y p t e . >« 

Vo i là ce q u e n o s e x e m p l a i r e s n e por tent p a s ; 

n o u s y v o y o n s qu ' i l est dit d a n s Osée d ' après l a 

vér i té d u texte h é b r e u : « Israël est u n enfant , et 

j e -l 'ai a i m é , et j 'a i r a p p e l é m o n enfant d 'E -

g y p t e ; » Ose. xi , 2 ; c e q u e les Septante o n t ainsi 

traduit : « Israël est tout pet i t , et j e l 'ai a i m é , et 

j ' a i r a p p e l é ses en fants d ' E g y p t e . » Faut-il d o n c 

a b s o l u m e n t les repousser, p a r c e qu ' i l s o n t inter-

prété d ' u n e autre m a n i è r e un p a s s a g e q u i 

t o u c h e é m i n e m m e n t a u m y s t è r e d u Christ? o u 

n 'est - i l p a s m i e u x d e l e u r p a r d o n n e r c o m m e à 

des h o m m e s , c o n f o r m é m e n t à cette sentence 

d e l ' apô t re -Jacques : « Nous p é c h o n s t o u s eu 

b e a u c o u p de c h o s e s ; et, si q u e l q u ' u n n e tré-

b u c h e p a s d a n s l e d i s c o u r s , c e lu i - là est un 

h o m m e parfait et qui se m o n t r e c a p a b l e de 

maî t r i ser tout l e c o r p s . » Jac• n i , 2 . Quant à cet 

autre p a s s a g e d u m ê m e évangél is te : « Et à sou 

r e t o u r il h a b i t a la ville q u ' o n appe l l e Nazareth, 

Iris, atierle mercedem mean»; et, si non, quiescite. 
Et appenderunt mercedem uieaui trigiuta argenteos. 
El dixit Dominus ad m e : Projice ilhid ad statuarium: 
decorum pretium, quod appretiatus sum ab eis. Et 
tali triginta argenteos, et projeci eos in domo Domini 
ad statuarium.» Accusent Apostolum falsitatis.quod nec 
cum Ilebraico, nec cum Septuaginta congruat transla-
loribus ; et, quod his majus est, errct in nomine, pro 
Zacharia quippe, Jeremiam posuit. Sed absit hoe de 
pedissequo Christi d i cere ; cui cur® fuit non verba et 
syllabas aucnpari, sed senlcnlias dogmatum ponere. 
Yeuiamas ad aliud ejusdem Zacharhe testimonium, 
quod Joannes Evangelista aesumit juxta llebraicam 
Y e n totem. « Videbunt in quem compunxerunt ; o 
Zach, xu, 10 ; Joan, xix, 37 ; pro quo iu Septuaginta 
legimus, '¿2? £~'.Cf-i''j'ssxx'. ¡ie, ¿v6*2»v ¿VMS^savto, 
quod interpretati sunt Laiini : « Et aspio.ient ad me, 
pro bis qu® illuserunt, sive insultaverunt. » Discrc-
pat Evangelista-, Septuaginta interprctum nostraque 
translatio ; et tamen sermonum varietas, spiritus uni-
tate concordat. In Jlatthsea quoque legimus Dominum 
pra^dicentem Apostolis fugam, et hoc ipsum Zacharia; 

testimonio confirmantem. « Scriptum est, » ait, o Per-
cutiam pastorem,et dispergentur ove?. » Zach. xm,7 
Matth. xxvi, 31. At in Septuaginta et in Debraio multo 
alitor ; non onim ex persona Dei dieitur, ut Evange-
lista vutt ; sed ex Prophétie, Deum Patrem rogantis : 
« Percute pastorem, et dispergentur oves. » In hoc, ut 
arhitror, loco, juxta quorumdam prudenliam, Evan-
gelista piaeuli reus est, quod ausus sit Propheta: 
verba ad Dei reterre personam. Scribit snpradictua 
Evangelista, ad Angeli monitum tulisse Joseph par-
vuluiu et matrem ejus, et intrasse in /t 'gyplum, ibi-
qne mansisse usqne ad obitum Herodis, ut impleretur 
quod dictum est a Domino per Prophetam : * Ex 
JSgypto vocavi tìlium meum. » Hoc nostri codices non 
babent ; sed in Osee juxta llebraicam seribitur Veri-
tatem : e Quia puer Israel est, et dilexi euui ; et ex 
•fgypto vocavi iìlium meum. » Ose. ilj 2. Pro quo 
et in eodem loco Septuaginta transtnlerunt : « Quia 
parvulus est Israel, et dilexi eum ; et ex ^Egypto vo-
cavi iilios ejus, o Niun omnino repudiandi sunt, quia 
istum locum, qui ad Christi maxime pertinet sacra-
mentum, aliter transtulerunt? an danda potius venia 

T LKTTRFC 

afin q u e cotte p a r o l e des p r o p h è t e s fût a c c o m p l i e , 

il sera n o m m é Nazaréen . » Matth. u , 23. Qu'i ls r é -

p o n d e n t , c e s par leurs s e m p i t e r n e l s , c e s fas t id i eux 

appréc ia teurs d e t o u t écr it p o s s i b l e , et qu ' i l s n o u s 

d isent o ù ils o n t lu ce la ; i ls s a u r o n t q u e c ' e s t d a n s 

Isalc . Dans ce p a s s a g e , e n ef fet , o ù n o u s a v o n s 

l u et traduit : « U n e lige sor t i ra d e la r a c i n e d e 

Jessé, el d e cette r a c i n e naî tra i m e fleur; » Isa. 

x i , 1 ; il est dit d a n s l ' h é b r e u , s e l on la rigueur 

d e cet i d i o m e : « Une t i g e sor t i ra d e la r a c i n e d e 

Jessé, e l d e cette r a c i n e c ro î t ra le Nazaréen . » 

P o u r q u o i les Septante ont- i ls fait cette o m i s s i o n 

s'il n 'est p e r m i s d e t raduire q u e m o t p o u r m o l ? 

C'est un sacr i lège d ' a v o i r c a c h é le m y s t è r e , o u 

m ê m e d e l ' avo i r i g n o r é . 

H. Passons a u x autres c h o s e s ; c a r la br ièveté 

d ' u n e lettre, n e s o u f f r e p a s q u ' o n s 'arrête p lus 

l o n g t e m p s a u x détails. Le m ê m e évangé l i s te dit 

e n c o r e : « Or tout c e l a fut fait p o u r l ' a c c o m p l i s -

s e m e n t d e la p a r o l e q u e l e S e i g n e u r a p r o n o n c é e 

p a r s o n p r o p h è t e ; Voi là q u ' u n e v ierge por tera 

d a n s son sein et mettra au m o n d e u n fils, a u -

q u e l o n d o n n e r a l e n o m d ' E m m a n u e l . ••> Matth. 

i, 22, 2 3 ; Isa. v u . 14. Les Septante o n t traduit 

a ins i : « Voi là . q u ' u n e vierge recevra d a n s s o n 

sein et m e t t r a au m o n d e un fils, a u q u e l v o u s 

d o n n e r e z l e n o m d ' E m m a n u e l . >• S'il faut inc i -

d e n t e r sur les m o t s , « p o r t e r a » et «. recevra ». n e 

s o n t p o i n t la m ê m e c h o s e , p a s p l u s q u e « il sera 

ut bominibus, juxta Jacolii sententiam, dicentis : 
« Multa peccamus o m n e s ; et. si quis in verbo non 
offeudit, iste perfectus est vir, et potest refrenore 
omne corpus, o Jacob. ur,2. Illud vero quod in eodem 
Evangelista scribilur : cc Et veniens liabitavit in civi-
latc qiue dicitur Nazareth ; ut impleretur quod dic-
diclum est per propbetas, quia Nazarasus vocabitur. » 
Matth. u ,23. Ilespondeant AoycioaiSaV,;, et fastidiosi 
«Bstimatores omnium Tractatorum, ubi legerint ; dis-
cantque in Isaia posilum. Nam in co loco ubi nos 
legimus atque traustulimus : « Exiet virga de radice 
Jcsse, et tlos de radice c j u » ascendet ; » Isa. xi, t ; in 
Hebrcco juxta lingua- illius iStapa ita scriptum est : 
« Exiet virga de radice Jesse, et Nozaraîus de radice 
ejus crescet. » Cur hoc omiseront Septuaginta, si 
non licet transferre nisi verbum prò verbo ? Sacrile-
gium est, vel celasse vel ignorasse mysterium. 

8. Transeamus ad caitera ; ncque enim epistola? 
brevitas patitur diutiuB singutis immorali . Idem Mat-
theeus loquitur : « Hoc antern totum factum est ut 
compleretur quod dietnm est a Domino per Prophe-
tam dicentom : Ecce virgo in utero habobit, el parici 
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n o m m é »> et « v o u s le n o m m e r e z . •> Dans l 'hé -

b r e u n o u s l i s o n s ; « Voi là q u ' u n e v i e r g e c o n c e v r a 

et en fantera u n fils qu ' e l l e n o m m e r a E m m a -

n u e l . » C e n 'est p a s A c h a z , l e q u e l élait a c c u s é 

d ' i d o l â t r i e ; n i les Juifs, q u i d e v a i e n t renier le 

S e i g n e u r : c 'est la m ê m e q u i l e c o n c e v r a , c 'est la 

v i e r g e q u i lu i d o n n e r a l e j o u r . Dans l e m ê m e 

évangé l i s te e n c o r e , n o u s l i sons q u ' I l ê r o d c fut 

t r o u b l é à l 'arr ivée des Mages , q u ' a y a n t a lors r é u n i 

les s c r ibes et les prêtres , il leur d e m a n d a o ù l e 

Christ d e v a i t na î tre , et qu ' i l s lui r é p o n d i r e n t : 

- A Bethléem d e Juda ; car il est écr it d a n s l e 

p r o p h è t e : Et toi, Beth léem, terre de Juda , tu 

n 'es a u c u n e m e n t l a m o i n d r e d e s c i tés d e J u d a ; 

d e toi sort ira le c h e f q u i d o i t d i r iger m o n 

p e u p l e d ' Israël . » Et v o i c i c o m m e n t l a Vu lgate 

rend ce m ê m e p a s s a g e : « Et to i , Beth léem, 

m a i s o n d ' E p h r a l h a , q u o i q u e lu so i s b i e n petite 

p o u r figurer a u n o m b r e d e s vi l les d e Juda , c ' e s t 

d e to i q u e j e verrai sort i r celui qui d o i t c o m -

m a n d e r e n Israël . » Le d é s a c c o r d q u i r è g n e d a n s 

les express i ons et l ' o rdre m ê m e des idées entre 

Matthieu et les Septante , v o u s f r a p p e r a b e a u -

c o u p p l u s si v o u s r e g a r d e z l ' h é b r e u , q u i s ' ex -

p r i m e d e la m a n i è r e su ivante : « Et toi, Be th léem 

d 'Ephratha , tu es b i e n petite p a r m i les villes d e 

J u d a : et de toi m e v i e n d r a c e p e n d a n t celui qui 

doit d o m i n e r e n Israël. » C o n s i d é r e z s u c c e s s i v e -

m e n t les paro les d e l 'Evangé l i s te : « Et toi, 

filium, et vocabunt nomen ejus Emmanuel. » Matth. 
r, 22, 23 ; Isai. vu, l i . Quod Septuaginta trunslule-
runt : « Ecce virgo in utero accipiet, el pariet filium, 
et vocabitis nomen ejus Emmanuel. » Si verba ealum-
uiantur (al. calumniamur), utique non est idem, 
« habebit et accipiet : neque vocabunt et vocabitis. » 
l 'orro in Hebrœo legimus ita scriptum : « Ecce virgo 
concipiet et pariet filium, et vocabit nomen ejus Em-
manuel. » Non Achaz, qui arguebatur infidelitatis ; 
non Judfei, qui erant Dominum negaturi ; sed vocabit , 
inquit, ipsa quie concipiet, ipsa virgo quw pariet. In 
eodem Evangelista legimus Herodem ad adventum 
Magorum fuisse turbatum ; Scribisque et Sacerdoti-
bus congregalis, sciscîtalum ab eis ubi Cbristus uas-
ceretur ; illosque respondisse : « In ¡Betbleem, terra 
Juda; ; sic enim scriptum est in Propheta : Et lu, Bctleem, 
terra Juda, nequaquam minima es in ducibus Juda; 
ex te enîm egredietur dux qui regat populum meum 
Israël. » Hoc exemplum in VulgalaEditione sic fertur: 
« Et tu, Bethleem, domus Ephratha, modicus es, ut 
sis in millibus Juda, de le mihi egredietur, ut sit 
princeps in Israël. » Quanta sit infccr Matthieum et 



B e t h l é e m , t e r r e d e J u d a . » A u l i eu d e « terre d e 

J u d a , » l ' h é b r e u dit » E p h r a t h a ; » e t l e s Sep tante 

p o r t e n t » m a i s o n d ' E p h r a t h a . >» A u h e u d e « tu 

n ' e s a u c u n e m e n t l a m o i n d r e d e s c i tés d e J u d a . » 

n o u s l i s o n s d a n s l e s S e p t a n t e «< tu e s b i e n pet i te 

p o u r figurer a u m i l i e u d e s v i l l e s d e J u d a ; » et 

d a n s l ' h é b r e u « tu e s b i e n pe t i t e p a r m i les v i l les 

d e J u d a . •> L e s e n s e s t m ê m e c o n t r a i r e : l e s S e p -

t a n t e et l ' h é b r e u s ' a c c o r d e n t s eu l s e n t r e e u x d a n s 

c e p a s s a g e . L ' E v a n g é l i s t e ciit, e n e f fet q u e 

B e t h l é e m n ' e s t p o i n t pe t i t e e n t r e l e s v i l l e s d e 

J u d a , t a u d i s q u e l e s a u t r e s t i e n n e u t u n l a n g a g e 

o p p o s é : T u e s b i e n p e t i t e , à la v é r i t é , l a m o i n d r e 

m ê m e ; m a i s , m a l g r é ta p e t i t e s s e et t o n p e u 

d ' i m p o r t a n c e , d e to i s o r t i r a c e l u i q u i d o i t r é g n e r 

en I s r a ë l . - Cela l ' appe l l e cette p a r o l e d e l ' A -

p ô t r e : fi D i e u a c h o i s i c e qu ' i l y a d e f a i b l e d a n s 

le m o n d e p o u r c o n f o n d r e c e qu ' i l y a d e f o r t . » 

1 Corivth. i, 2* . Q u a n t A la s e c o n d e p a l l i e d u 

t e x t e : » Celui q u i d o i t g o u v e r n e r o u p a i t r e m o n 

p e u p l e Israë l , " o n v o i t c l a i r e m e n t q u ' e l l e est 

t o u t e d i f f é r e n t e d a n s l e p r o p h è t e . 

0 . En r é p o n d a n t a i n s i , j e n ' e n t e n d s c e r t e s p a s 

a c c u s e r les E v a n g é l i s t c s d e f a u s s e t é , c e q u i n ' a p -

p a r t i e n t q u ' a u x i m p i c s , Ce lse , P o r p h y r e , Ju l i en ; 

j e v e u x s e u l e m e n t m o n t r e r l ' i n h a b i l e t é d e c e u x 

q u i m e r e p r c n n e n l , et l e u r d e m a n d e r le d ro i t 

d ' a g i r d a n s u n e s i m p l e l e t t r e c o m m e l e s a p ô t r e s 

o n t ag i d a n s les sa in tes E c r i t u r e s : c e q u e , b o n 

Septuaginta verborum ordinisque diseordia, magis 
(al. sic tttajis) admiraberis, si Hebraicum videas, in 
quu ila scriptum est : « Et lu, lJetbleem Ephratha, 
parvulus es in mill ibus Juda ; ex te mihi egredietur 
qui sit dominator in Israël. « Considéra gradatim 
q i w ab Evangelista sint posita : « Et tu, lJetbleem, 
terra J uda ; » p ro « terra Juda, » in Hebraico habet 
Elikraiha; in Septuaginta, « donms Epbrata. » Et 
pro « nequaqmun min ima e3 in ducibus Juda, » in 
Septuaginta legitur, « modiens es, ut sis in mill ibus 
J u d a ; « in Ilebrrco, » parvulus es in millibus Juda ; » 
sensusque contrarius est, Sepluaginta sibi in h o c d u n -
taxat l o e o et lieltraico concordante. Evaugelista enim 
dix il quod non sit parvulus in ducibus Juda, c u m e 
reg ione sit pos i tum, parvulus quidern es et modicus ; 
sed tamen de te mihi parvulo et mod i co egredietur 
dux in Israël, secunduni illud Apos'.oli : <•. Elegil in-
firma mundi Deus ,u t eonfuudat fortia. » I Cor. i , 27 . 
l ' o r r o quod sequitur, a qui regat. vel qui pascal p o -
p u l u m meum Israël, » aliter in Propheta esse perspi-
cuum est. 

9. Hceo replico non ut Evaugelistas argum falsitatis. 

g r é m a l g r é , ils s o n t o b l i g é s d e reconnaître. 

M a r c , le d i s c i p l e d e P i e r r e d é b u t e a ins i d a n s s o n 

E v a n g i l e : « C o m m e n c e m e n t d e l ' E v a n g i l e d e 

Jésus -Chr is t , s e l o n c e q u i : s t é c r i t d a n s l e p r o -

p h è t e I s a l c : V o i l à q u e j ' e n v o i e m o n a n g e d e v a n t 

v o t r e facte, p o u r q u ' i l p r é p a r e l a v o i e . V o i x d e 

c e l u i q u i c r i e d a n s l e d é s e r t : p r é p a r e z la v o i e d u 

S e i g n e u r , r e n d e z d r o i t s ses sent i e r s . >. Cette c i t a -

t i o n est p u i s é e d a n s d e u x p r o p h è t e s , M a l a c h i e et 

I s a l c . C 'es t l e p r e m i e r q u i s ' e x p r i m e d e la s o r t e : 

«< V o i l à q u e j ' e n v o i e m o n a n g e d e v a n t v o t r e 

f a c e , p o u r qu ' i l v o u s p r é p a r e la v o i e . » Et c e l a 

s e t r o u v e à la fin d e c e p r o p h è t e . Valach. m , |. 

C'est d a n s l e s e c o n d q u e n o u s l i s o n s : « V o i x d e 

c e l u i , q u i c r i e d a n s l e d é s e r t , » et la s u i t e . Isa. 

XL, 3 . Et c o m m e n t s e fa i t - i l q u e .Marc d è s l e c o m -

m e n c e m e n t d e s o n v o l u m e , p a r l e a i n s i : « S e l o n 

q u ' i l est é c r i t d a n s le p r o p h è t e ï s a ï e : V o i l à q u e 

j ' e n v o i e m o n a n g e ; » a l o r s q u e c e n ' e s t p a s d a n s 

I sa ie , c o m m e n o u s l ' a v o n s d é j à r e m a r q u é , m a i s 

b i e n d a n s Malach ie , l e d e r n i e r d e s d o u z e pet i ts 

p r o p h è t e s ? Q u e la p r é s o m p t u e u s e i g n o r a n c e 

r é s o l v e c e t t e l é g è r e q u e s t i o n ; e t j e d e m a n d e r a : 

p a r d o n d e m o n e r reur . L e m ê m e M a r c n o u s p r é -

s e n t e le S a u v e u r d i s a n t a u x P h a r i s i e n s : « N ' a v e z -

v o u s j a m a i s l u c e q u e fit D a v i d d a n s u n c a s d e 

n é c e s s i t é , é tant e n b u t t e à l a f a i m , a ins i q u e ses 

c o m p a g n o n s ; c o m m e n t il e n t r a d a n s la m a i s o n 

d e D i e u s o u s l e p o n t i f i c a l d ' A b i a t h a r , e t m a n g e a 

{hoc quippe impiorum est, Celsi , Porphyrii , Juliani). 
sed ul reprehensores meos arguani imperitiœ ; et i m -
petrem ab eis veuiam, ut concédant uxibi in simplici 
epistola q p o d in Scripturis Bauclis, velint nolint, 
Apostol is concessuri sunt. Marcus discipulus Pétri ita 
suum orditur Evangel inm : « l 'rincspium Evangelii 
Jesu Christi, sicut ser iplum est in Isaia Propheta : Ecce 
ego mi l to Angelum m e u m ante faciem tuam, qui 
prœparabit v iam luam ante te. V o x olamautis in 
deserto : l 'arate viatu Domini , rectas facile semi-
tas ejus. » Hoc cxemplura ex duobus Prophelis corn-
pos i tum est, de Malachia videlicet et Isaia. .Nam 
p r i m u m quod dicitur : » Ecce ego ini l to Angelum 
m e u m ante faciem tuam, qui prœparabit viam tuam 
ante t e ; » Malach. ICI, \ ; in Malachiœ line scriptum 
est. Sequens autem quod iniertur : « v o x clamanlis 
in deserto , » e t e s te ra , in Isaia legimus XL, 3 . El 
q u o u o d o Marcus statim in principio voluauuis 
s u i p o s u i l , « sicut scriptum est in Isaia Propheta: E c c e 
e g o mit.to Angelum meum : » quod non scri-
bitur in Isaia, ut diximus : sed in Malachia novissimo 
duodec im Prophelarum ? Solval banc qinestiuncnlam 
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les p a i n s d e p r o p o s i t i o n , d o n t ne p o u v a i e n t s e 

n o u r r i r q u o les p r ê t r e s ? » Marc, n , 2 5 , 2 0 ; hue. 

vr, 3 , 4 . C o n s u l t o n s S a m u e l , o u b i e n le l i v r e d e s 

Bo i s , s e l o n l e titre c o m m u n é m e n t r e ç u ; e l n o u s 

y v e r r o n s , a u l i e u d u n o m d ' A b i a t h a r , c e l u i d ' A -

b i m e l e c h , c e p o n t i f e q u i , s u r l ' o r d r e d e § a û l , f u t 

m i s à m o r t p a r D o e g a v e c le reste d e s p r ê t r e s . 

V e n o n s - e n m a i n t e n a n t à l ' a p ô t r e P a u l . Il écr i t 

a u x C o r i n t h i e n s : « S ' i ls a v a i e n t c o n n u le Sei-

g n e u r d e g l o i r e , ils n e l ' a u r a i e n t p a s c r u c i f i é . » A 

c e l a s ' a p p l i q u e c e q u i est é c r i t : « L 'œi l n ' a p a s v u , 

l ' o re i l l e n ' a p a s e n t e n d u , l e c œ u r d e l ' h o m m e n ' a 

p a s c o m p r i s les b i e n s p r é p a r é s p a r D i e u à c e u x q u i 

l ' a i m e n t . » A p r o p o s d e c e t ex te , q u e l q u e s - u n s s ' a t -

t a c h e n t a u x f o l i e s d e s a p o c r y p h e s , et d i s e n t q u e 

c e t é m o i g n a g e est tiré d e l ' a p o c a l y p s e d ' E l i e ; e t 

c e p e n d a n t n o u s l i s o n s d a n s le t e x t e h é b r e u 

d ' I s a ï e : « D è s les s i è c l e s ils n ' o n t p a s e n t e n d u , 

ils n ' o n t p a s p e r ç u d e l e u r s o r e i l l e s ; l ' œ i l n ' a p a s 

v u s a n s v o t r e l u m i è r e , ô D i e u , c e q u e v o u s a v e z 

p r é p a r é p o u r c e u x q u i m e t t e n t e n v o u s l e u r e s -

p é r a n c e . » Isa. T.XIV, k Les S e p l a n t e o n t t r a d u i t 

c e la d ' u n e t o u t a u t r e f a ç o n : « D è s l e s s i è c l es 

n o u s n ' a v o n s p a s e n t e n d u , n o s y e u x s a n s v o u s 

n ' o n t p a s v u D i e u , ni v o s v é r i t a b l e s œ u v r e s ; et 

v o u s f e rez m i s é r i c o r d e à c e u x q u i v o u s a t i e n -
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d e n t . » N o u s c o m p r e n o n s d ' o ù le t é m o i g n a g e 

est t iré ; m a i s l ' A p ô t r e n e T a p a s r e p r o d u i t d ' u u e 

m a n i è r e l i t térale , il l ' a c o m m e p a r a p h r a s é , r e n -

d a n t l e m ê m e s e n s a v e c d ' a u t r e s e x p r e s s i o n s . 

D a n s l ' E p i l r e a u x R o m a i n s , l ' a p ô t r e P a u l e n c o r e , 

fa isant u n e c i t a t i o n d ' I s a ï e : « V o i l à q u o j e p l a -

c e r a i d a n s S i o n u n e p i e r r e d ' a c h o p p e m e n t et d e 

s c a n d a l e , » Isa. v i n , 14, s ' é l o i g n e d e l ' a n c i e n n e 

t r a d u c t i o n , e l s e t r o u v e d ' a c c o r d a v e c l ' o r i g i n a l 

h é b r a ï q u e . Les S e p t a n t e o n t m ê m e u n s e n s o p -

p o s é : « C e n 'es t p a s p o u r q u e v o u s al l iez h e u r t e r 

c o n t r e / l a p i e r r e d e s c a n d a l e et d e c h u t e . » Mais 

l ' a p ù t r c P i e r r e , d ' a c c o r d a v e c l e s H é b r e u x el. 

P a u l , écr i t : - il s e r a p o u r l e s i n c r é d u l e s u n e 

p i e r r e d ' a c h a p p e m e n t et d e s c a n d a l e . -> Rom. 

i x , 33 ; 1 P e t r . n , 8 . Il r é s u l t e m a n i f e s t e m e n t d e 

t o u t c e l a q u e l e s A p ô t r e s et l e s é v a n g é l i s t e s , d a n s 

l e u r s c i t a t i o n s d e l ' A n c i e n T e s t a m e n t , s e p r é o c -

c u p a i e n t d u s e n s et n o n d e s p a r o l e s ; ils n ' a v a i e n ! 

p a s g r a n d s o u c i d e l ' o r d r e et d e l à f o r m e d u d i s -

c o u r s , p o u r v u (p i e l e s c h o s e s e l l e s - m ê m e s f u s s e n t 

b i e n c o m p r i s e s . 

10. L u c , cet h o m m e a p o s t o l i q u e et l 'Un d e s 

E v a n g é l i s t e s , e n r e t r a ç a n t la m o r t d ' E t i e n n e le 

p r e m i e r m a r t y r d u Chr i s t , lui fait d i re a u x Juifs : 

« J a c o b d e s c e n d i t e n E g y p t e a u n o m b r e d e 

imperita praisumptio ; e t ego erroris veniam depreca-
bor . Idem Marcus inducit ad Pharisa¡os Salvatorem 
loquentem : <«. Nunquam Ieg¡sti3 qu id fecerit David, 
quaudo necessitatem kabuit , et esurivit ipse el socii 
e j u s ; q u o m o d o , ingressus doinuui Dei sub Abiatliar 
Pontifico, et panes propositiouis eomedi t , quibus non 
licebat vesci uisi solis Sacerdot ibus? » Mar. n, 25,2«í; 
Luc. v i , 3, 4. Legamus Samueleui, s ive ¡ut in con i -
muui Ululo habetur) R e g n o r u m l i b r o s ; ibique repe-
riemus n o u Abialhar seriplum esse, sed Abimelech 
Pontificem, qui poslea a Docg (al. Doec.) c u m cecteris 
Sacerdotibus, Saul jubente , percussus esl. Pergamus 
ad Apostoluiu l ' au lum. Seribil ad Corinthios : u Si 
enñn cognovissent D o m i n u m g l u r i a , non eruexifi is-
seul . Sed sicut scriptum e s t : « Ooulus non vidit, nec 
auris audivit, nee in co r hominis ascendit , qua; pr;e-
paravit Deus diligcntibu3 se. » (a) Solent in hoc loco 
apoeryphorum quídam deliramenta sectari, et dicere 
quod de Apooalyp¿ ¡ Eli® testimoiihmi sumptum sit , 
c u m in l5aiaju.vta Hebraicum ila legalur : « A s á c u l o 
uon audierunt, nec auribus perceperunl. Oculus n o n 
vidit, Deus, absque te , qu¡e praparasl i exspectanlibus 

te. » ¡sai. LXIV, -S. Hoc Septuaginta multo aliter Iraus-
tulerunt : « A saiculo non audiv imns ; neque oeuli 
uostri viderunt Deum absque le, et opera tua vera, et 
facies exspectantibus le misericordiam. » Intelligimus 
unde Sumptum sit tesl imonium, el tamen Apostolus 
non verbum expressit e verbo , sed iwpasppociwî. 
eumdem seusum aliis sermonibus indicavil . In Epis-
tola ad Romanos idem Apostolus exemplum d e Isaia 
sumens : « Ecce , inquit, ponam in Sion lapidem of -
fensionis, et [letram scandali, a ¡sai. v in, 14, discordât 
a Translatione veteri ; et tamen cum Hebraiea ventale 
concordat . In Septuaginta enim contrarius sensus est: 
« Non ut lapidi offensionis occurreretis, ncque u l 
pelrai ruina; : » c u m Apostolus quoque Petrus Hebrais 
Paii loque consentions, ita posuerit : « Incredulis au-
tem lapis offensionis e t petra scandali n Rom. ix, 33 ; 
I l'etr. n, 8. Ex quibus nniversis perspicuum est A p o s -
tolos et Evangelistas in iulerpretalione vecerum Scrip-
turarum, sensuni quaîsisse, n o n verba ; uec magno-
pere de ordine sermonibusque curasse, dum intellec-
tui res pateret. 

10. Lucas vir Apostol icus et Evangelista scribit Ste-

\n) r?.Tíiprj8 Gnostico*, et Baiiiidiî ducîpuios iiopo^nat, nt ex «pî toU «J Disiùcriiuu PenUiieti.'bn prir.lao, e! e\ cap. UtIV. in luiam lo(u-
im.?. eppurei ; wsl n « e»«dii ceosorom Origene» qoi Truft. 3S ed Molili. 27, cadero dfleait,«í m nullo liny "lari lib/ohae positum IcHiroooiam 
loetiiri dixit, nifi in secretit Elix Prophelg, {Edit, ilitjn.'i 



s o i x a n t e - q u i n z e â m e s , e t c ' e s t l à ' q u ' i l m o u r u t ; 

et n o s p è r e s f u r e n t t r a n s f é r é s à S y c h c m et d é -

p o s é s d a n s l e t o m b e a u q u ' A b r a h a m a v a i t a c h e t é 

à p r i x d ' a r g e n t d e s e n f a n t s d ' E m o r p è r e d e S y -

c h c m . Acl. v u , 15 , 16 . Cela s e t r o u v e t o u t a u -

t r e m e n t n a r r é d a n s la G e n è s e : il est d i t là q u ' A -

b r a h a m a c h e t a à E p h r o n l ' H é t h é c n , fils d e S é o r , 

p r è s d ' I I é b r o n , a u p r i x d e q u a t r e c e n t s d r a c h m e s 

d ' a r g e n t , u n e d o u b l e g r o t t e a v e c le c h a m p q u i 

l ' e n t o u r a i t , e t qu ' i l y e n s e v e l i t Sara sa f e m m e . 

N o u s l i s o n s a u s s i d a n s le m ê m e l i v r e q u e p l u s 

tard J a c o b , r e v e n a n t d e la M é s o p o t a m i e a v e c ses 

f e m m e s et ses e n f a n t s , d r e s s a s a tente d e v a n t 

S a l e m , v i l l e d e s S y c h i m i t e s , d a n s l a terre d o 

C h a n a a n , qu ' i l y h a b i t a , e t qu ' i l a c h e t a l a p a r t i e 

d u t e r r a i n o c c u p é e p a r ses tentes à E m o r p è r e 

d e S c h e m , a u p r i x d e c e n t a g n e a u x ; q u ' i l é l e v a 

là u n aute l e l qu ' i l i n v o q u a l e D i e u d ' I s r a ë l . 

Genes. XXXIII. C e n ' e s t d o n c p a s à E m o r p è r e d e 

S y c h e m , m a i s b i e n à E p h r o n fils d e S è o r q u ' A -

b r a h a m a c h e t a la g r o l t e ; il n e fu t p a s e n s e v e l i à 

S y c h e m , m a i s h i e n à E b r o n , d o n t o n a fait p a r 

c o r r u p t i o n A r b o c h . L e s d o u z e p a t r i a r c h e s n e s o n t 

p a s e n s e v e l i s à A r b o c h ; i ls reposent à S y c h e m , 

et le c h a m p fut a c h e t é p a r J a c o b et n o n p a r 

A b r a h a m . Jos. x x i v . Je d i f f è r e l a s o l u t i o n d e ce l t e 

p a u v r e pe t i t e d i f f i c u l t é , a f i n q u e m e s d é t r a c t e u r s 

a p p r e n n e n t et r e c o n n a i s s e n t q u ' e n é c r i v a n t il 

f a u t a v o i r é g a r d a u s e n s et. n o n a u x m o t s . L e 

v i n g t - u n i è m e p s a u m e d é b u t e d a n s l ' h é b r e u p a r 

c e s p a r o l e s q u e l e S e i g n e u r p r o n o n ç a s u r la 

c r o i x : eli eli lama azablhani; c e q u i v e u t d i r e : 

.« M o n D i e u , m o n D i e u , p o u r q u o i m ' a v e z - v o u s 

a b a n d o n n é ? » Q u ' o n m e d i s e l a r a i s o n p o u r l a -

q u e l l e l e s S e p t a n t e on t a j o u t é cec i : « Jetez u n 

r e g a r d s u r m o i . >. V o i c i l e u r t r a d u c t i o n : « D i e u , 

m o n D i e u , j e t e z u n r e g a r d s u r m o i ; p o u r q u o i 

m ' a v e z - v o u s a b a n d o n n é ? » O n m e r é p o n d r a 

s a n s d o u t e q u e c e t t e l é g è r e a d d i t i o n n e s a u r a i t 

e n r i e n n u i r e a u s e n s . Je l e u r d i r a i d e m ê m e 

q u e l a s tab i l i t é d e s Eg l i ses n e c o u r t a u c u n d a n -

g e r , p a r c e q u e j ' a u r a i n é g l i g é q u e l q u e s m o t s d a n s 

u n e d i c t é e r a p i d e . 

1 i . 11 serait m a i n t e n a n t t r o p l o n g d e r e l e v e r 

t o u t c e q u e l e s S e p t a n t e o n t a j o u t é , t o u t c e q u ' i l s 

o n t o m i s ; c e l a s e t r o u v e m a r q u é d a n s les e x e m -

p l a i r e s q u e l 'Eg l i s e a d m e t , p a r d e s p a r e n t h è s e s 

et d e s a s t é r i s q u e s . A ins i , p a r e x e m p l e , c e q u e 

n o u s l i s o n s d a n s I sa ï e : « H e u r e u x c e l u i q u i p o s -

s è d e u n e f a m i l l e d a n s S i o n , u n e m a i s o n d a n s 

J é r u s a l e m , » Isa. x x x i , 9, s e l o n l e s S e p t a n t e , est 

u n o b j e t d e risée p o u r l e s H é b r e u x t o u t e s l e s f o i s 

q u ' i l s l ' e n t e n d e n t II e n e s t d e m ê m e d e cette 

p a r o l e d ' A m o s a p r è s l a d e s c r i p t i o n d e la l u x u r e : 

« Ils o n t p e n s é q u e c e s c h o s e s é ta ient s t a b l e s , et 

n o n p o i n t f u g i t i v e s . » Amos, v i , t o u j o u r s d ' a p r è s 

l e s S e p t a n t e . P h r a s e d e r h é t o r i q u e e n réa l i té , 

a m p l i f i c a t i o n c i c é r o n i e n n e . Mais q u e f e r o n s - n o u s 

p h a n u m p r i m u m Cliristi Martyrem in Judaica eonc ione 
narran tern : « In septuaginta quinqué animabus des-
cendit Jacob in .Egyptum ; et defunclus est i p s e ; e t 
paires nostri translati sunt iu Sychcm, et positi sunt 
in sepulcro quod emit Abraham prelio argenti a Bliis 
Emor S y c h c m . » Act. vti, 15, 16. I l ic locus in Genesi 
multo alitcr invenitur, quod scilicet Abraham emerit 
ab Ephron HeU.eo, filio Seor, juxta I lebron, quadrin-
gentis drachmis argent! , spcluncam dupl icem, et 
agrum circa earn, sepelieritquc in ea Saram nxoreni 
suam. Atque in e o d e m legimus l ibro, postea reverlen-
tem de Mesopotamia Jacob c u m uxoribus et fitiis suis. 
posuisse tabernaculum ante Salem urbem Sychimo-
rurn, q u « est in terra Chanaan, el habitasse ' ib i , e t 
emisse partem agri in quo habebat tontoria, ab E m o r 
patre S y c h e m ceuluin a g n i s ; et statuisse ibi altare, 
et invocassc ibi Deum Israel. Genes, xxxm. Abraham 
non emit specum ab Emor paire Sychem, sed ab 
Ephon filio S e o r ; nec sepultus est i n Sychem, sed in 
Hebron , qu® corrupts dieitur Arboch . Duodec im au-
tem Patriarch® r o n sunt sepulti in Arboch , sed in 
Sychem, qui ager non est emptus ab Abraham, sed a 

Jacob. Jos. xxxv. Difiero solutionem et istius quœstiun-
culee, ut obtrectatores mei qua-rant, et inlelligant, non 
verba in scripluris considerauda, sed sensus. Vicesimi 
pr imi Psalmi juxta H e b r e o s id ipsum exordium est 
quod Dominus locutus est in cruce : EU YU LAMA 
A7.AUTHAM quod iQterprelatur : « Deus mens, Deus 
meus , quarc me dercliquisti ? o Reddant rationem 
cur Septuaginta translatons interposuerint : « Res -
pice me . (al. in me). Ita enim verlernnt : « Deus, 
Deus meus, respice me ; quare m e dereliqoisti ? » 
Respondebunt utique nihil damni iu sensu esse, si 
d u o verba sint addita. Audiant et a me non periclitan 
Ecclesiarum statum, si celeritale dictandi, aliqua verba 
dimiserim. 

11. Lorignm est nunc revolvere quanta Septuaginta 
d e suo addiderint, quanta dimiserint, q u ® in exem-
plaribus Ecc les i®, obelis asleriscisque distincta snnt. 
I l lud enim quod legimus in Isaia : « Bcatus qui habet 
semen in S ion , et domést icos in Jerusalem, » liai, 
xxxi, sec. LXX, soient Hcbraû deridere, c u m audierinl. 
Nec non et in A m o s post descriptionem luxuri® : 
« Stautia putaverunt h ® c , e t non fugienlia. » Amos, 

p o u r l e s l i v res a u t h e n t i q u e s o ù c e l a n ' e s t p a s 

c o n s i g n é , e t t i n t d ' a u t r e s c h o s e s s e m b l a b l e s , 

q u i d e m a n d e r a i e n t p o u r ê t re r a p p o r t é e s un 

n o m b r e i n d é f i n i d e v o l u m e s ? P o u r c e q u i r e -

g a r d e la q u a n t i t é d e s o m i s s i o n s , l e s a s t é r i s q u e s 

s e u l s e n f o n t f o i , c o m m e j e v i e n s d e l e d i r e ; 

n o t r e t r a d u c t i o n l 'a t teste a u s s i , q u a n d o n la c o m -

p a r e a v e c s o i n à l ' a n c i e n n e v e r s i o n . C 'es t à b o n 

d r o i t c e p e n d a n t q u e cette v e r s i o n d e s S e p t a n t e 

a p r é v a l u d a n s l e s E g l i s e s , p a r c e q u ' e l l e est l a 

p r e m i è r e d ' a b o r d , a y a n t p r é c é d é l ' a v é u e m e n t d u 

Christ , et p u i s p a r c e q u e l e s a p é t r e s l ' o n t c i t é e , 

e n c e q u i d u m o i n s n e d i f f è r e p a s d e l ' h é b r e u . 

P o u r A q u i l a , u n p r o s é l y t e , u n t r a d u c t e u r m é t i -

c u l e u x q u i n e s 'est p a s c o n t e n t é d e r e n d r e 

c h a q u e m o t , m a i s q u i s ' e s t e f f o r c é m ê m e d e 

d o n n e r l e s é t y m o l o g i e s , c ' e s t é g a l e m e n t à b o n 

(irait q u e n o u s le repoussons. Qui p o u r r a i t , a u 

l i eu d e f r o m e n t , d e v i n et d ' h u i l e , l i re o u c o m -

p r e n d r e fusion, fructification, spkndeur. C o m m e 

l ' h é b r e u a n o n - s e u l e m e n t d e s c o n j o n c t i o n s , m a i s 

c e q u ' o n p o u r r a i t a p p e l e r d e s p r é c o n j o n c t i o n s , 

c e t a u t e u r , p o u s s a n t l ' e x a c t i t u d e a u d e l à d e s 

b o r n e s d u b o n s e n s , s e j e t te d a n s l ' i n t e r p r é t a -

t i o n d e s s y l l a b e s et t r a d u i t d e s l o c u t i o n s q u e n i 

l e g r e c n i le l a t i n n ' a d m e t t e n t e n a u c u n e f a ç o n 

d e v a n t u n c o m p l é m e n t d i r e c t : n o u s en a v o n s 

l ' e x e m p l e d a n s n o t r e l a n g u e m ê m e . C o m b i e n 

d e c h o s e s q u i s o n t p a r f a i t e m e n t r e ç u e s en g r e c , 

; L V I I . m 

et q u i t radu i t e s m o t p o u r m o t s e r a i e n t i n t o l é r a -

b l e s e n l a t i n ; p a r c o n t r e , c o m b i e n d e t o u r -

n u r e s q u e n o u s a i m o n s , et q u e l e s G r e c s n ' a c -

c e p t e r a i e n t p a s telles q u e l l e s . 

12. Mais , p o u r n e p o i n t m e p e r d r e d a n s l e s 

d é t a i l s , e t p o u r v o u s d o n n e r u n e i d é e c l a i r e , à 

v o u s le p l u s c h r é t i e n d e t o u s les n o b l e s et l e 

p l u s n o b l e d e s c h r é t i e n s , d u g e n r e d e f a l s i f i ca -

t i on q u ' o n m e r e p r o c h e d a n s la t r a d u c t i o n d e la 

let tre d o n t il s ' a g i t , j e p l a c e s o u s v o s y e u x l e 

c o m m e n c e m e n t d e c e t t e m ê m e l e t t r e a v e c l e 

t e x t e g r e c ; e t p a r u n e a c c u s a t i o n v o u s p o u r r e z 

j u g e r d e t o u t e s l e s a u t r e s : E S " ^nSs. ¡îv, 

t t , otf|?cc twv çeptOau Je m e s o u v i e n s d e 

l ' a v o i r t raduit ainsi : « N o u s d e v i o n s , m o n b i e n -

a i m é , n e p o i n t f a i re s e r v i r à l ' o r g u e i l l ' h o n n e u r 

d e la c l é r i c a t u r c . » — V o i l à q u e d e m e n s o n g e s , 

d i s e n t m e s d é t r a c t e u r s , d a n s u n e t r è s - c o u r t e 

p h r a s e . D ' a b o r d , un p o s i t i f , à y * ™ - . ^ , rendu p a r 

u n s u p e r l a t i f ; p u i s l e m o t ovtpti, q u i v e u t d i r e 

s e n t i m e n t , o p i n i o n , d e v e n a n t o r g u e i l s o u s m a 

p l u m e ; c o m m e s i j ' a v a i s c o u f o n d u d e u x e x p r e s -

s i o n s g r e c q u e s , l ' u n e s i g n i f i a n t e n f l u r e et l ' a u t r e 

j u g e m e n t . Et tout c e q u i suit : « F a i r e s e r v i r à 

l ' o r g u e i l , » est d e lo i s eu l . — Q u e d i t e s - v o u s . ô 

c o l o n n e d e s lettres , v o u s l ' A r i s t a r q u e d e n o s 

t e m p s , q u i p o u v e z s a n s c r a i n t e p r o n o n c e r s u r 

t o u s les é c r i v a i n s ? C 'es t d o n c e n v a i n q u e n o u s 

a v o n s f a i t d e si l o n g u e s é t u d e s , « q u e n o u s 

xi, sec. LXX. Revera sensus rhetoricus et declamatio 
Tulliana. Sed quid t'aciemus ad authenticos?l¡bros, in 
quibus b ® c non feruntur adscripta et c®tera his si-
milia, qua» s¡ proferre nitamur, infinitis libris opus 
e s t ? Porro quanta d imiser int vel asterisci testes, ut 
d ix i , sunt, vel noslra interpretatio, si a diligenti lec-
tore Traushilioni veten c o n f c r a l u r ; et tamen jure 
Septuaginta Edil io obt inui t in Ecclesiis, vel quia 
prima est, e l ante Christi facta advenlum, vel quia ab 
Apostol i* ( in quibus tamen ab Hebraico non discrepai i 
usurpata. Aquila autem proselytus et contentiosus 
interpres, qui non so lum verba, sed etymologias quo -
que verborum transferre con alus est. jure projicitur 
a nobis . Quis enim pro f rumento et v ino et oleo, pos-
sit vel legere vel intolligere, yjOua, ò-zwp:qióv, « f cevd-
TT^a, quod no i possuuuis diccre « fus ionem pomat io -
nemque. » et « splendentiam. » Aut quia Hebra-i non 
so lum baberit ár,9Pa, sed et -p<Saf0pa, ille xaxoftXuç 
el syllabas i n t e r p o l a t o r el litteras di'citque c-ìv ZÓ-JCÌ-
pavóv xai cùv rr.v yry , quod Gr®ca et Latina lingua 
o m m n o non recipit ; cu jus rei exemplum e x nostro 
sermone capere possumus. Quanta enim apud Grcccos 

bene d i cuu inr , q u ® si ad v e r b u m transferamii f , in 
Latino non resonant ; et e regione, q a ® apud uos 
placent, si vertantur j u x t a ordinem, apud illos displi -
cebunl . 

12. Sed ut infinita pnetoream, et ostendam tibi, vie 
o m n i u m nobi l ium Christianissime. et Christianorum 
nobilissime, cu jusmod i falsilalis me in epis io l® trans-
l a t i o n réprehendant, ipsius epistol® p o n a m c u m 
Gr®co sermone principium, ut ex u n o crimine intol-
l igantur et cnitera : K5sc àyairf.Té, ¡it, TP, OLFJSR. 
TWV xVr.swv f ì p s f a i ; quod ito m e verìisse memini : 
« Oportebat uos, dilectissime, clericatus h o n o r e non 
abuti in superbiam. » Ecce, iiiquiunt, in u n o vo iv i -
cnto quanta mendacia . Pr imum à y a - r r d i l e c t u s est 
non ditectissimus. Deinde o"r,m, set ma'io dicitur, 
non superbia ; non enim dixit o t ^ j i « ; (al. ¿vS^oa-rt), 
sed oìr.cit : quorum alterum tumorem, alterum arbi-
trivm sonai . Totumque quod s e q u i t u r , « clericatus ho -
nore non abuti in superbinm, » tuiim est. — Quid ais 
(al. agis), o coluuien l i lterarum, et nos l rorum tempo-
rnm Aristarche, qui d e universis scriptoribus senten-
liam feres ? Ergo frustra tanto tempore studuimus, e t 



SAINT J 
« v o u s si s o u v e n t sous t ra i t n o i r e m a i n ¡1 la f é -

ru le - » Juvenal. SaC. i . En s o r t a n t à p e i n e d n 

p o r t , n o u s a v o n s é c h o u é . Mais , p u i s q u e l ' e r r e u r 

e s t l ' a p a n a g e d e l ' h o m m e , et qu ' i l a p p a r t i e n t a u 

s a g e d e c o n f e s s e r s o n e r r e u r , v o u s q u i s a v e z si 

b i e n r e p r e n d r e l e s a u t r e s , s e r v e z - m o i d e m a î t r e 

et d e c o r r e c t e u r , j e v o u s e u c o n j u r e ; r e n d e z 

c e l a m o t p o u r m o t . — V o i c i , m e r é p o n d i t - i l , 

c o m m e n t il e u t f a l lu d i r e : « N o u s d e v i o n s , c h e r 

a m i , n e p a s n o u s l a i s s e r p o r t e r p a r l ' a p p r é c i a -

t i on d e s c l e r c s . » — C'es l é v i d e m m e n t P l a n t e q u i 

p a r l e , c ' e s t d e la g r i c e a t t i q u e , u n e . ¿ l o c a t i o n 

d i g n e d e r i v a l i s e r , c o m m e o n d i t , a v e c ce l le d e s 

M u s c s . El i m o i s ' a c c o m p l i t l ' a d a g e q u i c o u r t le 

m o n d e : « 11 p e r d s o n h u i l e e t s a d é p e n s e , ce lu i 

q u i e n v o i e l e b œ u f c h e z l e p a r f u m e u r . >• L a f a u t e 

n ' e u est p a s a. c e l u i d o n t u n a u t r e r e v ê t l e s trait» 

p o u r j o u e r s o n r é l e ; il faut v o i r l à - d e s s o u s l l u f l i n 

e t M e l a n i u s , c e s h a b i l e s m a î t r e s q u i p o u r u n e 

g r a n d e r é c o m p e n s e o n t a p p r i s à c e t h o m m e à 

n e r i e n s a v o i r . Je n e r e p r o c h e p a s à u n c h r é t i e n 

q u e l c o n q u e d e n ' ê t r e p a s é l o q u e n t ; e t p l û t à 

D i e u q u e n o u s f u s s i o n s p é n é t r é s d e cette i n a n i m é 

d e S o c r a t e : « Je s a i s q u e j e n e sais p a s ; » e t 

c e l l e d ' u n a u t r e s a g e , C h i l o n , à c e q u ' o n c r o i t : 

« C o n n a i s - t o i l o i - m é m o . » Je n ' a i c e s s é d e v é -

n é r e r , n o n u n e i g n o r a n c e v e r b e u s e , m a i s u n e 

s a i n t e s i m p l i c i t é . Ce lu i q u i s e v a n t e d ' i m i t e r l e 

l a n g a g e d e s a p ô t r e s ; d o i t c o m m e n c e r p a r i m i t e r 

l e s v e r t u s d o n t l e u r v i e fut p l e i n e . I J I g r a n d e u r 

d e l e u r sa in te té c o m p e n s a i t m e r v e i l l e u s e m e n t la 

s i m p l i c i t é d e l e u r p a r o l e . Et l a r é s u r r e c t i o n d ' u n 

m o r t ré fu ta i t b i e n l e s s y l l o g i s m e s d ' A r i s t o t e et 

l e s trai ts a i g u i s é s d e C l i r y s i p p e . l i n e c h o s e d i g u e 

d e risée, c ' i s t q u e q u e l q u ' u n p a r m i n o u s , v i v a n t 

d a n s l ' o p u l e n c e d e C r é s u s et l e s d é l i c e s d e Snr-

d a n a p a l e , s e f u s s e u n i q u e m e n t g l o i r e d e s a s i m -

p l i c i t é ; c ' e s t c o m m e si t o u s l e s l a r r o n s el les 

c r i m i n e l s d e t o u t g e n r e é ta ient d e s h o m m e s 

d i se r t s , c o m m e si les g l a i v e s m e u r t r i e r s é ta ient 

d a n s les v o l u m e s d e s p h i l o s o p h e s , et n o n d a n s 

l e s t r o n c s d e s a r b r e s . 

13 . J 'a i d é p a s s é l e s b o r n e s d ' u n e l e t t re , m a i s 

n o n l a m e s u r e d e m a d o u l e u r . Tra i t é d e f a u s -

s a i r e , e t d é c h i r é d a n s l e s r a n g s et p a r m i l e s m é -

t iers à f i ler d e s f e m m e l e t t e s , j e m e su is c o n t e n t é 

d e r e p o u s s e r l ' a c c u s a t i o n , e t j e n ' a i p a s a c c u s é 

m o i - m ê m e . A u s s i , j e r e m e t s t o u t à v o t r e j u g e -

m e n t ; l i sez la let tre tant e n g r e c q u ' e u lat in , et 

v o u s r e c o n n a î t r e z a u s s i t ô t les i n e p t i e s et l e s h o n -

t e u s e s r é c r i m i n a t i o n s d e m e s a d v e r s a i r e s . P o u r 

m o i , il m e su f f i t d ' a v o i r e x p o s é m a c a u s e a u 

m e i l l e u r d e s a m i s ; e t j e n ' a t t e n d s p l u s , c a c h é 

d a n s m a c e l l u l e , q u e le j o u r d u j u g e m e n t . Je 

d é s i r e , si j ' e n a i l e p o u v o i r et s i m e s e n n e m i s l e 

p e r m e t l c n t , v o u s a d r e s s e r l e s c o m m e n t a i r e s d e 

« siepe maiium ferula* s u b d u x i m u i . » Juvenal. Sal. 1. 
Egrcdientes de por lu , slatim impegimns. ìg i tur quia 
el errasse humanuru est, et conli leri errorem, p ru -
d e n t i ; tu qu icumque reprehensor es, tu me, obsecro , 
emenda pra;eeptor, et verbum de verbo exprime. De-
bueras, inquit, d icere : » Oportebat nos, dilecte, non 
aistimatione Cler icorum ferri. >. Ha;c est Plautina elo-
queutia, h ie lepos All iens, et Musarum, ut dicuut, elo-
quio c o m p a r a n d o . Completur in m e tritura vulgi ser-
mone proverbia lo : Oleum perdit el impenna*, qui 
b o v e m mittit ad (a) ceroma. H * c non est illius culpa 
c u j u s sub persona alius agii Trago>diam ; sed Ruftìni 
et Melami magistrorum ejus, qui il ium magna mer-
cede nihil scire docuerunt . Nec reprehendo in 
quolibet Christiano seruionis imperitiam ; atque uti-
nain Socrat icum illud haberemus : S c i o , quod 
riescio ; et allerius sapienti? {Chilonis ut puta-
tur) : Teipsuui intellige. VEKEHATIONI mihi semper 
fuit non verbosa rusticitas, sed sancta simplicilas. Qui 
in sermone unitari se dicit Apos lo los , prius imiteìur 

virtutes in vita i l l orum in qu ibus loquendi simplicita-
lem eexusabat s a n c t i m o n i « m a g n i t u d o ; e t syl logis-
mos Aristotelis, contor laque Chrysippi acumina, re-
surgens m o r l u u s confutabat . Carteruui ridiculum, si 
quis e nobis manens inter Criesi opes, e t Sardanapali 
delicias, de sola rusticitale se jac tet ; QCASI OMSESla-
Iroues, et diversorum cr iminum rei , diserti s i n t ; et 
cruenlos gladios, Phi losophorum volnminibus, ac non 
arborum truncis occulant . 

13. Excessi meusuram epistolie, sed non excessi d c -
loris m o d u m . Nam q u i fal&arius vocor , et inter mu-
liercularum radios et lextriua di lanior , contentus sum 
cr imen abnuere, non referre. Unde arbilrio tuo cuncta 
permitto, ut legas ipsam epistolam, tain Graicam quam 
Latinam : et illico inlelliges accusatorum meorum nte-
nias, et probrosas querelas. Porro mihisuff ic i l amicum 
instruxisse c a r i s i m u m ; et in cellula latitantem diem 
tanluin exspectare jndic i i . Oploque, si fieri potest, e t s i 
adversairii siverinl, Commentaries potius Scripturarum 
quam Demoslbenis et Tulli i Pbilippicas tibi scribere. 

(o) Cetonia non Untura, ut Msrtian. putat, unçnentnm quo AlWew angcrcntiir, wd et locum ipanm io quo u&K»!>untar tic valeres sppelkliwit. 
Km. lib. 35, e, Palxstras Athlelanmimaginibuset C croma la tua exornat. Imo proprie tocusn bic Uieroayintu indicai 

LETTRE LYIJI. ¿ s a 

l ' E c r i t u r e p l u t ô t q u e l e s P h i l i p p i q u e s d e D é i n o s -

t h è n e s et d e C i c é r o n . 

L E T T R E JLVIlf. 

A PAL'LIX. 

Repoussant p i r humilité • chrétienne les éloges de 
Paulin, e l le louant à son tour à raison de son é l o -
quence et d e la noblesse d e sa vie, il l 'exhorte à 
l 'étude des divines lettres, et lui trace le plan d 'une 
vie chaste et sainte. 

I. « L ' h o m m e b o n tire d e s c h o s e s b o n n e s d u 

b o n t r é s o r d e s o n c œ u r ; » Matth. x n , 3 5 ; e t p u i s : 

•< L ' a r b r e s e r c c o n n a i l à s e s f ru i t s . » Luc. v i , 4 4 . 

V o u s n o u s m e s u r e z à la m e s u r e d e v o s v e r t u s : 

g r a n d , v o u s e x h a u s s e z l e s pet i ts ; v o u s p r e n e z la 

d e r n i è r e p l a c e a u f e s t i n , p o u r q u e l e p è r e d e f a -

m i l l e v o u s f o r c e à m o n t e r p l u s h a u t . Q u ' y a-t- i l 

e n n o u s , et q u e c ' e s l p e u d e c h o s e , p o u r m é r i t e r 

l ' a p p r o b a t i o n d ' u n e v o i x t e l l e m e n t a u t o r i s é e , p o u r 

q u e cette b o u c h e é l o q u e n t e q u i d é f e n d le p l u s 

r e l i g i e u x d e s e m p e r e u r s , (1) d a i g n e a u s s i n o u s 

a c c o r d e r d e s é l o g e s , m a l g r é n o t r e b a s s e s s e et 

n o t r e o b s c u r i t é ? Ne n o u s j u g e z p a s , b i e n - a i m é 

frère , s u r l e n o m b r e d e s a n n é e s ; n e p r e n e z p a s 

les c h e v e u x b l a n c s p o u r î le la s a g e s s e , m a i s b i e n 

t o u t l e c o n t r a i r e , s e l o n l a s e n t e n c e d e S a l o m o n : 

• La s a g e s s e d e l ' h o m m e lui l ient l i e u d e c h e v e u x 

b l a n c s . » Sap. i v , 8 . M o ï s e r e ç o i t l ' o r d r e d e c h o i -

s ir s o i x a n t e - d i x v i e i l l a r d s , m a i s d e s v i e i l l a r d s qu ' i l 

saura i t l u i - m ô m e ê t re te ls , q u i l e s e r a i e n t d è s 

il) Siir.l J^tuu, fait ullusioo au P a n i q u e de ¡'cm^cear ThC-.das, 
coiiieniparaitii, rend ft jamais rtf-retlablo la péiW de ce diocours 

l o r s b e a u c o u p p l u s p a r la s a g e s s e q u e p a r l 'Age -

D a n i e l e n c o r e e n f a n t j u g e d e s h o m m e s a v a n c é s 

d a n s l a v i e , u n e a d o l e s c e n c e su je t te a u x p a s s i o n s 

c o n d a m n e l ' i m p u d i c i l é d e la v i e i l l e sse . N ' a p p r é -

c iez p a s , j e v o u s l e r é p è t e , l a fo i d ' a p r è s le t e m p s , 

et n e m e c r o y e z p a s m e i l l e u r , p a r c e q u e j e su i s 

e n t r é le p r e m i e r d a n s la m i l i c e d u Chr i s t . L 'a -

p ô t r e P a u l , c e v a s e d ' é l e c t i o n , t r a n s f o r m é a p r è s 

a v o i r été p e r s é c u t e u r , le d e r n i e r d a n s l ' o r d r e 

a p o s t o l i q u e , e s t le p r e m i e r c e p e n d a n t p a r l e m é -

rite, p a r c e qu ' i l a t rava i l l é p l u s q u e t o u s , q u o i -

q u e v e n u à la suite d e s aut res . J u d a s , q u i d e p u i s 

l o n g t e m p s s 'é la i t e n t e n d u d i r e : « Mais to i , h o m m e 

q u i p a r t a g e a i s a v e c m o i la d o u c e n o u r r i t u r e , 

m o n g u i d e et m o u a m i : n o u s a v o n s e n s e m b l e 

a v e c l e s m ô m e s s e n t i m e n t s m a r c h é d a n s la 

m a i s o n d e D i e u , » Psalm.uv, l i-, 13, a y a n t trahi 

s o n a m i et s o u m a i t r e , i « t a c c u s é p a r l a v o i x d u 

S a u v e u r , « el r a t t a c h e à u n e p o u t r e é l e v é e le 

n œ u d q u i v a l u i d o n n e r u n e m o r t h i d e u s e . 

k ' i i e id . x n . L e l a r r o n , a u c o n t r a i r e , p a s s e ' i m m é -

d i a t e m e n t d e l a c r o i x a u p a r a d i s , e t c h a n g e e n 

m a r t y r e le s u p p l i c e d ' u n m e u r t r i e r . Q u e d ' h o m -

m e s a u j o u r d ' h u i q u i t r a î n e n t l e u r s p r o p r e s f u n é -

railles e n p r o l o n g e a n t l e m v i e , e l , c o m m e d e s 

s é p u l c r e s b l a n c h i s , s o n t p l e i n s d ' o s s e m e n t s ! 

L u e c h a l e u r s u b i l e t r i o m p h e d ' u n e l o n g u e tié-

d e u r . 

2 . V o u s e n f i n , a p r è s a v o i r e n t e n d u l a s e n t e n c e 

.1 Paulin. Co «pili on dit <Juns la suite de cette mimo letti«, «t 

EPISTOLA LYIII . 
AD PAULIX^K. 

Recusans o b bumilitatcm Chrisiianam laudes Paulini, 
vicissimque laudes landibus repensans, o b etoquen-
liam ejus et morum bonestatem, bortatur ipsum ad 
studia divinarum Litterarum ; uormamque itli vitto 
saaci<G ac caste poragendas proponit . 
1. o Bonus h o m o de b o u o thesauro eordis sui profer ì 

«a qua: bona sun l ; a Statl/i:xn, 35 ; et : u Ex fructibus ar-
bor cognoscitur. - Lue. vi, 44. Metiris nos virtùtìbus 
tuis. et parvos magnus extol l is ; ult imamque partem 
convivi i occupa?, ut patrisfamilias j u d i c i o proveharis. 
Quid ernia i n nobis, aut quautulum.est, ut doctaì vocis 
mereamur p n e c o n i u m ? ut iUoore , quo religiosissimo* 
Prmceps defenditur, humiles modic ique laudemm ? 
Noli ig.tur, fratcr carissime, annorum uos ¡estimare 
numero ; ne.: sapieutiam canoa reputes, sed canos 
sapientiam, Salomone testante : « Cani hominis p ru -
dcntia e jus . .. Sap. iv, 8 . Nam et Moysés septuaginta 
Presbyteros jubetur eligere N u m . xi, quos is[>e scirel 

(«) Cyprjauiia do Lapsu, rt ipsa ambila* s {unu 

esse Presbyteros ; utique n o n œ v o , sed prudenti» j u d ì -
candos . Et Daniel a d b u c puer l o n g e v o s judieat , atque 
impúdicos senes retas lasciva c o n d c m n a l . Noli, in -
quam, Ddeiu pensare temporibus ; n e c me ideirco rne-
l iorem putes quod pr ior in Christi exercitu œ p e r i u i 
militare. Paulus Apostolus, vas electionis, de perse-
cutore mutatus, novitsimus in ordine, pr imus in nm-
ritis est ; quia, extremus l icet, plus omnibus l a b o -
ravit. Judas, qui quondam audierat : o T u antera 
h o m o , qui s imul m e c u m dulces capiebas cibos. d u s 
meus et notus meus ; in d o m o Dei ambulavimus cuiu 
consensu, » l's. u v , i l , 15, proditor amici et magislri, 
Salvatoris arguitur voce : 

Et uudum infarioia le:Li traLe neetit sii «lts. 
I Í IU . . lib. XII . 

E coulrario latro c rucem mutat paradiso, et facit 
homicidi i pmnam martyriuin. Quanti hodie diu vi -
vendo (Ú) jiortanL fuñera sua, et quasi sepulcra deat-
bata, p lena sunt ossibns mortnorum ? Subilus calor 
l ongum ^ n c i t teporem. 

tutm poi-tare -arpisti, et aliad O-.tstam VtU. 2, éyptie portant /irnrra •fignitatit. 
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l e s v e r t u s d o n t l e u r v i e fut p l e i n e . I J I g r a n d e u r 

d e l e u r sa in te té c o m p e n s a i t m e r v e i l l e u s e m e n t la 

s i m p l i c i t é d e l e u r p a r o l e . Et l a r é s u r r e c t i o n d ' u n 

m o r t ré fu ta i t b i e n l e s s y l l o g i s m e s d ' A r i s t o t e et 

l e s trai ts a i g u i s é s d e C l i r y s i p p e . l i n e c h o s e d i g u e 

d e risée, c ' i s t q u e q u e l q u ' u n p a r m i n o u s , v ivant , 

d a n s l ' o p u l e n c e d e C r é s u s et l e s d é l i c e s d e Snr-

d a n a p a l e , s e f u s s e u n i q u e m e n t g l o i r e d e s a s i m -

p l i c i t é ; c ' e s t c o m m e si t o u s l e s l a r r o n s et les 

c r i m i n e l s d e t o u t g e n r e é ta ient d e s h o m m e s 

d i se r t s , c o m m e si les g l a i v e s m e u r t r i e r s é ta ient 

d a n s les v o l u m e s d e s p h i l o s o p h e s , et n o n d a n s 

l e s t r o n c s d e s a r b r e s . 

13 . J 'a i d é p a s s é l e s b o r n e s d ' u n e l e t t re , m a i s 

n o n l a m e s u r e d e m a d o u l e u r . Tra i t é d e f a u s -

s a i r e , e t d é c h i r é d a n s l e s r a n g s et p a r m i l e s m é -

t iers à f i ler d e s f e m m e l e t t e s , j e m e su is c o n t e n t é 

d e r e p o u s s e r l ' a c c u s a t i o n , e t j e n ' a i p a s a c c u s é 

m o i - m ê m e . A u s s i , j e r e m e t s t o u t à v o t r e j u g e -

m e n t ; l i sez la let tre tant e n g r e c q u ' e u lat in , et 

v o u s r e c o n n a î t r e z a u s s i t ô t les i n e p t i e s et l e s h o n -

t e u s e s r é c r i m i n a t i o n s d e m e s a d v e r s a i r e s . P o u r 

m o i , il m e su f f i t d ' a v o i r e x p o s é m a c a u s e a u 

m e i l l e u r d e s a m i s ; e t j e n ' a t t e n d s p l u s , c a c h é 

d a n s m a c e l l u l e , q u e le j o u r d u j u g e m e n t . Je 

d é s i r e , si j ' e n a i l e p o u v o i r et s i m e s e n n e m i s l e 

p e r m e t t e n t , v o u s a d r e s s e r l e s c o m m e n t a i r e s d e 

« sttpe uiauum ferula* s u b d u x i m u i . » Juvenal. Sal. 1. 
Egredientcs de portu , statini iinpeginnis. ì g i iur quia 
et errasse humanuru est, et coniiteri errorem, p ru -
dentis ; tu quiuumque reprehensor es, tu me, obsecro , 
emenda pra;eeptor, et verbum de verbo exprime. De-
bueras, inquit, d icere : » Oportebat nos, dilecte, non 
aistimatione Cler i conmi ferri. >. Ha;c est Plautina elo-
queutia, h ie lepos All iens, et Musarum, ut dicuut, elo-
quio c o m p a r a n d o . Conipletur in m e tritum vulgi ser-
mone p r o v e r b i l o : Oleum perdit et impenna*, qui 
b o v e m mittit ad (a) ceroma. H * c non est illius culpa 
c u j u s sub persona alius agii Trago>diam ; sed Ruftini 
et Melami magis l rorum ejus, qui il ium magna mer-
cede nihil scire docuerunt . Nec reprehendo in 
quolibet Ch ristiano seruionis inipcritiain ; atque uti-
nain Socrat icum illud haberemus : S c i o . quod 
nescio ; et allerius sapienti? (Chilonis ut puta-
tur) : Teipsuui intetlige. VEKEHATIONI mihi semper 
fuit non verbosa rusticitas, sed sancta simplicitas. Qui 
in sermone unitari se dicit Apos lo los , prius imiteìur 

virtutes in vita i l l orum in qu ibus loquendi simplioita-
lem eexusabat s a n c l i m o n i « m a g n i l u d o ; e t syl logis-
mos Aristolelis, coutor laque Chrysippi acumina, re-
surgens m o r l u u s confutabat . CaiUrum ridiculuin, si 
quis e nobis manens inter Criesi opes, e t Sardanapali 
delicias, de sola rusticitale se jac tet ; QCASI OMSESla-
trones, et diversorum cr iminum rei , diserti s i n t ; et 
cruentos gladios, Phi losophorum voluminibus, ac non 
arborum truncis occulant . 

13. Excessi mensuram cpistolie, sed non excessi d c -
loris m o d u m . Nam q u i fal&arius vocor , et inter mu-
liercularum radios et lextriua di lanior , contentus sum 
cr imen abnuere, non referre. Unde arbitrio tuo cuncta 
permitto, ut legas ipsam epistolam, tam Graicam quam 
Latinam : et illico inlelliges accusatorum meorum nte-
nias, et probrosas querelas. Porro mihisuff ic i l amicum 
insiruxisse c a r i s i m u m ; et in cetlula latitantem diem 
tanlum exspectare jndic i i . Oploque, si fieri potest, e t s i 
adversairii siverinl, Commentaries potius Scripturarum 
quam Demosthenis et Tulli i Pbilippicas tibi scribere. 

[a: Ceroioa non Untura, ut Msrtian. putat, unçnentnm quo AtMeur angcrcntiir, wd et locum ipanui io quo uoK«buntur sic voterei sppelkliwit. 
Km. lib. 35, e. Paix sir as Atfilelanmimaginibuset C croma la tua exoniat. Imo proprie locum bie Hierooyinm indicai 

LETTRE LYLLI. ¿ s a 

l 'Ecr i ture p l u t ô t q u e l e s P h i l i p p i ( j u e s d e D é m o s -

t h è n e s et d e C i c é r o n . 

L E T T R E LV11I. 

A l'ALLi.X. 

Repoussant p i r humilité-- chrétienne les éloges de 
Paulin, e t le louant à son tour à raison de son é l o -
quence et d e la noblesse d e sa vie, il l 'exhorte à 
l 'étude des divines lettres, et lui trac« le plan d 'une 
vie chaste et sainte. 

I. « L ' h o m m e b o n tire d e s c h o s e s b o n n e s d u 

b o n t r é s o r d e s o n c œ u r : » Mat th. x n , 3 5 ; e t p u i s : 

•< L ' a r b r e s e r e c o n n a î t à s e s f ru i t s . » Luc. v i , 4 4 . 

V o u s n o u s m e s u r e z à la m e s u r e d e v o s v e r t u s ; 

g r a n d , v o u s e x h a u s s e z l e s pet i ts ; v o u s p r e n e z la 

d e r n i è r e p l a c e a u f e s t i n , p o u r q u e l e p è r e d e f a -

m i l l e v o u s f o r c e à m o n t e r p l u s h a u t . Q u ' y a-t- i l 

e n n o u s , et q u e c ' e s l p e u d e c h o s e , p o u r m é r i t e r 

l ' a p p r o b a t i o n d ' u n e v o i x t e l l e m e n t a u t o r i s é e , p o u r 

q u e cette b o u c h e é l o q u e n t e q u i d é f e n d le p l u s 

r e l i g i e u x d e s e m p e r e u r s , (1) d a i g n e a u s s i n o u s 

a c c o r d e r d e s é l o g e s , m a l g r é n o t r e b a s s e s s e et 

n o i r e o b s c u r i t é ? Ne n o u s j u g e z p a s , b i e n - a i m é 

frère , s u r l e n o m b r e d e s a n n é e s ; n e p r e n e z p a s 

les c h e v e u x b l a n c s p o u r tle la s a g e s s e , m a i s b i e n 

t o u t l e c o n t r a i r e , s e l o n l a s e n t e n c e d e S a l o m o n : 

• La s a g e s s e d e l ' h o m m e lui tient l i e u d e c h e v e u x 

b l a n c s . » Sap. i v , 8 . M o ï s e r e ç o i t l ' o r d r e d e c h o i -

s ir s o i x a n t e - d i x v i e i l l a r d s , m a i s d e s v i e i l l a r d s qu ' i l 

saura i t l u i - m ê m e ê t re te ls , q u i l e s e r a i e n t d è s 

il) Saint Jirôwe ;iait ollusioa au Pan^ti.jue de rcm^reur T W a s c 
coiiieniparaitii, rend ft jamais rtf-retlablo 1» peiW de ce discours 

l o r s b e a u c o u p p l u s p a r la s a g e s s e q u e p a r l ' A g e 

D a n i e l e n c o r e e n f a n t j u g e d e s h o m m e s a v a n c é s 

d a n s l a v i e , u n e a d o l e s c e n c e su je t te a u x p a s s i o n s 

c o n d a m n e l ' i m p u d i c i t é d e la v i e i l l e sse . N ' a p p r é -

c iez p a s , j e v o u s l e r é p è t e , l a fo i d ' a p r è s le t e m p s , 

et n e m e c r o y e z p a s m e i l l e u r , p a r c e q u e j e su i s 

e n t r é le p r e m i e r d a n s la m i l i c e d u Christ . L 'a -

p ô t r e P a u l , c e v a s e d ' é l e c t i o n , t r a n s f o r m é a p r è s 

a v o i r été p e r s é c u t e u r , le d e r n i e r d a n s l ' o r d r e 

a p o s t o l i q u e , e s t le p r e m i e r c e p e n d a n t p a r l e m é -

rite, p a r c e qu ' i l a t rava i l l é p l u s q u e t o u s , q u o i -

q u e v e n u à la suite d e s aut res . J u d a s , q u i d e p u i s 

l o n g t e m p s s 'était e n t e n d u d i r e : « Mais to i , h o m m e 

q u i p a r t a g e a i s a v e c m o i la d o u c e n o u r r i t u r e , 

m o n g u i d e et m o n a m i : n o u s a v o n s e n s e m b l e 

a v e c l e s m ô m e s s e n t i m e n t s m a r c h é d a n s la 

m a i s o n d e D i e u , » Psalrn. l i v , l i-, 13, a y a n t trahi 

s o n a m i et s o u m a i t r e , i « t a c c u s é p a r l a v o i x d u 

S a u v e u r , « et r a t t a c h e à u n e p o u t r e é l e v é e le 

n œ u d q u i v a l u i d o n n e r u n e m o r t h i d e u s e . 

k ' i i e id . x n . L e l a r r o n , a u c o n t r a i r e , p a s s e i m m é -

d i a t e m e n t d e l a c r o i x a u p a r a d i s , e t c h a n g e e n 

m a r t y r e le s u p p l i c e d ' u n m e u r t r i e r . Q u e d ' h o m -

m e s a u j o u r d ' h u i q u i t r a î n e n t l e u r s p r o p r e s f u n é -

railles e n p r o l o n g e a n t l e m v i e , et , c o m m e d e s 

s é p u l c r e s b l a n c h i s , s o n t p l e i n s d ' o s s e m e n t s ! 

t ' u e c h a l e u r s u b i t e t r i o m p h e d ' u n e l o n g u e tié-

d e u r . 

2 . V o u s e n f i n , a p r è s a v o i r e n t e n d u l a s e n t e n c e 

.t Paulin. Co qn*H en dit ¿uns la suite de cette mime lettre, «I 

EPISTOLA LVIII. 
AD PATTLIM'K. 

Recusans o b humilitaicm Chrisriaaam laudes Paul ini 
vicissimque laudes laudibus repensans, o b e loqucn-
liam e jos et morum honestatem, hortatur ipsum ad 
studia divinarti ni Litterarum ; uormamque itli ville 
sanci<e ac caste poragendas proponit . 
1. o Bonus h o m o de b o u o thesauro eordis sui profer ì 

ea qua: bona snn l ; a ilatlh;xn, 35 ; et : u Ex fructibus ar-
bor cognoscitur. - Lue. vi, M . Metiris nos virtulibu* 
tuis. et parvos magnus extol l is ; ult imamque partem 
convivi i occupa?, ut patrisfamilias j u d i c i o proveharis. 
Quid ernia i n uobis, aut. quantulum.est, ut doctaì vocis 
mereamur pra ì con ium? ut ilio ore, quo religiosissima* 
Priuceps dcfenditur, humiles modic ique l a u d e m m ? 
Noli igitur, fratcr carissime, aunorum uos ¡estimare 
numero ; ne.: sapieutiam canos reputes, sed canoa 
sapieutiam, Salomone Urlante : « Cani hominis p ru -
dcntia o jus . .. Sap. iv, 8. Nani et Moysés sepluaginta 
Presbyleros jubetur eligere N u m . xi, quos ispe sciret 

(''.' Cjpriaoits do Lapsu, ?t ipso amfijiijj. 

s {unu 

esse Presbyleros ; utique n o n œ v o , sed prudenti» j u d i -
candos . Et Daniel adhuc puer l o n g e v o s judicat , atque 
impúdicos senes retas lasciva condemnal . Noli, in -
quam, Ddem pensare temporibus ; n e c me ideirco me-
l iorem putes quod pr ior in Christi exercitu c i p e r i m 
militare. Paulus Apostolus, vas electionis, de perse-
cutore mulatus, uovissimus in ordine, pr imus in nm-
rilis est ; quia, extremus l icet, plus omnibus l a b o -
ravit. Judas, qui quondam audierat : o T u antem 
h o m o , qui s imul m e c u m ilulees capiebas cibos. d u x 
meus et notus meus ; in d o m o Dei ambulavimus c u m 
consensu, » Ps. LIV, l i , 15, proditor amici et magistri, 
Salvaloris arguitur voce : 

Et uodum infarioia le:Li traLe neetit sii «lts. 
OaH». lib. XII. 

E conlrario latro c rucem mulat paradiso, et facit 
homicidi i pmnam martyriuin. Quanti hodie diu vi -
vendo (Ú) jiortanL fuñera sua, et quasi seputera deal -
bata, p lena sunt ossibns mortuorum ? Subilus calor 
l ongum ^ n c i t teporem. 

tutm portirt crepitìi, et aliad O-.tstam VtU. 2, i-r,[><* portant ¡\m:ra •fignîtatit. 
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rlu S a u v e u r : « Si v o u s v o u l e z ó t r e p a r f a i t , a l l e z , 

v e n d e z t o u t c e q u e v o u s a v e z et d o n n e z - l e a u x 

p a u v r e s ; p u i s v e n e z et s u i v e z - m o i ; •Matth. m , 

2 1 ; v o u s t r a n s p o r t e z l e s p a r o l e s d a n s l e s a c t e s , 

et , n u s u i v a n t la c r o i x n u e , v o u s g r a v i s s e z s a n s 

e n t r a v e s et d ' u n p a s l é g e r l ' é c h e l l e d e J a c o b . 

V o u s c h a n g e z d e t u n i q u e e n m ê m e temps q u e 

d e d i s p o s i l i o n s , e t v o u s n 'a l l ez p a s a v e c u n e 

b o u r s e p l e i n e , v o u s a t t a c h e r ii d e g l o r i e u x h a i l -

l o n s : m a i s a v e c d e s u i a i u s p u r c s , a v e c u n e i m e 

c a n d i d e , v o u s c h e r c h e z v o i r e g l o i r e d a n s l a 

p a u v r e t é d o l ' e spr i t e t d e s œ u v r e s . 11 n ' y a r i e n 

d e g r a n d à s i m u l e r le j e û n e , o u m i m e à j e û n e r 

a v e c o s t e n t a t i o n , m o n t r a n t u n v i s a g e t r i s te et l i -

v ide ; â g a r d e r d ' a m p l e s r e v e n u s , e n é ta lant u n 

m a n t e a u - V i l e t m é p r i s a b l e . Cratés , c e T h é b a i n c é -

l è b r e , h o m m e n a g u è r e o p u l e n t , e n p r e n a n t le 

c h e m i n d ' A t h è n e s p o t a é t u d i e r la p h i l o s o p h i e , 

s e ; d é b a r r a s s a d ' u n p o i d s i m m e n s e d ' o r , p e r s u a d é 

q u ' o n n e p o u v a i t p a s p o s s é d e r à la f o i s l e s v e r -

t u s e t l e s r i c h e s s e s . F a r c i s d ' o r , n o u s n o s u i v r o n s 

j a m a i s le Chr is t p a u v r e . C o u v a n t n o s ' a n c i e n s 

t r é s o r s s o u s p r é t e x t e d e p o u v o i r f a i re l ' a u m ô n e , 

c o m m e n t p o u v o n s - n o u s fidèlement,distribuer c e 

q u i n o u s v i e n t d e s a u t r e s , c p i a n d n o u s r é s e r v o n s 

n o t r e b i e n a v e c - u n e a u s s i c r a i n t i v e p a r c i m o n i e ? 

L ' h o m m e r a s s a s i é d i s s e r t e v o l o n t i e r s s u r le j e û n e . 

Ce qu ' i l y a d e l o u a b l e , c e n ' e s t p a s d ' a v o i r é t é à 

J é r u s a l e m , c ' e s t d ' a v o i r m e n é A J é r u s a l e m u n e 

v i e sa in te . U f a u t d é s i r e r el l o u e r , n o n la v i l l e 

q u i l u e l e s p r o p h è t e s et q u i v e i n e le s a n g d u 

Christ , m a i s b i e n ce l le q u e r é j o u i t l ' e a u v i v e et 

c o u r a n t e ; » l'salm. x i .v , - i ; e e l l o q u i , p l a c é e s u r 

la m o n t a g n e , n e p e u t p a s r e s t e r c a c h é e ; c e l l e 

q u e l ' A p ô t r e p r o c l a m e s o u v e n t l a m è r e d e s s a i n t s ; 

c e l l e d o n t il s e g l o r i f i e d ' ê t r e l e c i t o y e n a v e c l e s 

j u s t e s . 

3 . En p a r l a n t a i n s i , j e n e v e u x p a s m ' a e -

c u s e r d ' i n c o n s t a n c e , n i c o n d a m n e r c e q u e je 

f a i s , n i p a r a î t r e a v o i r i m i t e s a n s f ru i t l ' e x e m p l e 

d ' A b r a h a m , e n q u i t t a n t l e s m i e n s et m a p a t r i e ; 

c ' e s t q u e j e n ' o s e p a s r e n f e r m e r d a n s u n é t r o i t 

e s p a c e la t o u t e - p u i s s a n c e d e D i e u , r e s s e r r e r s u r 

u n p o i n t d e la terre c e l u i q u e . l e c ie l n e s a u r a i t 

c o n t e n i r . C h a q u e c r o y a n t , d u reste , d o i t ê t re e s -

t i m é , n o n d ' a p r è s l e s h a b i t a t i o n s d i v e r s e s , n ia i s 

d ' a p r è s l e m é r i t e d e s a f o i . Et p u i s l e s v é r i t a b l e s 

a d o r a t e u r s n ' a d o r e n t l e P è r e n i d a n s l a v i l l e d e 

J é r u s a l e m ni s u r la m o n l a g n e d e G a r i z i m , p a r c « 

q u e D i e u e s t Espr i t , e t q u e s e s a d o r a t e u r s d o i -

v e n t l ' a d o r e r en e s p r i t et e n v é r i t é . « O r l ' E s p r i t 

s o u f f l e o ù il v e u t . . . ï , a t e r r e est a u S e i g n e u r a v e c 

t o u t e s o n é t e n d u e . » Joan. m , 8 ; Vsalm. x x n i , I . 

D e p u i s q u e la t o i s o n d e la J u d é e est res tée s è c h e , 

q u e l a c é l e s t e r o s é e s ' e s t r é p a n d u e s u r le m o n d e 

ent i e r , e t q u e b e a u c o u p , v e n a n t d e l ' O r i e n t et 

d e l ' O c c i d e n t , s e s o n t r e p o s é s d a n s l e s e i n d ' A -

b r a h a m , il n ' a p l u s é t é v r a i d e d i r e : D i e u n ' e s t 

2. D e n t i n e et tu , audita sententi« Salvatori« : « Si 
v i s perfeclus esse, et vende o m n i a qua! Iiabes, e t da 
pauper ibos , el veni eequere m e ; » MaUh. m , 21 ; 
verba verlis in opera , et nudain crueem nudns se-
quens , expedit ior el levier scandis scalam J a c o b . T u -
nicam mutas cum animo, nec p ieno marsupio , g l o r i o -
san sordes appeti i ; sed pnris toanibus et candido pec -
tore, pauperem te e l spiritu c l oper ibus gloriaris. 
N'iliil esl eu im grande, tristi e t lurida facie, vel s imu-
lare vel ostentare je junia ; possessionum reddil ibus 
«blindare, et vile j a c l a r c pall iulnw. Craies ille Tl ic-
banus, h o m o quondam ditissimns, c u m ad phi loso -
phanduiu Atbenas pergeret, magnum miri pondus 
abjecit ; n e c pulavit se simul posse et virlntes et d iv i -
ti«s possiderc. Nos suffarcmati (al .subsarcinali) auro , 
Christum pauperem sequimur, e t s u b pnetexln e lee-
raosynie, pristinis op ibus incubantes, q u o m o d o pos -
sunius aliena fideliter d istr ibuire , q u i (al. cui) nostra 
timide reservamus? Plenus venter facile d e je jnni is 
disputât. Non Jerosoiymis fuisse, sed Jerosoiymis 
bene vixisse, landandum est. Ilia expetenda, i l la ' iau-
danda est c ivi las, non qaio o c c id i t Propbetas , c l 

CUristi sanguincm fudit, sed quam fluminis impetus 
Imtitkat ; / ' . ; . XLV, I ; q u a ; in inonle si la.cœlari non po-
test ; quam matrem san i l o rum Aposto lus elamita! ; in 
qua se munic ipatum c u m jusl is la-l.-itur habere . 

3. Neque vere h o c dicens, memetipsum inconstan-
tiaj redarguo, d a m n o q u e quod facio , ut frustra videar 
ad exemplum Abraham, et meos et palriam reliquie*«; 
sed uon audeo Dei omnipotent iam angusto fine c o n -
c ludere , el coarctare parvo terne luco qnem non 
capit cre lum. Slngnli qu ique credeut ium, nonlocormi i 
diversilalibus. sed fidei merito poaderantnr . Et veri 
adoratores, n e q u e Jerosoiymis, neque iu monte Gari-
z im adorant Patrem ; quia Deus Spiritns est, e t ado -
ratore.« e jus iu spiritu et veritaie adorare oporiet. 
" Spiritila autem spirat ubi v u l t . Domini e - t 
terra et p lenitudo e jas . - Joan. m , S ; Ps. xxxtn, 
I . Postquam siccato Judcetc v e l i e r e , universa* 
orb i s codest i rore perfusus est. et multi de Oriente el 
Occidente veuienles, recubuerunt in sinti Alirahœ ; 
desiti no tus esse tantum in Judaia De«s , e t in Israel 
n iaguum uomen ejus ; sed in o m n e m lerrnin exivil 
senus Aposto lorum. el in lines orbis lerraj verba eo -

LETTKE LVI1I. 
c o n n u q u e d a n s J u d u , s o n n o m e s t s e u l e m e n t 

g r a n d e n Israë l . D é s o r m a i s la v o i x d e s a p ô t r e s 

a p a r c o u r u toute la t e r r e , l e u r p a r o l e a retenti 

j u s q u ' a u x e x t r é m i t é s d e l ' u n i v e r s . I .e S a u v e u r s e 

t r o u v a n t d a n s l e t e m p l e a v a i t d i l s e s d i s c i -

p l e s : .. L e v e z - v o u s , s o r t o n s d ' i c i ; « J o a n . x t v , 

31 '- ( I '' <-t a u x Juifs : « V o t r e m a i s o n s e r a l a i s s é e 

d é s e r t e . » MaUh. x x m , 3 8 . Si le c ie l et la terre d o i -

v e n t p a s s e r , i n f a i l l i b l e m e n t p a s s e r o n t a u s s i t o u t e s 

l e s c h o s e s terrestres. L e l i e u o ù s e d r e s s a la c r o i x 

et ce lu i o ù l a r é s u r r e c t i o n s ' a c c o m p l i t s o n t d o n c 

ut i l es a u x fidèles q u i p o r t e n t l e u r c r o i x , e t q u i 

c h a q u e j o u r r e s s u s c i t e n t a v e c l e Chr is t ; c a r i l s s e 

m o n t r e n t p a r 1 i d i g n e s d ' u n e te l le h a b i t a t i o n . 

Q u a n t a u x h o m m e s q u i (Usent : « L e t e m p l e d u 

S e i g n e u r , l e ' . t e m p l e d u S e i g n e u r , » Jerem. v u , i , 

q u ' i l s é c o u t e n t c e t t e p a r o l e d e l ' A p ô t r e : « V o u s 

ê tes v o u s - m ê m e s le t e m p l e d u S e i g n e u r , e t l ' E s -

prit sa in t h a b i t e e n v o u s . » 11 Corinlh. v i , IC. 

D e l a B r e t a g n e c o m m e d e J é r u s a l e m , le cé l es te 

p a l a i s e s t é g a l e m e n t a c c e s s i b l e ; « c a r l o r o y a u m e 

d e ^ D i e u est a u d e d a n s d e v o u s ; » A n t o i n e et l e s 

i n n o m b r a b l e s s o l i t a i r e s d e l ' E g y p t e , d e l a .Méso-

p o t a m i e , d u P o n t , d e la C a p p a d o c e et d e l ' A r -

m é n i e n ' o n t p a s v u J é r u s a l e m ; c e l a n ' e m p ê c h e 

p a s q u e la p o r t e d u c ie l n e l e u r s o i t p l e i n e m e n t 

o u v e r t e . L e b i e n h e u r e u x H i l a r i o n , q u o i q u e n é 

d a n s la P a l e s t i n e e t v i v a n t d a n s la m ê m e c o n -

trée , n e vil J é r u s a l e m q u ' u n s e u l j o u r , n e v o u l a n t 

p a s p a r a î t r e d é d a i g n e r l e s l i e u x sa ints , p r i s d e s -

q u e l s il s e t r o u v a i t , ni c i r c o n s c r i r e le S e i g n e u r 

d a n s u n e s e u l e p l a c e . D e p u i s l é s t e m p s d ' A d r i e n 

j u s q u ' à l ' e m p i r e d e C o n s t a n t i n , c ' e s t -à -d i re , p e n -

d a n t c e n l q u a t r e - v i n g t s a n n é e s e n v i r o n , s u r l e 

l i eu d e l a r é s u r r e c t i o n était u n e i d o l e d e Jup i te r , 

e f s u r l o r o c h e r d e la c r o i x , u n e s ta tue d e m a r b r é 

r e p r é s e n t a n t V é n u s , l ' u n e et l ' a u t r e a d o r é e s p a r 

l e s p a ï e n s . L e s p e r s é c u t e u r s d e la r e l i g i o n s ' i m a -

g i n a i e n t q u ' i l s n o u s ¿ f e r a i e n t la f o i d e l a r é s u r -

r e c t i o n et d e l à c r o i x , e n s o u i l l a n t l e s l i e u x s a i n t s 

p a r la p r é s e n c e d e s i d o l e s . B e t h l é e m , r e d e v e n u e 

n ô t r e m a i n t e n a n t , le l i eu l e p l u s a u g u s t e d u 

m o n d e , c e l u i d o n t le P s a l m i s l e c h a n t a i t : « L a 

v é r i t é s ' e s t é l e v é e d e l a t e r r e , . Psalm. LXXXIV, 

12, l e b o i s s a c r é d e T h a m u z o u d ' A d o n i s l ' e n v e -

l o p p a i t d e s o n o m b r e ; e l d a n s c e t t e m é m o g r o t t e 

o ù vag i s sa i t le Chr is t n a i s s a n t , o n a p l e u r é s u r 

l ' a m a n t d e V é n u s . 

i. P o u r q u o i , m e d e m a n d e r e z - v o u s p e u t - ê t r e , 

r e p r e n d r e l e s c h o s e s d e si h a u t ? P o u r q u e v o u s 

n 'a l l i e z p a s v o u s p e r s u a d e r q u e v o t r e f o i n ' e s t 

p a s c o m p l è t e p a r c e q u e v o u s n ' a v e z p a s v u J é -

r u s a l e m , p o u r q u e v o u s n e n o u s j u g i e z p a s m e i l -

l e u r s p a r c e q u e n o u s a v o n s la c o n s o l a t i o n d ' h a -

b i t e r c e l i e u . Q u e v o u s s o y e z ici o u q u e v o u s 

s o y e z a i l l e u r s , v o i r e r é c o m p e n s e s e r a la m ê m e 

il . Ce n'est pi., dan» h tnmpln que le S u r 
cène. W.l. l'iinwar a erti poiifoir les joindre ft «.lut. 

ts; «'est <t.M le ninnale, ea pallata poi,,-1 
lirant, [ . n o <jiin 1« deus santenes« aent i 

jarJin ila* Olivicrs, .ipi-è. la itctoiire 
liei clini le ¡irophAte baie. i. 

die vidii Jerosolymani, ut nec eontemnere loca sancta 
propine vicinami, nec rursus D w n i n u m l o c e d a n d o l e 
viilerctur. A b lladriani temporibus usque ad irape-
rium Constantini, per luinos circiter cantora o c l o g i u t a , 
in loco Rcsurrectionis s imulacrnm Jovis , in Crucis 
ru]»i statua ex marniere Veneris a gentibus pos i la 
c o l e b a t u r ; e.vistimaiilibos persecutionis aucturibus 
quod to l l era l i nobis Odem resurrccl ionis el crucis , si 
loca sancta par idoia polluisaent. Bctliieem n n n e n o s -
trani, e t augustissimum orb i » l.iciun de quo Psaluiisl» 
c a n i l : « Vcrilan d e terra o r l a s s i , » Ps. H J X V I , ) 2 , In-
cus innmbrabat (ir) Tliamuz, id est, Adon id i s ; el in 
specu ubi quondam Cbristus parvulus vagi i l , Veneris 
amasius plangebatur. 

4. Cnr . inquies .baic lamlongo repel i laprincipio ? Vidc-
l iccl ne quidquam Bdei t ira deesse putes qu ia Jeroso -
lymaiu n o n vidisti, nec nos idcirco meliores « s t l m e s , 
quod e jus loci habitaculo f ruimur ; sed s i ve hic sive 

S L h i t r ^ T " n m m * , .aria, j t a m » e , . Hebr. T a r n . e » . S i ™ - / ,„• . 

- s - v ^ ^ t r s a i r " " " • 

rum. Salvator ad discipulos s u o s toqueus, c u m csse l in 
tempio : Surgile, inqui t , . . «lieainus b ine ; .. Jo:m. >iv , 
31 ; e t ad JudiCiis : «Rel inquetur vobis doiuus vestra 
de ier la . » Malth. x x m , 3S. Si cce lum et terra Irnnsi-
bunt , inique Iraosibunt o m n i a q ira terrena sunt. Et 
Crucis ig i lur et Besurrectionis loca prosunt bis qui 
por lont crucem snam, et c u m Clirislo resnrguul q u o -
lidie ; qui d ignos s e tanto exb ibent habilaenlo. Caite-
r u m qui dicuut : « Teniplum Domini , Tcmplttm D o -
mini , i. Jcr. vu, audiant ab Aposto lo : « Vos estis 
lemplum Domini , e t Spiritus Sanctus habitat in vobis.n 
Il Cor. VI, 1 6 . » E t d e Jcroso lymise t d e Brilaunia oiqu«-
Uler palei aula ccelcitis : « Regnum enim Dei intra 
vos est. » Antonius et cuncla 4 :gypt i , e l Mesopota-
num, Ponti , Cappadociai e t A r m e n i « esamina S lona -
e b o r u m non vidernnl Jerosolymani : et patet illis 
absqiie h a c urbe paradisi janua. Beatus Hilarion, c u m 
l 'atos l inus csset, e l in PatosUaa viverc i , u n o tantum 



a u p r è s d p D i e u , e l l e s e r a m e s u r é e s u r v o s œ u v r e s . 

E » réa l i té , s ' i l f a u t s i m p l e m e n t d i r e u i u p e n s é e 

tout en t i è re , q u a n d j e r é f l é c h i s s u r v o t r e r é s o -

l u t i o n . s u r c e t t e a r d e u r a v e c l a q u e l l e v o u s a v e z 

d é d a i g n é l e s i è c l e , j ' e s t i m e q u e l e l i e u n 'es t p a s 

c h o s e inc l i i réreute , qu ' i l est m i e u x d ' a b a n d o n n e r 

l e s v i l l e s e t l e s f o u l e s p o u r h a b i t e r u n pet i t 

c l i a m p , p o u r c h e r c h e r l e C h r i s t d a n s l a s o l i t u d e , 

p o u r p r i e r s e u l a v e c J é s u s s u r l a m o n t a g n e ; 

v o u s a v e z le b o n h e u r d ' ê t r e d a n s l e v o i s i n a g e 

d e s l i e u x s a i n t s , p a r i ' i m ê m e q u e v o u s a v e z fui 

la v i l l e e t q u e v o u s res tez a t t a c h é d e t o u t c œ u r à 

la v i e m o n a s t i q u e . Ce q u e j e (l is, j e n e le d i s 

p a s d e s é v é q u e s , n i d e s p r é l r e s , ni d e s c l e r c s , 

p u i s q u ' i l s o n t d ' a u t r e s d e v o i r s à r e m p l i r ; j e l e 

d i s d ' u n m o i n e , e t d ' u n m o i n e o c c u p a n t a u p a -

r a v a n t u n r a n g d i s t i n g u é d a n s le m o n d e , ' f u i est 

v e n u d é p o s e r a u x p i e d s d e s a p é t r e s l e p r i x d e 

s e s p o s s e s s i o n s , a f i n d e b i e n m o n t r e r q u ' i l f a u t 

m a r c h e r s u r l e s r i c h e s s e s ; e t q u i , v i v a n t d a n s 

l e s i l e n c e et 1 ' h u m i l i l é , m é p r i s e r a t o u j o u r s c e 

q u ' u n e f o i s il a m é p r i s é . Si le lirai d e la c r o i x c l 

ce lu i d e l a r é s u r r e c t i o n n ' é t a i e n t p a s d a n s u n e 

p o p u l e u s e c i t é , o ù s o n t d e s t r i b u n a u x , d e s g a r -

n i s o n s mi l i ta i r e s , d e s f e m m e s p e r d u e s , d e s m i -

m e s , d e s h i s t r i o n s , e t t o u t c e q u ' o n t r o u v e d a n s 

l e s a u t r e s v i l l e s ; o u b i e n , si ce l le -c i n ' é ta i t f r é -

q u e n t é e q u e p a r . d e s t r o u p e s d e m o i n e s , c e s e -

rait v r a i m e n t u n l i eu q u e t o u s l e s a u t r e s m o i n e s 

(1) r.M.lm, Hpcis bien dos ri>i.t»r,™« ¡ . „ ^ „ j ¡.,P ¡'humilié, n'iir» 
purli.'oiipn.- S.""« rs Mpparl, il resoinJiUil buuoiltp à JdiOtne. 

alibi .eqimlem te pro operibus tuis apnd Dominum nos-
trum huilera roerccdem. Révéra, ut simplicité* m o i n s 
mentis meaf falear, eonsiderans e l propositum l u u m 
et ardurem q u e aatrnlo reuuntiasti, ditierenlias iu l o -
uis arbitrer, si nrbibus et frequenti» urbiurn .lerelicto, 
in agello habites, et C h m i u m quwras in sol i tùâiue, c l 
ores so lus in m e n t e c u m Jesu. sanctoruuiqne tantnm 
li-r.onirii viciuitalibus perfruaris, id est, ut et urbe e a -
raas, et proposi lnm Monacbi uon omiUas. Q u o d l o q u o r 
non d e Episcopi?, non d e Presbyteris, non d e Clerims 
loquor, quorum aliud of l ic ium est ; ¡sed de Monacho , 
e t Sionai-bo qnondam a|iud eiecuilim nob i l i ; qui id-
c i r co pretium possession uni snarum ad pedes A p o s t o -
lornm posuit , doeens pecuoiam esse ca l candaw ; ut hu -
mihter et seereto vicl itans, semper contcninat quod 
serncl c o n t e m p s i t Si Crucis el Resurrectionis loca non 
essenl iu urbe celebcrriina, in qua curia, in qua aula 
miUtum, in qua scorla, inimi, s e u r r a , et rnnnia s u i t 
quai so ient in Ëffi'téfis nrbibus ; va! si Monaeborum 
turbis so luuunodo frequenlarotur, expetendnm révéra 
hujuscemodi cunctis Monacli is esset babitaculum. M u e 

d e v r a i e n t d é s i r e r p o u r s é j o u r . A u j o u r d ' h u i , re-

n o n c e r a u s i è c l e , q u i t t e r sa p a i r i e , d é s e r t e r l e s 

v i l l es , e m b r a s s e r l ' é ta t m o n a s t i q u e , v i v r e a u m i -

l i e u d e s p e u p l e s é t r a n g e r s t o i » c o m m e v o u s a u -

riez v é c u d a n s le v ô t r e , c ' e s t d o la d e r n i è r e l 'olie. 

O n a c c o u r t i c i d e t o u s l e s p o i n t s d u g l o b e . T o u t e s 

les races h u m a i n e s r e m p l i s s e n t la c i t é . L a l ' ouïe 

d e s d e u x s e x e s est t e l l e m e n t c o m p a c t e q n c v o u s 

a v e z à s u b i r e n m ê m e t e m p s t o u s l e s i n c o n v é -

n ients d o n t u n e p a r t i e v o u s ava i t fait p r e n d r e la 

fuite . 

o. P u i s q u e v o u s l u e d e m a n d e z a v e c un a b a n -

d o n f r a t e r n e l q u e l l e e s t la v o i e q u e v o u s d e v e z 

s u i v r e , j e v o u s p a r l e r a i s a n s d é g u i s e m e n t et s a n s 

d é t o u r . Si v o u s d é s i r e z e x e r c e r l e s f o n c t i o n s sa 

c c r d o t a l c s , (t ) s i v o u s a i m e z l ' c e u v r e o n l ' h o n n e u r 

d e I ' é p i s c o p a t , v ivez d a n s l e s v i l l e s e t l e s b o u r -

g a d e s ; f a i t e s d u sa lu t d ' a u t r u i le g a i n d e v o t r e 

ù m c . Si v o u s p r é f é r e z r é a l i s e r le n o m d e m o i n e 

q u e v o u s p o r t e * d é j à , c ' e s t - à - d i r e ê t re s eu l , q u e 

f a i t e s - v o u s d a n s lus v i l l e s ? e l l e s n e s o n t p a s a p p a -

r e m m e n t la d e m e u r e d e s so l i ta i res , m a i s b i e n 

c e l l e d e s f o u l e s r é u n i e s . C h a q u e g e n r e d e v ie a 

s e s c h e f s e t s e s m o d è l e s . Q u e l e s g é n é r a u x r o -

m a i n s m a r c h e n t s u r l e s t r a c e s d e s C a m i l l e , d e s 

F a b r i c i u s , d e s B é g u i n s , d e s S c i p i o n . Q u e l e s p h i -

l o s o p h e s s e p r o p o s e n t d ' i m i t e r P y t h a g o r c , S o -

c r a t e , P l a t o n , A r i s l o t c . L e s p o ê l e s t â c h e r o n t d ' é -

g a l e r H o m è r e , Virg i le , M é u a n d r c , T é r e n c e ; l e s 

l le qu'à 1« condili«» do n'itr» «Hoché à < n o içtUo 

VEP.O fluttuate stallili .P. est rennntiare smelilo, dimittere 
palriara, nrbes deserere, Monachimi profiteri, et inter 
majores populos perœqiie vivere qnam eras vieturus 
iu patria. De toto hue o r b e eoncurritar . Piena est Ci-
vita? universi generis bomi inim ; et tanta utriusque Re-
v u s conslipatio ut qnod alibi ex parte fug iebas hic 
totum snstinere cogaris . 

Quia igitur fraterne ioterrogad p e r q u a m viam in-
cedere debeas, r eve la ta t c cumfac i e l oqnar .S i off icium 
vis e x e r c e » Presbyteri s i Episcopatus te vel opus 
vel houor fotte delectat. v ive in nrbibus et castellis ; 
HT ALIORCM salutimi, fae tuernm auinue tuie. Sin antem 
cnpis esse quod diceris , Monachus. id est, solus, quid 
faeis in xttbibns, quai utique non sunt solorum babi-
tacula, sed inu i l orum? Habet ununiquodque proposi-
tum principes snos. n o m a c i duces iiriitentnr Camillcs, 
Fabricios, Regulos , Sc ipioncs . Phi losopHprópohaots ib i 
l ' y l l iagoram, Socratem, Pia lonem, Arislotelum. PoeUe 
¡emulentur H o m e r u m , Virgitium, Menandrnm, Teren-
tinm : Hislorici , Thueydidem, SallusUum, Herodotum, 
I . iv ium; Oratores, Lysiam, Gracco», Demosthenem, 

h i s t o r i e n s , T h u c y d i d e , Sa l lus te , H é r o d o t e , T i t e -

l . î v e ; l e s o r a t e u r s , L y s i a s , les G r a c q u e s , K é m o s -

t h è n e s , C i c é r o n . V e n o n s - e n m a i n t e n a n t à c e q u i 

n o u s r e g a r d e : q u e l e s é v è q u e s et l e s p r ê t r e s 

a i e n t d e v a n t l e s y e u x l e s a p ô t r e s et l e s h o m m e s 

a p o s t o l i q u e s ; c e u x d o n t ils p o s s è d e n t l ' h o n n e u r , 

q u ' i l s s ' e f f o r c e n t d ' e n a v o i r a u s s i le m é r i t e . N o s 

c h e f s à n o u s s o n t l e s P a u l e t l e s A n t o i n e , l e s J u -

l i e n , l e s H i l a r i o n et l e s M a c a i r e . P o u r r e m o n t e r 

à l ' au tor i t é d e s d i v i n e s E c r i t u r e s , n o u s a v o n s e n -

c o r e p o u r c h e f s E i i c , E l i s é e , l e s e n f a n t s d e s p r o -

p h è t e s , q u i v i v a i e n t d a n s l e s c a m p a g n e s et l e s 

d é s e r t s , q u i s e d r e s s a i e n t d e s tenies s u r l e s b o r d s 

d u J o u r d a i n . O c c e n o m b r e s o n t a u s s i l e s d e s -

c e n d a n t s d e R e c h a b q u i n e b u v a i e n t ni v i n n i 

b i è r e ; q u i d e m e u r a i e n t s o u s d e s t entes , e t q u e 

Dieu l u i - m ê m e a l o u é s p a r la b o u c h e d e J é r é -

m i ç , en l e u r p r o m e t t a n t qu ' i l n e m a n q u e r a j a -

m a i s d a n s l e u r r a c e u n h o m m e s e l e n a n t d e b o u t 

d e v a n t le S e i g n e u r . C 'es t c e q u e d o i t s i g n i f i e r , 

j e P ' - n s e , l e titre d u s o i x a n t e d i x i è m e p s a u m e : 

" " e s fi'9 «le J o n a d a b ; e t d e c e u x q u i l e s p r e -

m i e r s o n t é t é m e n é s e u c a p t i v i t é . » V o i l à l e J o -

n a d a b , tUs d e l t e c h a b , "qui m o n l a d a n s le c h a r 

d e J e » , c o m m e il esl é c r i t d a n s l e l i v r e d e s R o i s . 

S e s d e s c e n d a n t s s o n t c e u x q u i , h a b i t a n t t o u j o u r s 

so-.is l e s t e n t e s , f u r e n t a u d e r n i e r m o m e n t f o r c é s 

d e r e n t r e r d a n s J é r u s a l e m , à l ' a p p r o c h e d e l ' a r -

m é e e h a l d é e u u e ; il esl d i t q u ' i l s o n t l e s p r e m i e r s 

s u b i la c a p l i v i t é , p a r c e q u ' i l s f u r e n t r e n f e r m é s 

To l l ium. Et,ut ad noslra veniainus, Episcopi e t Presby-
teri babeant iu c x c m p b m i Apos lo los et Apostol icos vi -
res ; quorum honorem possidentes, habere nitaulur et 
inerituui. Nos autem habeamus ¡al . ha t i rmm) propo -
sai nostri principes, Paulos e l Antonios , Julianos, Hi-
larioues, Jiacarios. El , nt ad Scripturarum auc lor i la -
teui redeam, noster pr loceps Elias, noster Elisœus, 
nostri duces Hli• Prophelarum.qii i habitabantin agr i se t 
solitiidiuibus.et faciebaut sibi laberuaeula prope lluenta 
Jordaniî . De bis sunt et Mi liin Recbah q u i v i n o m 
el siceram uon bibebaut, qui uiorabaulur in tenlori is , 
qui B«i per Jeromiam, v o c e landanlur, et 
promil l i lur eis .piod non defleiat de slirpe « m u a v i r 
slans corain Domino . I loc reor et sepluagesimi Psalmi 
titutum Siguilicare : . Pi l iornm Jonadab ; et eororn qui 
prnni in enptivltaicm ducll sunt. . Istc esl Jouadah fi-
lms Rechab, qui iu Regnorcun libre scribitur currum 
ascendisse c u m Jeu.vEl hujus Slii sont qui , iu laberna-
cuUs semper habitantes, ad ex tourna i propler irrup-
tionemChalilaict exercitus, . lerosolym J C o i i -
p i i W , banc primi caplivitauun sustinuisse d icunlur . 

d a n s la v i l l e a p r è s a v o i r e u la l i b e r t é d u d é s e r t . 

Je v o u s e n c o n j u r e , c o m m e v o u s ê t e s l ié à 

v o t r e sa in le s œ u r , ( s a f e m m e T h c r a s i a , ) c o m m e 

v o u s n e m a r c h e z p a s a b s o l u m e n t s a n s e n t r a v e s , 

q u e v o u s s o y e z i c i o u là , f u y e z l e s r é u n i o n s d e s 

h o m m e s , l e s r e l a t i o n s , l e s v i s i t e s el l e s r e p a s : 

a u t a n t d e c h a î n e s q u e la v o l u p t é p o u r r a i t e n -

c o r e j e t e r s u r v o u s . A y e z u n e n o u r r i t u r e f r u g a l e , 

p r i s e v e r s le s o i r , d e s h e r b e s et d e s l é g u m e s : 

p a r f o i s q u e l q u e s p e t i t s p o i s s o n s v o u s t i e n d r o n t 

l i en d e s m e t s l e s p l u s e x q u i s . Celui q u i s o u p i r e 

a p r è s le. Chr is t e t q u i s e n o u r r i t d e c e p a i n c é -

leste , n e s e p r é o c c u p e g u è r e d e la q u a l i t é d e s 

a l i m e n t s q u ' i l t r a n s f o r m e e n p o u r r i t u r e . T o u t c e 

q u i n e s e s e n t p l u s a p r è s la m a n d u c a t i o n d o i t 

v o u s ê t re la m ê m e c h o s e q u e d u p a i n et d e s lé -

g u m e s . V o u s a v e z l e s l i v r e s c o n t r e J o v i n i e n o ù 

il e s l p l u s a m p l e m e n t t ra i té d u m é p r i s d e s m e t s 

el d e l a g o u r m a n d i s e . Q u e l e s L i v r e s s a c r é s 

s o i e n t t o u j o u r s e n t r e v o s m a i n s . A y e z s o u v e n t 

r e c o u r s à la p r i è r e , et , l e c o r p s p e n c h é , é l e v e z 

v o t r e à m c v e r s le S e i g n e u r . Q u e v o s v e i l l e s s o i e n t 

f r é q u e n t e s ; il f a u t h a b i t u e l l e m e n t d o r m i r l ' e s -

t o m a c v i d e . F u y e z c o m m e d e s e n n e m i s l e s m u r -

m u r e s flattemx, l e s p e t i t e s o c c a s i o n s d e g l o i r e , 

le s ign i f i ées i n t é r e s s é s d e l ' a d u l a t i o n . Fa i t es d e v o s 

b i e n s u n r a f r a î c h i s s e m e n t p o u r l e s i n d i g e n t s et l e s 

f r è r e s , m a i s d i s t r i b u e z - l e s d e v o i r e p r o p r e m a i n . 

Il est r a r e d e p o u v o i r s e l i e r a u x h o m m e s . P e u t -

ê t re n e p e n s e z - v o u s p a s q u e j e d i s e la vér i té » 

quo.1 post soliludinis l iberlatcm, urbe quas i carcere 

0 . Obsecre itaque te ut, quoniam sanelat sororis Lu® 
(Therasiœ uxoris) ligatus es v inculo , e l non penilus 
expedito pergis gradu, sive h i c sive ibi, nmli lodinea 
houiiuuni, et of f ic ia, c l salutatiooes, et c onv iv ia , veluli 
quasdam catenas fugias votuplatum. Sil vitis.et v e s -
pertiuus c ibus , olcra c l l egunnna ; interduniqnc p isc i -
c o l e s pro suintais ducas deliciis. Qui Chrinlom des i -
derat, et illo pane vescitur, non quieril m a g o o p e r e d e 
quain pretioeis cibis stcrcos conliciat. Quidquid pos l 
gulair. non sentitur, idem lilii sil q u o d panis el legu-
muia. Halles adversna Joviniauum l ibres de contemptu 
ventris etyulturis plenius disserantes. Semper in manu 
tua sacra sit teclio. Fréquenter oranduin, et , l l c x o c o r -
pore, m e n s erigenda ad Domiuum. Crcbra; v ig i l iœ : et 
ventre vacno s iep iusdormieudum. Rumuscntos et g l o -
rielas c l palpantes adulalores, quasi bosles fuge . Pau-
peribus el fralribus refrigeria s j m p l u u n i m a n u pro -
prin dislribne. l îara esl in homiuibos fldes. Non eredis 
veruin esse quod d i e o ? Cogita .Indte loculos . l lumi l i -
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S o U v e n e z - v o i i S d e lit b o u r s e g a r d é e p a r J u d a s . 

Ne c h e r c h e z p a s l ' h u m i l i t é d e s ' v ê t e m e n t s a v e c 

u n e s e c r è t e e n f l u r e . E v i t e z la s o c i é t é d e s h o m m e s 

d u m o n d e et s u r t o u t d e s p u i s s a n t s . A cp io i l>on 

v o i r s a n s c e s s e les c h o s e s d o n t le m é p r i s a d ' a -

b o r d f a i t d e v o u s u n m o i n e ? Q u e v o t r e s œ u r 

s p é c i a l e m e n t s e d é r o b e a u x c o n v e r s a t i o n s d e s 

m a t r o n e s ; q u ' e l l e n 'a i l l e p a s s ' a s s e o i r d a n s l e 

c e r c l e d e c e s f e m m e s c o u v e r t e s d e s o i e e t d e 

p i e r r e r i e s , e l l e g r o s s i è r e m e n t v ê t u e , p o u r fa i re 

e n t e n d r e s e s r e g r e t s o u s o n a d m i r a t i o n ; e a r c e 

sera i t o u r é t rac te r l a d é t e r m i n a t i o n q u ' e l l e a 

p r i s e , o u d o n n e r l ' e x e m p l e d e l ' o s t e n t a t i o n . G a r -

d e z - v o u s b i e n d ' a c c e p t e r d i s t r i b u e r l ' a r g e n t 

d ' a u t r u i , c o m m e p o u x ' r a p p e l e r q u e v o u s a v e z 

fidèlement d i s t r i b u é l e v ô t r e . V o u s c o m p r e n e z c e 

q u e j e d i s ; D i e u v o u s a d o n n é l ' i n t e l l i g e n c e en 

t o u t e s c h o s e s . A v e z la s i m p l i c i t é d e l a c o l o m b e , 

n e d r e s s e z d ' e m b û c h e s à p e r s o n n e ; e t la r u s e 

d u s e r p e n t , p o u r n e p a s t o m b e r v o u s - m ê m e d a n s 

l e s p i è g e s q u i v o u s s e r a i e n t t e n d u s p a r l e s aut res . 

Q u ' u n c h r é t i e n p u i s s e t r o m p e r , o u se l a i s s e t r o m -

p e r , d e u x v i c e s e n t r e l e s q u e l s il n ' y a p a s g r a n d e 

d i f f é r e n c e . Q u a n d v o u s a v e z e x p é r i m e n t é q u e 

q u e l q u ' u n v o u s p a r l e t o u j o u r s o u p r e s q u e t o u -

j o u r s d ' a r g e n t , A m o i n s q u ' i l n e s ' a g i s s e d ' a u -

m ô n e s , s u j e t q u i d o i t i n t é r e s s e r tout le m o n d e 

s a n s d i s t i n c t i o n , p r e n e z - l e p o u r u n t e n t a t e u r 

p l u t ô t q u e p o u r u n m o i n e . A p a r t l a n o u r r i t u r e 

et le v ê t e m e n t , c e q u e la n é c e s s i t é d e m a n d e , 

tatem veslium lumenli a n i m o n o n appelas. Sœcularium, 
et maxime poteutiuin consort ia devita. Quid tibi ne -
cesse est ea v idere crebrîus, q u o r u m contemplu M o n a -
chus esse cœpisl i ? S o r o r prœcipuc tua matronarum 
doc lmet col loquia {al. consortia) ; nec ¡n ier sericas v e s -
tes et gemmas c ircumsedent ium feminarum se sord i -
datam, aut doleat, aut miretur ; QCU AI.TBBI'M propositi 
pœnitentiam, alterum jactantice semiuarium est. Cave 
ne quasi i idelis e t famosus tuorum quondam dispensa-
tor, alienam pecuniam distribuendam accipias. Intel-
ligis quid l o q u a r ; dédit enim tibi Dominue in o m n i -
bus intellectum. Habeto simplicitatem columlne, ne 
cuiquam machineris do l o s ; e t serpentis astutiam, ne 
al ioram supplanteris insidiis. N o s KULTCM distat in vi -
t io , vel decipere posse, vel dec ip i Cbristianum. Quem 
senseris tibi aut semper aut c rebro d e numnis loquen-
tem, excepla e leemosvna , quœ indiflereuler omnibus 
palel, iustitorem potius habeto quam M o n a c h u m . P r ê -
ter v ic tum et vestitum, et manifestus nécessitâtes, u i -
bil cuiquam tribuas ; ne filiorum panem canes c o m e -
dant. 

n ' a c c o r d e z - r i e n ¡X q u i q u e c e soit , d e p e u r q u e 

l e s c h i e n s n e m a n g e n t l e p a i n d e s e n f a n t s . 

7 . L e v r a i t e m p l e d u Chr i s t , c ' e s t l ' à m e d u 

fidèle ; c ' e s t e l l e q u e v o u s d e v e z o r n e r et v ê t i r ; 

p r o d i g u e z - l u i v o s d o u s , en e l l e r e c e v e z l e Christ . 

E s t - c e un a v a n t a g e q u e l e s m u r s b r i l l e n t d e 

p i e r r e r i e s , e t q u e l e Chr is t m e u r e d e f a i m d a n s 

la p e r s o n n e d u p a u v r e ? C e q u e v o u s p o s s é d e z 

n e v o u s a p p a r t i e n t p l u s ; v o u s e n ê tes l e d i s p e n -

s a t e u r et le d é p o s i t a i r e . S o u v e n e z - v o u s d ' A n n e 

et d e S a p p h î r e . Ils r é s e r v è r e n t t i m i d e m e n t q u e l -

q u e c h o s e d e l e u r b i e n ; p o u r v o u s , ve i l l e z à n e 

p a s r é p a n d r e a v e u g l é m e n t le b i e n d u C h r i s t : n e 

d o n n e z p a s s a n s r é f l e x i o n le b i e n d e s p a u v r e s 

à c e u x q u i n e le s o n t p a s : c e sera i t , s e l o n la 

p a r o l e d ' u n s a g e , tuer l a l i bé ra l i t é p a r la l i b é r a -

l i té . Cicer. O f f i c . H . « Ne r e g a r d e z p a s '.es b a u -

d r i e r s et l é s v a i n s n o m s d e s C a l o n s . » Vers. Sat. 

m . « Je c o n n a i s Ion i n t é r i e u r et j e v o i s s o u s ta 

p e a u . » Lucan. Pharsal. x . C 'es t d ' ê t r e c h r é t i e n 

q u i e s t g r a n d , e t n o n d e l e p a r a î t r e . J ' i g n o r e 

c o m m e n t o n p l a î t a u i n o n d e à m e s u r e q u ' o n d é -

p la î t a u Christ . P e u t - ê t r e c s t - c c le c a s d ' a p p l i -

q u e r le p r o v e r b e : « U n e l a i e f a i t la l e ç o n à Mi-

n e r v e . » A m i , j ' a i v o u l u s e u l e m e n t a v e r t i r u n 

a m i q u i s e l a n c e s u r la m e r p r o f o n d e ; j e p r é -

f è r e q u e v o u s a y e z a r é c l a m e r u n b i e n q u e m a 

v o l o n t é ; j e d é s i r e q u e v o u s p a s s i e z s a n s s e c o u s s e 

la o ù j e su i s t o m b é . 

8. Discours de Paulin en l'honneur de Théodore. 

7. Verum Cbrisli lemplum auima credcntis est ; i l -
lam exorna , illam vesti , i 11 ì of fer donaría , in illa 
Christum suscipe. QI:.« DTII.AS; est parietes fulgere gem-
mi? et Cbristum iu paupere fame peric l i tan ? Jam non 
sunt tua quee possides, sed d i s p e n s a l i tibi credila 
est. Memento A n a n i » e t Sappbirœ. Illi sua timide 
servaverunt : tu considera neCbrist i substantiam i m -
prudenter effundas, id est, ne i iumoderato judic io rem 
pauperum tribuas non pauperibus. et secundum dic-
tum prudentissimi viri Cic. I. n Offic. liberalilate l ibe-
ralità? pereat. Nol i . 

Respicero ti phale.-as et nomina vana Catoiiun». 
Por ». Sa'rr. ni. 

Ego te, ir,qui!y int'ip et io cute novi. 
Lacan. ìib. X- Pl»ai*al. 

ESSE CHRISTIASUM grande est , non videri. Et nesc i " 
q u o m o d o plus placent m u n d o , qni Chrislu displicent. 
Il ice non sicut aiunt Sus Minervam ; sed ingredientem 
pelagus, amicus amicum monui , malens a te faculta-
tem meam requiri quara voluntatem ; ut iu quo ego 
lapsus sum, tu firmo pergeres gradu. 

J'ai In b i e n v o l o n t i e r s l e l i v r e q u e v o u s a v e z 

c o m p o s é a v e c a u t a n t d e s a g e s s e q u e d ' é l é g a n c e 

e n l ' h o n n e u r d e l ' e m p e r e u r T h é o d o s e ; e t c e q u i 

m ' a p l u s u r t o u t , c ' e s t la s u b d i v i s i o n . Si d a n s l e s 

p r e m i e r s p o i n t s v o u s t r i o m p h e z d e s a u t r e s , d a n s 

c e u x q u i v i e n n e n t a p r è s v o us v o u s s u r p a s s e z v o u s -

m ê m e . A u f o n d , le g e n r e d e v o i r e é l o q u e n c e est 

l u c i d e et s e r r é : b r i l l a n t d e la c l a r t é c i c é r o n i e n n e , 

il est n o u r r i d e f o r t e s p e n s é e s . L e d i s c o u r s d o n t 

o n n e l o u e q u e l ' e x p r e s s i o n g î t à terre , c o m m e 

a d i t q u e l q u ' u n , il y a d e p l u s u n e p u i s s a n t e l o -

g i q u e ; tout s ' e n c h a i n e et s e l i ent . Q u o i q u ' o n 

sa is i sse , c ' e s t la fin d e c e q u i p r é c è d e , o u le c o m -

m e n c e m e n t d e c e q u i suit . H e u r e u x le p r i n c e 

d o n t u n tel o r a t e u r c h r é t i e n a fait l ' a p o l o g i e . 

V o u s a v e z d o n n é à s a p o u r p r e u n n o u v e l é c la t , 

e t c o n s a c r é l 'ut i l i té d e ses l o i s p o u r les s i è c l es à 

v e n i r . C o u r a g e d o n c ! s i v o u s ê tes tel e n e n t r a n t 

d a n s la c a r r i è r e , q u e s e r e z - v o u s s o l d a t e x e r c é ? 

O h ! q u e n e m ' e s t - i l p e r m i s d e m e n e r u n g é n i e 

d e c e t t e t r e m p e , n o n û t r a v e r s l e s m o n t a g n e s d e 

l ' A o n i e et l e s s o m m e t s d e l ' i l é l i c o n , c h a n t é s pal-

les p o è t e s , m a i s s u r l e s h a u t e u r s d e S i o n et d u 

T h a b o r , s u r l e s c i m e s d u Sinai ! S'il m ' é t a i t 

d o n n é d e lui t r a n s m e t t r e e e q u e j ' a i m o i - m ê m e 

a p p r i s , d e l u i c o n f i e r c o m m e a v e c l a m a i n l e s 

m y s t è r e s d e s p r o p h è t e s , n o u s v e r r i o n s g e r m e r 

a u m i l i e u d e n o u s c e q u e n ' a u r a i t p a s l a G r è c e 

savante. 

» . E c o u t e z - m o i , s e r v i t e u r d u m ê m e D i e u , a m i , 

8. « Liber Paulini pro .Theodosio . » — L i b r u m tuum 
q u e m pro Theodosio principe prudenter ornateque 
eornpositum transmisîsti, l ibenler legi : et p r e c i p u e 
mini in eo snbdivisio placuit. Cuinque in primis parii-
bus vincas a1 ios, in peuultimis leipsum superas. Sed et 
ipsunt genus eloquii pressura est et n i t idum; et c u m 
Tulliana luceat pnritate, c r e b r u m c s t in sententiis. J « -
cet enim (ut ait quidam) oratio in qua tantum verba 
laudantur. Praiterea magna est rerum consequentin, 
et alterum pendet e x allero. Quidquid assumpseris, 
vel finis superiormn, vel initium sequentium est. Fe-
lix Theodosins , qui a tali Cbristi oratore defendi lur . 
Illustrasti purpuras c jns. et militatelo logurn futuri* 
siHculis consecras« . Macie virtute ; qui talia habes ru-
dimenta, quali?exercitatus miles er i s ? O s i mihi l ice-
r e ! istiusmodi iDgenium non per Aonios montes et 
Helicónis vertices, ut Poetai canunt, sed per Sion et Ita-
byr ium [ r / iaôor ] , et Sina excelsa d u c e r e ! Si cont inge -
n t docere qua; d idic i , et quasi per manus mysteria 
tradere Prophetarum (al. Scripturarwn), naseeretur 
nobis aliquid quod docta Gracia non baberet. 
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f r è r e ; l a i s s e z - m o i v o u s m o n t r e r u n i n s t a n t p a r 

q u e l s e n t i e r v o u s d e v e z m a r c h e r d a n s l ' é t u d e d e s 

d i v i n e s E c r i t u r e s . T o u t c c q u e n o u s y l i s o n s 

br i l l e et r a y o n n e d a n s l ' é c o r c e m ê m e ; m a i s l a 

m o è l l e r e n f e r m e c e q u ' i l y a d e p l u s d o u x . Q u i 

v e u t m a n g e r la n o i x , d o i t e n b r i s e r l a c o q u e . 

« Dessi l lez m e s y e u x , dit le p r o p h è t e D a v i d , et 

j e c o n t e m p l e r a i l e s m e r v e i l l e s r e n f e r m é e s d a n s 

v o t r e l o i . » l'salm. c x v m , 18 . Si c e g r a n d p r o -

p h è t e a v o u e q u ' i l est p l o n g é d a n s l e s t é n è b r e s 

d e l ' i g n o r a n c e , d e q u e l l e n u i t n e p e n s e z - v o u s p a s 

q u e n o u s s o y o n s e n v e l o p p é s , n o u s p a u v r e s p e -

tits e n f a n t s , p r e s q u e à la m a m e l l e e n c o r e ? Ce 

n ' e s t p a s s e u l e m e n t s u r l a f a c e d e M o ï s e q u e c e 

v o i l e est p l a c é , c ' e s t auss i s u r c e l l e d e s E v a n g é -

l i s t e s et d e s A p ô t r e s . L e S a u v e u r p a r l a i t a u x 

f o u l e s e n p a r a b o l e s ; e t , p o u r l e u r b i e n p r o u v e r 

q u e s o n l a n g a g e était m y s t é r i e u x , il d i s a i t : 

« Q u e c e l u i q u i a d e s o r e i l l e s p o u r e n t e n d r e , e n -

t e n d e . » Luc. v i u , 8 . A m o i n s q u e t o u t e s l e s 

c h o s e s écr i tes n e s o i e n t o u v e r t e s p a r c e l u i q u i 

t ient la c l é d e D a v i d , q u i o u v r e s a n s q u e p e r -

s o n n e p u i s s e f e r m e r , q u i f e r m e s a n s q u e p e r -

s o n n e p u i s s e o u v r i r , n u l a u t r e n e s a u r a i t l e s d é -

v o i l e r à n o s y e u x . Si v o u s p o s i e z c e l l e b a s e ; 

d i s o n s m i e u x , s i v o u s m e t t i e z c e t t e d e r n i è r e 

m a i n à v o t r e œ u v r e , n o u s n ' a u r i o n s r i e n d e 

p l u s b e a u , r i e n d e p l u s d o c t e , rien d e p l u s s u a v e 

et d e p l u s l a t i n . 

10 . T c r t u l l i e n est n o u r r i d e f o r t e s p e n s é e s ; 

9. Audi ergo , mi conserve, araice, germane : ausculta 
paulisper q u o iu Scripturis sanctis caile gradiaris. T o -
TDM quod legimus in divinis Libris, nilet quidem, et 
fulget etiam in cortice, sed dnlcius in medutla est. Q u i 
edere vult nuc leum, frangat nucem. (Ex Plaulo). Re -
vela, » inquil David, « o c u l o s meos, el. considerabo 
mirabilia de l ege tua. o Ps. cxviu, 18. Si tantus pro -
pbeta tenebras ignorantias confitetur, qua nos putas 
parvulos et pene lactentes inscitiœ noete c ircumdari ? 
Hoc autem velamen non so lum in facie Moysi , sed et 
iu EvangeUstis et in Apostolis positum est. Turbia Sal-
vator in paraboli» loquebatur, et contestans myst icum 
esse quod dicebatur, a iebat : « Qui babetauresaudieudi 
audiat. » Luc. v m , 8. Nisi aperta fuerint universaquie 
scripla sunt ab e o qui habet c lavem David, qui aperit, 
el nemo claudit, claudit, (et nemo aperit, nul lo alio 
reseraute, pandetur. Si haberes h o c fundameutum, 
imo si quasi ex lrema manus operi tuo induceretur, 
nihil pulcbrius, nihil doct ius , nihil dulcius, nibi lque 
I.atiuius tuis bal)eremus voluminibns. 

10. Tertullianns creber est in sententiis, sed difficilis 
19 



mais son elocution est pénible., be bienheureux 
Cyprien, tel que la source In plus pure, coule 
a v e c douceur et placidité ; c o m m e il s 'absorbe 
dans l 'exhortation à la pratique des vertus ; 
c o m m e il est saisi par les angoisses des persé-
cutions, il n'a pas disserté sur les divines Ecri-
tures. Vietorin, qui ceignit la pa lme glorieuse du 
martyre, ne suffit pas à dire lout ce qu'il c o m -
prend . Lactanceest c o m m e un tleuve d 'é loquence 
cicéronienne ; q u e n'a-t-il p u conf irmer n o s d o g -
mes aussi b ien qu'il a renversé les doctrines 
étrangères ? A r n o b e est inégal, excessif, et c o m m e 
perdu dans une œuvre sans divisions. Saint Ili-
iaire s 'avance monté sur le cothurne gaulois, et, 
c o m m e il est o rné des fleurs de la Grèce, il reste 
parfois enveloppé d a n s de l ongues pér iodes , c e 
qui n e lui permet pas d'être lu par ceux de n o s 
frères qui manquent d'instruction. Je m e tais 
sur les autres, qu'ils soient morts o u qu'ils vivent 
encore ; viendront après nous des h o m m e s qui 
les jugeront et les classeront. 

11. Je veux parler de vous, bien que nous 
participions aux m ê m e s mystères , que v o u s 
soyez m o n c o m p a g n o n et m o n ami , ami , dirai-
j e , avant m ê m e d'être c o n n u ; je v o u s prie de 
ne soupçonner aucune flatterie dans m o n af fec-
tion. Accusez-moi d'erreur o u d e faiblesse; 
mais ne pensez pas que je trompe un ami en le 

<'l) Contrsirsment & l'opinion de quelques értidila, il n'es! guêro peri 
l'In'risia, fi que liràme, alors, traita d'une ai rnde focon. Il itait de 
COmaundatioD, loriqu'il voulut ae rendre cu l'alcaline, ànit pur nn vra 
L'îdantiiù paraît cUiromnn: don» co» mots do la eil«l>rs philippique : • i 

SII loqueado. lieatus Cyprianns instar fontispurissimi, 
dulcía incedit et placidas ; et cum totus sit in exhor-
Uilione virlutum, occnpatus persecutionum angustiis, 
de Scripturis divinis nequaquam disseruit. Inclvto 
Victorious martyrio coronatus, quod intelligit, eloqui 
non potest. Laclantius quasi quidam fluvius eloquentia; 
Tulliana^, nlìnam tam nostra afUrmarc potuisset quam 
facile aliena destruxit. Arnobius inaiqualis et nimius, 
et absque operis sui partitione confusns. Sanctus Ilila-
rìus Gallicano cotburno attollitur; et, cum (irrccia; flo-
ribus adonielur, loiigis interdum pcriodis in voi vi ¡.ur, 
et a lectione simpliciorum fratrum procul est. Taceo 
de cceteris, vel defunetis, vet etiam adhuc viventibus, 
super qnibus in utramque partem post nos alii judica 
bunt. 

1!. Ad teipsnm veniam symniysten, sodalem meum-
etamicum, amicum, inquam, meum, anteqnam nolum, 
et prccahor ne asscntationem iu necessitudine \al. 
nccessiludìnem) suspiceris ; quin potius vel errare (al. 

flattant. Vous avez un esprit vaste, une richesse 
inépuisable de discours ; v o u s parlez avec autant 
de pureté que de facilité, et chez vous ces deux 
qualités s'allient à la droiture d u jugement . Or, 
quand la tète est saine, tous les sens ont leur 
libre j eu . A cette sagesse, il cette é loquence, 
ajoutez l'étude ou l 'intelligence des Livres saints, 
et j e v o u s verrai sous peu tenir le haut bout 
parmi nous , monter avec j o i e sur le faite de 
Sion, I Parai, i, fi, et chanter sur les toits ce que 
vous aurez appris dans le silence de votre cham-
bre. Ceignez vos reins, j e v o u s en prie, armez-
vous de courage; « Sans un grand labeur la vie 
n'a jamais rien donné aux mortels. » ¡¡oral. 
sat. i, 9. Que l'Eglise ait en v o u s un noble en -
fant, c o m m e v o u s fûtes un nob le sénateur. 
Amassez des richesses que v o u s puissiez distri-
buer chaque j o u r ; qu'elles ne s'épuisent jamais, 
tant que v o u s êtes dans la vigueur de l 'âge, tant 
q u e votre tète-n'a pas blanchi , avant que « les 
maladies surviennent, et la vieillesse avec ses 
chagrins, avant q u e v o u s n e soyez enlevé par 
la main impitoyable de la mort . » En v o u s rien 
d e médiocre ne pourrait m e satisfaire; j e veux 
que tout soit supérieur, il m e faut une complète 
perfection. Avec quel empressement j 'ai reçu le 
saintprêtre Vigilance{ i ) ,mieux vaut que vous l 'ap-
preniez de sa bouche que par m e s lettres. Main-

t de Jouter qoe ce ne »oit ici le Vigiloo« q»i touihe pin» tard Hun* 
l'Aqoitaine commo saint Paulin, et oelu>-ei lui donna dis letw* do re-
i sootimpnt de piité, soit pour avoir )«•. ln«tr* pieux d'un tel pclcrin>pn. 
l'.i en an temaisnage du saint prêtre Paulin, je no pen*si» ; ns qu'il s • 

errore) me ccstimato, vel amore labi, quam amicum 
adulatone decipere. .Magnum habes ingenium, et iu-
finitam sermonis supellectilem ; et facile lojuerii et 
pure, facilitasque ipsa et puritas mixta prudenti« est. 
Capile quippe sano omues sensus vigent. II aie pru-
denti® et eloquenti)« si accederei vel studium, vel in-
teltigentia Scripturarum, viderem te brevi arcem te-
nere noslroruiu ; et ascendentem cum Joab tectum 
Sion, 1 Parai. i,C, canere in domutibus, quod in cubi-
libus cognovisse.H. Accingere, quieso te, acciugere. 
« Nihil sine magno labore vita dedit morlalibns. » Ex 
Ilor. I. i, Sat. IT. Nobilem te Ecclesia habeat, ut prius 
Senatus liabuit. Prepara libi divilias quas quotidie 
eroges, et nunquam dctìciant, dum viget ietas, dnm 
nondum canis spargi tur caput; antequam.o subeant 
morbi, tristisque sencctus, et labor, et durffi » rapiat 
u inclementia mortis. » Nihil in le mediocre esse con-
lentus sum ; totum summurn, totum perfectum desi-
dero. Sanctum Vigilantium Presbyterum qua aviditato 

LETTRE LIX. 

tenant pourquoi s'est-il éloigné de nous si vite 
et nous a-t-il quittés, j e ne puis pas le dire de 
peur de blesser quelqu 'un. Je l'ai cependant re -
tenu, mais peu, c o m m e o n retient uu h o m m e 
qui passe et se hâte ; j e lui ai donné le goût de 
notre amitié de telle sorte q u e vous appreniez par 
lui ce que vous avez à souhaiter en moi . Sa-
luez d e m a pari, je vous le demande, la pieuse 
servante de Dieu qui travaille et milite avec vous 
dans le Seigneur. 

LETTRE LIX. 
A MARCELLE. 

Sur certaines questions du Nouveau Testament. 
Jérôme répond à chacune des cinq questions que 
Marcelle lui avait proposées. 
\. Vous n o u s provoquez par des questions b ien 

grandes ; et vous instruisez, m ê m e en l'inter-
rogeant, un esprit qui s'est appesanti dans l ' inac-
tion. Voici le premier point sur lequel v o u s 
voulez notre avis : Quelles sont les choses q u e 
" l'œil n ' a pas vues, que l'oreille n 'a pas en-
tendues, qui ne sont pas entrées dans le cœur 
de l 'homme, et que Dieu a préparées à ceux qui 
l 'a iment? » I Corinth. u, 0. Comment U se fait 
après cela que le m ê m e apôtre ajoute : « Mais 
Dieu nous les a révélées par son esprit. » Jbid. 10. 
Dès qu'elles ont été révélées à l 'Apôtre, nous d e -
vr ions comprendre c o m m e n t il les a lui -même 
manifestées a d'autres. — Ma réponse sera 
eourte: Nous ne devons pas chercher \ savoir ce 

snsceperim, melius est ut ipsius verbis quam meis 
discas lilleris; qui cur tain cito a nobis profectus sit 
et no3 reliquerit, non possnmdicere, ne laidere quem-
piatn videar. Tamen quasi pnetereuntem et festiuan-
teui pautulum retinui, et gustum ei nostra; amicitiœ 
dedi. nt per eum discas quid in nobis desideres. San-
clnm conservam tuam, ettecum in Domino militaulem 
per le salutari volo. 

EPISTOLA LIX. 

De quibusdam Quœstionibus Xovi Teslamenti. Singu-
lis quinqué Qusestionibus sibi a Marcella proposïtis 
respotidel. 
1. Magnis nos provocas Qmestionibus ; et torpens 

olio ingenium, dum interrogas, doces. Prima tua scis-
citatio fuit, qua-aintitta o qtne nec oculus vidit. nec 
auris audivit, nec iu cor homiuis ascendenmt, quai 
pra; para vit Deus his qui diliguut eum. > I Cor. u, 9. 
Ec quomodo rursus idem Apostólos inférât : «« Nobis 
aulem revelavit Deus perspiritum suum. .> ¡bld. <0. 

que l'œil n 'a pas vu, ce q u e l'oreille n 'a pas en -
tendu, ce qui n'est p a s entré dans le cœur d e 
l ' homme. Si cela doit nous rester caché, le 
m o y e n de le connaître ? Ce qui n o u s est p r o m i s 
pour l 'avenir, n o u s n e p o u v o n s pas l e voir dans 
le présent. « L'espérance qui se voit , n'est pas 
une espérance ; » Rom. vin, 24 ; c'est une pos-
session assurée déjà. Ce serait c o m m e si quc l -
qu 'un tenait ce langage : Montrez-moi ce qui 
n'est pas visible ; dites-moi ce qu 'on n e saurait 
entendre ; exposez-moi ce que n e peut saisir 
l 'intelligence humaine . — La pensée de l 'Apôtre 
est d o n c , n o u s devons le croire, qu ' on ne peut 
pas avec les y e u x et les oreilles d u corps , ni 
m ê m e avec une pensée mortelle, percevoir les 
objets spirituels. « Si Jésus nous était auparavant 
c o n n u d a n s sa nature corporelle, maintenant 
nous ne le connaissons plus ainsi. » U Corinth. 
v, to. Il est d é p l u s écrit dans l'Epitre de Jean : 
« Mes bien-aimés, nous s o m m e s pour le présent 
les enfants de Dieu, et nous ne v o y o n s pas 
encore ce que nous serons un j our . Ce q u e nous 
savons, c'est que , lorsqu'i l apparaîtra, nous lui 
serons semblables , parce que nous le verrons 
tel qu'il est. >• 1 Joan. m, 2 . D u reste, c e q u e 
l 'Apôtre déclare lui avoir été révélé par l 'esprit, 
à lui c o m m e aux saints, il n'est pas dit ensuite 
qu'il l'ait manifesté lu i -même aux autres. Il 
atteste p lus l o in qu'il a dans le paradis entendu 
des paroles ineffables, dont il n e pouvait faire part 

Et si revelatum est Apostolo, intelhgere debeamus 
quomodo et aliis revelaverit. Ad quai brevis responsio 
esl, uou debere nos qua?rere quid sit illud quod nec 
oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis 
ascendil. Si enim ignoratur quomodo seiripotesl?Quod 
promiltitur in futuro, non cernilur in prasenli. « Spes 
enim quœ videtur, nou est spes, » ¡iom. vin, 2S, sed 
jarn cerlapossessio. Quomodo si vel il quispiam dicere: 
Osleude tnihi quod iuvisibile est ; loquere qnod cogi-
tatio non comprehendit humana. Ergo hoc sensu Apos-
tolus dixisse credcndus est, quod carnalibus oculis, et 
aure carnali, et cogitai inné mortali non possint spiri-
tualia comprehendi. « Etsicnim novoramus quondam 
Jesum seenndum carnem, sed nunc jam non noviuiua 
eum. » II c'or. v, 16. El in Joannis Epistolascribitur : 
•« Carissimi, nunc fllli Dei sumus, et ueedum manife.--
tum 'est quod futuri sumus. Scimus enim qnoniam, 
cum api»aruerit, similes ei erimus, quia videbimu* 
eum sicuti est. » I Joan. m, 2. Quodque revelalum 
sibi et Sanctis per spiritum esse testatnr, non slalim 
sequitur ut ipse aliis revelaverit. Atioqui audivit el in 



à personne ; car , s'il avait p u les répeter, elles n e 
seraient plus ineffables. 

5. La deuxième question por le sur un passage 
q u e vous auriez lit transiloiremenl dans un de 
m e s opuscules, et dans lequel il gentil dit q u e les 
agneaux placés à droite, et les b o u c s placés à 
gaucho , représentent les chrétiens et les gentils, 
et n o n d e préférence les b o n s et les méchants . Je 
ne m e souviens pas d 'avoir jamais rien écrit de 
semblable ; e l , si j e l 'avais écrit, j e n e m'obsti-
nerais pas dans l'erreur. Autant q u e peut rester 
le souvenir d 'une dictée rapide, j e sais avoir dis-
cute ce point dans m o n s e c o n d v o l u m e contre 
Jovinien, et non-seulement celui-là, mais encore 
celui des poissons mauvais qui seront séparés 
des b o n s , ce qui revient au m ê m e sujet. Je 
pense d o n c ' d e v o i r omettre ici c e q u e j ' a i pleine-
ment déve loppé là. 

lin troisième lieu, v o u s m 'avez interrogé 
sur le. lexle o ù l 'Apûtre a n n o n c e qu 'à l 'avène-
ment d u divin Sauveur, quelques uns s 'élèveront 
vivants sur les nuées, allant à sa rencontre , si 
b ien qu'i ls ne seront pas prévenus par c e u x qui 
s'étaient endormis dans le Christ ; I Thessal. iv ; et 
vous désirez savoir s'ils iront ainsi dans leur corps , 
avant, d e m o u r i r ; alors cependant q u e notre 
Seigneur est mort, et que , d 'après l 'Apocalypse , 
Enoch, Elie el Jean devront mour i r , Apoc. xi , 

paradiso verba inelTabilia. qui» aliis narrare non pote-
rat -¿¡¡¡Cor. xn ; aiit si narravil, nequaquam incITabilia 
suai. 

2. Secunda Qnrcstio fuit , iu qua dicis le^isse te per-
Iransitum iu Opnscuiis uieis. quod agni qui staut a 
devins, et naidiqui stanla siuislris, Mat'h. xxv, Chris-
tian! siut alqne gentiies; et non potins boni et uiali. 
Non xaeniini me hoc aliquaudo dmsse, et, si dmsseni, 
non esseui iu érrore pertlnàx. (Jaantom auteni dic-
tant! subito occurril. iu secundo voluraine contra Jo-
vinianum super hoc capitulo disputasse uie novi, el 
non solnin snpcr hoc, sed et de eo quod in eauidein 
qnoïslionem cadil ubi pisces mali a bonis piscibus sc-
perabuntur ttatth. m („luod ergo ibi plene diclnm est 
nuiie omittenduni vldelur. 

s. Tertio interroaaveriisqnod dicit Apostolus, iu ad-
ventu Domini Salvaloris, rapi quosdnm vivantes ol>-
viani iu nnbibus, ¡ta nt non praivenianlur ait his qui 
¡n Christo dorniiernul ; 1 Thess. iv ; risque nosse utruin 

de telle sorte qu'il n e reste personne qui n'ait 
goûté la mort. Psalm. i xxxra t , La question se 
résout par la teneur m ê m e d u texte : o n voit que 
les saints qui seront surpris dans leur corps par 
l 'avènement du Sauveur, iront à sa rencontre 
avec ce m ê m e corps , après cependant qu'il aura 
subi la transformation glorieuse, el que , de cor -
ruptible et mortel qu'il étàit, il aura revêtu l ' in-
corruption et l ' immortal i lè , I Carinth. xv. les 
corps des h o m m e s vivants ayant alors reçu les 
propriétés et la substance des corps ressuseités. 
Ile là le langage q u e l 'Apûtre tenait plus haut : 
« C'est pourquoi nous vou lons être de nouveau 
vêtus, el nullement dépouillés, afin que cet être 
mortel soit absorbé par l a vie ; .. 1 Carinth. 
K , i ; afin q u e le corps ne soit pas abandonné 
par l'Urne, mais passe de le honte à la gloire, 
l 'àme demeurant d a n s le m ê m e corps . Pour ce 
qui regarde Enoeh et Elie, qui doivent revenir 
Sur la terre et mourir , d 'après l'Apocalypse, xi , 
ee n'est par le m o m e n t d 'en par ler ; il faut in -
terpréter tout ce livre d a n s un sens spirituel, 
c o m m e j 'en ai la conviction ; à vouloir suivre le 
sens littéral, o n retombe dans les fables juda ï -
ques : Jérusalem sera d e n o u v e a u bâtie, des vic-
times seront offertes dans le temple, le culle spi-
rituel s 'amoindrira, de manière à laisser dominer 
les cérémonies extérieures. 

sic occnrr&nt in corporibus et (al. ut) non anle mo-
riantur ; cum et Douiiuus noster mortuus sil, et Enocli 
BtqocËlias,secundumApocalypsiin,Joanncsquemoritiiri 
esse dicantur, Apoc. xi ; ne seilicet ullus sil qui non gus-
taverit morlem. Psul. cxxxviu. HOC os ipsins loci cou-
tinentia sciri potest, quod saucti qui in adventu Sal-
vatorls fucriul deprehensi in corpore, in iisdem corpo-
ribus occurrant ei : ita tameu ot inglorium et cormp-
tlviwi et morlale, gloria el incorruplione et limnorUi-
lilale muletur ; I Cor. xv ; nt qualia corpora (a) morluo-
runi surreclura sini, In lalem substanliam el iani vivo-
ruui corpora iransformentur. l'ude dicit in atio toco 
Apostolos : a l'ropter quodnolamiise.xspi>liari, sed su-
pervestiri, ut absorbeaiur morlale hoc a viia, » I Cor. 
ix. î , ne seilicetcorpus sb anima deseralur, et anima 
habitante iu corpore, liât iuclylum qnod anie inglorium 
fuit. DE Enoch aulem et Elia, quoè venturos Apoca-
lypsis retert et esse inoriluros. ,4poc. xi, non est isliiis 
teinporis dispulalio, cum ornais ¡lie liber aot spiritoa-
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LKTTf 
Voici la quatrième question q u e vous 

m'avez adressée : Comment , dans l 'Evangile de 
Jean, le Sauveur ressuscité dit a Marie Madeleine : 
« Ne m e touehe pas, car je n e suis pas encore 
monté vers m o n Père ; -> Joan. xx, 17; alors c e -
pendant qu'il est écrit dans Matthieu q u e les 
f emmes tombèrent aux pieds d u Sauveur: Matlk. 
xxvnr; et ce n'est pas apparemment la m ê m e 
chose de toucher les pieds après la résurrection, 
et de ne pas les toucher. Marie Madeleine est 
cette pécheresse que Jésus avait délivrée de sept 
d é m o n s ; Marc, x v i ; et c'est ainsi q u e la grâce 
surabonda o ù le p é c h é avait abondé . Hom. v . 
C o m m e elle prenait le Seigneur pour un jardinier 
ci lui parlait le tenant p o u r un h o m m e ordinaire, 
c o m m e de plus elle cherchait un vivant parmi 
les morts, il lui fut dit avec justice : « ÏSe n ie 
touche pas. » Cela revient à dire : Tu ne mérites 
pas de t'attacher à m e s pas, ni d 'adorer c o m m e 
ton Seigneur, on embrassant ses pieds, celui que 
que tu ne regardes pas c o m m e étant ressuscité. 
Pour toi, je ne suis pas encore monté vers m o n 
Père. — Les autres f emmes qu i peuvent toucher 
ses pieds le confessent c o m m e leur Seigneur; 
elles méritent do s'attacher aux pas d e celui 
qu'elles regardent c o m m e étant remonté vers 
son Père. Maintenant sr la m ê m e f e m m e a, dans 
les Evangiles, tantôt tenu les pieds du Seigneur, 
et tantôt non , la solution n'est pas difficile; 

liter inlelligendus sit, ut nos existimamus, aut si car-
nalem ¡nlerpretationcm sequimur, Judaicis labulis ac-
quieseendum sit, ut rursum œdUicetiir Jerusaîem, et 
hosti.-i! ofTeràntur in Templo ; et, spirituali cultu ira-
minuit», carnales obtineant cœremouije. 

4. Quartum est quod quœsialt, quomodo in Joanuis 
Evangelio post resurrectioneiu dicatur ad Mariam 
Magdalenain ; «Noli me tangere, nondum eniu» ascendi 
adPatrem meum;.. Joan. xx, 17; etrursum in Mattha>o 
fTiptum sit, quod ad vestigia Salvatoris mulieres cor-
ruerint ; M ait h. xxviu ; cum utique non sit idipsum 
tangere. Maria Magdalena ipsa est a qua septem die-
moDia expulerat. Marc, xv: ; ut. ubi abundaverat pec-
calum, supurabundaret gratia; Rom. v : quœquia Do-
minum bortulanum putabat, et quasi cum homine lo-
quebalur, et quu-rebat viventem cum morluU, rccte 
audivit : « Noli me tanyere. ». Et est sensus: Non 
mereria meis hcerere vestigiis, aec adorare quasi Do-
minum. nec ejus leuerc pedes quem non exjsUmas 
surrexissc. Tibi enim necduiu ascendi adPatrem meum. 
Cîeterai vero mulieres, qua* pedes tangunt, Dominum 
confiteutur, et mereutur ejus hccrere vestigiis quem 
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car Marie Madeleine a pu , repousséc d 'abord , 
revenir de son ignorance , et puis n :étre p lus 
repoussée, c o m m e ayant, réparé son erreur par 
sa confession. Cette solution s'applique aux 
deux larrons, dont un Evangéliste dit que l 'un 
et l 'autre blasphémaient, tandis qu'ailleurs nous 
voyons q u e l 'un des deux confessa le Sauveur. 
Matth. xxvu : Marc. xv . 

S. Vous m e demandez dans la dernière partie 
de votre lettre si le Seigneur, après sa résurrec-
tion, conversa pendant les quarante jours en -
tiers avec ses disciples; Luc. x i n ; s'il n e fut 
jamais autre par t ; s'il n e monta pas au ciel à 
leur insu, s'il n ' y séjourna pas, sans néanmoins 
priver les apôtres de sa présence. Si vous consi-
dérez qu'il s'agit d u Seigneur, Fils d e Dieu, el 
q u e lu i -môme s 'exprime en ces termes : « Est-ce 
que j e n e remplis pas le ciel et la terre? dit le 
Seigneur; Jerem. xxiu, 2 4 ; q u e par un autre 
prophète il a déclaré ceci : « Le ciel est m o n 
trône, et la terre est l 'escabeau de mes p ieds ; » 
Isa. LXVI, 1 ; qu'il est dit de lui dans le m é m o 
prophète : <• 11 tient le ciel dans la p a u m e d e sa 
main, el la terre dans son p o i n g ; » Ibid. XL, 12 ; 

que David chante en son honneur : « Où m e 
transporterai-je p o u r échapper h votre esprit, o ù 
fuir pour m e dérober à votre face? Si je m 'é lève 
au ciel, v o u s y êtes; si j e descends dans l 'enfer, 
j e m e trouve en votre p résence ; si j e vais h a -

ad Palrem ascendisse contlduul. Quanquam ctiamsi 
eadem mulier diversis in Evangeliis et tenuisse pedes 
et non tenuisse referatur, facilis solutio sit, cum p o -
tuerit corrigi primum quasi iucredula , et postca non 
repelli quasi ea quœ errorcm confessione mutaverat ; 
quod et de latronibus intelligi polesl, cum alius Evan-
gelista utrumque blaspbemasse, alius narret alteruiu 
esse confessum. Matth, xxvu; Marc. xv. 

S. Extrema schedula conlinebat, utrum post resur-
reclionem, quadraginta diebus Dominus cum discipu-
lis conversatus sit; Luc. xxm ; et nunquam ¡fort, nun-
quid] alibi fuerit; an latenter ad codum ascenderit, 
et niliilominus Apostolis suam prœseutiara non nega-
rit. Si Doininum Dei Filinm considérée, de quo serino 
est, et ilium esse qui liMjuitur : a Nonne cœlum et ter-
rarnego repleo,dicit Domiuus?" Jerem.xxm,2i ; e lde 
«pio alius Propheta lestatur : « Codum mihi tbrouus 
esl, terra autem aadiellum pedum meorum ; » ¡soi. 
i.xvi, 1 ; et rursum alibi : « Qui tenet cœlum palmo et 
Uerrarn pugillo ; » ¡bld. XL, 12 ; de quo David canit : 
« Quo ibo a spiritu tuo, et a facie tua quo fugiam ? Si 
asccndero in cœlum, tu ibi es ; si descendero ad in-



b i t ® ! a u x e x t r é m i t é s d e l a m e r , c ' e s t v o t r e m a i n 

q u i m ' y c o n d u i r a , et j e s e r a i t o u j o u r s s o u s v o t r e 

d r o i t e ; » Psalm. CXXXVIJI, 7 e t s e q ; v o u s n e 

d o u t e r e z p a s a s s u r é m e n t q u e , m ê m e a v a n t la 

r é s u r r e c t i o n , le V e r b e q u i est D i e u n ' h a b i t â t d a n s 

le c o r p s d u S e i g n e u r d e m a n i è r e à d e m e u r e r 

d a n s l e P è r e , qu ' i l n e f e r m â t l e c e r c l e d e s c i e u x , 

q u ' i l n e p é n é t r â t et n ' e n v e l o p p â t t o u t e s c h o s e s , 

c ' e s t - à - d i r e q u ' i l n e fû t a u d e d a n s et a u d e h o r s 

d e t o u t . 11 sera i t d o n c a b s u r d e d e c i r c o n s c r i r e 

d a n s un p e t i t c o r p s c e l u i q u e le Ciel n e p e u t c o n -

t e n i r ; m a i s , q u o i q u ' é t a n t p a r t o u t , il était t o u t 

ent i e r d a n s l e Fils d e l ' h o m m e . L n n a t u r e d i v i n e , 

en ef fet , n e s e d i v i s e p a s e n p a r t i e s et n ' e s t p a s 

s é p a r é e p a r l ' e s p a c e , p a s p l u s q u e la p a r o l e d e 

D i e u ; e l l e est p a r t o u t , j e l e r é p è t e , et t o u t e n -

t i è re p a r t o u t . E n c o n s é q u e n c e , d a n s u n s e u l et 

m ê m e t e m p s , e l l e restait a v e c l e s a p ô t r e s p e n -

d a n t q u a r a n t e j o u r s , s a n s c e s s e r d ' ê t r e a v e c les 

a n g e s , d a n s l e P è r e , a u x d e r n i e r s c o n f i n s d e l a 

m e r ; el le o c c u p a i t t o u s l e s l i e u x d u m o n d e : l ' I n d e 

a v e c T h o m a s , H o m e a v e c P ierre , l ' i l l y r i e a v e c 

P a u l , l a C r è t e a v e c T i t e , l ' A e h a ï e a v e c A n d r é , 

a v e c c h a q u e A p ô t r e et c h a q u e h o m m e a p o s t o -

l i q u e , c h a q u e c o n t r é e et t o u t e s e n s e m b l e . Q u a n d 

o n dit q u ' e l l e a b a n d o n n e les u n s et q u ' e l l e n ' a b a n -

d o n n e p a s l e s a u t r e s , o n n ' e n t e n d n u l l e m e n t lui 

d o n n e r d e s l i m i t e s ; m a i s o u d é t e r m i n e a ins i les 

m é r i t e s d o s h o m m e s , s e l o n q u ' e l l e d a i g n e o u 

n e d a i g n e p a s h a b i t e r e n e u x . 

f ernum, ades ; et si habitavero in extremis 'maris , e l e -
n i m i b i m anus tua deducel nie, e t e o n t i n e b i t m e d e x -
tera tua ; » l'sal. cxxxvin ,7 et seqg. ; profecto non ani -
biges, etiaiu ante resnrrecl ionem, sic in D o m i û i c o c o r -
pore habitasse Deum verbum ut et in Pâtre esset, et 
cœli c ircula m ctauderet, atque in ominibns ¡al . homi-
nibus) infusus esset e t c ircunifusus, id est, ut cuncta 
penetraret interior et contineret exterior. Stultuin est 
igitur illius poteutiam unius corpusculi parvitate finire 
(al. finiri), quem non capit cœlum ; et tamen qui u b i -
que erat, etiam i n Filio hominis totus crat. Divina 
quippe natura, et Dci serrao in parles secari n o n p o -
test, nec loc is dividi ; s e d , c u m ubique sit, totns ub ique 
est. Erat ig i lnr uno eodemque lempore el c u m A p o s -
tolis quadraginta diebus, c l c u m Angetis, e t in Pâtre, 
et in extremis maris linibus erat ; in o m n i b u s locis 
versabatur : c u m Thoma in India, c u m Petro Romie , 
c u m Paulo in I l lyrico, c u m ï i t o in Creta, c u m Andréa 
in Achaia, cura siugulis Apostolis et Apostolicis viris, 
in singulis cunctisque regionibus. Quod autem dicitur 
quosdam deserere vel non deserere, non natura: i l l ius 

L E T T R E L X . 
A HËLLODOBR. 

Epitaphc de Népotim. 

Jérôme console l lé l iodore , év*.;.!.» d 'Altina touchant 1B 

mort du prêtre Népotien, son neveu ; il l o i monU-e 

que la m o r t n 'est pins à craindre depuis que le Christ 

l'a va incue ; après avoir rappelé plusieurs exemptes 

des anciens païens, il s 'étend sur l 'éloge de Népotien; 

il termine, en se basant sur les calamités d e ces 

temps, par une exhortation à mépriser la vie . 

1. L e s g r a n d s s u j e t s a c c a b l e n t les p e t i t e s in te l -

l i g e n c e s : e l l e s s u c c o m b e n t d a n s l ' e f f o r t m ê m e 

q u ' e l l e s f o n t p o u r a t t e i n d r e a u - d e s s u s d e l e u r 

p o r t é e : p l u s il y a d e g r a n d e u r d a n s c e q u i se 

p r é s e n t e à d i t »!, p l u s e n est é c r a s é c e l u i q u i n e 

s a u r a i t l ' é g a l e r p a r s a p a r o l e . M o n c h e r N é p o t i e n , 

l e v ô t r e , l e n ô t r e , d u Chr i s t , d i r a i - j e p l u t ô t , e t 

d ' a u t e n t m i e u x à n o u s qu ' i l a p p a r t e n a i t a u Chr i s t , 

v ient d e l a i s se r d e s v i e i l l a r d s f r a p p é s d u c o u p 

a f f r e u x d e s a p e r t e , p l o n g é s d a u s u n e i n t o l é -

r a b l e d o u l e u r . N o u s v o i l à m e n a n t l e s f u n é r a i l l e s 

d e ce lu i q u e n o u s r e g a r d i o n s c o m m e n o t r e h é -

ritier. P o u r q u i t r a v a i l l e r a d é s o r m a i s m o n e s -

p r i t ? à q u i m e s o p u s c u l e s c h c r c h e r o n t - i l s à 

p l a i r e ? Q u ' e s t d e v e n u c e l u i q u i n o u s e n c o u r a -

g e a i t a u t r a v a i l , c e t t e v o i x p l u s d o u c e q u e c e l l e 

d u c y g n e ? L ' â m e est d a n s la s t u p e u r , l a m a i n 

t r e m b l e , l e s y e u x s e c o u v r e n t d ' u n n u a g e , la 

l a n g u e b a l b u t i e . T o u t c e q u e j e p u i s d i r e , lui 

n ' é t a n t p l u s là p o u r l ' e n t e n d r e , m e s e m b l e m u e t . 

M o n s t y l e t l u i - m ê m e , c o m m e s ' i l é ta i t d o u é d e 

terminus p o n i t u r ; sed eoriuu mérita dcscrihnnlur, 
apud quos esse vel non esse d ignatur (al. dedigna-
tur}. 

EPISTOLA L X . 
AD HEUODOBUM. 

Epitaphium Nepoliani. 
Super Nepoliani Presbyteri morte , Heliodorum ejus 

avuncuium Alt incnsem Episcopumcousolatur ;osten-
ditque mor i em non esse timeudam, quee a C'hristo 
dcvicta s i t ; tum multis propositis veterum e lhnico -
rum exemplis, Nepotiani laudes explicat, et demum 
ex eorum temporum calamitatibus ad v i t » c ontem-
pturn hortatur. 

î . Graudes materias ingénia parva non sufferunl 
(al. svstinem), et in ipso conatu ultra vires ausa 
succnmbunt : quantoque majus fuerit quod dicendum 
est, tanlo mug is obru i lur .qu i magnitudinem rei verbis 
non potest explicarc. Nepotianus meus, tous, noster, 
h n o Christi, et quia Christi, idc i rco plus noster, re l i -
qui t senes, desiderii sui j a c u l o vulucratos, et intolera-
bili do lore confectos (al. confecit). Qnem hœredem 

s e n s i b i l i t é , e t la c i r e q u i p l e u r e , m e r e f u s e n t l e u r 

c o n c o u r s . C h a q u e f o i s q u e j e m ' e f f o r c e d ' é m e t t r e 

q u e l q u e s m o t s , e t d e r é p a n d r e s u r s a t o m b e l e s 

H e u r s d e c e t t e é p i t a p h e , m e s y e u x s e r e m p l i s s e n t 

d e l a r m e s , m a d o u l e u r s e r e n o u v e l l e , j e s u i s 

t o u t ent i e r d a n s le d e u i l . Jad i s c ' é ta i t l ' u s a g e q u e , 

s u r l e c a d a v r e d e s m o r t s , l e u r s e n f a n t s l i s s e n t 

p u b l i q u e m e n t l e u r é l o g e d e v a n t l e s r o s t r e s , 

l a i s s a n t é c l a t e r a i n s i l e u r s p r o p r e s s e n t i m e n t s , 

c o m m e d a n s u n c h a m p l u g u b r e , p o u r e x c i t e r 

l e s p l e u r s et l e s g é m i s s e m e n t s d e l ' a s s e m b l é e . 

P o u r n o u s l ' o r d r e d e s c h o s e s est b o u l e v e r s é ; d a n s 

n o t r e i n f o r t u n e la n a t u r e a p e r d u ses d r o i t s : l e s 

d e v o i r s q u e l e j e u n e h o m m e eut d û r e n d r e a u x 

v i e i l l a r d s , v i e i l l a r d s n o u s l e s r e n d o n s a u j e u n e 

h o m m e . 

2 . Q u e f e r a i - j e d o n c ? Mèlerai - je m e s l a r m e s 

a u x v ô t r e s ? Mais l ' A p ô t r e n o u s l e d é f e n d , e n a p -

p e l a n t u n s o m m e i l l a m o r t d e s c h r é t i e n s . 

Tkessal. i v . L e S e i g n e u r a d i t auss i d a n s l 'E-

v a n g i l e : i< La j e u n e fille n ' e s t p a s m o r t e , e l l e 

d o r t . » Marc, v , 3 9 ; Luc. v i u , 32 . L a z a r e d o r m a i t 

d e m ê m e , et il fu t r é v e i l l é . Joan. x i . Je d e v r a i s m e 

r é j o u i r e t m e f é l i c i t e r d e c e q u e « Dieu l ' a retiré 

d u m o n d e d e p e u r q u e la p e r v e r s i t é n ' î d t é r à t s o n 

â m e , » e l p a r c e q u e « c e t t e â m e était a g r é a b l e à 

D i e u . » S a p . i v , M , 13 . Et c e p e n d a u t , m a l g r é m e s 

e f f o r t s e t m e s luttes , les l a r m e s c o u l e n t s u r m e s 

j o u e s ; p a r m i l e s p r é c e p t e s d e la v e r t u et l ' e s -

p é r a n c e d e la résurrection, c e t t e â m e q u i c r o i t 

e s t e n c o r e b r i s é e p a r l ' a m o u r et la t r i s tesse . 0 

m o r t , q u i s é p a r e s l e s f r è r e s , q u i r o m p s s a n s 

p i t i é l e s l i e n s l e s p l u s f o r t s et l e s p l u s t e n d r e s ! 

L e S e i g n e u r a s u s c i t é d u d é s e r t u n v e n t b r i l l a n t 

q u i a d é s s é c h é tes c a n a u x e t tar i ta s o u r c e . 

Ose. x rn , l l i . T u d é v o r e s J o n a s , m a i s il d e m e u r e 

v i v a n t d a n s t o n s e i n . T u l ' a s e m p o r t é c o m m e 

m o r t , e n a t t e n d a n t q u e s ' a p a i s e la t e m p ê t e d u 

c i c l , e t q u e n o t r e N î n i v e so i t s a u v é e p o u r s a g l o i r e . 

C 'es t l u i , lui q u i t ' a v a i n c u e , q u i t 'a f r a p p é e d u 

g l a i v e , c e p r o p h è t e f u g i t i f q u i a l a i s s é s a m a i s o n , 

r e n o n c é à s o n h é r i t a g e , et l i v r é s o n â m e b i e n -

a i m é e a u x m a i n s d e c e u x q u i l e p o u r s u i v a i e n t . 

Il t ' adressa i t j a d i s p a r la b o u c h e d ' O s é e c e s 

t e r r ib l e s m e n a c e s : « 0 m o r t , j e s e r a i t a 

m o r t ; e n f e r , j e t ' a b s o r b e r a i . » Ose. x u ; , 17. T u 

e s m o r t e p a r s a m o r t ; p a r s a m o r t n o u s v i v o n s . 

E n "dévorant tu a s é t é d é v o r é e . S é d u i t e p a r 

l ' a p p â t d e c e c o r p s , l e s a i s i s s a n t c o m m e u n e 

p r o i e , l ' e n g l o u t i s s a n t a v e c a v i d i t é , tu a s s e n t i tes 

entrai l les d é c h i r é e s p a r u n e d e n t m o r t e l l e . 

3 . G r â c e s à v o u s , ô Chr is t S a u v e u r ; n o u s v o u s 

b é n i s s o n s , n o u s , v o t r e œ u v r e , d e c e q u e , e n 

r e c e v a n t la m o r t , v o u s a v e z t u é n o t r e p u i s s a n t 

adversaire" . A v a n t v o u s , q u o i d e p l u s m i s é r a b l e 

q u e l ' h o m m e ? c o u r b é s o u s l a t e r r e u r d e l a m o r t 

é t e r n e l l e , il n e s e m b l a i t a v o i r r e ç u le s e n t i m e n t 

d e la v ie q u e p o u r m i e u x s e n t i r s a p e r l e . « La 

putavimus, funus lenemus . Cui j a m meiim sudabit 
in.uenium? cui litterul® piacere gest icnl? Ubi est ille 
¿PY</5'.WXCT(Í noster , e l cygneo canore v o x d u l c i o r ? 
Stupet animus, maiius Iremit, caliganl ocul i , l ingua 
bnlbutit. Quidquid d ixero , quia ille non audit, mutum 
videtur. Stylus ipse quasi sentiens (al. dissentient), et 
cera subtristior, vel rubigine, vel situ obducitur . Q u o -
l icscumque nitor in verba prorumpere , e l super tu-
mulum ejus Epitaphii hujus flores spargere, lotie3 l a -
crymis implentur ocul i , el renovato do lore , totus in 
funere sum. Moris quondam fuit ut super cadavere 
de functorum in conc inne pro rostris laudes liberi di-
cerent , et instar lugubr ium canninum ad (letus et g e -
ml lus audicntium pcc lora concitareut. En rernm in 
nobis o r d o mutatus est, et in calamitatem nostrani 
perdidit sua jura natura. Q u o d exhibcre scnibus j u -
venis debuit , h o c juven i exh ibemus senes . 

2. Quid igitur fac iam? Jungam tecum lacrymas? 
Sed Apostolus prohibet, Christianorum mortuos dor -
mientes vocans. I T/iess. iv. Et Dominus in Evangel io : 
« N o n est, » inquit, « morlua pucl la, sed dormit . » 
.Urrc. v, 3 9 ; Lue v i » , 52. Lazarus quoque quia d o r -

mierat, suscítalos csl. Joan. xi. Lee ter et gaudeam,qu ia 
« raptus est ne malitia immutare ! mentem e jus , » 
quia « placueral Deo anima illius. » Sap. tv, 11,13. Sed 
iuvito et repugnanti per gen-is lacryma; flnunt, et inter 
prjecepla virtutum resurrectionisque spem, credulam 
mentem desiderii frangit affectus. O mors , qua¡ fratres 
dividís, et amore sociatos, crudelis ac dura dissocias ! 
Adduxit urenlem veutum Dominus de deserto a s c c n -
dcnteiu, qui siccavit venas tuas, et desolavit f o n t e m 
t u u m . Ose. xiii, 15. Devorasli quidem Jonam, sed et 
in utero tuo vivus fuit. Portasti quasi mortuum, ut 
tempestas mundi conquiescerct , et Ninive nostra illius 
p r e c o n i o salvaretur. Ille, ille te v ic i t ; ille te jugulavit , 
fugit ivus Propheto , qui reliquit d o m u m suam, dimisil 
liajreditatem suam, dedit dilectam aniuiam suam in 
manibus quœrentium e u m (a l . earn). Qui per Osee 
quondam libi r igidus minabatiir : a Ero mors tua, o 
m o r s ; ero morsus tuus, inferne. » Ose. xiu, 11. Illius 
morte , tu morlua es : illius morte , nos v iv imos . De-
vorasl i , e t devorata es. D u m q u e assumpti corporis 
sollicitaris il lecebra, et avidis faucibus prœdarn putas, 
interiora tua aduuco dento confossa sunt . 



b i t ® ! a u x e x t r é m i t é s d e l a m e r , c ' e s t v o t r e m a i n 

q u i m ' y c o n d u i r a , et j e s e r a i t o u j o u r s s o u s v o t r e 

d r o i t e ; » Psalm. c x x x v i n , 7 et s e q ; v o u s n e 

d o u t e r e z p a s a s s u r é m e n t q u e , m ê m e a v a n t la 

r é s u r r e c t i o n , le V e r b e q u i est D i e u n ' h a b i t â t d a n s 

le c o r p s d u S e i g n e u r d e m a n i è r e à d e m e u r e r 

d a n s l e P è r e , qu ' i l n e f e r m â t l e c e r c l e d e s c i e u x , 

q u ' i l n e p é n é t r â t et n ' e n v e l o p p â t t o u t e s c h o s e s , 

c ' e s t - à - d i r e q u ' i l n e fû t a u d e d a n s et a u d e h o r s 

d e t o u t . 11 sera i t d o n c a b s u r d e d e c i r c o n s c r i r e 

d a n s un p e t i t c o r p s c e l u i q u e le Ciel n e p e u t c o n -

t e n i r ; m a i s , q u o i q u ' é t a n t p a r t o u t , il était t o u t 

ent i e r d a n s l e Fils d e l ' h o m m e . L a n a t u r e d i v i n e , 

en ef fet , n e s e d i v i s e p a s e n p a r t i e s et n ' e s t p a s 

s é p a r é e p a r l ' e s p a c e , p a s p l u s q u e la p a r o l e d e 

D i e u ; e l l e est p a r l o u t , j e l e r é p è t e , et t o u t e n -

t i è re p a r t o u t . E n c o n s é q u e n c e , d a n s u n s e u l et 

m ê m e t e m p s , e l l e restait a v e c l e s a p ô t r e s p e n -

d a n t q u a r a n t e j o u r s , s a n s c e s s e r d ' ê t r e a v e c les 

a n g e s , d a n s l e P è r e , a u x d e r n i e r s c o n f i n s d e l a 

m e r ; c l i c o c c u p a i t t o u s l e s l i e u x d u m o n d e : l ' I n d e 

a v e c T h o m a s , R o m e a v e c P ierre , l T l l y r i c a v e c 

P a u l , l a C r è t e a v e c T i t e , l ' A e h a ï e a v e c A n d r é , 

a v e c c h a q u e A p ô t r e et c h a q u e h o m m e a p o s t o -

l i q u e , c h a q u e c o n t r é e et t o u t e s e n s e m b l e . Q u a n d 

o n dit q u ' e l l e a b a n d o n n e les u n s et q u ' e l l e n ' a b a n -

d o n n e p a s l e s a u t r e s , o n n ' e n t e n d n u l l e m e n t lui 

d o n n e r d e s l i m i t e s ; m a i s o u d é t e r m i n e a ins i les 

m é r i t e s d e s h o m m e s , s e l o n q u ' e l l e d a i g n e o u 

n e d a i g n e p a s h a b i t e r e n e u x . 

f e raum, ades ; et si habitavero in extremis 'maris , e l e -
n i m i b i m anus tua deducel nie, e t e o n t i u e b i t m e d e x -
tera tua ; » l'sal. cxxxviu ,7 et seqg. ; j irofecto non aui -
biges, etiaiu ante resnrrectionem, sic in D o m i n i c o c o r -
pore habitasse Deum verbum ut et in Pâtre esset, et 
cœli circulura claudcret , atque in ominibus ¡al . homi-
nibus) infusus esset e t c ireumfusus, id est, ut wmeta 
penetraret interior et contineret exterior. Stultmn est 
igitur illias poteutiam unius corpusculi parvitate tinire 
(al. finiri), quem non capit cœlum ; et tamen qui u b i -
que erat, etiain i n Filio hominis totus crat. Divina 
quippe natura, et Dci serrao in partes secari n o n p o -
test, nec loc is dividi ; s e d , c u m ubique sit, totus ub ique 
est. Erat igitur uno eodemque tempore et eu m A p o s -
tolis quadragiuta diebus, e t c u m Angelis, e t in Pâtre, 
et in extremis maris linibus erat ; in o m n i b u s locis 
versabatur : c u m Thoma in India, c u m Petro Romie , 
c u m Paulo in I l lyrico, c u m Tito in Creta, c u m Andréa 
in Achaia, cura siugulis Apostolis et Apostolicis viris, 
in siugulis cunctisque regionibus. Quod autem dicitur 
quosdam deserere vel non deserere, non n a t u r e i l l ius 

L E T T R E L X . 

A HËIJODOBR. 

Epitaphc de Népotim. 

Jérôme console l lé l iodore , è v \ , u } d'Altina touchant 1B 

mort du prêtre Népol ieu, son neveu ; il lui monU-e 

que la m o r t n 'est pins à craindre depuis que le Cbrist 

l'a va incue ; après avoir rappelé plusieurs exemples 

des anciens païens, il s 'étend sur l 'éloge de Népotien; 

il termine, en se basant sur les calamités d e ces 

temps, par une exhortation à mépriser la vie . 

i . L e s g r a n d s s u j e t s a c c a b l e n t les p e t i t e s in te l -

l i g e n c e s : e l l e s s u c c o m b e n t d a n s l ' e f f o r t m ê m e 

q u ' e l l e s f o n t p o u r a t t e i n d r e a u - d e s s u s d e l e u r 

p o r t é e : p l u s il y a d e g r a n d e u r d a n s c e q u i se 

p r é s e n t e à d i r e , p l u s e n est é c r a s é c e l u i q u i n e 

s a u r a i t l ' é g a l e r p a r s a p a r o l e . M o n c h e r N é p o t i e n , 

l e v ô t r e , l e n ô t r e , d u Chr i s t , d i r a i - j e p l u t ô t , e t 

d ' a u t e n t m i e u x à n o u s q u i ! a p p a r t e n a i t a u Chr i s t , 

v ient d e l a i s se r d e s v i e i l l a r d s f r a p p é s d u c o u p 

a f f r e u x d e s a p e r t e , p l o n g é s d a n s u n e i n t o l é -

r a b l e d o u l e u r . N o u s v o i l à m e n a n t l e s f u n é r a i l l e s 

d e ce lu i q u e n o u s r e g a r d i o n s c o m m e n o t r e h é -

r i t ier . P o u r q u i t r a v a i l l e r a d é s o r m a i s m o n e s -

p r i t ? à q u i m e s o p u s c u l e s e h c r c h e r o n t - i l s à 

p l a i r e ? Q u ' e s t d e v e n u c e l u i q u i n o u s e n c o u r a -

g e a i t a u t r a v a i l , c e t t e v o i x p l u s d o u c e q u e c e l l e 

d u c y g n e ? L ' â m e est d a n s la s t u p e u r , l a m a i n 

t r e m b l e , l e s y e u x s e c o u v r e n t d ' u n n u a g e , la 

l a n g u e b a l b u t i e . T o u t c e q u e j e p u i s d i r e , lui 

n ' é t a n t p l u s là p o u r l ' e n t e n d r e , m e s e m b l e m u e t . 

M o n s t y l e t l u i - m ê m e , c o m m e s ' i l é ta i t d o u é d e 

terminus p o n i t u r ; sed eoruiu mérita dcscrihnntur, 
apud ijuos esse vel non esse d ignatur (al. dedigna-
tur}. 

EPISTOLA L X . 
AD HEUODOBUM. 

Epitaphium Nepotiani. 
Super Nepoliani Presbyteri morte , I le l iodorum ejus 

avuncuium Alt inensem Episcopumconsolatur ;os len-
ditque mortem non esse timeudam, quee a Christo 
devicta s i t ; tum multis propositis veterura ethuico-
rum exemplis, Nepotiani laudes explicat, et demum 
ex eorum temporum calamitatibus ad v i t » c ontem-
ptum hortatur. 

î . Graudes malerias ingénia parva non sufFerunl 
(al. svstinem), et in ipso conatu ultra vires ausa 
succnmbunt : quantoque majus fuerit quod dicendum 
est, tanto mug is obrui tur .qui magnitudinem rei verbis 
non potest explicare. Nepotianus meus, tous, noster, 
i m o Christi, et quia Christi, idc i rco plus noster, re l i -
quat senes, desiderii sui j a c u l o vulueratos, et intolera-
bili do iore confectos (al. confecit). Quem h;eredem 

s e n s i b i h l é , e t la c i r e q u i p l e u r e , m e r e f u s e n t l e u r 

c o n c o u r s . C h a q u e f o i s q u e j e m ' e f f o r c e d ' é m e t t r e 

q u e l q u e s m o t s , e t d e r é p a n d r e s u r s a t o m b e l e s 

H e u r s d e c e l l e é p i l a p h e , m e s y e u x s e r e m p l i s s e n t 

rie l a r m e s , m a d o u l e u r s e r e n o u v e l l e , j e s u i s 

t o u t ent i e r d a n s le d e u i l . Jad i s c ' é ta i t l ' u s a g e q u e , 

s u r l e c a d a v r e d e s m o r t s , l e u r s e n f a n t s f i s s e n t 

p u b l i q u e m e n t l e u r é l o g e d e v a n t l e s r o s t r e s , 

l a i s s a n t é c l a t e r a i n s i l e u r s p r o p r e s s e n t i m e n t s , 

c o m m e d a n s u n c h a m p l u g u b r e , p o u r e x c i t e r 

l e s p l e u r s et l e s g é m i s s e m e n t s d e l ' a s s e m b l é e . 

P o u r n o u s l ' o r d r e d e s c h o s e s est b o u l e v e r s é ; d a n s 

n o t r e i n f o r t u n e la n a t u r e a p e r d u ses d r o i t s : l e s 

d e v o i r s q u e le j e u n e h o m m e eut d û r e n d r e a u x 

v i e i l l a r d s , v i e i l l a r d s n o u s l e s r e n d o n s a u j e u n e 

h o m m e . 

2 . Q u e f e r a i - j e d o n c ? Mêlerai - je m e s l a r m e s 

a u x v ô t r e s ? Mais l ' A p ô t r e n o u s l e d é f e n d , e n a p -

p e l a n t u n s o m m e i l l a m o r t d e s c h r é t i e n s . 

Tkessal. i v . L e S e i g n e u r a d i t auss i d a n s l 'E-

v a n g i l e : i< La j e u n e fille n ' e s t p a s m o r t e , e l l e 

d o r t . » Marc, v , 3 9 ; Luc. v i n , 32 . L a z a r e d o r m a i t 

d e m ê m e , et il fu t r é v e i l l é . Joan. x i . Je d e v r a i s m e 

r é j o u i r e t m e f é l i c i t e r d e c e q u e « Dieu l ' a retiré 

d u m o n d e d e p e u r q u e la p e r v e r s i t é n ' a l t é r â t s o n 

â m e , » e l p a r c e q u e « c e t t e â m e était a g r é a b l e à 

D i e u . » S a p . i v , M , 13 . Et c e p e n d a u t , m a l g r é m e s 

e f f o r t s e t m e s luttes , les l a r m e s c o u l e n t s u r m e s 

j o u e s ; p a r m i l e s p r é c e p t e s d e la v e r t u et l ' e s -

p é r a n c e d e la résurrection, c e t t e â m e q u i c r o i t 

e s t e n c o r e b r i s é e p a r l ' a m o u r et la t r i s tesse . 0 

m o r t , q u i s é p a r e s l e s f r è r e s , q u i r o m p s s a n s 

p i t i é l e s l i e n s l e s p l u s f o r t s et l e s p l u s t e n d r e s ! 

L e S e i g n e u r a s u s c i t é d u d é s e r t u n v e n t b r û l a n t 

q u i a d é s s é c h é tes c a n a u x e t tar i ta s o u r c e . 

Ose. x u i , l l i . T u d é v o r e s J o n a s , m a i s il d e m e u r e 

v i v a n t d a n s t o n s e i n . T u l ' a s e m p o r t é c o m m e 

m o r t , e n a t t e n d a n t q u e s ' a p a i s e la t e m p ê l e d u 

c i c i , e t q u e n o t r e Nit i ive so i t s a u v é e p o u r s a g l o i r e . 

C 'es t l u i , lui q u i t ' a v a i n c u e , q u i t 'a f r a p p é e d u 

g l a i v e , c e p r o p h è t e f u g i t i f q u i a l a i s s é s a m a i s o n , 

r e n o n c é à s o n h é r i t a g e , et l i v r é s o n â m e b i e n -

a i m e e a u x m a i n s d e c e u x q u i l e p o u r s u i v a i e n t . 

Il t ' adressa i t j a d i s p a r la b o u c h e d ' O s é e c e s 

t e r r ib l e s m e n a c e s : « 0 m o r t , j e s e r a i t a 

m o r t ; e n f e r , j e t ' a b s o r b e r a i . » Ose. x u ; , l î . T u 

e s m o r t e p a r s a m o r t ; p a r s a m o r t n o u s v i v o n s . 

E n "dévorant tu a s é t é d é v o r é e . S é d u i t e p a r 

l ' a p p â t d e c e c o r p s , l e s a i s i s s a n t c o m m e u n e 

p r o i e , l ' e n g l o u t i s s a n t a v e c a v i d i t é , tu a s s e n t i tes 

entrai l les d é c h i r é e s p a r u n e d e n t m o r t e l l e . 

3 . G r â c e s à v o u s , ô Chr is t S a u v e u r ; n o u s v o u s 

b é n i s s o n s , n o u s , v o t r e œ u v r e , d e c e q u e , e n 

r e c e v a n t la m o r t , v o u s a v e z t u é n o t r e p u i s s a n t 

adversaire" . A v a n t v o u s , q u o i d e p l u s m i s é r a b l e 

q u e l ' h o m m e ? c o u r b é s o u s l a t e r r e u r d e l a m o r t 

é t e r n e l l e , i ! n e s e m b l a i t a v o i r r e ç u le s e n t i m e n t 

d e la v ie q u e p o u r m i e u x s e n t i r s a p e r l e . « La 

putavimus, funus lenemus . Cui j a m menm sudabit 
in.uenium? cui litterul® piacere gestient? Ubi est ille 
¿PY</5'.WXCT(Í noster , e l cygneo canore v o x d u l c i o r ? 
Stupet animus, maims tremit, caligant ocnl i , l ingua 
balbutit. Quidquid d ixero , quia ille non audit, mutum 
videtur. Stylus ipse quasi sentiens (al. df'ssentieris), et 
cera subtristior, vel rubigine, vel situ obducitur . Q u o -
ticscumque nitor in verba prorumpere , e t super tu-
mulum ejus Epitaphii hujus flores spargere, totie3 l a -
crymis implentur ocul i , el renovato do lore , totus in 
funere sum. Moris quondam fuit ut super cadavere 
de functorum in c o n c l o n e pro rostris laudes liberi di-
cereut , et instar lugubr ium carminum ad tletus et g e -
mltus audientium peclora concitareut. En rerum in 
nobis o r d o mutatus est, et in calamitatem nostrani 
perdidit sua jura natura. Q u o d eshibere scnibus j u -
venis debuit , h o c juven i exh ibemus senes . 

2. Quid igitur fac iam? Jungam tecum laorymas? 
Sed Apostolus probibet, Cbristianorum mortuos dor -
mientes vocans. I T/iess. iv. Et Dominus in Evangel io : 
« N o n est, » inquit, « marina puella, sed dormit . » 
.Urrc. v , 3 9 ; Lue v i » , 52. Lazarus quoque quia d o r -

mierat, suscitatila est. Joan. xi. Lœter et gaudeam,qu ia 
« raptus est ne malitia immutaret mentem e jus , » 
quia « placuerat Deo anima illius. » Sap. tv, 11,13. Sed 
iuvito et repugnanti per genas lacryma; fluunt, et inter 
p r e c e p l a virtiitum resurrectionisque spera, credulam 
mentem desiderii frangit alfectus. O mors , qua¡ fratres 
dividís, et amore sociatos, crudelis ac dura dissocias ! 
Adduxit urenlem veutum Dominus de deserto a s c c n -
denteiu, qui siccavit venas tuas, et desolavit f o n t e m 
t u u m . Ose. xiii, 15. Devorasli quidem Jonam, sed et 
in utero tuo vivus fuit. Portasti quasi mortuum, ut 
tempestas mundi conquiescerct , et Ninive nostra illius 
p r e c o n i o salvaretur. Ille, ille te v ic i t ; ille te jugulavit , 
fugit ivus Prophets , qui reliquit d o m u m suam, dimisit 
liajreditatem suam, dedit dilectam animam suam in 
manibus quœrentium e u m (at. ram). Qui per Osee 
quondam tibi rigidus minabatur : a Ero mors tua, o 
m o r s ; ero morsus tuus, inferne. » Ose. xiu, 11. Illius 
morte , tu morlua es : illius morte , nos v iv imos . De-
vorasl i , e t devorata es. D u m q u e assumpti corporis 
sollicitaris il lecebra, et avidis faucibus p r e d a t a putas, 
interiora tua aduuco dento confossa sunt . 



m o r t a r é g n é d e p u i s A d a m j u s q u ' à M o ï s e , s u r 

c e u x - l à m ê m e s q u i n ' a v a i e n t p a s p é c h é ; c a r ils 

p o r t a i e n t l ' e m p r e i n t e d e l a p r é v a r i c a t i o n d ' A -

d a m . » Rom. v , 14 . Si A b r a h a m , Isaac et J a c o b 

é t a i e n t d a n s l ' e n f e r , q u i p o u v a i t ê t re d a n s l e 

r o y a u m e d e s c i e u x ? Si v o s a m i s s u b i s s e n t la 

p e i n e d e la p r é v a r i c a t i o n p r i m i t i v e , q u e d e v o n s -

n o u s p e n s e r d e c e u x q u i d i s a i e n t « d a n s l e u r 

c œ u r : Il n ' es t p a s d e D i e u ? » q u i « s o n t p e r v e r t i s 

e t d e v e n u s a b o m i n a b l e s d a u s l e u r s v o l o n t é s ? » 

q u i « s e s o n t é g a r é s , e t n ' é t a i e n t p l u s e n s e m b l e 

q u e d e s ê tres m u t i l e s , a u p o i n t q u ' i l n ' e n est p a s 

q u i f a s s e n t le b i e n , p a s u n m ô m e ? » Psalm. 

x i n , 1. Si Lazare n o u s a p p a r a î t d a n s l e s e i n d ' A -

b r a h a m , d a n s u n h e u d e d é l i c e s , q u o i d e p a r e i l 

e n t r e l ' e n f e r e t l e r o y a u m e c é l e s t e ? A v a n t le 

Chr i s t , A b r a h a m était d a n s l ' e n f e r : d e p u i s le 

C h r i s t , l e l a r r o n est d a n s l e p a r a d i s . V o i l à 

p o u r q u o i , l o i s d e la r é s u r r e c t i o n d u S a u -

v e u r , b e a u c o u p de c o r p s e n d o r m i s d a n s l e 

s é p u l c r e s e l e v è r e n t et f u r e n t v u s d a n s la c é l e s t e 

J é r u s a l e m (1) . A l o r s f u t e n c o r e r é a l i s é e c e t t e 

p a r o l e : « D e b o u t , v o u s q u i d o r m e z , l e v e z - v o u s , 

et le Christ v o u s i l l u m i n e r a . » Ephes. v , 14 . J e a n -

Bapt is te s ' é c r i e d a n s l e d é s e r t : « Faites p é n i -

t e n c e , p a r c e q u e le r o y a u m e d e s e i e u x e s t 

p r o c h e . A p a r t i r d e s j o u r s d e J e a n - B a p l i s t e , l e 

r o y a u m e d e s c i e u x s o u f f r e v i o l e n c e , e t les 

v i o l e n t s s eu l s le r a v i s s e n t . * Matth. u , 3 ; x i , i l . 

Ce g l a i v e d e flammes q u i g a r d a i t l ' e n t r é e d u 

p a r a d i s , et e e s p o r t e s f e r m é e s p a r la p r é s e n c e 

d u c h é r u b i n , l e s a n g d u Chr is t a t o u t é te int et 

t o u t é c a r t é . U n 'es t p a s é t o n n a n t q u e c e l a n o u s 

s o i t p r o m i s p o u r la r é s u r r e c t i o n , p u i s q u e n o u s 

t o u s q u i s o m m e s d a n s la c h a i r , m a i s q u i n e 

v i v o n s p a s s e l o n la c h a i r , n o u s a v o n s d r o i t d e 

c i té d a n s la p a t r i e c é l e s t e ; e t q u ' i l est d i t à c e u x 

q u i h a b i t e n t e n c o r e la terre : « L e r o y a u m e d e s 

c i e u x est a u d e d a n s d e v o u s . •> Luc. x v n , 2 1 . 

4 . A j o u t e z q u ' a v a n t la r é s u r r e c t i o n d u Christ , 

« Dieu n ' é t a i t c o n n u q u e d a n s l a J u d é e et q u e 

s o n n o m n ' é t a i t g r a n d q u e d a n s Israë l . » Psalm. 

LXV. O r c e u x - l à m ê m e s q u i l e c o n n a i s s a i e n t é ta ient 

j e t é s d a n s l ' e n f e r . O ù d e v a i e n t d o n c ê t re a l o r s l e s 

h o m m e s d u m o n d e e n t i e r c e s p e u p l e s i n n o m -

b r a b l e s , t o u t e s c e s m u l t i t u d e s d e n a t i o n s , d e p u i s 

l ' I n d e j u s q u ' a u x I les B r i t a n n i q u e s , d e s p l a g e s 

g l a c é e s d u S e p t e n t r i o n j u s q u ' a u x r i v a g e s b r û -

l a n t s d e l ' O c é a n A t l a n t i q u e ? « N a t i o n s d i v e r s e s d e 

l a n g u e s , d e v ê t e m e n t s et d ' a r m e s . >» Eneid. v in. 

T e l l e s q u e l e s p o i s s o n s et l e s sautere l l e s , q u e l e s 

m o u c h e s et l e s m o u c h e r o n s , elles é t a i e n t 

b r o y é e s : c a r , s a n s la c o n n a i s s a n c e d e s o n Créa-

t e u r , l ' h u m a n i t é n ' e s t q u ' u n v i l t r o u p e a u . A 

(1) Ici revient l'oLserration déjà t i c ,nr ce» apparition,, i propos de la lettre de Panie et d'Hurtochiom à Maglia. Saint C L ^ r m e et 
.arat Augustin, psrnu Iwauconp d'autre», tranchent !a quention ea farenr de la Jémsalem teir*v--c. 

3. Gratias libi, Cbriste Salvator, tua agimus creatura, 
quod tam potentem adversarium nos lrum dum o c c i -
deris, occidisti . Quis ante te miserior h o m m e , qui 
œternœ mort is terrore prostratus, vivendi sensum ad 
h o c tantum acceperat ut perirei? « Regnavit enim 
mors ab Adam usque ad Moysen, etiam super eos qui 
non peccaverunt., in simil i ludiuem prévar icat ion is 
Ad®. » Rom. v, l i . Si Abraham, Isaac et Jacob in in -
ferno , quis in c œ l o r u m regno? Si amici tui sub preña 
offendentis Adam, et qui non pecc&verant, alienis 
peccatis leuebantur o b n o x i i , quid de b is credeudum 
est qui d ixerunt « in cord ibus suis : Non est Deus ? » 
qui « corrupti et ahominabiles facti sunt in volunta-
tibus suis? » qui « decl inaverunt, s imul inutiles facli 
sunt ; non est qni faciat b o n u m , non -est usque ad 
u n u m ? » l'snl. xui , 1. Q u o d si Lazaras videtur in s inn 
A b r a h » l o coque refrigeri«, quid simile infernus et 
regna c œ l o r u m ? AXÏK CHBISTDH Abraham apud in-
feres : post çhr i s tum latro in paradiso. Et idcirco in 
resurrcctione ejus, multa dormient ium corpora surrc -
xernnt , et visa sunt in codesti Jérusalem. Tuncque 
impletum est illud e log ium : « Surge qui dormis , et 
elevare, e t i l luminabit te Chrislus. » Ephcs. v , 14. 

Joannes Baptista in eremo personat : « Pœnitentiam 
agite ; appropinquavit enim regnum cœlorum. A diebus 
enim Joannis Baptistœ regnum c œ l o r u m viia palitur, 
et violenti d ir ipiuuti l lnd. » Mallh. I I , 3 ; xi, 11. Flam-
mea illa romphœa castos paradisi, et pnesidentia fori-
bus Chcrtibim, Christi restincta et reserata sunt san-
guine. Nec mirum h o c nobis i n resurrectione promiLli, 
c u m orunes qui in carne, non s e c u n d u m carnem vivi-
m u s , municipalum habeamus iu c œ l o : et hic adhuc 
positis dicatnr in terra : « Regnum Dei intra v o s est..» 
Luc. x v n , 2 t . 

4. A d d c quod ante résurrectionem Christi, « notus » 
tantnm « in Juda;a » erat « Deus ; in Israel magnum 
nomen ejus. » Psal. i.xxv. l . E t ¡psi qui noverant cum, 
tamen ad inferos trahebantur. Ubi tune totius orbis bo-
ulines, ab Indiu usque ad Britanniam, a rígida Seplen-
tr ionis p laga, usque ad fervores AUantici Océan i, tam 
innumerabi les popul i , e t tantarum gent ium multitu-
dines ? 

sEneid. VIII. 
Piscium ritu ac locustarnm, et velut muscœ et cu-

hces conterebantur ; absque notitia etenim Creatori* 

LETTRE LX. 
l ' h e u r e p r é s e n t e , l a p a s s i o n d u C h r i s t e t s a r é - x a g o r e , e t 

s u r r e c t i o n r e t e n t i s s e n t d a n s l e s v o i x et l e s 

l e t t res d e t o u t e s l e s n a t i o n s . Je p a s s e s o u s 

s i l e n c e l e s H é b r e u x , l e s G r e c s et l e s Lat ins , 

p e u p l e s q u e l e S e i g n e u r ava i t d é v o u é s à s a d o c -

t r ine d a n s l ' i n s c r i p t i o n m ê m e d e s a c r o i x . L ' i m -

m o r t a l i t é d e l ' à m e et s o n e x i s t e n c e a p r è s la d i s -

s o l u t i o n d u c o r p s , c e d o n t P y t h a g o r e ava i t r ê v é , 

c e q u i n ' é ta i t p a s a d o p t é p a r D é r a o c r i t e , c e q u e 

S o e r a t e débat ta i t d a n s s a p r i s o n p o u r s e c o n s o l e r 

d e la s e n t e n c e q u i v e n a i t d e l e f r a p p e r , c ' e s t d é -

s o r m a i s la p h i l o s o p h i e c o m m u n e d e l ' I n d i e n , d u 

Perse , d u G o t h et d e l ' E g y p t i e n . L e s l i esses s a u -

v a g e s , l a f o u l e d e s p e u p l e s q u i s e c o u v r e n t d e 

p e a u x , q u i n a g u è r e i m m o l a i e n t , d e s v i c t i m e s 

h u m a i n e s a u x m â n e s d e s m o r t s o n t a s s o u p l i 

l e u r s c l a m e u r s s t r i d e n t e s p o u r en fa i re u n e d o u c e 

m é l o d i e e n l ' h o n n e u r d e l a c r o i x : le m o n d e 

e n t i e r n ' a q u ' u n e v o i x p o u r c é l é b r e r le Christ . 

î>. Q u e f a i s o n s - n o u s , 0 m o n à m e ? o ù v o n t 

n o s p e n s é e s ? p a r o ù c o m m e n ç o n s - n o u s ? q u e 

t a i s o n s - n o u s ? L e s p r é c e p t e s d e s r h é t e u r s ont - iLs 

d o n c c e s s é d ' ê t r e ? E n v a h i e p a r le d e u i l , é t o u f f é e 

p a r l e s s a n g l o t s , n e p e u x - t u r e t r o u v e r u n o r d r e 

d a n s tes p a r o l e s ? Q u ' e s t d e v e n u e cette é t u d e d e s 

lettres q u i d a t e d e l ' e n f a n c e , e t l e s l e ç o n s d ' A n a -

sui, omnis hnmo pecus est, Nunc vero passioncm 
Christi e t resurrectiouem ejus, cunctarum gent ium et 
voces et litterœ sonant. Taceo de l iebraïis, Grœcis et 
Latinis, quas nationes lidei suie in Crucis l itulo D o -
minus dedicavit. Immortalcm animam et post disso-
hif.ionem corporis subsistentem, quod Pylhagoras s o m -
niavit, Dcmocr i lus non credidit , in consolationem 
damnationissua», Socratcs dispulavit in carcere, Indus, 
Persa, Gothus, -Egyptius p h i l o s o p h a n t e [a.) Bessorum 
feritas et pel l itorum turba popu lorum, qni mor tuorum 
quondam inferiis homines immolabant, stridorem 
s u u m in dulce Crucis fregerunt melos , et totius raundi 
uns, vox Christas est. 

5 . Quid agimus, an ima? q u o n o s vert imus? qu id 
primum assumimus? qu id tacemus? Excideruutne tibi 
priecepta Rhetorum? et occupata luctu, oppressa lacrv-
mis , prcej>edita siugultibus, dicendi ord inem n o n 
teues? Ubi illud ab infantia s ludium litterarum, et 

m o t à j a m a i s c é l è b r e d e T é l a m o n : 

« Je s a v a i s q u e j ' a v a i s e n g e n d r é u n m o r t e l ? » 

N o u s a v o n s l u C r a n t o r , d o n t l e v o l u m e a s e r v i 

d e m o d è l e à C i c é r o n p o u r s e c o n s o l e r d a n s le 

m a l h e u r ; n o u s a v o n s p a r c o u r u les œ u v r e s d e 

P l a t o n , d e D i o g è n e , d e C l i t o m a q u c , d e C a r n é a d c 

d e P o s s i d o n i u s , a y a n t t o u s p o u r b u t d e c a l m e r 

l e s d e u i l s d e la v i e h u m a i n e , e t q u i s e s o n t 

e f f o r c é s , à d i v e r s e s é p o q u e s , d a n s l e u r s l i v r e s et 

l e u r s lettres , d ' a l l é g e r l e p o i d s d e s m a u x d i v e r s ; 

e n s o r t e q u e , n o t r e e s p r i t sera i t - i l f r a p p é d ' a r i -

d i t é , n o u s p o m ' r i o n s e n c o r e le r e t r e m p e r à d e 

te l l es s o u r c e s . Ils n o u s p r o p o s e n t d e s m o d è l e s 

s a n s n o m b r e , P e r i c l è s p a r - d e s s u s t o u t , et 

X é n o p h o n l e d i s c i p l e d e S o e r a t e : l ' u n , a p r è s 

a v o i r p e r d u ses d e u x fils, a l l a n t u n e c o u r o n n e , 

sur la tête p a r l e r e n p u b l i c ; l ' a u t r e a y a n t a p p r i s 

p e n d a n t q u ' i l o f f r a i t u n s a c r i f i c e q u e s o u l i l s 

é ta i t m o r t à l a g u e r r e , é t a s a c o u r o n n e d ' a b o r d , 

p u i s la r e m i t s u r sa tète , a p r è s s ' ê t re a s s u r é q u e 

c e j e u n e h o m m e a v a i t s u c c o m b é e n c o m b a t t a n t 

a v e c c o u r a g e . A i - j e b e s o i n d e r a p p e l e r l e s g é -

n é r a u x r o m a i n s , d o n t l e s v e r t u s b r i l l e n t c o m m e 

a u t a n t d ' é t o i l e s d a n s l ' h i s t o i r e d e c e t t e n a t i o n ? 

P u l v i l l u s c é l é b r a n t l a d é d i c a c e d u C a p i t o l c a p -

p r e n d q u e s o n f i ls est m o r t s u b i t e m e n t : il d o n n e 

Anaxagorm ac Telamonis semper laudata sententia : 
Sciebam me geunisse morta lem? Legimus Craatorcm, 
cujus vo lumen ad con fovendnm dolorem suum, seculus 
est Cicero, Lib. de Consolât, qui inlercidit ; Platonis, 
Diogenis , Clitoraachi, Carneadis, Posidonii ad sedandos 
Inclus opuscula percurrimus, qui diversis a*talibus, 
diversorum luctum vel libris vel epislolis minuere 
sunt eouali , ut etiam si nos trum areret ingenium, d e 
i l l orum p03set fontibus irrigari. Proponunt innumera-
biles v i ros , et max ime Periclem et Xenophoutem So-
craticum ; quorum alter amiss isduobus liliis. coronatns 
in conc ione disseruit ; alter, c u m sacrilîcans lllium in 
bello audisset occ i sum, deposuisse c o r o n a m dicitur, e t 
eamdem capiti reposuisse, postquam fortiter in acie 
dimicantem reperit concidisse. Quid m e m o r e m Ro -
manos duces, q u o m m virtutibus quasi qnibusdam 
stellis, Latina; micant historiœ? Pulvillus Capilol ium 
dedicans, mortuum, ut nuntiabatur, subito filium, se 

(a) I)a IVww ridctiduB Stmbo lib. 7, <pii eos notât . majorera .lìmi monti, parten tenere, prnptcr latrai nia lation« appel!«!, et dtu*a 
peianvp« Wam aïere. . Addc ti p'aeri Hcrodotnm, Soiimim, Ovidium, p;ininm, pture^ue ali.-*. Quod autwn pellitns dicit, prjr-ipoo» « 

a a l D " c w W » 1 « d« 'g»at; qui ferarom more pelions obtecebannir. Porro omnium c^anti^me utroruu..iue convereiooetu Undat S. 
Pauliom, Poeui. 17. Et «« Basi nin durions, nunc otes farti. Ton, pan.'o infra. 

El Getx evrrent, et vterque Dacut, 
Qui colit terrai mrdio t>el Ule 
Dicitìs multo bovo pilleatus 

Accola ripx. (Edit. Mig n.. ) 



l ' o r d r e d e l ' e n s e v e l i r e n s o n a b s e n c e . L . P a u l u s 

d e v a n t t r i o m p h e r à s e p t j o u r s d e d i s t a n c e e n t r e 

l e s f u n é r a i l l e s d e ses e n f a n t s , lit s o n e n t r é e d a n s 

la v i l l e . Je p a s s e s o u s s i l e n c e l e s F a b i u s , l e s 

C a t o n , l e s G a l l u s , l e s P i s o n , l e s ISrutus, l e s 

S c œ v o l a , l e s Méte l lus , l e s S c a u r u s , l e s M a r i u s , l e s 

C r a s s u s , l e s M a r c c l l u s et l e s A u f i d i u s , d o n t la 

v e r t u n ' é c l a t a p a s m o i n s d a n s l e d e u i l q u e 

d a n s la g u e r r e , et d o n t C i c é r o n a r a c o n t é l e s 

p e r t e s c r u e l l e s d a n s s o n l i v r e d e la C o n s o -

l a t i o n ; c a r j e n e v o u d r a i s p o i n t p a r a î t r e 

c h e r c h e r d e s e x e m p l e s c h e z l e s é t r a n g e r s p l u t ô t 

q u e c h e z n o u s . R e s t e c e p e n d a n t q u e c e s r a p i d e s 

s o u v e n i r s p e u v e n t n o u s e x c i t e r p a r la h o n t e , s i 

l a f o i n ' a c c o m p l i t p a s c e d o n t l ' i n f i d é l i t é s ' e s t 

m o n t r é e c a p a b l e . 

t». V e n o n s - e n à n o t r e h i s t o i r e à n o u s . Je ne 

p l e u r e r a i p ; i s a v e c J a c o b et D a v i d l e s e n f a n t s q u i 

m e u r e n t s o u s la lo i : j ' a i m e m i e u x a v e c l e Chr is t 

l e s a c c u e i l l i r r e s s u s c i t a n t s o u s l ' E v a n g i l e . Ce q u i 

fu t u n d e u i l p o u r l e s Ju i f s est u n e j o i e p o u r l e s 

c h r é t i e n s . « P o u r l e s o i r r e s t e r o n t l e s l a r m e s , e t 

p o u r l e m a t i n , l e s t r a n s p o r t s d e j o i e . » Psalm. 

x x i x , 6 . « La n u i t a p r é c é d é , e t le j o u r a p a r u . » 

Rom. x n i . 12 . V o i l à p o u r q u o i M o ï s e e s t p l e u r é 

q u a n d il m e u r t , t a n d i s q u e Jésus est e n s e v e l i d a n s 

l a m o n t a g n e s a n s d e u i l e t s a n s l a r m e s . T o u t c e 

q u ' o n p e u t t r o u v e r d e l a m e n t a t i o n s d a n s l e s 

E c r i t u r e s , n o u s l ' a v o n s r a p i d e m e n t e x p l i q u é 

d a n s c e l i v r e o ù n o u s c o n s o l i o n s Pa i l l e p e n d a n t 

q u ' e l l e é ta i t à R o m e . C ' e s t p a r u n e autre v o i e 

q u e n o u s d e v o n s m a i n t e n a n t m a r c h e r a u m ô m e 

b u t , p o u r n e p o i n t p a r a î t r e revenir s u r un 

c h e m i n f o u l é et b a t t u . 

7 . S a n s d o u t e n o u s s a v o n s q u e n o t r e eher 

I S é p o t i e n est a v e c le C h r i s t , q u ' i l a t r o u v e p l a c e 

d a n s le c h œ u r d e s s a i n t s ; c e q u ' i l e n t r e v o y a i t 

d e l o i n a v e c n o u s s u r la t e r r e , c e qu ' i l c h e r c h a i t 

a v e c u n e c o n f i a n c e é c l a i r é e , il le vo i t l à - h a u t d e 

p r è s et p e u t d i r e : « A i n s i q u e n o u s a v o n s en-

t e n d u , n o u s v o y o n s d a n s l a c i té d u S e i g n e u r 

d e s v e r t u s , d a n s l a c i té d e n o t r e D i e u . » Psalm. 

XLVII, D. N o u s n e p o u v o n s p a s c e p e n d a n t s u p -

p o r t e r l a d o u l e u r d e s o n a b s e n c e ; n i a i s c ' e s t 

n o t r e s o r t e t n o n l e s i e n q u e n o u s d é p l o r o n s . 

P l u s il est h e u r e u x , p l u s n o u s s e n t o n s n o t r e in -

f o r t u n e , é t a n t p r i v é s d ' u n t e l b i e n . Les s œ u r s d e 

L a z a r e p l e u r a i e n t a u s s i s u r lui , q u o i q u e n ' i -

g n o r a n t p a s q u ' i l d e v a i t r e s s u s c i t e r . P o u r m i e u x 

m a n i f e s t e r ses s e n t i m e n t s d ' h o m m e , l e S a u v e u r 

l u i - m ê m e p l e u r a c e l u i q u ' i l a l la i t r a p p e l e r à la 

v i e . L ' A p ô t r e à s o n t o u r , q u o i q u e a y a n t tenu 

c e l a n g a g e : «< Je d é s i r e v o i r t o m b e r m e s l iens 

p o u r ê t re a v e c l e Chr is t ; » Philip, i, 2 3 ; et p lus 

h a u t : « M a v i e , c ' e s t l e C h r i s t , e t la m o r t m ' e s t un 

g a i n , » r e n d n é a n m o i n s g r â c e s d e c e q u ' E p a p h r a s 

v i e n t d ' é c h a p p e r à l a m o r t , p o u r n ' a v o i r p a s 

t r i s t esse s u r t r i s t e s s e ; e t c e n ' es t p a s q u ' i l re-

jussit absente sepeliri. L . Paidus, septem d iebus inter 
d u o r u m exequias filiorum, triumphaus u r b e m ingres -
sus est. Pnetermitto Máximos, Catones, Gallos, Pisones , 
Brutos, Scce volas, Metcllos, Scauros, Marios, Marcel los , 
atque Auüdios, q u o r u m non m i n o r in luctu quam in 
bellis virtus fuit , e t quorum orbitates in (a) Consola-
t ionis l ibro Tullius explicavit, ne videar potius aliena 
quam nostra quaisisse. Quanquam et hajc i n sugil la-
tionem nostri breviter dicta sint, si non praistct fides 
quod exhibuit infidelitas. 

G. igitur ad nostra veniamus. N o n p l a n g a m c u m 
Jacob et David filios in lege morientes -, sed c u í n Chri-
ste in Evangelio recipiam resurgentes. JUD.«ORCM LOC-
Tl's, Christianorum gaudium est. a Ad Vesperam d e -
inorabitur Üetus, et admatut inum lœtitia. o Psal. x x i x , 
G.o Nox prascessit, dies auteiu appropinquavit . » Rom. 
x m , 12. Undent Moysesmor iensp lang i tur . Deut. xxx iv , 
Jesus absque funere et lacrymis in m o n t e sepelitur. 
Quidquid de Scripturis super lamentatione dici po-
test. in eo libro q u o Paulam Romas consolati sumus , 

breviter expl icavimus. N u n c n o b i s per aliam semi-
tam ad c u m d e m l o c u m perveniemlum est, no videa-
mur protr i la (al. prxterila) e t abolita quondam cal-
care vestigia. • 

7. Scimus qu idem N e p o t i a n n m nostrum esse cum 
Christo, et Sanctorum m i x t u m eboris , quod hic no -
b i s c u m c m i n n s riinabatur i n terris, et aìstimatione 
qmerebat, ibi v identem c o m i n u s dicere : « Sicut audi-
vimus, s i c et v id imus , i n c iv i tatc Domini virtutum, in 
civitate Dei nostr i . » Psal. XLVII, 9 ; sed desiderium 
absentia; e jus ferre non possumus , non il l ius, sed no-
strani v i c c m dolentes . Quanto ille fe l ic ior , tanto am-
plimi n o s in do l o re , quod tali c a r c m u s b o n o . Flébani 
et sorores Lazarum quem resurrecturum noverant. Et 
ut veros hominis expr imeret affectus, ipse Salvator 
ploravit q u e m r e s u s c i t a t o m i erat. Aposto lus quo-
que ille qui dixit : « Cupio dissolvi et esse cum 
Christo ; » Philip, i, 23 ; et a l ib i : «Al ib i vivere Chris-
tua est, et mor i lucrum, a [bid. xx i , gratias agit quod 
F.papbras (al. Epuphroditus) d e mortis sibi vicini« 

(G) Intwcidii germiniti Ciœnjiiis liber de Consolalifme, »|.iein ipso in FìUte auto marta compositi!, ut tcjWtnr Tuscn'onar. qiiwt. lib. 5. 

d o u t e l ' i n c r é d u l i t é , il o b é i t a u d é s i r d e s o n a f f e c -

t i o n . C o m b i e n p l u s , v o u s , o n c l e e l é v è q u e , c ' e s t -

a - d i r e p è r e d a n s la c h a i r et d a n s l ' e s p r i t , d e v e z -

v o u s a v o i r l e s entra i l l es d é c h i r é e s et s o u f f r i r d e 

c e t t e s é p a r a t i o n " ? Mais , j e v o u s e n c o n j u r e , 

m e t t e z d e s b o r n e s a v o t r e d o u l e u r , v o u s s o u v e -

n a n t d e cette s e n t e n c e : « R i e n d e t r o p . » A p r è s 

a v o i r p o s é s u r v o t r e b l e s s u r e u n p r e m i e r a p -

p a r e i l , a y e z le c o u r a g e d ' e n t e n d r e l o u e r c e l u i 

d o n t la v e r t u fu t t o u j o u r s v o t r e j o i e ; n e p l e u r e z 

p a s s u r u n e te l le p e r t e , r é j o u i s s e z - v o u s p l u t ô t 

d ' a v o i r e u c e t r é s o r . C o m m e o n a r e t r a c é d a n s 

u n pet i t t a b l e a u d e vas tes c a m p a g n e s , v o u s a u r e z 

ici d a n s q u e l q u e s p a g e s , n o n le p o r t r a i t a c h e v é , 

m a i s l ' e s q u i s s e d e s e s v e r t u s . Si la f o r c e m e 

m a n q u e , a g r é e z d u m o i n s m a b o n n e v o l o n t é . 

8 . C'est u n p r i n c i p e c h e z l e s r h é t e u r s , q u a n d 

o n doit, l o u e r u n h o m m e , d e r e m o n t e r à s e s 

a ï e u x et d e r a p p e l e r l e u r s g r a n d e s a c t i o n s , p o u r 

a r r i v e r a ins i p a r d e g r é s à s o n é l o g e : s a g l o i r e 

r e s s o r t d e s v e r t u s d e s a f a m i l l e ; o n t r o u v e p a r 

l à q u ' i l n ' a p a s d é g é n é r é , o u m ê m e qu ' i l a r e l e v é 

l ' h o n n e u r d e ses p è r e s . P o u r m o i , j e n ' a u r a i p a s 

r e c o u r s a u x b i e n s m a t é r i e l s , q u e d u reste il a 

t o u j o u r s m é p r i s é s , p o u r fa i re l ' é l o g e d o s o n 

â m e ; j e n e m e re j e t t e ra i p a s n o n p l u s s u r l a 

n o b l e s s e d e la r a c e , q u i n ' e s t e n c o r e q u ' u n 

b i e n é t r a n g e r ; c a r A b r a h a m et I s a a c , d e sa ints 

p e r s o n n a g e s , o n t e u p o u r e n f a n t s I s m a e l e t 

redditus sit, ne haberet tristitiam super tristitiam, 
Philip, ii, non incredulitatis metu , sed desiderio cari-
tatis. Quanto inagis tu et avunculus et Episcopu3, h o c 
est, et in carne et in spiritu pater, doles abesse v i s -
cera tua, et quasi a te divulsa suspiras ? Sed obsecro 
ut m o d u m adli ibeasin do lore , metuor i l l ius sententia; : 
« Ne quid ni inis ; » obl igatoque parumper vulnere , 
audias laudes ejus cu jus semper virtute lietatus es ; 
nec doleas quod talem amiseris, sed gaudeas q u o d 
talem babueris. Et sicut hl qui in brev i tabella terra-
rum situs pingunt , ita in parvo is lo volumine cernas 
adumbrata, non expressa signa virtutum ; suscipiasque 
a nobis non virés, sed voluntatem. 

8. — Hfee prœcepta sunt Rlietorum, ut majores ejus 
qui laudaudus est, et eoruni gesta altius repetantur, 
sicque ad ipsum per gradus sermo perveniat : q u o vi-
delicet avilis paternisque .virtutibus iltustrior fiât, et 
aut non degeuerasse a bonis , aut mediocres ipse or-
nasse videatur. E c o CARKIS b ona , qnœ semper et ipse 
contempsit in anima; laudibus non requiram ; nec 
me jactabo de genere, id est, de alienis b o n i s ; c u m 
et Abraham et Isaac, sancti viri , Ismaelem et Esau 
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Esau , d e s h o m m e s p é c h e u r s . Gaies, M ; x x v . 

P a r c o n t r e , J e p h t é , q u e l ' A p ô t r e c o m p t e p a r m i 

l e s j u s t e s , é ta i t n é d ' u n e f e m m e d e m a u v a i s e 

v i e . Eeb. x i ; Judic. x i . « L ' A m e q u i a u r a p é c h é , 

c ' e s t c e l l e - l à m ô m e q u i m o u r r a . » Ezech, x v i n , 4 . 

D o n c , e e l l c q u i n ' a u r a p a s p é c h é v i v r a . Ni l e s 

v e r t u s n i l e s v i c e s d e s p a r e n t s n o s o n t i m p u t é s 

a u x e n f a n t s . N o t r e v i e n e d a t e q u e d u m o m e n t 

o ù n o u s a v o n s é t é r é g é n é r é s d a n s le Chr i s t . 

P a u l p e r s é c u t e u r d e l 'Eg l i se , l o u p r a v i s s e u r l e 

m a t i n , c o m m e B e n j a m i n s o n a n c ê t r e , Genes. XLIX, 

d i s t r i b u e la n o u r r i t u r e v e r s l e s o i r , e t c o u r b e la 

tôte d e v a n t A n a n i e , d e v e n u b r e b i s fidèle. Q u e 

n o t r e N é p o t i e n , tel q u ' u n e n f a n t q u i v a g i t e n -

c o r e o u q u i n ' a p a s d ' i n s t r u c t i o n , n o u s s o i t 

s o u d a i n d o n n é , c o m m e r é g é n é r é d a n s l e s e a u x 

d u J o u r d a i n . 

9 . Un a u t r e à m a p l a c e c o n s i g n e r a i t ici q u e , 

p o u r p r o c u r e r s o n s a l u t , v o u s a v e z qu i t t é 

l ' O r i e n t et l e d é s e r t ; q u e v o u s m ' a v e z a l o r s 

b e r c é , m o i v o t r e i n t i m e c o m p a g n o n d e s o l i t u d e , 

d u d o u x e s p o i r q u e v o u s r e v i e n d r i e z , d è s q u e 

v o u s aur iez s a u v é , s i c ' é ta i t p o s s i b l e , v o t r e s œ u r 

v e u v e et s o n e n f a n t , o u d u m o i n s c e c h e r n e v e u , 

d a n s le c a s o ù la m è r e r e p o u s s e r a i t v o s c o n s e i l s , 

C 'es t c e lu i - l à m ô m e d o n t j e v o u s d i s a i s u n j o u i ' 

p a r u n e s o r t e d e d i v i n a t i o n : La i ssez v o t r e 

n e v e u se s u s p e n d r e à v o t r e c o u . Un a u t r e r a p -

p e l l e r a i t e n c o r e q u e , d a n s l a m i l i c e d u p a l a i s , 

peccatores genuerint. Genes. xv , 25. Et e regioue, 
Jephte in catalogo justorum, Apostoli voce , n u m e -
ralus .de inerelrice sit uatus. llebr.xi; Judic. xi. « A n i -
ma, » inquit, G quœ peccaverit , ipsa morietur ; » 
F.zcch. xxviu, 4 ; ergo qunj non peccaverit, ipsa vivet. 
Nec virtutes nec vitia parentuin liberis imputantur. 
A b eo tempore censemur e x quo in Christo renasci-
inur. Paulus persecutor Ecclesiœ, et mane ltipus rapax. 
Benjamin, Genes. LXIX, ad vesperam dédit eseain, Ana-
n i » ovi submilteiis caput. Act. ix. Igitur et Nepotianus 
noster , quasi infantulus vagiens et rudis puer , subito 
nobis , quasi de Jordane nascatur. 

9. Alius forsitan scriberet quod , ob salutem ill ius. 
Orientem ereniurnque dimiseris ; e t m e carissimum 
sodalem ttium, redenndi spe laclaveris, nt pr imum, 
si fieri posset, sororem curn parvulo viduam ; de inde , 
si consilinm illa respueret, saltem uepotem dulcissi-
m u m conservares. Hic est enim ille de q u o l ibi quon -
dam valicinatns sum : Licet parvulns ex co l lo pen-
deat nepos . Referret , inquam, alius quod in palatii 
mibtia, sub chlamyde et candenti l ino , corpus e jus 
ci l icio tritum sit ; quod slans ante sœculi potestate3, 



s o u s la « U a n q a t e et l e l in br i l lant , il m a c é r a i t 

s o n c o r p s p a r l e o f f i c e ; q u e , d e b o u t d e v a n t l es 

p u i s s a n c e s d u s i è c l e , il p o r t a i l l à u n v i s a g e 

a m a i g r i p a r l e j e t i n e ; q u e , s o u s l es l i v r é e s d ' u n 

m o n a r q u e , il e n serva i t u n a u t r e ; qu ' i l a v a i t 

c e in t l e b a u d r i e r p o u r v e n i r a u s e c o u r s d e s 

v e u v e s , d e s o r p h e l i n s , d e s o p p r i m e s e t d e t o u s 

l es m a l h e u r e u x . Je n ' a i m e p a s c e s d é l a i s d e 

l ' i m p e r f e c t i o n d a n s l e s e r v i c e d e D i e u . D è s q u e 

j ' a p e r ç o i s d a n s l 'Ec r i ture l e j u s t e Corne i l l e , j e l e 

v o i s bapt i sé . Xct. x . 

1 0 . N ' i m p r o u v o n s p a s c e p e n d a n t c e s p r e -

m i è r e s m a n i f e s t a t i o n s et c o m m e c e b e r c e a u 

d ' u n e f o i n a i s s a n t e ; el c e l u i q u i s 'est m o n t r é 

s o l d a t d é v o u é s o u s l es d r a p e a u x d ' u n a u t r e , m é -

r i t e d e recevoir l e p a l m e q u a n d il a c o m m e n c é 

d e serv i r s o n s s o n r o i . Laissant l à l e b a n d r i e r et 

c h a n g e a n t d ' u n i f o r m e , t o u t c e q u ' i l a v a i t e n f i n 

r é s e r v é d e sa s o l d e m i l i t a i r e , il en fit l a d i s t r i b u -

t i o n a u x p a u v r e s . 11 a v a i t d é j à l u : .. Celui q u i 

v e u t ê t r e p a r f a i t d o i t v e n d r e t o u t c e qu ' i l a , l e 

d o n n e r a u x p a u v r e s , el m a r c h e r à m a su i te . . . 

V o u s n e p o u v e z p a s s e r v i r d e u x m a î t r e s , D i e u 

et l ' a r g e n t . >. 1 l a l l h . v i , 14. A par t u n e g r o s -

s ière t u n i q u e e t u n m a n t e a u p a r e i l , p o u r c o u -

vrir le c o r p s et r e p o u s s e r l e f r o i d , il n e r é s e r v a 

r i e n p o u r l u i - m ê m e . Sa t e n u e , c o n f o r m e à ce l l e 

d e l a p r o v i n c e , n e s e fa i sa i t r e m a r q u e r n i p a r l a 

r e c h e r c h e n i p a r l a n é g l i g e n c e ! Et, l o r s q u e 

c h a q u e j o u r il b rû la i t d e se ret i rer d a n s l es m o -

n a s t è r e s d e l ' E g y p t e , o u d ' a l l e r v i s i t e r l es c h œ u r s 

d e la M é s o p o t a m i e , o n b i e n e n c o r e d ' a l l e r hal i i ter 

l es s o l i t u d e s d e l a D a l m a t i e , d o n t il n ' é ta i t s é -

p a r é q u e p a r le d è l r o i t d 'A l t ina , il n ' o s a i t pas 

n é a n m o i n s a b a n d o n n e r l e p o n t i f e s o n o n c l e 

v o y a n t e n lui le m o d è l e d e s ve r tus , et p o u v a n t 

ainsi s ' instruire s a n s q u i t t e r s a m a i s o n . D a n s un 

s e u l et m ê m e sa in l , il im i ta i t l e m o i n e et v é n é -

rai t l ' é v ê q u e . L ' h a b i t u d e n ' a v a i t p a s e n g e n d r é l a 

f a m i l i a r i t é , c o m m e il a r r i v e à l a p l u p a r t d e s 

h o m m e s , ni l a f a m i l i a r i t é l e m é p r i s ; il l e servait 

c o m m e o n sert u n p è r e , i l l ' a d m i r a i t c o m m e si 

c h a q u e j o u r il a v a i t e u s o u s l es y e u x u n e c h o s e 

n o u v e l l e . .Mais p o u r q u o i p l u s d e dé ta i l s ? Il e n t r e 

d a n s l a c l é r i ca ture , e l , m o n t a n t l es d i v e r s d e g r é s , 

il e s t o r d o n n é prê t re . 0 J é s u s ! q u e l s g é m i s s e -

m e n t s , q u e l l e s l a m e n t a t i o n s , q u e l s j e û n e s o b s t i -

n é s , q u e l s o i n d e s e d é r o b e r à t o u s les . regards I 

A l o r s , p o u r l a p r e m i è r e e t l a s e u l e f o i s , il s ' irrite 

c o n t r e s o n o n c l e . 11 d é c l a r e q u ' i l n e saurait p o r -

t e r c e f a r d e a u , q u e s a j e u n e s s e n e c o n v i e n t p a s 

a u s a c e r d o c e . P l u s il rés is te c e p e n d a n t , p l u s il 

attire l es s y m p a t h i e s d e t o u s ; i l m é r i t e p a r ses 

r e f u s c e q u ' i l n e v e u t p a s être , s e m o n t r a n t d ' a u -

t a n t p l u s d i g n e d e c e t h o n n e u r q u ' i l s ' e u p r o -

c l a m e i n d i g n e . N o u s a v o n s v u c e T i n i o t h é e d e 

n o t r e t e m p s , v i e i l l a rd p a r l a s a g e s s e , é l u prêtre 

p a r u n s e c o n d M o ï s e , l ' é tant d é j à p a r l e c œ u r , 

à l a c o n n a i s s a n c e d u p o n t i f e . C o m p r e n a n t d o n c 

q u e l e s a c e r d o c e es t u n e c h a r g e piutrtt q u ' u n 

lurida j e jun i i i ' o ra portaver i t ; quod adhuc sub allertai 
i n d u m e n t o , alteri milita verit ; et ad hoc hahuerit ciu-
guliiui ut viduis, popillis, oppressi*, nrisorisque sub-
veniret. Milli non piacimi dilationes istai i m p e r f e c t » 
servitntis Dei. Et centurtiooem Cornelium, ut lego jus -
tum, statini audio baptizatuiu. . let. x . 

10. Verumtameu velut incunabula q u i d a m nascentis 
l'idei comprobemus ; ut qui sub alicnis signis devotus 
miles fuif, donandns laurea sit, postquam suo regi 
c a p e r l i militare. Baltheo posito babituqne mutato, 
quidquid caslreusis peculii (uit, in panperes erogavi! . 
Lcgerat enim : « Qui vult pcrfeclus esse, veudat 
omnia quiHhabet, et de l pauperibus, etsequatur m c • « 
J/oHà. i n ; et iterimi : .Non poteste duobus doini-
nis servire, Deo el mammonie.i . Uatth. v i , t4 .Excepta 
vili tunica et operimento pari, quo tccto lautum c o r -
pore . frigus excluderct , nihil sibi amplius rescrvavit, 
Cultus ipse, provincia! morein sequens, nec muudiliis 
uec sordibus uotabiUs erat. Cumque arderei quotidie, 
aul ad Egypti monasleria ¡tergere, aul Mesopotamia 
invisele chores , vel certe insularum Dalmatian quaì 

Altino tantum freto distanl.. solitudiues occupare, 
avuncutum Pontificem deserere non audebat, to l iu 
illo cerneos exempla virtutnm, doiuique habeos unde 
disceret. Iu uno atque eodam et imilabalur Monachuni 
et Episcopuui venerabalur. Nou. u l plerisque accidem 
sotet, assiduitas faniiliaritatem, fauiiliaritas comleuip-
liirn illius f e c e r a t ; sed ¡ta euin co lebal quasi pareu-
tnm, ila admirabatur quasi quotidio mivuui cernerel. 
Quid m u l l a ? Fit Clericns, et per soliUis gradus Pres-
byter ordinatur. Jcsu h o n e . q u i gemitus, qni ejulatus, 
qua; cilii interdietio, q u x fuga oculorum omniuni 
Tum primum et snhim avúnculo iratus est. Quere-
batur se ferro uou posse, et . juvenilem ¿etateni » in-
congruain Sacerdotio causabatur. Sed quanto plus 
repugnabat, lanto magia in se studia omnium conei -
tabat ; et »KBMUIUB negando, quod esse uolebat, e o -
qiie dignior erat q u o se elamabat indignum. Vidi-
w u s Timotheum noslrrtcmporis , et canos in sapieotia. 
e lectumque a Moyse Presbyterum.quem ipseseiret essu 
Prcsbytcrum,gitur Clericatura non bonorem intelligens, 
sed onus , prirnam curam habuit ut humililale eupe-

h o n n e u r , il m i t d ' a b o r d t o n t e s o n a t t e n t i o n à 

t r i o m p h e r d e l ' e n v i e p a r l ' h u m i l i t é , et p u i s à n e 

f o u r n i r a u c u n pré tex te à d e s b r u i t s m a l v e i l l a n t s , 

d e m a n i è r e à tenir e n r e s p e c t p a r sa c o n t i n e n c e 

c e u x q u i t r o u v a i e n t à le d é c h i r e r p a r r a p p o r t à 

s o n â g e ; il se c o n s a c r a tout en t i e r à s e c o u r i r l e s 

p a u v r e s , à visiter l es i n f i r m e s , à p r a t i q u e r l ' h o s -

p i ta l i té , à d é s a r m e r l es c œ u r s p a r l es p r é v e -

n a n c e s , se r é j o u i s s a n t a v e c c e u x q u i s o n t d a n s 

la j o i e , p l e u r a n t a v e c c e u x q u i p l e u r e n t . Il était 

l e b â t o n d e s a v e u g l e s , la n o u r r i t u r e d e s a f f a m é s , 

l ' e s p o i r d e s m a l h e u r e u x , la c o n s o l a t i o n d e s af f l i -

g é s . 11 exce l la i t d a n s c h a q u e v e r t u c o m m e s'il 

n ' ava i t p a s e u l es aut res . P a r m i les p r ê t r e s et s e s 

é g a u x , l e p r e m i e r à l ' œ u v r e , l e d e r n i e r p o u r le 

r a n g , t o u t c e q u ' i l fa i sa i t d e b i e u , il l e r a p p o r t a i t 

à s o n o n c l e . Si la c h o s e t ourna i t a u t r e m e n t q u ' i l 

n e l 'avait p e n s é , s o n o n c l e l ' i g n o r a i t , d isa i t - i l , 

c ' é ta i t l u i - m ê m e q u i s 'était t r o m p é . E u p u b l i c il 

le r e s p e c t a i t c o m m e é v è q n e , il l e r e c o n n a i s s a i t 

p o u r p è r e à la m a i s o n . U t e m p é r a i t la g r a v i t é d e 

s e s m œ u r s p a r la sérén i té d e s o n v i s a g e . S o n 

r i re i n d i q u a i t la j o i e , et n e d é p a s s a i t j a m a i s l es 

b o r n e s d e la m o d é r a t i o n ; il h o n o r a i t l es v i e r g e s 

el les v e u v e s d u Christ c o m m e d e s m è r e s , et l e s 

e x h o r t a i t c o m m e d e s s œ u r s , eu t oute c h a s t e t é . 

D è s q u ' i l était r en t ré d a n s s a d e m e u r e , é l o i g n a n t 

le c l e r c , il se l ivrait à l ' austér i té d e s m o i n e s , p e r -

sévérant d a n s l ' o r a i s o n , v i g i l ant d a n s la p r i è r e ; 

il o f f ra i t s e s l a r m e s à Dieu , et n o u a u x h o m m e s ; 
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i m i t a n t l es c o c h e r s , il rég la i t ses j e û n e s d ' a p r è s 

la fa t igue e t l es f o r c e s d u c o r p s . 11 assistait â l a 

t a b l e d e s o n o n c l e , et l o u c h a i t a u x d i v e r s p la is 

a v e c cet te s a g e r é s e r v e q u i f u i t la rigidité s a n s 

c o m p r o m e t t r e l a t e m p é r a n c e . S a c o n v e r s a t i o n 

p e n d a n t tout l e r e p a s r o u l a i t s u r q u e l q u e p o i n t 

d e s E c r i t u r e s ; il é couta i t vo l ont i e r s , r é p o n d a i t 

a v e c m o d e s t i e , accue i l la i t a v e c p l a i s i r l a vérité , 

ré futai t l ' e r r e u r s a n s a m e r t u m e , se p r o p o s a n t 

d ' é c l a i r e r c l n o n d e v a i n e r e s o n c o n t r a d i c t e u r . 

A v e c cet te p u d e u r i n g é n u e qui faisait l ' o r n e m e n t 

d e s o n â g e , il renvoyait à q u i d e d r o i t l e m é r i t e 

de. c h a q u e c h o s e ; et , d é c l i n a n t ainsi la g l o i r e 

d e l ' é r u d i t i o n , il était tenu p o u r t r è s - é r u d i l . II 

n e m a n q u a i t p a s d e d i r e : Ceci est d e T c r t u l l i c n , 

et c e l a d e C y p r i e n ; c e l t e p a r o l e est d e L a c l a n c c , 

et cet autre d ' H i l a i r e ; v o i l à c o m m e n t s ' e s t e x p r i -

m é Minut ius F é l i x , o u V i c tor inus , o u b i e n e n c o r e 

A r n o b c . 11 m e citait auss i p a r f o i s , p a r c e qu ' i l 

m ' a i m à i t à c a u s e d e m e s r a p p o r t s a v e c s o n o n c l e . 

P a r ses l e c t u r e s a s s i d u e s et s e s l o n g u e s m é d i -

tat ions , il a v a i t fait d e s a p o i t r i n e la b i b l i o t h è q u e 

d u Christ . 

11. Q u e d e f o i s , m ' a d r e s s a n t ses l e i t res p a r d e l à 

l es m e r s , i l m ' a p r i é d ' é c r i r e q u e l q u e c h o s e p o u r 

lui ? q u e l l e f o i s il m ' a r a p p e l é c e n o c t u r n e i m p o r -

tun d e l ' E v a n g i l e , e t ce l te v e u v e q u i p o u r s u i t d e 

ses o b s é c r a t i o n s l e j u g e i m p i t o y a b l e ? Luc. x v , 

3 . L o r s q u e , p a r l e s i l e n c e b i e n p l u s q u e p a r m e s 

r é p o n s e s , j e m e t e f u s a i s à s e s dés i r s , a j o u t a n t 

raret iuvidiam, deinde ut nnìlam obscami in se rn-
moris fabulam daret : u l qui « mordebantur ad ,-eta-
lem .. e jos, eluperent ad conliiienliaui ; subveuire 
pauperibus, visitare languente*, provocare hospitio 
lenire blanditiis, gaudcre c u m gandentibus, Ocre 
cum tlenlibiis. Cieeorum baculum, esurientiiim cibus, 
spes miseroruin, soiauien lugentium fuit. Ita in s io -
guli i virlulibus omiuebat, quasi caiteras nou baberet. 
Inter Presbyteros et coa;quales, primus in opere, c i -
iremus in ordine. Quidquid boni feeorat. ad avuucu-
luin referebat. Si quid forte aliter eveuerat quam pu-
nirai, illuui noscire, se crasse dicebat. In publicc 
l'.piJcopum, douiipalrem novcrat ; gravitateci moruni 
Maritate (routis temperabat. Gaudium in risii non 
eaelunuum inUilligeres. Virgmes et viduas Chris« ho-
norare ul niatres, bonar i ut sorores, cura smai cas-
titate. Jan, vero postquam donami se rantolerai, el 

0 a « A < > . dur i l i « so iradiderat Monaeho-
rum, creber i n orationibus, vigilans in precando , la-
cryinas Deo nou hominibus ot fcrebal ; je junia iu 
auriga; modurn prò lassitudine et viribus corporis mo -

dorabatur. .Mensa; avuneuli intcrerat, c i sic apposita 
qumque libabat ut et superstitiouem fugeret et c o n -
tinentiam servaret. Sermo ejus per o m u e conviviura 
de Scripturis aliquid proponere, libenter audire, res-
poudere verecunde, recta suscipcre, prava non acriler 
confutare, disputautem coutra se magis docere quaín 
vincere. Et ingenuo pudore, qui ornabat iBlatem, quid 
cujusesset, s impl ldler coufitori ; aUpie iuh i inc modum 
erudilionis gloriara decliuando, cruditissicnus habeba-
tur. Iilud, aiclial, Tertulliani, istuil Cvpriani, h o c La-
ctantii, iltud Ililarii e s t ; s ic Minulius Felix, i la V i c -
torinus, in funic modum est locutus A m o b i u s . Me 
quoque , quia pro sodalitate avuneuti diligebal, iutar-
dunt proferebal in medium. Leclioneque assidua, el 
meditatione diuturna, pectus suum bibliotbecam fecc-
rat Christi. 

! 1. Quoties ille transmarina Epislolis dcprecatus est 
ul aliquid ad sa scriberem? quoties nocturuum de 
Evangelio pelitoreiu, et iotcrpeltalxirem duri judicis 
ni ibi viduam exbibuit ? Lue. xv, 5 . Cumque ego si-
lenlio inagis quam litteris denegaren!, et pudore ret i -
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l a h o n t e d e c e l u i q u i s e ta i t à la h o n t e d e c e l u i q u i 

d e m a n d e , il e m p l o y a i t s o n o n c l e p o u r i n t e r c e s -

s e u r , p e n s a n t q u e c e l u i - c i d e m a n d e r a i t p l u s l i -

b r e m e n t p o u r u n a u t r e , et o b t i e n d r a i t p l u s f a -

c i l e m e n t à r a i s o n d e s a d i g n i t é s a c e r d o t a l e . J 'ai 

fait c e q u ' i l a v o u l u , et d a n s u n c o u r t o p u s c u l e 

j ' a i c o n s a c r é p o u r l e s s i è c l e s l ' a m i t i é q u i n o u s 

u n i s s a i t . Q u a n d il eu t r e ç u c e s p a g e s , il s e 

v a n t a i t d ' ê t r e p l u s o p u l e n t q u e Crésus , p l u s r i c h e 

( p i c Dar ius . Il l e s tenait a v e c l e s y e u x c o m m e 

a v e c l e s m a i n s , a v e c l a p o i t r i n e et la b o u c h e . 

C o m m e il l e s p a r c o u r a i t s o u v e n t s u r s o n lit, 

s o u v e n t auss i la d o u c e p a g e , q u a n d il v e n a i t à 

s o m m e i l l e r , t o m b a i t s u r sa p o i t r i n e . Si q u e l q u e 

é t r a n g e r o u q u e l q u e a m i l e v is i ta i t , il lui m o n -

trait a v e c j o i e l e t é m o i g n a g e d e n o t r e a f f e c t i o n . 

C e qu ' i l y ava i t d e d é f e c t u e u x d a n s l ' o p u s c u l e , 

il s a v a i t le c o m p e n s e r a v e c u n e s a g e m o d é r a -

t i on p a r u n e l e c t u r e i n t e l l i g e n t e et v a r i é e , s u i -

v a n t l ' i m p r e s s i o n f a v o r a b l e o u d é f a v o r a b l e qu ' i l 

p r o d u i s a i t d a n s c e t t e l e c t u r e q u o t i d i e n n e . D ' o ù 

lui v e n a i t c e l t e f e r v e u r , si c e n ' e s t d e l ' a m o u r d e 

D i e u ? d 'Où c e t t e m é d i t a t i o n i n f a t i g a b l e d e la l o i 

d u Christ , si c e n ' es t d e s e s a s p i r a t i o n s v e r s 

l ' a u t e u r m ê m e d e l a l o i ? Q u e d ' a u t r e s a j o u t e n t 

l ' a r g e n t à l ' a r g e n t j u s q u ' à f a i r e é c l a t e r l e u r 

b o u r s e , et s o u t i r e n t p a r l e u r s o b s é q u i o s i t é s l e s 

richesses d e s m a t r o n e s ; q u e m o i n e s ils s o i e n t 

p l u s r i c h e s q u ' i l s n e l ' é t a i e n t d a n s l e s i è c l e ; q u e , 

m a r c h a n t à l a su i te d u Chr is t m o d è l e d e la 

ÈÏVOME. 

p a u v r e t é , ils a i e n t d e s t r é s o r s d o n t i l s étaient 

p r i v é s s o u s l e d i a b l e , c e r o i d e s b i e n s t e m p o r e l s ; 

q u e l 'Eg l i s e ait l a d o u l e u r d e v o i r d a n s l ' o p u -

l e n c e c e u x q u e le m o n d e a v a i t v u s d a n s la m e n -

d i c i t é : n o t r e c h e r N é p o t i e n , f o u l a n t l ' o r à ses 

p i e d s , c o u r t a p r è s l e s r i c h e s s e sp i r i tue l l es . C o n n u e 

il p r o f e s s e l e m é p r i s d e l u i - m ê m e d a n s la cha ir 

e t p a r a i t d ' a u t a n t p l u s b e a u qu ' i l est p l u s 

p a u v r e , il v a p a r t o u t c h e r c h a n t l e s v r a i e s p a r u r e s 

d e l ' E g l i s e . 

12. E n c o m p a r a i s o n d e c e q u e n o u s a v o n s dit , ce 

q u e n o u s a v o n s à d i r e e s t p e u ; m a i s d a n s les 

p e t i t e s c h o s e s s e m a n i f e s t e le m ê m e espr i t . De 

m ê m e q u e n o u s a d m i r o n s l e C r é a t e u r , n o n - s e u -

l e m e n t d a n s l e c i e l , la t e r r e , l e s o l e i l , l ' o c é a n , les 

é l é p h a n t s , l e s c h a m e a u x , l e s c h e v a u x , les 

b œ u f s , l e s t igres , les o u r s et l e s l i o n s , m a i s e n -

c o r e d a n s l e s p l u s p e t i t s a n i m a u x , la f o u r m i , h; 

m o u c h e r o n , l e s m o u c h e s , l e s v e r m i s s e a u x , e l les 

a u t r e s s e m b l a b l e s , d o n t n o u s c o n n a i s s o n s m i e u x 

l ' a s p e c t q u e le n o m , a d m i r a n t et v é n é r a n t d a n s 

t o u s u n e é g a l e s a g e s s e ; d e m ê m e u n e â m e v r a i -

m e n t fidèle a u C h r i s t s ' a p p l i q u e a u x pet ites 

c h o s e s auss i b i e n « p i ' a u x g r a n d e s , n ' i g n o r a n t p a s 

q u e n o u s a u r o n s à r e n d r e c o m p t e m ê m e d ' u n e 

p a r o l e o i s e u s e . 11 a v a i t d o n c s o i n q u e l ' aute l 

br i l lâ t d e p r o p r e t é , q u e l e s m u r s et l e s p a v é s d u 

t e m p l e f u s s e n t b i e n n e t t o y é s , q u e le p o r t i e r fû t 

c o n s t a m m e n t à s o n p o s t e , les v o i l e s t o u j o u r s 

t e n d u s d e v a n t l e s p o r t e s , le t a b e r n a c l e d ' u n e i r-

centis, pudorem sutTunderecu postnlanlis, avuncu lum 
niihi opposuit p recs l o rem, qui e t l ibérais pro alio 
peleret. e t p ro revereutia Sacerdolii facilius impe -
traret. Feci e r g o quod vo lu i l , et brevi libelle, nmi-
citias nostras n-ternie memor i ie consecravi . Quo sus-
cepto , Cr(e*i opes et Darii divitias se vicisse jactabat. 
I l ium oculis, i l lum manibu3, il ium sinn, i l ium ore 
lenebat. Curuque iu strain frequenter evolveret, sa?pe 
super pectus soporati , du lc í s pagina decidebat. Si 
vero peregr inorum, si a m i c o r u m quispiam venera! , 
lœtaba'.ur nostro super se testiuiouio. Et quidquid 
minus in opusculo erat distinctione modérala et p ro -
uuntiatiouis varietatc pensabnt ; ut in recitando illo, 
ipse vel placere quol id ie , vel displicere videretur. 
Unde h i c fervor, nisi e x nmore D e i ? unde legis 
Christi indefensa meditatio, nisi e x desiderio ejus qui 
l egem d é d i t ? Alii n u m m u m addant n u m m o , et mar -
supinm suffocantes, matronarum opes venentur obse-
quiis ; siut ditiores Monachi qnam fnerant SÎCCUlares; 
possideant opes sub Cbrislo paupere, quas sub l o c u -
plete d iabolo n o n babueraut ; et Buspiret eos Ecclesia 

divites, quos tenuit m u n d n s ante mend i cos : Nepo* 
tianus noster, aurum calcans, scbedulas consectatur. 
Sed, sicut sui in carne contemptor est, et paupertale 
incedit ornatior ; ¡la lotuin E c c l e s i » investigat oroa-
tuin. 

12. Ad comparat ionem quidem superiorum, módica 
sunt qure dicturi sumus ; sed el in parvis idem ani-
mus ostenditur. U t e n i m Crealorem n o n in crelo tan-
tum roiramur, et terra, sole, o céano , elephaulis, ca-
melia, equis, bobus , pardis , ursis, leonibns, sed et in 
minutis quoque auimalibus, formica, cul ice , rnuscis, 
vennicul is , ct ¡sliusinodi genere , q u o r u m rnagis cov-
pora scimns quam n o m i n a , eumdemque in cunctis 
veneramur sidertiam ; ita m e n s Clirislo dedita, a>que 
et in major ibu3 intenta esl , sciens etiam pro otioso 
verbo reddendam esse ration em. Erat ergo sollicitas si 
niteret altare, si pariete3 absque ful iginc , si pavi-
menta tersa, si janitor creber in porta, vela semper in 
ostiis, si sacrarium m u u d u m , si vasa luculcnta (al. 
lucenlia) ; e t in o m n e s c e remon ias pia solticiludo 
disposila, non minus, non m a j a s negligebat offieluni. 

LETTRE LX 
r é p r o c h a b l e p u r e t é , l e s v a s e s s a c r é s d a n s u n é t a l 

é g a l e m e n t i r r é p r o c h a b l e ; v e i l l a n t à t o u t e s l e s 

c é r é m o n i e s a v e c u n e p i e u s e s o l l i c i t u d e , il n e n é -

g l i g e a i t a u c u n o f f i c e , ni g r a n d n i p e t i t . P a r t o u t 

o ù v o u s l e c h e r c h i e z d a n s l ' é g l i s e , v o u s é t iez s û r 

d e l ' y t r o u v e r . L ' a n l i q u i t é n o u s p a r l e a v e c a d -

m i r a t i o n d ' u n n o b l e p e r s o n n a g e , Q. F a b i u s , q u i 

s ' o c c u p a m ê m e d ' é c r i r e u n e h i s t o i r e r o m a i n e , 

m a i s q u i d o i t p l u t ô t s o n n o m à la p e i n t u r e 

q u ' a u x le t t res . L ' E c r i t u r e atteste a u s s i q u e n o t r e 

Hese lee l était p l e i n d e s a g e s s e c t d e l ' e s p r i t (h; 

D i e u . Elle r e n d u n m ê m e t é m o i g n a g e à l l y r a m , 

fils d ' u n e f e m m e t y r i e n n e , p a r c e q u e l ' u n ava i t 

f a b r i q u é l e s v a s e s d u t a b e r n a c l e , c t l ' a u t r e le 

m o b i l i e r d u t e m p l e . Exod. x x x i ; III, Reg. v . 

C o m m e l e s r i c h e s m o i s s o n s et l e s t e r r e s f er t i l es 

é t a l e n t t o u r à t o u r l e l u x e d e l a v é g é t a t i o n et 

c e l u i d e s é p i s , a ins i l e s â m e s é l e v é e s et p l e i n e -

m e n t v e r t u e u s e s f o n t re ja i l l i r l e u r b e a u t é s u r 

t o u t c e q u ' e l l e s f o n t . O n l o u e c h e z l e s G r e c s c e 

p h i l o s o p h e . ; 1 ) q u i s e g l o r i f i a i t d ' a v o i r f a b r i q u é d e 

s a p r o p r e m a i n t o u t c e q u i s e r v a i t à s o n u s a g e , 

s o n m a n t e a u m ê m e et s o n a n n e a u . N o u s p o u -

v o n s d i re d e N é p o t i e n q u e l q u e c h o s e d e s e m -

b l a b l e , p u i s q u ' i l e m b e l l i s s a i t d e d i v e r s e s f l e u r s , 

d e b r a n c h e s d ' a r b r e et d e p a m p r e s v e r t s , l ' i n té -

rieur d e s b a s i l i q u e s et l e s m o n u m e n t s d e s m a r -

tyrs : tout c e q u i p l a i s a i t d a n s l ' é g l i s e , so i t p a r 

la d i s p o s i t i o n s o i t p a r l ' a s p e c t , attestait le travai l 

e t l e zèle d u p r ê t r e . 

Il liippin il'Elée, liuut porii'o: Platon, Cicéroo ct Lneien. 

I 'b icumque eum io ecclesia quccrcros, invenires. N o -
b i l cm virum Qu. Fabium roiratur Autiqnilas, qui 
etiam Roman»* scriptor historia; est , sed magis ex p i c -
lura quam ex litteris o o m e u i n v e n i t : et Bescleel 
nostrum plenum sapientia et spirilu Dei , Serip-
Inra testatur; l lyram quoque , lilium mulieris T y -
riie, quod alter tabernaculi, alter Templ i supellec-
lilem fabricali suit. Exod. x x x i ; III Reg. v. Q u o m o d o 
cuim lietas segetes et ubere3 agri, ioterdnm culmis 
nrislisque l u x u r i a n t ; ITA PR^CLARA iogenin, et mens 
plena virtutibus, in variarum artium redundate legan-
liam. TInde et apud Gra>eo3 Pbi losophus ille laudator 
qui omne quo uterctur usque ad pal l ium et annulum, 
manu sua factum gloriatus est. Hoc idem possemus 
et de isto d i cere , qui bisilicas Eeclcsiie et .Martvrum 
Conciliabnla, diversis lloribus et arborum comi's, vi -
l inmque pam[>iiiis a d u m b r a r i t : ut quidquid p lacebat 
in Ecclesia, tam dispositione quam visu, Presbyteri 
laborem e t s u d i u m testaretur. 

13. .Macte virtnte, enjus talia principia, qualis finis 
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13 . C o u r a g e d o n c ! s i tels s o n t l e s d é b u t s , 

q u e l l e n e s e r a p a s la fin? 0 m i s é r a b l e c o n d i t i o n 

d e s h o m m e s , c t c o m b i e n s a n s l e Chr is t n o t r e v ie 

t o u t e n t i è r e n ' e s t q u e v a n i t é ! P a r o l e , p o u r q u o i 

te d é r o b e s - t u ? p o u r q u o i c e s t e r g i v e r s a t i o n s ? 

c o m m e s i n o u s p o u v i o n s r e t a r d e r l a m o r t , r e n d r e 

l a ^ io p l u s l o n g u e , en r e d o u t a n t a i n s i d ' a r r i v e r 

à la fin. « T o u t e c h a i r n ' es t q u ' u n e h e r b e , et 

t o u t e s a g l o i r e ressemble à la fleur d e cette 

h e r b e . » Isa. xi., t». Q u ' e s t d e v e n u m a i n t e n a n t c e 

v i s a g e s i b e a u , q u ' e s t d e v e n u e t o u t e cette d i g n i t é 

d u c o r p s , d o n t la b e a u t é d e l ' â m e é ta i t v ê t u e 

c o m m e d ' u n o r n e m e n t s p l e n d i d e ? 0 d o u l e u r ! 

l e l i s s e flétrissait a u s o u f f l e d e l ' a u t o m n e , e t l e 

d o u x é c l a t d e la v i o l e t t e pâ l i s sa i t p a r d e g r é . 

C o n s u m m é d é j à p a r u n e fièvre b r û l a n t e , l e s 

v e i n e s é p u i s é e s p a r la c h a l e u r , respirant à p e i n e , 

i l c o n s o l a i t s o n o n c l e attr isté . L a j o i e était p e i n t e 

s u r s o n v i s a g e , et , q u a n d tout le m o n d e p l e u r a i t 

a u t o u r d e l u i , seul il s o u r i a i t , il é car ta i t ses c o u -

v e r t u r e s , il t e n d a i t l e s m a i n s , v o y a n t c e q u e l e s 

a u t r e s n e v o y a i e n t p a s , s e s o u l e v a n t c o m m e 

p o u r a l l e r à l a r e n c o n t r e d e q u e l q u ' u n et s a l u a n t 

d e s p e r s o n n a g e s i n v i s i b l e s : il n e s e m b l a i t p a s 

m o u r i r , m a i s é m i g r e r , c h a n g e r d ' a m i s , e t n o n 

l e s a b a n d o n n e r . L e s l a r m e s r o u l e n t s u r m e s 

j o u e s , e t j ' a i b e a u r a f f e r m i r m o n e s p r i t , j e n e 

p u i s d i s s i m u l e r la d o u l e u r q u e j ' é p r o u v e . Q u i 

c r o i r a i t q u e d a n s un tel m o m e n t il s e serait 

s o u v e n u d e n o s d o u c e s r e l a t i o n s , e t q u e d a n s 

erit? O miserabilss humana condi t io , e l sine Christo 
vauum omne qnod v i v i m o s ! Quid te subtrabis? quid 
ergiversaris, oratio : quasi enim mortem illius differre 
possimus, el vitam facerc longiorem, sic t i m e m o s ad 
ult imum pervenire. « Omnia caro fccnum, et o m n i s 
gloria ejus quasi flos f a m i . o hai. XL, 6. t b i nunc 
decora ilia f . icies, ubi totius corporis dignilas, q u o 
veluti pulcbro indumento, pulchritudo animre vesl ie-
batur? Marccseebat, p r o h do lor , fiante austro l i l ium, el 
purpura v io l i c in pallorem sensim migrabat. Cumqne 
febribus aistuaret c t venarum fontes hauriret calor , 
lasso auhelitu trislem avuncu ium consolabatur . Lfetus 
erat vultus, et universis c irca plorautibus, solus ipse 
ridebal. Proj icere pallium, m a u a s extendere, videre 
quod alü non videbaul , et quasi in occursum se er i -
gens, salutare vea ieutes : intelligeres illum non emori , 
sed emigrare, ct mutare amicos , non relinquere. V o l -
vuntur per ora lacrynne, et obf irmalo animo, nou queo 
do lorem d i s i m u l a r e quem palior . Qu¡s crederet in 
tali ¡Hum tempore nostra; necessitudinis recordari , et 



cette dern iè re lutte d e l ' â m e il sentirait l e b o n -

h e u r d e n o s é t u d e s ? P r e n a n t la m a i n d e s o n 

o n c l e , il lu i dit : Cette t u n i q u e d o n t j ' u s a i s à 

l 'autel d u Christ ( l ) , fa i tes - la p a r v e n i r à ce lui q u e 

j 'a i tant a i m é , m o n père p a r l ' â g e , m o n frère p a r 

le s a c e r d o c e . T o u t ce q u e v o u s appor t i ez d ' a f f e c -

tion à v o t r e n e v e u , reportez - le sur celui q u e 

d é j à v o u s a imiez a v e c m o i . — C'est e n p r o n o n -

çant c e s p a r o l e s , e n tenant la m a i n d e s o n o n -

d e , e n se s o u v e n a n t d e m o i , qu ' i l rendi t le der -

nier sou f f l e . 

1't. Je sais q u e v o u s n ' a v e z p a s v o u l u e x p é r i -

m e n t e r d a n s u n e telle c i r c o n s t a n c e l ' a m o u r d e 

v o s c o n c i t o y e n s p o u r v o u s , e t q u e v o u s e n a v e z 

p lu tô t a m b i t i o n n é les t é m o i g n a g e s d a n s l a p r o s -

pér i t é ; m a i s , si de telles d é m o n s t r a t i o n s s o n t 

a l o r s p l u s a g r é a b l e s , elles f o n t p l u s d e b i e n 

d a n s l e m a l h e u r . T o u t e la ville, l 'Italie tout e n -

tière le p l e u r a . Son c o r p s est d e s c e n d u d a n s la 

terre, et s o n â m e est r e tournée a u Christ . V o u s 

m a n q u i e z d ' u n n e v e u et l 'Egl ise d ' u n prêtre . 

Votre s u c c e s s e u r v o u s a p r é c é d é . Ce q u e v o u s 

êtes, il méritai t , a u j u g e m e n t d e t ous , d e l 'être 

a p r è s v o u s . Ains i , d e la m ê m e famil le est d e u x 

f o i s sort ie la d i g n i t é d e l ' ép i s copat : o n est h e u -

r e u x d e c e q u e l 'un l 'a p o s s é d é e ; o n gémit d e 

c e q u e l 'autre , e n l e v é p a r la m o r t , n ' a p u e n 

p r e n d r e p o s s e s s i o n . P laton a p r o n o n c é cette p a -

r o l e d a n s le Phœdon : « T o u t e l a v ie d e s s a g e s 

est u n e m é d i t a t i o n d e la inor t . » Les p h i l o s o p h e s 

(I) e*. . A manqne NI d'inlèrit DÌ d'importance : 

lue tante anima, stndiorum scire dulcedinem? Appre-
hensa avunculi maiiu, hanc, inquit, tunicara qua ule-
bar in minislerio Chrisli, mitte ditectissimo mihi, aitate 
patri, fratri collegio, et quidquid a te nepoti debeba-
tur affectus, in illuni transfer, quem mecum pariter 
diligebas. Atqne in talia verba defecit, avunculi ma-
num, mei recordatione, contrectans. 

14. Scio quod nolueris amorem in te civinm sic pro-
bare, et affectum patria; rnagis quasisse in prosperis. 
Sed hujuscemodi officium in bonis jucundus est, in 
mali3 gratius. Tota huuc civitas, tota planxit Italia. 
Corpus terra suscepit, auima Cbristo reddita est. Tu 
nepotem quairebas, Ecclesia Sacerdotem. Praicessit te 
successor luus. Quod tu eras,il le post te judicio o m -
nium merebatur. Atque ita ex una domo duplex P o n -
tificates egressa est dignilas ; duni in altero gratulalo 
est, quod tenuerit ; in attero meeror, quod raptus sit, 
neteneret. Platonis {In Phcedone) sententia est, omnem 
sapieutiom vitam, meditationem esse mortis. Laudani 
hoc Pbitosophi et in ctelum usque ferunt. Sed multo 

a d m i r e n t cette sentence et l ' é lèvent j u s q u ' a u ciel . 

Celle d e l ' A p ô t r e est tout a u t r e m e n t s u b l i m e : 

« Je m e u r s c h a q u e j o u r p o u r votre g lo i re . » 

1 Corinth. x v , 31. La tentative est lo in d e l ' ac -

t i on e l l e - m ê m e ; autre c h o s e est v ivre c o m m e 

d e v a n t m o u r i r , autre c h o s e m o u r i r p o u r v i v r e . 

Le p r e m i e r devai t m o u r i r e n quittant la g l o i r e ; 

c 'est p o u r a v o i r l a g l o i re q u e l e s e c o n d m o u r a i t 

t o u j o u r s . Et n o u s aussi n o u s s o m m e s d a n s l ' o -

b l i gat i on d e m é d i t e r d ' a v a n c e ce q u e n o u s s e r o n s 

u n j o u r , c e q u i n e saurait ê t re b i e n é l o i g n é , q u e 

n o u s le v o u l i o n s o u q u e n o u s n e l e v o u l i o n s p a s . 

Notre v ie s ' é l endra i t - c l l c a u de là d e neuf cents 

a n s , c o m m e celle d e s h o m m e s a v a n t le dé luge , 

p a r v i e n d r i o n s - n o u s à Tàge d e M a t h u s a l e m ; le 

t e m p s é c o u l é n ' e s t p l u s r ien d è s qu ' i l a fini d 'être . 

Entre celui q u i n ' a v é c u q u e d i x a n s et ce lui q u i 

e n a v é c u m i l l e , q u a n d est v e n u e l a m ê m e fin 

d e l a vie , l ' iné luc tab le nécess i té d e la m o r t , il 

n 'est p lus a u c u n e d i f f é r e n c e , t o u t c e t e m p s est 

é g a l ; s e u l e m e n t le viei l lard s 'en v a c h a r g é d ' u n 

p lus l o u r d f a r d e a u d e p é c h é s . « Les m e i l l e u r s 

j o u r s s ' enfuient les p r e m i e r s p o u r les m a l h e u r e u x 

mortels , et p u i s v i e n n e n t les m a l a d i e s , l a v ie i l -

lesse m o r o s e et l a d o u l e u r ; en f in la m a i n i m p i -

t o y a b l e d e la m o r t les e n l è v e . » VÎT g. Georg, n i . 

Le p o è t e Nœvius a dit : « l 'n être m o r t e l d o i t n é -

cessa i rement sou f f r i r b i e n des m a u x . » De l à 

v ient q u e Niobé , à f o r c e d e verser «les l a rmes , 

fut c h a n g é e e n p i e r r e ; et d iverses autres m é t a -

lé des ornements nnof.rdotanx dan» !a célébration des nùita myatùrw. 

fortius Apostolus : « Qnotidie, inquit, tnorior per gto-
riara vestram. » I Cor. xv, 31. Aliud est enim conari, 
aliud agere; aliud vivere mori'.urum, aliud mori victu-
rum. Illc moriturus est ex gloria ; iste moritur semper 
ad gloriata. Debemus igitur et nos animo prmmedi-
tari quod aliquando futuri sumus ; et quod, velimus 
nolimus, abesse longius non potest. Nam si nongentos 
v i l « excederemus an nos, ut ante Diluvium viv?bat 
humanum genus, et Mathusalem nobis tempora doua-
rentur; tamen nihil esset preterita longiiudo, 'quo: 
esse desiisset. Etenim inter cum qui decern vixit 
annos, et ilium qui mille, postquam idem viUe finis 
advenerit, et irrecusabitis mor'.is necessitati, transac-
tum omue tautumdem est ; nisi quod senex magis 
ouusius peccatorum fasce proti cisci tur. 

Optima qiurqni; dies miseri« mortali he* svi 
Prima fugit, aubeunt mwbi, Institue seiiectin, 
Et labor, et dune rapit ioclememia morti*. 

Virgil, lib. Ili, G for g. 
Nœviu3 Poeta : c Pati, inquit, necesse est multa 

m o r p h o s e s i m a g i n é e s p a r l 'antiquité . Hés iode 

p leure sur l a na i ssance des h o m m e s , et se ré joui t 

à l e u r m o r t . Ennuis a dit a v e c sagesse : « 11 

ex i s te cette o p p o s i t i o n entre le p e u p l e et le roi : 

l e p e u p l e a le dro i t d e verser d e s l a r m e s , le roi 

n e l e p e u t p a s d é c e m m e n t . » Or il e n est d e l ' é -

v ê q u e c o m m e d u ro i , et m ê m e ce la c o n v i e n t 

m o i n s a u s e c o n d q u ' a u p r e m i e r . On o b é i t f o r c é -

m e n t à l ' un , et v o l o n t a i r e m e n t à l 'autre ; ce lui - là 

c o m m a n d e p a r l a terreur, c e lu i - c i c o m m a n d e e n 

servant l u i - m ê m e ; l ' u n g a r d e les c o r p s p o u r la 

m o r t , l 'autre c o n s e r v e l e s â m e s p o u r l a vie . Les 

y e u x d o tout le m o n d e s o n t d i r igés sur v o u s ; 

v o t r e m a i s o n et v o t r e c o n d u i t e , c o m m e p l a c é e s 

sur un p o i n t é levé , s e r v e n t d e m o d è l e et d e 

r èg l e a u reste des h o m m e s . T o u t ce q u e v o u s 

ferez , c h a c u n p e n s e d e v o i r l e fa ire . G a r d e z - v o u s 

d o n c d ' a c c o m p l i r a u c u n a c t e q u e les malve i l lants 

puissent attaquer a v e c q u e l q u e jus t i c e , o u q u i 

p o u s s e à l a p r é v a r i c a t i o n c e u x q u i v e u l e n t 

v o u s imiter. T r i o m p h e z autant q u e v o u s le p o u -

vez , p l u s q u e v o u s n e l e p o u v e z m ê m e , d e la 

tendresse d e votre c œ u r ; r e f o u l e z c e s l a r m e s 

q u i c o u l e n t a v e c tant d ' a b o n d a n c e , d e p e u r q u e 

cet a m o u r e x t r ê m e p o u r v o t r e n e v e u n e soit r e -

g a r d é p a r l e s in c rédu les c o m m e d u d e s e s p o i r 

v i s -à -v is d e Dieu . V o u s d e v e z le regret ter c o m m e 

s'il était a b s e n t , m a i s n o n c o m m e s ' i l était m o r t , 

a f i n q u ' o n j u g e q u e v o u s l ' a t tendez , et n o n q u e 

v o u s l ' avez p e r d u . 

E LX. 308 

13. Mais q u e fais- je e n v e n a n t c a l m e r u n e 

d o u l e u r q u e j e d o i s c r o i r e apa isée d é j à p a r l e 

t e m p s et l a r a i s o n ? .Ne d e v r a i s - j e p a s plut,M v o u s 

r a p p e l e r les récentes m i s è r e s des r o i s et l e s c a -

lami tés d o n o t r e é p o q u e , telles q u e l e s h o m m e s 

p r i v é s d e la l u m i è r e d u j o u r s o n t m o i n s à p l a i n -

d r e q u ' à féliciter, p o u r a v o i r év i té d e s m a u x 

aussi g r a v e s ? L ' e m p e r e u r C o n s t a n c e , c e f a u t e u r 

d e l 'hérésie a r i e n n e , p e n d a n t qu' i l s e p r é p a r a ft 

m a r c h e r c o n t r e les e n n e m i s , et qu ' i l s e p r é c i p i t e 

m ê m e à l e u r r e n c o n t r e , m e u r t d a n s l a pet i te 

b o u r g a d e d e H o p s u s , la issaut a v e c u n e e x t r ê m e 

d o u l e u r l ' e m p i r e à s o n e n n e m i . Jul ien, q u i a 

v e n d u s o n taie et fait p é r i r l ' a r m é e chré t i enne , 

é p r o u v e d a n s la M é d i c l a p u i s s a n c e d u Christ , 

qu ' i l a d ' a b o r d r e n i é d a n s l a Gaule ; v o u l a n t r e -

c u l e r les l imites d e l ' e m p i r e r o m a i n , il p e r d les 

frontières c o n q u i s e s . Jov ien , a p r è s a v o i r p e i n e 

g o û t é l e b o n h e u r d u p o u v o i r s u p r ê m e , expie? 

s u f f o q u é p a r la v a p e u r d u c h a r b o n , m o n t r a n t 

d e 1a sorte 4 t o u s c e q u ' e s t l a p u i s s a n c e h u m a i n e . 

Va l cnt in ien , a y a n t v u d é v a s t e r sa t e r r e nata le , 

et laissant l a patr ie s a n s v e n g e a n c e , e x p i r e e n 

v o m i s s a n t l e s a n g . Son f r è r e Vidons , s o u t e n a n t 

l a g u e r r e c o n t r e les G o t h s , est v a i n c u d a n s l a 

T h r a c e , et l e théâtre d e s a m o r t lu i sert d e t o m -

b e a u . Grat ien, trahi p a r s o n a n n é e et r e p o u s s é 

p a r l e s vi l les q u i s e t r o u v e n t s u r s o n p a s s a g e , 

d e v i e n t l e j o u e t d e s o n e n n e m i ; et tes m u r s , ô 

L y o n , p o r t e n t e n c o r e les t races d e l a m a i n s a n -

moru lem mala. » Undo et Niobem, quia multum fle-
verit, in tapidem et diversas bestias commutatati! linxit 
Antiquitas. Et Hesiodus natales hominum platiceos, 
gaudet ¡a funere ; prudeulerque Enníus : 

Pldw, nit, ¡u Ime Iloj.i aatealal loco ; lic.t 
Lacryoura plebei. Berci ¡bonete ÙOU là*I. 

Ut Regi, sic Episcopo, imo minus Episcopo quam 
Regi. Ille enim nolentibus praiest, liic volenlibus ; itle 
terrore subjicit, h ic servitute dominatur ; ille corpora 
custodii ad mortem, hic animas servai ad vitam. lu te 
oculi omnium diriguntur ; domus tua et conversado, 
quasi in specula constituía, magistra est publica; disci-
plinai. Quidquid feceris, id »ibi omnes faciendum pu-
tant. Cave ne comminai quod aut qui reprehenderá 
volunt, digne lacerasse videantur-, aut qui imitan, co -
gantur delinquere. Vince quantum potes, imo etiam 
plus quaul potes, mollitiem animi tui, et ubertim 
tluentes lacrymas reprime, n e grandis pietas in ne-
potem, apud incrédulas mentes desperatio putetur in 
Ileum. Des iderando est libi quasi absens, non quasi 
mortuus; ut ilium exspectare, non amisissc videaris. 

TOH. I . 

ta. Verum quid ago, medens dolori quem jam reor 
et tempore et ratione sedatimi, ac non potins replico 
tilii vicinas Regimi miserias, et nostri teuiporis cala-
m i t a t o , ut non tam plangendus sii qui l ite luce (al. 
vice) caruerit, quam gratili ándám ei qui de tantis 
malis evasori! ! ConsUwlius A r i a n » fautor hiéreseos, 
dimi contra iiiimicum parata-, et concitas fertur ad 
pugnam, iu .\lop3i viculo morions, magno dolore licsti 
reliquit impermm. Julianns proditor animai suœ, et 
Christian! jugulator exercitus, Christum sensit in Me-
dia, quem primum in Gallia denegars i ; dumque Ro -
manos propagare vult fines, perdidit propágalos. Jo -
vianos, (al. JofiiiiíMus) gustatis tantum regalibus 
bonis, fceiore pruuarum sutTocatus interìit, osteudeus 
omnilius quid sil humana poteiitia. Valcntinianus, 
vastato genitali solo , et imiltam patrianl derelinqucns, 
vomitu sanguinis exlinctus est. liujus germanus Va-
lons, Gotbico bello victus in Thracia, eumdem locum 
et mortis habuit et sepulcri. Gratianus, ab exercitu suo 
proditus, et obviis ab urbibus non rccoptus, ludibrio 
hosti fuit ; cruenUequo manus vestigia parietes lui, 
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glante. Le j eune Valentinien, un enfant presque, 
après avoir subi la fuite et l'exil, après avoir re-
couvré l 'empire par dos torrents de sang, est 
égorgé non loin de la ville témoin du meurtre 
de son frère, et son corps inanimé subit la honte 
d e la pendaison. Pourquoi parler d e Procopc , 
d e Maxime, d 'Eugène, qui du reste était la ter-
rem* des nations pendant qu'i ls exerçaient le 
pouvo i r ? Tous ont c o m p a r u chargés de chaînes 
en présence des vainqueurs, et, ce qu'il y a de 
plus lamentable pour des h o m m e s naguère tout 
puissants, ils ont été frappés par l ' ignominie de 
la servitude avant de l'être par le glaive ennemi. 

10. Quelqu'un dira peut-être : Telle est la con -
dition des rois, « la foudre t o m b e sur les plus 
hautes cimes. >» Horat. Od. ir, 10. J'en viens à 
des dignités d ' u n ordre inférieur, et je ne remon-
terai pas à plus de deux a n s ; laissons d e côté 
les autres, il nous suffit de consigner ici l e s tré-
pas divers d e trois consulaires : Abundantius, 
réduit à l ' indigence, est exilé 'à Pityunte; la téte 
de Ruffin a été promenée dans Constantinoplc 
au bout d ' u n pieu, et sa m a i n tranchée a m e n -
d ié de por te e n porte en expiation d e son insa-
tiable avar i ce ; Timasius, précipité tout à c o u p 
d u grade le p lus élevé, se tient p o u r heureux de 
traîner à Assa une vie obscure . Ce n'est pas les 
revers d e certains malheureux, c'est la fragilité 
de la condition humaine , q u e j 'entends retracer. 
L 'âme est saisie d 'horreur eu parcourant les 

Lngdunc, testantur. Adolescens Valentinianus et pene 
puer, post fugam, post exilia, post recuperaUim mutto 
sanguine iiflperium, haud procul ab urbe fraternœ 
mortis conscia, necatus est; et cadaver exanime sus-
pendio infamatum. Quid loqoar de Procopio, Maxiino, 
Eugenio, qui utique duin rcruin potirenlur, terrori 
gentibus erant? Omnes capli stelerunt aute ora victo-
rum, et, quod potentissimis quondam miserrimum 
est, prius ignominie servitutis quam liostili mucrone 
confossi »uni. 

1G. Dicat aliquis : Regum talis conditio est, « feriunt-
que summos Fulgura montes, u l/or. I. III. Od. X .Ad 
privatas veniam dignitates, nec de bis loquar qui 
biennium excedunt; alque, ut ca-leros prœtermittam, 
sufficit nobis trium imper Consularinm diversos e.\i-
tus scribere. Abundanliua egens Pityunte exulat. 
Ruffini caput pilo Constantinopolim gestatum est, et 
abscissa manus dextra, ad dedecus insatiabilis avari-
tiaï, ostiatim stipem mendieavit. Timasius, pr.noipitatus 
repente de allissimo dignitatis gradu, evasisse se putat 
quod Assic vivit inglorius. Non calainitates miserorum, 

ruines d e noire temps. Voilà vingt années et 
m ê m e davantage qu'entre Constantinople et les 
Alpes Juliennes le sang romain coule chaque 
jour . La Scythie, la Thrace, la Macédoine, la 
Dardanie, la Dacie, la Thcssalie, l'Aehaîe, l'Epire, 
la Dalmatic, la Pannonie tout entière, sont rava-
gées, pillées, mises à nu par le Goth, le Sarmate, 
le Quadc, l 'Alain, le Hun, le Vandale, le Marco-
m a n . Que de matrones, que de vierges consa-
crées à Dieu, que de vertus intactes et de senti-
ments élevés ont subi les plus sanglants outrages 
durant ces guerres impies? Des évéques traînés 
en captivité, des prêtres égorgés , avec des clercs 
de tout r a n g ; des églises renversées, les autels 
du Christ servant de mangeoire aux chevaux, 
les reliques des martyrs arrachées à leur t o m b e ; 
« partout le deuil, partout l 'épouvante, et l ' image 
multiple de la mort. » Virgil. Eneid. n . Le monde 
romain croule, et notre téte orgueilleuse n e flé-
chit pas . Que doivent éprouver aujourd'hui dans 
lem' â m e ces Corinthiens, ces Athéniens, ces La-
c é d é m o n i e n s , ces Arcadiens , tous les Grecs, 
courbés sous le j o u g des Barbares? Et encore 
n'ai-je n o m m é qu 'un petit n o m b r e de ces cités 
qui furent autrefois le s iège des plus beaux em-
pires. L'Orient est exempt de tels m a u x ; mais le 
brài t seul suffit à le consterner. Voyez, l 'année 
dernière, sortis des derniers rochers d u Caucase 
et lâchés sur nous, les loups, n o n plus de l'Ara-
b ie , mais du Septentrion, ont en un clin d'œil 

sed fragilem humance conditionis narro statura. Morrei 
animus temporum uo3troruin ruinas persequi. Viginli 
et eo amplius anni sunt quod inter Constantinopolim 
et alpes Julias, quotidie Romanus sanguis effunditur. 
Scythiam,Thraciam, Macedonian!, Dardaniam, Daciam, 
Thessaliam, Achaiam, Epiros, Dalmatiam, cune tacque 
I'annonias Gothus, Sarmala, Quadus, Alanus, Ilunni, 
Wandali, Marcomanni vastant, trahunt, rapiunt. Quot 
matrona*, quot virgines Dei, et ingenua nobiliaque 
corpora, hisbellois fuere ludibrio? Capli Episcopi, in-
terfeeli Presbyteri, et diversorum officia Clericorum. 
Subversœ ecclesia:, ad altana Chriati stabulati equi, 
Martyrum effossee reliquia; : « ubique Lucius, ubique 
gemi tus, pavor, et plurima mortis imago. » Ex Virg. 
¿Eneid. II. Romanus orbis ruit. ct tamen cervix nostra 
ereeta non flectitur. Quid pulaa nunc animi habere 
Corinthios, Athenienses, Lacedajmonios, Arcadas, euu-
clamque Grajciam, quibus imperant Barbari? El ceri« 
pauca3 urbes nominavi, in quibus oli m fuere regna 
non modica. Immunis ab bis malis videatur Oriens, et 
tantum nunliis cousternatus. Ecce libi anno preterito 

LETTI! I 
parcouru (ani de provinces . Que d e monaslères 
pris ! que de fleuves dont les eaux ont paru chan-
gées en sang humain ! Antioche a subi l i s hor -
reurs d 'un siège, ainsi q u e les autres villes arrosées 
parl 'Balis , le C.vdnus, l 'Oronte et l 'Euphrate ; des 
troupeaux de captifs e iwnenés au loin ; l 'Arabie, 
la Phénieie, la Palestine et l 'Egypte captives 
el les-mêmes par la terreur. « Non , aurais-je cent 
langues, cent bouches , une voix de fer. . . j e ne 
pourrais pas énumérer les n o m s des supplices. » 
Virgil. Eneid. vi . Et dans le fail, j e n e m e suis 
pas proposé d'écrire une histoire, mais seule-
ment de déplorer en peu d e mots n o s calamités. 
Ilu resto, devant une semblable description, Thu-
cydide et Salluste e u x - m ê m e s resteraient muets . 

17. Heureux Népotien de ne pas von ' ces choses ; 
heureux d e ne pas les entendre. Et n o u s misé-
rables qui les souffrons, o u qui v o y o n s nos frères 
frappés d e si terribles coups , n o u s voulons ce -
pendant v ivre ; et c e u x qu i n 'ont plus à les re-
douter, nous les regardons c o m m e dignes d e 
n o s larmes, au lieu d e les proc lamer heureux. 
Nous sentons que Dieu est depuis l ongtemps 
irrité, et n o u s n e l 'apaisons pas . Les Barbares 
sont forts de n o s péchés . C'est par n o s vices q u e 
l 'armée romaine est vaincue ; et, c o m m e si cela 
ne suffisait pas à n o s désastres, la guerre civile a 
fait plus de vict imes que le glaive ennemi. Misé-
rables Israélites, e n comparaison desquels N'abu-

ex nltimis Caucasi rupibns immissi in nos, non jam 
Arabile, ned Septenlrionis lupi, tantas brevi provincia« 
percurrerunt. Quot monasteria capta? quanue fluvio-
rum aquœ liumauo cruore mutata:! sunt? Obsessa An-
tiochia, et urbes reliquie, quas Halis, Cydnus, Oronles, 
Euphratesque pneterflaunt. Tracli greges caplivorum ; 
Arabia, Phienice, Palestina, JEgyptns timore captivai. 

Non mihi ii hnjnie leolum «Ini, oraque wnttuo, 
Ftrraa TOI, 

Ornais paunno parcarrero Domina poi.iai. 
Vi.au-, VH.^EW. 

Seque enim historiam propoiui scribere, sed noslras 
brevitor liera miseria». Alioquin ad hœc merito e.vpli-
cauda, et Thnoydides elSallustius mutisint (al. suai). 

17. Felix N'epotianus, qui haie non videi ; relit qui 
ista non audit. Nos miseri, qui ant palimnr, aut pa-
tiente« ftatres noîlro« tanla perspicimus : cl tamen vi-
vere voluiuus, eosque qui bis carent, llcndos potius 
quam heatos putamus. Ou» orresse» seuUmus, ncc 
plaeamus Deum. Nostri» peccatis Barbari tories sunt. 

18 v i t i » Romanu. supcralur exercitus; el quasi 
non hiec suffleerent cladibns, plus pene bella civilia 
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c h o d o n o s o r est appelé serviteur de Dieu. Jerem. 
xxv , 9. Misérables nous-mèuies, qui lui déplai-
sons au point q u e sa colère s 'exerce sur nous par 
la rage des Barbares. Ezéchias fit pénitence, et 
cent quatre-vingt-cinq mille Assyriens furent 
exterminés e n une seule nuit, par la main d'un 
seul ange . IV Re<j. xtx, 23. Josaphat chantait les 
louanges d u Seigneur, et le Seigneur remportait 
la victoire pour celui qui ¡ c louait . Il tarai, xxvi, 
2 t . Moïse combattit contre Amalee, n o n pai- le 
glaive, m a i s par la prière. Exud. xvu, I I . Si nous 
vou lons nous relever, prosternons-nous. 0 honte, 
ô aveuglement qui v a jusqu 'à l ' incroyable ! l 'ar-
m é e romaine, qui a vaincu et subjugué l 'uni-
vers, s u c c o m b e maintenant est frappée d ' é p o u -
vante, devant des h o m m e s qui ne peuvent pas 
marcher ; elle tremble à l 'aspect de ceux qui se 
croient morts dès qu'ils touchent la terre. Et 
nous ne comprenons pas cette parole du pro-
phète : « Mille fuiront devant un seul qui les 
poursuivra. » Isa. xxx , 17. Et nous no retran-
chons pas les causes de la maladie, p o u r q u e la 
maladie disparaisse e l le-même, pour qu'il nous 
soit aussitôt d o n n é d e voir les flèches céder aux 
lances, les tiares aux casques, les. chevaux sau-
vages aux chevaux disciplinés. 

18. Nous a v o n s dépassé les bornes d 'une lettre 
de consolation ; en condamnant les pleurs sui' la 
mor t d 'un seul h o m m e , n o u s a v o n s pleuré sur 

quam hoslilis mocro consumpsit. Miseri Israelita;, ad 
quorum comparationem Nabuchodonosor servus Dei 
scrihitur. (al. ctkliur) Jerem. m , 9. Infelices nos, qui 
tantum displicemus Deo ut per rabieni Barbaroram 
illius in nos ira dcsa>viaU Ezcchias egil pœnilenliam, 
et ccntuui octoginla quinqué miilia Assyriorum ab uno 
Angelo, una nocte deleta snnt. IV lley. xix 25. 
Josaphat laudes Domìni concinebal, et Domlnus 
pro laudante superabat, li Paralìp. xxvi, 21. Moy-
scs contra Amalee, non gladio, sed oratioñe pugnavit. 
Exod. xvu, t i . St ERIGI volumus, proslernamur. Proli 
pudor, et stolida usque ad incredulitatem mens : Ro-
manus c.vereitus, Victor orbis et dominus, ah his viu-
citur, hos pavet, borimi terrctur aspectu qui ingredi 
non valent, qui si lerram tetìgerint, se morluos ar-
bitrantur. Et non intelligimus Prophetarum voces: 
A Fugient mille uno persequcntc. » hai. IT I , 17. Nec 
amputamns causas morbi, ut morbus pariler auferatur; 
stalimque cernamus sagitlas pilis, liaras galeis, cabal-
los equis sedere. 

1S. Exeessimas consolandi modtun, et duui unius 
morlem fiere prohibemus, lolius orbis morluos pian-



les m o r t s d u m o n d e entier. Xerxôs, ce m o n a r q u e 

si puissant qui renversait l e s m o n t a g n e s et b a t -

tait d e verges les mers , ayant a p e r ç u d ' u n e é lé -

va t i on cette mult i tude infinie d 'ê tres h u m a i n s , 

son i n n o m b r a b l e a rmée , v e r s a d e s larmes , dit-

o n , en p e n s a n t q u e d e cette foule i m m e n s e qu ' i l 

avait s o u s les y e u x , pas un ne survivrait après 

cent ans . 0 , si n o u s p o u v i o n s m o n t e r assez haut 

p o u r apercevo i r à n o s p i e d s la terre entière, j e 

v o u s montrera is l e s ruines d e l 'univers , les n a -

t ions renversées p a r les nat ions , les r o y a u m e s bri-

sés par les r o y a u m e s : les h o m m e s v o u s apparaî -

traient, les uns d a n s la torture , l e s autres rece -

vant le c o u p m o r t e l , d 'autres e n c o r e ensevel is 

clans les flots, et d 'autres m e n é s e n serv i tude ; ici 

les fêtes nuptiales, l à les gémissements ; la na i s -

sance en f a c e d e l a m o r t ; l ' o p u l e n c e faisant c on -

traste a v e c l a mendic i té : ce n 'est plus seulement 

l ' a r m é e d e Xerxôs, c'est la totalité des h o m m e s 

v ivant à cette heure , q u i do i t b ientôt m o u r i r . La 

réalité p a r sa g r a n d e u r écrase la puissance d e la 

p a r o l e , et tout c e q u e n o u s p o u v o n s dire est au-

dessous . 

10. R e v e n o n s d o n c à n o u s - m ê m e s , et, c o m m e 

descendant d u ciel, e x a m i n o n s un p e u notre 

existence . C o m p r e n e z - v o u s , j e v o u s le d e m a n d e 

e n grâce , q u a n d est -ce q u e v o u s ne parl iez p a s 

e n c o r e et q u e v o u s avez ensuite par lé , q u a n d 

est-ce q u e v o u s étiez j e u n e h o m m e , et pu i s 

h o m m e m u r , et pu i s enf in v ie i l lard? Nous m o u -

xiûras. Xerxes, ¡Ile rex potentissimus qui subvertit 
montes, maria constravît, cum de sublimi loco infinita-
tam hominum multitudinem et innumerabitem vidis-
set exercitum, liesse dicitnr, quod post centum annos 
null us eorum quos tune cernebat, superfuturus esset. 
0 , si possemus in talem ascenders spéculant de qua 
universam ierramsub nostrispedibuscerneremus'; jam 
tifai oslenderem totius orbis ruinas, gentes gentibus, 
et regnis régna collisa ; alios torqueri, alios necari, 
alios absorber! (al. obrui) fluctibiu, alios ad servitntcm 
trahi ; hic nuptias, ibi planctum ; illos nasci, istos mori • 
alios aflluere divitiis {al. deliclis), alios mendicare: et 
non Xcrxis tantum exercitura, sed totius mundi homi-
nes qui nunc vivunt, in brevi spatio defuturos. Vincitur 
senno rei magnitudine, et minus est omne quod di-

19. Redeamns igitur ad nos, et quasi e cœlodescen-
dentes, paulisper nostra videamus. Sentisne, obsecro 
te, quando infans, quando puer, quando juvenis, quan-
do robustœ œtatis, quando senex factus sis ? Quotidie 
morimur, quotidie commutamur, et tamen œteraos 

r o n s c h a q u e j o u r , c h a q u e j o u r n o u s nous amoin-
d r i s s o n s : rit n o u s p e n s o n s n é a n m o i n s être éter-
nels . Chaque m o t q u e j e dicte , c luupie m o t qui 
est écrit, c h a q u e lecture et c h a q u e correct ion, 
c'est i m e parce l le d e m a v i e qu i s ' envole . Autant 
m o n secrétaire m a r q u e d e po in t s , autant j e perds 
d e m o n existence. Nous écr ivons et n o u s répon -
d o n s , l e s lettres passent les m e r s ; et le sillon 
tracé p a r la carène empor te à c h a q u e Ûot un 
m o m e n t d e no t re v ie . Une seule c h o s e nous 
reste, l ' a m o u r qu i n o u s unit . « La charité est 
patiente, elle est b ienve i l lante ; l a charité ne con-
naît ni l ' envie , ni l a co lère , ni l 'enflure ; elle sup-
p o r t e tout , croit tout , e s p è r e tout , a c cepte toutes 
les s o u f f r a n c e s ; la charité ne disparaîtra j amais . » 
C'est elle qu i vit t ou jours d a n s no t re c œ u r ; par 
elle no t re cher Nopot ien n o u s est présent m a l -
gré son a b s e n c e ; et, q u o i q u e n o u s s o y o n s s é p a -
rés p a r d 'aussi vastes terres, il n o u s tient e m -
brassés d e l ' une et l 'autre m a i n . Nous avons un 
garant d e no t re af fect ion mutue l l e . S o y o n s unis 
d 'esprit , inséparables d e c œ u r ; et cette force 
d ' â m e q u e le b i e n h e u r e u x é v ê q u e Chromatius a 
m o n t r é e d a n s le trépas d e s o n frère , imitons- la 
d a n s celui d e notre enfant . Que c h a c u n e d e nos 
p a g e s le chante, q u e toutes nos lettres redisent 
s o n n o m . Celui q u e n o u s ne p o s s é d o n s plus cor-
pore l l ement , p o s s é d o n s - l e p a r un souven i r f idèle. 
Si n o u s ne p o u v o n s plus par ler a v e c lu i , ne ces-
s o n s j a m a i s d e parler d e lui . 

nos esse credimns. Hoc ipsum quod dicto, quod scribi-
tur, quod relego, quod emendo, de vita raea tollitur. 
Quot puncta notarii, tot nicoruni damna sunt tempo-
rum. Scribimus atque rescribimus, transeunt mare 
epistola«, et findente sulcum (al. sotum, f. salum) ca-
nna, per singulos tluctus œtatis nostra-, momfinta ml -
nuuntur. Solum habemus lucri, quod Chris» nobis 
amore sociamur. u Caritas patiens est, benigna est; 
caritas non 2eiatur, non agit perperam, non inllatur, 
omnia sustinct, omnia credit, omnia sperat, omnia pa-
titur ; caritas nuuquam excidit. » Hfec semper vivit in 
pectore ; oh banc Ncpolianus noster absens, prœseus 
est, et per tanta terrarum spatia divlsos, utraque com-
plectitur manu. Habemu3 mutine obsidem caritati3. 
Jung-amur spiritu, slringauiur alTectn, et fortitudineOÏ 
mentis, quam beatus Papa Chromatius ostendil in dor-
mitione germani (Euselni fralris sui), nos imitemur 
in Alio. Illnm nostra pagella decantet, illum cimcUe 
(al. nostrx} litterœ sonent. Qnem corpore non vale-
mus, recordationc teneamus. Et euni quo toqui non 
possumus, de oo ¡oquî nunquam desinarne*. 

LETTRE LXl. 

A TIGlLA.NCr:. 

De retour en Occident, Vigilance diffamait ie nom de 
Jérôme et ses amis ; celui-ci le lui reproche, et l 'ex-
horte à se repentir euGn, eu mettant un terme à ses 
calomnies; il termine en relevant vivement ses blas-
phèmes. 

1. Je n e devra i s pas v o u s d o n n e r la sat is fac -
t i o n d e p lacer une lettre s o u s v o s , y e u x , pu isque 
v o u s n 'en avez p a s c r u à v o s ore i l les ; v o u s n ' a c -
qu iescerez pas à m o n écr it , q u a n d v o u s êtes 
resté s o u r d à l a p a r o l e v ivante . Mais, le Christ 
n o u s a y a n t of fert en l u i - m ê m e le m o d è l e d e l a 
parfaite humil i té , en acceptant l e ba iser d u traître 
c l l e repentir d u larron sur le g ibet . Je v o u s r é -

. pè te d e l o in c e q u e j e v o u s ai d é j à d i t en f a c e : 
J'ai lu , j o l i s e n c o r e Or igènc , c o m m e Apol l inaire 
et les autres auteurs d o n t l 'Egl ise ne reço i t pas 
les l ivres sur certains po in t s . Je n e d i s p a s q u e 
tout, y so i t c o n d a m n a b l e ; j ' a v o u e seu lement q u ' i l 
y a d e s choses à r eprendre . Or, c o m m e il est d e 
m o n d e v o i r et d o m o n g o û t d e l ire b e a u c o u p 
d 'écr ivains p o u r cueillir d a n s le n o m b r e d iverses 
fleurs, choisissant le b i e n , e t n ' a p p r o u v a n t p a s 
tout sans dist inct ion, j ' a i s o i n d e les e x a m i n e r 
d a n s le b u t d ' a u g m e n t e r la s o m m e d e n o s c o n -
naissances , c o n f o r m é m e n t à cette paro le : « Li-
s a n t tout, et retenant ce qu i est b o n . » I Thessal. 

v , 21. Aussi j e m'étonne, v r a i m e n t q u e v o u s 
m ' o b j e c t i e z les ense ignements d 'Or igènc , alors 

EPISTOLA i.XI. 
AD VIGILASIIEW. 

Vigilaulium, qui in Occidentem regressus Hieronymia-
num nomen ei illius aroicus infamabal, reprahendil; 
et hortatur ut aliquaudo resipiscat ao desiuat calum-
niari, blasphemias ejus in One acritor coarguans. 
I. Justum quideui fueral nequaquam tibi litteria sa-

lisfacere, qui tuis aunbus non crcdidisti ; neque euim 
seliedulu! poteris acquiesccre, qui vivo sermoui non 
accmodast i i d e m . Sed quia Christus ¡pertectee nobis 
bumditalis e x e m p t e in se tribuit, dans oseulum pro-
dlton, et tatrouis pumitentiam in patibulo suscipiens, 
eadem absenti aigniSco qui» preeseuti quoque loculus 
sum, me « a Origenem tegisse vel legero ni Apollina-
rutm /al . Kpollinarem), vol cœleros Traolatores, quo-
rum, m qmbusdam, libros Ecclcsia non recipil. Xou 
quo omina dicain esse damuanda quai in illorum vo-
lunnnibus conlinentur, sed quod qmedam reprehen-
denda conâlear. Verum quia oporis mei est et studii 
mullos legere, ut ex plurimis diverses flores carpam, 
non tam probaturus onrnia quant qnte boua sont elec-
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q u e v o u s n ' a v e z p a s e n c o r e la p lus légère n o t i o n 
d e ht p l u p a r t d e ses erreurs. Je suis d o n c un hé-
r é t i q u e ? Et p o u r q u o i , j e v o u s prie, les hérét iques 
m'a iment- i l s si peu ? Vous êtes o r t h o d o x e ? Mais 
c e q u e v o u s avez souscrit , c 'était contre v o t r e 
sent iment , v o t r e l angue disant autre c h o s e , e t 
v o u s êtes alors un prévar i ca teur ; o u b ien c 'était 
d o ple in gré , et v o u s êtes un hérét ique . Vous 
avez a b a n d o n n é l 'Egypte , v o u s avez laissé d o 
cûté toutes les p r o v i n c e s o ù la p lupart d é f e n d e n t 
v o t r e secte à f ront d é c o u v e r t ; et c 'est m o i q u e 
v o u s avez choisi p o u r but d o v o s attaques, m o i 
qu i n e cesse d e relever c l d e c o n d a m n e r haute -
m e n t l e s doctr ines contraires 4 ce l les d e l 'Eglise. 

2. Erreurs dOrigcne. — Or igène est c o u p a b l e 
d 'hérés ie ; e t q u e m ' i m p o r t e ? je. ne nie p a s qu ' i l 
n e soit hérét ique en b i e n d e s po in t s . Il a erré 
sur la résurrect ion d e s c o r p s , s u r l 'état des taies, 
en disant q u e le d iab le s e repent irai t ; et, c e qu i 
est b ien p lus g rave , il a déc laré d a n s ses c o m -
mentaires d ' Isale q u e le. Fils d e Dieu e t le Saint-
Esprit sont d e s séraphins . Si j e p ré te nd a i s qu ' i l 
n ' a p a s erré , si j e n e c o n d a m n a i s p a s c h a q u e 
j o u r d o telles choses , j e partagera is ses erreurs . 
En acceptant c e qu'il a d e b i e n , n o u s n o s o m m e s 
certes p a s ob l i gés d e r e c e v o i r le m a l . Il a c e -
p e n d a n t interprété les Ecri tures d ' u n e m a n i è r e 
s o u v e n t i r réprochab le , il a dissipé les obscur i tés 
qu i so trouvent d a n s les p rophè tes ; et les p l u s 
g r a n d s mys tères d u N o u v e a u Testament , e t c e u x 

lurus, assumo muilos in manus meas, ut a multis 
uiulta cognoseam, secundum illud quod scriptum est ; 
oOmnialegentes, quos bona sunt retioentes. .. I Thess. 
v, 2t. Uude salis iniror to voluissc Origeuis mibi obji-
cere dogmata, cujus in plerisque errorem usque ad 
hanc aMalem peuitus ignoras. Ego ne ha-reticus > et 
c u r m c , quieso.hœretici non amant? Tu orthodoxes? 
qui eltam contra sententiam tuani.etlinguaru alia pne-
dicnateiu.autinvitus subscripsisti, et pnevaricator es ; 
aut volens, et hœreUcus. Dimisisti ,Egyptum, cunclas 
provincias reliquisti, in quibus scetam tuam libéra 
plcrique fronte defendunt; etelegisli me ad insectan-
dum, qui omnia contra Ecclesiam dogmata reprehendo, 
et publica voce condemno. 

2. a Origenis errores. .. — Origenes btereticus: qnid 
ad me,qoi iilom in plerisque hœreticum non nego? Er-
ravit de resurrectioue corporis fal. corporum}, erravit 
de animarum statu, de diaboli pœnitentia ; et quod 
bis majus est, Fitium Dei et Sjiiritut:l Sanctuni, iu 
Commentariis Isaia:, Senipbim esse testalus est. Si 
errasse nou dicerem cum, et luec quotidie non ana-



d o l ' A n c i e n , ¡1 e n a d o n n é l ' e x p l i c a t i o n . S i j ' a i 

t radu i t c e qu ' i l r e n f e r m e d e v r a i , s i j ' a i r e t r a n c h é , 

c o r r i g é o u p a s s é s o u s s i l e n c e c e q u ' i l a d e f a u x , 

s u i s - j e d o n c c o n d a m n a b l e p o u r a v o i r m i s l es 

Lat ins en p o s s e s s i o n d e c e s b o n n e s c h o s e s , e n 

l eur l a i s s a n t i g n o r e r l es m a u v a i s e s ? Si j e 

m é r i t e d ' ê t r e a c c u s é , q u ' o n a c c u s e é g a l e m e n t l e 

s a i c t c o n f e s s e u r l l i la i re , p o u r a v o i r extra i t d e s 

m ê m e s l i v res l ' in terprétat ion d e s p s a u m e s e t l es 

h o m é l i e s s u r J o b , et l es a v o i r t radu i tes d u g r e c 

e n lat in . Q u e l a m ê m e a c c u s a t i o n s o i t d i r i g é e 

c o n t r e u n é v ê q u e n o n m o i n s o r t h o d o x e , E u s c b e 

d e Verra i ! , c o u p a b l e auss i d ' a v o i r t radu i t e n 

n o t r e l a n g u e l es c o m m e n t a i r e s d o t o u s l es p s a u -

m e s p a r un é c r i v a i n h é r é t i q u e , b i e n q u ' i l ait 

o m i s tout c e q u i est e r r o n é , p o u r d o n n e r t o u t c e 

q u ' i l >• a d e m e i l l e u r . Je n e par l e ra i p a s d e V i c t o -

r i n l e P a n n o n ¡ e n c l l e s autres qui o n t s u i v i et 

c o p i é O r i g i n e d a n s s e s e x p l i c a t i o n s d e l 'Ecr i ture , 

u n i q u e m e n t d e p e u r d e p a r a î t r e c h e r c h e r d e s 

c o m p l i c e s p l u t ô t q u e m e d é f e n d r e . J'en v i e n s à 

v o u s : P o u r q u o i d o n c a v e z - v o u s c o p i é s e s traités 

s u r J o b , d a n s l e s q u e l s , e n p a r l a n t d u d i a b l e , d e s 

é to i l e s et d u c ie l , il a d i t d e s c h o s e s q u e l 'Egl i se 

n ' a c c e p t e p a s ? Il n ' a p p a r t i e n t q u ' a v o u s seul , 

c e r v e a u p l e i n d e s a g e s s e , de p r o n o n c e r s u r t o u s 

l es a u t e u r s g r e c s o u l a t i n s ; e t , c o m m e si v o u s 

a v i e z à l a m a i n l a v e r g e d u c e n s e u r , d e re j e te r 

l es u n s d e s b i b l i o t h è q u e s et d ' a d m e t t r e l es a u t r e s ; 

d e j u g e r e n d e r n i e r ressor t , s e l o n q u ' i l v o u s 

thematizarem, essem erroris illius socius. Neque enirn 
ita debemus bona ejus recipere ut mala quoque sus-
cipere cogamur. At idem et Scripturas in multis bene 
interpretatus est, et Prophetarum obscura'disseruit ; 
et tam novi quam veteris Testament! revelavit maxima 
aacramenta. Si igitur qua» bona sunt transtuli, et mala 
vel amputavi, vel correxi , vel tacui, argiiendus sum 
cur per me Latini bona ejus habeant, et mala ignorent? 
Si h o c crimen est, arguatur Confessor Hilarius, qui 
Psalmorum interpretationem, et Homilias in Job ex 
libris ejus, id est, ex Gra*o in latinum transtulit. Sit 
in culpa ejusdem confessionis Vcrcellensis Eusebins, 
qui omnium Psalmorum Commentarios hœretici h o -
minis(Fwse6wCxsaricnsis)\erli l in nos trumeloquium, 
licet hieretica pra-terraittens, optima quœque transtu-
lerit. Taceo de Victorino Petabionensi, et cœteris qui 
Origcnem iu explantatione duntaxat Scripturarum se -
cuti sunt, et expresserunt ; ne non tam me defendere 
quam socios criminis videar queerere. Ad teipsum v e -
niam : cur tractatus ejus in Job descriptos b a b e s ? In 
quibus contra diabolum, et de slellis cœloqne d i tpu-

p la i ra , si j e suis c a t h o l i q u e o u héré t ique : et il 

n e n o u s se ra p a s p e r m i s d e r e p o u s s e r l es c h o s e s 

p e r v e r s e s , de c o n d a m n e r c e q u e n o u s a v o n s 

t o u j o u r s c o n d a m n é ? L isez m e s l i v res s u r l 'Epitro 

a u x E p h é s i e n s , l isez m e s a u t r e s o p u s c u l e s , et 

s p é c i a l e m e n t m e s c o m m e n t a i r e s sur l 'Ecc lés iaste ; 

v o u s verrez p a r f a i t e m e n t a l o r s q u e d è s m o n a d o -

l e s c e n c e l 'autor i té d ' a u c u n h o m m e n ' a j a m a i s p u 

m e fa ire a c q u i e s c e r a u x d é p r a v a t i o n s d e l 'hé-

rés i e . 

3 . C e n ' e s t pas p e u d e s a v o i r q u ' o n n e sait 

p a s ; il est d ' u n h o m m e p r u d e n t d e c o n n a î t r e sa 

m e s u r e , et d e n e p a s s ' e x p o s e r p a r u n zèle dia-

b o l i q u e à r e n d r e le m o n d e ent ier t é m o i n d e son 

i g n o r a n c e . V o u s c h e r c h e z d o n c à v o u s glori f ier , 

et v o u s a l l e z répétant a v e c j a c t a n c e d a n s votre 

p a y s q u e j e n 'a i p a s p u tenir tète à v o t r e é lo -

q u e n c e , q u e j e c r a i g n a i s e n v o u s l es traits acérés 

d e C h i y s î p p e . La m o d e s t i e c h r é t i e n n e m e retient, 

et j e n e v e u x p a s q u ' u n e p a r o l e m o r d a n t e s ' é -

c h a p p e d e s r e c o i n s d e m a ce l lu le . S a n s ce la , j e 

met t ra i s à j o u r t oute ta m o r g u e et tes puéri l i tés . 

Mais j e la i sse à d ' a u t r e s l e s o i n d ' e n p a r l e r o u d ' en 

r ire . P o u r m o i , p a r l a n t c o m m e chré t i en a v e c un 

autre c h r é t i e n , j e v o u s c o n j u r e , f rère , d e n e pas 

v o u l o i r être p l u s s a g e o u p l u s s a v a n t q u e v o u s 

n e l 'êtes , d e p e u r d e c o m p r o m e t t r e en écr ivant 

v o t r e i n n o c e n c e o u v o t r e s impl i c i t é ; o u b i e n en-

c o r e , c e q u e j e n e d i s p a s , et q u e d ' a u t r e s c o m -

p r e n n e n t si v o u s n e p o u v e z p a s l e c o m p r e n d r e , 

tans, quaïdam loculus est quœ Ecclesia non recipit ? 
Tibi soli licet, TIT) <JO?WTÎT<|> xpavrç», de cunctis et Cricris 
et Latinis Tractatoribus ferre sententiam?et quasi cen-
soria virgula, alios ejicere de bibliothecis, alios recipere ; 
et, cum tibi placuerit, me vel Catholicum vel Hœreti-
cum pronuntiare ; nobis non licet perversa respuere, et 
damnare quod sirpe damnavimus ? Lege ad Ephesins 
libros, lege ca lera opuscula mea, maxime in Kccle-
siasten Commentarios ; et liquido pervidebis me ab 
adolescentia nunquam alicujus auctoritate deterritum, 
acqoievisse hœreticje pravitati. 

3 . Non parum est «c i re quod nescias ; prudentis bo-
minis est nosse mensuram suam, n e c zelo diaboli con-
citatum, imperitiie suai cunctum orbem testera facere. 
Scilicet et gloriari cupis, et in patria tua jaclitas me 
non potuisse respondere eloquentia; tuœ, et acumen in 
te Chrysippi formidasse. Christiana verecundia teneor, 
et cellulœ meee latebras no lo mordaci sermone reserare. 
Alfoqui proferrem irâsav ¿ptorsîsv oow xai rpoxaio-
copiav. Sed hœc aliis, aut loquenda, aut ridenda di-
mitto. Ego (al. Ergo) quasi Cbristianus cura Christia-
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d e n e p a s v o u s l ivrer p a r v o s i n e p t i e s à la r i sée 

d e tout- le m o n d e . C 'est autre c h o s e q u e v o u s 

a v e z a p p r i s d a n s v o i r e j e u n e A g e ; v o u s a v e z é té 

f o r m é p o u r u n autre art . C e n ' e s t p a s le m ê m e 

h o m m e q u i p e u t a p p r é c i e r le p r i x d e l ' o r et c e -

lui d e s E c r i t u r e s ; d é g u s t e r l es v ins , et g o û t e r l e 

s e n s d e s p r o p h è t e s o u d e s a p ô t r e s . V o u s m e d é -

ch irez , v o u s a c c u s e z é g a l e m e n t d 'hérés i e le sa int 

f rè re O c e a n u s ; l e j u g e m e n t d e s prê t res V i n c e n t 

et Paul in ion et d u f rère E u s è b e , n ' a p a s le d o n d e 

v o u s p l a i r e . S e u l v o u s êtes le C a t o n l e p l u s é l o -

q u e n t d u m o n d e r o m a i n , et v o u s n ' e n c r o y e z 

q u ' à v o t r e t é m o i g n a g e , à v o t r e s a g e s s e . S o u v e -

n e z - v o u s , j e v o u s pr i e , d u j o u r o ù , p e n d a n t q u e 

j e p r ê c h a i s sur l a r é s u r r e c t i o n et la vér i té d e s 

c o r p s , v o u s tressailliez d e j o i e , v o u s a p p l a u d i s s i e z 

d e s m a i n s et d e s p i e d s , m e p r o c l a m a n t o r t h o d o x e . 

A p e i n e a v e z - v o u s p r i s l a m e r q u e l ' h u m e u r p u -

tr ide a p é n é t r é j u s q u ' a u f o n d d e v o t r e c e r v e a u ; 

et v o u s v o u s ê t e s a l o r s s o u v e n u q u e j ' é ta is h é -

ré t ique . Que l l e c o n d u i t e d o i s - j c tenir e n v e r s v o u s ? 

Je m ' e n étais r a p p o r t é à l a lettre d u saint p r ê t r e 

P a u l i n , ' e t j e n e s u p p o s a i s p a s q u ' i l se fût t r o m p é 

d a n s s o n j u g e m e n t s u t ' v o i r e n o m . Q u o i q u e à la 

r é c e p t i o n d e v o i r e le t tre j ' e u s s e auss i tôt c o m p r i s 

c e q u ' i l y a d e c o n f u s i o n d a n s v o s d i s c o u r s , j e 

v o u l a i s y v o i r de l ' i g n o r a n c e et d e l a s impl i c i t é , 

p lu tô t q u ' u n o r g u e i l e n dé l i re . Je n ' a c c u s e p a s l e 

saint ; il a m i e u x a i m é m e c a c h e r la vér i t é d e 

lui b i e n c o n n u e , q u e v o u s c h a r g e r v o u s - m ê m e , 

no loquens, obsecro te, frater, ne plus velis sapere 
quam sapis ; no vel innocenliam vel simplicitatem 
tuara, vel certe ea qua*. taceo, et te n o n intelligente, 
cœteri intelligunt, stylo proferas, et ineptiarum tua-
rum cunctis cachinnnm pnebeas. Aliud a parva œtate 
didicisti ; aliis assuetus es disciplinis. Non est e jus-
dem hominis, etaureos nummos , et Scripturas probarc ; 
et degustare vina, et Prophetas vel Ajiostolos intelli-
gere. Me laceras, sanctum fratrem Occanum in culpam 
ba;reseos vocas ; Presbyterorum tibi Vincentii et Pan-
liniani et fratris Euscbii judic ium displicet. Solus es 
Calo Romani geueris disertissimus, qui testimonio tuo 
et prudentife velis credi. Recordare, q i w s o , illius diei 
quando me de ResurrecUoiie et veritate corporis pra ; -
dicante, ex latere subsultabas, et ortbodoxnm concla-
mabas. Postquam navigare cœpisti, et ml iulimum cc -
rebrura tuura sentinœ putredo pervenit, tune nos hai-
reticos recordalus es. Quid libi faciam ? Credidi sancti 
Presbyteri I 'aulini epislolis, et illius super nomine tuo 
non putavi errare judic ium. Et lient statim accepta 
epistola àsuaâ.vrr.Tsv sermonem tuura intelligerem ; la-

LXl. 311 
s o n p a u v r e p r o t é g é , d ' u n e lettre q u i p o r t e r a i t 

v o t r e c o n d a m n a t i o n . C ' es t m o i q u e j ' a c c u s e , p o u r 

m ' e n être r a p p o r t é a u j u g e m e n t d ' u n a u t r e p lu tô t 

q u ' a u m i e n , p o u r m ' ê t r e o b s t i n é à d é c o u v r i r 

d a n s u n e s i m p l e f o r m u l e l e c on t ra i re d e c e q u e 

m e s y e u x v o y a i e n t . 

4 . Il relève avec esprit l'impériliede Vigilance. 

— Cessez d o n c d e m e t o u r m e n t e r et de m ' a c c a -

b l e r d e v o s v o l u m e s . E p a r g n e z d u m o i n s v o t r e 

a r g e n t , q u e v o u s e m p l o y e z à g a g n e r d e s s c r i b e s 

et d e s c op i s t es , q u i s ont e n m ê m e t e m p s v o s fau -

teurs ; et p e u t - ê t r e n e v o u s l o u e n t - i l s q u e p o u r 

a v o i r le d r o i t e n é c r i v a n t d e p u i s e r à v o t r e b o u r s e . 

S' i l v o u s c o n v i e n t d ' e x e r c e r v o t r e ta lent , a l lez 

d o n c à l ' é c o l e d e s g r a m m a i r i e n s et d e s rhé teurs , 

a p p r e n e z la d ia l e c t ique , r a n g e z - v o u s à la suite 

d e q u e l q u e p h i l o s o p h e ; et , q u a n d v o u s serez 

t o u t à fait instru i t , v o u s s a u r e z a u m o i n s v o u s 

ta ire . Mais c ' es t f o l i e à m o i d e c h e r c h e r d e s m a î -

tres p o u r l e m a î t r e d e tous , et d e p r é t e n d r e i m -

p o s e r u n e m e s u r e à qui n e sait p o i n t p a r l e r et n e 

p e u t p a s g a r d e r le s i l ence . O h ! q u ' i l est v r a i c e 

p r o v e r b e d e s Grecs : « D o n n e z u n e l y r e à l 'Ane. » 

P o u r m o i , j e s u i s p e r s u a d é q u e v o t r e n o m n'est 

q u ' u n e a n t i p h r a s e ; ca r v o u s d o r m e z d e t oute 

v o t r e â m e , v o u s êtes p l o n g é , n o n d a n s l e p l u s 

p r o f o n d s o m m e i l , m a i s d a n s u n e l é tharg ie c o m -

p l è t e . E n t r e a u t r e s b l a s p h è m e s sort is d e v o t r e 

b o u c h e i m p i e , v o u s a v e z o s é d i r e q u e l a m o n t a -

g n e d o n t p a r l e Danie l , n , et d ' o ù f u t d é t a c h é e l a 

men rusticitatem et simplicitatem magis in te arbitra-
bar quam vecordiam. Nec reprehendo sanctum virum : 
raaluit enim apud me dissimulare quod noverat quam 
portitorem cl ieululum suis litteris accusàre. Sed me-
metipsum arguo, qui alterius potius acquievi quam 
meo judicio , et oculis aliud cernenlibus, abud sebe-
duhe credidi quam videbam. 

4. «' Carpit lepide imperitiam Yigilantii. n — Qua-
mobrem desinc me lacessere, et voluminibus tuis 
obruere. Parce sallem nummis tuis, quibus notario3 
librariosque condncens, eisdem et scriptoribus uteris 
et fautoribus : qui te ideo forsitan laudant ut lucrum 
inscribendo (al. scribendis) faciant. Si libet exercere 
ingenium, trade te Grammaticis nique Rhetoribus. 
disce Dialeclicam, sectis instruere Philosophorum ; 
ut cum omnia didiceris, sallem tune tacere incipias. 
Quanquam stulte faciam, magistro cunctorum magi-
stros queerere, et ;e i modum imponere (al. ponere) 
qui loqui nescit, et tacere n o n potest. Verum est 
illud apud Grœco3 proverbium. 6vi.> Wpa. E g o reor et 
nomen libi x ' - ' dysifpsc.v imposîtum. Nam tot-i 
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p i e r r e s a n s l e s e c o u r s d ' a u c u n e m a i n , r e p r é s e n t e 

l e d i a b l e , et q u e l a p i e r r e e s t l e C h r i s t ; q u e ce lu i -

ci, a y a n t r e ç u s o n c o r p s d e l a p o s t é r i t é d ' A d a m , 

l e q u e l était, a u p a r a v a n t s o u m i s a u d i a b l e p a r l e 

p é c h é , e s t n é d ' u n e v i e r g e , a f i n d e s é p a r e r 

l ' h o m m e d e l a m o n t a g n e , c ' e s t - à - d i r e d u d i a b l e . 

— 0 l a n g u e q u ' i l f a u d r a i t t r a n c h e r et c o u p e r e n 

p a r c e l l e s ! Est-il u n c h r é t i e n q u i c o n f o n d e D i e u 

Je P è r e t o u t - p u i s s a n t a v e c l e d i a b l e l u i - m ê m e , et 

q u i s o u i l l e d ' u n tel b l a s p h è m e l e s o r e i l l e s d u 

m o n d e e n t i e r ? S ' i l e s t , j e n e d i s p a s u n c a t h o l i -

q u e , m a i s u n h é r é t i q u e q u e l c o n q u e , o u m ê m e 

u n p a ï e n , q u i j a m a i s a i l a d o p t é c e t t e i n t e r p r é t a -

t i o n , j e t i e n s v o t r e p a r o l e c o m m e i n s p i r é e p a r l a 

p i é t é . Mais , si l 'Eg l i s e d u C h r i s t n ' o u ï t j a m a i s 

u n e h o r r e u r p a r e i l l e ; si c ' e s t p a r v o t r e b o u c h e 

q u e p o u r l a p r e m i è r e fo i s s ' e s t d o n n é p o u r ce t t e 

m o n t a g n e c e l u i q u i d i s a i t : « J e s e r a i s e m b l a b l e 

a u T r è s - l l a u t , » f a i t e s ^ p é n i t e n c e , p r e n e z le s a c , 

c o u v r e z - v o u s d e c e n d r e , l a v e z d a n s d e c o n t i n u e l l e s 

l a r m e s u u si g r a n d f o r f a i t ; e n s u p p o s a n t m ê m e 

q u e ce t t e i m p i é t é v o u s s o i t p a r d o n n é e , e t q u e 

v o u s n e d e v i e z e n o b t e n i r l a r é m i s s i o n , s e l o n 

l ' e r r e u r d ' O r i g è n e , q u e l o r s q u e l ' o b t i e n d r a le d i a -

b l e l u i - m ê m e , d o n t a u c u n b l a s p h è m e n e s u r -

p a s s a j a m a i s c e l u i d o n t v o u s a v e z é t é l ' o r g a n e , 

.l'ai s u p p o r t é p a t i e m m e n t l ' i n j u r e q u i s ' a d r e s s a i t 

à m o i ; j e n ' a i p u t o l é r e r l a p a r o l e s a c r i l è g e d i r i -

g é e c o n t r e D ieu . De l à v i e n t q u ' à l a l in d e m a 

lettre j 'ai montré plus d 'acr imonie q u e j e ne l 'a-
vais d 'abord pensé. Après le repentir que vous 
aviez déjà manifesté q u a n d v o u s sollicitiez m o n 
pardon , avoir de nouveau c o m m i s ce dont vous 
devez encore faire pénitence, c'est de la dernière 
stupidité. Daigne Je Christ vous accorder d'en-
tendre et de vous taire, de comprendre et de 
parler. 

LETTRE LXII. 
A TRANQOILtlKUS. 

Jérôme enseigne h Tranquillinus son ami comment il 
faut lire Origène el suivre se3 sentiments, 

t . Que les liens des esprits soient plus solides 
q u e ceux des corps , si nous le révoquions au-
trefois en doute, nous l 'avons maintenant 
éprouvé , puisque votre à m e sainte m'est telle-
ment attachée, et que j e v o u s demeure uni par 
l ' amour du Christ. C'est d 'une manière sainte et 
vraie q u e je parle à votre cœur si candide ; ma 
lettre e l le -même et les caractères muets qui la 
c omposent soufflent en n o u s vo i re alfection spi-
rituelle. 

2. Océan us luttait contre les Origénistçs. — 
Vous m e dites q u e beaucoup se sont laissé en-
traîner par les erreurs d'Origène, et q u e mou 
pieux fils Océanus est en lutte contre leur folie ; 
cela m e cause en m ê m e temps de la tristesse et 
d e la jo ie : de la tristesse, à cause d e l 'égare-
ment des simples ; de la j o ie , parce qu 'un h o m m e 

mente dormitas, et profundísimo non tani somno 
stertis quam lethargo. Inter caleras quippe blasplie-
mias quas ore sacrilego prolulisti, ausus es dicere, 
Montem de quo abscissus est in Danicle lapis sine 
mauibus, Daniel, ir, esse diabolum, et lapidem Chris-
tum; qui, quia assumpsit Corpus ex Adam, qui diabolo 
ante per vitia Cohceserat, natum esse de Virgine, ut a 
monte,hoc esta diabolo bominem separaret. O prceci-
dendam linguam» ac per partes et frusta laceraudain! 
Qnisquamnc Christianus Deum Patrem omnipoten-
lem in persona diaboli interpretatur, et tanto piaculo 
tolius orbis aures maculat? Si interpretationem tuam 
(si. islam) quisquam non dicam Catholicorum, sed 
hércticorum, sive Géhtilium uuqaam reccpit, pium 
sit quod locutus es. Siu uutem tantum nefas nunquam 
audivit Cbristi Ecclesia, et per tuum priinum os, qtse 
se montem interpretatns ost.qui dixerat: « Ero simi-
lis Altissimo , » age pwnileiUiam, in sacco versare et 
ciñere ; et tantum scelus jugibus absterge iHcrymis ; 
si tamen (al. tándem) tibi dimittatur h.%'o impietas, et, 
juxla errorein Origenis, iunc veniain consequaris 
quando consecuturus cst ct diabolus, qui nunquam 

plus quam per os tuum deprebenditur blaspbemasse. 
Meam injuriam patienter tuli. Impictatem contra 
Deum ferre non potai, linde et visus sum mordacius 
in extremo epistola scribere quam protniseram; 
quauquam post priorem pœnitentiam, qua a me ve-
niam deprecatus es, iterum eommisisse unde agas 
pœnitenliam, stolidis3Îmum sit. Tribuat tibi Christus 
ut andias, et laceas ; ut intelligas, et sic loquaris 

EPISTOLA LXII. 
AD TRAXQl'l LIINDM. 

Tranquillinum amicum docet guatenus amplectcndus, 
ac legendas Orígenes sit. 

1. Majora spiritus vincula esse quam corpornm, si 
olim ambigebamus, nunc probavimus ; dum et mihi 
sanclitas tua haìrct animo, et ego tibi Christi amore 
conjungor. Vere enim et simpliciter candidissimo pec-
tori tuo loquor ; ipsa schedula et muli apices littera-
runi inspirant in nos tuas mentis affectum. 

2. « Oceanus Origenislis repugnabat. » — Quod di-
cis, Origenis multos errore deceptos, ct sanctum fi-
lium meum Oceanum illorum insanite repugnare, et 
doleo siinul et gaudeo : dum aut supplautali sunt 

instruit vient au secours des égarés. Malgré m a 
petitesse, v o u s m e demandez aussi m o n senti-
ment sur cette question, s'il faut absolument re -
pousser Origène, c o m m e le pense frère Fausti-
nus, o u s'il est permis de le lire e n partie c o m m e 
d'autres le soutiennent. Quant à mo i , je crois 
qu ' on peut lire Origène avec discernement» v u 
son érudition, c o m m e o n peut lire Terlullien, 
Novat, Arnobe, Apollinaire ct plusieurs autres 
écrivains ecclésiastiques, tant grecs q u e latins; 
d e telle sorte néanmoins q u e nous y puisions le 
bien en rejetant le mal , selon celte parole de 
l 'Apôtre : « Eprouvez tout, retenez ce qui est 
b o n . »> I Thessal. v , 21. Quant à ceux qui l'ai-
ment au delà des bornes , o u q u e la dépravation 
de leur goût pousse à le haïr avec excès , ils m e 
paraissent tomber sous celte malédiction du 
prophète : « Malheur à ceux qui appellent le b ien 
mal, et le m a l bien ; qui de l 'amer font le d o u x , 
ct du d o u x l'anter. ». Isa. v ,20. La science d e cet 
h o m m e ne doit pas sans doute nous faire accep-
ter ses faux enseignements ; mais il n e faut pas 
n o n plus, à raison de quelques erreurs, se priver 
absolument de ce qu'il y a d'utile dans ses C o m -
mentaires sur l'Ecriture. Si ses admirateurs et 
ses détracteurs tendent entre eux la corde de 
séparation, de manière à ne plus garder de m e -
sure dans leurs op in ions ; s'ils approuvent o u 

désapprouvent tout, j ' a ime mieux une pieuse 
ignorance qu 'un blasphème savant. Le saint frère 
Talien diacre v o u s salue de nouveau avec em-
pressement. 

LETTRE LX1I1. 
A THEOPHILE. 

En répondant à Théophile, il déclare qu'il ne juge rien 
de plus beau que de sauvegarder les droils du Christ; 
il le remercie de plus de son avertissements concer-
nant les canons de l'Eglise; mais il n'approuve pas 
la faiblesse de sa conduite dans la cause des Origè-
nistes. 

Jérôme au bienheureux patriarche Théophile : 
\. Votre Béatitude se souvient que dans le 

t emps o ù v o u s gardiez le silence avec nous, 
notre parole n e cessa jamais de remplir son de-
voir . Je ne considérais pas ce que vous faisiez 
alors dans des vues particulières ; je n 'avais 
égard qu'à ce q u e j e devais faire m o i - m ê m e . En 
recevant maintenant la lettre que vous avez bien 
voulu m'adresscr, j e m'aperço is q u e j 'ai retiré 
quelque fruit de la lecture de l 'Evangile. Si le 
juge plein de dureté se laissa fléchir par les ins-
tances réitérées de la f emme , lue. x v i u , 13, c om-
bien plus des entrailles paternelles devaient-elles 
se laisser attendrir par une constante pr ière? 

2 . Je v o u s rends grâces de l 'avertissement que 
v o u s m e donnez touchant les canons ecclésias-
tiques. « Celui qu'il a ime, en effet, le Seigneur le 

simplices ; aut ab erudito viro errantibus subvenitur. 
Et, quia me® parvitatis quairis sententiam, utrum se-
cundum fratrem Faustinum penitus respuendus sit, 
au secundum quosdam legendus ex parte ; ego Ori-
genem propter eruditionem sic inlerdum legendum 
arbilror, quomodo Tertuilianum, (1) Novatum, Arno-
biuuj, Apollinarium, et nonnullos Ecclesiasticos Scri-
ptores <ìra;cos pariter ct Latinos ; ut bona eomra eli-
gamus, vitemusque contraria, juxta Apostolum dicen-
tem : « Omnia probate, quod bonum est tenete. » 
I Thess. v, 21. Casterum qui vel in amorem ejus ni-
mium, vel.in odium stomachi sui pravitate ducuntur, 
vidontur mihi ¡Ili maledicto Prophetic© subjacere : 
« Vai bis qui dicunt bonum malum, et malum bonum; 
qui faciunt amarum dulce, et dolce amarum.» Isai. v, 
20. Nec enim propter doctrinam ejus prava suscipienda 
sunt dogmata; nec propter pravitatem, si quos Com-
mentaries in Scripturas sanctas utiles edidit, penitns 
respuendi sunt. Quod si contentiosum inter se ama-

tores ejus et obtrectatores funem duxerint, ut nihil 
medium appelant, nec servent modum ; sed lotum aut 
probent, aul improbent, libeutius piam rusticitatem 
quam doctam blasphcmiam eligam. Sanctus frater Ta-
tiauus Diaconus te impendio resalutat. 

EPISTOLA LXÏII. 
AD 

Signillcat, rospondeus Theophilo, nihil sibi esse auti-
quius quam Cbristi jura servare, gralias agens inte-
rim de commonitioue circa Cañones Ecclesiasticos ; 
neo probans quod ille remissius ageret in causa 

I'AP.K TIIK0P1UL0 I 
I. Meminit Beatitude tua quod eo tempore quo no-

biscum tacebas, nunquam ab oftìciis meus seruio ces-
saverit : nec consideraverim quid tu prò dispensalionc 
tunc faceres, sed quid me facere convenirci. Et nunc 
sumptis Dignationis tuie epistolis, fructum aliquem 
caipisse me video Evangelica leclionis. Si enim duri 

(t) Sto quidem ©liti ot U6J. uno omnes conscia prefíranl ; <¡wn nobis immutare non placali. Malìcmus lamen Novatianum pro Nonato 
egi, iüe cairn e»t Homan« «clwie Prc.byter, cujas eruzione nonoihU Hiir. deIecUbal.it, ejuaque opera reccaset ¡u Caloìog. cap. LXX, ciò 

X, ail Pantani u. 3, ab «o mini albi roga! /•-putolas Notatimi..., ut dvm schismaticì hominis ttnena cognoscimxa, libeutius S. MarUj-
ris Cypnam bibamus oMidotum. Norata» autem Carlhaginicnwg e« Preubytcr de non recipiendU land.-. lri5aniiMito aucior, coi ipsc Xoratiaotr. 
.Jogman proptijoaado jxiocüu est, ted cjue senpta non proferantur. [Bdit. Migri.) 



c o r r i g e . ; il flagelle t o u t e n f a n t d o n t i l d é s i r e l e 

r e t o u r . » / f e i r t - . x i r , G. S a c h e z n é a n m o i n s q u e r i e n 

n e n o u s e s t p l u s s a c r é q u e d e s a u v e g a r d e r l e s 

d r o i t s d u C h r i s t , q u e n o u s n e d é p l a ç o n s p a s l e s 

b o r n e s p o s é e s p a r n o s p è r e s , q u e n o u s a v o n s 

t o u j o u r s p r é s e n t e à l ' e s p r i t c e l t e f o i r o m a i n e q u e 

l ' A p ô t r e l u i - m ê m e a l o u é e , à l a q u e l l e s e g l o r i f i e 

d e p a r t i c i p e r l ' E g l i s e d ' A l e x a n d r i e . 

a . I . a l o n g u e p a t i e n c e d o n t v o u s f a i l e s p r e u v e 

e n v e r s l a p e r f i d e h é r é s i e , e t c e t t o p e n s é e q u e 

v o u s p o u v e z c o r r i g e r p a r v o t r e d o u c e u r c e u x 

q u i d é c h i r e n t l e s e n t r a i l l e s d e l ' E g l i s e , b e a u c o u p 

d e s a i l l i s e n s o n t a f f l i g é s : i l s c r a i g n e n t q u ' à 

f o r c e d ' a t t e n d r e l e r e p e n t i r d ' u n p e t i t n o m b r e , 

v o u s n ' a l i m e n t i e z l ' a u d a c e d e c e s h o m m e s p e r d u s , 

e t q u e l a f a c t i o n n ' e n d e v i e n n e p l u s f o r t e . A d i e u 

d a n s l e C h r i s t . 

L E T T R E LX1V. 

A F A B I O L A . 

Des ornements sacerdotaux. 
rabiota s'était transportée à Bethléem p o u r y v ivre 

avec Paule et E u s t o c h i u m ; mais , à l 'approche des 
Barbares, elle avait tout à c o u p été forcée d e revenir 
à R o m o . Jérôme lui expl ique la mystérieuse signifi-
cation du vétemcnl des prêtres et des lévites ; il 
ajoute p o u r complément u n e explication des rites 
et des cérémonies , c o m m e aussi dos vases d u temple. 
11 l 'engage en m ê m e temps avec respect , vu que la 
contrée da Bethléem est désormais tranquil le , à re-
venir dans la demeure c o m m u n e qu'elle avait 
choisie . 

1. J u s q u ' à c e j o u r , d a n s l a l e c t u r e d e l ' A n c i e n 

jmlic is sentenUam crebra mulieris intlesit petitio, 
l .uc . XV11I, )-., qiianto magis pa lerna viscera hiterpcl-
latione scdula inol l iuntur? 

2. Quod do Canonihus Ecclesiaslicis mones , grattas 
ag imus : « Ouera enim di l igi l Dominus , corripit ; et 
flagellai o m n e m filium qneoi recipit. » tiebr. x n , 6. 
Sed tamen scito uobis nihil esse antiquius quam 
Christi jura servare, n e c l 'a trum transferre (al. /ran-
sire) termines, semperque meminisse Roman,mi (Idem 
Aposlo l ico ore laudaUm, en jos se esso participem 
Alexandrina Ecclesia gloriatur. 

3. Super nefaria hœresi (Origeniana), quod multam 
pationtiam geris , e t putas Ecclesiœ viscerihus i n c u -
baulcs tua posse eorrigi lenitate.imnltis sancl is dis-
plieet ; x r ni-« FAUCOBIIM pœnitcDtûim prœstolaris, uu -
trias audaciam perditorum, et factio robustior liai. 
Yale i n Chrislo. 

EPISTOLA LXIV. 
ALI FABI0LAM. 

De Veste SacerdotaU. 
l 'abiolto (qua: Bethleem s o conlulerat, illic ciun Paula 

T e s t a m e n t , l e v o i l e e s t p l a c é s u r l a f a c o d e M o i s e . 

11 p a r l e a v e c u n v i s a g e r a y o n n a n t d e g l o i r e , e t 

l e p e u p l e n e p e u t p a s s u p p o r t e r c e t é c l a t . Exod. 

x x x i v . M a i s , q u a n d n o u s a u r o n s t o u r n é n o s r e -

g a r d s v e r s l e S e i g n e u r , l e v o i l e d i s p a r a î t r a ; l a 

l e t t r e q u i t u e m e u r t e l l e - m ê m e , e t l ' e s p r i t q u i 

v i v i f i e s e m a n i f e s t e ; c a r l e S e i g n e u r e s t e s p r i l e t 

l a l o i e s t s p i r i t u e l l e . D e l à c e t t e p r i è r e d e D a v i d : 

« D e s s i l l e z m e s y e u x , e t j e c o n t e m p l e r a i l e s m e r -

v e i l l e s d e v o t r e l o i . » Vsalm. ç ï v m , 1 8 . » E s t - c e 

q u e l e S e i g n e u r s ' o c c u p e d e s b œ u f s ? » 1 Càrinth. 

i x , 1 0 . A s s u r é m e n t n o n . M o i n s e n c o r e d u f o i e d e s 

b œ u f s , d e s b é l i e r s , d e s b o u c s , o u b i e n d e l ' é -

p a u l e d r o i t e , d e l a p o i t r i n e , d u v e n t r e , q u i ren-

f e r m e l e s r e s t e s i m p u r s d e l a d i g e s t i o n , e t c e -

p e n d a n t l e s p r ê t r e s r e ç o i v e n t d e u x d o c e s c h o s e s 

p o u r s ' e n n o u r r i r , e t P h i n é e s o b t i e n t l a t r o i s i è m e 

e n r é c o m p e n s e . D e s v i c t i m e s p o u r l e s a l u t , l a 

g r a i s s e q u i e n v e l o p p e l a p o i t r i n e e t l ' e x t r é m i t é 

d u l 'oie s o n ! o f f e r t e s s u r l ' a u t e l ; t a n d i s q u e l a 

p o i t r i n e e l l e - m ê m e e t l ' é p a u l e d r o i t e s o n t l a p a r t 

d ' A a r o n e t d e s e s f i l s , p a r t q u i d o i t l e u r ê t r e 

d o n n é e d ' u n e m a n i è r e i r r é v o c a b l e p a r l e s e n -

f a n t s d ' I s r a ë l . Levit. v u . L a f a c u l t é d e s e n t i r r é -

s i d e d a n s l e « r a t , e t l e c œ u r e s t r e n f e r m é d a n s 

l a p o i t r i n e . O n d e m a n d e q u e l e s t l e s i è g e p r i n -

c i p a l d e l ' â m e . P l a t o n l e v o i t d a n s l e c e r v e a u ; 

l e C h r i s t n o u s l e m o n t r e d a n s l e c œ u r : « H e u -

r e u x c e u x d o n t l e c œ u r e s t p u r , p a r c e q u ' i l s v e r -

r o n t D i e u . . . D u c œ u r p r o c è d e n t l e s m a u v a i s e s 

etEmloctrio victura, scil ingrueatibus barhariscoacta 
est subuo reverti Ramaoi ) explicat quid habeal m j -
sterii vestitus Sacerdotum ac I.evilarum, additqùe 
velut auclarium d e ritu cceremoniisque sacrorum, 
deque vasis 'l 'empli. Invital autem il lam verecunde 
ut quaudoquidem pacata j a m esset Bethieemitica 
regio , redeat ad prisUnum contubernium. 

! . Usque iiodie in lectione votons Testament! super 
faciem Movsi velanieu pos i tum est. Loqui lur glori f i -
cato vultu, e t populus loqueutis gloriain ferre non 
sustinet. Exod. x x s i v . Cum autem conversi fueriinus 
ad Dominum, auferetur (al. aufertur) velamen ; o c c i -
d e n s littera moritur, vivifleans spiritus suscitatur. D o -
minus enimspir i tusost , e t l e x spiritalis. U n d o e t David 
orabal in psatmo : - Révéla ocn los meos et considerabo 
mirabil is d e l ege t u a . » l'ial. cxvni , i s . « N n m q u i d d c 
b o b u s cura est D e o ? » 1 C o r . ix, 10. L'tique non . 
Mutto magis d e j c corc hovis , arielis e t h ircorum, e l 
arrao dextero, pectoro, e t ventre, q u o stereora dige-
riintDr ; q u o r u m duo in esuiu accipiunt saccrdotes ; 
tertium Phinces meretur in pramiium. De victimis 

LETTRE 

p e n s é e s . . . P o u r q u o i p e n s e z - v o u s l e m a l d a n s v o s 

c œ u r s ? » Motth. v , 8 ; x v , 18 ; ne, 4 . L a p a s s i o n et 

la c o n c u p i s c e n c e , d ' a p r è s l e s a u t e u r s q u i t ra i tent 

d e s c h o s e s p h y s i q u e s , r é s i d e n t d a n s l e f o i e . A u s s i 

l e s p r ê t r e s en o f f rent - i l s à Dieu la p o i n t e e x -

t r ê m e , q u i t o u r n e d a n s t o u s l e s s e n s , et se p r o -

d u i t a u d e h o r s p a r l ' o r g a n e d e la v u e . A p r è s 

a v o i r d i t à D i e u p a r l e u r s a c t e s : « Q u e v o t r e h o l o -

c a u s t e ru i s se l l e d e g r a i s s e ; » P s a l m . x i x , 4 ; a p r è s 

a v o i r b r û l é p a r le f e u d e l ' E s p r i t l a c o n c u p i s c e n c e 

p r i n c i p e d e t o u t e i m p u r e t é , ils m é r i t e r o n t a i n s i 

d e r e c e v o i r l a r é c o m p e n s e , la p o i t r i n e et l ' é -

p a u l e . L a p o i t r i n e s i g n i f i e l e s p e n s é e s p u r e s , l a 

c o n n a i s s a n c e d e la l o i , l a v é r i t é d e la d o c t r i n e ; 

l ' é p a u l e r e p r é s e n t e l e s œ u v r e s d e b i e n , la lutte 

c o n t r e l e d i a b l e , l e s a r m e s q u ' o n tient à la 

m a i n : et d e la s o r t e , c e q u ' i l s o n t d a n s la p e n -

s é e , ils le d é m o n t r e r o n t d a n s l e u r c o n d u i t e . 

Jésus c o m m e n ç a p a r a g i r e t p a r e n s e i g n e r . Acl. 

i. L a par t i e é m i n e n t e d e la p o i t r i n e est m ê m e 

a p p e l é e c ' e s t - à - d i r e u n e c h o s e a j o u t é e , 

p r i n c i p a l e , r e m a r q u a b l e ; e t c ' e s t l à s u r t o u t la 

s i g n i f i c a t i o n d e THEXUPHA. Et c e l a n o u s fait c o m -

p r e n d r e , s u i v a n t cette p a r o l e d e Malac l i i e : « Les 

l è v r e s d u p r ê t r e s o n t l e s d é p o s i t a i r e s d e la 

s c i e n c e , c ' e s t d e s a b o u c h e q u ' o n a t t e n d r a la 

l o i , » Malath. i , 7 , q u e la c o n n a i s s a n c e d e l a 

lo i e t d e la d o c t r i n e d o i t d o m i n e r d a n s l e s 

p r ê t r e s ; q u e p a r u n p l u s h a u t d e g r é d e g r â c e 

salulflribus, adeps quo pectus obvolvitur, e t pinnula 
jecor is offeruntur super altare ; ipsum vero pectus et 
brachium dextrum dantur Aaron et Gliis ejus, legiti-
m u m sempiternum a filiis Israel. Letil. vu. Sensus in 
corde est, habilacutum cordis in pectore. Quœritur 
ubi sit anima; principale. Plato in cerebro, Cbristus 
monstrat iu c o rde : « Beati m u n d o corde, quoniam 
ipsi Deum v i d e b u n t ; » et : a De corde procedunt 
cogitationes maire ; o et : « Quid cogitatis nequam in 
cordibus vestris? » Mallh. v , 8 ; x " , 48 ; ix, 4. Voluptas 
et concupiscentia, juxta eos qui d e physicis disputant, 
consistit in j ecore . Hujns pinnulam in diversa vo l i -
tantem, et per o c u l o r u m fenestras erumpentem foras, 
o (Feront sacerdotes Deo ; ut postquam opere dixerint 
Deo : o holocaustum tuum pingue fiât ; a Psal. xix, 4 ; 
e t concupiscentiam, libidinis seminarium, igne Spi-
ritus concremaverint , mereantur accipere pneraium, 
pectus et brachium. In pectore, mundas cogitationes, 
legis nol i t iam, dogmatum veritatem ; in brachio bona 
opera el pugnam contra diabolura et armatam ma-
n u m ; ut quod m e n t e conceperint , exemplo probent . 
Jésus enim t wrpi t facere et docere . » Act. t, 1. Ipsum 
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s p i r i t u e l l e , c e t h o m m e e s t f o r m é d e te l le , s o r t e 

q u ' i l p u i s s e r é s i s t e r a u x c o n t r a d i c t e u r s , TU. r, 

q u e d a n s s e s œ u v r e s i l n ' y a i t rien d e s i n i s t r e , 

t e n d a n t à g a u c h e e t v e r s l ' e n f e r , q u ' i l a i t l e b r a s 

d r o i t d é g a g é , q u e l e s a c t i o n s d u p r ê t r e e t l e s 

v e r t u s d o n t i l e s t o r n é l e d i s t i n g u e n t d u r e s t e d e s 

h o m m e s . V o i l à p o u r ce. q u i r e g a r d e l e s v i c t i m e s , 

t o u t c e q u ' o n i m m o l e s u r l ' a u t e l , e t l a p a r t 

q u e l e S e i g n e u r d e s t i n e a u x p r ê t r e s . 

2 . D u r e s t e , i l e s t t r o i s a u t r e s c h o s e s , e n d e h o r s 

d e s p r é m i c e s d e l ' h o s t i e , d a n s l a v i e o r d i n a i r e , 

d a n s l e s b o u c h e r i e s p u b l i q u e s , q u a n d i l n e s ' a g i t 

p l u s d e r e l i g i o n , m a i s s i m p l e m e n t d ' a l i m e n t a t i o n , 

q u i s o n t r é s e r v é e s a u x p r ê t r e s : l ' é p a u l e , l a m â -

c h o i r e e t l e v e n t r e . N o u s a v o n s d é j à p a r l é d e 

l ' é p a u l e . L a m â c h o i r e représenle i c i l ' é r u d i t i o n 

e t l ' é l o q u e n c e ; c e q u e n o u s c o m p r e n o n s d a n s 

n o t r e c œ u r , n o u s d e v o n s s a v o i r l ' e x p r i m e r p a r l a 

l ) o u c h c . L e v e n t r e e s t l e r é c e p t a c l e d e s a l i m e n t s , 

t r a n s p e r c é j a d i s d a n s l a f e m m e m a d i a n i t e p a r 

l e g l a i v e s a c e r d o t a l ; Num. x x v ; l e s v i l e s f o n c -

t i o n s d e c e t o r g a n e s o n t u n e c o n d a m n a t i o n d e s 

t r a v a u x m a t é r i e l s d e s h o m m e s e t d e s p l a i s i r s m o -

m e n t a n é s d e l a g o u r m a n d i s e ; c e l a n o u s e n s e i g n e 

a u s s i q u e p o u r d e s â m e s c o n s a c r é e s à D i e u , t o u t 

c e q u ' o n r e c h e r c h e , t o u t ' c e q u ' o n d é v o r e e s t re-

j e t é d a n s l ' i g n o m i n i e . D e l à c e t t e p a r o l e d e l ' A -

p ô t r e : « L a n o u r r i t u r e e s t p o u r l e v e n t r e , e t l e 

v e n t r e p o u r l a n o u r r i t u r e ; m a i s D i e u d é t r u i r a 

q n o q u c pcctusculum appellator i - f tepa , id est, addi-
tamentum, give prxcipuum, el egregium ; THKXCPHA 
quippe h o c magis sonat. Ex quo intell igimus, juxta 
i l lud Malachiœ : < Labia saccrdotis custodiunt s c i cn -
t iam, et legem requirnnt e x ore ejus ; » Malach. i, 7 ; 
praicipuam debere esse in sacerdotibus legis doctr i -
nœque notitiam ; et additamento gratia; spiritualis, 
ta lem virum instituí qui possit contradicentibus re-
sistero, TU. i, et nihil i n se sinistri habere operis , 
quod ducat ad tartarum ; sed dextrum brach ium et 
separatum, UT OPERA sacerdotis comparatione virtutum 
ejus a cunctis hominibus separata sint. Ha;c de victi -
mis , e t d e his qme o f feruntur in al tari, et qnœ sacer-
dol ibus dantur a Domino . 

2. Caiterum et alia tria, cxceptis primitiis liostia-
rum, et d e prívalo , et de macel lo publia» , ubi non re-
ligio, sed víctus nécessitas est, saccrdotibus membra 
tribuuntur, brachium, maxil la , et venter. De brachio 
j am diximus. Maxilla e loquenlem eruditumque s igni -
ficat, ut quod pectore concipimus, ore promamus . 
Venter receptaculum ciborura, in scorto .Madianitide 
eacerdotali pugione confossus, Num. xxv, u n i v e r s -



c o r r i g e . ; il f l a g e l l e tout e n f a n t d o n t il d é s i r e l e 

r e t o u r . » Hebr.ai, G. S a c h e z n é a n m o i n s q u e r i e n 

n e n o u s e s l p l u s s a c r é q u e d e s a u v e g a r d e r l e s 

d r o i t s d u Christ , q u e n o u s ne. d é p l a ç o n s p a s l e s 

b o r n e s p o s é e s p a r n o s p è r e s , q u e n o u s a v o n s 

t o u j o u r s p r é s e n t e à l ' e s p r i t c e l t e fo i r o m a i n e q u e 

l ' A p ô t r e l u i - m ê m e a l o u é e , à l a q u e l l e s e g l o r i f i e 

d e p a r t i c i p e r l ' E g l i s e d ' A l e x a n d r i e . 

3 . I .a l o n g u e p a t i e n c e d o n t v o u s fa i tes p r e u v e 

e n v e r s la p e r f i d e h é r é s i e , e t c e t t o p e n s é e q u e 

v o u s p o u v e z c o r r i g e r p a r v o t r e d o u c e u r c e u x 

q u i d é c h i r e n t l e s e n t r a i l l e s d e l 'Eg l i se , b e a u c o u p 

d e sa i l l i s e n s o n l a f f l i g é s ; i ls c r a i g n e n t q u ' à 

f o r c e d ' a t t e n d r e l e r e p e n t i r d ' u n p e t i t n o m b r e , 

v o u s n ' a l i m e n t i e z l ' a u d a c e d e c e s h o m m e s p e r d u s , 

e t q u e l a f a c t i o n n ' e n d e v i e n n e p l u s f o r t e . A d i e u 

d a n s l e Chr i s t . 

L E T T R E L X t V . 

A FABIOLA. 

Des ornements sacerdotaux. 
rabiota s'était transportée à Bethléem p o u r y v ivre 

avec Paule et Eustochium ; mais , à l 'approebo des 
Barbares, elle avait tout à c o u p été forcée d e revenir 
à R o m o . Jérôme lui expl ique la mystérieuse signifi-
cation du vêtement des prêtres et des lévites ; il 
ajoute p o u r complément u n e explication des rites 
et des cérémonies , c o m m e aussi dos vase3 d u temple. 
11 l 'engage en m ê m e temps avec respect , vu que la 
contrée da Bethléem est désormais tranquil le , à re-
venir dans la demeure c o m m u n e qu'elle avait 
choisie . 

1. J u s q u ' à c e j o u r , d a n s l a l e c t u r e d e l ' A n c i e n 

jndic is senteutiani c r cbra mulieris intlexit petitio, 
l .uc . XVIII, l ô , qiiauto magis paterna visccra hiterpel-
latione scdula mo l l iuntur? 

2. Quod do Canonibus Ecclcsiaslicis mones , grattas 
ag imus : a Ouera nuira dil igit Dominus , corripit ; et 
flagellai o m n e m filium qnem recipit. » tiebr. x u , 6. 
Sed tameu scito uobis nihil esse antiquius quam 
Christi jura servare, n e c l 'a trum transferre (al. /ran-
sire) terminos, semperque meminisse Itomanam fidera 
Apostol ico ore landaUm, enjus se esse participera 
Alexandrtna Ecclesia gloriatur. 

3. Super nefaria hieresi (Origeniana), quod mnltam 
patientiara geris , e t putas Ecclesiœ visceribus i n c u -
bantes tua posse corr igi lemtate,{multis sanctis dis-
pheet ; x r n e « rAucoaim pœuiteDtiam prœstolaris, uu -
Irias audaciam perd i lonun, et factio robustior liai. 
Vale i n Cbristo. 

EPISTOLA LXIV. 
AU FABIOUM. 

De Veste SacerdotaU. 
Fabiolto fqua; Belhleem s e conluleral , illic cuin Paula 

T e s h u n c n t , l e v o i l e e s t p l a c é s u r l a f a c o d e M o i s e . 

11 p a r l e a v e c u n v i s a g e r a y o n n a n t d e g l o i r e , e t 

l e p e u p l e n e p e u t p a s s u p p o r t e r c e t é c l a t . Exod. 

x x x i v . M a i s , q u a n d n o u s a u r o n s t o u r n é n o s r e -

g a r d s v e r s l e S e i g n e u r , l e v o i l e d i s p a r a î t r a ; 1a 

l e t t r e q u i t u e m e u r t e l l e - m ê m e , e t l ' e s p r i t q u i 

v i v i f i e s e m a n i f e s t e ; c a r l e S e i g n e u r e s t e s p r i l e t 

l a l o i e s t s p i r i t u e l l e . D e l à c e t t e p r i è r e d e D a v i d : 

« D e s s i l l e z m e s y e u x , e t j e c o n t e m p l e r a i l e s m e r -

v e i l l e s d e v o t r e l o i . » Vsalm. e x v i u , 1 8 . » E s t - c e 

q u e l e S e i g n e u r s ' o c c u p e d e s b œ u f s ? » 1 Càrinth. 

i x , 1 0 . A s s u r é m e n t n o n . M o i n s e n c o r e d u f o i e d e s 

b œ u f s , d e s b é l i e r s , d e s b o u c s , o u b i e n d e l ' é -

p a u l e d r o i t e , d e l a p o i t r i n e , d u v e n t r e , q u i r e n -

f e r m e l e s r e s t e s i m p u r s d e l a d i g e s t i o n , e t c e -

p e n d a n t l e s p r ê t r e s reçoivent d e u x d o c e s c h o s e s 

p o u r s ' e n n o u r r i r , e t P h i n é e s o b t i e n t l a t r o i s i è m e 

e n r é c o m p e n s e . D e s v i c t i m e s p o u r l e s a l u t , l a 

g r a i s s e q u i e n v e l o p p e l a p o i t r i n e e t l ' e x t r é m i t é 

d u f o i e s o n l o f f e r t e s s u r l ' a u t e l ; t a n d i s q u e l a 

p o i t r i n e e l l e - m ê m e e t l ' é p a u l e d r o i t e s o n t l a p a r t 

d ' A a r o n e t d e s e s f i l s , p a r t q u i d o i t l e u r ê t r e 

d o n n é e d ' u n e m a n i è r e i r r é v o c a b l e p a r l e s e n -

f a n t s d ' I s r a ë l . Levit. v u . L a f a c u l t é d e s e n t i r r é -

s i d e d a n s l e « r a t , e t l e c c e u r e s t r e n f e r m é d a n s 

l a p o i t r i n e . O n d e m a n d e q u e l e s t l e s i è g e p r i n -

c i p a l d e l ' â m e . P l a t o u l e v o i t d a n s l e c e r v e a u ; 

l e C h r i s t n o u s l e m o n t r e d a n s l e c œ u r : « H e u -

r e u x c e u x d o n t l e c œ u r e s t p u r , p a r c e q u ' i l s v e r -

r o n t D i e u . . . D u c œ u r p r o c è d e n t l e s m a u v a i s e s 

etEnsiocbio viclura, seil ingruentibus barbariscoacla 
est subuo reverti Ramaoi ) explieat quid habcat m j -
stcl-ii vestitus Sacerdolum ac Levitarum, additqùe 
velul auclarium d e rilu cceremoniisque sacrorum, 
deque vasis 'l 'empli. Invitât autem illam verecunde 
ut quaudoquidem pacata j a m esset Bethieemitica 
regio , redeal ad pristinum contubernium. 

! . Usque hodie in lectione veteris Testament! super 
faciem Movsi velanieu pos i tum est. Loquitur glori l i -
catû vultu, e t populus loqueutis g l or iam ferre nou 
sustinet. Exod. x x s i v . Cum autem conversi fueriinus 
ad Dominum, auferetur (al. avfertur) velamen : o c c i -
d e u s littera moritur, vivifleans spiritus suscitatur. D o -
minus enim spiritusest , e t lex spiritalis. U n d e e t David 
orabal in psatmo : - Révéla ocn los meos ei cnusiderabo 
mirabil is d e l ege t u a . » Psul. cxvin, 18. « N n m q u i d d c 
b o b u s cura est D e o ? » 1 C o r . ix, 10. Clique non . 
Multo magis d e jecorc bov is , arietis e t h ircorum, et 
armo dextero, peelore , e t ventre, q u o stercora dige-
runtur ; q u o r u m duo in csuiu accipiunt saccrdotes ; 
tertium Pbinces mere lur in praunium. De victimis 

LETTRE 

p e n s é e s . . . P o u r q u o i p e n s e z - v o u s l e m a l d a n s v o s 

c œ u r s ? » Motth. v , 8 ; x v , 18 ; ne, 4 . L a p a s s i o n et 

la c o n c u p i s c e n c e , d ' a p r è s l e s a u t e u r s q u i t ra i tent 

d e s c h o s e s p h y s i q u e s , r é s i d e n t d a n s l e f o i e . A u s s i 

l e s p r ê t r e s en o f f rent - i l s à Dieu la p o i n t e e x -

t r ê m e , q u i t o u r n e d a n s t o u s l e s s e n s , et se p r o -

d u i t a u d e h o r s p a r l ' o r g a n e d e la v u e . A p r è s 

a v o i r d i t à D i e u p a r l c n r s a c t e s : « Q u e v o t r e h o l o -

c a u s t e ru i s se l l e d e g r a i s s e ; » P s a l m . x i x , 4 ; a p r è s 

a v o i r b r û l é p a r le f e u d e l ' E s p r i t l a c o n c u p i s c e n c e 

p r i n c i p e d e t o u t e i m p u r e t é , ils m é r i t e r o n t a i n s i 

d e r e c e v o i r l a r é c o m p e n s e , la p o i t r i n e et l ' é -

p a u l e . L a p o i t r i n e s i g n i f i e l e s p e n s é e s p u r e s , l a 

c o n n a i s s a n c e d e la l o i , l a v é r i t é d e la d o c t r i n e ; 

l ' é p a u l e r e p r é s e n t e l e s œ u v r e s d e b i e n , la lutte 

c o n t r e l e d i a b l e , l e s a r m e s q u ' o n tient à la 

m a i n : et d e la s o r t e , c e q u ' i l s o n t d a n s la p e n -

s é e , ils le d é m o n t r e r o n t d a n s l e u r c o n d u i t e . 

Jésus c o m m e n ç a p a r a g i r e t p a r e n s e i g n e r . Acl. 

i. L a par t i e é m i n e n t e d e la p o i t r i n e est m ê m e 

a p p e l é e c ' e s t - à - d i r e u n e c h o s e a j o u t é e , 

p r i n c i p a l e , r e m a r q u a b l e ; e t c ' e s t l à s u r t o u t la 

s i g n i f i c a t i o n d e THEXUPHA. Et c e l a n o u s fait c o m -

p r e n d r e , s u i v a n t cette p a r o l e d e Malac l i i e : « Les 

l è v r e s d u p r ê t r e s o n l l e s d é p o s i t a i r e s d e la 

s c i e n c e , c ' e s t d e s a b o u c h e q u ' o n a t t e n d r a la 

l o i , )> Malath. i , 7 , q u e la c o n n a i s s a n c e d e l a 

lo i e t d e la d o c t r i n e d o i t d o m i n e r d a n s l e s 

p r ê t r e s ; q u e p a r u n p l u s h a u t d e g r é d e g r â c e 

salutnribus, adeps quo pectus obvolvitur, e t pinnula 
jecor is offeruntur super altare ; ipsum vero pectus et 
brachium dextrum dantur Aaron et Gliis ejns, legiti-
m u m sempiternum a filiis Israel. Letil. VII. Sensus in 
corde est, habitaculum cordis in pectore. Quœritur 
ubi sit anima; principale. Plato in cerebro, Cbristus 
monstrat iu c o rde : « Beati m u n d o corde, quoniam 
ipsi Deum v i d e b n n t ; » et : a De corde procedunt 
cogitationes maire ; o et : « Quid cogitatis nequam in 
cordibus vestris? » Mallh. v , 8 ; 18 ; ix, 4. Voluptas 
et concupiscentia, juxta eos qui d e physicis disputant, 
consistit in j c co re . Hujns pinnulam in diversa vo l i -
tantem, et per o c u l o r u m fcneslras erumpentem foras, 
o (Feront sacerdotes Deo ; ut postquam opere dixerint 
Deo : o holocaustum tuum pingue fiât ; a Psal. xix, 4 ; 
e t concupiscentiam, libidinis seminarium, igne Spi-
ritus concremaverint , mereanlur accipere pneraium, 
pectus et brachium. In pectore, mundas cogitationes, 
legis notit iam, dogmatum veritatem ; in brachio bona 
opera et pugnam contra diabolum et armatam ma-
n u m ; ut quod m e n t e conceperint , exemplo probent . 
Jésus enim t cœpit facere et docere . » Act. t, 1. Ipsum 
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sp i r i tue l l e , c e t h o m m e est f o r m é d e telle, s o r t e 

q u ' i l p u i s s e r é s i s t e r a u x c o n t r a d i c t e u r s , TU. r, 

q u e d a n s ses œ u v r e s il n ' y a i t rien d e s in i s t re , 

t e n d a n t à g a u c h e et v e r s l ' e n f e r , qu ' i l ait le b r a s 

d r o i t d é g a g é , q u e les a c t i o n s d u p r ê t r e et l e s 

v e r t u s d o n t il e s t o r n é l e d i s t i n g u e n t d u reste d e s 

h o m m e s . V o i l à p o u r ce. q u i r e g a r d e l e s v i c t i m e s , 

t o u t c e q u ' o n i m m o l e s u r l ' a u t e l , e t la p a r t 

q u e l e S e i g n e u r d e s t i n e a u x p r ê t r e s . 

2 . D u r e s t e , il est t r o i s a u t r e s c h o s e s , e n d e h o r s 

d e s p r é m i c e s d e l ' h o s t i e , d a n s la v i e o r d i n a i r e , 

d a n s l e s b o u c h e r i e s p u b l i q u e s , q u a n d il n e s ' ag i t 

p l u s d e r e l i g i o n , m a i s s i m p l e m e n t d ' a l i m e n t a t i o n , 

q u i s o n t r é s e r v é e s a u x p r ê t r e s : l ' é p a u l e , l a m â -

c h o i r e et l e v e n t r e . N o u s a v o n s d é j à p a r l é d e 

l ' é p a u l e . L a m â c h o i r e r e p r é s e n t e i c i l ' é r u d i t i o n 

et l ' é l o q u e n c e ; c e q u e n o u s c o m p r e n o n s d a n s 

n o t r e c œ u r , n o u s d e v o n s s a v o i r l ' e x p r i m e r p a r la 

l ) o u c h c . L e v e n t r e e s t l e r é c e p t a c l e d e s a l i m e n t s , 

t r a n s p e r c é j a d i s d a n s la f e m m e m a d i a n i t e p a r 

le g l a i v e s a c e r d o t a l ; Num. x x v ; l e s v i l e s f o n c -

t i o n s d e c e t o r g a n e s o n t u n e c o n d a m n a t i o n d e s 

t r a v a u x m a t é r i e l s d e s h o m m e s et d e s p l a i s i r s m o -

m e n t a n é s d e la g o u r m a n d i s e ; c e l a n o u s e n s e i g n e 

auss i q u e p o u r d e s â m e s c o n s a c r é e s à D i e u , t o u t 

c e q u ' o n r e c h e r c h e , t o u t ' c e q u ' o n d é v o r e est re-

j e t é d a n s l ' i g n o m i n i e . De là cette p a r o l e d e l ' A -

p ô t r e : « L a n o u r r i t u r e est p o u r le v e n t r e , e t l e 

v e n t r e p o u r l a n o u r r i t u r e ; m a i s D i e u d é t r u i r a 

q n o q u c pcctusculum appellator i - f tepa , id est, addi-
tamentum, s ive pr<rcipuum, et egregium ; THBWUPHA 
quippe h o c magis sonat. Ex quo intell igimus, juxta 
i l lud Malachiœ : < Labia saccrdotis custodiunt s c i cn -
t iam, et legem requirnnt e x ore ejus ; » Maloch. i, 7 ; 
praicipuam debere esse in sacerdotibus legis doctr i -
nœque notitiam ; et additamento gratia; spiritualis, 
ta lem virum instituí qui possit contradicentibus r c -
sistere, TU. i, et nihil i n se sinistri habere operis , 
quod ducat ad tartarum ; sed dextrum brach ium et 
separatum, UT OPERA sacerdotis comparatione virtntum 
ejus a cunctis hominibus separata sint. Ha;c de victi -
mis , e t d e his quœ of feruntur in al tari, et qnœ sacer-
dotibus dantur a Domino . 

2. Caiterum et alia tria, cxceptis primitiis liostia-
rum, et d e privato, et de macelto publ ico , ubi non re-
ligio, sed victus nécessitas est, saccrdotibus membra 
tribunntur, brachium, maxi l la , et venter. De brachio 
j am diximus. Maxilla eloquentem eruditumque s igni -
ficat, ut quod pectore concipimus, ore promamus . 
Venter receptacnlum ciborura, in scorto .Madianitide 
eacerdotali pugione confossus, Num. xxv, u n i v e r s e 



l ' u n e t l ' a u t r e . . . 1 Corinlh. v i , 1 3 . I l d i t a u s s i d e s 

v o l u p t u e u x : ,. i l s f o n t u n d i e u d e l e u r v e n t r e , e t 

m e t t e n t l e u r g l o i r e d a n s l e u r i g n o m i n i e . » Philip. 

m , 1 9 . L a p o u d r e d u v e a u d ' o r q u e l e p e u p l e 

- l ' I s r a ë l a v a i t a d o r é , i l d u t l ' a v a l e r d a n s s a b o i s -

s o n , p o u r m i e u x a p p r e n d r e ¡ c o m b i e n l a s u p e r s -

t i t i o n é t a i t m é p r i s a b l e , e n v o y a n t c e q u ' e n d e -

v e n a i t l e r é s i d u . Q u a n d l e s p r ê t r e s d o i v e n t r e m -

p l i r l e u r s f o n c t i o n s d a n s l e t e m p l e , i l l e u r e s t 

i l é f e n d u d e b o i r e d u v i n o u d e l a b i è r e , d e p e u r 

q u e l e u r s c œ u r s n e s o i e n t a p p e s a n t i s p a r l ' i -

v r e s s e , l a g o u r m a n d i s e e t l e s s o i n s d e l a v i e 

p r é s e n t e ; i l s n e d o i v e n t a v o i r d e p a r t s u r l a t e r r e 

q u e D i e u s e u l : Util, x ; i l n o f a u t p a s q u ' i l s 

a i e n t u n e d i f f o r m i t é c h o q u a n t e , l e s o r e i l l e s c o u -

p é e s , u n œ i l p e r d u , l e s n a r i n e s d é n u d é e s , u n 

p i e d b o i t e u x , l a c o u l e u r d e l a p e a u c h a n g é e , 

a u t a n t d e d é f a u t s q u i r e p r é s e n t e n t c e u x d e l ' â m e . 

C ' e s t l a v o l o n t é q u i m é r i t e c o n d a m n a t i o n d a n s 

l ' h o m m e , e t n o n l a n a t u r e . L e p r ê t r e i n c o n t i -

n e n t . n e p e u t p a s s ' a s s e o i r à l a t a b l e s a c e r d o -

t a l e ; t a n d i s q u ' u n e v e u v e q u i a v i e i l l i c o m m e 

S a r a , t r o u v e p l a c e , à r a i s o n d e s a c o n t i n e n c e e t 

d o s a c h a s t e t é , d a n s l a m a i s o n d u P è r e e t v i t 

a u x f r a i s d u t e m p l e . S i e l l e a d e s e n f a n t s , e l l e 

l e u r e s t r e n d u e , a f i n q u e , s e l o n l e p r é c e p t e d o 

P a u l , » c e l l e s q u i s o n t v r a i m e n t v e u v e s » n e 

m a n q u e n t p a s d e s e c o u r s ; I Tim. v , 3 ; a f i n 

q u ' u n e f e m m e r e c e v a n t l a n o u r r i t u r e s a c e r d o -

t a l e , n e s o i t e n c h a i n é e p a r a u c u n a m o u r é t r a n -

g e r . ¡Ni v o i s i n n i m e r c e n a i r e n e s o n t a d m i s à 

p r e n d r e l e u r r e p a s a v e c l e s p r ê t r e s ; l e s r e s t e s 

d e s m o t s s o n t a c c o r d é s a u x s e r v i t e u r s . D é j à à 

c e t t e é p o q u e P h y g è l c o t H e r m o g è n c é t a i e n t re -

p o u s s é s , p e n d a n t q u ' O n é s i p h o r e é t a i t a d m i s . L e s 

p r é m i c e s d e s a l i m e n t s , d e s m o i s s o n s e t d e l o u s 

l e s f r u i t s s o n t o f f e r t s a u p o n t i f e ; e t p a r l à , a y a n t 

d e q u o i m a n g e r e t s e c o u v r i r , i l p e u t s a n s e n -

t r a v e , a v e c s é c u r i t é e t l i b e r t é , s ' e m p l o y e r a u s e r -

v i c e d u S e i g n e u r . L e s p r ê t r e s r e ç o i v e n t l e s p r e -

m i e r s - n é s d e s a n i m a u x p u r s , e t l e p r i x d e s 

a u t r e s . L e s p r e m i e r s - n c s d e s h o m m e s s o n t e u x -

m ê m e s r a c h e t é s ; l a n a i s s a n c e é t a n t i d e n t i q u e , 

l e p r i x e s t é g a l e m e n t o f f e r t , t e l l e m e n t m o d é r é o u 

m ê m e f a i l l i e q u e l e riche n e s a u r a i t y t r o u v e r 

u n e o c c a s i o n d ' o r g u e i l , n i l e p a u v r e m i e t r o p 

r u d e c h a r g e . L e s g a r d i e n s e t l e s p o r t i e r s d u 

i c m p l e r e ç o i v e n t l e s d i m e s ; à l e u r t o u r i l s d o n -

n e n t a u x p r ê t r e s l e s d î m e s d e s d i m e s ; Hum. 

XVIII ; x x x v ; c a r c e u x - c i s o n t j u t a n t a u - d e s s u s 

d ' e u x q u ' i l s s o n t e u x - m ê m e s a u - d e s s u s d u p e u -

p i c . Q u a r a n t e - h u i t v i l l e s s o n t s é p a r é e s p o u r l ' h a -

b i t a t i o n d e s l é v i t e s e t d e s p r ê t r e s ; s i x s e r v e n t 

d ' a s i l e a u x f u g i t i f s , s o i t a u d e l à s o i t e n d e ç à - d u 

J o u r d a i n ; l ' e x i l s e l e r m i n e à l a m o r t d u p o n t i f e . 

T o u t c e q u e j e v i e n s d ' e f f l e u r e r r a p i d e m e n t , e t 

d o n t j ' a i p l u t ô t i n t e r r o g é q u e d é v o i l é l e s rays-

l è r c s , r e g a r d e l e s p r ê t r e s e n g é n é r a l . J e v a i s d i r e 

h o m i n e m labores , et momentanea blaudinipnta g o t o , 
stcrcoris d o e c o n d e m n « ; e t os lendit memibus conse -
cratis Deo, totum quod curamus, quod voramus, ia 
secessum projici . Unde et Apostolus : « Esca, inqnit, 
ventri , el ventor ascia ; Deus auleta et hune' e t illas 
destruet. » 1 C o r . vi, 13. Et e contrario d e l u x u r i e s : 
« Quorum Deus venter est ; e t gloria in con fus ione 
eorurn. » Philip, m , ¡9 . Vitali pulvcrcm q u e m ndora-
verat Israel, in eonteroptum superstitionis in p o l u m 
accepit populus , ut discat i ionlemnere quod in secos-
sum proj ic i viderai. Prec ip i tar sacerdol ibus ue, m i -
nistratati ia templo, vinuni et siceraiu hiliant, no 
cbrietule el crapula el curis hn jus v iue p r a g r a v e c t u r 
corda eorum ; u n partem habeant in terra, nisi so lum 
DeuiD ; r.cvll. x ; ut nulla debilitate insignes s i a : ; ne 
Iruncis nuribus, teso ocu lo , siuiis naribus, cláralo 
pede , cutis colore mutato , quo- omnia referuntur ad 
anima! viti» . Vuirx iAS m i in tornine , non natura 
dauinatur. Si quis e sacerdotibus semine Guxerit, ad 
saccrdolalem molisani proWbetar accedere ; e t e c o n -
trario vidua, cu jus c u m Sara dctecerunt muliebria, 
propter continèntìam et castitatem recipitur in domum 

patris, el d e tompli-œrario alitur. Q u o d si iilios lia-
buerit , redditur sobol i suie, ut juxta Apostatala iis 
ministretur, « qua : vere viduaì s u n t : u I Tmi. v 3 • 
et ut qua ; de saceniotalibus suslentatur cibis, nuUiua 
alterili» a m o r e teueatur. V ic ions el mercenarias e i -
c l u d u n l u r a conv iv io sacerdotum; servis c iborum re-
liquia! conceduntur . Jam tunc rcj ieiebanlur Pbygelus 
et Hermogenes, et recipiebalur Onesiphorus. Prìmiti® 
c i b o r u m et o m n i u m fruguni atque pouiorum offerun-
lur Antistiti ; ut habeas v ic tum atque vestìtum, absque 
e l i o impedimento securas et liber serviat Domino . 
Pr imogenita m u n d o r u m aniniaUum accipiunt sacer-
dotes , i inmnndorum prctia. Homiuum quoque primi 
partus redimuiiltir, e t quia condit io una nascendi est, 
pretium œqualiter offertur, sic moderatum et leve UL 
nec dives intamescat, uec tennis priegravetur. E d i t a i 
et jauitorcs accipiunt dec imas ; e t rursum décimas de-
c i m a r u m offeriiut saccrdot ibus ; » ¡Vum. svili, 35 ; 
tanto illis minores , quanto ipsi majores popu lo . Qua-
il raginta o c i o civitates ad habitandam* Levitis et Saccr-
do l ibus separantur; sex urbes fugitivorum trans Jor-
dauein et intra Jordanem cl iguntur ; et finis exilii mors 

e n p e u d e m o t s l e s p r i v i l è g e s c o n c é d é s a u p o n t i f e . 

3 . a U n e s e d é c o u v r i r a p a s l a l ê l e , » e s t - i l 

é c r i t . Levil. x x i , 1 0 . 1 1 p o r t e l a t i a r e , e t s u r l e front 

l e n o m d e D i e u ; i l e s t o r n é d u d i a d è m e r o y a l ; 

é t a n t p a r v e n u à l ' â g e p a r f a i t d u C h r i s t , i l d o i t 

t o u j o u r s ê t r e c o u v e r t d e s a g l o i r e ; i l n e d é c h i -

r e r a p a s SOS v ê t e m e n t s , p a r c e q u ' i l s s o n t b l a n c s , 

s a n s t a c h e , d e s t i n é s à s u i v r e l ' A g n e a u , c o n f e c -

t i o n n é s a v e c l a t o i s o n d e s b r e b i s . T h a m a r d é -

c h i r a s a t u n i q u e q u a n d e l l e e û t p e r d u s o n i n n o -

c e n c e . Gènes, x x x v u t . C a î p h e d é c h i r a s e s v ê t e -

m e n t s e n p u b l i c q u a n d i l e u t p e r d u l e s a c e r d o c e . 

Natth. x x v i . « I l n ' e n t r e r a p a s a u p r è s d ' u n e â m e 

f r a p p é e d e m o r t . » I.evit. x s t , 1 1 . O ù q u e s o i t l o 

p é c h é , e t p a r l o p é c h é l a m o r t , n ' a p p r o c h e p a s 

l e p o n t i f e . « L ' â m e q u i a u r a p é c h é , c ' e s t c e l l e - l à 

m ê m e q u i m o u r r a . •• Ezech. x v m , 2 0 . U n h o m m e , 

s e r a i t - i l r i c h e , s e r a i t - i l p u i s s a n t , o f f r i r a i t - i l u n 

g r a n d n o m b r e d e v i c t i m e s , d è s q u ' i l e s t m o r t , i l 

n ' e s t n i t o u c h é n i v u p a r l e p o n t i f e . S ' i l v i e n t à 

ressusciter, s ' i l s o r t d u s é p u l c r e à l a v o i x d u 

S a u v e u r , e t m a r c h e d é b a r r a s s é d e s l i e n s d u 

p é c h é , J o a n . x i , l e p o n t i f e e n t r e r a d a n s s a m a i -

s o n , y s é j o u r n e r a , m a n g e r a m ê m e a v e c l e r e s -

s u s c i t é . 

4 . « I l n e c o n t r a c t e r a p a s d e s o u i l l u r e à l ' o c -

c a s i o n d e s o n p è r e e t d e s a m è r e . » I.evit. x x f , 

1 1 . L ' a f f e c t i o n n o u s e n t r a i n e â b i e n d e s a c t e s ; 

e l , q u a n d n o u s r e g a r d o n s a u x l i e n s c o r p o r e l s , 

n o u s o f f e n s o n s l e C r é a t e u r d u c o r p s ot d e l ' â m e . 

Ce lu i q u i a i m e s o n p è r e et sa m è r e p l u s q u e l e 

C h r i s t n ' e s t p a s d i g n e d e l u i . Luc. i x . L e d i s c i p l e 

q u i d é s i r e a l l e r à l a s é p u l t u r e d e s o n p è r e , en 

est e m p ê c h é p a r l e c o m m a n d e m e n t d u S a u v e u r . 

Q u e d o m o i n e s , p a r u n e x c è s d o p i t i é p o u r u n 

p è r e o u u n e m è r e , o n t a ins i p e r d u l e u r â m e . Si 

n o u s n e d e v o n s p a s c o n t r a c t e r d e s o u i l l u r e p o u r 

un p è r e et u n e m è r e , à c o m b i e n p l u s f o r t e r a i s o n 

p o u r u n f r è r e , d e s s œ u r s , d ' a u t r e s p a r e n t s , l a f a -

m i l l e , l e s s e r v i t e u r s ? Psous s o m m e s u n e r a c e 

r o y a l e et s a c e r d o t a l e . A y o n s l e s y e u x f i x é s s u r 

l e P è r e q u i n e m e u r t p a s , o u q u i m e u r t p o u r 

n o u s ; e t q u i s e s u r v i t à l u i - m ê m e p o u r n o u s 

r a p p e l e r d e l a m o r t à l a v i e . Si n o u s a v o n s d o 

l ' E g y p t e q u e l q u e c h o s e q u i p u i s s e ê t re r e c o n n u 

p a r l e P r i n c e d e c c m o n d e , l a i s s o n s - l e a v e c n o t r e 

m a n t e a u d a n s la m a i n d e l ' E g y p t i e n n e . C.enes. 

x x x i x . L e j e u n e h o m m e e n v e l o p p é d ' n n m a n -

teau s u i v a i t l o S e i g n e u r c h a r g é î l e l i e n s ; Marc. 

XIV; o r i l fû t t o m b é d a n s l e p i è g e , s ' i l n e s ' é ta i t 

d é b a r r a s s é d e s o n m a n t e a u , p o u r é c h a p p e r à 

c e u x q u i l e p o u r s u i v a i e n t . I t e n d o n s a u x p a r e n t s 

c c q u i a p p a r t i e n t a u x p a r e n t s , p o u r v u n é a n -

m o i n s q u ' i l s v i v e n t , e t q u ' i l s s o i e n t h e u r e u x d e 

v o i r p a s s e r d e v a n t e u x l e u r s e n f a n t s c o n s a c r é s 

a u s e r v i c e d u S e i g n e u r . 

Pontificis est. I 'nivcrsa qua; festinus sermo perstrinxit. 
e t q u o r u m pulsavi tanlum, n e c aperui sacrameuta, ad 
cuuctos pertinent sacenlotes : Ponl i fex a litem quantis 
pol leat priviiegiis, dieam brevitcr. 

3. <i Caput, inqnit, s u u m u o n d iscooper ie t - » ievit. 1XI. 
Ilabel c idarlm, et nomen Dei porlat in fronte; diade-
inato ornatns est regio, ml perfectam Cbristi veuit 
aitatcm, semper e jus glor ia protcgendus e s t ; et vesti -
menta sua non sc iudel , quia Candida sunt, quia i m -
polluta, quia aguum sequentia, e t de attonsas ovis 
eonteiita velleribus. Thaniar, amissa pudicitia, scidU 
lunicam. Gen. xxxym. Caiphas, pcrd i lo saceniot io , 
m p i t publice vestimenla. Ilalth. x x v i . « Super onjuern 
aninlam, qum mortim est, n o n ingredietur. » Lcrll. xxi , 

Db ienmqoe pcccatum est, e t in peccato mors , i l iac 
PouUtcx non nccedit. « Auima q u a peccaverit , ipsa 
m o n e i u r . » Ezeeh. x v m . Quamvis ille sit .lives, 
quainvis potens, et multitudinem otferal v ict imarum, 
si mortuus est , n o u tangitur a PontiOce, non v ideiur . 
Q a o d s : resurgit, e t ad v o c e m Salvatoris egreditar d e 
sepulcro , etfaseiis peccatorum solutus l o c e d i t , J o a n , vi 
mtrabit ail c u m Ponl i f ex , et ibi faciei mansionem. ot 
c u m resurgenle prandebit. 

4. « Super patre s u o et matre sua non inqaina-
bitnr. » Leàt. « n , 11. Multa n o i tacere cog i t alTectus ; 
et , DU* raopisyDiTATE« re3picimus corporum, et c o r -
poris e t anima! olt'endimus Crealorem. Qui amat pa-
trem.aut uiatrem super Cbristum. n o n est eo d lgnus . 
Lue. ix. Discipulus ad sepalturam patris ire deside-
r a i , Salvatori* probibetur imperio. QUANTI MONACUO-
BCM dum patris matrisque misereutur, suas auimas 
perdiderunt! Saper patre c i maire pollui nobis non 
l icet, quanto magis super fratte , soror ibus , c o n s o b r i -
nis, familia, servulis? Oeaus regale e l sacerdotale 
samas . II.LC» ATTEXIIAMCS Patrem qui flunqimin m o n -
tar, aut qui prò n o b i s m o r i t u r ; e t qui iileo vivens 
mortuus est, ut n o s mortuos vìriRcaret. Si qu id hahe-
mus d e ¿Egypto qu'od pr iaceps mundi s a u m possit 
agnoscere, tenenti ^ g y p t i a ì c u m pallio re l inquamus. 
Gerì, xx&ix. Sindoue opertus adolescens, v inctum D o -
m i n u m seqaebatur ; Marc, XIP ; incurrissel in laqaeos, 
nisi expeditus et n u d i à persequentium declinasse: 
impetum. Heddamus [»areuUbus qum parentum sunt, 
ai tamen v ivant , si servili!!Ics Domino filios s u o s pra: -
ferri sibi gloriantur. 

-1. « Et de sauctis non egredietur, et non poiluel 



.'i. « II n e s o r t i r a p a s d e s c h o s e s sa intes , ? t 

n ' i m p r i m e r a a u c u n e s o u i l l u r e à l a s a n c t i f i c a t i o n 

d e s o n D i e u . » Levit. x x i , 12. N o u s d e v o n s r e n d r e 

c o m p t e d ' u n e p a r o l e m ô m e o i s e u s e ; e t t o u t c e 

q u i n ' é d i f i e p a s les a u d i t e u r s , t o u r n e a u d é t r i -

m e n t d e c e l u i q u i p a r l e . Si j e f a i s o u d i s q u o i 

q u e c e s o i t d e b l â m a b l e , j e m ' é l o i g n e d e c e q u i 

est sa int , j e d é s h o n o r e l e n o m d u Chr i s t , o b j e t 

d e m a c o m p l a i s a n c e : c o m b i e n p l u s l e p o n t i f e 

et l ' é v è q u e , q u i d o i t s u r t o u t ê t re à l ' a b r i d e t o u t e 

a c c u s a t i o n , et p o s s é d e r u n e v e r t u t e l l e q u ' i l d e -

m e u r e t o u j o u r s d a n s l e l i e u sa int , t o u j o u r s p r ê t 

à s a c r i f i e r d e s v i c t i m e s p o u r e p e u p l e , m é d i a -

t e u r e n t r e l ' h o m m e et D i e u , c o n s o m m a n t d ' u n e 

b o u c h e s a i n t e la c h a i r d e l ' a g n e a u , « p a r c e q u e 

l ' hu i l e s a i n t e d u Chr is t s o n D i e u est s u r l u i . » Il 

n e s o r t i r a p a s d u l i e u sa int , p o u r n e p o i n t s o u i l l e r 

l e v ê t e m e n t q u ' i l p o r t e . N o u s t o u s q u i a v o n s é t é 

b a p t i s é s d a n s l e Christ , n o u s a v o n s l e Chr is t 

p o u r v ê t e m e n t . Galat. n i . G a r d o n s i n t a c t e la tu -

n i q u e d o n t n o u s a v o n s été r e v ê t u s , g a r d o n s - l a 

d a n s l e l i e u s a i n t . Ce t h a b i t a n t d e l a m o n t a g n e 

q u i d e s c e n d a i t d e J é r u s a l e m à J é r i c h o , fu t d é -

p o u i l l é a v a n t d ' ê t r e b l e s s é . O n v e r s e l ' h u i l e s u r 

s e s b l e s s u r e s p o u r l e s a d o u c i r , c ' e s t l e t e m p é r a -

m e n t d e l a m i s é r i c o r d e ; m a i s , c o m m e il d o i t 

a u s s i s e n t i r la p e i n e d e s a n é g l i g e n c e , il é p r o u v e 

l ' a c r e t é d u v i n ; Luc. x ; 1 h u i l e l ' a p p e l l e a u r e -

p e n t i r , e t l e v i n lui m o n t r e l a s é v é r i t é d u j u g e . 

ti- « Il p r e n d r a p o u r f e m m e u n e v i e r g e , et 

n o n u n e v e u v e , u n e f e m m e r é p u d i é e , u n e c o u r -

t i s a n e , m a i s b i e n u n e v i e r g e d e s a r a c e : il n e 

d o i t p a s d é g é n é r e r a u m i l i e u d e s o n p e u p l e . 

C 'es t m o i l e S e i g n e u r q u i l ' a i s a n c t i f i é . » Letit. 

XXI, 14. Je n ' i g n o r e p a s q u e c e p o n t i f e A q u i d e 

te ls p r é c e p t e s s o n t d o n n é s , c ' e s t l e Christ lu i -

m ê m e , d a n s l ' o p i n i o n d e l à p l u p a r t ; e t q u e cette 

p a r o l e : « 11 n e c o n t r a c t e r a d e s o u i l l u r e ni p a r 

s o n p è r e ni p a r s a m è r e , » s e r a p p o r t e ù l ' e n f a n -

t e m e n t v i r g i n a l d e Mar ie . I . " interprétat ion est 

b e a u c o u p p l u s f a c i l e , e n s ' a p p l i q u a n t d e l a sor te 

a u S e i g n e u r , p u i s q u ' i l lui est d i t d a n s un p s a u -

m e ; ci V o u s ê tes p r ê t r e p o u r l ' é t e rn i t é , s e l o n 

l ' o r d r e d e M e k h i s é d e c h ; » Psalm. c;tx, 14 ; e t d a n s 

Z a c l i a r i e ; « E c o u t e z , J é s u s , v o u s g r a n d - p r é t r e . » 

Esech. m , 8 . Il a d é p o u i l l é l e s s o r d i d e s v ê t e m e n t s 

d e n o s p é c h é s , p o u r e n r e v ê t i r d ' a u t r e s q u i re-

ç o i v e n t la g l o i r e q u ' i l p o s s é d a i t a u p r è s d e son 

l ' è r e a v a n t q u e l e m o n d e f û t c r é é . 

7 . Mais , p o u r q u e p e r s o n n e n e p e n s e q u e j e 

v i o l e n t e l e s e n s d e 1 E c r i t u r e , q u e m o n a m o u r 

p o u r l e Chr is t m e fait m é c o n n a î t r e l a v é r i t é d e 

l ' h i s t o i r e , j e v e u x a p p l i q u e r a u x m e m b r e s l ' inter-

p r é t a t i o n q u i s e r a p p o r t e à l a tête ; j ' e n t e n d r a i 

d e s s e r v i t e u r s c e q u i d o i t s e r é a l i s e r d a n s le 

Maître . L a g l o i r e d e c e l u i - c i , d u reste , e s t la g l o i r e 

sanctificationem Dei sui. » Ievit, xxi, 12. Pro ot ioso 
quoque verbo rationem redditnri s u m u s ; ET OMXE QCOD 
non aidificat audientes, in periculuin vertitur l o q u e n -
tium. Ego si f ecero , si d ixero quippiam quod repre -
liensione d ignum est, d e sanctis egredior, et pol luo 
v o c a b u l u m Christi, in quo mihi b landior ; qnanto 
magis Pont i fex et Episcopus, quem oportet esse sine 
erimine, Tit. t, tantarunique virtutum ut semper m o -
retur in Sanctis, et paratus sit victimas offerre pro 
populo , (1) sequester honi iuum et Dei, et carnes agni 
sacro ore c o n l i c i e n s : « Quia sanctum oleum Christi 
Dei sui super c u m est. » Non egredietur d e sancto, ne 
vestimentnm q u o indutos est, pol luat. Quotquot enim 
in Christo baptizati sumus, Christum induimus. Gal. in. 
Servemus tunicam quam accepimus, sanctam custo -
d jamus in sancto . I l lc montauus habitator qui de Je-
rusalem descendebat in Jericho, non prius vulneratus 
est quam nudatus. Infuuditur ei o leum, medicamentum 
lene et misericordia temperatum; et, quia debuit ne -

sentire cruciatum, vini austeritate morde -

t u r ; Luc. x ; ut per oleum ad pmnitentiam provocelur , 
per v inum severitatem sentiat judicantis. 

6. « Uxorem virginem accipiet ; v iduam autem et 
ejectam et meretrieem non accipiet, sed virginem de 
genere suo, et non coutaminabit semen suum in po-
pu lo . Ego Dominus qui sanctiiico eum. » Levit. xxi , 
14. Scio pontificem cui p racepta n u n c dantur, a pie-
risque Christum intelligi ; et id quod dictum est, 
<i super patre et matre non inquinabitur, » de virgi-
nali Maria» partu edisseri ; multoque facil ior est super 
D o m i n o interpretatio, qui audit in Psalmo : « Tu cs 
sacerdos in œ t e m u m , secundum ordinem Melchi-
s e d e c ; o Psal. c u , 14; et in Zacharia : « Audi, Jesu 
sacerdos m a g n e ; » Zack, ni , 8 ; et cui sordida pec-
catorum nostrorum vestimenta tolluntur, ut rccipiat 
g lor iam quam habuit apud patrem prius quam mun-
dus esset. 

7. Sed ne quis me vim Tacere Scripturœ putet, et 
s i c amare Christum ut h is tor ix auferam veritatem, 
interpretabor in membris quod referatur ad caput; 

(t) Paria hah.it in JliUcÜM « p . 2, ciotto Ofigeaee lioail. 2, iü I^vitic. Basilius ( W i t . Hon^t. c a p . 22, «liique *et«re» «.JniptiUotar. 
S. Aurmtmuì turnen «tb. 2 contra Partneniannm csp. 8, Luuc Don.ti,tnm repreUeq.ìit, quod m«.liatorcm eiaedL«i»«t Epimpmn «ter bornio" 
rt Dourn, qnoJ nona me-linior *it Cbmtai Jeitu. Qnaro eo eeaw awipiendos est ipvj llicroa. ut miniale ni tantum «qua iatwreefliouij raedi.to-
jeui ppigoopnia «»se rslit. Sic iiupnrrimiii editor. 

d e c e u x - l à . P a r t o u t o ù s e p r é s e n t e r a l ' o c c a s i o n 

f a v o r a b l e , j e t ra i tera i d e l a v r a i e l u m i è r e d e 

m a n i è r e à ce q u ' e l l e re ja i l l i sse s u r c e u x à q u i 

le Chr is t a d o n n é d ' ê t r e l u m i è r e e u x - m ê m e s . 

A i n s i d o n c , l e p o n t i f e q u e l a p a r o l e d e M o ï s e 

d é c r i t n e p r e n d p o u r f e m m e n i la v e u v e , n i la 

f e m m e r é p u d i é e , n i l a c o u r t i s a n e . L a v e u v e est 

c e l l e d o n t le m a r i e s t m o r t ; l a f e m m e r é p u d i é e 

a s o n m a r i v i v a n t ; l a c o u r t i s a n e a p p a r t i e n t i n -

d i s t i n c t e m e n t à t o u s . « II p r e n d r a p o u r f e m m e 

u n e v i e r g e d e s a r a c e , » et n o n u n e é t r a n g è r e , 

d e p e u r q u e l e b o n g r a i n n e p e r d e s a n o b l e s s e 

et s a b e a u t é en t o m b a n t s u r u n e m a u v a i s e terre . 

Il n e p r e n d r a p a s la c o u r t i s a n e , p a r c e q u ' e l l e e s t 

d é s h o n o r é e p a r s o n g e n r e d e v i e ; ni l a f e m m e 

r é p u d i é e , p u i s q u ' e l l e n ' a p a s é t é j u g é e d i g n e d e 

la p r e m i è r e u n i o n ; n i l a v e u v e , q u e l e s o u v e n i r 

d u p a s s é p o u r r a i t é l o i g n e r d e l u i . 11 est fait c h o i x 

d ' u n e â m e q u i n ' a ni t a c h e ni ride, e t q u i , r é -

g é n é r é e d a n s l e Chr i s t , s e r e n o u v e l l e d e j o u r e n 

j o u r ; c ' e s t c e l l e d o n t p a r l e l ' A p ô t r e : « Je v o u s 

a i d e s t i n é e s à l ' u n i q u e é p o u x , v o u l a n t v o u s 

o f f r i r a u Chr is t c o m m e u n e v i e r g e i m m a c u l é e . »> 

I Corinth. xr, 2 . Je n ' e n t e n d s p a s q u e l ' é p o u s e f o r -

m é e p o u r le P o n t i f e g a r d e r i e n d u v i e i l h o m m e . 

Si n o u s s o m m e s r e s s u s c i l é s a v e c le Christ , g o û -

t o n s u n i q u e m e n t l e s c h o s e s c é l e s tes . O u b l i o n s le 

p a s s é , p o r t o n s - n o u s v e r s l ' a v e n i r . L e m a l h e u r e u x 

S i m o n , p a r c e q u ' i l s o n g e a i t e n c o r e a p r è s l e b a p -

t è m e à s o n a n c i e n m a r i a g e , e t n ' é t a i t p a s p a r -

v e n u â la p u r e v i r g i n i t é , fu t i n d i g n e «le la s o -

c i é t é d e P i e r r e . 

S . V o u s m ' a v e z c o n t r a i n t , F a b i o l a , p a r v o t r e 

let tre à v o u s p a r i e r d u s a c e r d o c e d ' A a r o n et d o 

s e s v ê t e m e n t s ; et j e v o u s a i d o n n é d a v a n t a g e , 

e n c o m p o s a n t p o u r v o u s u n pet i t t ra i té s u r la 

n o u r r i t u r e e t l e s p r é m i c e s d e s p r ê t r e s , s u r l e 

r e s p e c t e t l e s d e v o i r s d u p o n t i f e . S o r t i e d e S o -

d o m e et v o u s b â t a n t v e r s la m o n t a g n e , v o u s n e 

v o u l e z p a s h a b i t e r d a n s l a p e l i t e v i l l e d e S c g o r . 

D é p a s s a n t l e s p r o s é l y t e s , la i ssant l à l e s e n f a n t s 

d ' I s r a ë l , f r a n c h i s s a n t l e d e g r é l é v i t i q u e , v o u s 

é l e v a n t d ' u n e a i l e r a p i d e a u - d e s s u s d e l ' a n t i q u e 

s a c e r d o c e , v o u s a l l e z d r o i t a u P o n t i f e . O r , p e n -

d a n t q u e v o u s é l u d i e z a v e e s o i n s e s o r n e m e n t s 

d i v e r s et l e R a t i o n a l p l a c é s u r s a p o i t r i n e , v o u s 

a v e z p r i s e n d é g o û t n o t r e s o c i é t é . V o u s g o û t e z 

s a n s d o u t e l e r e p o s q u e v o u s d é s i r i e z ; m a i s a u -

p r è s d e B a b y l o n e p e u t - ê t r e s o u p i r e z - v o u s a p r è s 

l e s c a m p a g n e s d e B e t h l é e m . P o u r n o u s , l a p a i x 

n o u s é t a n t e n t i u r e n d u e , n o u s e n t e n d o n s d a n s 

E p h r a t a l e s v a g i s s e m e n t s d e l ' e n f a n t d a n s la 

c r è c h e ; et n o u s d é s i r o n s fa i re p a r v e n i r à v o s 

o r e i l l e s s e s g é m i s s e m e n t s et s e s a p p e l s . 

•J. N o u s l i s o n s d a n s l ' e x o d e l a d e s c r i p t i o n d u 

t a b e r n a c l e , d e la t a b l e , d u c a n d é l a b r e , d e l ' a u t e l , 

d e s c o l o n n e s , d e s t e n t e s , d e s d r a p e r i e s d e s o i e 

d e b y s s e , d ' h i a c y n t h e , d e p o u r p r e , d e s v a s e s d ' o r . 

intelligam d e servi i qnod impleatur in D o m i n o . 
Quanquaui gloria Domin i , g lor ia famulorum sit. Et 
ubicumque opportunità* loci tulerit, BÌC de vero l u -
nxine disputato ut derivetur ad eos quihns Christus 
donavit ut lumen sint. Pontifex iste quem Mosaicus 
sermo describit, viduam, ejectam et meretricem non 
duc i tuxorera . Vidua est cu jus maritus est mor tuus ; 
ejecta, qua; a marito vivente pro j i c i tur ;meretr ix , q u x 
multorum libidini patet. S e d « accipiet, inquit, uxorem 
virginem et de genere suo ; •> non al ienigenam, ne in 
mala terra nob i l ium seminum frumenta degenere ! ; 
non meretricem, qua ; multis expos i taes t amator ibus ; 
non ejectam, qua* etiam priori c o n j u g i o indigna fu i t ; 
non v iduam, ne pristinarum meminerit volnptatum ; 
sed ill am animam qua» non habel maculam ncque 
rugam, qua? cum Christo renata, innovatur d e die in 
diem, de qua Apostolus loquitur : « Dospondi enim 
vos uni viro , virginem castani exhibere Christo. » 
I Cor. xi, 2. Nolo discipulam cou jugem Pontificis quid-
quam baberi de veleri homine. Si consurreximus c u m 
Christo, ea quai sursum sunt sapiamus ; pra-teritorum 
obliti, futurorum avidi . Infelix S imon, quia post bap-

ptismum de antiquo matr imonio cogitabat, nec ad 
virginatem venerai puritatem, Petri consortio indignus 
fuit . 

8. Compulisti me, Fabiola, litteris tuis, ut de Aaron 
tibi s a c e r d o t i scriberem et vestimentis. Ego plus 
obtuli, ut de cibis et primitiis sacerdotum, et de obser-
vatione Pontificia Pnefat iunculam struerem. Egressa 
de Sodomis et ad montana festinans, non vis babitare 
in parva urbe Scgor . Transceudens proselytos , pntteris 
Israelitas, dimitten3 Leviticum gradutn^ et pro>pete 
penna transvolans sacerdotes, ad Pontificem venis. Sed 
dum vestes ejus et Ratiouale pcctoris diligenter in -
quiris, nostra tibi displicuere consortia. Et tu quidem 
optato f r u e r i s o l i o ; et j u x t a Babylonem Bethleemitica 
forsitan rura suspiras. Nos in Ephrata, tandem pace 
reddita, vagientem d e prajsepi audimus infautetn ; e t 
querimonias e jns ac vocutas ad tuas anres cupimus 
pervenire. 

9. Legimus in E x o d o , labernactilum, mensam, can-
delabrum, altare, co lumnas, tentoria, c o c c u m , byssum, 
h iacyntbum, purpuram, ex auro, argento, rare vasa 
diversa, tabernaculum divisum iu tria, duodec im panes 



d ' a r g e n t et d ' a i r a i n ; le t a b e r n a c l e d i v i s é e n t r o i s 

c o m p a r t i m e n t s , l e s d o u z e p a i n s p l a c é s c h a q u e 

s e m a i n e s u r la t a b l e , l e s sep t l a m p e s s u p p o r t é e s 

p a r le c a n d é l a b r e , l ' aute l s u r c h a r g é d e v i c t i m e s 

et d ' h o l o c a u s t e s , l e s c r a t è r e s , l e s c o u p e s , l e s e n -

c e n s o i r s , l e s ' f l a c o n s , les m o r t i e r s , l e s b a s s i n s , l e s 

p e a u x t e i n t e s d e ' r o u g c , l e s t i s sus d e p o i l s d e c h è -

v r e s , l e s b o i s i n c o r r u p t i b l e s . Exod. x x x v et seq. 

T o u t e s c e s c h o s e s p r é c i e u s e s s o n t o f f e r t e s d a n s le 

t a b e r n a c l e d e D i e u , p o u r q u e n u l n e d é s e s p è r e d e 

s o n sa lut . Q u e l ' u n o f f r e l ' o r d e l a p e n s é e , l ' a u t r e 

l ' a r g e n t d e l ' é l o c u t i o n , u n autre e n c o r e l ' a i ra in 

d e l a v o i x . T o u t l ' u n i v e r s est r e p r é s e n t é d a n s le 

m y s t è r e d u t a b e r n a c l e . L a p r e m i è r e et la s e c o n d e 

e n c e i n t e s o n t o u v e r t e s à t o u s ; c a r la terre e t 

l ' e a u s o n t c o n c é d é e s à t o u s l e s m o r t e l s ; t a n d i s 

q u ' i l e n est p e u q u i p u i s s e n t e n t r e r d a n s l e s a i n t 

d e s s a i n t s , c ' e s t - à - d i r e s ' e n v o l e r a u x r é g i o n s s u -

p é r i e u r e s et s ' é l e v e r a u « i c i . L e s d o u z e p a i n s s i -

g n i f i e n t l e c e r c l e d e s d o u z e m o i s . L e s s e p t l a m p e s 

s o n t l ' i m a g e d e s s e p t as t res e r r a n t s . P o u r n e p a s 

m ' é t e n d r e d a v a n t a g e , p u i s q u e j e n e m e s u i s p a s 

p r o p o s é d ' é c r i r e m a i n t e n a n t s u r le t a b e r n a c l e , 

j ' e n v i e n s a u x o r n e m e n t s s a c e r d o t a u x ; j e les 

e x p o s e r a i d ' a b o r d d ' u n e m a n i è r e s i m p l e , a v a n t 

d ' e n e x a m i n e r le s e n s m y s t i q u e , à l a m a n i è r e 

d e s Jui f s . C'est a i n s i q u ' a p r è s q u e v o u s a u r e z v u 

l ' e x t é r i e u r d u p r ê t r e , e t q u e t o u t c e t a p p a r e i l 

a u r a f r a p p é v o s y e u x , n o u s p o u r r o n s e n s e m b l e 

e n r e c h e r c h e r l e s r a i s o n s . 

per singulas hebdómadas m e n s œ impositos , in cande -
labro septem lucernas, altare hostiis holocaustisque 
expos i tum, crateras, seyphos, Ihuribula, phyalas, m o r -
tariola, pas i l los , pelles rubras, pi los caprarum et 
ligna imputribil ia. Exod. xxxv, el seqq. Tanta et talia 
ofl'eruntur in tabernáculo Dei , ut nul lus desperet sttlu-
tem. Alius a u r u m sensuum, alius argentum eloquii , 
alius v o c e m ¡eris exhibeat. Totus m u n d o s in taberna-
cul i deseribitur sacramento. Pr imum et secunilum 
vest ibulum o m n i b u s patet, aqua enim et terra, cunctis 
mortal ibus data s u n t ; in sanctis vero sanctornm, 
quasi ad ¿ethera et in cœlum, paucorum introitus et 
volatus est. Duodec im panes duodec im mensium si-
gnil icant c irculum. Septem lucerna;, septem errantia 
astra demonstrant. Et ne l o n g u m fac iam (neque enim 
propositum mihi est n u n c de tabernáculo scr ibere) , 
veniam ad sacerdolalia vestimenta; et, antequam m y s -
ticam scruter intelligentiam, m o r e j u d a i c o , quai scripta 
sunt simpliciter e x p o u a m : ut postquam vestitum v i -
deris sacerdotem, et ocul is tuis o m n i s ejus patuerit 
ornatus, tune singulorum causas pariter exquiramus. 

10. V o y o n s e n p r e m i e r l i e u l e s v ê t e m e n t s c o m -

m u n s a u x p r ê t r e s et a u x p o n t i f e s . Ils p o r t e n t des 

c a l e ç o n s d e l i n , q u i d e s c e n d e n t j u s q u ' a u x g e n o u x , 

et <pii s o n t f o r t e m e n t s e r r é s à la c e i n t u r e a v e c le 

h a u t d u v ê t e m e n t ; et d è s l o r s , q u a n d ils o n t à 

f r a p p e r l e s v i c t i m e s , à t r a î n e r l e s t a u r e a u x e l l e s 

b é l i e r s , à p o r t e r d i v e r s f a r d e a u x , si d a n s l ' e x e r c i c e 

d e c e m i n i s t è r e ils f o n t u n e c h u t e , l e s s p e c t a t e u r s 

n ' a i e n t r i e n à c r a i n d r e d ' i n d é c e n t . C 'es t e n c o r e 

p o u r c e l a qu ' i l est d é f e n d u d ' é l e v e r l ' a u t e l s u r d e s 

d e g r é s ; p r é c a u t i o n a d o p t é e d a n s l ' i n t é rê t d u p e u -

p l e . Or c e v ê t e m e n t s ' a p p e l l e e n h é b r e u MACHXASE, 

e n g r e c iKpwwXf, ; e t n o u s l ' a p p e l o n s caleçon o u 

braies. J o s è p h e , q u i v i t e n c o r e l e t e m p l e d e b o u t ; 

V e s p a s i e n et Titus n ' a y a n t p a s r e n v e r s é J é r u s a -

l e m , et q u i l u i - m ê m e é ta i t d e r a c e s a c e r d o t a l e , — 

c e q u ' o n a s o u s l e s y e u x é tant p l u s f a c i l e à r e n -

d r e q u e c e q u ' o n p e r ç o i t s e u l e m e n t p a r l ' o u ï e , — 

r a p p o r t e q u ' o n a v a i t c o u t u m e d e fa i re c e v ê t e -

m e n t a v e c d u b y s s e t o r d u , p o u r l e r e n d r e p l u s 

f o r t , e t q u ' o n le r e c o u s a i t a v e c l ' a i gu i l l e q u a n d 

i l s e d é c h i r a i t . Il f a i t e n t e n d r e q u ' o n n e p o u v a i t 

p a s l e t i sser a u m é t i e r . 

11. L e s e c o n d v ê t e m e n t é g a l e m e n t d e l i n , était 

u n e t u n i q u e d e s c e n d a n t j u s q u ' a u x p i e d s et 

f o r m é e d e d e u x p i è c e s d ' é t o f f e ; J o s è p h e l a d é -

s i g n e p a r le n o m d u b y s s e m ê m e d o n t elle est 

c o m p o s é e ; e l l e s ' a p p e l l e e n h é b r e u CHOTOXATH, 

en g r e c x«c&y, l e t o u t s i g n i f i a n t de lin. Il a d h è r e 

a u c o r p s , il e s t t e l l e m e n t é t ro i t e t s e r ré a u x m a n -

10. Discamus pr imum c o m m u n e s sacerdotum vestes 
atque pont i f i cum. Liueis feminalibua, quai usque ad 
genua et poplites veniunt, verenda celantur, et supe-
rior pars sub umbilreo vehemeuter astringitur ; ut si 
quando expedit i m a c U u t vict imas, taures et arietes 
trahunt, portantque onera , et i n oflleio ministrandi 
sunt, etiam si lapsi fuerint, e t femora revelaverint, 
non patcat quod opertum est. Inde et gradus allaris 
prohibentur tieri, ne inferior popnlus ascendentium 
verenda conspiciat ; vocaturque l ingua I lebnea hoc 
geuiis vestimeuli MACQSASE, Graîce itep*.«eXii, a noslris 
feminalia, vel bracx usque ad genua pertingonte3. 
Befert Josephus (nam aitate ejus adhuc templum sta-
bat , et needum Vespasianus et Titus Jerosolymam 
subverteraut, et erat ipse de genere sacerdotali, m u l -
toque plus intelligitur quoil oculis videtur quam quod 
aure percipitur) ha;c feminalia d e bysso retorta ob 
fortitudinem solere contex i , e t postquam incisa fue-
r int ,acu c o n s u i ; n o n enim p o s s c in tela hujuscemodi 
fieri. 

11. S e c u n d a e x l i oo tunica est T^^T^, îd est, tala-

c h e s , q u ' i l n e f o r m e a b s o l u m e n t a u c u n p l i , e n 

d e s c e n d a n t j u s q u e s u r les j a m b e s . P o u r r e n d r e 

c e c i p l u s c l a i r , j e m e s e r v i r a i d ' u n e c o m p a r a i s o n 

v u i g a i r e . Les s o l d a t s p o r t e n t J d e m ê m e u n v ê t e -

m e n t d e l i n , qu ' i l s a p p e l l e n t c h e m i s e , e t q u i 

s ' a d a p t e t e l l e m e n t ' a u c o r p s et s e p r ê t e s i b i e n à 

t o u s ses e x e r c i c e s , q u ' o n est l i b r e et d é g a g é 

p o u r c o u r i r , c o m b a t t r e , l a n c e r l e trai t , m a n i e r 

le b o u c h e r , b r a n d i r le g l a i v e , t o u t c e q u ' e x i g e e n 

un m o t le m é t i e r d e s a r m e s . C 'es t a i n s i q u e l e s 

p r ê t r e s , s e d i s p o s a n t à r e m p l i r l e s f o n c t i o n s 

s a c r é e s , r e v ê t e n t c e t t e t u n i q u e : à la b e a u t é d e s 

v ê t e m e n t s , i l s j o i g n e n t l a p r e s t e s s e d e l ' h o m m e 

n u . 

12 . U n e t r o i s i è m e e s p è c e d e v ê t e m e n t est ce l le 

q u e l e s H é b r e u x n o m m e n t ABAXET, et q u e n o u s 

a p p e l l e r i o n s c o r d o n , b a u d r i e r o u c e i n t u r e . Les 

C h a l d é e n s e m p l o i e n t u n n o m n o u v e a u , UEMIAK. 

N o u s c o n s i g n o n s i c i c e s a p p e l l a t i o n s d i v e r s e s 

p e u r q u ' i l n e p u i s s e e x i s t e r a u c u n e e r r e u r . 

Cette c e i n t u r e i m i t e la p e a u d ' u n e c o u l e u v r e , 

p e a u q u e c e r e p t i l e d é p o u i l l e p o u r s e r a j e u n i r : 

e l l e est t i ssue e n r o n d d e t e l l e s o r t e q u ' o n la 

p r e n d r a i t p o u r u n e b o u r s e p r o l o n g é e . D a n s le 

t issu s e m ê l e n t la s o i e , l a p o u p r e , l ' h i a c y n t h e et 

l e b y s s e t o r d u , c e q u i d o n n e l a f o r c e a v e c la 

b e a u t é ; l e s c o u l e u r s y s o n t c o m b i n é e s a v e c tant 

d ' a r t q u e v o u s d i r i e z d e s fleurs et d e s p e r l e s , 

p l u t ô t a j o u t é e s q u e f a i s a n t p a r t i e d u t r a v a i l 

m ê m e . L a t u n i q u e d e l i n d o n t n o u s a v o n s p a r l é 

p l u s h a u t , e s t s e r r é e a u - d e s s o u s d e la p o i t r i n e 

p a r cette c e i n t u r e l a r g e à p e u p r è s d e q u a t r e 

d o i g t s , et d o n t l ' e x t r é m i t é p e n d s u r l e s j a m b e s ; 

o n l a re je t te s u r l ' é p a u l e g a u c h e q u a n d il f a u t 

a g i r o u m a r c h e r a v e c r a p i d i t é d a n s l ' o b l a t i o n 

d u s a c r i f i c e . 

13 . L a q u a t r i è m e e s p è c e d e v ê t e m e n t est u n e 

pe t i t e c o i f f u r e r o n d e , te l le q u e n o u s la v o y o n s 

p e i n t e d a n s l e t a b l e a u d ' U l y s s e , ( I ) r e p r é s e n t a n t 

assez b i e n u n e s p h è r e p a r t a g é e d o n t u n e m o i t i é 

sert à c o u v r i r la tête . L e s G r e c s et l e s L a t i n s 

l ' a p p e l l e n t t iare , q u e l q u e s - u n s g a l è r e , l e s Hé -

b r e u x MILXEPIIETII. Cette c o i f f u r e n e s e t e r m i n e 

p a s e n p o i n t e , e t n e c o u v r e p a s t o u t e la tête 

j u s q u ' à la n a i s s a n c e d e s c h e v e u x ; elle l a la isse 

a u t iers d é c o u v e r t e à p a r t i r d u f r o n t ; u n r u b a n 

l a r a t t a c h e à l ' o c c i p u t , a f i n q u ' e l l e n e t o m b e p a s 

f a c i l e m e n t . E l le e s t e n b y s s e , e n v e l o p p é e d ' u n 

v o i l e a v e c tant d ' a r t q u ' o n n ' a p e r ç o i t p a s a u 

d e h o r s l a t r a c e d e l ' a i g u i l l e . 

y i . C e s q u a t r e v ê t e m e n t s , le f é m o r a l , l a t u n i q u e 

d e l in , [ l a c e i n t u r e t i s s u e d e p o u r p r e , d e s o i e , d e 

b y s s e , d ' h i a c y n t h e , e t c e t t e c o i f f u r e d o n t n o u s 

p a r i o n s m a i n t e n a n t , s o n t à l ' u s a g e d e s p r ê t r e s 

c o m m e d e s p o n t i f e s . Q u a t r e a u t r e s a p p a r t i e n n e n t 

aiLx p o n t i f e s s e u l e m e n t : l e p r e m i e r est l e MAIL, 

(«) D'aprèa quelques çomBtaUhmr«, ¡1 «•ruiJici'qiieaiioa d'nn portique 8 
ture eiiiuit ésidïinment au t*ui¡>s Je saint Jérôme, elle était .même asie* oni 
idée plat exact« du connine qu'il décrit. 

es mar* dnqnel é 
e pour qu'il y tai 

ris, duplic i s iudone, quam et ipsam Josephus byss i -
n a m v o c a t ; appellaturque CHOTOXATH, id est, y«d»v , 
quod H e b r a o sermone in l lneam vertitur. I l s c a d h i e r e l 
corpori , et tarn arcta est et strictis manicis ut nulla 
omnino in veste sit ruga, et usque ad crura descendat. 
Volo pro legentis facilitate abuti sermone vulgato . So-
lent militantes habere l ineas veste3, quas c a m i s i a s v o -
cant, sic aptas membris et adslrietascorporibtis ut ex-
pediti siut vel ad eursum, vel ad prielia, d ir igeudo j a -
c u l o , tenendo c lypeo , ense v ibrando , et q u o c u m q u e 
necessitas traxerit. Ergo et sacerdoles parati iu min i s -
terium Dei, utuntur liac tunica ; ut habentes pu l chr i -
ludinein vestimentorum, nudorum celeritate d iscur -
rant . 

12. Tcrt ium genus est vestimenli quod illi appel-
lant ABASET, noa c ingulum vel balteum, vel zonam 
possumus dicere. Babylonii novo v o c a b u l o UKMIA* v a -
cant. Divcrsa vocabula ponimus, ne quis erret iu n o -
m i n e . H o c c i u g u l u m in similitudiuem pellis co lubri , 
qua exnit senectutem : sic in rotundum textum est ut 
marsupium long ius putes. Textum est autem aubteg . 

mine c o c c i , purpuree, hiacynthi , et s tamiue byss ino 
o b decorem et fort itudinem ; atque ita po lymì ta arte 
ilistinctum ut diversos llores ac g e m m a s artifici m a n u 
non textas, sed additas arbitreris. Lineam tuuicam, 
de qua supradìxiinns, inter umbi l i cum el peetus h o c 
slringunt balteo, qui quatuor digitorum habens lati-
tudiuem, e l e x una parte ad crura dependens , cu inad 
sacrificia cursu et expedit ione opus est, in la ivurn hu -
merunt retorqueiur. 

13. Quartum genus est vestimenti r o tundum pileo-
lum, quale pic lum in Llyxi conspic imus , quasi 
s p b a r a media sit divisa, et pars una ponatur in ca-
pi te : h o c Grat i et nostri -rápav, nonnull i galerum 
vocant , Hebnei MILNKPHETK ; n o n habet acumen in 
summo, nec totum usque ad c o m a m caput tegit ; sed 
tertiam partera a fronte iuoperlain rel iuquit ; atque 
ita in occipit io vitta constr ictum est ut non facile la-
batur ex capite. Est autem byss inum, et sic. fabre 
oper tum l inteolo ut nul la acus vestigia forinsecus ap-
pareant. 

14. His quatuor vestimentis, id est, feminalibus, tu-
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t u n i q u e d e s c e n d a n t j u s q u ' a u x t a l o n s , t o u t e 

d ' h i a c y n t h e , a y a n t d e s m a n c h e s r a p p o r t é e s e t d e 

m ô m e c o u l e u r , o u v e r t e p a r l e h a u t d a n s l a p a r t i e 

q u i c o u v r e l e c o u e t q u ' o n a p p e l l e v u l g a i r e m e n t 

c a p u c h o n ; e l l e a d e s r e b o r d s e x t r ê m e m e n t s o -

l i d e s e t f a i s a n t c o r p s a v e c l ' é t o i l e , d e s o r t e q u ' i l s 

n e s o i e n t p a s a i s é m e n t d é c h i r é s . D a n s l a p a r t i e 

i n f é r i e u r e , a u - d e s s u s d e s p i e d s , s o n t a p p e n d u e s 

s o i x a n t e - d o u z e e l o c h e t t e s , e t a u t a n t d e g r e n a d e s 

c o m p o s é e s d e s m ê m e s c o i d e u r s q u e l a c e i n t u r e . 

L e s c l o c h e t t e s e t l e s g r e n a d e s s o n t e n t r e m ê l é e s 

a v e c u n e r é g u l a r i t é p a r f a i t e ; e t v o i c i l ' i n t e r p r é -

t a t i o n d e ce t . o r n e m e n t : L e s c l o c h e t t e s y s o n t a p -

p e n d u e s a l î n q u e l o r s q u e l e p o n t i f i e e n t r e d a n s l e 

s a i n t d e s s a i n t s , i l m a r c h e c o m m e s ' i l n ' é t a i t t o u t 

e n t i e r q u ' u n e v o i x , s a c h a n t d u r e s t e q u ' i l s e r a i t 

a u s s i t ô t f r a p p é d e m o r t s ' i l n ' a g i s s a i t p a s a i n s i . 

l o . L e s i x i è m e v ê t e m e n t e s t c e l u i q u i s e 

n o m m e t r n o u . L e s S e p t a n t e l ' a p p e l l e n t i s u j u S a , 

c ' e s t - à - d i r e sur humé r al: A q u i l a t r a d u i t è-hiviz ; 

e t n o u s a v o n s c o n s e r v é l e n o m d ' E p h o d . T o u t e s 

e s l o i s q u e d a n s l ' E x o d e o u l e L é v i t i q u e n o u s 

v o y o n s s u r h u m é r a l , s a c h o n s q u ' i l e s t q u e s t i o n 

d e l ' E p h o d d e s h é b r e u x . Q u e c e s o i t l à l ' o r n e -

m e n t d u p o n t i f e , j e m e s o u v i e n s l ' a v o i r d é j à d i t 

d a n s i m e l e t t r e , x x i x ; e t l ' E c r i t u r e t o u t e n t i è r e 

t e n d à n o u s m o n t r e r l à u n o b j e t s a c r é , u n i q u e -

m e n t à l ' u s a g e d e s p o n t i f e s . X e n o u s a r r ê t o n s 

p a s à c e t t e d i f f i c u l t é , q u e S a m u e l é t a n t e n c o r e 

l é v i t e n o u s e s t r e p r é s e n t é d a n s l e p r e m i e r l i v r e 

d e s R o i s c o m m e p o r t a n t d è s s o n e n f a n c e 

l'Ephod bad, o u b i e n l e s u r h u m é r a l d e l i n ; il 

e s t é g a l e m e n t r a p p o r t é q u e D a v i d a v a i t c e 

m ê m e o r n e m e n t e n p r é c é d a n t l ' a r c h e . A u t r e 

c h o s e e s t l ' E p h o d c o m p o s é d e s q u a t r e c o u l e u r s 

è n u m é r ô e s p l u s h a u t , d ' h i a c y n t h e , d e b y s s e , d e 

s o i e , d e p o u r p r e , e t d é p l u s r e h a u s s é d ' o r : a n t r e 

c h o s e c e l u i q u i e s t s i m p l e m e n t d e l i n e t n ' e s t 

q u e l ' i m a g e d u p r e m i e r . D e s l a m e s d ' o r d ' u n e 

f i n e s s e m e r v e i l l e u s e s o n t a p p l i q u é e s à c e l u i - c i ; 

e t d e s f i l s d u m ê m e m é t a l c o u r e n t s u r c e f o n d 

d ' h i a c y n t h e , d e s o i e , d e p o u r p r e e t d e b y s s e . T o u t 

c e l a f o r m e u n p e t i t m a n t e a u d ' u n e a d m i r a b l e 

b e a u t é , d o n t l ' œ i l n e p e u t s u p p o r t e r l ' é c l a t ; il 

ressemble à n o s C a r a c a l l e s , m o i n s l e c a p u c h o n . 

R i e n n ' e s t r a m e n é s u r l a p o i t r i n e , t a p l a c e es t 

l a i s s é e l i b r e p o m l e R a t i o n a l . S u r l ' u n e e t l ' a u t r e 

é p a u l e b r i l l e n t d e u x p i e r r e s p r é c i e u s e s e n c h â s -

s é e s d a n s l ' o r e t n o m m é e s e n h é b r e u s o o s i . 

A q u i l a , S y m m a q u e e t T h é o d o t i o n t r a d u i s e n t p a r 

o n y x ; l e s S e p t a n t e p a r é m e r a u d e s , J o s è p h e p a r 

s a r d o i n e s , d ' a c c o r d e n c e l a a v e c u n e a u t r e t r a -

d u c t i o n h é b r a ï q u e : c e s p i e r r e s m ê m e p a r l e u r 

c o u l e u r s y m b o l i s e n t l a p a t r i e . S u r c h a c u n e s o n t 

g r a v é s l e s n o m s d e s i x p a t r i a r c h e s , r a p p e l a n t 

l ' o r i g i n e e t l a d i v i s i o n d u p e u p l e i s r a é l i t c s u r 

l ' é p a u l e d r o i t e , l e s s i x p r e m i r s fils d e J a c o b : s u r 

l a g a u c h e , l e s s i x d e r n i e r s . L e p o n t i f e ; e n -

uica linea, c ingulo , quod purpura, t o c c o , bysao hia-
cyn lhoque contexi lur , e t p i l c o , de q u o nunc d ix imus , 
lain Sacerdotes, quam PontiJlces utuntur. Reliqua 
quatnor proprie Pontificum sunt : quorum pr imum est 
«AIL, id est, tunica talaris, tota hiacynUrina, ex late-
ribus e jusdem coloris assulas habeus manicas, et in 
superiori parte, qua collo induitnr, aperta, quod vu lgo 
eapitium vocnnt, oris firmissimis ex se texlis , ne fucile 
rumpantur . In extrema parte, id est, ad pedes, sep -
tnsginla duo sunt t inlinnabula, et totidem mata p u -
nica, i isdem contexia co lor ibus ut supra c ingulum. 
inter d u o tinlinnabula unum malum est ; iuler d u o 
inala unum tiutinuabulum, ut alterutrum sibi media 
sint. Causaque redditur : Idcirco t inlinnabula vesti 
apposita sunt, ut c u m ingreditur Pontifex iu Sancta 
Sauctorum, totus vocal is incedat, statini moriturns 
si hoc n o n fecerit. 

l o . Sextum est vestimcntum quod Ilebraica l ingua 
dicitur Rpnon. Scptuaginla èswjxiS*, id est, « superhu-
merale » appellant. Aquila ÈzivSuax; nos EPHOR SUO 
ponimus nomine . Et uhicnmque in E x o d o sivc in Lcvi-
tico superhumerale legitur, sciamus apud Hebr<eos 

Ephod appellari. H o c autem esse Pontificis vestimen-
tum, et in quadam Epistola, Ad Marceli.XXIX, scrip-
sisse me inemiui ; et omnis Scriptura testatur sacrum 
quiddam esse, et aoiis conveniens Pontiflcibus. Nee 
statini illud occurrat quod Samuel , qui Levita foil , 
scribitur.Hegnorum primo l ibro, habuisse lelatis adhac 
parvulai « ephod b a d , » id est, « superhumerate li-
ncum ; » c u m David quoque ante arcam Domini idem 
portasse referatur. Al iud est enim ex quatuor supra 
dicl is coloribus, id est, hiacyntho, bysso , c o c co , pur-
pura, el ex auro habere coutexUun ; al iud in similitu-
dinem sacerdotum simplex et l ineuui. Auri lamina;, id 
est, bracteœ, mira tenuitate tenduntur . e x quibus 
secta fila torqucntur, c u m subtegmine trium colorum, 
hiacynthi, cocc i , purpura; , e t cum stamine byssino ; 
et efiìcitur palliolum mira: pulchritudinis, pr®¡strio-
gens fulgore ocu los in moduin Caracallarum, sed 
absque cucull is . Contra pectus nihil coniextum est, et 
locus futuro Rational! derelictus. In utroque bumero 
habel s ingulos lapides clausos et astrictos auro, qm 
Hebraice dicnutur SOOM : ah Aquila et Symmaeho et 
Theodol ione onychiui ; a Septuaginta smaragdi trans-

t r a n t d a n s l e s a i n t d e s s a i n t s , p o r t e a i n s i s u r s e s o n t é c r i t s u r l e s d i v e r s e s n a t u r e s d e s p i e r r e s e t 

é p a u l e s l e s n o m s d e t o u s l e s p e u p l e s p o u r l e s - d e s p e r l e s , j e n ' a i r i e n p u t r o u v e r c o n c e r n a n t 

q u e l s i l v a p r i e r . e e l l c - c i . S u r c e s p i e r r e s s o n t g r a v é s , p a r o r d r e d e 

1G. L e s e p t i è m e o r n e m e n t , q u o i q u e m o i n d r e n a i s s a n c e d e s p a t r i a r c h e s , l e s n o m s d e s d o u z e t r i -

p n r l ' é t e n d u e , e s t p l u s s a c r é q u e t o u s c e u x q u i b u s . N o u s r e t r o u v o n s c e s p i e r r e s d a n s l e d i a d è m e 

p r é c è d e n t . R e d o u b l e z d ' a t t e n t i o n , j e v o u s p r i e , d u r O i . d e T y r ; Ezeck. x x v m ; e t n o u s v o y o n s d a n s 

p o u r b i e n c o m p r e n d r e c e q u i e n e s t d i t . 11 s e l ' A p o c a l y p s e d e J e a n q u e l e s m u r s d e l a c é l e s t e 

n o m m e e n h é b r e u BOSEN, e n g r e c ).oy:0v, e t n o u s J é r u s a l e m e n s o n t b â t i s . Apoc. XXT. L e u r n o m e t 

l ' a p p e l o n s n a t i o n a l ; l e n o m s e u l v o u s m o n t r e d e l e u r e s p è c e i n d i q u e n t l ' o r d r e e t l a d i v e r s i t é d e s 

l a s o r t e q u ' i l y a l à u n e s i g n i f i c a t i o n m y s t é - v e r t u s . A u x q u a t r e c o i n s d u K a t i o n a l s o n t 

rieuse. C ' e s t u n p e t i t c a r r é t i s s u d ' o r e t d e s a u t a n t d ' a n n e a u x d ' o r , q u i c o r r e s p o n d e n t à 

q u a t r e c o u l e u r s q u i s e t r o u v e n t d a n s l e s u r h u - à d ' a u t r e s a n n e a u x a d a p t é s a u S u r h u m é r a l ; d e 

m é r a l ; il a l a g r a n d e u r d ' u n e p a l m e d a n s t o u s t e l l e s o r t e q u ' e n p l a ç a n t l e p r e m i e r o r n e m e n t à 

s e n s ; l ' é t o f f e e n e s t d o u b l e , a f i n q u ' e l l e n e s e l ' e n d r o i t l a i s s é v i d e p a r l e p r e m i e r , l e s a n n e a u x 

d é c h i r e p a s a i s é m e n t . D o u z e p i e r r e s p r é c i e u s e s s e r e n c o n t r e n t d e u x à d e u x e t s o n t r a t t a c h é s p a r 

m e r v e i l l e u s e m e n t b e l l e s e t r i c h e s y s o n t r a t t a - d e s b a n d e l e t t e s d ' h i a c y n t h e . D e p e u r q u e l a 

c i t é e s e n q u a t r e r a n g s , s i b i e n q u e c h a q u e r a n g g r a n d e u r e t l e p o i d s d e s p i e r r e s n e d é c h i r e n t l e 

e n p o r t e t r o i s . A u p r e m i e r figurent l a s a r d o i n e , t i s s u , i l s s o n t r a t t a c h é s e t s o u t e n u s p a r d e s l i g a -

l a t o p a z e e t l ' é m e r a u d e . A l a p l a c e d e c e t t e d e r - m e n t s d ' o r ; e t , c o m m e c e l a p o u r r a i t n e p a s 

n i è r e S y m m a q u e m e t l e b r i l l a n t . P u i s v i e n n e n t , s u f f i r e p o u r l a s o l i d i t é , d e s c h a î n e t t e s d ' o r , e n -

l e d i a m a n t , l e s a p h i r e t l e j a s p e ; p u i s e n c o r e l a v e l o p p ê e s d ' u n f o u r r e a u d e m ê m e m é t a l , s o n t 

p i e r r e d e L i g u r i e , l ' a g a t e e t l ' a m é t h y s t e ; e n f i n , a g r a f é e s d a n s l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u R a t i o n a l 

l e c h r y s ô l i t h c , l ' o n y x e t l e b é r i l l c . J e s u i s a s s e z e n t r e l e s d e u x a n n e a u x , e t d e m ê m e d a n s l a 

é t o n n é q u e l ' h i a c y n t h e , u n e p i e r r e d ' u n s i g r a n d p a r t i e i n f é r i e u r e ; d e s c e n d a n t d u S u r h u m é r a l 

p r i x , n e f i g u r e p a s d a n s c e n o m b r e ; m a i s p e u t - d e r r i è r e l e s é p a u l e s , e l l e s s o n t r a m e n é e s d é p a r t 

ê t r e e s t - e l l e d é s i g n é e s o u s l e n o m d e p i e r r e d o e t d ' a u t r e s u r l a p o i t r i n e e t s o n t r a t t a c h é e s p a r 

L i g u r i e . E n f o u i l l a n t d a n s l e s l i v r e s d e c e u x q u i d e s a g r a f e s d ' o r a u x a n n e a u x i n f é r i e u r e d u R a -

feruntur ; Josephus sardonyclias vocat , cuin Hebrœo ragdus poniLur. Symmachus dissenlit in smaragdo, 
Aqui iaque consentiens ; ut vel co lorem jlapidum, vel ceraunium pro eo transferens. In secundo carbun-
palriam demonstraret. Et i n singulis lapidibus sena culus , sapphirus, jaspis. In tertio ligurius, achates, 
Patriarcharum nomina sunt, quibus Israeliticus p o p u - ninethyslus. In quarto chrysol i lus, onych iuus , beril-
Uis dividitnr. In dextro bnmero majores filii Jacob, in lus. Satisque mirer cur hiacynUius protiosi3simus l a -
liPvoininÔfeB scriptisuiit ; ut Pont i fes ingrediens Sancta pis in horum n u m é r o non ponatur ; nisi forte ipse est 
Sauc lorum, nomina p o p u l i p r o q u o rogaturus est Do- alio n o m i n e ligurius. Scrutans eos qui de lapidum 
niiuum, portet iu humeris . atque gemmarum scripsere naturis, [a) l igurium inve-

16. Septimum vest imcntum est mensura parvulum, n i r c n o n potui . Ins ingnl i s lapidibus secundum jetâtes 
sed cunctis supra diclis sacratius. Inlende, qiueso, ani- duodec im tribuum sculpta sunt nomina . IIos lapides 
mum, ut qua; dicuntnr intelligas. Hebraice vocalur in diademate principis Tyri, et in Apocalypsi Joannis 
nosEX, G r a e c autew >&Y»V, nos Ha/tonale possumus legimus, d e quibus extruitur ccelcstis Jérusalem ;Ezech. 
appellare, ut ex ipso statim n o m i n e scias mystienm x x v m ; Apoc. xxi ; et s u b horum nominibus e l specie , 
esse quod dicitur. Pannus est brevis e x auro et q u a - virtutum vel ordo v e l diversitas indicatur. Pcr quatuor 
luor texlus coloribus, hoc esl i isdem quibus et Super- Ralionalis angnlos, quatuor annul isunt aurci, haben-
humerale, liabens magnitndinem palmi ¡»or q u a d r u m ; tes contra se in Superhumerali alios quatuor, ut c n m 
et duplex, ne facile rumpatur. Intcxti sunt enim ei appositum fuerit Xàyiov i n l o c o queni in Epliod dixi -
dnodec im lapides mirce magnitndinis atque pretii per mus derelictum, annulas veniat contra annulum, et 
qualuor ordines, ita ut in singulis versiculis terni lapi- m u t u o sibi vittis copulentur hiacyntliinis. Porro ne 
des col locentur. In primo ordine sardius, topazius, sma- magnitudo et pondus lapidum contexia stamiua rum-

(a) Sic jaoi nKpic «b F.ri«!û(i «ilitnm, «B<I Ligurius lpjeailnm en jnxla priicoj codioes, ut alii aute DM nninudrerieroot; Lyncnriu» eoim 
nlind c«l, et socfinntn poliui QNAM Hyadnllii qutxliUm S»D;I.I mit sherins çemro», <jnod »NA ctato Plinins vid«» poluit. HIN- Hoxychioj 

f.XsxïpOV, tair.ftsi Tlieophraslm «liique reterom tuiu Lvucurio electro, A'.yûçiov, ant Xiyyvp'.ov Ligurium, oiajoris prelii 
çeranam nuls rwifiidirimt. Hierouymn» ant?ro ex Epiplmnio Irs&irripiî, qui ïtidem gcœni« natorwn ¡gnome K proGlelur, et I'wllu» 
="'"¡10 iolar ignui«« fffluiiuas rrceojçt. (Edit. Mign.) 



t i o n a l . L e s d e u x o r n e m e n t s s o n t a i n s i l i é s l ' u n à 

l ' a u t r e d e m a n i è r e à n ' e n f o r m e r q u ' u n a u x y e u x 

d e s s p e c t a t e u r s . 

1 8 . L e h u i t i è m e e s t u n e l a m e d ' o r , a p p e l é e s i s 

ZAAB, s u r l a q u e l l e e s t é c r i t l e n o m d e D i e u p a r 

c e s q u a t r e l e t t r e s JOD, HE, VAV, HE, n o m q u i c h e z 

l e s H é b r e u x e s t i n e f f a b l e . C e l t e l a m e e s t p l a c é e 

s u r l a c o i f f u r e d e l i n e t p o r t é e p a r t o u s l e s 

p r ê t r e s ; m a i s l e p o n t i f e a q u e l q u e c h o s e d e p l u s , 

u n e b a n d e l e t t e d ' h i a c y n t h e a s s u j e t t i s s a n t l a 

l a m e s u r l e f r o n t ; e t d e l a s o r t e t o u s s e s o r n e -

m e n t s s e t r o u v e n t c o u r o n n é s e t c o m m e p r o t é g é s 

p a r l e n o m m ê m e d e D i e u . 

1 9 . N o u s a v o n s d o n c v u q u e l s s o n t l e s v ê t e -

m e n t s c o m m u n s à t o u s l e s p r ê t r e s , e t c e u x q u i 

s o n t a f f e c t é s a u p o n t i f e s e u l . O r , s i l e s c h o s e s 

m a t é r i e l l e s p r é s e n t e n t d é j à t a n t d e d i f f i c u l t é , 

q u e d e v o n s - n o u s p e n s e r d u t r é s o r i n a p p r é c i a b l e 

q u i s e c a c h e a u d e d a n s ? D i s o n s d ' a b o r d c e 

q u e n o u s t e n o n s d e s H é b r e u x e u x - m ê m e s ; e t 

p u i s , s e l o n n o t r e c o u t u m e , t â c h o n s d e d é c o u -

v r i r l e s e n s s p i r i t u e l . L e s q u a t r e c o u l e u r s s e 

r a p p o r t e n t a u x q u a t r e é l é m e n t s q u i c o n s t i t u e n t 

l e m o n d e . L e b v s s e r e p r é s e n t e l a t e r r e q u i l e 

p r o d u i t ; l a p o u r p r e r e p r é s e n t e l a m e r , à r a i s o n 

d e s c o q u i l l a g e s q u i d o n n n e n t c e t t e c o u l e u r ; 

l ' h i a c y n t h e e s t l ' i m a g e d e l ' a i r p a r l a r e s s e m -

b l a n c e d e s t e i n t e s ; l a s o i e a l e s n u a n c e s d e 

l ' a i r e t d u f e u : l e s H é b r e u x l ' a p p e l l e n t SASI; 

A q u i l a l e t r a d u i t p a r ô ' .cboco; , e t S y m m a q u e p a r 

Ôi6aw>v, C e q u e n o u s a p p e l o n s e n l a t i n c o c c o a t , l e s 

H é b r e u x l ' a p p e l l e n t THOLATH, c e q u i s i g n i f i e v e r -

m i l l o n ; i l e s t j u s t e , d i s e n t - i l s q u e l e p o n t i f e d u 

C r é a t e u r p r i e , n o n - s e u l e m e n t p o u r I s r a ë l , m a i s 

e n c o r e p o u r l e m o n d e e n t i e r , c e m o n d e é t a n t 

c o m p o s é d e t e r r e , d ' e a u , d ' a i r e t d e f e u , é l é m e n t s 

d e t o u t e s c h o s e s . A u s s i l e p r e m i e r v ê t e m e n t , q u i 

e s t d e l i n , s y m b o l i s e - t - i l l a t e r r e ; l e d e u x i è m e , 

l ' h i a c y n t h e , r a p p e l l e l ' a i r p a r s a c o u l e u r : d e s 

o b j e t s t e r r e s t r e s n o u s n o u s é l e v o n s g r a d u e l l e -

m e n t a u x r é g i o n s s u p é r i e u r e s ; e t l e v ê t e m e n t 

d ' h i a c y n t h e , q u i d e l a t ê t e d e s c e n d j u s q u ' a u x 

t a l o n s , n o u s m o n t r e l ' a i r v e n a n t d e s h a u t e u r s 

c é l e s t e s e t s e r é p a n d a n t s u r l a t e r r e . L e s g r e -

n a d e s e t l e s c l o c h e t t e s s u s p e n d u e s a u r e b o r d 

i n f é r i e u r , r e p r é s e n t e n t l e s é c l a i r s e t l e s t o n -

n e r r e s . N o u s v o y o n s l à l e s h a r m o n i e s d e l a 

t e r r e e t d e l ' e a u , a i n s i q u e d e s a u t r e s é l é m e n t s : 

e t t o u s s o n t t e l l e m e n t c o m b i n é s e n s e m b l e q u ' i l s 

s e r e t r o u v e n t d a n s c h a c u n . Q u a n t à l ' o r d o n t c e s 

d i v e r s e s c o u l e u r s s o n t e n t r e m ê l é e s , i l s y v o i e n t 

l a c h a l e u r v i t a l e , e t c e t t e p e n s é e d e l a d i v i n e 

peret, auro lîgati sunt atque conclus ! ; n e c sufficit h o c 
ad firmitatem, nisi et catena* ex auro fièrent, qua; oh 
pulchritudinem iistulis aureis tegerentur, haherentque 
et in Rationali supra duos majores a n n u l o s , qui unc i -
n i s Superhumeralis aureis nccterentur , et deorsuui 
alios duos ; nam post tergum in Superhumeral i contra 
pectus est s tomachum, ex utroque latere erant annnli 
aurei, qui catenis c u m Rationalis inferioribus annulis 
j u n g e b a n t u r ; atquc ita flebat ut astriugeretur et Ra-
tionale Superhumeral i , et Superhumerale Rat iona l i , 
ut una textura contra videntibus putaretur. 

18. Octava est lamina aurca, id est , SIS ZAAB, in 
qua scriptum est uoiueu Dai Ilebraieis quatuor litteris 
JOD, HE, VAV, HE, quod apud illos ineffabile n u n c u -
patur. I lœc super pi leolum lirieum et ^commune o m -
nium Sacerdotum, in Pontifice plus additur, ut in 
f ronte vita hiaevnthina constringatur, TOTA «QCE Peo ti-
lléis pulchritudinem, Dei vocabulum corone t et prote-
gat. 

19. Didicimua quœ vel c ommunia c u m Sacerdotibus, 
vol quœ specilia Pontificis vestimenta s in t ; et si tanta 
difficultés fuit in vasis fictilibus, quanta majestas erit 
in thesauro qui intrínsecas latet? Dicamua ¡gitur prius 

(a) Una» Rijins^eoiex, ut Pontifex er/aturis omnibus adornatus 
bis rcfcrre VIU sum ; infra ooirn hoc ÍÍDÍÜ • juitura, inqait, ergo eral, 
porlaua ¡o rc-tibus, iadicaret cuncta indigcro misericordia Dei, ctc. 

quod ab Hebneis accepimus ; et juxta m o r e m nostrum, 
spiritualis postea intell igentix vela pandamus. Quatuor 
co lores ad quatnor elementa referontur, ex quibus 
universa subsistuut. Byssus terra; deputatur, quia ex 
terra gignitur. Purpura m a n , qnia e x ejus cochloolis 
tingitur. Hiacynthus aeri, propter co lor ís similitudi-
n c m . Coccus igni etaitheri, qui Hehraice SAXI appella-
tur ; quod Aquíla ciáoopov, Symmachus 6ifJa®ov inter-
pretatus est. P r o c o c c o juxta Latinnm eloquium, apud 
H e b r e o s THOLATH, id est, vermiculus s c r ib i tur ; et jus-
t u m esse c o m m c m o r a n t ut Pontifex (a) Creatoris non 
s o l u m pro Israel, sed et pro universo m u n d o roget ; 
si quidem e x terra et aqua et aere et igne mundus iste 
consistit, et h¡ec elementa sint o m n i u m . Undc primum 
vestimentum l ineum, terram s igni f i cat ; secundum 
hiacynthinum, aerem in co lore demonstra! ( a l . d e m o n s -
trans), qu ia de terrenis paulatim ad excelsa sustolli-
m u r ; et ipsa vestís hiacynthina a capite usque ad talos 
veniens, indicat aerem de c«elis usque ad terram fusum. 
Malaautem púnica ett intinnabula ininferioribusposita, 
fulgura tonitruaque demonstrant, sive terram et 
aquam, et omnium elementorum inter se consonantiam; 
et sic sib i universa perplexa ut in singulis omnia re-

n solum, etc., <PIW non Glosutori« jngeninm SOD ipsioa Bisrooyou BO-
:ut supra ex parte dUimu», ut Pontifex Dei creaturarun oaaiasj ijpon» 

P r o v i d e n c e d o n t t o u s l e s ê t r e s s o n t p é n é t r é s . L e 

S u r h u m é r a l a v e c l e s d e u x p i e r r e s , l ' é m e r a u d e e t 

l ' o n y x , q u i s o n t a u - d e s s u s e t c o u v r e n t l e s d e u x 

é p a u l e s , r e p r é s e n t e n t l e d o u b l e h é m i s p h è r e , c e l u i 

d ' e n h a u t e t c e l u i d ' e n b a s , o u b i e n e n c o r e l e 

s o l e i l e t l a l u n e q u i l e s é c l a i r e n t . C e t t e c e i n t u r e 

q u i s e r r e l e c o r p s d u p r ê t r e a v e c c e t t e t u n i q u e 

d e l i n o ù n o u s a v o n s v u l ' i m a g e d e l a t e r r e , e s t 

e l l e - m ê m e r e g a r d é e c o m m e l ' i m a g e d e l ' o c é a n . 

L e R a t i o n a l , q u i s e t r o u v e p l a c é d a n s l e m i l i e u , 

s e r a i t a u s s i l a t e r r e , q u i c o m m e u n p o i n t , 

q u o i q u e r e n f e r m a n t t o u s l e s é l é m e n t s e n e l l e , 

e s t c e p e n d a n t e n t o u r é e e t d ' u n e c e r t a i n e f a ç o n 

a s s i é g é e p a r t o u s . L e s d o u z e p i e r r e s s y m b o l i s e n t 

l e z o d i a q u e , t o u j o u r s d ' a p r è s l e s J u i f s , o u b i e n 

l e s d o u z e m o i s d e l ' a n n é e ; c h a q u e r a n g m a r q u e 

c h a q u e s a i s o n , e t l a b o r n e d a n s l ' e s p a c e d e t r o i s 

m o i s . Q u e p e r s o n n e n ' e s t i m e c e t t e i n t e r p r é t a t i o n 

e n t a c h é e d ' i d o l â t r i e . S i l e s p a ï e n s o n t f l é t r i l e s 

c h o s e s c é l e s t e s e t l e s œ u v r e s d e D i e u e n l e s d é s i -

g n a n t p a r l e s n o m s d e s i d o l e s , i l n e f a u t p a s p o u r 

c e l a n i e r l a d i v i n e p r o v i d e n c e , q u i s e d é r o u l e e t 

g o u v e r n e t o u t d ' a p r è s d e s l o i s i n f a i l l i b l e s . N o u s 

v o y o n s d a n s J o b l ' O u r s e , O r i o n , MAZUROTH, q u i e s t 

l e n o m d u z o d i a q u e , a i n s i q u e l e s a u t r e s n o m s d e s 

a s t r e s . Job. i x ; x x x v u i . C e n ' e s t p a s q u ' i l s s o i e n t 

l e s m ê m e s c h e z l e s H é b r e u x ; m a i s n o u s , c e n ' e s t 

q u ' a v e c d e s e x p r e s s i o n s c o n n u e s q u e n o u s p o u -

v o n s c o m p r e n d r e c e q u i n o u s e s t e x p o s é . L ' o r -

n e m e n t q u i o c c u p e l e c e n t r e e s t a d m i r a b l e m e n t 

a p p e l é I t a t i o n a l ; c a r l a r a i s o n r e m p l i t t o u t e t 

r a t t a c h e l e s c h o s e s d e l a t e r r e à c e l l e s d u c i e l ; 

b i e n p l u s , l a r a i s o n d e c e m o n d e i n f é r i e u r e t d u 

t e m p s , d u c h a u d e t d u f r o i d , d u m é l a n g e d e c e s 

d e u x p r i n c i p e s , e s t u n r a y o n n e m e n t d u m o u -

v e m e n t d e s c i e u x . C ' e s t p o u r c e l a q u e l e R a t i o n a l 

e s t u n i s i f o r t e m e n t à l ' E p h o d . C e s n o m s d e 

doctrine e t de vérité, c e q u i s i g n i f i e m a n i f e s -

t a t i o n i n f a i l l i b l e , a t t e s t e n t q u ' i l n ' e s t p a s d e 

m e n s o n g e d a n s l a r a i s o n d e D i e u , q u e l a v é r i t é 

e l l e - m ê m e a m i l l e m o y e n s d e s e m a n i f e s t e r a u x 

h o m m e s , d e d e s c e n d r e j u s q u ' a u x m o r t e l s . V o i l à 

c o m m e n t n o u s s o m m e s p a r v e n u s à c o n n a î t r e 

l a m a r c h e r é g u l i è r e d u s o l e i l e t d e l a l i m e , d e 

l ' a n n é e , d e s m o i s , d e s j o u r s e t d e s h e u r e s , c e l l e 

m ê m e d e s s a i s o n s , l a s u c c e s s i o n d e s t e m p s 

s e r e i n s e t d e s v e n t s , d e t o u t e s c h o s e s e n u n m o t ; 

c ' e s t p a r u n e s a g e s s e i n n é e q u e D i e u n o u s 

m o n t r e l a b e a u t é d u s é j o u r q d ' i l d a i g n e h a b i t e r , 

l a s a v a n t e s t r u c t u r e d e c e m o n d e . M a i s p a r - d e s s u s 

t o u t , l e d i a d è m e e t l a b a n d e l e t t e d ' h i a c y n t h e p o r -

t e n t n o t r e p e n s é e v e r s l e c i e l ; p u i s l a l a m e d ' o r 

p l a c é e s u r l e f r o n t d u p o n t i f e , e t l e n o m d e D i e u 

q u i s ' y t r o u v e i n s c r i t , n o u s e n s e i g n e n t q u e t o u t e s 

l e s c h o s e s i n f é r i e u r e s s o n t s o u m i s e s à s a v o l o n t é . 

J ' a t t r i b u e l a m ê m e s i g n i f i c a t i o n a u x a u t r e s n o m s , 

j e l a v o i s f i g u r é e d a n s l e s c h é r u b i n s e t l e s q u a t r e 

a n i m a u x , q u i s o n t t e l l e m e n t u n i s e n s e m b l e q u e 

periantur. Q u o d autem supradicti colorea auro intexi 
sunt , id s ignif ican volunt , q u o d Vitalia calor , e td iv in i 
aensus providentia universa penetret. Superhumerale 
et d u o s lapides, vel smaragdinos vel o n y c h i n o s , qui 
desuper sunt, et utruinque h u m e r u m tegunt, d u o he -
miaphœria interpretautur : q u o r u m aliud super terram, 
aliud sub terra sit ; sive solem et lunam, quœ desuper 
rutilant. Z o n a m ¡Hani qua sacredotis pectus arctatur, 
et l inea tunica, id est terra, constringitur, interpre-
tautur oceanum. Rationale in m e d i o pos i tum terram 
edisserunt ; quœ instar punct i , l icet o m n i a in so habeat, 
tamen a cunctis vallatur e lementis .Duodecim lapides, 
vel zodiacum interpretantur c irculum, vel duodec im 
menses, et singulis versiculia singula assignant tém-
pora , et hia t e r tos députant menses. Nec alicui geutilis 
videatur expositio. NOH ESIH SI CSLESTU et Dei disposi-
t ionem, ido lorum nomiuibus infamarunt, idcirco Dei 
est neganda providentia,quœ certa lege currit e t fertur, 
et regit omnia. Nam et in Job , Arcturum et Orionem, 
et »AzcROTB, h o c est, zod iacum c ircnlum et cœtera as-
trorum nominalegimus. Joba, xxxvm. N o n q u o d eadem 
apud Hebneo3 vocabula sint, sod quia non possumus quœ 

dicuntur, nisi consuetis voc ibus intelligere. Pulchre au-
temjhoc ipsum quod' ;in m e d i o est, appellatur Rationale ; 
ratione enim cuncta sunt plena, et terrena hœrent c œ -
lestibu8 : imo ratio terrenorum et temporum, ealoris e t 
frigoris, et duplex inter utraque temperies, d e c œ l i 
curau et ratione descendit. ^Unde et Rationale c u m 
Ephod fortius atringitur. Porro quod dicitur in ipso R a -
tionali &T}MGIZ esse et áXr,8t'.a, id est, manifestado at-
que doctrina, vel Veritas, hoc ipsum significat quod 
nunquam in Dei ratione ! mendacium sit ; sed et ipsa 
Veritas multia signis et argumentis monstretur homi -
nibus, et usque ad mortales veniat. Unde factum est 
ut rationem solis et lunœ et anni e tmens ium et tempo-
rum et horarum, tempestatum quoque , serenitatis at-
que ventorum, et rerum o m n i u m nosceremus , ACCIPIEX-
TES MSITAJT a Deo sapientiam, et ipso babitatore atque 
doctore, domici l i i sui nobis et fabricœ scientiam d e -
monstrante. Super omnia cidaris et vitta hiacynthina 
c œ l u m monstrat ; et auri lamina quœ in f r o n t e P o n -
tificis est, inscriptuuique nomen Dei, universa quœ 
aubter sunt, Dei arbitrio gubernari . Idipsum e g o puto 
sub alii» nominibus et in Cherubim et quatuor anima-



t o u s s e r e t r o u v e n t d a n s u n ; j e l a v o i s e n c o r e d a n s 

c e t t e p r o p r i é t é q u ' i l s o n t d e m a r c h e r t o u j o u r s d e -

v a n t e u x e t d e n e r e v e n i r j a m a i s e n a r r i è r e . C ' e s t 

c o m m e l e t e m p s q u i s ' é c o u l e e t q u i , l a i s s a n t l e 

p a s s é , s e p r é c i p i t e v e r s l ' a v e n i r . C e t t e m ô m e 

v i s i o n é t a n t s a n s c e s s e e n m o u v e m e n t , s e m b l e 

i n d i q u e r c e q u e l e s p h i l o s o p h e s s o u p ç o n n e n t , à 

s a v o i r q u e l e m o n d e s e m e u t d a n s u n o r d r e 

t r a c é d ' a v a n c e , e t t o u r n e c o n s t a m m e n t c o m m e 

u n e r o u e s u r s o n a x e : u n e r o u e e s t e n g a g é e 

d a n s u n e r o u e , c o m m e l e t e m p s d a n s l e t e m p s , 

e t l ' a n n é e f a i s a n t s a r é v o l u t i o n s u r e l l e - m ê m e : 

d e p l u s , l e s r o u e s m o n t e n t v e r s l e c i e l . U n I r è n e 

d e s a p h i r s ' é l è v e s u r l e c r i s t a l , e t s u r c e t r ô n e 

l ' i m a g e d e q u e l q u ' u n q u i e s t a s s i s , d o n t l e c o r p s 

e s t d e f e u p a r l e b a s , e t d ' a i m a n t p a r l e h a u t : 

c e l a t e n d à n o u s ' f a i r e v o i r q u e l e s c h o s e s i n f é -

rieures d o i v e n t ê t r e p u r i f i é e s p a r l e f e u , t a n d i s 

q u e l e s c h o s e s s u p é r i e u r e s p e r s i s t e n t d a n s l a 

p u r e t é d e l e u r n a t u r e . E t , d e m ê m e q u e d a n s l e 

v ê t e m e n t d u p r ê t r e l a l a m e d ' o r d o m i n e t o u t ; 

d e m ê m e d a n s E z é e h i e l l ' a i m a n t e s t . p l a c é s u r l a 

p o i t r i n e e t s u r l a t è t e . Ezech. 1, 8 . I l é t a i t d o n c 

c o n f o r m e à l a r a i s o n , c o m m e n o u s l ' a v o n s i n d i -

q u é p l u s h a u t , ( p i e l e p o n t i f e d e D i e u , p o r t a n t 

s u r l u i l e s y m b o l e d e t o u t e s l e s c r é a t u r e s , m o n -

t r â t a u s s i q u e t o u t e s o n t b e s o i n d e l a d i v i n e m i -

s é r i c o r d e ; e t q u e d a n s l ' o b l a t i o n d u s a c r i f i c e 

t o u t e c o n d i t i o n f û t p u r i f i é e : c e n ' é t a i t d o n c p a s 

s e u l e m e n t p o u r s e s e n f a n t s , s e s p a r e n t s e t s e s 

libus flguratum, quœ ita sibi permixta snnt et haïrent 
ut in u n o inveniantur et cietcra ; el quod instanter et 
ante se vadant , et non revertantur. Labuntur euira 
tempera, et pricterîta rel inquentia, ad future festinant. 
Q u o d autem ¡-emper m raotu sunl , illud significant 
quod et pbilosophi suspicantur, currere mundum suo 
o rd ine , et incessabiliter velut rotam in suo axe tor-
queri : unde et rota in rota est, id est, tempus in tem-
pore. et annus in semetipsum revolvitur ; e t i p s » r o t » 
e levantur ad cmlum ; et super crystallum thronus e x 
sappb i ro est, et super tbronum similitudo sedentis ; 
cu jus inferiora ignea suut, superiora electrina : ut de-
monstre t quœ inferiora sunt igne et purgatione i n d i -
gere , quœ sursum, in condit ionis suai puritate persis-
tere. Et q u o m o d o b i c in babitu sacerdotis, auri lamina 
est desuper ; ita in Ezecliiele electrum in pectore et in 
vert ice col locatur. Ezech. i , 8 . Justum ergo erat (sicut 
supra ex parte diximus) ut. Pont i fes Dei, creaturarum 
o m n i u m t y p u m portans in veslibus suis, IXDICARRT c c s -
CTÀ indigere misericordia Dei ; et c u m sacrificaret ei, 
expiaretnr universalis condit io , ut non pro Liberia ac 

p r o c h e s , c ' é t a i t p o u r l a c r é a t i o n u n i v e r s e l l e , que . 

l e p r ê t r e d e v a i t p r i e r , e t p a r s e s o r n e m e n t s e u 

m ê m e t e m p s q u e p a r s a p a r o l e . 

2 0 . N o u s v e n o n s d e t o u c h e r à l ' i n t e r p r é t a t i o n 

h é b r a ï q u e ; r é s e r v a n t p o u r u n a u t r e t e m p s 

c o m m e u n e v a s t e f o r ê t d e s i g n i f i c a t i o n s s y m b o -

l i q u e s , n o u s a v o n s p o s é q u e l q u e s f o n d e m e n t s 

d e l a m a i s o n f u t u r e . Q u a n t a u f é m o r a l d e l i n , 

l e s H é b r e u x y v o i e n t u n e s i g n i f i c a t i o n q u i n e 

p e u t s e r a p p o r t e r q u ' à l a t e r r e . D e l à c e q u e le 

S e i g n e u r d i t à A d a m : « T u e s t e r r e , e t t u r e -

t o u r n e r a s à l a f e r r e . >• Genes. n i , 1 9 . L a r a i s o n 

d e c e c i , q u e d ' u n e s e m e n c e p e t i t e e t p u t r i d e 

n a i s s e l a b e a u t é q u i b r i l l e d a n s l e g e n r e h u m a i u 

e t l e m o n d e v i s i b l e , n o u s r e s t e c a c h é e , d i s p a r a i t 

a u x r e g a r d s d e s h o m m e s . N o u s l i s o n s d a n s le 

L é v i t i q u c , v u i , q u e M o ï s e p u r i f i a , s u r l ' o r d r e 

m ê m e d e D i e u , A a r o n e t s e s e n f a n t s : c ' é t a i t u n e 

figure a n t i c i p é e ' d u b a p t ê m e , p a r l e q u e l l e m o n d e 

e n t i e r d e v a i t ê t r e p u r i f i e , a c c o m p l i e l a s a n c t i f i -

c a t i o n d e t o u t e s c h o s e s . I l s n e r e v ê t e n t l e s o r n e -

m e n t s s a c r é s , q u ' a p r è s a v o i r l a v é l e u r s s o u i l -

l u r e s ; i l s n e s e d i s p o s e n t p a s a u s a c r i f i c e s a n s 

a v o i r é t é r é g é n é r é s e t r e n o u v e l é s d a n s l e C h r i s t . 

C ' e s t d a n s d e s o u t r e s n o u v e l l e s q u ' o n m e t l e v i n 

n o u v e a u . Q u e l a p u r i f i c a t i o n s ' o p è r e p a r l ' i n t e r -

m é d i a i r e d e M o ï s e , c ' e s t u n t r a i t q u i r a p p e l l e 

l a l o i . « I l s o n t M o ï s e e t l e s p r o p h è t e s ; q u ' i l s Ses 

é c o u t e n t . . . D e p u i s A d a m j u s q u ' à M o ï s e t o u s o u i 

p é c h é . » N o u s d e v o n s ê t r e p u r i f i é s p a r l e s d i v i n s 

parentîbus et propinquis , sed pro cuncta crcatura, et 
v o c e et babitu precaretur. 

20. Tetigiiuus expositiouem Hebraicam, et inûnitam 
sensuum sylvam ,alteri tempori réservantes, quaxiani 
futurre domus stravimus fundamenta. De feiniualibus 
lineis b o c soient dieere : Ratio seminum et generatio -
nis ad carnom pertinens, terra» per eam depntatur. 
Unde et ad Adam loquitur Deus : « Terra es, et iu ter-
rain ibis .» Gen. in, 19. Causasque liujus rei , quomodu 
de parvulo semine.et fœdissimis initiis tauta vel bomi-
n u m vel diversarum rerum pulcbritudo nascatur, 
obvolutas, et bumanis oculis non patere. Legimus iu 
Levitico, vui , juxta prasceptum Dei. Moysen lavisse 
Aaron et filios e j u s ; j am tune purgationem mundi, el 
rerum omnium sanclitateni Baptismi sacramenta signa-
bant. Non accipiuut vestes ni3i lotis prius sordibus; nec 
oruantur ad sacra nisi in Christo novi bomines reûas-
cantur. Vinum enim n o v u m in uovis utribus mittitur. 
Quod autem Moyses lavat, logis indicium est. « Ha-
bent Moysen et Prophctas, ipsos audiant; » e t : « Ab 
Adam usque ad Moysen omnes peccaveruut . » Prœocp-

p r é c e p t e s ; e t l o r s q u e , d i s p o s é s à r e v ê t i r l e C h r i s t , 

n o u s a u r o n s d é p o s é l e s t u n i q u e s d e p e a u , n o u s 

p r e n d r o n s l a r o b e d e l i n q u i n e p o r t e a u c u n e 

t r a c e d e n o t r e m o r t , q u i e s t d ' u n e b l a n c h e u r 

p a r f a i t e : c ' e s t a i u s i q u ' a u s o r t i r d u b a p t ê m e , 

n o u s c e i g n o n s n o s reins d a n s l a v é r i t é , e t q u e 

d i s p a r a i t t o u t e l ' i g n o m i n i e d e n o s a n c i e n n e s 

p r é v a r i c a t i o n s . D e l à c e t t e p a r o l e d e D a v i d .: 

«< H e u r e u x ' c e u x d o n t l e s i n i q u i t é s s o n t r e m i s e s 

e t l e s p é c h é s c o u v e r t s . » Psalm. x x x i , i . 

2 1 . A p r è s l e f é m o r a l e t l a t u n i q u e d e l i n , n o u s 

p r e n o n s u n v ê t e m e n t d ' h i a e y n t h e , n o u s c o m -

m e n ç o n s à n o u s d é t a c h e r d e l a t e r r e , à n o u s 

é l e v e r v e r s l e c i e l . C e t t e t u n i q u e d ' h i a e y n t h e , 

d o n t j e v o u s a i d é j à d o n n é l e n o m d ' a p r è s l e s 

S e p t a n t e , a p p a r t i e n t a u p o n t i f e s e u l ; c e q u i s i -

g n i f i e q u e l ' a c c è s d e s c h o s e s s u p é r i e u r e s n ' e s t p a s 

o u v e r t à t o u s e t n e l ' e s t q u ' a u x h o m m e s d ' é l i t e , 

a u x p a r f a i t s . M o ï s e , A a r o n , l e s p r o p h è t e s y f u r e n t 

a d m i s , e t t o u s c e u x à q u i s ' a d r e s s e c e t t e p a r o l e : 

« G r a v i s s u r l a m o n t a g n e é l e v é e , t o i q u i é v a n -

g é l i s e s S i o n . » Isa. XL . 9 . 11 n e n o u s s u f f i t p a s 

d ' a v o i r p u r i f i é n o s p é c h é s , o b t e n u l a g r â c e d u 

b a p t ê m e , p é n é t r é d a n s l e s s e e r e l s d e l a d o c -

t r i n e ; i l n o u s f a u t a u s s i l e s b o n n e s œ u v r e s . V o i -

l à p o u r q u o i l ' E p h o d o u S u r h u m é r a l v e n a n t s e 

j o i n d r e a u R a t i o n a l , p o u r q u ' i l n ' y a i t rien l à d o 

flottant e t d e l â c h e , p o u r q u ' i l s s o i e n t é t r o i t e -

m e n t u n i s e n s e m b l e e t s e p r ê t e n t u n m u t u e l 

¡1) Quelques édilourt, 0! Ho re nombre Erasme, avaient écrit anima' 
<pe MÏnt Jérûtne ajoute semulerBit, i! est vrai, »'appîiqniT aux <|<iatro ai 
lirewious, I* mitnpliivrc ne manque ni «la vëriW ni d'éfôgaDCR. 

lis Dei lavandi sumus , e t c u m parati ad indumentum 
Christi, tunicas'pelliceas deposuerimus, tune induemur 
veste linea, nihil in sese mort is babeute, sed tota c a n -
dida : ut de baptismo consnrgentes, c ingamus lumbos 
iu veritate, et tota pr is l inorum peccatornm turpitudo 
celetur. Cnde et David : « Beati quorum remissai sunl 
iuiquitates, et q u o r u m tecta sunt peccata. » Ps. 
xxx i , t. 

21. I'ost femiualia et lineam tunicam induimur bia-
cynthino vestimento, et iucipimus d e terrenis ad al ta 
conscendere . HJCC ipsa b iacyntbina tunica, a Septua-
ginta ôroivrr, ; , id est, subitcula nominatur, et propria 
Puiitificis est, signiBcatque rationem sublimiuin non 
patere omnibus , sed major ibus atque perfectis. l iane 
habuerunt Moyses et Aaron et Prophela*, et omnes 
quibus dic i tur : « I n m o n t e m exce lsum ascende, tu qui 
evangelizas S ion . a lsai. XL, 9. N e c n o b i s euff ic itprio-
rum ablutio peccatorum, baptismi gratia, doctrina se-
cretior, nisi babuerimus et opéra. Unde jungi tur et 
Ephod, id est, Superhumcralc , quod Kationali c o p u -

a p p u i . L a r a i s o n a b e s o i n d e s œ u v r e s , e t l e s œ u -

v r e s o n t b e s o i n d e l a r a i s o n : c e , q u e n o u s p e r -

c e v o n s p a r l a p e n s é e , n o u s d e v o n s l e r é a l i s e r 

d a n s n o t r e c o n d u i t e . L e s d e u x p i e r r e s d u S u r h u -

m é r a l s o n t l e s y m b o l e d u C h r i s t e t d e l ' E g l i s e ; 

i l s r e n f e r m e n t l e s n o m s d e s d o u z e a p ô t r e s c h a r -

g é s d e p r ê c h e r l a v é r i t é ; o u b i e n e l l e s r e p r é -

s e n t e n t l a l e t t r e e t l ' e s p r i t , q u i c o n t i e n n e n t t o u s 

l e s m y s t è r e s d e l a l o i . L ' e s p r i t e s t à d r o i t e , e t 

l a l e t t r e à g a u e l i e . P a r l a l e t t r e n o u s d e s c e n d o n s 

a u x p a r o l e s , e t p a r l e s p a r o l e s n o u s a r r i v o n s a u 

s e n s . O r d r e a d m i r a b l e , e t q u i n o u s r é v è l e l e 

m y s t è r e p a r l e v ê t e m e n t . S u r l e s é p a u l e s s o n t , 

l e s œ u v r e s , s u r l a p o i t r i n e l a r a i s o n ; e l c ' e s t , 

p o u r c e l a q u e l e s p r ê t r e s m a n g e n t d e l a p o i t r i n e 

d e s v i c t i m e s . L e R a t i o n a l e s t d o u b l e , d é c o u v e r t 

e t c a c h é , s i m p l e e t m y s t i q u e , o r n é d e d o u z e , 

p i e r r e s , q u i f o r m e n t q u a t r e r a n g s , c e q u i r e -

p r é s e n t e l e s q u a t r e v e r t u s , l a p r u d e n c e , l a f o r c e , 

l a j u s t i c e e t l a t e m p é r a n c e , l e s q u e l l e s s o n t é t r o i -

t e m e n t u n i e s , e t d o n n e n t p a r l e u r c o m b i n a i -

s o n l e n o m b r e d o u z e . Je v o i s e n c o r e l à l e s q u a t r e 

E v a n g i l e s ( I ) , q u i n o u s s o n t r e t r a c é s d a n s l ' A p o -

c a l y p s e , x i v , G, c o m m e p l e i n s d ' y e u x , e t f a i s a n t 

r e j a i l l i r s u r l e m o n d e l a l u m i è r e m ê m e d u S e i -

g n e u r . L e s q u a t r e s o n t d a n s c h a c u n , e t c h a c u n 

e s t d a n s l e s q u a t r e . D e l à l e s d e u x m o t s , d o o -

t r i n e e t v é r i t é , p l a c é s s u r l a p o i t r i n e d u p r ê t r e . 

Q u a n d o n e s t r e v ê t u d e c e s o r n e m e n t s d i v e r s 

x syuilioliqucs ; 
. Le» Bénidiclios ont préféré ce dernier n 
ei>, on iruniSoriafit aas Évangiles le* nièu 

i a l u r ; ut non sit laxum, neque dissolutum, sed haj-
reant sibi invicem, e taux i l i o sint. Ratio cnim operibus 
ct opera ratrone indigent, ut q u o d meute pcrcipitnns 
opere perpctremus. Duoque lapides in Superhnmerali . 
vel Christum significant et Ecclesiam. duodec im A p o s -
to lorum, qui ad prad iea t i onem missi sunt, n o m i n a 
continentes ; vel litteram et spiritum, in quibus cont i -
nentur legis universe mysteria. In dextra spiritus, in 
licva iittera est. Per litteras ad verba descendimus, per 
verba veninuis ad sensimi. Quam pulcher ordo,- e t ex 
ipso habitu sacrameniademonstrans ! In bumeris opera 
sunt, in pectore ratio. Unde et pectnscnlum comedunt 
sacerdotes. Hoc autem Rationale dup lex est , aper-
tuin et absconditurn, s implex et myst icum, duodec im 
in se lapides babens, et quatuor ordine- , quos quatuor 
pub» es£e virtutes, Prudentiam, Fortitudinem,Justitiam 
et Temperanl iam, qu® sibi beerent invicem; et, dum 
rouluo miscentur, duodenarium efficiunti numerum ; 
vel quatuor Evangeba, quie in Apocalvpsi describuntur 
plena ocul is , Apoc. xiv, 6, et Domini luce radiantia 



i l f a u t b i e n ^ m a n i f e s t e r p a r l a p a r o l e l a v é r i t é 

q u ' o n a d a n s l e c œ u r : a u s s i l a v é r i t é , c ' e s t - à -

d i r e l a s c i e n c e , b r i l l e s u r l e R a t i o n a l , p o u r r a p -

p e l e r a u p r ê t r e q u ' i l d o i t a v a n t t o u t s a v o i r c e 

q u ' i l e s t c h a r g é d ' e n s e i g n e r ; e t p u i s l a d o c t r i n e , 

o u l ' e x p o s i t i o n , a f i n q u ' i l s o i t e n é t a t d e c o m -

m u n i q u e r c e t t e s c i e n c e a u x a u t r e s . O ù s o n t c e u x 

q u i p r é t e n d e n t q u e l a p u r e t é d e l a v i e s u f f i t a u 

p r ê t r e ? L ' a n c i e n n e l o i s ' a c c o r d e a v e c l a n o u v e l l e , 

Moï se p a r l e c o m m e l ' A p ô t r e . C e l u i - l à r e c o m -

m a n d e l a s c i e n c e d a n s l e s o r n e m e n t s s a c e r d o -

t a u x ; c e l u i - c i f o r m e l ' e s p r i t d e T i m o t h é e et d e 

T i t e . C e q u ' i l e s t i m p o r t a n t d ' o b s e r v e r , c ' e s t 

l ' o r d r e m ê m e d e s v ê t e m e n t s . L i s o n s l e L é v i -

t i q u e . Le R a t i o n a l n e p a s s e p a s a v a n t l e S u r h u -

m é r a l ; n o u s v o y o n s l à t o u t l e c o n t r a i r e . « D ' a -

p r è s v o s c o m m a n d e m e n t s , d i t l e P s a l m i s t e , j ' a i 

c o m p r i s . » Psalm. c x v u i , 104 . C o m m e n ç o n s p a r 

a g i r , e t n o u s e n s e i g n e r o n s e n s u i t e . Il n e f a u t 

p a s q u e l ' a u t o r i t é d e l ' e n s e i g n e m e n t s o i t r e n v e r -

s é e p a r l e s œ u v r e s . N o u s l i s o n s e n c o r e c e l a d a n s 

u n a u t r e p r o p h è t e : « S e m e z p o u r v o u s d a n s l a 

j u s t i c e , e t m o i s s o n n e z l e f r u i t d e v i e ; a l l u m e z 

p o u r v o u s l e flambeau d e l a s c i e n c e . » Ose . x , 

12 . O u i , s e m e z d ' a b o r d d a n s l a j u s t i c e , m o i s -

s o n n e z l e f r u i t d e l ' é t e r n e l l e v i e ; a p p r o p r i e z - v o u s 

a p r è s c e l a l a s c i e n c e . O n n ' a p a s c e p e n d a n t l a 

p e r f e c t i o n a b s o l u e , p a r c e l a s e u l q u ' o n p o s s è d e 

l e S u r h u m è r a l e t l e R a t i o n a l ; il f a u t d e p l u s q u e 

c e s d e u x o r n e m e n t s s o i e n t c o n s o l i d é s e t r a t t a -

c h é s e n s e m b l e p a r d ' i n d i s s o l u b l e s l i e n s ; l ' o p é -

r a t i o n e t l a r a i s o n d o i v e n t ê t r e i n s é p a r a b l e s : l e s 

œ u v r e s m a r c h e n t d e v a n t , p u i s v i e n n e n t l a d o c -

t r i n e e t la v é r i t é . 

22 . Q u a n t a u x q u a t r e é l é m e n t s , d o n t n o u s 

a v o n s p a r l é p l u s h a u t , a u x d e u x p i e r r e s , d ' o n y x 

o u d ' é m e r a u d e , a u x d o u z e p e r l e s d i s p o s é e s s u r 

l e R a t i o n a l , si j ' a v a i s l e t e m p s d e t r a i t e r c e s u -

j e t , j e v o u s e x p o s e r a i s l a n a t u r e e t l a s i g n i f i c a -

t i o n d e c h a c u n e ; q u e l l e e n e s t l a v a l e u r , c o m -

m e n t e l l e s c o r r e s p o n d e n t a u x d i v e r s e s v e r t u s : 

c e s e r a i t r é p o n d r e p l e i n e m e n t à v o t r e d e m a n d e . 

C ' e s t a s s e z d u r e m a r q u a b l e v o l u m e q u e l e s a i n t 

é v ê q u e E p i p h a n e a p u b l i é l à - d e s s u s . S i v o u s 

c o n s e n t e z à l e l i r e , v o t r e i n s t r u c t i o n s u r c e p o i n t 

s e r a c o m p l è t e . P o u r m o i , j e c o m p r e n d s q u e j ' a i 

d é p a s s é d é j à l e s b o r n e s d ' u n e l e t t r e , e t j e v o i s 

q u e l a c i r e p l a c é e s o u s m a m a i n n e p o u r r a p l u s 

r i e n r e c e v o i r . Je m e h â t e d o n c d e p a s s e r a u r e s t e , 

p o u r m e t t r e fin à m o n d i s c o u r s . L a l a m e d ' o r 

r a y o n n e s u r l e f r o n t ; c a r l a s c i e n c e d e t ou t e s 

c h o s e s n e n o u s s e r a i t d ' a u c u n p r o f i t , s i l a s c i e n c e 

d e D i e u n e n o u s é t a i t u n e c o u r o n n e . N o u s s o m -

m e s r e v ê t u s d e l i n , n o u s p o r t o n s d e s o r n e m e n t s 

d ' h i a c y n t h e , n o u s c e i g n o n s l e b a u d r i e r s a c r é , 

o n n o u s c o n c è d e l e s œ u v r e s , s u r n o t r e p o i t r i n e 

muudum illuminant. In uno quattuor et in quattuor 
singula. Unde cf.Xusii et àXijOeia, id est doctrina et 
Veritas in pectore Sacerdotis est. Cum enim indntus 
quis fuerit veste multiplici, consequens est veritateui 
quam corde retinet, sermone proferre ; et ob id in Ra-
tionali Veritas est, i d est, scientia, ut noverit quœ do -
cenda sint ; et manifestado atque doctrina, ut possit in-
struere alios quod mente concepit. Ubi sunt qui inno-
centiam Sacerdoti dicunt posse sufficere? Vêtus, lex 
nova! congruit, idipsum Moyses quod Apostolus. Ule 
sacerdotis scientiam ornât in vestibus ; iste Timotheum 
et Titum instruit discipliuis. Sed et ipse vestimentorum 
ordo prajcipuus. Legamus Leviticum. Non prius Ratio-
nale, et sic Superhumerale ; sed ante Superhumcrale, 
et deinceps Rationale. Lcvit. vm. « A mandatis tuis, 
inquit, intellexi. » Psal. cxvui, 104. Prius facíamos, et 
sic doceamus. Ne doctrinœ auctoritas cassis operibus 
destruatur. Hoc est quod in Propbeta legimus : « Semi-
natevobisin justifia, etmetite fructumyitœj illuminate 

{a) Ne duo quidem Mss. c.xcmplaria invenías, qnre hune locum iiadein verbis oxprimant; sunt tamon varia«« lectioce» turn a nobis, torn *b 
•tía reccnsiur, Bullios fera moment!, ex qnibus id onum arguas, fere ad Luoo mod am scriptum olitn a Ilieronvmo, pimías quxsita deawnl-
trartm. Manor aite lufficiat, etc. Obriu» ftnn e»t S. Epipbami liber Uto quota laudat, TOpí xwv fiáiSeta yiQuv, sire de goauuis io 
Aarooú veste {Edil. Miga.) 

vobis lumen scientia*.» Osee. x. 12. Pritnum seminate 
injustitia,et fructum v i l » «teruie metite; postea vobis 
scientiam vindicate. Nec statim absoluta perfectio est. 
si quis Superhumerale et Rationale habeat; nisi b s c 
ipsa inter se forti compagine solidentur et sibi iuvi-
cem connexa sint; ut et operatio rationi, et ratio ope-
ribus hsereat; et his prccccdcntibus, aoctrina sequatur 
et veritas. 

22. Quatuor clementa, de qnibus supra diximus, et 
duos lapides, vel onychinos vel smaragdinos, et gent-
mas duodecim, q u a ponuntur in Rationali, si e3set 
tempos ut discnterem, singulorum naturas et causas 
tibi exponerem; et quid unusquisque valeat, et quo-
modo virtutibus singulis comparentur, plenius qu®-
sita (a) demonstrarem. Sufficiat quod et sanctus Papa 
Epiphanius egregium super hoc volumen edidit: quod 
si legere volueris, plenissimam scientiam cousequeris. 
Ego jam mensuram epistol® excedere me intelligo. ct 
excipientes ceras video esse completes. Unde ad rcliqua 

e s t p l a c é e l e R a t i o n a l , n o u s r e c e v o n s l a v é r i t é , 

n o u s t r a n s m e t t o n s l a d o c t r i n e ; m a i s t o u t d e -

m e u r e i m p a r f a i t , à m o i n s q u e s u r c e b e a u c h a r 

n e v i e n n e s ' a s s e o i r u n n o b l e g u i d e , e t q u e l e 

C r é a t e u r , s ' é l e v a n t a u - d e s s u s d e s c r é a t u r e s , n e 

d i r i g e l u i - m ê m e c e q u ' i l a f o r m é . C e q u ' o n v o y a i t 

j a d i s s u r c e t t e l a m e , n o u s l e v o y o n s m a i n t e n a n t 

s u r l a c r o i x . L e s a n g d e l ' E v a n g i l e e s t p l u s p r é -

c i e u x q u e l ' o r d e l a l o i . U n s i g n e é t a i t a l o r s a t -

t a c h é , s e l o n l a p a r o l e d ' E z é c h i e l , î x , 4 , s u r l e 

f r o n t d e c e u x q u i g é m i s s a i e n t ; a u j o u r d ' h u i , p o r -

t a n t l a c r o i x , n o u s d i s o n s : « S u r n o u s e s t e m -

p r e i n t e , S e i g n e u r , l a l u m i è r e d e v o t r e v i s a g e . >> 

Psalm. i v , 7 . N o u s l i s o n s d e u x f o i s d a n s l ' E x o d e , 

x x v m , x x i x , l e s h u i t g e n r e s d e v ê t e m e n t s d u 

p o n t i f e , e x é c u t é s p a r M o ï s e s u r l ' o r d r e d u Se i -

g n e u r . U n ' e s t p a r l é q u e d e s e p t d a n s l e L ê v i -

t i q u e , v i n ; e t l à n o u s v o y o n s e n c o r e c o m m e n t 

M o ï s e e n r e v ê t i t s o n f r è r e A a r o n . 11 n ' e s t r i e n d i t 

d u F é m o r a l s e u l , p o u r c e t t e r a i s o n , j e p e n s e , 

q u e l a lo i n e t o u c h e p a s a u s e c r e t d e s p a s s i o n s 

i n d i v i d u e l l e s , e t q u e n o u s d e v o n s n o u s - m ê m e s 

n o u s m e t t r e e n g a r d e c o n t r e l ' i m p u r e t é , e t r e n -

v o y e r l a c o n s c i e n c e d e s a u t r e s a u j u g e m e n t d e 

D i e u . L e s h o m m e s p e u v e n t j u g e r l e u r s s e m b l a -

b l e s c o n c e r n a n t l e s a u t r e s v e r t u s , t e l l e s q u e l a 

s a g e s s e , l a f o r c e , l a j u s t i c e , l a t e m p é r a n c e , l ' h u -

m i l i t é , l a m a n s u é t u d e c t l a l i b é r a l i t é ; m a i s l a 

transeo, ut tandem finiatur oratio. Lamina aurea ru-
tilât in fronte; nihil enim nobis prodest omnium rerum 
eruditio, nisi Dei scientia coronemur. Lineis induimur, 
ornamur hiacynthinis, sac.ro balteo cingimur, dantur 
nobis opéra, nationale in pectore ponltur, aceipimus 
veritatem, profert sermo doctrinam : imperfecta sunt 
universa, nisi tam decoro currui dignus quœratur 
auriga, ct super creaturas creator insistens, regat ipse 
quœ condidit. Quod olim in lamina monstrabatur, 
nune in signo ostenditur Crucis. Auro legis, sanguis 
Evangelii pretiosior est. Tune signum juxta Ezechielis 
vocem gementibus iigebatur in fronte ; Ezech. ix, 4 ; 
nunc portantes crucem dicimus : « Signatum est super 
nos lumen vultus tui, Domine, o Psal. iv, 7. Bis in 
Exodo legimus, xxvui, xxix, prascipiente Domino, 
et Movse jussa faciente, (o) octo vestium généra Pon-
tificis. In Levitico de septem tantum scriptum e s t , 
v m ; et refertur quomodo Moyses fratrem suum 
Aaron illis induerit ; de solis feminalibus nihil dicitur, 
hac (ut arbitrer) causa, quod ad genitalia nostra et 
verenda lex non mittit raanum. sed ipsi secreliora 
nostra et confusione digna tegere ct velare debemus, 

'«) S. hidoros Originnm 16. l î , cap. 21. Octo sunt in Legt gtw 
exacripsit. 

p u d e u r n e r e l è v e q u e d e l a c o n s c i e n c e , l e s y e u x 

h u m a i n s n ' o n t p a s à c e t é g a r d u n d i s c e r n e m e n t 

a s s u r é . J e n e p a r l e p a s d e c e u x q u i s e l i v r e n t 

c o m m e d e s b r u t e s a u x e n t r a î n e m e n t s d e l a p a s -

s i o n . D e l à c e t t e p a r o l e d e l ' A p ô t r e : « C o n c e r -

n a n t l e s v i e r g e s , j e n ' a i p a s d e p r é c e p t e à d o n -

n e r d e l a p a r t d u S e i g n e u r . » I Corinth, v n , 

25 . C ' e s t c o m m e si M o ï s e d i s a i t : J e n ' i m p o s e p a s 

l e F é m o r a l , j e n ' u s e d e c o n t r a i n t e e n v e r s p e r -

s o n n e ; c ' e s t à c e l u i q u i v e u t ê t r e r é e l l e m e n t 

p r ê t r e , à s e p r é m u n i r . O h ! q u e d e v i e r g e s , 

q u e d ' h o m m e s , s u r l a p u r e t é d e s q u e l s o n c o m p -

t a i t , s e r o n t c o u v e r t s d e h o n t e a u j o u r d u j u g e -

m e n t ! C o m b i e n d ' a u t r e s d o n t l a v e r t u f u t c a -

l o m n i é e s e r o n t c o u r o n n é s p a r l e s o u v e r a i n J u g e ! 

P r e n o n s d o n c n o u s - m ê m e s l e F é m o r a l , c o n f o r -

m o n s - n o u s à l a m o d e s t i e l a p l u s s é v è r e , c r a i -

g n o n s l e s r e g a r d s é t r a n g e r s . S o y o n s v ê t u s d e 

m a n i è r e à n e s c a n d a l i s e r p e r s o n n e , d e p e l u -

q u í n e n t r a n t d a n s l e s a i n t d e s s a i n t s , n o u s n e 

s o y o n s e x p o s é s p a r l a p l u s l é g è r e s o u i l l u r e à 

s u b i r l a m o r t . 

2 3 . Ma d i s s e r t a t i o n a r r i v e à s a fin ; j e p o r t e 

s i m p l e m e n t u n r e g a r d e n a r r i è r e . T e l l e s d o i v e n t 

ê t r e l a s c i e n c e e t l ' é r u d i t i o n d u p o n t i f e d e D i e u , 

q u e s a d é m a r c h e , s e s m o u v e m e n t s , t o u t e s c h o s e s 

p a r l e n t e n l u i . L a v é r i t é q u ' i l a d a n s s o n à m e 

d o i t r e t e n t i r d a n s t o u t s o n e x t é r i e u r e t c h a c u n 

et conscientiam puritatis feminum Deo judici reser-
vare. De celeris virtutibus, verbi gratia, sapientia, for-
titudine, justifia, temperantia, humilitate, mansuetu-
dine, liberalitate, possunt et alii judieare : pudiciliam 
sola (al. solam) novit conscientia, et bumani oculi 
hnjus rei certi judices esse non possunt, absque his 
qui passim in morem bratorum animalium libidini 
sunt expositi. Unde et Apostolus : « De virginibus, 
inquit, prœceptum Domini non habeo; » I Cor. vu, 
25; quasi Moyses loquatur : Feminalibus ego non 
vestio, nec impono alicui necessitatem ; qui vult Sa-
cerdos esse, ipse se vestiat. O quant» virgines, et 
quantorum sperata pudicitia in die judicii dehonesta-
bitur ! quantorum infamata pudicitia a Deo judica 
coronabitur 1 Ipsi igitur assumamus feminalia, ipsi 
nostra veremla operiamus; non quecramus alienos 
oculos. Ita tegantur genitalia ut nullorum oculis pa-
teaut; ne, quando inlramus Saueta Sanctorum, si qua 
apparuerit turpitude, morte moriamur. 

23. Jam sermo ünitur, ct ad superiora retrahor. 
Tanta debet esse scientia et eruditio Pontificis Dei ut 
et gressus ejus, et motus, et universa vocalia sint. Ve-

: Saeerdotaliim vestimentorum, etc., quai ex hac Hioronymi epUtola 



d e s e s o r n e m e n t s ; q u e t o u t e s s e s a c t i o n s e t 

t o u t e s s e s p a r o l e s s o i e n t u n e n s e i g n e m e n t p o u r 

l e s ] > e u p l e s . S a n s l e s c l o c h e t t e s , l e s d i v e r s e s c o u -

l e u r s , l e s p e r l e s e t l e s f l e u r s d e s v e r t u s , il n e 

p e u t p a s e n t r e r d a n s l e s a n c t u a i r e , n i m ê m e 

a v o i r l e n o m d o p o n t i f e . C e t t e c o u r t e é l u c u b r a -

! < o n , j e l ' a i d i c t é e a l a h â t e , l o r s q u e d é j à l e s 

c â b l e s é t a i e n t d é t a c h é s d u rivage e t q u e l e s 

m a t e l o t s f a i s a i e n t e n t e n d r e l e u r s c l a m e u r s ; v o i l à 

c e q u i s ' e s t o f f e r t à m a m é m o i r e , c e q u e j ' a v a i s 

r é u n i p a r d e l o n g u e s l e c t u r e s d a n s l e R a t i o u a l 

d e m o n c œ u r . J e c o m p r e n a i s d u r e s t e q u e j e c é -

d a i s à l ' i m p é t u o s i t é d e l a p a r o l e b e a u c o u p p l u s 

q u e j e n ' o b é i s s a i s à l a r é f l e x i o n d ' u n h o m m e 

q u i é c r i t : m o n d i s c o u r s s e p r é c i p i t a i t a v e c le 

d é s o r d r e d ' u n t o r r e n t . D a n s l e c a t a l o g u e d e s o u -

v r a g e s d e ï e r t u l l i c n s e t r o u v e i n d i q u é u n l i v r e 

s u r l e s o r n e m e n t s d ' A a r o n , l i v r e q u e j e n ' a i p a s 

e n c o r e p u t r o u v e r . S i v o u s a v e z m i s l a m a i n 

d e s s u s à c a u s e d e s r e s s o u r c e s q u i a f f l u e n t à 

R o m e , j e v o u s e n p r i e , n e c o m p a r e z p a s à c e 

f l e u v e m a p e t i t e g o u t t e d ' e a u . C e n ' e s t p a s à l a 

m e s u r e d e s g r a n d s g é n i e s , c ' e s t à m e s p r o p r e s 

f o r c e s q u e j e d o i s ê t r e m e s u r é . 

L E T T R E L X V . 

A LA VIERGE PRINCIPIA. 

Explication du psaume XI.IV. 

C e p s a u m e , q u i c o m m e n c e a i n s i : « D e m o n c œ u r s ' e s t 

é c h a p p é e l a b o n n e p a r o l e , » e s t l ' é p i i h a l a m c d e J é -

s u s - C h r i s t e t d e l ' E g l i s e s o n é p o u s e ; J é r ô m e e n 

d o n n e l ' i n t e r p r é t a t i o n à l a v i e r g e r o m a i n e P r i n c i p i a , 

m a i s a p r è s a v o i r r e p o u s s é l e s c a l o m n i e s d i r igée» 

c o n t r e l u i - m ê m e e t c o n t r e l e s f e m m e s a u x q u e l l e s il 

a d r e s s a i t s o u v e n t , d e p r é f é r e n c e a u x h o m m e s , s e s 

c o m m e n t a i r e s d e s L i v r e s s a i n t s . 

I . J e s a i s , P r i n c i p i a , m a fille d a n s l e C h r i s t , 

q u e b e a u c o u p m e b l â m e n t d e c e q u e p a r f o i s 

j ' é c r i s à d e s f e m m e s , m e t t a n t a i n s i l e s e x e f a i b l e 

a u - d e s s u s d u s e x e f o r t . J e d o i s d o n c c o m m e n -

c e r p a r r é p o n d r e à m e s d é t r a c t e u r s , e t p u i s j ' a -

b o r d e r a i l e p e t i t t r a i t é q u e v o u s m ' a v e z d e m a n d é . 

Si l e s h o m m e s m ' i n t e r r o g e a i e n t s u r l e s E c r i t u r e s , 

«^c n ' e s t p a s a u x f e m m e s q u e j e m ' a d r e s s e r a i s . 

Si B a r a c e û t v o u l u m a r c h e r a u c o m b a t , D e b b o r a 

n ' a u r a i t p a s e u l ' h o n n e u r d u t r i o m p h e a p r è s l a 

d é f a i t e d e s e n n e m i s . Judio. v . . T é r é m i c e s t r e n -

f e r m é d a n s u n e p r i s o n , x x x ; e t , c o m m e I s r a ë l 

s u r l e p o i n t d e p é r i r n ' a p a s r e ç u l a v i s i t e d ' u n 

p r o p h è t e , c ' e s t u n e f e m m e , O l d a , q u e D i e u s u s -

c i t e à c e p e u p l e . IV Heg. x x i r . L e s p r ê t r e s e t l e s 

p h a r i s i e n s c r u c i f i e n t l e F i l s d e D i e u ; e t M a r i e 

M a d e l e i n e p l e u r e a u p i e d d e l a c r o i x , p r é p a r e 

d e s p a r f u m s , c h e r c h e l e S a u v e u r d a n s l e s é p u l -

c r e , i n t e r r o g e l e j a r d i n i e r e t r e c o n n a î t l e S e i -

g n e u r , s e r e n d a u p r è s d e s a p ô t r e s e t l e u r a n -

n o n c e q u ' e l l e l ' a t r o u v é . E u x d o u t e n t , e l l e e s t 

p l e i n e d e f o i . E l l e h a b i t e l a t o u r , o u p l u t ô t e l l e 

e s t l a b l a n c h e t o u r d u L i b a n , q u i r e g a r d e «lu 

c ô t é d e D a m a s , Canl. v n , c ' e s t - à - d i r e l e s a n g d u 

ritatem mente concipiat , et toto cam habitu resonet 
et ornatu ; lit quidquid agit , quidquid loquitur, sit 
doctrina popu lorum. Absque tintinnabulis enim et d i -
versis coloribus, et gemmis floribusqne virtuium nec 
Sanctn. ingredi potest, nec nomen Antistitis possidere. 
IIwc ad nuam lucubratii inculam c u m jam fuuis sol -
veretur a littore et nauUe crebrius inclamarent, p ro -
pero sermone dictavi, quee mcmoria tenerc po leram, 
et qua; diuturna in Rationali pectoris mei lectione 
rongesseram; satis intelligens inagis mc loquendi 
inipetu quam judic io scribenlis fluere, et more t o r -
rentis turbidum proferre sermoncm. Fertur iu indicc 
Septimii Tertulliani liber de Aaron vestibus, qui interim 
usque ad hanc diem a m e non est repertns. Si a vobis 
X-iropter celebritalem Urbis fuerit inventus, quwso ne 
meam stillam illius flumini comparetis . Non enim m a -
gnornm virorum ingeniis, sed uieis sum viribus a;sti-
mandus . 

EP1STOLA L X V . 
AD PRIKCIPIAM VIRCISEM, SIVE EXPI.AXATlO PSALMI XUV. 
Qnadragesimumquartum Psalmum, cujusinitium est. E-

ruciavitcor meum vcrbum bonum, iu quo sponsi Chri-

sti sponsieque Ecclesuc cpithalamium canitur, Prin-
c ip ia Romance virgini, post defeusum a calumniis se 
ac mubebrem sexum, quem in expositione Scriptura-
runi maribus interdum prœferebat, iulerpretatur. 
1. Scio me, Principia, in Christo filia, a plerisque 

reprehendí quod interdum seri bam ad mulieres, et 
fragiliorem 3exum marihus pra feram. Et idcirco de-
beo prinnim obtrectatoribos meis responder« , et sic 
venire ad disputatiunculam quam rogasti- Si viri de 
Si-riptviris qufcrerent, mulicribns non loquerer. Si 
Barac ire ad pradium voluisset, Debbora de victi3 
hostibus non triumphasset. Jod. v . Jeremias c a n o r e 
clauditur, Jer. x x x v i , et quia periturus Israel virum 
non receperat prophetantem, Olda eis mul ier suscita-
tur. IV. Reg. XXII. Sacerdotes et Pharisœi crucifigunt 
Kitinm Dei; et Maria Magdalene plorai ad crucem« 
unguenta parat, qnterit in tumulo , hortulanum iu-
terrogat, Dominum recognoscit , pergit ad Apostólos , 
rei>ertum nuntiat. Uli duhilant, isla conl id i l : vere 
™prr'*rl«, vere turris csndori.-ì et Libani, qua; prospicit 
facicm Damasci, Cani, v u , sanguinem videlicet Salva-
loris ad sacci pœnitcntiam provocantem. Defecerant 

S a u v e u r , q u i n o u s a p p e l l e a u s a c d e l à p è n i - II Reg.w. N o u s l i s o n s q u ' u n e a u t r e f e m m e , q u a n d 

t e n c c . S a r a a v i e i l l i , e t v o i l à p o u r q u o i A b r a h a m , l a v i l l e é t a i t a s s i é g é e , q u a n d à c a u s e d ' u n r e -

a u h e u d ' e l l e , e n t e n d c e t t e p a r o l e : « T o u t c e q u e b e l l e l e c h e f d e l ' a r m é e J o a h é b r a n l a i t l e s m u -

v o u s d i t S a r a , é c o u t e z - l e - » Genes. x v m . E l l e a r a i l l e s à c o u p s d e b é l i e r , p a r l a a u p e u p l e d a n s 

p e r d u l e s f a c u l t é s q u e v o u s n ' a v e z j a m a i s e u e s , s a s a g e s s e , e t p a r s o n a u t o r i t é d e f e m m e c o n -

t a v i r g i n i t é a b s o r b e l e s e x e ; u n e v i e r g e p o r t e l e j u r a l e p é r i l d ' i m e s i g r a n d e m u l t i t u d e . I l Reg. 

C h r i s t d a n s s o n c o r p s : e l l e p o s s è d e d é j à c e x . F a u t - i l p a r l e r d e l a r e i n e d e S a b a q u i v i n t d e s 

q u ' e l l e d o i t ê t r e . R e b e c c a s ' a v a n c e p o u r i n t e r r o - e x t r é m i t é s d e l a t e r r e p o u r e n t e n d r e l a s a g e s s e 

g e r D i e u ; e t v o i c i l ' o r a c l e q u ' e l l e e n t e n d c o n f o r m e d e S a l o m o n , e t q u i d o i t , a u t é m o i g n a g e d u S c i -

à s a r é p o n s e : « D e u x n a t i o n s s o n t d a n s t o n g n e u r , c o n d a m n e r t o u s l e s h o m m e s d e J é r u s a -

s e i n , e t t u d o n n e r a s n a i s s a n c e à d e u x p e u p l e s l e m ? E l i s a b e t h p r o p h é t i s e p a r s o u e n f a n t e t s a 

q u i s e r o n t d i v i s é s . » Genes. x x v , 2 3 . E l l e e n g e n - p a r o l e . Matth. u . A n n e , f i l l e d e P h a n u e l , d e v i e n t 

d r e d e u x ê t r e s e n o p p o s i t i o n : p o u r v o u s , c h a q u e d a n s l e t e m p l e l e t e m p l e m ê m e d e D i e u , e t p a r 

j o u r v o u s e n c o n c e v e z u n , v o u s l ' e n f a n t e z ; i l s o n j e û n e q u o t i d i e n o b t i e n t l e p a i n c é l e s t e . Luc. 

v i e n t à l a l u m i è r e , f é c o n d d a n s s o n u n i t é , m u l - i . L e s s a i n t e s f e m m e s s u i v e n t l e S a u v e u r , e t l e 

t i p l i c d a n s s a m a j e s t é , é g a l d a n s l a t r i n i t é . M a r i e , s e r v e n t d e l e u r p r o p r e b i e n . Ibid. u . C e l u i q u i 

s œ u r d e M o ï s e , c h a n t e l e s v i c t o i r e s d u S e i g n e u r ; d e c i n q p a i n s n o u r r i t c i n q m i l l e h o m m e s , s a n s 

Exod. x v ; R a c h e l m a r q u e d e s o n n o m p o u r l a c o m p t e r l e s f e m m e s e t l e s e n f a n t s , n e r e f u s e p a s 

s u i t e d e s s i è c l e s n o t r e B e t h l é e m a i n s i q u e E p h r a - d ' ê t r e a l i m e n t é p a r l e s s a i n t e s f e m m e s . U p a r l e 

t ' h a . Genes. x x x v . L e s filles d e S a l p h a a d s o n t a v e c l a S a m a r i t a i n e s u r l e b o r d d u p u i t s , e t , 

j u g é e s « l i g n e s d o p a r t a g e r l ' h é r i t a g e a v e c l e u r s t r o u v a n t s a n o u r r i t u r e d a n s l a c o n v e r s i o n d e 

f r è r e s . N u m . x x v m R u t h , E s t h e r e t J u d i t h a c q u i è - c e t t e f e m m e à l a f o i , il o u b l i e l e s a l i m e n t s ( p i ' o n 

r e n t u n e t e l l e g l o i r e q u e d e s l i v r e s s a c r é s p o r - a v a i t a c h e t é s . A p o l l o , c e t h o m m e a p o s t o l i q u e e t 

t e n t l e u r n o m . L a p r o p h é t e s s c A n n e m e t a u j o u r s i v e r s é d a n s l a l o i , reçoit l e s l e ç o n s d ' A q u i l a e t 

u n f i l s q u i s e r a l é v i t e , p r o p h è t e , j u g e , d i g n e d e d e P r i s c i l l e , q u i l ' i n s t r u i s e n t , d a n s l a v o i e d u 

t o u t e v é n é r a t i o n , e t l ' o f f r e d a n s l e t a b e r n a c l e d e S e i g n e u r . A et. x v i u , 2 3 . P u i s q u ' u n a p ô t r e n ' e u t . 

D i e u . I Reg. i , 2 . L a f e m m e d e T h e c u ê f e r m e l a p a s à r o u g i r d e r e c e v o i r l e s l e ç o n s d ' u n e f e m m e , 

b o u c h e à D a v i d p a r u n e q u e s t i o n , l ' i n s t r u i t , p a r p o u r q u o i s e r a i t - i l h o n t e u x p o u r m o i d ' i n s t r u i r e 

u n e é n i g m e , l ' a p a i s e p a r l ' e x e m p l e d e D i e u m ê m e , l e s f e m m e s a p r è s l e s h o m m e s ? 

Sara muliebria, et ideo Abraham ei subjicitur, et d i -
citur ad eunj : « Omnia quin dicit tibi Sara, audi 
vocem ejus. » Gen. x v m . lili defecerant muliebria, tu 
nunquam habuisli muliebria. Sexus devoratur a vir-
ginc, Christum portât in corpore . Jam possidet q u o d 
futura esl. Rebecca pergit ad interrogandum Deum, 
et sua responsione condigna audit oracula : « DUÍC 
gentes in ulero luo , et duo popul i de ventre tuo divi-
dentur. » Gen. xxv , 23. Illa d u o s general dissidentes ; 
tu unum quotidie concipis , parturis, generas, unione 
fecundum, majeslate multiplicem, trinitate concordent . 
Maria, soror Moysi , victorias Domini ennit, Exod. x v ; 
et Rachel Betblcem nostrani atque Ephratham stirpe 
nominis sui s ignal in posteros . Gen. xxxv. Filia; 
Salphaad ha>reditatem inter fra tres merentnr accipere. 
A u m . XXVIi. Ruth c i Esther et Judith lauta» gloria; 
sunt ut sacris vo luminibns n o m i n a indiderint. A n n a 
Prophetissa general fihum Levitam, Prophetam, Ju-
diceui, sacro crine vcnerabilem, et offert c u m in ta-
bernáculo Dei . 1 Reg. i , 2. Thecuites mulier regem 
David interrogatione concludit . » n i g m a l e docet , e x -
empio Dei miligat. II Reg. x iv . Legimus et aliam sa -

pientem feminam, qua; c u m obsideretur civitas, el 
propter unum perducl lem, dux exercitus Joab muros 
ar ie te 'qualeret , locuta est ad poputuiu in sapienlia 
sua, et tanta» mull idinis perieulum, muliebri aneto-
ritate sedavit. II Reg. x. Quid loquar de regina Saba, 
quin venit a lìnibus terra; audire sapieutiam Salo -

•ïiionis, et testimonio Domini condemnatura est omnes 
viros Jerusalem? Elisabeth utero prophetat et voce . 
Matth. Ii. Anna filia Phanuelis in templo , templum 
efiicitur Dei , et quot id iano je junio , cœlestem invenit 
panem. Lue. 1. Sequuntur mulieres Salvatorem, et 
ministranl ei de substantia sua. Ibid. u . Ule qui de 
quinqué panibus , quinqué inillia bominum, exceptio 
mulieribus et parvulis, aluit, esca* sanctarum mulic -
r n m non récusât accipere. Cum Samaritana loqui lur 
ad puleum, et saturatns conversione credenlis, c ibo* 
qui coempti fuerant negligit. Apo l lo v irum Apostol i -
c u m et in lege doc l i ss imum, Aquila et PriscUla eru-
d iuu l , et instruunl e u m de via Domin i . Ad. x v m , 2ä. 
Si doccr i a l'emina non fuil turpe Aposto lo , mihi q u a m 
turpe sit post viros docere et feminas? 

2. Haw et isl iusmodi, filia, perstrinxi tire-



d e ses o r n e m e n t s ; q u e t o u t e s s e s a c t i o n s et 

t o u t e s s e s p a r o l e s s o i e n t u n e n s e i g n e m e n t p o u r 

les ]>euples . S a n s l e s c l o c h e t t e s , l e s d i v e r s e s c o u -

l eurs , l e s p e r l e s et l e s f l e u r s d e s v e r t u s , il ne 

p e u t p a s e n t r e r d a n s l e s a n c t u a i r e , ni m ê m e 

a v o i r le n o m d o p o n t i f e . Cette c o u r t e é l u c u b r a -

!<on, j e l 'ai d i c t é e a la h â t e , l o r s q u e d é j à les 

c â b l e s é t a i e n t d é t a c h é s d u r i v a g e et q u e l e s 

m a t e l o t s f a i sa i ent e n t e n d r e l e u r s c l a m e u r s ; v o i l à 

c e q u i s ' e s t o f f e r t à m a m é m o i r e , c e q u e j ' a v a i s 

r é u n i p a r d e l o n g u e s l e c t u r e s d a n s l e R a t i o u a l 

d e m o n c œ u r . Je c o m p r e n a i s d u reste q u e j e c é -

d a i s à l ' i m p é t u o s i t é d e la p a r o l e b e a u c o u p p l u s 

q u e j e n ' o b é i s s a i s à l a r é f l e x i o n d ' u n h o m m e 

q u i écr i t : m o n d i s c o u r s s e p r é c i p i t a i t a v e c le 

d é s o r d r e d ' u n t o r r e n t . D a n s le c a t a l o g u e d e s o u -

v r a g e s d e T c r t u l l i e n s e t r o u v e i n d i q u é u n l i v r e 

s u r l e s o r n e m e n t s d ' A a r o n , l i v r e q u e j e n ' a i p a s 

e n c o r e p u t r o u v e r . Si v o u s a v e z m i s la m a i n 

d e s s u s à c a u s e d e s r e s s o u r c e s q u i a f f l u e n t à 

R o m e » j e v o u s en p r i e , ne c o m p a r e z p a s à c e 

f l e u v e m a pe t i t e g o u t t e d ' e a u . C e n ' e s t p a s à la 

m e s u r e d e s g r a n d s g é n i e s , c ' e s t à m e s p r o p r e s 

f o r c e s q u e j e d o i s ê t re m e s u r é . 

L E T T R E L X V . 

A LA V1EP.GK PRINCIPIA. 

Explication du psaume XJ.IV. 

Ce psaume, qui commence a ins i : « D e mon c œ u r s'est 

échappée la bonne parole , » est l 'épithalamc d e Jé-

sus-Christ et d e l 'Eglise son é p o u s e ; Jérôme en 

donne l'interprétation à la vierge romaine Principia, 

inaU après avoir repoussé les calomnies dirigée» 

contre lui-même et contre les femmes auxquelles il 

adressait souvent, d e préférence aux hommes , ses 

commentaires des Livres saints. 

I. Je sais , P r i n c i p i a , m a fille d a n s l e Christ , 

q u e b e a u c o u p m e b l â m e n t d e c e q u e p a r f o i s 

j ' é c r i s à des f e m m e s , m e t t a n t a ins i l e s e x e fa ible 

a u - d e s s u s d u s e x e f o r t . Je d o i s d o n c c o m m e n -

cer p a r r é p o n d r e à m e s d é t r a c t e u r s , e t p u i s j ' a -

b o r d e r a i le pet i t t ra i té q u e v o u s m ' a v e z d e m a n d é . 

Si les h o m m e s m ' i n t e r r o g e a i e n t s u r l e s Ecr i tures , 

«̂ c n ' es t p a s a u x f e m m e s q u e j e m ' a d r e s s e r a i s . 

Si Harao eût v o u l u m a r c h e r a u c o m b a t , D e b b o r a 

n 'aura i t p a s e u l ' h o n n e u r d u t r i o m p h e a p r è s la 

dé fa i te d e s e n n e m i s . Judic. v . .Térémie est ren-

f e r m é d a n s u n e p r i s o n , x x x ; et , c o m m e Israël 

s u r le p o i n t d e p é r i r n ' a p a s r e ç u la v is i te d ' u n 

p r o p h è t e , c ' e s t u n e f e m m e , O l d a , q u e D i e u s u s -

c i te à c e p e u p l e . IV Heg. x x u . Les p r ê t r e s et les 

p h a r i s i e n s c r u c i f i e n t le Fils d e D i e u ; et Marie 

Madele ine p l e u r e a u p i e d d e la c r o i x , p r é p a r e 

d e s p a r f u m s , c h e r c h e l e S a u v e u r d a n s l e s é p u l -

c re , i n t e r r o g e l e j a r d i n i e r et r e c o n n a î t l e Sei-

g n e u r , s e r e n d a u p r è s d e s a p ô t r e s et l e u r a n -

n o n c e q u ' e l l e l ' a t r o u v é . E u x d o u t e n t , e l l e est 

p l e i n e d e f o i . E l le h a b i t e l a t o u r , o u p l u t ô t elle 

est la b l a n c h e t o u r d u L i b a n , q u i r e g a r d e «lu 

c ô t é d e D a m a s , Canl. v n , c ' e s t - à - d i r e l e s a n g d u 

ritatem mente concipiat , et toto cam habitu resonet 
et o rnatu : lit quidquid agit , quidquid loquitur, sit 
doctrina popu lorum. Absque tintinnabulis enim et d i -
versis coloribus, et geinmis floribusque virtutum nec 
Sancta ingredi potest, nec nomen Autistitis possidere. 
Ila-c ad nuam lucubrntiunculam c u m jam funis sol -
veretur a littore et uauUe crebrius inclamarent, p ro -
pero sermone dictavi, quee mcmoria tenerc po leram, 
et qua; diuturna in Rational! pectoris mei lectione 
rongesseram; satis inlelligens inagis me loquendi 
impetu quam judic io scribenlis fiuere, ct more t o r -
rentis turbidum proferre sermoncm. Fertur in indicc 
Septimii Tertulliani liber de Aaron vestibus, qui interim 
usque ad hanc diem a m e non est repertns. Si a vobis 
j iropter celebrilatein Urbis fuerit inventus, quwso ne 
meam stillam illius flumini comparetis . Non enim m a -
gnornm virorum ingeniis, sed meis sum viribus a;sti-
mandus . 

EP1STOLA L X V . 
AD PRIKCIPIAH V1RC1SEM, SIVE BXPLAXATIO PSALMI XUV. 

Qnadragesimumquartum Psalmum, cujusinitium est, E-
ructavitcor nteum vcrbum brmum, iu quo sponsi Chri-

sti spousieque Ecclesia» epithalamium canitur, Prin-
c ip ia Romance virgini. post defeosum a catumuiis se 
ac rnuliebrem sexum, quem in expositione Scriptura-
runi maribus interdum prceferebat, iuterpretatur. 
1. Scio me, Principia, in Christo filia, a plerisque 

reprehendí quod interdum seri bam ad mulieres, et 
fragiliorem 3exum marihus prœferam. Et idcirco de-
beo primiim obtrectatoribos meis r i spondere , et sic 
venire ad disputaliunculam quam rogasti. Si viri de 
S cripti! ris quœrerent, mulicribns non loquerer. Si 
Barac ire ad prœlium voluisset, Debbora de victi3 
hostibus non triumphassel. Jud. v . Jeremias carcere 
clauditiir, Jer. x x x v i , et quia periturus Israel virum 
non receperat pi-ophetantem, Olda eis mul ier suscita-
tur. IV. Reg. x x u . Sacerdotes et Pharisœi crucifigunt 
Fitium Dei; et Maria Magdalene plorai ad crucen) ' 
unguenta parat, qnœrit in tumulo , hor lu lanum iu-
terrogat, Dominum recognoscit , pergit ad Apostólos , 
repertum mintiat. IHi duhilant. ¡sta confiditi vere 

vere turris csndori.s et Libani, quœ prospicit 
faciem Damasei, Canl. VII, sanguinem videlicet Salva-
toris ad sacci pœnitentiam provocantem. Defecerant 

S a u v e u r , q u i n o u s a p p e l l e a u s a c d o l a p è n i - 11 Reg.w. N o u s U s o n s q u ' u n e a u t r e f e m m e , q u a n d 

t e n c e . S a r a a v ie i l l i , e t vo i l à p o u r q u o i A b r a h a m , la v i l le était a s s i é g é e , q u a n d à c a u s e d ' u n re-

a u h e u d ' e l l e , e n t e n d c o t t e p a r o l e : « T o u t c e q u e b e l l e l e c h e f d e l ' a r m é e J o a b é b r a n l a i t l e s m u -

v o u s d i t S a r a , é c o u t e z - l e - » Genes. x v m . Elle a ra i l l es à c o u p s d e b é l i e r , p a r l a a u p e u p l e d a n s 

p e r d u l e s f a c u l t é s q u e v o u s n ' a v e z j a m a i s e u e s , sa s a g e s s e , e t p a r s o n a u t o r i t é d e f e m m e e o n -

La v i rg in i té a b s o r b e l e s e x e ; u n e v i e r g e p o r t e le j u r a l e p é r i l d ' i m e si g r a n d e m u l t i t u d e . Il Reg. 

Christ d a n s s o n c o r p s : e l l e p o s s è d e d é j à c e x . Faut- i l p a r l e r d e l a r e i n e d e S a b a q u i v i n t d e s 

q u ' e l l e d o i t ê t r e . R e b e c c a s ' a v a n c e p o u r i n t e r r o - e x t r é m i t é s d o l a terre p o u r e n t e n d r e la s a g e s s e 

g e r D i e u ; e t v o i c i l ' o r a c l e q u ' e l l e e n t e n d c o n f o r m e d e S a l o m o n , e t q u i d o i t , a u t é m o i g n a g e d u Se i -

à sa r é p o n s e : « D e u x n a t i o n s s o n t d a n s t o n g n e u r , c o n d a m n e r t o u s les h o m m e s d e Jérusa -

se in , et tu d o n n e r a s n a i s s a n c e à d e u x p e u p l e s l e m ? E l i s a b e t h p r o p h é t i s e p a r s o u e n f a n t et s a 

q u i s e r o n t d i v i s é s . » Genes. x x v , 23 . Elle e n g e n - p a r o l e . Matth. u . A n n e , f i l l e d e P h a n u e l , d e v i e n t 

dre d e u x ê tres e n o p p o s i t i o n : p o u r v o u s , c h a q u e d a n s l e t e m p l e l e t e m p l e m é m o d e D i e u , e t p a r 

jour v o u s e n c o n c e v e z u n , v o u s l ' e n f a n t e z ; il s o n j e û n e q u o t i d i e n o b t i e n t l e p a i n c é l e s t e . Luc. 

vient à la l u m i è r e , f é c o n d d a n s s o n un i té , m u l - î . Les s a i n t e s f e m m e s s u i v e n t l e S a u v e u r , e t le 

tiplic d a n s sa m a j e s t é , é g a l d a n s l a trini té. Mar ie , s e r v e n t d e l e u r p r o p r e b i e n . Ibid. u . Ce lu i q u i 

s œ u r d e M o ï s e , c h a n t e l e s v i c t o i r e s d u S e i g n e u r ; d e c i n q p a i n s n o u r r i t c i n q m i l l e h o m m e s , s a n s 

Exod. xv ; R a c h e l m a r q u e d e s o n n o m p o u r la c o m p t e r l e s f e m m e s et l e s e n f a n t s , n e r e f u s e p a s 

suite d e s s i è c l e s n o t r e B e t h l é e m a i n s i q u e E p h r a - d ' ê t r e a l i m e n t é p a r l e s sa in tes f e m m e s . U p a r l e 

t'ha- Genes. x x x v . Los filles d e S a l p h a a d s o n t a v e c l a S a m a r i t a i n e sui- le b o r d d u p u i t s , et , 

j u g é e s « l i g n e s d o p a r t a g e r l ' h é r i t a g e a v e c l e u r s t r o u v a n t sa n o u r r i t u r e d a n s la c o n v e r s i o n d e 

f rè res . N u m . x x v u . R u t h , E s t h e r et J u d i t h a e q u i è - cette f e m m e à la f o i , il o u b l i e l e s a l i m e n t s ( p i o n 

rent u n e telle g l o i r e q u e d e s l i v r e s s a c r é s p o r - ava i t a c h e t é s . A p o l l o , cet h o m m e a p o s t o l i q u e et 

tent l e u r n o m . L a p r o p h é t e s s e A n n e m e t a u j o u r si v e r s é d a n s l a l o i , r e ç o i t l e s l e ç o n s d ' A q u i l a et 

u n fils q u i s e r a l év i te , p r o p h è t e , j u g e , d i g n e d e d e Pr i s c i l l e , q u i l ' instruisent , d a n s la v o i e d u 

toute v é n é r a t i o n , e t l ' o f f r e d a n s l e t a b e r n a c l e d e S e i g n e u r . A et. x v m , 2 3 . P u i s q u ' u n a p ô t r e n'eut. 

D i e u . I Reg. i, 2 . L a f e m m e d e T k e c u é f e r m e la p a s à r o u g i r d e r e c e v o i r l e s l e ç o n s d ' u n e f e m m e , 

b o u c h e à D a v i d p a r u n e q u e s t i o n , l ' instruit, p a r p o u r q u o i serait - i l h o n t e u x p o u r m o i d ' i n s t r u i r e 

u n e é n i g m e , l ' a p a i s e p a r l ' e x e m p l e d e D i e u m ê m e , l e s f e m m e s a p r è s l e s h o m m e s ? 

Sarœ muliebria, et ideo Abraham c i subjicitur, et d i -
citur ad eunj : « Omnia quœ dicit tibí Sara, audi 
vocem ejus. »> Gen. x v m . lili defecerant muliebria, tu 
nunquam habuisti muliebria. Sexus devoratur a vir-
ginc, Christum portât in corpore- Jam possidet q u o d 
futura est. Rebecca pergit ad interrogandum Deum, 
et sua responsione condigna audit oracula : « Duœ 
gentes in utero tuo, et duo popul i de ventre tuo dívi-
dentur. » Gen. xxv , 23. Illa d u o s general dissidentes ; 
tu unum quotidie concipis , parturis, generas, unione 
fecundum, majestate multiplicem, trinitate c o u c o r d e m . 
Maria, soror Moysi , victorias Domini canit, Exod. x v ; 
et Rachel Betblcem nostrani atque Ephratliam stirpe 
nominis sui signât in posteros . Gen. xxxv. Filiœ 
Salphaad hœreditatem ¡nter fra tres merentnr accipere. 
Auni. xxvn. RuUi c t Esther et Judith tantœ gloriœ 
sunt ut sacris vo luminibns n o m i n a iudiderint. A n n a 
Prophetissa general filium Levitam, Prophetam, Ju-
d icem, sacro crine vcnerabiJem, et offert c u m in ta-
bernáculo Dei . 1 Reg. i , 2. Thecuites mulier regem 
David interrogatione concludit . œnigmate docet , e x -
emplo Dei miligat. II Reg. x iv . Legimus et aliam sa -

pientem feminam, quœ c u m obsideretur civitas, et 
propter unum perduel lem, dux exercitus Joab muros 
ar ie te 'qualeret , locuta est ad poputuiu in sapientia 
sua, et tanta» multidinis perieulum, muliebri aneto-
ritate sedavit. II Reg. x. Quid loquar de regina Saba, 
quœ venit a lìnibus terrœ audire sapieutiam Salo -

•ïiionis, et testimonio Domini condemnatura est omnes 
viros Jerusalem? Elisabeth utero prophetat et voce . 
Matth, u . Anua filia Phanuelis in tempio , templum 
efiicitur Dei , et quot id iano je junio , cœlestem invenit 
panem. Lue. 1. Sequuntur mulieres Salvatorem, et 
ministrant ei de substantia sua. Ibid. it. Ule qui de 
quinqué panibus , quinqué míllia bominum, exceptio 
uiulieribus et parvulis, aluit, esca» sauctarum mulie-
r n m non récusât accipere. Cum Samaritana loquitur 
ad puleum, et saturatus conversione credentis, c ibo* 
qui coempti fuerant negligit. Apo l lo v irum Apostol i -
c u m et in lege doct iss imum, Aquila et PriscUla cru-
d iuut , et instruunt e u m de via Domin i . AD. x v m , 25. 
Si doccr i a l'emina non fuit turpe Aposto lo , mi ld q u a m 
turpe sit post viros docere et feminas? 

2. Haw et istiusmodi, «uvot i - rr , filia, perstriaxi tire-



2 . J ' a i s o m m a i r e m e n t r a p p e l é c e s c h o s e s , m a 

b i e n r e s p e c t a b l e fille, p o u r q u e v o u s n e r o u g i s -

s i e z p a s d e v o t r e s e x e , e l q u e l e s h o m m e s n e 

s ' e n o r g u e i l l i s s e n t p a s d u l e u r , e u x q u e l ' E c r i t u r e 

c o n d a m n e e n l o u a n t l a v i e d e c e r t a i n e s f e m m e s . 

J e s u i s d a n s l a j o i e , m o n e s p r i t t r e s s a i l l e e n 

q u e l q u e s o r t e d ' a l l é g r e s s e , l o r s q u e j e r e n c o n t r e 

à B a b y l o n e D a n i e l , A n a n i a s , A z a r i a s e t M i s a e l . O h ! 

q u ' i l s s o n t n o m b r e u x l e s v i e i l l a r d s e l l e s j u g e s 

d ' I s r a ë l q u e l e r o i d e B a b y l o n e f a i t b r û l e r d a n s 

s a f o u r n a i s e ! Q u e d e S u s a n n e s , d o n t l e n o m s i -

g n i f i e lis, q u i p a r l a b l a n c h e u r d e l ' i n n o c e n c e 

f o r m e n t d e s g u i r l a n d e s à l ' é p o u x , e t c h a n g e n t l a 

c o u r o n n e d ' é p i n e s e n u n e c o u r o n n e d e t r i o m -

p h a t e u r ! V o u s a v e z c o m m e m o d è l e s d a n s l ' é t u d e 

d e s L i v r e s s a i n t s , d a n s l a p u r e t é d ' A m e e t d e 

c o r p s , M a r c e l l e e t A s e l l a . L ' u n e v o u s c o n d u i r a à 

t r a v e r s d e s p r a i r i e s v e r d o y a n t e s e t l e s f l e u r s v a -

r i é e s d e s œ u v r e s d i v i n e s , à c e l u i q u i d i t d a n s 

l e C a n t i q u e d e s C a n t i q u e s : « J e s u i s l a f l e u r d e s 

c h a m p s e t l e l i s d e l a v a l l é e . » Cant. 1 1 , 1 . L ' a u -

t r e , e l l e - m ê m e f l e u r d u S e i g n e u r , m é r i t e r a d ' e n -

t e n d r e a v e c v o u s : « C o m m e l e l i s a u m i l i e u d e s 

é p i n e s , a i n s i m a b i e n - a i m é e a u m i l i e u d e s a u t r e s 

filles. » Ibid. 2 . E t p u i s q u e n o u s v o i l à p a r l a n t 

d e s fleurs e t d e s l i s , i m a g e s t o u j o u r s a p p r o p r i é e s 

à l a v i r g i n i t é , j e j u g e c o n v e n a b l e , é c r i v a n t à l a 

fleur d u C h r i s t , d ' a p p r é c i e r l e s fleurs d i v e r s e s . 

3 . E n r e l i s a n t c e p s a u m e q u a r a n t e - q u a t r i è m e , 

j ' a i v u d a n s l ' i n t i t u l é : « P o u r l a fin, p o u r c e u x 

q u i s e r o n t c h a n g é s , p o u r l ' i n t e l l i g e n c e d e s e n -

f a n t s d e C o r é , c a n t i q u e p o u r l e b i e n - a i m é . » 

L e t e x t e h é b r e u p o r t e : LA MA NASSE AL SOSAH-

N1.M LABNE CORE MESCMI. Sili IDIOOTH ; Ce q U 6 noUS 

t r a d u i r i o n s a i n s i : « A u v a i n q u e u r , p o u r l e s l i s 

d e s e n f a n t s d e C o r é , c a n t i q u e d u b i e n - a i m é p o u r 

l ' i n s t r u c t i o n . « S y m m a q u e , s e l o n s a c o u t u m e , 

e x p l i q u e e n t r a d u i s a n t : « T r i o m p h e p o u r l e s 

fleurs. •> L e m o t SOSAKHIH s e r e n d d o n c p a r 

« p o u r c e u x q u i d o i v e n t ê t r e c h a n g é s , >> o u b i e n 

p a r les lis et les fleurs; SIESCHIL s i g n i f i e érudition 

o u très-instruit', s m , cantique; IDIDA e s t l e n o m 

a n t i q u e d e S a l o m o n , q u i d a n s u n a u t r e s e n s e s t 

a p p e l é pacifique. Q u a t r e p s a u m e s , q u o i q u e d i f -

f é r a n t e n t r e e u x p a r l a d e r n i è r e p a r t i e d u t i t r e , 

c o m m e n c e n t d e l a m ô m e f a ç o n : l e q u a r a n t e -

q u a t r i è m e , l e c i n q u a n t e - n e u v i è m e , l e s o i x a n t e -

h u i t i è m e , l e s o i x a n t e - d i x - n c u v i è m e ; l e s d e u x d , u 

m i l i e u p o r t e n t l e n o m d e D a v i d , l e p r e m i e r e t l e 

d e r n i e r p o r t e n t c e u x d e s o n f a n t s d e C o r é e t d ' A -

s a p h . C e n ' e s t p a s l e m o m e n t d e l e s e x p l i q u e r 

t o u s , b o r n o n s - n o u s à c e l u i q u e n o u s a v o n s e n -

t r e p r i s . 

4 . L ' e x p r e s s i o n « c e u x q u i d o i v e n t ê t r e c h a n -

g é s à l a fin d e s s i è c l e s , » r é p o n d e x a c t e m e n t à 

c e t t e p a r o l e d e l ' A p ô t r e : « N o u s d o r m i r o n s 

t o u s , m a i s n o u s n e s e r o n s p a s t o u s t r a n s f o r -

m é s ; » I Corinth. x v , S I ; e t c ' e s t à b o n d r o i t 

viter, ut n c c te pmniteret s exos tui, nec viros n o m e n 
suum e r i g e r e t ; ¡n quorum condemnat i oncm, f e m i n a -
r u m ¡n Scripturis sanctis T i t a laudatur. Gauüeo, e t 
veluti quodum tripudio effertur animus meus, c u m i n 
Babyloue invenitur Daniel , Ananias, Azarias, Misael. 
O quam multi sunt senes et Judices Israel, q u o s r c x 
Babylonius frigit in sartagine s u a ! Quam mult® Su^ 
s a o n ® , quod interpretatur tilium, q u ® candore p u d i -
citi® sponso serta componunt , e t coronara sp ineam 
mulant in gloriara triumpliantis! Habes ibi in s tudio 
Scripturarura, et in sanetimonia mentis e t corpor is 
Marcellam et Asellam : quarum altera te per p r a U 
virentia, et varios d iv inorum Vo luminum llores, duc'at 
ad eum qui dicit in Cántico : « Ego Dos campi , e t 
lilium conva l l ium; » Cant. u , 1 ; altera ipsa flos D o -
raini tecum mereatur audire : « Ut l i l ium in m e d i o 
spinarum, sic próx ima mea in medio filiarum.» lbid. 2 . 
Et quia de f loribus et liliis loqui ccepimus, setnperque 
virginitas floribus comparatur , oppor tunum mibi v i -
detur ut, ad florem Christi scribens, de multis flori-
bus disputem. 

3. Quadragesimum quartum Psalmum legens, in t i -

tulo reperi : «< In fiuem pro b is qui comrautabuntur, 
l i l iorum Core intelligenti®, Canticum pro dilecto. » 
In Hebraico scriptum est LAMAIÌASSE AL SOSAKMM LABSE 
COBK MESCUIL sìa IDIDOTII ; quod nos i n Latinum verti -
m u s : « Victori, p ro liliis l i l iorum Core eruditionis 
Canticum amantissimi.» Symmachus more suo manife-
stius, « triumpbuni pro floribus » interpretatus est. 
Igitur S0SA5X1M, vel , <t prò his qui commutandi sunt, a 
vel in tilia transfertur et f ores ; MESCUIL quoque et 
« erudit ionem et doctissimum » s onat ; sin, canticum', 
IRIDA antiquum Salomonis est nomen , quia alio sensu 
pacificus appellatur. Quatuor autem Psalmi , lieet in 
posteriori titulorum parte dissentiant, b o c principio 
p r a n o t a n t u r , quadragesimus quartus, quinquagesi-
mus nonus , sexagesimus octavus , septuagesimus n o -
nus ; e qa ibus duo raedii inscribuntur, David', primus 
et noviss imus, « Fi l iorum Core et Asaph. » De cunctia 
dicere n o n est bu jus temporis q u e m cœpimus ; ex -
pl icemus. 

4 . Recte , « q u i in sœculorum fine mutandi sunt, i> de 
qn ibus Aposto lus loquitur : « Omnes dormiemus, sed 
non omnes immutabimur ; » I Cor, xv, 51 : referuntur 

q u e c e l a s e r a p p o r t e à l a f i n . U n t e l m y s t è r e d i s -

p o s e l e l e c t e u r à l ' i n t e l l i g e n c e d u s e n s s p i r i t u e l . 

Q u a n d l e s e n s e s t s i m p l e e t f a c i l e à s a i s i r , il n ' e s t 

p a s n é c e s s a i r e d e t e n i r e n é v e i l l ' e n t e n d e m e n t 

d e l ' a u d i t e u r , e t d e l u i d i r e : « Q u i a d e s o r e i l l e s 

p o u r e n t e n d r e , e n t e n d e . » Matth. x m , !>. D e p l u s , 

l e c a n t i q u e e s t c h a n t é p o u r l e b i e n - a i m é , c a r 

c ' e s t à c a u s e d e l u i q u e v i e n d r a p o u r l e s s a i n t s 

l a t r a n s f o r m a t i o n p r o m i s e . E l l e a d é j à l i e u d a n s 

c e t t e v i e , p o u r r a i t - o n d i r e , l o r s q u e n o u s d é p o u i l -

l o n s l e v i e i l h o m m e e l q u e n o u s r e v ê t o n s l e 

n o u v e a u , « c e l u i q u i s e r e n o u v e l l e d a n s l a c o n -

n a i s s a n c e , s e l o n l ' i m a g e d u C r é a t e u r , a l o r s q u e 

c o n t e m p l a n t l a g l o i r e d u S e i g n e u r , n o u s s o m m e s 

t r a n s f o r m é s e n l a m ê m e i m a g e , p a s s a n t d e l a 

g l o i r e à l a g l o i r e . «» I l n ' e s t p a s m ê m e d e t e m p s 

o ù l e s a i n t n e c h a n g e , o u b l i a n t l e p a s s é e t s e 

p o r t a n t v e r s l ' a v e n i r ; l ' h o m m e i n t é r i e u r s e r e -

n o u v e l l e e n n o u s d e j o u r e n j o u r ; e t D i e u , q u o i -

q u ' i l s o i t i m m u a b l e e t q u ' i l a i t d i t p a r l e p r o -

p h è t e : « J e s u i s D i e u , e t j e n e c h a n g e p a s , » 

Malach. v , 6 , a c e p e n d a n t p o u r n o u s c h a n g é d e 

f a c e e t r e v ê t u l a f o r m e d ' e s c l a v e ; p a s s a n t e n s u i t e 

d e l a J u d é e c h e z l e s P h i l i s t i n s , m o t q u i s i g n i f i e 

tombant sous la coupe, — e t d a n s l e f a i t i l s 

s ' é t a i e n t e n i v r é s a u c a l i c e d ' o r d e B a b y l o n e , —-

i l a d ' a b o r d é t é r e p o u s s é a v e c d é r i s i o n à c a u s e 

d e l a f o l i e d e l a c r o i x , p u i s a c c u e i l l i a v e c g l o i r e 

ad tiuem. Et h o c ipsum mysterium lectorem prœparat 
ad intelligentiam spirilalem. Ubi enim simplex et 
apertus est sensus, qui»! necesse est audientem intel l i -
gentiw prœmoneri , et dici ad e u m : « Qui babet aures 
audiendi, a u d i a t ? » Matth. x m , 9. Canticum quoque 
canitur carissimo atque di lecto, quia propter illum 
veuiet sanctis promissa mutat io . Qu® qu idem et in 
hac vita intelligi potest, quando exuimur veteri b o -
raine et iuduimur n o v o , « qui renovatur in cogn i t i one 
secuudum imag inem Creatoris, et g lor iam Domini 
contemplantes, in eamdem imaginem transformamur 
quasi a gloria in g lor iam. » N é e est tempus u l lum quo 
non mutetur sanctus , prœteritorum obUviscens et in 
futurum se extendens, cura interior noster b o m o re-
novetur de die in diern, et irarautabilis Deus q u i lo-
quitur per propbetam : « Ego Deus, et non mutor , » 
Malach. v , 6, propter nos mutaverit faciem suam, 
formamque servi acceperit, et de Judœa transmigrons 
ad Pbilistiim, qui interpretantur poculo corruentes 
(inebriati en im fuerant aurco calice Babylonis) pr imum 
derisus sit propter stultitiam crucis , deinde susceptua 
T (") Mimm tx aporryplio EtJri libro testimoninox adduci «b Hierooyuio, 
Vig,Uniium scribens, • Proponi», • inquit, « miLi libnin npocrrpham, 
' Qai«l ncc«M « « in raanui quod Ecclc.la non recipit? . 

à c a u s e d e s e s t r i o m p h e s . L e b i e n - a i m é e s t c e l u i 

d o n t I s a ï e p a r l e e n c e s t e r m e s : « J e c h a n t e r a i 

a u b i e n - a i m é l e c a n t i q u e d e m a v i g n e ; » Isa. v , 

1 ; e t d o n t i l e s t d i t d a n s l ' E v a n g i l e : « C e l u i - c i 

e s t m o n F i l s b i e n - a i m é , e n q u i j ' a i m i s t o u t e s 

m e s c o m p l a i s a n c e s ; é c o u t e z - l e . » Matth. x v n , S . 

C e n ' e s t p l u s u n p r o p h è t e s e u l e m e n t , c ' e s t l e 

c h œ u r t o u t e n t i e r d e s e n f a n t s d e C o r é , q u i c h a n t e 

m a i n t e n a n t s e s l o u a n g e s . O r , q u i s o n t l e s e n f a n t s 

d e C o r é , c ' e s t - à - d i r e d e l a tête chauve, o n l ' e x p l i -

q u e r a i t p l u s o p p o r t u n é m e n t à p r o p o s d u q u a r a n t e -

u n i è m e p s a u m e . N o u s v o y o n s q u e l e t e x t e e s t e n 

r a p p o r t a v e c c e t i t r e d u c a n t i q u e , p a r l e s a l l é g o -

r i e s d o n t i l e s t r e m p l i , c o m m e l o r s q u ' i l e s t o r -

d o n n é à l a j e u n e fille d ' o u b l i e r s o n v i e u x p è r e , 

p o u r s e p r é p a r e r à s o n u n i o n a v e c l e r o i . L e 

v a i n q u e u r e s t c e l u i q u i t i e n t c c l a n g a g e : « A y e z 

c o n f i a n c e , j ' a i v a i n c u l e m o n d e ; » Joan. x v i , 3 3 ; 

c e l u i à q u i s ' a d r e s s e c e t t e p r i è r e d e l ' a d o l e s c e n t : 

« D e t o i v i e n n e n t l a v i c t o i r e , l a s a g e s s e e t l a g l o i r e , 

e l m o i j e s u i s t o n s e r v i t e u r . » I I I Esdr. i v , 5 9 ; 

o n l e s a i t b i e n l o r s q u ' o n r e m p o r t e l a v i c t o i r e e n 

m ê m e t e m p s q u e l e S e i g n e u r , l o r s q u ' o n p a r t i c i p e 

à s e s t r i o m p h e s , e t q u ' a v e c l a b l a n c h e u r d e s ' 

b o n n e s œ u v r e s e t l a v a r i é t é d e s v e r t u s , o n t r e s s e 

a u S a u v e u r u n e c o u r o n n e i m m a r c e s s i b l e d e g l o i r e . 

5 . « D e m o n c œ u r s ' e s t é c h a p p é e l a b o n n e p a -

r o l e . »> A u l i e u d e c e l a , S y m m a q u e t r a d u i t : 

propter gloriam tr iumphorum. Carissimus autem ille 
est de q u o Isaias canit : « Cantabo Canticum di lecto 
v ine® me® ; » Isai. v, 1 ; et Evangel ium : << Hic est Filius 
meus di lectus, in quo mibi bene complacu i , hune 
au dite. >« Matth. xvn, 5. Cui non un us Propheta, sed 
onini3 chorus filiorum Core n u n c laudes canit. Qui 
sint autem filii Core, id est, Calvarix, in qnadragesimo 
pr imo Psalmo competentius disputatur. Et ut sciamus 
textum Cantici t itulo convenirc , mutat ionem de alio 
ad aliud dicit, ut filia cui prœcipitur ut antiqui pa-
rentis obliviscatur, régis se amplexibns paret. Victorem 
autem eum esse qui dicit : « Confidite, ego vici m u n -
dum [a)', a Joan. xvi , 33; e t ad q u e m ista adolescentis 
oratio est : oA te V ic to r i a , e t sapientia, et g lor ia , et ego 
tuus servus, » III Esd. iv, 59, profecto novit qui , D o -
m i n o vincente, superavit, et est particeps t r iumphorum 
ejus, et qui imraarcescibilera gloriœ coronam, d e c a n -
dore b o n o r u m o p e r u m et d e varietate virtutum, texuit 
Salvatori. 

5. « Eructavit c o r meum verbnm b o n u m . 8 P r o quo 
interpretatus est Symmacbus : « C o m m o t u m est c o r 

. qui ub hnjmmodi scriptu cnm primia abùorrcbut ; amie «t alibi contra 
q'ii tub Etdrte uouiiuc a te et similibus tuia legitur; > et paolo posl: 



« M o n c œ u r a é t é r e m u é p a r l a b o n n e p a r o l e . » 

C ' e s t f a i r e e n t e n d r e q u e l e c œ u r d e c e l u i q u i 

p a r l e a é t é r e m u é p a r l a p a r o l e d ' u n a u t r e , e t 

q u e l e S a i n t - E s p r i t d é r o u l a n t à s e s y e u x l e s f u -

t u r s m y s t è r e s d u C h r i s t , c e l u i - l à a l u i - m ê m e p r i s 

l a p a r o l e ; i l a p a r l é d e c e t a v è n e m e n t c o m m e 

l e s a u t r e s e n a v a i e n t p a r l é . D a n s s a s i g n i f i c a t i o n 

o r d i n a i r e , l ' é r u c t a t i o n e s t p r o d u i t e p a r l a d i g e s -

t i o n d e s a l i m e n t s q u e l ' e s t o m a c t r a n s f o r m e . O r , 

d e m ê m e q u e l ' é r u c t a t i o n v a r i e s e l o n l a n a t u r e 

d e c e s m ê m e s a l i m e n t s , e t d é n o n c e p a r l ' o d e u r 

s ' i l s s o n t b o n s o u m a u v a i s ; d e m ê m e l a p a r o l e 

m a n i f e s t e l e s p e n s é e s d e l ' h o m m e i n t é r i e u r : 

« C ' e s t d e l ' a b o n d a n c e d u c œ u r q u e l a b o u c h e 

p a r l e . » Matth, x u , 3Î-. L e j u s t e r e m p l i t s o n à m e 

d ' u n e n o u r r i t u r e s a i n e , c t , q u a n d il e s t r a s s a s i é 

d e s c é l e s t e s d o c t r i n e s , il p r o d u i t a u d e h o r s l e 

b i e n q u i s e t r o u v a i t r e n f e r m é d a n s l e t r é s o r d ' u n 

c œ u r p u r ; i l p e u t d i r e a v e c l ' A p ô t r e : « D é s i r e z -

v o u s e x p é r i m e n t e r q u e l e C h r i s t p a r l e r é e l l e m e n t 

e n m o i ? » 11 Curinth. XJU, 3 . Q u e l q u e s - u n s v e u -

l e n t q u e l e p r o p h è t e a i t m i s c e l a n g a g e d a n s l a 

b o u c h e d u P è r e , l e r e p r é s e n t a n t c o m m e a y a n t 

p r o d u i t a u d e h o r s , d u f o n d d e s o n ê t r e , d u p l u s 

i n t i m e d e s o n c œ u r , l e V e r b e q u i r é s i d a i t é t e r -

n e l l e m e n t e n l u i , d ' a p r è s c e t o r a c l e d ' u n a u t r e 

p s a u m e : « J e t ' a i e n g e n d r é d e m o n s e i n a v a n t 

l ' é t o i l e m a t i n a l e . » Psalm. c i x , 3 . C o m m e l e s e i n 

n e s a u r a i t ê t r e p r i s i c i d a n s l e s e n s m a t é r i e l , l a 

d i v i s i o n d e l a m a t i è r e n ' e x i s t a n t p a s e n D i e u , 

m a i s i n d i q u e s e u l e m e n t l ' i d e n t i t é d e n a t u r e d a n s 

l e P è r e e t l e F i l s ; a i n s i l e c œ u r c t l a p a r o l e q u i 

s ' e n é c h a p p e , s o n t e n c o r e u n e m a n i f e s t a t i o n d u 

P è r e e t d u F i l s . C e q u i v i e n t e n s u i t e : « J e d i s 

m e s œ u v r e s a u ro i . , » i l s l e f o n t a c c o r d e r a v e c c e 

t e x t e : « 11 a d i t , e t l e s c h o s e s o n t é t é f a i t e s ; i l a 

c o m m a n d é , e t l a c r é a t i o n s ' e s t p r o d u i t e . <> Psalm. 

x x x n , 9. S u r l a p a r o l e d u P è r e , l e F i l s a r é a l i s é . 

T o u t c e q u e l e P è r e f a i t , l e F i l s l e f a i t d e m ê m e ; 

c ' e s t p a r l e F i l s , d a n s l e q u e l i l d e m e u r e , q u e l e 

P è r e a c c o m p l i t t o u t e s s e s œ u v r e s . 

0 . <' J e d i s m e s œ u v r e s d u r o i . » 1 e c h œ u r 

p r o p h é t i q u e , s u r l e p o i n t d ' a n n o n c e r l e s m y s t è -

r e s d u C h r i s t e t d e l ' E g l i s e , n e v o u l a n t p a s s e 

m o n t r e r t r o p i n f é r i e u r à s o n s u j e t , e t c r a i g n a n t 

d a n s s a c o n s c i e n c e q u ' o n n e l u i f i t l ' a p p l i c a t i o n 

d e c e t e x t e : « P o u r q u o i r a c o n t e z - v o u s m e s j u s -

t i c e s , e t v o u s a r r o g e z - v o u s l e d r o i t d e p r ê t e r 

v o t r e b o u c h e à m o n t é m o i g n a g e ? » Psalm. XLIX, 

it>, c o n f e s s e s e s œ u v r e s a u r o i q u ' i l v a l o u e r , 

a f i n q u ' e l l e s s o i e n t a c c u e i l l i e s s i e l l e s s o n t b o n -

n e s , e t p u r i f i é e s s i e l l e s s o n t m a u v a i s e s . I l a c -

c o m p l i t a i n s i c e q u i e s t o r d o n n é : « D i t e s v o u s -

m ê m e v o s i n i q u i t é s , p o u r o b t e n i r l a j u s t i f i c a -

t i o n ; >• Isa. XMII, 2 6 ; p u i s ' e n c o r e : « L e j u s t e s e 

f a i t s o n p r o p r e a c c u s a t e u r a u c o m m e n c e m e n t d e 

s o n d i s c o u r s . » Prot. x v m , 1 7 . C ' e s t l ' u s a g e d e 

l a l a n g u e h é b r a ï q u e , a u s s i b i e n q u e d u l a t i n , 

d ' a p p e l e r œ u v r e s o u o p u s c u l e s t o u t e c o m p o s i -

t i o n e t t o u t é c r i t . V o i l à p o u r q u o i c e l u i q u i v a 

menni v e r b o b o n o ; » indicans ad alterius sermonera 
co r dicentis esse c o m m o t u m , el Spiritu Sauclo futura 
Chrisii sacramenta pandenie , etiam hunc in e loquium 
prorupisse : ut q u e m a d m o d u m cieteri de adventu ejus 
locuti sunt, et iste loqueretur. Ruc lus autem proprie 
dicitur digestio c ib i , et coneoctarum escarum in v e n -
l u m efflatio. Q u o m o d o cnim juxta qunlitalen» c iborum 
de stomaeho ructus erumpit , et boni vel mali odoris 
flatus indic ium est , ita interioris bomiuis cogitatione3 
verba proferunt , ct « e x abundantia coivi is os loquitur. » 
Malth. xn, 34. Justus comedens replet ammani suaui, 
cumque sacri* doctr in is fuerit satiatns, de boni cordis 
thesauro profer i ea Iqua; b o n a s o n i ; et c u m Apostolo 
loquitur : a An exper imentum quairitis ejus qui in m e 
loquitur Christus? » II Cor. u n , 3 . Quidam ex persona 
Patris d ictum intelligi vo lunt , quod ex imis vitalibus 
et cordis arcanis, Verbum suum quod in se erat sem-
per, protulerit, juxta alterius Psalmi vatitinium : « E x 
utero ante luci ferum genui te. » Psal. c ix , 3 . Ut q u o -
m o d o uterus n o n signilicat uterum (neque enim Deus 
dividitur in m e m b r a ) sed eamdem substantiam Patris 

Filiique demonstrat ; sic c o r et ve rbnm quod profertur 
ex corde , Patreni ostendat et Fi l ium. Et qnod sequitur : 
« Dico ego opera mea regi , •» Psal. x x x u , 9, illi aptant 
intelligeiitúe : « Ipse dixit, et facta s u n t ; ipse mnnda-
vit, et croata s u n t : » quod dicentc Patrc, operatus sil 
Filius: omnia enim quaicumque Pater facit, cadera et 
Filium facere similiter, et Patrem manentem in eo 
operari cuneta per Filium. 

6. « Dico ego opera mea regi . » Propheticus choros 
Christi et Ecclesia; sacramenta dicturus, ne carmine 
videatur indignus, et o b conscientiam peccatorum 
dicatur e i : « U t quid tu enarras justitias meas, el 
assumis testamentum meum peros t u u m ? » Psal. XLU, 
16, opera sua regi quein laudaturus est, conlitetur, ut 
vel si bona sunt, ipse suscipiat, vel , si mala sunt, 
m u n d e t ; facitque quod jussus e s t : « Dic tu iniquí-
tates lúas, ut justificeris; » Isai. xi.ni, 2 6 ; e t : « Justos 
accusator sui est in principio senuonis . » Prov. xvrii, 
17. Idioma autem n o n so lum Hebraica?, sed et Latina; 
liugua; est. p ro syntagmatibus et scriptis opuscula 
dicere. Ergo et iste qui laudes cautaturus est Domino 

cé l ébrer , l e s l o u a n g e s d u S e i g n e u r , lui c o n s a c r e 

s o n c h a n t o u s o n o p u s c u l e ; a u l i e u d ' i n v o q u e r 

l e s m u s e s d u p a g a n i s m e , il i n v o q u e d è s l e d é b u t 

ce lu i - l à m ê m e q u ' i l v a l o u e r . 

7 . « M a l a n g u e e s t c o m m e l a p l u m e d u s c r i b e 

q u i é c r i t a v e c r a p i d i t é . » C e q u e n o u s a v o n s 

a i n s i r e n d u : « M a l a n g u e e s t l e s t y l e t d u s c r i b e 

r a p i d e . » V o i l à l i ; d e r n i e r t r a i t d u p r o l o g u e ; il 

f a u t l e r a t t a c h e r à c e q u i p r é c è d e : P o u r l o u e r 

D i e u , m o n c œ u r a l a i s s é d é b o r d e r l a b o n n e p a -

r o l e ; c ' e s t à l u i s u r t o u t q u e j ' a i c o n s a c r é l e s 

œ u v r e s p a r l e s q u e l l e s j e d o i s l ' a n n o n c e r . J ' a i 

d o n c p r é p a r é m a l a n g u e c o m m e , l a p l u m e p u l e 

s t y l e t , a f i n q u e l ' E s p r i t - S a i n t s ' e n s e r v e p o u r 

é c r i r e d a n s l ' i n t e l l i g e n c e c t l e c œ u r d e s a u d i -

t e u r s - A m o i d e l u i f o u r n i r m a l a n g u e c o m m e 

u n i n s t r u m e n t : à l u i d e f a i r e r e t e n t i r p a r c e t 

i n s t r u m e n t s e s i n s p i r a t i o n s e t s e s o r a c l e s . L e s t y -

le t é c r i t s u r l a c i r e , l a p l u m e s u r l e p a p i e r o u l e s 

m e m b r a n e s , o u t o u t a u t r e c o r p s a p t e à r e c e v o i r 

l ' é c r i t u r e . M a l a n g u e , t e l l e q u e l a m a i n r a p i d e e l 

d é l i é e d ' u n s c r i b e o u d ' u n c o p i s t e , r é s u m e e n 

q u e l q u e s t r a i t s u n e s o r t e d ' E v a n g i l e , u n d i s c o u r s 

s u c c i n c t , c t l e g r a v e s u r l e s t a b l e t t e s v i v a n t e s d u 

c œ u r . Si l ' a n c i e n n e l o i t r a n s m i s e p a r u n m é d i a -

t e u r f u t é c r i t e d u d o i g t m ô m e d e D i e u , s i c e q u i 

d o i t p é r i r a r e ç u t a n t d e g l o i r e ; à c o m b i e n p l u s 

f o r t e r a i s o n n e c o n v i e n t - i l p a s q u e l ' E v a n g i l e , 

q u i d o i t s u b s i s t e r à j a m a i s , s o i l é c r i t p a r l ' E s p r i t 

s a i n t a u m o y e n «le m a l a n g u e , e t q u e s a p a r o l e 

s o i t v i v e m e n t r e t r a c é e p a r l u i - m ê m e d a n s le 

c œ u r d e s c r o y a n t s , p o u r l a g l o r i f i c a t i o n d e c e l u i 

a q u i i l e s t d i t d a n s I s a ï e : «« H à t e - t o i d ' e n l e v e r 

l e s d é p o u i l l e s , e m p o r t e r a p i d e m e n t t a p r o i e ? >• 

Isa. v i n , I . 

8 . <i R e m a r q u a b l e p a r s a b e a u t é a u - d e s s u s d e s 

e n f a n t s d e s h o m m e s . » L e t e x t e h é b r e u p o r t e : 

« V o u s ê t e s l e p l u s g r a c i e u x e t l e p l u s b e a u d e s 

e n f a n t s » l e s h o m m e s . » L e p r o l o g u e é t a n t fini, l e 

c o r p s d u d i s c o u r s c o m m e n c e p a r u n e a p o s t r o -

p h e a u b i e n - a i m é l u i - m ê m e , à c e r o i à q u i s o n t 

c o n s a c r é e s l e s œ u v r e s d u p r o p h è t e . O n s e d e -

m a n d e n é a n m o i n s c o m m e n t il est . p l u s b e a u q u e 

q u e t o u s l e s e n f a n t s d e s h o m m e s c e l u i d o n t n o u s 

U s o n s d a n s l s a ï e : « N o u s l ' a v o n s v u , i l é t a i t s a n s 

é c l a t e t s a n s b e a u t é ; s a figure é t a i t f l é t r i e e t n e 

p a r a i s s a i t p l u s p a r m i l e s e n f a n t s d e s h o m m e s . 

C ' é t a i t u n h o m m e c o u v e r t d e p l a i e s , s a c h a n t 

s u p p o r t e r l e s i n f i r m i t é s , e l d é t o u r n a n t s a f a c e . ». 

Isa. LUI, 2 e t s e q . N ' a l l e z p a s v o u s i m a g i n e r d ' a -

b o r d q u e l ' E c r i t u r e s o i l e n c o n t r a d i c t i o n a v e c 

e l l e - m ê m e . D ' u n e p a r t , c ' e s t l ' a b a i s s e m e n t d u 

c o r p s s o u s l ' i g n o m i n i e d e s v e r g e s , d e s c r a c h a t s , 

d e s s o u f f l e t s , d e s c l o u s e t d u g i b e t ; d e l ' a u t r e , 

l a s p l e n d e u r d e s v e r t u s d a n s u n c o r p s v é n é r a b l e 

e t s a c r é . O n n e v e u t p a s f a i r e r e s s o r t i r l a d i v i -

n i t é d u C h r i s t e n l a c o m p a r a n t à l a b e a u t é d e s 

h o m m e s , c a r il n ' e s t p a s p o s s i b l e d ' é t a b l i r u n e 

c o m p a r a i s o n . O n v e u t d i r e s e i d e m e n t q u ' e n d e -

h o r s d e s h u m i l i a t i o n s d e l a c r o i x , i l e s t l e p l u s 

cannen suum et opusculum consecrat ei , el pro Musis 
geoti l ium, ¡paura invocai in principio quem lauda-
turus est. 

7, « Lingua mea calamus scriba!, velociter scr ibcn-
li?. » Pro quo n o s interpretati sumus : o Lingua mea 
stilus scriba; veloc i* . » Ex trema pars pro logi est ; et 
cum pnecedentibus j u n g e quod sequitur : Eructavit 
cor meum in laudes Dei sermonem b o n u m et opuscula 
mea quibus emn prcedicaturus sum, ipsi potissimum 
cousecravi. Debeo ergo et l inguam meam quasi stilimi 
ti cnlaraum preparare , ut per i l lam in corde et a c r i -
bus audientium scribat Spiritus Sanctus. Meum enim 
est quasi Organum pixeberc l inguam, ¡Ilius quasi per 
•>rganum sonare q u a sua sunt. Stilus ecribit iu cera ; 
calauius vel in charta vel in membranis , aut in q u a -
l u n q u e materia qua; apta est ad scr ibendum. Mea 
autem lingua in similitudinem scriba; velocis, quem 
notarium possumus intelligere, quodam signorinn 
compendio , breviatum Evangeli i striclumque s e r m o -
nem exaravit in tabulis cordis carnalibus. Si en im Lex 
per raanuru mediatori? digito Dei scripta est, ct quod 

destructum est, glorificatum est ; quanto magis Evan-
gel in m, quod raansurum est, per meam l iuguam scri-
betur a Spiritu S a n c t o ; ut illius laudes ad q u e m in 
lsaia d i c i tnr : « Velociter spolia.delrabe, cito prafdare, » 
Isai. vui, 1, ve lox in cordc credentium sermo des-
crihat? 

8. « Speeiosus f o rma pr® filiis h o m i n u m . » In He -
braico : « Dccore pulchrior es filiis h o m i n u m . » Finito 
proramio, b ine narrationis exord ium est, ct fit apos -
tropba ad ¡psora ainantissimum, et di lectum et regem, 
cui dicentis opera consecrata sunt. Quxr i lur autem 
q u o m o d o pulchr ior sit cunclis liliis hominum, de quo 
legimus in lsaia : « Vidimus c u m , et non habebat spe-
ciem neque deeorem; sed erat species ejus iohonorata 
ct deficiens a filiis h o m i n u m . Homo in plaga positus, 
et sc ieos ferre infirmitaiem, quia avertit faciem s u a m . » 
Isai. xxxv, 2 et seqq. Nec statim Scriptura dissonare vi -
dcatur : quia ibi ignobilitas corporis propter flagella et 
sputa et alapas et tiavos et injuria3 patibnli, c o m m e m o -
ratur : hie pulchritudo virtutnra in sacro et venerando 
c o r p o r e . N o n q u o divinilas Christi bominibuscomparala 



b e a u d e l o u s . V i e r g e n é e d ' u n e v i e r g e , i l d o i t l a 

v i e , n o n à l a v o l o n t é d e l ' h o m m e , m a i s à 

D i e u ( 1 ) . S ' i l n ' a v a i t p a s e u s u r l e v i s a g e e t d a n s 

l e s y e u x q u e l q u e c h o s e d e c é l e s t e , j a m a i s l e s 

a p ô t r e s n e s e f u s s e n t a u p r e m i e r a p p e l r a n g é s à 

s a s u i t e , e t c e u x q u i v e n a i e n t p o u r s ' e m p a r e r d e 

l u i n e f u s s e n t p a s t o m b é s à l a r e n v e r s e . Joan. 

x v m . D a n s l e t e x t e m ô m e q u e n o u s v e n o n s d e 

c i t e r : «« C ' é t a i t u n h o m m e c o u v e r t d e p l a i e s e t 

s a c h a n t s u p p o r t e r l e s i n f i r m i t é s , » s e t r o u v e i n -

d i q u é e l a c a u s e d e c e q u ' i l a s o u f f e r t : « 11 a d é -

t o u r n é s a f a c e ; » c e q u i s i g n i f i e q u e , r e t i r a n t a u 

c o r p s l a p u i s s a n c e d e l a d i v i n i t é , i l l ' a l i v r é a u x 

o u t r a g e s . Q u e l q u e s - u n s n e s é p a r e n t p a s c e d e r -

n i e r t r a i t d e c e u x q u i p r é c é d e n t , e t f o n t a i n s i 

r a p p o r t e r c e t t e b e a u t é s u p é r i e u r e d o n t i l e s t 

p a r l é , n o n a u C h r i s t l u i - m ê m e , m a i s à s o n e n v e -

l o p p e f r a g i l e . 

9 . « L a g r â c e e s t r é p a n d u e s u r v o s l è v r e s , e t 

v o i l à p o u r q u o i D i e u v o u s a b é n i p o u r l ' é t e r n i t é . » 

L a V u l g a t e r e m p l a c e l a b é n é d i c t i o n p a r l ' o n c t i o n . 

S a c h e z q u e c e t t e e r r e u r d e s c o p i s t e s n e r e m o n t e 

p a s a u x S e p t a n t e t r a d u c t e u r s , q u i d a n s c e p o i n t 

s ' a c c o r d e n t a v e c l e t e x t e h é b r e u . Q u a n d n o u s 

l i s o n s : « J é s u s a v a n ç a i t e n â g e , e n s a g e s s e e t e n 

g r â c e d e v a n t D i e u e t d e v a n t l e s h o m m e s ; » L u c . 

u , ' 5 2 ; e t d a n s u n a u t r e e n d r o i t : « I l s é t a i e n t e n a d -

( i ) On n beaucoup diicuté, dsns I« 
homme»? • «t le» termo* de culto pre 
taphwe, daos le »OD» catorci,.arec u 
(rappaci ni dao& un 8806 ni daos l'autre ? Notre 
«acune n'est appojéo wr 

m i r a t i o n s u r l e s p a r o l e s p l e i n e s d e g r â c e q u i 

s o r t a i e n t d e s a b o u c h e ; » Matth. v u , 1 6 ; p u i s 

a u s s i : « S a p a r o l e é t a i t d a n s l a p u i s s a n c e ; » 

Marc, v i , 7 ; n o u s p o u v o n s c o m p r e n d r e e n q u e l 

s e n s i l e s t d i t : « L a g r â c e e s t r é p a n d u e s u r v o s 

l è v r e s . » A s o n é p o q u e N o é t r o u v a g r â c e d e v a n t 

l e S e i g n e u r , e t M o ï s e e n s u i t e , e t t o u s l e s p r o -

p h è t e s ; m a i s l a g r â c e c o m p l è t e e t s u r a b o n d a n t e 

é t a i t r é p a n d u e s u r l e s l è v r e s d u S a u v e u r , p u i s -

q u ' o n p e u d e t e m p s e l l e r e m p l i t l ' u n i v e r s e n t i e r . 

L u i - m ê m e a p a r u d a n s l e m o n d e c o m m e u n 

é p o u x q u i s o r t d e l à c h a m b r e n u p t i a l e : « 1 1 s ' e s t 

é l a n c é d e s s u p r ê m e s h a u t e u r s d u c i e l , e t s a 

c o u r s e l e r a m è n e à c e s m ê m e s s o m m e t s . » Psalm. 

x v m , 6 , 7 . M a r i e , l a v i e r g e s a i n t e , p a r c e q u ' e l l e a 

c o n ç u c e l u i e n q u i r é s i d e l a p l é n i t u d e e n t i è r e d e 

l a d i v i n i t é p a r s a s u b s t a n c e m ê m e , e s t s a l u é e 

p l e i n e d e g r â c e . Luc. i . L ' A p ô t r e à s o n t o u r , s a -

c h a n t q u e s a p r é d i c a t i o n a t r i o m p h é d e t o u t e s 

l e s d o c t r i n e s d u m o n d e , n o n p a r l ' é l o q u e n c e 

h u m a i n e , m a i s p a r l a v e r t u d e D i e u , s ' e x p r i m e 

e n c e s t e r m e s : « M o n d i s c o u r s e t m a p r é d i c a t i o n 

n e c o n s i s t e n t p a s d a n s l e s p a r o l e s h a b i l e m e n t 

c o m b i n é e s d e l a s a g e s s e t e r r e s t r e , m a i s d a n s l a 

m a n i f e s t a t i o n d e l ' e s p r i t e t d e l a v e r t u , a f i n q u e 

v o t r e f o i r e p o s e s u r l a v e r t u d e D i e u , e t n o n s u r 

l a s a g e s s e d e s h o m m e s . » I Thessal. i , ci. C o m m e 

des uiëdea, BUT l'extérieur de notre Seigueur Jéias-Chri't. Etnit-il t ¡e plua bean de* onfanls de» 
i doirnDt-ila être entendu8 de la beauté pUstiqne ? Ne faut-il pas, a 

phète : « 11 n'a oi grâce ni lieaulé ? . 
taint docteur semblerait pencher vor* 
râleur réellement historique. 

c de loi, a 
it-il pu» mica* do croire qu'il n'avait rieo de 

c dernière opinion, i part le irait divin qu'il relève ' 

f ormosior s i t ; h « c enim non habet c o m p a r a t i o n e m ; 
sed absque passionibus crucis, universis pulebr ior est, 
V irgo de Virgine, qui non e x vo luntate viri , sed e x 
Deo natus est. Nisi enim habuisset et in vultu qu iddam 
oculisque sidereum, nunquam e u m statim secuti fu is -
sent Apostuli, nec qui ad c o m p r e b e n d e u d u m eum v e -
nerant , corruissent. Joan. xv iu . Denique et in p n e -
senti testimonio, in q u o ait : o H o m o in p laga positus 
et sciens ferre iufirmitalem, » reddit causas quare ista 
perpessus s i t ; « quia avcrtit faciem s u a m , » id est, 
paululum divinitate sublracla, corpus in jur ia ! dcre -
liquit. Quidam hunc versieulum superioribus eopulant , 
ut speciosus f o rma prie filiis b o m i n u m , n o n ad Chri-
stum, sed ad ca lamum referatur. 

7 . « Effasa est gratia in labiis tuis, propterea bene -
dixit te Deus in ¡eternum. » In Edi t ione Vulgata pro 
benedixit , unxil legimus. Sed s c i e n d u m q u o d error 
scriptorum Septuaginta Translatoribus n o n debeat 
imputari , qui hoc loco c u m Hebra i ca Veritate c o n c o r -
dant. Legentes illud : « Je3U proficiebat « t a t e et sa-
pientia et gratia apud Deum et h o m i n e s ; » l .uc. n . 

52; et in alio loco : « Admirabantur super verbis gra-
tia; ejus qua; egrcdiebantur de ore i l l ius ; » Matth. v n , 
16; et quod « In potestate habebat s e r m o n e m ; o 
Marc, v i , 7 ; intelligere possumus quo sensu dictum 
s i t : « EtTusa est gratia in labiis tnis. » Noe iuvenit 
gratiam coram D o m i n o in diebus suis, e t Moyses, et 
reliqui Prophetarum. Sed omnis gratia; multitudo in 
labiis Sulvatoris elTusa est, quie in hrevi tempore totum 
implevit orbem. Et ipse tanquam sponsus processit de 
thalamo s u o : « A summo ccelo egressio ejus, et occur-
su3 illius usque ad s u m m u m ejus. » Psal. xviu, C, 7 -
Nam et saucta Maria, quia conceperat eum in quo 
o m n i s p lenitudo divinitatis habitat corporaliter, plena 
gratia salutatur. Luc. i. Et Apostolus sciens pnedica-
tionem suam, non in eloquentia sa;culari, sed i n vir-
tute Dei , o m n e s mnndi superasse doctrinas, a i t : « Et 
sermo mcus et pra;dicatio mea , n o n i n persuasibil ibus 
humame sapientice verbis , sed in ostensione spiritus 
et virtutis, ut sit fides nostra non in sapientia homi -
n u m , sed in virtute Dei . n I Thess. i, 5. Seque ipsum 
reprehendens, quia d i x e r a t : « Auiplius autem omni -

il v e n a i t d e d i r e : « J ' a i t r a v a i l l é p l u s q u e t o u s , » 

s e r e p r e n a n t a u s s i t ô t , i l a j o u t e : « M a i s c e n ' e s t 

p a s m o i , c ' e s t l a g r â c e d e D i e u , q u i t r a v a i l l e 

a v e c m o i ; » p u i s e n c o r e : « C a r s a g r â c e q u i 

e s t m o i n ' a u r a p a s é t é s t é r i l e . >» Corvnth. x v , 

1 0 . C ' e s t à p r o p r e m e n t p a r l e r ' d a n s l e S a u v e u r 

q u e r é s i d e l a p a r o l e q u i d o i t s e r é p a n d r e ; e t p a r 

l à n o u s e s t m a n i f e s t é e l ' a b o n d a n c e d e l a g r â c e , 

s e l o n c e t t e p r o p h é t i e : « J e r é p a n d r a i d e m o n 

e s p r i t s u r t o u t e c h a i r ; » JoH. u , 2 8 ; e t c e m o t 

d e l ' A p ô t r e : « L a c h a r i t é d e D i e u s ' e s t r é p a n d u e 

d a n s n o s c œ u r s . » Rom. v , S . E t r e m a r q u e z q u e 

l e F i l s d e M a r i e r a p p o r t e à s a p e r s o n n e l ' i n t e l l i -

g e n c e d e t o u t c e q u i e s t d i t . C ' e s t à c a u s e d e l a 

g r â c e d e s e s l è v r e s q u ' i l e s t b é n i p o u r l ' é t e r n i t é ; 

e t l ' A p ô t r e n o u s e n s e i g n e q u e l q u e c h o s e d e s e m -

b l a b l e : « I l s ' e s t h u m i l i é , d e v e n a n t o b é i s s a n t 

j u s q u ' à l a m o r t , e t j u s q u ' à l a m o r t d e l a c r o i x ; 

v o i l à p o u r q u o i D i e u l ' a e x a l t é e t l u i a d o n n é u n 

n o m a u - d e s s u s d e t o u t n o m . » Philipp. 11, 8 . D e 

m ê m e q u e l e s a b a i s s e m e n t s d e l a p a s s i o n s ' a t t a -

c h e n t à l a f o r m e d ' e s c l a v e , t a n d i s q u e l ' e x a l t a -

t i o n e t l a g l o i r e d u n o m r e ç u r e v i e n n e n t a u 

P è r e ; d e m ê m e l ' e f f u s i o n d e l a g r â c e e t l ' é t e r -

n e l l e b é n é d i c t i o n s e r a p p o r t e n t à c e l u i q u i p e u t 

s ' h u m i l i e r e t s e r e l e v e r . 

10. « C e i g n e z l e g l a i v e à v o t r e flanc, v o u s q u i 

p o s s é d e z t o u t e p u i s s a n c e . D a n s v o t r e é c l a t e t 

v o t r e b e a u t é . . . » L ' h é b r e u p o r t e : •< D a n s v o t r e 

bns labora vi, » statim intnlit : a N o n autem e g o , sed 
gratia Dei, quo; m e c u m es t ; » et rursum : « Quia 
gratia ejus qui in me est, non fuit vacua . » I Cor. xv , 
10. Proprie autem in Salvatorem verbum effusionis 
adjungitur, ut signiticet gratia; largitatem, secundum 
illud : « Ef fundam de spîritu m e o super o m n e m car -
neo. ; » Joel, u , 28; et : « Caritas Dei diffusa est i n 
cordibus nostris. » Rom. v , 5. Et nota quod omnium 
qute dicuntur intelligentiam ad personam référât, qui 
as9sumptns e x Maria est, quod propter gratiam la-
biorum in œlernnm benedictus esse dicatur ; tale quid 
et Apostolo pred i cante : «i Ilumiliavit se, factus o b e -
diens usque ad mortem, mortem autem crucis . Propter 
quod et Deus i l lum exaltavit , et dédit illi nomen super 
omne nomen . « Philipp. u , 8. Sicut enim ubi f o rma 
servi, passioni3 injuria est, et exaltatio nomiuisque 
donatio ad l 'atrem redit ; ita hic effusio gratia; et be-
nedictionis in sempiternnm, ad eum referenda est qui 
potest huiniliari e t crescere. 

10. o Acc ingere gladio t u o super femur tunm, p o -
tentis3ime. Specie tûa, et pulchritudine tua.. . >» In 
Hebrieo : « Acc ingere gladio tuo super femur tuum, 

t o m . i . 

g l o i r e e t v o t r e s p l e n d e u r . .> J ' a i l a p e r s u a s i o n 

q u e v o u s c o m p r e n e z p a r f a i t e m e n t c e p a s s a g e , 

q u e v o u s m i l i t e z p o r t a n t l e g l a i v e d u C h r i s t . P o u r 

v o u s f a i r e e n c o r e m i e u x c o m p r e n d r e q u e l a v i r -

g i n i t é t i e n t l e g l a i v e d e l a p u d e u r , a v e c l e q u e l 

e l l e r e t r a n c h e l e s œ u v r e s c h a r n e l l e s e t t e r r a s s e 

l e s v o l u p t é s , j e v o u s r a p p e l l e r a i q u e l a g e n t i l i t é 

e l l e - m ê m e , m a l g r é s e s e r r e u r s , r e p r é s e n t e a r -

m é e s l e s d é e s s e s v i e r g e s . P i e r r e a u s s i c e i g n i t 

l ' é p é e , e t t e n a i t à l a m a i n l a l a m p e a l l u m é e . 

Q u ' u n e l e ç o n d e c h a s t e t é n o u s s o i t d o n n é e d a n s 

c e t e x t e , j e p u i s r a p i d e m e n t v o u s l e m o n t r e r p a r 

q u e l q u e s e x e m p l e s . A b r a h a m , a u m o m e n t d ' e n -

v o y e r s o n s e r v i t e u r c h e r c h e r u n e é p o u s e p o u r 

s o n fils I s a a e , t i e n t u n l a n g a g e q u i n e p e r m e t 

p a s d e d o u t e r q u ' i l n e f a s s e a l l u s i o n à l a r a c e 

d o n t i l s e r a l e p è r e , e t q u i r a p p e l l e c e l u i q u e 

n o u s d i s c u t o n s . J a c o b , a p r è s a v o i r l u t t é a v e c c e t 

h o m m e q u i l u i é t a i t a p p a r u p r è s d u t o r r e n t d e 

J a b o c , a l o r s q u ' i l v e n a i t d e q u i t t e r l a M é s o p o t a -

m i e e t q u ' i l e n t r a i t d a n s l a t e r r e d e p r o m i s s i o n , 

n ' o b t i n t p a s l e n o m d ' I s r a ë l s a n s a v o i r r e ç u l a 

m ê m e l e ç o n . I l l a r a p p e l l e e n c o r e e n « l i s a n t à 

s o n fils : « U n p r i n c e n e m a n q u e r a p a s d a n s l a 

r a c e d e J u d a , i l s o r t i r a t o u j o u r s u n c h e f d e s a 

f a m i l l e . >» C e t t e i m a g e r e p a r a i t e n c o r e l o r s q u e 

J o s e p h , a u m o m e n t d e l a m o r t , a d j u r e s e s e n -

f a n t s d e n e p a s l ' e n s e v e l i r e n E g y p t e . N o u s l i s o n s 

a u s s i d a n s l e l i v r e d e s J u g e s : « G é d é o n a v a i t 

fortissimo. Gloria tua et décore tuo . a Istum arbitror 
te l o c u m optime intel l igere, accb ic tam Christi g ladio 
militare. C» autem scias semper virginitatem g lad ium 
habere pndicîtiœ, per quem truncat opéra earnis et 
superat voluptates, Gentilis quoque error Deas vir-
g ines finxit aroiata3. Acc inx i t e t Petrus luuibos suos, 
e t ardentem lucernam habuit in manibus suis. Quod 
autem f é m u r significet opéra nuptiarum, his breviter 
exempl is doceberis . Abraham mittens ad uxorem q u a s 
rendam filio suo l saac , dicit Majori domus sua; : « Pone 
m a n u m tuam super f emore m e o , et adjurabo te per 
D o m i n u m Deum cœl i . » Cen. xxiv, 2. Non dubium qu ia 
j>er eum qui de ejus semine erat nasciturus. Jacob , 
poatquain luctatus est c u m h o m i n c qui ei apparucrat 
ad torreutem Jaboe, MesopoUtmia derelicta, et terram 
Repromissionis ingredien» , non ante Israël sortitus 
e3t nomen quam nervns femoris ejus emarcuit. Et ad 
filium : « Non deficiet princeps e x Juda, n e q u e dux 
d e femor ibus ejus. » Cen. x u v , 50. Et rursum ipse 
moriturns Joseph adjurat in femore s u o ne eum in 
/Kgypto sepeliant. In Jndicum quoque libro leg imus : 
« Gedeoni erant filii septuaginta, qui egressi sunt de 
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s o i x a n t e - d i x f i l s , d o n t a u c u n n ' é t a i t a d o p t é . » 

Judie, v u i , 3 0 . Il e s t d i t d a n s l e C a n t i q u e d e s 

C a n t i q u e s : « V o i l à l e l i l d e S a l o m o n ; s o i x a n t e -

d i x f o r t s , c h o i s i s p a r m i l e s p u i s s a n t s d ' I s r a ë l , s o n t 

r a n g é s a u t o u r , t o u s m i n é s d u g l a i v e , f o r m é s a u x 

c o m b a t s , h o m m e d e b o u t e t g l a i v e a p p u y é s u r 

s o n flanc. »» Cant, m, 7 , 8 . P a r s a g l o i r e d o n c e t 

s a b e a u t é , c ' e s t - à - d i r e p a r l ' é c l a t e t l e r a y o n n e -

m e n t d e s a n a t u r e d i v i n e , i l f r a p p e d e m o r t l e s 

l i a s s i o n s t e r r e s t r e s ; n é d ' u n e v i e r g e , i l e s t l e 

p r i n c i p e e t l e m o d è l e d e l a v i r g i n i t é p o u r l e s 

v i e r g e s f u t u r e s . 

1 1 . « M a r c h e z a v e c c o u r a g e , a v a n c e z e t r é g n e z . 

A c a u s e d e l a v é r i t é , d e l à d o u c e u r e t d e I n j u s -

t i c e , v o t r e d r o i t e v o u s g u i d e r a m e r v e i l l e u s e m e n t . » 

V o i c i l e t e x t e h é b r a ï q u e : « M o n t e z s a n s i n t e r r u p -

t i o n d a n s v o t r e b e a u t é : p a r é g a r d p o u r l a v é r i t é 

e l l a d o u c e u r d e l a j u s t i c e , v o t r e d r o i t e v o u s 

g u i d e r a m e r v e i l l e u s e m e n t . >• L e m o t « v o t r e 

b e a u t é » s e t r o u v e d o n c d e u x f o i s é c r i t d a n s 

l ' h é b r e u , p o u r q u e p e r s o n n e n ' a t t r i b u e c e t t e r é -

p é t i t i o n à l a f a u t e d e s c o p i s t e s . D u r e s t e , l a r é -

p é t i t i o n e s t u n e figure c o n n u e d e s r h é t e u r s . S e -

l o n l a f o r m e d u p a n é g y r i q u e , a d o p t é e p a r c e u x 

q u i f o n t l ' é l o g e d e q u e l q u ' u n , i l l ' e x h o r t e à 

m a r c h e r a u c o m b a t , c o u v e r t d e s e s a r m e s , à n e 

p l u s a l i a n d o n n e r l a g u e r r e c o m m e n c é e , à m a r -

c h e r e n v a i n q u e u r s u r l e s c a d a v r e s e n n e m i s , a f i n 

d ' é t a b l i r s o n r o y a u m e a u m i l i e u d e c e u x q u ' i l a 

s o u s t r a i t s à l a p u i s s a n c e d u d i a b l e e t réunis à s a 

r o y a u t é * a f i n q u ' i l d i s e : « P o m - m o i , i l m ' a 

c o n s t i t u é r o i d a n s S i o n , s a m o n t a g n e s a i n t e . .. 

Psalm. i i , t». N u l n e d o u t e q u e v é r i t é , d o u c e u r , 

j u s t i c e n e s o i e n t a u t a n t d e n o m s d é s i g n a n t l e 

C h r i s t , p u i s q u ' i l a d i t d e l u i - m ê m e : « J e s u i s l a 

v o i e , l a v é r i t é e t l a v i e ; » Joan. x i v , 6 ; « Ap-

p r e n e z d a m o i , p a r c e q u e j e s u i s d o u x e t h u m -

b l e d e c œ u r . " Matth. x i , 2 9 . Il a é t é d i t e n c o r e d e 

l u i : « D i e u l ' a f a i t p o u r n o u s j u s t i c e , r é d e m p t i o n 

e t s a i n t e t é . »» 1 Corinth. i , 3 6 . O r t o u t c e l a s ' a p -

p l i q u e a u c o r p s , e t l e s m e m b r e s d e v r o n t s e r v i r 

à r é a l i s e r c e s g r a n d e s c h o s e s . L a v i c t o i r e d u M a î t r e 

e s t l e t r i o m p h e d e s s e r v i t e u r s : l a s c i e n c e d u 

M a î t r e f a i t l e p r o g r è s d e s d i s c i p l e s . Q u a n t à ce 

q u i s u i t : « V o t r e d r o i t e v o u s g u i d e r a m e r v e i l l e u -

s e m e n t , » i l f a u t l ' e n t e n d r e d e s m i r a c l e s q u ' i l 

a c c o m p l i r a e t q u i s o n t r e t r a c é s d a n s l ' E v a n g i l e , 

o u b i e n d ' u n e m a n i è r e m é t a p h o r i q u e d u c a r n a g e 

q u ' i l a u r a f a i t d e s e s e n n e m i s . « L e c œ u r d u 

s a g e é s l d a n s s a m a i n d r o i t e , e t l e c m u r d e l ' i n -

s e n s é e s t d a n s s a m a i n g a u c h e . » L e C h r i s t t o u t 

e n t i e r s e t r o u v e à d r o i t e , e t l ' A n t é c h r i s t à g a u -

c h e . L ' i n t e r p r é t a t i o n h é b r a ï q u e d i f f è r e q u a n t , 

a u x m o t s , m a i s n o n q u a n t a u s e n s . 

12 . <• V o s f l è c h e s s o n t a i g u i s é e s , ô p u i s s a n t , 

l e s p e u p l e s t o m b e r o n t s o u s v o t r e b r a s , v o u s 

f r a p p e r e z a u c œ u r l e s e n n e m i s d u r o i . » L ' h é -

b r e u d i t l a m ê m e c h o s e , e n o m e t t a n t s e u l e m e n t 

l e m o l puissant. C e v e r s e t v o u s e s t é m i n e m m e n t 

a p p l i c a b l e , à v o u s q u i , b l e s s é e p a r l e t r a i t d u 

femoribus ejus. » Judie, y in , 30. In Cántico Contico-
rutn d i c i í a r : « Kcce lectulas Salonionis, sexaginta p o -
tentes in circuitu ejus de polenlibus Israel, omnes t e -
nenies gladios, docti a d bc l lum, vir et gladius ejus 
super fémur ejus. » 6'cmí. m , 7, S. Gloria ergo et decore 
suo , sive specie et pulcbri ludine divinitatis su®, carnis 
Opera mortificaus, el nalua ex virgine, futuris virgini-
luts virgiaitatis priucep3 fuit. 

11. . . Et iuteude prospere, procede et regua. Propler 
veritátem et mansuetudinem et justitiam, et deducet 
te mirabiliter dexiera tua- » In Hebra*»: « Decore tuo 
prospere asccnde; propter veritntem etmansuetudinem 
justiti®, et deduce!, te mirabiliter dexiera tua. » Se-
cundo scriptum est apud Hebreos , decore tuo, n e q u i s 
id ipsmn vitio l ibrariorum repetitnm pntet. Et cst figu-
ra quíc , apud Tllietores, Ilcpetitio nominulur . More ergo 
Panegyrici , q u o laudatores loquunturad e o s q u o s p r ® -
coniis effcrunt, armatum cohortatur ad pradium, ut 
semel arrepta bella n o n deserat, et super bostium stra-
gos victur incedens, prccparet sibi regnum iu bis quos 
de diai.oli cripiens potestate, suo copulavit imperio ; et 

dicat : * E g o autem constitutus s o m rex ab eo sup-^r 
Sion mentem sanctum ejus. ;> Psal. u, lì. Nulliqne du-
b ium, veritatem, et modesliam, et justitiam, Cliristuui 
appellali, qui dicit : « Ego sum via, veritas et vita ; » 
Joan. xiv. 0 ; e t : «Discite a me, quia mitis sum et 
bumilis corde ; » Matth. xi, 29 ; et : e Qui factus est 
nobis a Deo justitia, et redemptio, et sanctitas. >» 1 Cor. 
i, 36. H®c autem universa dicuutur in corpore, utexi-
gantur in membris. Victoria Domini, servorum trium-
pbus est. Magistri eruditìo, discipulorum profectus. El 
q u o d sequitur : « Deduce! te mirabiliter desterà tua, » 
aut de signis qua> in Evangelio perpetravi aul 
de c®de quam exercuit in hostibus, sentiendum est> 
« Cor sapientis in dextera, et cor stulti in sinistra ejuB. n 
Cbristus totus in dextris est, Antichristus in sinistri*, 
nebraica interpretatio distat in verbis , non distai in 
sensu. 

i2. «Sagi tUetu® acut®, potentissime, populi sub te 
cadent, in corda inimicorum regi3. » In Hebraico, nbs-
que potentissime, reliqua similiter. Et liic versiculus 
tibi potissimum aptus est, qu® jaculo Domini vulne-

S e i g n e u r , c h a n t e z a v e c l ' é p o u s e d e s C a n t i q u e s : 

.< J e s u i s b l e s s é e p a r l a c h a r i t é . » Cant. n , r». U 

n ' e s t p a s é t o n n a n t q u e v o t r e é p o u x a j t p l u s i e u r s 

flèches, p u i s q u ' i l e s t d i t d a n s l e c e n t d i x - n c u -

v i è n i e p s a u m e : « L e s flèches d u p u i s s a n t s o n t 

a i g u i s é e s a v e c d e s c h a r b o n s d e s t r u c t e u r s ; » e l 

p u i s l u i - m ê m e e s t l e t r a i t d u P è r e , e t s ' e x p r i m e 

a i n s i d a n s I s a l e : <( 11 m ' a p l a c é c o m m e u n e 

f l è c h e c h o i s i e , i l m ' a c a c h é d a n s s o n c a r q u o i s . « 

Isa. XLIX, 2 . B l e s s é d e c e s f l è c h e s , C l é o p h a s d i -

s a i t e n c h e m i n à s o n c o m p a g n o n : « E s t - c e q u e 

n o t r e c œ u r n ' é t a i t p a s b r û l a n t a u d e d a n s d e 

n o u s , p e n d a n t q u ' i l n o u s p a r l a i t e n m a r c h a n t e t 

q u ' i l n o u s e x p l i q u a i t l e s E c r i t u r e s ? » Luc. x x i v , 

39 . N o u s l i s o n s a i l l e u r s : « C o m m e l e s f l è c h e s 

d a n s l a m a i n d u p u i s s a n t , a i n s i l e s f i l s d e c e u x 

q u i f u r e n t c h a s s é s . » Psalm. c x x v i , 4 . P a r c e s 

flèches t o u t l ' u n i v e r s a é t é b l e s s é e t s u b j u g u é . 

P a u l f u t u n e flèche d a n s l a m a i n d e D i e u : a p r è s 

a v o i r é t é l a n c é e d e J é r u s a l e m j u s q u ' à l ' i l l y r i e 

p a r l ' a r c d u S e i g n e u r , c e t t e f l è c h e v o l a d e t o u t e s 

p a r i s , e l l e a r r i v a m é m o e n E s p a g n e , e t b i e n t ô t 

e l l e e u t s o u m i s à s o n d i v i n M a î t r e l ' O r i e n t e l 

l ' O c c i d e n t . C o m m e b e a u c o u p d ' e n n e m i s d u p u i s -

s a n t r o i a v a i e n t r e ç u d a n s l e u r s e n t r a i l l e s , a i n s i 

q u e l e c e r f a t t e i n t p a r l e c h a s s e u r , l e s t r a i t s e n -

flammés d u d i a b l e , l e s f l è c h e s d u S e i g n e u r s o n l 

é g a l e m e n t e u f l a i n m é e s e t l a n c é e s a v e c d e s c h a r -

b o n s a r d e n t s , a f i n q u ' e l l e s c o n s u m e n t t o u t c e 

q u ' i l y a d e c o r r o m p u d a n s l e c œ u r d e s e n n e -

m i s d u r o i , e t q u e p a r c e l ' eu s a l u t a i r e e l l e s e x -

p u l s e n t l e f e u q u i l e s d é v o r a i t . 

1 3 . « V o t r e t r ô n e , ô D i e u , s u b s i s t e d a n s l e s 

s i è c l e s d e s s i è c l e s ; l e s c e p t r e d e l a s a g e s s e e s t l e 

s c e p t r e d e v o t r e r è g n e . V o u s a v e z a i m é l a j u s t i c e 

e t h a ï l ' i n i q u i t é ; v o i l à p o u r q u o i , D i e u , v o t r e D i e u 

v o u s a o i n t , d e l ' h u i l e d a n s d e l a j o i e p a r - d e s -

s u s t o u s v o s s e m b l a b l e s . » D a n s l ' h é b r e u : «< Vo-

t r e t r ô n e , ô D i e u , e s t d a n s l e s s i è c l e s e t l ' é t e r n i t é ; 

l e s c e p t r e d e l a j u s t i c e e s t c e l u i d e v o i r e r è g n e . » 

L e r e s t e c o m m e p l u s h a u t . D i s t i n g u e z l à d e u x 

p e r s o n n e s , c e l l e q u i r e ç o i t e t c e l l e q u i d o n n e 

l ' o n c t i o n , t o u t e s d e u x d i v i n e s . A u s s i A q u i l a m e t -

i l l e n o m h é b r e u ELODI, n o n a u n o m i n a t i f , m a i s 

a u v o c a t i f , c o m m e o n . l e v o i t p a r l e m o t g r e c © Î Î , 

e t n o u s - m ê m e , p o u r m i e u x f a i r e c o m p r e n d r e , 

n o u s a v o n s e m p l o y é l e b a r b a r i s m e l a t i n Dee; i l 

n e f a l l a i t p a s q u ' o n p û t s ' i m a g i n e r à t o r t q u e l e 

n o m d e D i e u s ' a p p l i q u a i t d e u x f o i s a u P è r e d u 

b i e n - a i m é , d e l ' é p o u x , d u r o i . Q u o i q u e l e P è r e 

s o i t d a n s l e F i l s , e t l e F i l s d a n s l e P è r e , q u e c h a -

c u n d ' e u x s e r v e d e d e m e u r e e l d e t r ô n e à l ' a u -

t r e , i c i l a p a r o l e s ' a d r e s s e a u r o i q u i e s t D i e u ; e t 

il l u i e s t d i t q u e s o n e m p i r e n ' a u r a p o i n t d e fin. 

L ' e m p i r e e s t à m e s y e u x r e p r e s e n t é p a r l e t r ô n e , 

d ' a p r è s c e q u i e s t é c r i t : « J e p l a c e r a i s u r l e 

t r ô n e u n d e v o s d e s c e n d a n t s . » Psalm. c x x x i , 

1 i . L ' a n g e a n n o n ç a l a m ê m e c h o s e à M a r i e : 

« L e S e i g n e u r D i e u l u i d o n n e r a l e t r ô n e d e D a v i d 

s o n p è r e , i l r é g n e r a s u r l a m a i s o n d e J a c o b 

rata, cum sponsa in Cantico canis : « Vulnerata cari-
tate ego sum. » Cant, a, 5. Nec mirum si sponsus tuus 
liabeat plures sagittas, de quibus in centesimo dec imo 
nono Psalmo dicitur : o Sagiltse potentis acuUe cura 
carbonibus desolatoriis; » cum Patris ipse s i t jacu lum, 
et loquatur in Inaia: « Posuii me quasi sagitlam elee-
tam, in pharetra sua abscoudit me. » hai. x u x , 2. His 
sagiuis et Cleophas in itinere cum altero vulneratila 
mebiit: « Nonne cor nostrum iardens erat in nobis, 
duni.loqueretur in via, el aperiret nobis Scripturas ? » 
Lue. xxiv, 39. Et in alio loco legimns: « Sfcut sagitt® 
in manu potentis, ut filii excussoruin. » PS. cxxvi, 4 . 
Hissagiltis totus orbis vulneratos eteaptus est. Paulus 
sugitUi fuit Domini, qui postquam ab Jerosolymis us-
que ad l l lyricum missus arcu Domini, bue Hlucque 
voUtavit , ad nispanias ire festinat ; ut, velox sagitta, 
sub pedibus Domini sui orientem occidentemque pros-
ternai. Et quia plures sunt potentissimi regis inimici , 
qui vulnerati fuerant ignilis sagittis diaboli , et q u a à 
cervus spiculo percussi in j e core ; sagitt® Domini mit-
tuntur ignit® cum carbonibus desolatoriis, ut quid-

quid vitii io corde inimicorum regis fuerit, excoquaut 
et salutari igne ignem ejiciant perditorem. 

Î3. « Sedes tua Deus iu s®culum sœculi, virga d i -
rectionis, virga regni tui. Dilexisti justitiam, et odisti 
iniquitatem ; propterea unxit te Deus tuus, o leo la t i -
ti® pr® consortibus tuis. a In Hebraico : « Thronus 
tuus, Deus, in sœculum et in »ternura ; sceptruin ® -
quitatis sceptrum regni tui. Dilexisti justitiam, et odisti 
iniquitatem ; propterea unxit te . Deus, Deus tuus o leo 
exultationis p r ® participibus tuis. » Duas personas, 
ejus qui unctus est Dei, e l qui unxit, intellige. l inde et 
Aquila EtoiMverbum nebra icum, non nominativo casu, 
sed vocativo inlerpretalur, dicens 0sè, et nos propter 
iulelligentiam Dee posuimus.quod Latina lingua non 
recipit ; ne quis perverse putet Deum dilecti et aman-
tissimi et regis bis Patrem nominari . Quanquam enim 
Pater in Filio, et Filius in Patre, et alterutrum sibi et 
liabitator et thronus sinl ; tamen in h o c loco adregem, 
qui Deus est, sermo dirigilur, et dicitur ei quod impe-
rium ejus, h o c enim intelligo thronum, j u x l a i l l u d q u o d 
scriptum est : « De fructu ventri3tui ponam supertbro-



p o u r l a s u i t e d e s s i è c l e s , e t s o n r è g n e n " ; i u r a 

p a s d e f i n . » Luc. i , 3 2 . E t n e p e n s o n s p a s q u e 

c e l a s o i t c o n t r a i r e à o c q u e l ' A p ô t r e d i t é c r i v a n t 

a u x C o r i n t h i e n s , à s a v o i r q u e l e F i l s r e m e t t r a l e 

r o y a u m e à l ) i e u , e t q u ' f l s e r a s o u m i s à c e l u i q u i 

l u i a t o u t s o u m i s ; « a f i n q u e D i e u s o i t t o . i t e n 

t o u s . » 1 Corinth. ST. 11 n ' e s t p a s d i t p r é c i s é m e n t 

q u ' U r e m e t t r a l e r o y a u m e a u P è r e , d e p e u r q u e 

t e F i l s n e p a r û t ê t r e e x c l u , m a i s b i e n à D i e u , A 

c c D i e u q u i r é s i d e d a n s l ' h u m a n i t é s a i n t e , .< a f i n 

H u e D i e u s o i t t o u t e n t o u s , » e t q u e l e C h r i s t , 

q u i s e t r o u v a i t e n q u e l q u e s h o m m e s p a r l a p r a -

t i q u e d e c e r t a i n e s v e r t u s , f û t d é s o r m a i s e n f o u s 

d ' u n e m a n i è r e c o m p l è t e . L e s c e p t r e e s t l ' i n s i g n e 

d e l a r o y a u t é , c o m m e l e d i t l e p r o p h è t e l u i -

m ê m e : « L e s c e p t r e d e l ' é q u i t é e s t l e s c e p t r e d e 

v o t r e r è g n e . » I s a . s i , t . Q u c t q u c s - u n s , p a r t a n t 

, l e c e t a u t r e t e s t e d ' I s a J e : « U n e t i g e s o r t i r a d e 

l a r a c i n e d e J e s s é , c t u n e fleur s ' é l è v e r a d e c e t t e 

r a c i n e , e n t e n d e n t c e l a d e l ' h u m a n i t é d u S a u -

v e u r : c ' e s t l ' h o m m e a q u i l ' e m p i r e d o i t ê t r e d é -

f é r é , q u i r é g n e r a p o u r a v o i r a i m é l a j u s t i c e e t 

h a ï l ' i n i q u i t é ; s ' i l e s t o i n t d o l ' h u i l e d e l a j o i e 

p a r - d e s s u s s e s s e m b l a b l e s , c e t t e o n c t i o n e s t 

c o m m e l a r é c o m p e n s e d e s a c h a r i t é , d e s o n 

a m o u r p o u r l a j u s t i c e c t d e s a h a i n e p o u r l ' i n i -

q u i t é . N o u s a p p r e n o n s d e l a s o r t e , e l s o u s u n 

d o u b l e r a p p o r t , q u e n o u s p o r t o n s e n n o u s l e s 

g e r m e s d e l ' a m o u r c t d e l a h a i n e , p u i s q u e c e l u i 

n o m t u u m , » Ps. CXÏXI, 11, i t a e r n n o n l i a b e a t . Q u o d 
i i u i d e m fit M a r l œ n u n à l W i t A n g é l u s : « D a h i t e i D o m i n u s 

Deus t h r o n u i n David palr issui .etregnabitsuper d o u i u m 
J a c o b i l , s c c c u l a , e t r e g n i c j n s n o n « r i t B u , s . L u c . i , J - . 
tire. p u t e m u s h o c i l l i e»sc c o n t r a r i u m q u o d A p o s t o l u s 
s c r i b e n s a d C o r i n l h i o s a i l , F i l i u m D M I r a d i t u r u m r e -
C D u m , c t s u b j i c i e u d u m ei q u i s ib i s u b j e c i t o m n , » ; « u t 
s i l D e , , « o m n i a i " o m n i b u s . » 1 Cor. x v . N o n e m m 
, r a i t , t r a d e t P a t r i , u t v i d e r e t u r s é p a r a « F i l i u m , s e d 
t r a d e t D e o , h o c e s t , h a b i t a n t ! in a s s u m p l i o u e c o r p o n s 
D e o , « u t s i t D e u s o m n i a in o m n i b u s , » c t C h r a t u s , 
q u i a n t e p e r p a n c a s v i r t u t e s c r a t in s i n g u h s , p e r o m -
u e s i n o m n i b u s c o m m o r e t u r . S c e p l r u m a u t e m c t v i r -
g a m i n s i g n e e s se r e g n o n t i s , i p s e P r o p h e l a s i g m û c a t . 
d i c c n s : « S c e p t r u m œ q u i t a l i s , s c e p l r u m r e g n , t u , . » 
Isai x , 1 Q u i d a m d o l s a i a t e s l i m o m u m p r o f e r e n t e s . 
« E x i e t v i r g a d e r a d i c e J e s s c , e l d o s d e r a d i c e e j u s 
a s c e n d c t . » h o m i n c m q u i e s t a s s u m p l u s , m l e U . g u n l , 
c u i e t d o t e r a i , n - i m p e r i u m . c t q u i p r o p t e r d i l e c t a m 
' u s t i U a m c t e x o s a r n i u i q u i l a l e m r e g n a r c d . c a t u r , e t 
u u c t u s e s s e o t e o e x s n l t a t i o n i s p r a p a r t i e , p i b u s s u i s , 
q u a s i p r a m i u m c a r i l a l i s , e t o d i i ( a l . oiim) i n . q u , -

q u i a t r a n s p o r t é d a n s l e s c i c n x l e s p r é m i c e s d e 

n o t r e n a t u r e m a t é r i e l l e e l l e - m ê m e , a r e s s e n t i c e t 

a m o u r d e l a j u s t i c e c t c e t t e h a i n e d o l ' i n i q u i t é . 

D e l a c e t t e p a r o l e d e D a v i d ; « N ' a i - j e p a s h a ï , 

S e i g n e u r , c e u x q u i v o u s h a ï s s e n t , e t s é c h é d ' i n -

d i g n a t i o n c o n t r e v o s e n n e m i s ? J e l e s h a ï s s a i s 

d ' u n e h a i n e p a r f a i t e . » Psalm. c x x x v m , 2 1 . D a n s 

c e f r a g m e n t d u t e x t e ; « D i e u v o t r e D i e u v o u s a 

o i n t , » l e n o m d e D i e u d o i t s ' e n t e n d r e d ' a b o r d 

a u v o c a t i f , a u n o u i i n t i f e n s u i t e . J e m ' é t o n n e d o n c 

q u e , r e n o n ç a n t à s o n i n t e r p r é t a t i o n d u v e r s e t 

q u i p r é c è d e , A q u i l a a i t c h a q u e f o i s t r a d u i t p a r 

l e n o m i n a t i f , s e b o r n a n t p a r l à m ê m e à r é p é t e r 

i c i l e n o m d e D i e u , l ' a u t e u r d e c o t t e o n c t i o n d i -

v i n e . P h o t i n e s t a c c a b l é s a n s d o u t e p a r l e t e x t e 

a i n s i c o m p r i s ; m a i s A r i n s r e l è v e l a t ê t e , m e t t a n t 

e n a v a n t c c t é m o i g n a g e d e l ' E v a n g i l e : « J e 

m o n t e v e r s m o n l ' è r e e t v o t r e P è r e , v e r s m o n 

D i e u e t v o t r e D i e u . >. Joan. x x , I T . C e p e n d a n t , 

l o r s q u ' i l e n t e n d q u e l e b i e n - a i m é , p o r t a n t l e 

g l a i v e c e i n t à s o n f l a n c , r è g n e p a r l a v é r i t é e l l a 

m a n s u é t u d e , e s t o i n t p o u r a v o i r a i m é l a j u s t i c e 

e t h a ï l ' i n i q u i t é , q u ' i l e s t o i n t a u - d e s s u s d e s e s 

s e m b l a b l e s , e u x d o n t a e s t é c r i t : N o u s s o m -

m e s d e v e n u s p a r t i c i p a n t s d e l a n a t u r e d u C h r i s t , 

s i t o u t e f o i s n o u s g a r d o n s i n é b r a n l a b l e j u s q u ' à 

l a f i n l e p r i n c i p e d e s a s u b s t a n c e ; » Hebr. NI, 

1 4 ; c e q u i m ' é t o n u e m a i n t e n a n t , c ' e s t q u ' a u d é -

t r i m e n t d e l a g l o i r e d e D i e u , il n ' a p p l i q u e l e n o m 

l a t i s in u n c U o n e s u m p l u r u s . D o c c m u r a u l e m in " t r a -
q u e p a r l e e t a m o r i s * t o d i i e s s e i u n o b i s s e m m a . 
c u m i p s e q u i p r i r o i t i a s i n a s s œ n o s l r o r a m c o r p o r u m 
l e v a v i t a, l c œ l o s . e l j u s t i t i a m d i t e x e r i t , c t o d e r i t i m -
q u i t a t e m - C o d e D a v i d : « N o n n e o d i e u l c s t e , D o m i n e , 
„ d e r a m , e t s u p e r i n i m i c o s t u o a t a b e s c c b a m ? por rec -
l o o d i o ' o d e r a m l U o s . » Ps. c i x i n u , 2 t . Q u o d s e q u i t u r : 
.. l i n x i t t e . D e u s , D e u s t u u s , » p r i m u m n o m e n De, vo-
c a l i v o ca s , , i n t e l l i g e n i l n m e s t , s e q u e n s n o m i n a t i v o . 
Q u o d s a l i s m i r e r , c u r A q u i l a n o n n i c œ p e r a t i n p n m o 
v e r s i e u l o , v o c a U v o c a s u i n t e r p r é t â t e s s i l , s e d n o i m -
i i a t i v o , b i s u o m i n a n s D e u m q u i s u p r a d i c t u m i u n x e -
r i t D e u m . I n l , o c l o c o P h o t i u u s o p p r i m i t u r ; s e d Ar-
r i u s c a p u t l e v â t , d e E v a n g e l i o p r o f é r o n s t e s t i m o n i a l « : 
<i A s c e u d o a d l ' a t r e m m e u m e l P a l r e m v e s t r o m , Douai 
l u e u m e l D e u m v e s l r u m . » J o u n . x i , 1 7 . S e d . c u u i di-
l e c t u m a u d i a t e u m a c c i n c t u m g l a d i o s u p e r f é m u r , c l 
r e g i , a r e p r o p t e r v e r i t a t e m c t m a n s u c t u d i n e m , u u g , o b 
d i l e c l a m j u s l i t i a m e t e x o s a m i n i q u i t a t e m , e t u n c t u m 
e s s e p r a i c o n s o r t i b u s s u i s , d e q u i b u s s c r i p t u m e s t : 
» P a r t i c i p e s C h r i s l i f a c l i s u m u s , si t a m e n p r i n c i p e « « 
s u b i t a n l i a : u s q u e a d ï n c m finnnm r e U n e a m u » ; » Uen-

d e D i e u q u ' à l a m ê m e p e r s o m i e , c o m m e s i t o u t 

c c q u i v i e n t d ' ê t r e d i t r e g a r d a i t l a d i v i n i t é d u 

V e r b e , e t n o n l ' h u m i l i t é d e l a n a t u r e h u m a i n e . 

Q u ' i l é c o u t e d o n c l e s a c t e s d e s a p ô t r e s ; « J é s u s 

d e N a z a r e t h , q u e D i e u a o i n t d e l ' E s p r i t s a i n t . 

A c l . x , 3 8 . Q u ' i l é c o u t e l ' E v a n g i l e m ê m e : « L ' E s -

p r i t s a i n t d e s c e n d r a s u r v o u s , e l l a v e r t u d u 

T r è s - h a u t v o u s c o u v r i r a d e s o n o m b r e ; v o a à 

p o u r q u o i l ' ê t r e s a i n t q u i n a î t r a d e v o u s s e r a 

a p p e l é l e F d s d e D i e u . » Luc. i , 3 i . Q u ' i l n e r e s t e 

p a s i n s e n s i b l e à l ' é c l a t f o u d r o y a n t d e c e t t e p a -

r o f e d u S e i g n e u r : « L ' E s p r i t d u S e i g n e u r e s t s u r 

m o i , p a r c e q u ' i l m ' a d o n n é s o n o n c t i o n . ». Isa. 

i x i , I . L e s a p ô t r e s e t l e s c r o y a n t s s o n t l e s p a r t i -

c i p a n t s m e n t i o n n é s d a n s l e t e x t e ; l e u r n o m v i e n t 

d e l ' o n c t i o n q u e l e C h r i s t a l u i - m ê m e r e ç u e ; i l s 

s o n t a p p e l é s o i n t s , p a r c e q u ' a l ' e s t l u i - m ê m e , 

c h r é t i e n s , p a r c e q u e d i s c i p l e s d u C h r i s t . 

14. ,< I - a m y r r h e , l e b a u m e , l ' e s s e n c e d e s p a r -

f u m s s ' e x h a f e n t d o v o s v ê t e m e n t s , q u a n d v o u s 

s o r t e z d e s p a l a i s d ' i v o i r e ; e t c ' e s t p o u r c e l a q u e 

l e s M e s d e s r o i s v o u s o n t a i m é d a n s v o t r e h o n -

n e u r . » L e t e x t e h é b r e u c h a n g e l e m o t aimer 

p a r réjouir. L e p r é a m b u l e m ê m e v o u s a m o n t r é 

q u e j ' a i v o u l u v o u s e x p l i q u e r c e p s a u m e p a r c e 

q u e j ' a i v u d a n s l e t i t r e q u ' i l s ' a g i t d e s l i s e t d e s 

f l e u r s , c c q u i d e v a i t fixer m o n c h o i x q u a n d j ' é -

c r i v a i s à u n e v i e r g e . J e v o u s a p p l i q u e d o n c c c 

v e r s e t d ' u n e m a n i è r e t o u t e s p é c i a l e , l e v o l u m o 

é t a n t t o u t p o u r v o u s . V o u s a v e z m o r t i f i é v o t r e 

c o r p s s u r l a t e r r e , v o u s o f f r e z c h a q u e j o u r l a 

m y r r h e a u C h r i s t . V o u s ê t e s l a b o n n e o d e u r d u 

C h r i s t ; a u s s i n e c c s s c z - v o u s d e p r é s e n t e r a u S e i -

g n e u r l e b a u m e e t l ' e s s e n c e d e s p a r f u m s . C e u x 

q u i t r a i t e n t d e l a d i f f é r e n c e e t d e l a p r o p r i é t é 

d e s a r o m a t e s , t r o u v e n t i c i d é s i g n é e l a fleur d e l a 

m y r r h e . L e s p a r f u m s d o n t a s ' a g i t e n s u i t e , s o u s 

d e s n o m s g é n é r i q u e s o u s p é c i a u x , o n t t r a i t a u x 

l o u a n g e s d u S e i g n e u r , c t p o s s è d e n t l a v e r t u d e 

c u i r e p a r l e u r c h a l e u r l e s t o u x c t r h u m e s d e t o u t 

g e n r e . I l s s o n t a p p e l é s d a n s l ' h é b r e u HALOTH. 

V o f l à p o u r q u o i N i c o d è m e p r é p a r a c e n t l i v r e s d e 

m y r r h e e t d ' a l o è s p o u r l a s é p u l t u r e d u S e i g n e u r . 

D e l à e n c o r e c e q u e l ' é p o u x d i t à l ' é p o u s e : « L a 

m y r r h e e t l ' a l o è s , a v e c l e s o n g u e n t s l e s p l u s 

e x q u i s ; » e t e e q u e c e l l e - c i répond : « M e s m a i n s 

o n t d i s t i l l é l a m y r r h e , e t m e s d o i g t s e n s o n t 

p l e i n s . >. Cant. v , 5 . R e j e t e z , v o u s a u s s i , l e s œ u -

v r e s d e m o r t . E n s e v e l i e d a n s l e b a p t ê m e a v e u l e 

C h r i s t , s o y e z a v e c l u i m o r t e a u i n o n d e , e t , n ' a y a n t 

p l u s d a n s l ' e s p r i t q u e d e s p e n s é e s c é l e s t e s , d i t e s 

à v o t r e é p o u x : « M e s m a i n s o n t d i s t i l l é l a m y r -

r h e , e t m e s d o i g t s e n s o n t p l e i n s . .. i l e s t a u s s i 

p a r l é d ' u n o n g u e n t s a c e r d o t a l , q u e D a v i d m e n -

t i o n n e e n c e s t e r m e s : « C o m m e u n p a r f u m ré-

p a n d u s u r l a t è t e , e t q u i d e s c e n d s u r l a b a r b e , 

l a b a r b e d ' A a r o n , e t d e l à s u r l e s b o r d s d e . s o n 

v ê t e m e n t . » Psalm. c x x x u , 2 . D a n s c e p a r f u m s e 

l u , 14 ; m i r o r c u r s o l u m D e u m De i a d c a l u m n i a m vo -
c e t , q u a s i u n i v e r s a q u œ d i c t a s u n t d i v i u i t a t i V c r b i c t 
n o n h u u i i l i t a t i h o m i n i s c o u v e n i a u t . A u d i a t A c t u s A p o s -
t o l o r u m : a J e s u m N a z a r c u u m , q u e m u n x i t D e u s S p i -
r i t u s a u c t o . » . I c i . x , 38. A u d i a l E v a n g e l i u i u : a S p i r i -
lus s a u c t u s v e u l e l s u p e r l e . e t v i r l u a A l l i s s i m i o b r u u i -
b rab i l l i b i ; p r o p t e r e a q u o d n a a c e t u r e x l e s a n c t u m 
v o c a b i l u r F i l i n s D e i . o Luc. , , 3 5 . I p s u m D o i n i u u m 
- e u t i a t i n t o u a u l e m : « S p i r i t u s D o m i n i s u p e r m e , e o 
q u o d m i x e r i t m e . o Isai. m, 1. P a r t i c i p e s a u t e m A p o s -
tólos c r e d e n t e s q u e s i g u i f l e a t ; q u i b u s u n c t i o n i a s u a j v o -
c a b u t u m t r i b u i l , u t a b u n c t o v o c c n t u r u n c t i , id c s l , a 
Cl i r is lo C h r i s l i a n i . 

1». « M y r r h a e t g u t t a e t c a s i a a v e s t i m e n l i s l u i s , a 
d o m i b u s e b u r u e i s , ex q u i b u s d e l e c l a v e r u n t te l i l i if 
regum i u h o n o r e l u o . o l u H e b r a i c o , « M y r r h a û t à t a c t e 
ct c a s i a i n c u u c t i s v e s t i m e n t i a t u i s , d e d o m i b u s c b u r -
n e i s , qu ibuH l i e t i B c a v c r u n t l e fili® r e g u m in h o n o r e 
t u o . o P r a i f a t i o i p s a l e d o c u i t i d c i r c o m e h u n e P s a l -
m u n i e x p l a n a r e v o l u i s s e , q u i a a d v i r g i u e m s c r i b e n s , 
p r o liliis c t floribus t i t u l u m r e p e r i . I t a q u e c o n s e q u c u -
t e r el ¡Étos v e r s í c u l o s a d t e r e f e r a m , c u l v o l u m e n h o c 

s c r i b i t u r . M o r l i f l c a s t i m e m b r a t u a s u p e r l e r r a m , e t 
q u o l i d i e C h r i e l o o f f e r s m y r r h a m . C h r i s t i b o n u s o d o r 
e s , e t p r o p t e r e a slaclen, i d e s t , stitlam ve l gultam e x -
h i b e s D o m i n o . N a r r a n t c t h ¡ q u i a r o m a t u m n o v e r e v i r -
t u t e s , s t a c l e u florcuiease u i y r r h a s . Q u o d a u l e m s e q u i l a r 
casia, e s t i p s a q w e a h a l i i s a ú p i ? ; id e s t , fistola n u u -
c u p a t u r , v o c a t i s i n l a u d e s D e i , e l o i n n e s p i t u i l a s e t 
r b e u i n a t a v o l u p t a t u m s u o c a l o r e e x c o q u e u s . U b i i n 
n o s l r i a c o d i c i b u s s c r i p t u m e s t guita, v e l stacte. i n ; 
H e b r a i c o HALOTH l e g i l u r . l i n d e e t N i e o d e m u s c e n l u u , 
l i b r a s m y r r h í e c t a l o e s a d s e p e l i e n d u m D o m m u n i p r ® -
p a r a v i t . E l s p n u s u s l o q u i t u r a d s p o n s a m : « M y r r h a e t 
a l o e c u m ó m n i b u s u n g u e n t i s p r i m i s ; a cant. i v , 5 ; el. 
i l l a r c s p o u d e t : « M a n n a m e a ; d i s t i l l a v e r u u l m y r r h a n i ; 

. l i g i l i i n e i m y r r h a p l a n i . » P r o j i c c c t t u M i -
l i s o l i e r a . C h r i s t o i n b a p l i s m a t e c o n s e p u l t a , e l h u i c 
m u n d o m o r t u a e s t o , n i í i i l a U u d u i s i d e c t e l e s h h u s 
c o g i t a n s , l o q u e r e a d s p o n s u m l u u m : « M a n u s m e a ; 
s l i í l a v e r u n t m y r r i i a m ; d i g i t i m e i m y r r h a p l e n i . » 
L c g i o i u s e t u n g n e n t u m s a c e r d a l o l e , c u j u s e t D a v i d 
m e m i u i t : « S i c u t u n g u e n t u n , in c a p i t e , q u o d d e s c e n -
d i t in b a r b a m A a r o n , . b a r b a n , A a r o n , q u o d d e s c e u d i l 



t r o u v e m ê l é a v e c d ' a u t r e s a r o m a t e s c e l u i d o n t 

i l e s t p a r l é p l u s h a u t . L e s M a g e s o f f r e n t é g a l e -

m e n t l a m y r r h e . D a n s l e t e x t e p r é s e n t , o n c o m -

m e n c e à r e v ê t i r l e C h r i s t q u a n d o n a c c e p t e s a 

m o r t , q u a n d o n m o n t r e c e t t e a c c e p t a t i o n p a r l a 

m a n i è r e d o n t o n t r a i t e l a c h a i r . P r é p a r e z à v o t r e 

é p o u x d e s v ê t e m e n t s s e m b l a b l e s , q u ' i l s ' a v a n c e 

a i n s i p a r é p a r v o s s o i n s . L o r s q u e v o u s a u r e z 

l i s s é p o u r l u i c e t l e r o b e , v o u s d e v i e n d r e z v o u s -

m ê m e l e t e m p l e d e D i e u , v o u s l e r é j o u i r e z « d u 

p a l a i s d ' i v o i r e , » o u m i e u x , c o m m e p o r t e l e l e x l e 

h é b r a ï q u e , « d u t e m p l e d e s d e n t s ; » v o u s c h a n -

t e r e z a u S e i g n e u r u n c a n t u p i e d e l o u a n g e s ; e n -

t i è r e m e n t m o r t e a u s i è c l e , v o u s i m i t e r e z i c i - b a s 

l e s c h œ u r s a n g é l i q u e s . L ' i v o i r e e t l e s d e n t s s o n t 

l e s i g n e d e l a m o r t e t l ' i n s t r u m e n t d e l a v o i x , 

c o m m e l e s m o t s m ê m e s l ' a t t e s t e n t . D e l à c e q u i 

s u i t d a n s l e t e x t e q u e n o u s e x p l i q u o n s : « A i n s i 

v o u s o n t p l u l e s f i l l e s d u r o i d a n s v o t r e h o n -

n e u r . » L e R o i d e s r o i s , l e S e i g n e u r d e s s e i g n e u r s 

e s t v o t r e é p o u x . C e s r o i s . d o n t l a p u i s s a n c e e s t 

s i p e u d e c h o s e e n c o m p a r a i s o n d e l a s i e n n e , 

s o n t v o s p è r e s ; i l s v o u s o n t e n g e n d r é e p a r l a 

d o c t r i n e é v a n g é l i q u e . V o u s l e u r d e v e z l e j o u r , 

e t v o u s h o n o r e z p a r t o u t e v o t r e p a r u r e , p a r l e s 

b o n n e s o d e u r s , p a r l e p a l a i s d ' i v o i r e , c e l u i à q u i 

p l u s h a u t i l e s t d i t : « L a g r â c e e s t r é p a n d u e s u r 

in o ram vestimenti e jus . » /'s. cxxxu , 2 . In q u o c u m 
ceter is aromatibus miscctur et stacte. OITernnt et 
M agi myrrham. Et in praisenli l o c o , initium vest imen-
torum Christi est suscipere mortem i l l ius , et in. sua 
carne monstrarc . Ha-c indumenta para sponso t u o ; 
his a te vestibus complus incedat. Cnmque ci h n j u s c c -
modi texneris vestimenta, efficieris ipsa templum Dei, 
et lastiiicabisoum dedomibus cburneis, s ive ul mel ius 
in Hebraic© scribilur, de lemplo denlium ; et laudes 
D o m i n o canes ; totaquesfeculo mor tua , Ange lo rum imi -
laberis choros . E b n r enim et denies, ins igne esse m o r -
tis et voc i3 ipsa n o m i n u m natura testator, Et c o n s c -
quenter ad junctum twt : « Ex qn ibus delectaverunt te 
tiliœ r e g u m in h o n o r e tuo. » Rex r e g u m et D o m i n u s 
dominant ium sponsus tuns est. Reges isti qui s u b 
tanto rege sunt reguli , patres tui sunt, q u i te E v a n -
g e l i c a g e n u e r e doctr ina . H o r u m t u filia, honorif ieàs in 
o m n i b u s vestimentis e t o d o r i b u s b o n i s et t e m p l o e b u r -
neo , eum cui supra dictum e s t : « Eflusa est gratia i n 

v o s l è v r e s . . . C e i g n e z l e g l a i v e à v o s r e i n s , ô t o u t -

p u i s s a n t . . . V o s flèches s e r t a i g u i s é e s . . . V o t r e 

t r ô n e , ô D i e u , s u b s i s t e d a n s l e s s i è c l e s d e s s i è -

c l e s . » C o q u e n o u s a v o n s t r a d u i t p a r « p a l a i s 

d ' i v o i r e «> q u e l q u e s i n t e r p r è t e s l a t i n s , t r o m p é s p a r 

l a r e s s e m b l a n c e a p p a r e n t e d e d o u x m o t s g r e c s , 

o n t c m v o i r l à l ' i d é e d e p e s a n t e u r ; m a i s 

e s t u n n o m d e l i e u d a n s l a P a l e s t i n e ; e t d e n o s 

j o u r s e n c o r e i l s i g n i f i e u n e v a s l e m a i s o n e n t o u -

r é e d ' u n e n c l o s e t m u n i e d e t o u r s , à l a f a ç o n 

d e s r e m p a r t s d ' u n e v i l l e . 

1 5 . « L a r e i n e s ' e s t t e n u e d e b o u t à v o t r e d r o i t e 

p o r t a n t u n v ê t e m e n t d o r e . >» C e q u i v i e n t e n -

s u i t e : « P a r é e d e d i v e r s e s c o u l e u r s , » n e s e 

t r o u v e d a n s a u c u n e t r a d u c t i o n , e x c e p t é l a V u l -

g a t e . L ' h é b r e u d i t : « L ' é p o u s e s ' e s t t e n u e d e b o u t 

à v o t r e d r o i t e a v e c u n d i a d è m e d ' o r . « L e m o t 

q u e n o u s a v o n s r e n d u p a r é p o u s e , e s t SEGAL. 

A q u i l a , S y m m a q u e e t l a c i n q u i è m e é d i t i o n l e 

p r e n n e n t d a n s u n s e n s i n f é r i e u r o u m ê m e m é -

p r i s a b l e ; l e s S e p t a n t e , T h é o d a t i o n e t l a s i x i è m e 

l ' o n t i n t e r p r é t é reine. P u i s , à l ' e n d r o i t o ù j ' a i 

m i s , « a v e c u n d i a d è m e d ' o r , » S y m m a q u e a 

t r a d u i t , « a v e c l ' o r l e p l u s p u r ; > A q u i l a , l a 

c i n q u i è m e e t l a s i x i è m e , « a v e c u n e é t o i l e t e i n t e , » 

o u b i e n , « a v e c l ' o r d ' O p h i r . » C e l l e s q u i s o n t 

l e s filles d e s r o i s e t q u i s e d i s p o s e n t à r e c e v o i r 

labiis tuis ; » et : « Accingere gladio tuo super fémur 
tuum, potentissime; » et : « Sagittœ tua; acutce; » et : 
o Thronus tuus, Deus, in sœoulum speculi. » Pro co 
quod nos transtulimus domibus eburneis ; quia in Ora;-
CO scriptum est àrA PAPÉWV EISAVRIVIOV quidam Xati-
norum o b verbi ambiguitatem a gravibus interpretati 
s ¡ait, c u m (a) fiip'.i verburn sit rr:ywp'.ov PaUcstinie: et 
usque hodie d o m u s e x omni parte conclusa^, et i u m o -
dum wdificatie turrium'ac mmninm p u b l i c o r u m , ' ^ ^ ' - ; 
appelleutur. 

15. a Astitit regina a dextris tais in vestita deau-
rato ; a quodque sequitur : « Circumdata varietale, » 
excepta Editione Vulgata, uul lus interpretimi transtu-
lit. In Hebraico: « Stetit c on jux in dextxatua in dia-
demate aureo. » Ubi n o s cotijugem vertimus, ibi apud 
Hebrœos legitnr SEGAL. Pro quo Aquila c j ' w r z w , id 
est, concubino.IR; Symmachus et Quinta Edil io 
"kxAÎy, id est, pclliccm; Septnaginta, Theodot ion et 
Sesta, reginam interpretati suut. Deinde ubi ego po-

(a) Verinim qn<vl ényéfiav sire vmvtculx/m PalwsUu« c « c <Ioc«,quid significarci, olii antea inUsrprcl« non viilenlur owecul. ; 
ceribnnt «nim p<" i omnea viti« cuui ypsilon, quod esi grave, et palilo port eodem senso elisia plnrium numero Ai Ihemiu 
et fA?E:ì 5«ibi voli, non orate aliquid, » i l nt magwe domis sipniiioeolur. Sebulia Grtecaapad Onismm £ipst« WP'''» ^ T 0 ' ' " * -
T.NCFCC STSPOTI JiEfi^ai O!X!CH. Boris tolgo, sei, juxla Ioti idioma vocanlur a Syrù maf/r.a domut. la »INGNK liem Damerò tradii JO-
SEPH™ DE nello ii'i. I , e. 6. appellatimi filino Mirini, qnm postea ADIOUÌB dici«, est, »pOUpiOV... TriXzi ¡JÌV ¡34?ti ©VOjrawieVOV; 
proprie eoim io modani lurriam (edificai« doaius ¿zpci ; appcllalwintiir. {Udii. Mig*i.) 

l ' é p o u x , l u i p l a i s e n t p a r l a m y r r h e , l e b a u m e , 

l e s p a r f u m s e t l e s m a i s o n s d ' i v o i r e ; s o n t r ô n e 

s u b s i s t e d a n s l e s s i è c l e s d e s s i è c l e s . F o n d é e s u r 

l a p i e r r e q u i e s t l e C h r i s t , i n é b r a n l a b l e s u r c e t t e 

b a s e , l ' E g l i s e c a t h o l i q u e , l a c o l o m b e u n i q u e , l e 

m o d è l e d e l a p e r f e c t i o n , s e t i e n t à d r o i t e : e n e l l e 

r i e n q u i t e n d e à g a u c h e . E l l e p o r t e d e s v ê t e -

m e n t s d o r é s , p a s s a n t d e s e x p r e s s i o n s a u s e n s 

s p i r i t u e l , r e m p l i e d e t o u t e s l e s v e r t u s ; e t n o u s 

l ' a v o n s r e p r é s e n t é e a v e c u n d i a d è m e d ' o r . E l l e 

e s t r e i n e , e l l e r è g n e a v e c l e r o i ; q u a n t a u x filles 

d e c e l u i - c i , n o u s p o u v o n s e n t e n d r e p a r l à l e s 

â m e s fidèles e n g é n é r a l , e t s p é c i a l e m e n t l e s 

c h œ u r s d e s v i e r g e s . L e n o m d ' O p h i r d é s i g n e u n e 

e s p è c e p a r t i c u l i è r e d ' o r : c ' e s t c e l u i d ' u n e c o n t r é e 

d e l ' I n d e , o u p e u t - ê t r e s i m p l e m e n t d ' u n e n u a n c e 

d e ce. m é t a l . L ' o r p o r t e c h e z l e s H é b r e u x j u s q u ' à 

s e p t d i f f é r e n t s n o m s . L a f e m m e o u l ' é p o u s e d o n t 

il e s t i c i q u e s t i o n n ' e s t a u t r e , n o u s d e v o n s l e 

p e n s e r , q u e c e l l e d e s C a n t i q u e s , q u i s o u p i r e a v e c 

t a n t d ' a r d e u r a p r è s s o n é p o u x . 

1 6 . *< E c o u t e z , m a f i l l e , e t v o y e z , i n c l i n e z v o t r e 

o r e i l l e , o u b l i e z v o t r e p e u p l e e t l a m a i s o n d o 

v o t r e p è r e : e t l e r o i s e r a d é s i r e u x d o v o t r e 

b e a u t é ; c a r l u i - m ê m e e s t l e S e i g n e u r v o t r e D i e u , 

e t o n l ' a d o r e r a . » L ' h é b r e u n e d i f f è r e q u e d a n s 

l e d e r n i e r m o t : i l d i t : « A d o r e z - l e . » J u s q u ' i c i 

l ' E s p r i t s a i n t a p a r l é p a r l a l a n g u e d u p r o p h è t e , 

q u ' i l c o m p a r e à l a p l u m e d ' u n h o m m e é c r i v a n t 

a v e c r a p i d i t é ; i l s ' a d r e s s e a u r o i l u i - m ê m e , a u 

g u e r r i e r , à D i e u , à l ' é p o u x . M a i n t e n a n t c ' e s t l a 

p e r s o n n e d u P è r e q u i i n t e r v i e n t , s ' a d r e s s a n l à 

l ' é p o u s e d e s o n F i l s , e t l ' e x h o r t a n t à r e p o u s s e r 

a v e c d é d a i n l e s s u p e r s t i t i o n s e t l e s e r r e u r s d e l a 

g e n t i l i t é , p o u r é c o u t e r a v e c a t t e n t i o n l a n o u v e l l e 

d o c t r i n e ; i l l u i f a i t e n t r e v o i r p o u r q u e l l e r a i s o n 

e s t i n d i q u é e l à s o n o r i g i n e é t r a n g è r e ; i l l ' e n g a g e 

e n s u i t e à b i e n e x a m i n e r l ' e n s e i g n e m e n t q u ' e l l e 

r e ç o i t , o u m ê m e l ' o r d r e u n i v e r s e l d e s c h o s e s , 

a f i n d ' a r r i v e r - p a r c e l l e s q u i f r a p p e n t l e s y e u x à 

l ' i n t e l l i g e n c e de . l ' i n v i s i b l e , d e p r e s s e n t i r l e C r é a -

t e u r a u m o y e n d e s c r é a t u r e s , d o p r ê t e r e n f i n u n e 

o r e i l l e a t t e n t i v e e t d e g r a v e r d a n s s a m é m o i r e 

c e q u ' e l l e e n t e n d . A p r è s q u ' e l l e a u r a d e l a s o r t e 

é c o u t é , v u , p r ê t é l ' o r e i l l e , c o n c e n t r é l o u t e s l e s 

p u i s s a n c e s d e s o n ê t r e d a n s c e t e n s e i g n e m e n t , 

t o u t f a i t p o u r l e . c o m p r e n d r e , c l i c d e v r a o u b l i e ' ' 

a u s s i t ô t s o u p e u p l e ; à l ' e x e m p l e d ' A b r a h a m s ' é -

l o i g n a n t d e l a C h a l d é e , i l f a u t q u ' e l l e s ' é l o i g n e 

d u l i e u d i ! s a n a i s s a n c e e t d u s e i n d e s a f a m i l l e . 

O n n e p e u t p a s d o u t e r q u e n o t r e p è r e , a v a n t q u e 

n o u s f u s s i o n s a d o p t é s p a r D i e u , n e f u t l e d i a b l e 

l u i - m ê m e ; d e l à c e t t e p a r o l e d u S a u v e u r : 

.« P o u r v o u s , v o u s a v e z l e d i a b l e p o u r p è r e . » 

Joon. v m , W . L o r s d o n c , d i t - i l e n r é a l i t é , q u e 

v o u s a u r e z o u b l i é c e p è r e d o n t v o u s a v e z j u s -

eui. « in diademate aureo , » Symmachus transtulit, 
« in auro p r i m o ; » Aqui la , Quinta et Sexta Edil io, « in 
liuctura, vcl in auro Ophir. » Quw fiiiaj regum sunt , 
et in sponsi parantur amplexus, per myrrham et gut-
lam et casiam et domos eburneas, delectant c u m enjus 
Uirouus in sccculum sicculi est. Quaj autem j a m super 
pctram Christum slabili radicc fnndata est Catbolica 
Ecclesia, una eo lumba , pcrfecta et p rox ima , stat a 
dextris; et n ih i l in sc sinistrum habet. Stat in vesti -
bus deauralis, de sermouibus Scripturarum ad sensum 
transient, et cunctis plena virtnt ibus; sive ut nos 
transtulinms, « i n diademate a u r e o . » Est enim regina, 
regnatque c u m rege ; cu jus filias possumus inlell igere, 
et in c ommune . c redent ium enimfls, et proprie virgi-
num choros. Ophir g e r u s auri est, vel a loco Indira, 
vel a colore n o m i n e indito . Septem quippe apud He-
brews auri vocabula sunt. Uxorem quoque et c o n c u -
biuam intelligamus de cautico Salouionis, quas sine 
sponso suo vel marito dormire non potest. 

16. <i Audi , fih'a,.et vide, et incl iua aurem tuam, et 
obliviscera popu lum tuum et d o m u m palris tui, et 
concupiscel r e x decorem t u u m ; quoniam ipse est D o -
minus Deus tuus, et adorabunt e u m . » In Ilcbraico : 

u Audi , iilia, et v ide , et incl ina aurem luam, ct obti -
viscere popul i tui e l domus patris tui, e t concupiscet 
r e x d e w re m t u u m ; quia ipso est Dominus tnus , e t 
adora e u m . » Hucusque per Prophcta: l inguam, q u a m 
calamo sr.ribcnti velocitar comparat , loquitur Spiritus 
Sanctus, ipsum regem, et bel latorem, et D e u m s p o n -
sumque compel lans . Hinc persona Patris indac i tur 
loquentis ad sponsam Filii sui, et cohorlantàs earn, ut 
veleria geulili lalis e t idololatriœ errore c o n t e m p t o i 

pr imum h i s . q u œ dicantur attendat , et propter quod 
de aticnigeua lìtia n o m i a e t u r ; de inde videal vel ipsa 
q n » dicuntur, vel uuiversam condi t ionem, e x visibil i -
bus iutelligens invisibilia, et e x crealuris sentiena 
Creatorem, et diligenter inclinet a u r e m tuam, ut q n » 
dicuntur, memoriter teueat. Cumque audierit. vìderit 
e t inel inaverit aurem s n a m , totamque se doctrinal ira-
diderit e l eorum iutelligenUro qua? dicuntur. oli l ivis-
Catur primum populum suum ; e t c u m Abraham de 
Chaldea egrediens, relinquat lerram nativitalis el 
cognat ionis snai. Nemo dubitai palrem nostrum, anU> 
quam adoptaremur a D e o , fuisse d i a b o l u m ; unde 
Salvator ait : « V o s e x patre diabolo nati estis. »> 
Joan, v m , Cum ergo , ait, antiqui patris fueris 



q u ' i c i r e c o n n u l e p o u v o i r , e t q u e , r e j e t a n t v o s 

p r e m i è r e s s o u i l l u r e s , v o u s v o u s s e r e z m o n t r é e 

d i g n e d e m o n t e r s u r l a t ê t e d u p e u p l e q u i v o u s 

a p r é c é d é e , e t d ' o b t e n i r , p a r v o t r e n o u v e l l e i n -

n o c e n c e , l ' a m o u r d e m o n F i l s , l e r o i s e r a d é s i -

r e u x d e v o t r e b e a u t é . C e n ' e s t p a s u n ê t r e v u l -

g a i r e q u i v o u s a i m e r a , c ' e s t v o t r e R o i l u i - m ê m e , 

e t v o t r e S e i g n e u r . C o m m e l e s r o i s e t l e s s e i g n e u r s 

n e s o n t d ' o r d i n a i r e t e l s q u e p a r l e u r p u i s s a n c e , 

e t n e d i f f è r e n t n u l l e m e n t p a r l a n a t u r e d e c e u x 

q u ' i l s d o m i n e n t e t g o u v e r n e n t , j e v o u s d é -

c l a r e d e p l u s q u ' i l e s t v o t r e D i e u e t q u e v o u s d e -

v e z l ' a d o r e r . — L e s S e p t a n t e n ' o n t p a s d i t : 

V o u s d e v e z l ' a d o r e r ; » m a i s b i e n : « O n l ' a -

d o r e r a . » A l o r s v o i c i q u e l e s t l e s e n s : C e l u i q u i 

d o i t v o u s a i m e r e t q u e v o t r e b e a u t é c a p t i v e r a , 

c ' e s t D i e u m ô m e , c e l u i q u i d o i t r e c e v o i r l e s a d o -

r a t i o n s d u m o n d e e n t i e r . C e q u e n o u s a v o n s e x -

p o s é p a r r a p p o r t à l ' E g l i s e , f o r m é e d e t o u t e s l e s 

n a t i o n s d e l a t e r r e , c h a c u n d o i t s « l ' a p p l i q u e r à 

l u i - m ê m e , e n r e s t a n t p e r s u a d é q u e t o u t e â m e 

fidèle, r e n o n ç a n t à s e s d é s o r d r e s a n t é r i e u r s , e s t 

a d o p t é e p o u r fille. Q u ' e l l e i n c l i n e d o n c l ' o r e i l l e , 

q u ' e l l e o u b l i e s o n a n c i e n g e n r e d e v i e , e t q u ' à 

l ' e x e m p l e d e l ' A p ô t r e , e l l e a b a n d o n n e s o n p è r e 

m o r t , p o u r m é r i t e r d ' ê t r e a i m é e p a r l e r o i (1) : 

C e l u i - c i e s t s o n S e i g n e u r , d e v a n t q u i e l l e d o i t flé-

c h i r l e g e n o u , e t c o u r b e r l a t ê t e p o u r a b d i q u e r 

t o u t o r g u e i l e t r e c e v o i r l e j o u g d e l ' h u m i l i t é . 

17 . D e m a n d o n s a u x J u i f s q u e l l e e s t c e t t e fille 

à q u i s ' a d r e s s e l a p a r o l e d e D i e u . C ' e s t la S y n a -

g o g u e , r é p o n d r o n t - i l s à n ' e n p a s d o u t e r . M a i s 

c o m m e n t e s t - i l d i t à l a S y n a g o g u e , à l a n a t i o n 

d ' I s r a ë l : « A b a n d o n n e t o n p e u p l e e t l a m a i s o n 

d e t o n p è r e ? » E s t - c e q u ' e l l e a b a n d o n n e r a la 

r a c e d e s H é b r e u x , e t A b r a h a m l ' a n t i q u e a u t e u r 

d e c e t t e r a c e ? S ' i l s d i s e n t q u ' i l s ' a g i t ic i d e l a 

v o c a t i o n d ' A b r a h a m l u i - m ê m e e t d e s a f u i t e l o i n 

d e s C h a l d é e n s , q u ' i l s m e d i s e n t a l o r s q u e l e s t ce 

r o i q u i s e r a é p r i s d e l a b e a u t é d ' A b r a h a m ? 

C e r t e s , a u t r e e s t c e l u i q u i d i t : « E c o u t e , m a 

fille; ^ a u t r e c e l u i d o n t i l e s t d i t : « L e r o i s e r a 

c h a r m é d e v o t r e b e a u t é . » O r , c e t a u t r e n o n -

s e u l e m e n t e s t r o i , m a i s e n c o r e e s t S e i g n e u r e t 

D i e u , d i g n e d e t o u t e a d o r a t i o n . 

1 8 . « F i l l e d e T v r , l e s r i c h e s d u p e u p l e v i e n -

d r o n t a v e c d e s p r é s e n t s s u p p l i e r v o t r e v i s a g e . » 

L e t e x t e h é b r a ï q u e d i t : » 0 fille d u t r è s - f o r t , » 

e t l e r e s t e c o m m e n o u s v e n o n s d e d i r e . L e m o t 

h é b r e u SOR, q u e n o u s l i s o n s d a n s E z é c h i e l d ' a p r è s 

l e s S e p t a n t e , p e u t s ' i n t e r p r é t e r Tyr, tribulation, 

très-fort, o u m ê m e très-forte, silex, p i e r r e d ' u n e 

e x t r ê m e d u r e t é . V o i l à d ' o ù v i e n t l ' e r r e u r d a n s 

l ' i n t e r p r é t a t i o n d e c e t e x t e : A q u i l a , l e s S e p t a n t e , 

T h é o d o t i o n e t l a c i n q u i è m e é d i t i o n t r a d u i s e n t 

p a r T y r ; l a s i x i è m e é d i t i o n m e t t o u t s i m p l e m e n t 

l e m o t h é b r e u SOR; S y m m a q u e l e r e n d p a r très-

forte, xpctntàv. N o u s r a p p o r t o n s c e m o t à D i e u 

. antrnr anppw <pi« co 
'un de ws fulucs a|»ôtr 
parle l'Evangile. 

e parole de Jésus : • Marchez à ma mite, et laissez lea mor!» cofen-lir leurs morts, . Matth, nu, 2ï, »'*iir«w-
11 mime cliirement voir, par la fin do w phraw, que cet apAtro cuit Jean, celui que Jéoui aimait. 

oblita, et talem te exhibueris, depositis pristínis s o r -
dibus, ut super fratruelem dcalbata conacendas, et 
quam possit diligere Filius meus, tune concupiscet rex 
decorem tuum. Et ne putes nnnm es?e de turba a 
quo amanda es, ipse cst Rex tuus e l Dominus tuus. 
Quía vero interdum qui reges et domini sunt, sunt 
qnidem potestate reges et doraini, tamen ejusdem na -
lurai cujus sunt illi in quos dominantur et regnant ; 
indico tibi quod et Deus tuus sit .etdebeas adorare cuín. 
Septuaginta Interpretes non dixernnt, « et adorabis 
eum, » sed « adorabunt eum, o ut sit sensus : Istc qui 
te amaturus est, qui luam pulchritudinem dilecturus, 
Deus est, et adorandus ab ómnibus. Quod de Ecclesia 
ex gentibus congrégala exposuimus, unusquisqtie ad 
seipsum referat, animamque credentis quod, prioribus 
vitiis derelictis, adoptetur in ñl iam; inclinet aurein 
suam, obliviscalur veteris converaationis; et , c o m 
Apostólo dimiltat mortuum patrem, et lalein se p r » -
beat qui ametur a rege. Ipse est enim Dominus ejus, 

cuí fleetere debeat genu, et deposita superbia, jugum 
humilitátis assumere. 

17. Interrogemus Judíeos, quœ sit isla filia ad quam 
loquitur Deus. Non dubito quin Synagogam respon-
deaut. Et q u o m o d o dicilur Synagogœ et Israelítico 
populo : « Dimitte populum tuum et domum patxis 
lu i ? » Numquid dcreliuqnet gentem Ilebrœam et 
Abraham antiqumu palrem? Si dixerint de vocatione 
significan Abraham, qui (al. qua) Chaldœos reliquerit. 
quia est iste rex qui amaturus est decorem Abraham? 
Certe atius est qui l oqui tur : Audi, filia, et abus de 
q u o loquitur : o Concupiscet rex decorem tuum. » Qui 
alius, non sol um rex , sed el Dominus et Deus est, qui 
adorandus est. 

18. o Filia Tyri, in muneribus vultum tuum depre-
cabuntur divites plebis. » In I lebnoo esl : o O filia 
fortissimi, in muneribus facicm tuam deprccabuntur 
divites populi . » Verbum Hebraicnm SOR, quod in 
Ezechiele juxta Septuaginta legimus, interpretan 

m ê m e , e t n o u s d i s o n s q u e c e l l e à l a q u e l l e i l s ' a - 1 9 . « T o u t e l a g l o i r e d e l a fille d u r o i v i e n t 

d r e s s a i t p l u s h a u t : « E c o u t e m a fille, » e s t ic i d e l ' i n t é r i e u r , b i e n q u ' e l l e s o i t e n t o u r é e d e f r a n -

d é c l a r é c l a fille d u T o u t - P u i s s a n t . O n p o u r r a i t g e s d o r é e s e t d i v e r s e s . >» L ' h é b r e u p o r t e : « T o u t e 

d i r e e n c o r e q u ' e l l e - m ê m e e s t d é c l a r é e t r è s - f o r t e , l a g l o i r e d e l a f i l l e d u r o i e s t a u d e d a n s , q u o i -

p a r c e q u ' e l l e a r e t r a c é l a f o r c e d u P è r e , e t c ' e s t q u ' e l l e s o i t e n v e l o p p é e d e b a n d e l e t t e s d ' o r . >. C o 

p o u r c e l a q u e l e s r i c h e s d u p e u p l e v i e n d r o n t q u e l e s S e p t a n t e o n t rendu p a r Sowdev, e t n o u s 

a v e c d e s p r é s e n t s i m p l o r e r s o n v i s a g e : o u b i e n p a r « v e n a n t d e l ' i n t é r i e u r , » o u « r é s i d a n t a u -

c e u x q u i s o n t riches e n t o u t e s o r t e d e v e r t u s e t d e d a n s , » e s t e x p r i m é d a n s q u e l q u e s e x e m p l a i r e s 

d e s c i e n c e s ; o u b i e n c e u x q u i s o n t t e n u s p o u r p a r ESEBON, u n m o t q u i v e u t d i r e pensée. N o u s 

r i c h e s d a n s c e s i è c l e , l e s s a g e s d u m o n d e , l e s v o y o n s p a r l à q u e t o u t e l a g l o i r e d e l ' E g l i s e , à 

s e c t a t e u r s d e s é c o l e s p h i l o s o p h i q u e s ; o u m i e u x l a q u e l l e i l é t a i t d i t p l u s h a u t : « E c o u t e , m a 

e n c o r e , c e u x q u i é t a i e n t riches a u p a r a v a n t , c e u x fille, e t v o i s , » p u i s e n c o r e : « 0 fille d e T y r , -» 

q u i p o s s é d a i e n t l a p a r o l e d i v i n e e t l e T e s t a m e n t e t q u i m a i n t e n a n t e s t a p p e l é e l a fille d u r o i , c o n -

et l e s p r o p h è t e s , c ' e s t - à - d i r e , l e s e n f a n t s d ' I s r a ë l , s i s l e d a n s s o n i n t é r i e u r , d a n s s e s p e n s é e s , d a n s 

D e m ê m e q u e , a v a n t l a v e n u e d u S a u v e u r , c e u x c e q u e l ' A p ô t r e a p p e l l e l ' h o m m e i n t é r i e u r , d a n s 

q u i v e n a i e n t d e T y r , c ' e s t - à - d i r e d u s e i n d e l a l a c i r c o n c i s i o n s p i r i t u e l l e , e t n o n d a n s c e l l e d u 

g e n t i l i t ô , e t d é s i r a i e n t p r e n d r e r a n g p a r m i l e s c o r p s ; s a c o n s c i e n c e l u i d o n n e c r é d i t a u p r è s d e 

p r o s é l y t e s , i m p l o r a i e n t l e p e u p l e d ' I s r a ë l , r i c h e D i e u , t o u t e s a b e a u t é d é p e n d , n o n d e l a f l e u r d u 

d e s d o n s c é l e s t e s , e t p a r l u i é t a i e n t i n t r o d u i t s l a n g a g e , m a i s p l u t ô t d u s e n s q u ' i l r e n f e r m e ; 

d a n s l e t e m p l e ; d e m ô m e , a p r è s l a v e n u e d u c o m m e l e c a n e v a s , a u q u e l s e r a t t a c h e n t l e s f r a n -

S e i g n e u r , t o u s l e s I s r a é l i t e s q u i v o u d r o n t c m - g e s e t q u e l a t r a m e r e m p l i t , f a i t t o u t e l a f o r c e 

b r a s s e r l a f o i , e u x r i c h e s j a d i s d e l ' a m i t i é e t d e d u v ê t e m e n t ; a i n s i d a n s l e s d i v e r s s e n s d e s 

l a p r o t e c t i o n d e D i e u , v i e n d r o n t à l a fille d e T y r , E c r i t u r e s , d o n t e s t t i s s é e l a r o b e e n t i è r e d e l ' E -

p r é s e n t e r o n t d e s t r é s o r s d e v e r t u e t l e s l é m o i - g l i s e , s e t r o u v e n t m ê l é s d e s t r a i t s e m p r u n t é s à 

g n a g e s d e l e r n , c o n f e s s i o n , c o m m e a u t a n t d ' o f - l a n a t u r e o u q u i t o u c h e n t a u x m œ u r s ; e t v o i l à 

f r a n d e s d i v e r s e s , l a s u p p l i a n t d e l e u r f a i r e o b - c e q u e s i g n i f i e c e v ê t e m e n t d ' A a r o n t i s s é d ' o r , 

t e n i r c h e z l e s n a t i o n s é t r a n g è r e s l e s a l u t q u ' i l s d e p o u r p r e , d e s o i e , d e b y s s e e t d ' h i a c y n t h o , 

o n t p e r d u d a n s l a J u d é e . Exod. x x v i f i , 3 9 , f a ç o n n é p a r l e s f e m m e s à q u i 

potest et o Tyrus, et tribulatio, el fortissimus, sive for-
tissima, el silex, id est, lapis durissimus. » l inde in 
pnesenti loco error ortus est ; Aquila enim, e l Septua-
ginta, et Theodotio , et Quinta Editio, Tyrum inter-
prétât! sunt. Sexta verbum Hebraicnm posuil Sor ; 
Symmachns xaataiiv, id est forlisstmam. Nos idipsum 
ad Deum reluliinus, n i illa cui supra dixeral : Audi, 
filia, et vide, filia forUsslmi nuncupetur. Aut certe ipsa 
fortissima sit, quia imítala est fortem Patrem, cujus 
vullum in diversis muneribus deprecabuntur divites 
plebis : divites in cunctis operibus bonis et scienlia; 
sive qui divites putantur in h o c sa;culo, sapientes 
hujus mnndi.et Philosophorum disciplinis eruditi; vel, 
quod melius est, qui antea divites fnerant, habentes 
eloquia Dei, et Testamenta, et Propheias, id est, de 
populo Israel, üt enim ante Salvatoris adventum, hi 
qui de Tyro crant, h o c est de populo gentium, et pro -
selyti esse cupicbant, deprccabantur divilem populum 
Israel, et per eos inlroducebantur in Templum ; sic , 
posl adventum Domini, quicumque ex Israel credere 
voluerint (divites quondam familiaritate et proteclione 
Dei) venient ad liliam Tyri , et offerenles varia dona 
virtutuin et confessionis in Christum, deprecabuntur 

cam, ut salulem quam perdiderunt in Judœa, inveniant 
i n gentibus. 

19. <r Omnis gloria ejus fili» régis ab intus, in fim-
briis aureis circumamicta varietalibus. » In Hebrieo : 
« Omnis gloria filias régis intrínsecas, fasciis aureis 
veslila est. » Pro c o q u o d in Septuaginta scriptum esl 
Î3U6EV, et nos vel « ab intus, » vel « intrinsecus » in-
terpretan sumus ; in quibusdam exemplaribus invenitur 
ESEBOK, q u o d « cogitalioncs » sonat. Ex quo ostendi-
tur omnem gloriam Ecclesia;, cui supra dictum est : 
« Audi, filia, et v ide , » el : « O fifia Tyri, » et nunc 
appellatur filia régis, esse intrinsecus et in cogitatio-
nibus, id esl, in interiori homine, et in circumcisione 
non manufacta, sed spiritn; habenie conscientiœ fidu-
ciam apud Deum, et tota pluchritudine posica magis 
in sensuum nomine, quam in llore verborum. Q u o -
m o d o autem in slamine, ex q u o dependen! fimbria;, 
subtegmen intexilur, et tota vestimeuti virtus in sta-
miné est ; ita in variis sensibus Scripluraram, in qu i -
bus vestís Ecclcsiœ omnis intexitur, miscentur 
aliqua de natura, üe moríbus ; et h o c ipsum significat 
vestís Aaron, purpura, cocco , bysso, hiacynlhoque 
contexta, Bxod. xxvni, 39, quam íecerunt mulleres 



D i e u a v a i t d o n n é l ' h a b i l e t é p o u r c e s s o r t e s d ' o u -

v r a g e s . P o u r n o u s f a i r e m i e u x c o m p r e n d r e q u e -

t o u t l ' o r n e m e n t d e l a fille d u r o i e s t d a n s l ' i n t é -

r i e u r , e l l e - m ê m e d i t d a n s l e C a n t i q u e d e s C a n t i -

q u e s : « L e r o i m ' a i n t r o d u i t e d a n s l a c h a m b r e 

n u p t i a l e . « Cant. i , 3 0 . C ' e s t l à q u ' i l n o u s e s t 

o r d o n n é d e p r i e r D i e u l e P è r e , a p r è s a v o i r m i s 

u n e g a r d e à n o t r e b o u c h e . D a n s l e n e u v i è m e 

p s a u m e l e t i t r e e s t a i n s i c o n ç u : « P o u r l e s s e -

c r e t s d u fils. » J o s e p h e u t u n e t u n i q u e d e d i v e r s e s 

c o u l e u r s , q u e l u i a v a i t t i s s é e l ' E g l i s e s a m è r e . 

L ' h é m o r r o ï s s e t o u c h a l ' u n e d e s f r a n g e s d o l a 

r o b e d u S a u v e u r , e t s o u d a i n e l l e f u t g u é r i e . 

Mattk. i x ; Marc, v i ; Lus,, v n r . Q u a n d l e t e x t e 

h é b r e u d i t : « E l l e e s t e n v e l o p p é e d o b a n d e l e t t e s 

d ' o r , » i l r a p p e l l e s i m p l e m e n t c e q u i p r é c è d e : 

« T o u t e l a g l o i r e d e l a fille d u r o i r é s i d e d a n s 

l ' i n t é r i e u r . » L e s s e n s i n t é r i e u r s d e l ' E g l i s e s o n t 

c o m m e e n v e l o p p é s p a r l e s p e n s é e s d i v i n e s , e t 

t o u t e a m b i t i o n h u m a i n e e n e s t c o m p r i m é e . L ' é -

p o u s e n e s a u r a i t o u b l i e r c e s b a n d e l e t t e s q u i , 

d ' a p r è s J é r é m i e , 11, e n v e l o p p e n t s o n s e i n e t s a 

p o i t r i n e , s i è g e d e l a p e n s é e . 

20- « A s a s u i t e , l e s v i e r g e s s e r o n t a m e n é e s a u 

r o i , s e s p l u s p r o c h e s p a r e n t e s l u i s e r o n t p r é s e n -

t é e s . E l l e s v i e n d r o n t d a n s l a j o i e e t l ' a l l é g r e s s e , 

e l l e s s e r o n t i n t r o d u i t e s d a n s l e t e m p l e d u r o i . » 

D ' a p r è s l e s S e p t a n t e , - l e p r e m i e r v t r s e t c h a u l e 

l ' o r n e m e n t d e l a fille, l e s e c o n d s ' a d r e s s e à l ' é -

p o u x e t r o i . M a i s d ' a p r è s l e t e x t e h é b r e u t o u t s e 

quibus Deus ad lexendum dedi l sapientiam. El lit 
intelligere possimus o m n e m ornatum tiliaï régis iu-
Irinsecus, ipsa loqaitur i n Canlico : « IuU'oduxil me 
rex in cubiculum s u u m ; » Cani. i, 50; in qua, clauso 
ostio labioruro, Deum Palrem j u b e m u r orare. In nono 
quoque Psalmo titulus inscribitur : « Pro absconditis 
filii. » Variam habuit et Joseph tunicam, Gen. xxxv, 
quamei texuit mater Kcclesia.De bis Guibriis Salvatoris 
aîiM.)^ooôsa unam tetigit, et sanata est. M ai th. ix ; 
Marc, vi ; Luc. v m . Quod antem in Hebraico scribi-
Uir : o Fasciis aureis vestila est, » id ipsum significat 
qnod supra : « Omnis gloria filim régis intrinseeus ; » 
iasciis sensuum div inorum interiora membra obvol -
vuntur Eoclesiœ, et j o t a uleri tegitur ambitio. Harum 
fasciarum n o n potest oblivisei sponsa, secondum Je-
remiam. Cap. u . qua; m a m m a s ligant, et pectus, in 
q u o cogitationes sunt, protegunt . 

20. « Adducentur régi virgines post eam, proximœ 
c jus afferenlur libi. Aflerentur in la-.titia et exaulta-
l ione, adduceutur in templum régis. » Juxta Septua-
ginta prior versiculus adhuc de filia; canitur ornatu ; 

r a p p o r t e à l ' é p o u s e j u s q u ' à c e s m o t s e x c l u s i v e -

m e n t : « V o u s l e s é t a b l i r e z p r i n c e s d e t o u t e l a 

l e r r e . » S o u s l i s o n s l à : « R e v ê t u e d e . m a i l l e s 

é c l a t a n t e s , e l l e s e r a c o n d u i t e a u r o i ; l e s v i e r g e s 

l a s u i v r o n t , s e s a m i e s y s e r o n t m e n é e s a v e c d e s 

t r a n s p o r t s d e s j o i e e t d ' a l l é g r e s s e , e l l e s e n t r e r o n t 

d a n s l a c h a m b r e d u r o i . » Q u ' i l e x i s t e u n e g r a n d e 

d i f f é r e n c e e n t r e l e s â m e s q u i s ' a t t a c h e n t a u 

C h r i s t p a r l a f o i , n o u s l e v o y o n s c l a i r e m e n t d a n s 

c e p a s s a g e d u C a n t i q u e d e s C a n t i q u e s : « L à 

s o n t s o i x a n t e r e i n e s , q u a t r e - v i n g t s é p o u s e s d u 

s e c o n d o r d r e , e t d e s j e u n e s f i l l e s q u ' o n n e s a u -

r a i t é n u m é r e r . U n i q u e e s t m a c o l o m b e , m a t o u t e 

b e l l e , m a s œ u r . » C ' e s t d ' e l l e q u ' i l e s t d i t : « L e s 

j e u n e s f i l l e s l ' o n t v u e , e t l ' o n t p r o c l a m é e b i e n -

h e u r e u s e ; l e s r e i n e s e l l e s é p o u s e s l ' o n t c o m b l é e 

d e l o u a n g e s . » Cani. v r , 7 e t s e q . C e l l e d o n c q u i 

e s t p a r f a i t e , s a i n t e d e c o r p s e t d ' e s p r i t , m é r i t e 

l e n o m d e c o l o m b e e t d e s œ u r . T e l l e e s l l a fille 

d o n t i l e s t é c r i t p l u s h a u t : « L a r e i n e s ' e s t t e n u e 

d e b o u t à v o t r e d r o i t e , p o r t a n t u n v ê t e m e n t 

d o r é . » C e s o n t c e l l e s q u i s ' é l è v e n l a u - d e s s u s d e s 

s i x j o u r s d u m o n d e p r é s e n t , e t q u i s o u p i r e n t 

a p r è s l e s f u t u r s r o y a u m e s , q u ' o n d é s i g n e ic i 

s o u s l e n o m d e r e i n e s . S ' i l e n est. q u i s o i e n t , p a r -

v e n u e s a u h u i t i è m e j o u i ' , a u j o u r d e l a c i r c o n -

c i s i o n , m a i s n o n e n c o r e à l a s o l e n n i t é d e s n o c e s , 

v o i l à c e l l e s q u i s o n t n o m m é e s é p o u s e s d u s e -

c o n d o r d r e . Q u a n t à l a f o u l e d i v e r s e d e s â m e s 

q u i c r o i e n t , s a n s ê t r e n é a n m o i n s a i l m i s e s a u 

sequens ad ipsum sponsum regemque dirigitur. Porro 
juxta Hebraicum, totum ad sponsam dicitur usque ad 
eum locum, ubi scriptum est : « Pones eos principes 
in universa terra. « Et legitur: « lu scutulatis ducetur 
ad regem; virgines seqnentur eam, amie® cjus du-
ceutur illue, duuenlur in lietitiis et exsullatioue, in-
grediuntur thalamum régis. » Moltam esse dislanfiam 
in Christo credeutiuin, demonstrat Canticmn Cantico-
rurn, in quo scriptum est : « Sexaginta sunt regmas 
et octoginta concubin!©, et adoleseentuke quarnm non 
est numéros. l)na est columba mca , perfecta mea, pro-
xitna mea ; » de qua dicitur : « Viderunt eam fili», et 
beatificant eam ; reginœ et concubin®, et laudant 
eam. » Cani. vi, 1 et seqq. Qwe ergo perfecta est et 
sancta corpore et spiritu, et co lumba et proxima nic-
retur vocari. Hcec est lilia de qua supra dictum est : 
« Astitit regina a dcxlris luis in vestitu deauralo. » 
Qucc autem supergress» suut sex dies m u n d i . e l futura 
regua suspirant, r e g i n » appellantur. Si qua vero cir-
comcisionem quiilem habel octavie diei, sed adhuc 
non venit ad nuptias, hœc concubina vocitatur- Diver-

r a n g d ' é p o u s e s , à l ' h o n n e u r d e l a m a t e r n i t é , c e 

s o n t l à l e s j e u n e s filles d o n t i l e s t p a r l é . J e m e 

p e r s u a d e q u e v o u s e t t o u t e s c e l l e s q u i p e r s é v è -

r e u l d a n s l a v i r g i n i t é d e l ' â m e e t d u c o r p s , v o u s 

ê t e s d u n o m b r e d e c e s v i e r g e s q u i s u i v e n t l ' E -

g l i s e e t q u i figurent a u p r e m i e r r a n g . C e l l e s q u e 

n o u s a v o n s a p p e l é e s l e s s œ u r s o u l e s a m i e s , c e 

s o n t l e s v e u v e s e t l e s p e r s o n n e s q u i v i v e n t c h a s -

t e m e n t d a n s l e m a r i a g e , l e s q u e l l e s t o u t e s s o n t 

c o n d u i t e s a v e c d e s t r a n s p o r t s d e j o i e e t d ' a l l é -

g r e s s e , a u t e m p l e o u à l a c h a m b r e d u r o i : a u 

t e m p l e , c o m m e r e m p l i s s a n t u n d i v i n s a c e r d o c e ; 

à l a c h a m b r e , c o m m e l e s é p o u s e s d u c é l e s t e 

é p o u x . J e a n a v u c e t e m p l e d a n s s o n A p o c a -

l y p s e . x x i ; c l l e p r o p h è t e l ' a p p e l a i t d e s e s d é -

s i r s : « J e n ' a i d e m a n d é q u ' u n e c h o s e a u S e i -

g n e u r , c ' e s t l a s e u l e q u e j e r e c h e r c h e r a i , l e b o n -

h e u r d ' h a b i t e r s a m a i s o n t o u s l e s j o u r s d e m a 

v i e . » Psalm. x x v i , 4 . U d i t e n c o r e : « S e i g n e u r , 

j ' a i a i m é l a b e a u t é d e v o t r e m a i s o n , e t l e l i e u o ù 

r é s i d e v o t r e g l o i r e ; » Psalm. x x v , S ; p u i s a i l -

l e u r s : <« J e p a s s e r a i d a n s l e l i e u d u t a b e r n a c l e 

a d m i r a b l e , j u s q u ' à l a m a i s o n d e D i e u , a v e c d e s 

c h a n t s d ' a l l é g r e s s e e t d e s c a n t i q u e s d e f o i , a u 

m i l i e u d e s c r i s d e f ô t e . >» Psalm. xi . i , ii. L e s b o u -

c l e s d o n t l a r e i n e e s l o r n é e p o u r s o n é p o u x , c e 

s o n l l e s c o u l e u r s d i v e r s e s d o n t e l l e e s t p a r é e , • 

s u i v a n t l a v e r s i o n d e s S e p l a n t e . 

2 1 . « P o u r r e m p l a c e r v o s p è r e s , d e s e n f a n t s 

v o u s s o n t n é s , e t v o u s l e s é t a b l i r e z p r i n c e s s u r 

l a t e r r e e n t i è r e . » L ' h é b r e u m e t a u f u t u r c e q u i 

r e g a r d e m ô m e l a n a i s s a n c e d e s e n f a n t s . C e 

v e r s e t r e g a r d e l a p e r s o n n e d u P è r e e t n o n c e l l e 

d e l a fille ; a p r è s c e l a c e p e n d a n t l a p a r o l e p o u r -

r a i t b i e n r e g a r d e r c e l l e - c i . Il p e u t ê t r e q u e s t i o n 

d e l ' E s p r i t s a i n t , e t m ê m e d e s fils d e C o r é . S ' i l 

s ' a g i t «le l a fille, q u i es t . a u s s i l ' é p o u s e , c o m m e 

c e t t e é p o u s e e s t f o r m é e d e s n a t i o n s é t r a n g è r e s , 

e t q u ' i l l u i a é t é d i t p l u s h a u t : « O u b l i e z v o t r e 

p e u p l e e t l a m a i s o n d e v o t r e p è r e , » n o u s d e v o n s 

s a v o i r q u e l s s o n t l e s p è r e s d e l ' é p o u s e , p o u r 

m i e u x c o m p r e n d r e e n s u i t e q u e l s s o n t s e s e n f a n t s . 

P o m ' r e m p l a c e r v o s p è r e s , d o n t v o u s - m ê m e a v e z 

d i t d a n s J é r é m i e : « C o m b i e n f a u s s e s é t a i e n t l e s 

i d o l e s q u e p o s s é d a i e n t n o s p è r e s ; p a s u n e q u i 

c o m m a n d â t à l a p l u i e ; » Jerem. x i v , 2 2 ; x v i , 1 9 ; 

p o u r t e n i r l i e u d e P l a t o n e t d e s a u t r e s p r é t o n d u s 

s a g e s q u i o n t e n s e i g n é t a n l d e d o c t r i n e s e t d ' e r -

r e u r s , d e s e n f a n t s v o u s s o n t n é s , q u e v o u s a v e z 

é t a b l i s v o s p r i n c e s , et. d o n t v o u s a v e z l a i t l e s p r é -

c e p t e u r s d e s n a t i o n s . V o i c i c o m m e n l o n p e u l 

é g a l e m e n t i n t e r p r é t e r c e l a n g a g e : 0 E g l i s e , c e s 

m ê m e s e n f a n t s q u e v o u s a v e z e n g e n d r é s d e v i e n -

d r o n t v o s p è r e s , q u a n d d e d i s c i p l e s q u ' i l s é t a i e n t 

v o u s l e s a u r e z r e n d u s m a î t r e s , e n l e s é l e v a n t à 

l a d i g n i t é s a c e r d o t a l e , d u c o n s e n t e m e n t d e t o u s . 

sa autem multitudo credentium qua; needurn potest 
spousi copulari amplexibus, nec de eo liberos parère, 
adoleseentula dicitur. Ego puto de istis virginibus quœ 
sequuntur Eeclcsiam, et in primo ponuniur gradu, et 
te esse et omnes qui in«virginitate corporis et anima? 
persévérant. Próximas autem et arnicas, viduas esse, 
et in matrimonio continentes; quw omnes cum lœtitia 
et exsullatioue ducuntur ad templum e l in thalamum 
regis : in templum, quasi sacerdotes Dei ; in thala-
mum, quasi spons® regis et sponsi. Hoc templum et 
Joannes .vidit in Apocalypsi , xxi, et Propheta de-
siderat : « Unam. inqoit, petii a Domino, banc re-
quiram, ut inhabiieiu in d o m o Domiui , omnibus 
diebus vitœ iocîc ; » Psal. xxvj, 5 ; et iterum : «Domine , 
dilexi decorem donius tuse, et l ocum habiUilionis 
gloria; l i n e ; » Psal. xxv, 8 ; et in alio l o c o : «Qu ia tran-
sibo in locum tabernaculi admirabilis, usque ad do -
m u m Dei, in voce exsultat ionisel confessionis, sonilus 
festa celebrantium. » Psal. x u , 5. Scutulata autem 
quibus sponso suo regina componitur, ipsa sunt qu;e 
in Septuaginta legimus « circumamicta varielale. » 

(t) Bejpja «il hune «nc-tum Adamantins. • Pro Adrabam, el c l . 
sunt Dwcipiüi, et OOÎ qui per ¡p-os cïedidimo* et eorum lidei ne eogoiti« 

21. « Pro patribus tuis nati sunt tibi filii, constitues 
e o s principes super omnem terram. » l u Hebraico : 
« Pro patribus tuis erunt tibi filii, pones eos principes 
i n universa terra ; » et ex Patris persona, nequaquam 
de filia, sed rursuo; ad.Dliam aermo intelligi potest : 
et ex Spirilus Sancii, et ex filiorum Core. Si ergo ad 
filian*, sponsam sermo dirigitur, sponsa autem de na-
tionibus congregala est, cui supra dic i tur : a Oblivis-
cere populum tuuin et domum palris lui, » debemus 
sponsœ paires nosse, ut consequenter noverimus et 
lilios. Pro patribus tuis, dû quibus in Jercmia locuta 
es : « Quam falsa possederunt patres nostri idola, et 
non est in eis qui plnat. » Jerem. xiv, 22, et xvi. 19. 
Pro Platone et pro cœteris divcr?orun> dogmalum et 
errorum m8gistris, nati sunt libi filii, quosconstituiít i 
principes tuos, et fecisti in populis preceptores . Vel 
cerio aliter: 0 Ecclesia, filii tui quo» genuisti tibi, ver-
tentur in patres tuos, cum de discjpulis eos feccris ma-
gistros, et in sacerdotali gradu omnium testimonio col-
locaver is ( l ) . Sin autem Paires Ecclesiœintelbgimus Ab -
raham, Isaac, et Jacob, et rel iquos Patriarches ; filios 

»cob, et pro «Iii» reliquia qui ill* plaeueruat in »eteri TMIMUCDW, oaù 
iti hfcrcdcs facti ganos. • 



— S i , p a r l e s p è r e s d e l ' E g l i s e , i l f a u t e n t e n d r e 

A b r a h a m , I s a a c , J a c o b e t l e s a u t r e s p a t r i a r c h e s , 

l e s e n f a n t s a u x q u e l s e l l e a d o n n é l e j o u r p o u r 

l ' h o n n e u r d e c e s p è r e s e u x - m ê m e s , c e s e r o n t 

i n d u b i t a b l e m e n t l e s a p ô t r e s , q u i f u r e n t e n v o y é s 

p a r l e S e i g n e u r p r ê c h e r j u s q u ' a u x e x t r é m i t é s d e 

l a t e r r e , e t b a p t i s e r c e u x q u i c r o i r a i e n t a u n o m 

d e l a T r i n i t é . M a i s o n d e m a n d e c o m m e n t l ' E g l i s e , 

d o n t l e s é l é m o n t s s o n t p u i s é s c h e z l e s G e n t i l s , 

p e u t a v o i r p o u r p è r e s A b r a h a m , I s a a c e t J a c o b , 

a l o r s s u r t o u t q u ' i l l u i a é t é d i t : « O u b l i e z v o t r e 

p e u p l e e t l a m a i s o n d e v o t r e p è r e . » L i s o n s l ' E -

v a n g i l e : « N e d i t e s p a s : N o u s a v o n s A b r a h a m 

p o u r p è r e : c a r d e c e s p i e r r e s , » c ' e s t - à - d i r e d e s 

c œ u r s e n d u r c i s d e l a g e n t i l i t é , « D i e u p e u t f a i r e 

n a î t r e d e s e n f a n t s d ' A b r a h a m . » Matth. h , 9 . 

D a n s u n a n t r e p a s s a g e , J é s u s d i t a u x J u i f s : « S i 

v o u s é t i e z d e s e n f a n t s d ' A b r a h a m , v o u s a c c o m -

p l i r i e z l e s œ u v r e s d ' A b r a h a m . » Joan. v m , 3 9 . 

D a n s l a G e n è s e m ô m e , A b r a h a m e n t e n d d e l a 

b o u c h e d e D i e u : « T o u t e s l e s n a t i o n s s e r o n t 

b é n i e s d a n s t a p o s t é r i t é . »> Gtnes. x u , 3 . D e m ê m e 

q u e l e P a t r i a r c h e , n ' é t a n t p a s e n c o r e c i r c o n c i s , 

f u t j u s t i f i é p a r l a f o i ; d e m ê m e n o u s s e r o n s j u s -

t i f i é s p a r u n e f o i s e m b l a b l e , s i n o u s l ' a v o n s r é e l -

l e m e n t , a i n s i q u e l e s œ u v r e s d ' A b r a h a m n o t r e 

p è r e . C e m ê m e t e x t e p e u t d e p l u s s ' a p p l i q u e r a u 

S a u v e u r ; l e P è r e , l e c h œ u r d e s p r o p h è t e s , o u 

l ' E s p r i t s a i n t p e u v e n t l u i t e n i r c c l a n g a g e : A l a 

p l a c e d e v o s p è r e s , d e c e s J u i f s , q u i v o u s o n t 

a b a n d o n n é e t r e n i é , v o u s s o n t n é s d e s e n f a n t s , 

l e s a p ô t r e s , e t c e u x q u i c h e z l e s n a t i o n s é t r a n -

g è r e s o n t e m b r a s s é l a f o i ; e t v o u s l e s a v e z é t a -

b l i s p r i n c e s p a r t o u t e l a t e r r e . 

2 2 . « J e m e s o u v i e n d r a i d e v o t r e n o m d ' u n e 

g é n é r a t i o n à l ' a u t r e . Y o i l à p o u r q u o i l e s p e u p l e s 

v o u s c o n f e s s e r o n t à j a m a i s , d e s i è c l e e n s i è c l e . » 

L ' h é b r e u n e p r é s e n t e a u c u n e d i f f é r e n c e d i g n e 

d ' ê t r e r e m a r q u é e . C e q u e n o u s a v o n s r e n d u p a r 

« v o u s c o n f e s s e r o n t , » S y m m a q u e l ' a t r a d u i t p a r 

« v o u s l o u e r o n t . » L a r e i n e q u i s ' é t a i t t e n u e d e -

b o u t à l a d r o i t e d u r o i a v e c u n v ê t e m e n t d o r é , 

q u i a v a i t r e ç u l ' o r d r e d ' o u b l i e r s o n p e u p l e e t l a 

m a i s o n d e s o n p è r e , à q u i d e p l u s o n a v a i t d i t : 

« A l a p l a c e d e v o s p è r e s v o u s s o n t n é s d e s e n -

f a n t s , v o u s l e s é t a b l i r e z p r i n c e s s u r t o u t e l a 

t e r r e , » c o m p r e n a n t d é s o r m a i s d e q u e l l e g l o i r e 

e l l e d o i t ê t r e e n v i r o n n é e , d e q u e l l e s r é c o m p e n -

s e s c o m b l é e , a d r e s s e e l l e - m ê m e l a p a r o l e à s o n 

é p o u x , e t l u i p r o m e t q u ' e l l e n ' o u b l i e r a j a m a i s 

s o n n o m , q u ' e l l e l e p r o c l a m e r a d a n s t o u t e l a 

s u i t e d e s g é n é r a t i o n s e t d e s s i è c l e s . O r , c e t t e 

p r o m e s s e , n o u s l a v o y o n s a c c o m p l i e . C h r é t i e n n e 

e l l e - m ê m e , l ' é p o u s e n o u s a d o n n é à t o u s l e n o m 

d e c h r é t i e n s , n o m n o u v e a u , d a n s l e q u e l « s e r o n t 

b é n i e s t o u t e s l e s f a m i l l e s d e s n a t i o n s . » E l l e 

g a r d e c c s o u v e n i r , n o n d a n s u n e g é n é r a t i o n 

s e u l e , m a i s b i e n d a n s t o u t e s ; c e q u i c o m p r e n d 

qui ci in patrum honore suntnaU, Aposto los inte l l iga-
mus , qui missi sunt a D o m i n o p r a t i c a r e usque ad e x -
tremum terr®, e t baptizare credentes in ncftnine Tr in i -
tatis. Sed quwri lur q u o m o d o Eccles ia de geut ibus p a -
tres habere possit Abraham, Isaac, et Jacob , c u m ei 
supradictum s i t : « Obliviscere p o p u l u m tuum et d o -
m u m patris lui. a Legamus Evangcl ium : « Nolite d i -
cere , patrem habemus Abraham ; potens est Deus d e l a -
pidibus istis, o h o c est, de duro co rde gent i l ium, « s u s -
citare filios Abraham » Maith. i i , 9. Et in al io l o c o : 
a Si filii essetisAbrahtfi. opera A b r a h » faceretis .» Joan. 
v m , 39. Et in Genesi ad ipsum Abraham loquitur D e u s : 
« In eemine tuo benedicuntur omnes gentes . » Gen. 
xn, 3. Sicut enim ille in pneput io ex fide justit ìcatus 
est , ita et nos jnstif icabimur in eadem fide, si h a b u e -
rimus tìdem et opera patris nostri Abraham. Potest h o c 
ipsum ad Salvatorelli dici , vel a Patre, vel a l ' r o p h e -
tali choro et Spiritu Saneto. Pro patribus tuis, st irpe 
videlieet Judeeorum, qui te rcliquernnt et n e g a v e -
runt, nati sunt tibi filii. Apostoli , et d e nat ionibus 
credente«, q u o s constituisti principes in universa 
terra. 

22. « Memor ero nominis tni i n o m n i gcneratione et 
generatione. Propterea populi conf l tebunlur tibi in w -
ternum, et in saiculum sasculi. » In Uebraico : « K e c o r -
dabornoni inis tu i in omni gtftieralione et generat ione . 
Propterea confitebuntur tibi popul i in steculum et in a>-
ternum. » Q u o d n o s interpretati sumus , « confitebuntur 
tibi, » Svmmachus transtulit, « laudahunt te. » Regina 
qu® steterat a dextris regis in vestitu deaurato,et jussa 
fuerat oblivisci popul i et domus patris sui, et iterum 
i l l id i c tum era t : « Pro patribus tuis nati sunt tibi filii, 
constitues eos princii>es super omnexn terram, » intelli-
¡•ens quanta decoranda sit gloria et qnibus prami i s 
snblcvanda, convert i tad s p o n s u m v o c e s suas, et pollice-
tur recordaturam s e semper nominis sponsi , in omni 
generatione et genaratione. Quod promisit , videmns 
expletum. Ipsa Christiana n o b i s omnibus Christianorum 
uomeu imposuit , n o m e u uovum, in quo « benediccn-
tur (al. bcnedtcunlur) omnes f a m i l i « gentiuin. » Recor -
datur autem non in una generatione, sed in omnibus ; 
vc lcnnctassigni f ieans nationes. vel duas generationes, 
J u d B o r u m alque Gentilium. -Et quia hoc parum est, si 
in duabus generationibus nominis Domini recordetur. 

t o u t e s l e s n a t i o n s d e l a t e r r e , o u s i m p l e m e n t l e s r e n d r e s a p r e m i « 

d e u x r a c e s , c e l l e d e s J u i f s e t c e l l e d e s G e n t i l s . 

C o m m e c e s e r a i t p e u c e p e n d a n t q u e l e n o m d u 

S e i g n e u r f û t c o n s e r v é d a n s d e u x g é n é r a t i o n s , l e s 

p e u p l e s q u i r e n t r e r o n t d a n s l ' E g l i s e d e v r o n t c o n -

f e s s e r e t l o u e r l e S e i g n e u r à j a m a i s , d a n s t o u t e 

l a s u i t e d e s s i è c l e s . L o r s q u ' i l v o u s s e r a d o n n é , ô 

m a fille, P r i n c i p i a , d e v o u s m ê l e r a u c h œ u r d e s 

s a i n t s , d ' ê t r e a m e n é e p a r m i l e s v i e r g e s e n p r é -

s e n c e d u r o i , l o r s q u e d e s p a l a i s d ' i v o i r e v o u s r é -

j o u i r e z l ' é p o u x d a n s v o t r e h o n n e u r , s o u v e n e z -

v o u s d e m o i q u i , p a r m i e g r â c e s p é c i a l e d u 

S e i g n e u r , v o u s a u r a i f a i t c o m p r e n d r e c e p s a u -

m e ; d i t e s a l o r s : « J e m e s o u v i e n d r a i d e v o t r e 

n o m . » A p r è s a v o i r e n t e n d u d e l a s o r t e u n e 

p a r t i e d u c h a n t s a c r é , v o u s p o u r r e z e n t e n d r e 

a u s s i t o u t l e C a n t i q u e d e s C a n t i q u e s , p o u r v u 

q u e D i e u m e c o n s e r v e l a v i e ( 1 ) . 

L E T T R E LXV1. 

A PAMMACHIUS. 

Pauline fille de Paule avait épousé Pammachius, j e u n e 
homme d 'une grande instruction et d 'une noblesse 
égale ; elle venait de mour i r , et Jérôme fait son éloge. 
Après la m o r t d e sa femme, Pammachius avait aus-
sitôt embrassé la vie monast ique, ayant auparavant 
donné ses richesses aux p a u v r e s ; le saint docteur 
l'exhorte à persévérer dans son généreux dessein. 

I . Q u a n d l a b l e s s u r e e s t g u é r i e e t q u e l a c i c a -

t r i c e v i e n t d e s e f e r m e r , s i l a m é d e c i n e v o u l a i t 

c o u l e u r à l a p e a u s i d é l i -

c a t e e n c o r e , e l l e risquerait d e r e n o u v e l e r l a p l a i e 

a v e c t o u t e s s e s d o u l e u r s , e n s e p r é o c c u p a n t e 

l a b e a u t é c o r p o r e l l e . I l e n e s t a i n s i d e m o i ; j ' a r -

r i v e t a r d p o u r c o n s o l e r : a p r è s g v o i r g a r d é p e n -

d a n t d e u x a n s u n s i l e n c e i n o p p o r t u n , j e c r a i n s d e 

p a r l e r d ' i m e m a n i è r e p l u s i n o p p o r t u n e e n c o r e , 

e t d e r a v i v e r l a ' d o u l e u r p a r l ' e x p r e s s i o n d e m a 

s y m p a t h i e , e n t o u c h a n t à c e t t e b l e s s u r e d e v o t r e 

c œ u r q u e l e t e m p s e t l a r a i s o n a v a i e n t c i c a t r i s é e . 

Q u e l l e e s t l ' à m e a s s e z d u r e , q u e l l e s s o n t l e s e n -

t r a i l l e s d e r o c h e r , a l l a i t é e s p a r l e s t i g r e s s e s h y r -

c a n i e n n c s , q u i p o u r r a i e n t e n t e n d r e p r o n o n c e r 

s a n s v e r s e r d e s l a r m e s l e n o m d e v o t r e c h è r e 

P a u l i n e ? Q u i v e r r a i t d ' u n œ i l s e c m o i s s o n n e r 

a v a n t l e t e m p s e t s e flétrir l a r o s e q u i c o m m e n c e 

à p a r a î t r e , c e b o u t o n q u i n e s ' e s t p a s e n c o r e 

o u v e r t , q u i n e s ' e s t p a s é p a n o u i d a n s c e l t e c o r -

b e i l l e d u m o n d e , e t n ' a p a s d é p l o y é s e s f e u i l l e s 

e m p o u r p r é e s ? C e t t e p e r l e s i p r é c i e u s e s ' e s t b r i -

s é e ; l a b r i l l a n t e é m e r a u d e n ' e s t p l u s q u ' u n e 

p o u s s i è r e d i s p e r s é e . L e b o n h e u r d e l a s a n t é , c ' e s t 

l a m a l a d i e q u i l e m o n t r e . N o u s c o m p r e n o n s l e 

b i e n q u e n o u s p o s s é d i o n s q u a n d n o u s a v o n s 

c e s s é d e l e p o s s é d e r . 

2 . D a n s l a b o n n e t e r r e , n o u s r e c u e i l l o n s c e n t , 

s o i x a n t e , o u t r e n t e p o u r u n . Matth. x x m . T r o i s 

f e m m e s u n i e s p a r l e s a n g e t l a v e r t u , m e r e p r é -

¡1) liaos la prcfjce de son cowineotaire Mr l'Kvau-ilí de saiot Matlhien, Jírfline dit i Euaóbe : T Je voos en »npplin, di» que TOUS «ere* 
Romo, doone* uo ex*mplai«4 la viergedn Chri«t, Prin.-ipia, qui m'a demandé d'écrire snr le Caotique de» cnntiqoe». Une lonsne maladio i 
m'a paa pennia de íaire e« travail; j'ai dú en ajourner l'espérauce.» Pat-il eo«nitc l'aocomplir ? Nona l'ieoorona. 

propterea populi qui in Ecclesia fuerint, conf itebun-
tur el laudabunt Dominum in » t e r n u m el in sxecu-
lum sieculi. Ouando et tu, o filia Principia, sanctorum 
mixta choro , inter virgines duceris ad regem, et ex 
domibus eburncis delcctabis sponsum in honore luo , 
tune recordare et mei , q u i h u j u s Psalmi tibi, Domino 
revelante, inlell igentiam tribuí, et d i c i t o : <• Memor ero 
nominis t u i ; » ut q m e partem intcllcxisl i carminis , si 
vila c omes fuerit, et totum Caulicum Canticornm intel-
ligas. 

EPISTOLA LXVI . 
AD PAXMACRUTU. 

Paulínam Paulíe filiam, qua¡ P o m m a c h i o nupserat, ju -
veni docto c u m 'primis et nobili, defunctam laudat, 
ipsumque Pammach ium, qoi slatim ab ejus morte 
Monachi propositum arripuerat, opes suas in paupe-
rum 3ubsidium elargitus, horlatur ut in sancto p r o -
posito pergat. 

l . Sanato vnlneri et in cicatricem supcrducfce cul i , 
si medic ina co lorem rcddcre voluerit , dum pulchritu-

dinem corporis qnrerit, p lagam doloris instaurat . Ila et 
ego serus (1) consolator , qui importune per b iennium 
tacui, vereor ne nunc importuníus loquar , e t attrec-
tans vulnus pectoris tui, quod tempore et ratione cura -
tum est, c o m m e m o r a t i o n e e x u l c e r e m . Qua; enim aurea 
tam dura;, qua; d e silice exc isa pra-cordia, et Hyrca-
naruiu tygrium lacte nutrita, possunt sine lacrymia 
Pau l ina tuia andirc nomen ? Quia parturienlcm rosaui 
e tpapy l la tum c o r y m b n m , antequam in c a l a t h u m f u n -
datur orbis, e t tota rubenl ium fo l i o rnm pandatur 
ambitio (al. ambilione), immature d e m e s s u m acquis 
oculis marcescere v ideat ? Fractnm est pretiosissi-
m n m margaritum. Virens smaragdi g e m m a contrita 
est. Quid boni habeat sanitas, languor ostendit. Plus 
sensimus quod habuimus, postquam habere desivi -
mus . 

2. In agro terree bona; , tres fructus l eg imus , c en le -
s imum sexagesimum, et tr icesimum. Matth. xxm. In 
tribus mulieribùs et sanguine et virtute con juncüs , 
tria Christi prcemia recognosco : Eustochium v irg in i -

(1) Vitiùse leçit Martian, ritioie atUtn «ditorw alii, rgo serons consolator, pro terni, quctaadmodnm esueodamu» c a ipso eoceni». 



— S i , p a r l e s p è r e s d e l ' E g l i s e , i l f a u t e n t e n d r e 

A b r a h a m , I s a a c , J a c o b e t l e s a u t r e s p a t r i a r c h e s , 

l e s e n f a n t s a u x q u e l s e l l e a d o n n é l e j o u r p o u r 

l ' h o n n e u r d e c e s p è r e s e u x - m ê m e s , c e s e r o n t 

i n d u b i t a b l e m e n t l e s a p ô t r e s , q u i f u r e n t e n v o y é s 

p a r l e S e i g n e u r p r ê c h e r j u s q u ' a u x e x t r é m i t é s d e 

l a t e r r e , e t b a p t i s e r c e u x q u i c r o i r a i e n t a u n o m 

d e l a T r i n i t é . M a i s o n d e m a n d e c o m m e n t l ' E g l i s e , 

d o n t l e s é l é m o n t s s o n t p u i s é s c h e z l e s G e n t i l s , 

p e u t a v o i r p o u r p è r e s A b r a h a m , I s a a c e t J a c o b , 

a l o r s s u r t o u t q u ' i l l u i a é t é d i t : « O u b l i e z v o t r e 

p e u p l e e t l a m a i s o n d e v o t r e p è r e . » L i s o n s l ' E -

v a n g i l e : « N e d i t e s p a s : N o u s a v o n s A b r a h a m 

p o u r p è r e : c a r d e c e s p i e r r e s , » c ' e s t - à - d i r e d e s 

c œ u r s e n d u r c i s d e l a g e n t i l i t é , « D i e u p e u t f a i r e 

n a î t r e d e s e n f a n t s d ' A b r a h a m . » iîatth. u , 9 . 

D a n s u n a n t r e p a s s a g e , J é s u s d i t a u x J u i f s : « S i 

v o u s é t i e z d e s e n f a n t s d ' A b r a h a m , v o u s a c c o m -

p l i r i e z l e s œ u v r e s d ' A b r a h a m . » Joan. Vf f l , 3 9 . 

D a n s l a G e n è s e m ô m e , A b r a h a m e n t e n d d e l a 

b o u c h e d e D i e u : « T o u t e s l e s n a t i o n s s e r o n t 

b é n i e s d a n s t a p o s t é r i t é . »> Gtnes. x u , 3 . D e m ê m e 

q u e l e P a t r i a r c h e , n ' é t a n t p a s e n c o r e c i r c o n c i s , 

f u t j u s t i f i é p a r l a f o i ; d e m ê m e n o u s s e r o n s j u s -

t i f i é s p a r u n e f o i s e m b l a b l e , s i n o u s l ' a v o n s r é e l -

l e m e n t , a i n s i q u e l e s œ u v r e s d ' A b r a h a m n o t r e 

p è r e . C e m ê m e t e x t e p e u t d e p l u s s ' a p p l i q u e r a u 

S a u v e u r ; l e P è r e , l e c h œ u r d e s p r o p h è t e s , o u 

l ' E s p r i t s a i n t p e u v e n t l u i t e n i r c c l a n g a g e : A l a 

p l a c e d e v o s p è r e s , d e c e s J u i f s , q u i v o u s o n t 

a b a n d o n n é e t r e n i é , v o u s s o n t n é s d e s e n f a n t s , 

l e s a p ô t r e s , e t c e u x q u i c h e z l e s n a t i o n s é t r a n -

g è r e s o n t e m b r a s s é l a f o i ; e t v o u s l e s a v e z é t a -

b l i s p r i n c e s p a r t o u t e l a t e r r e . 

2 2 . « J e m e s o u v i e n d r a i d e v o t r e n o m d ' u n e 

g é n é r a t i o n à l ' a u t r e . Y o i l à p o u r q u o i l e s p e u p l e s 

v o u s c o n f e s s e r o n t à j a m a i s , d e s i è c l e e n s i è c l e . » 

L ' h é b r e u n e p r é s e n t e a u c u n e d i l l ' é r c n c e d i g n e 

d ' ê t r e r e m a r q u é e . C e q u e n o u s a v o n s r e n d u p a r 

« v o u s c o n f e s s e r o n t , » S y m m a q u e l ' a t r a d u i t p a r 

« v o u s l o u e r o n t . » L a r e i n e q u i s ' é t a i t t e n u e d e -

b o u t à l a d r o i t e d u r o i a v e c u n v ê t e m e n t d o r é , 

q u i a v a i t r e ç u l ' o r d r e d ' o u b l i e r s o n p e u p l e e t l a 

m a i s o n d e s o n p è r e , à q u i d e p l u s o n a v a i t d i t : 

« A l a p l a c e d e v o s p è r e s v o u s s o n t n é s d e s e n -

f a n t s , v o u s l e s é t a b l i r e z p r i n c e s s u r t o u t e l a 

t e r r e , » c o m p r e n a n t d é s o r m a i s d e q u e l l e g l o i r e 

e l l e d o i t ê t r e e n v i r o n n é e , d e q u e l l e s r é c o m p e n -

s e s c o m b l é e , a d r e s s e e l l e - m ê m e l a p a r o l e à s o n 

é p o u x , e t l u i p r o m e t q u ' e l l e n ' o u b l i e r a j a m a i s 

s o n n o m , q u ' e l l e l e p r o c l a m e r a d a n s t o u t e l a 

s u i t e d e s g é n é r a t i o n s e t d e s s i è c l e s . O r , c e t t e 

p r o m e s s e , n o u s l a v o y o n s a c c o m p l i e . C h r é t i e n n e 

e l l e - m ê m e , l ' é p o u s e n o u s a d o n n é à t o u s l e n o m 

d e c h r é t i e n s , n o m n o u v e a u , d a n s l e q u e l « s e r o n t 

b é n i e s t o u t e s l e s f a m i l l e s d e s n a t i o n s . » Elit-

g a r d e c c s o u v e n i r , n o n d a n s u n e g é n é r a t i o n 

s e u l e , m a i s b i e n d a n s t o u t e s ; c e q u i c o m p r e n d 

qui ci in patrum honore suntnaU, Aposto los inte l l iga-
mus , qui missi sunt a D o m i n o p r a t i c a r e usque ad e x -
tremum terr®, e t baptizare credentes in ncftnine Tr in i -
tatis. Sed quwri lur q u o m o d o Eccles ia de gent ibus p a -
tres habere possit Abraham, Isaac, et Jacob , c u m ei 
supradictum flit: « Obliriscere p o p u l u m tuum et d o -
m u m patris lui. a Legamus Evangel ium : « Nolite d i -
cere , patrem habemus Abraham ; potens est Deus d e l a -
pidibus istis, o h o c est, de duro co rde gcnt i l ium, « s u s -
citare filios Abraham. » Matth. a , 9. Et in al io l o c o : 
a S i f ih iesset isAbrah®. opera Abrah® faceretis .» Joan. 
vui , 39. Et in Genesi ad ipsum Abraham loquitur D e u s : 
« In semine tuo benedicuntur omnes gentes . » Gen. 
xn, 3. Sicut enim ille in pneput io ex fide justit icatus 
est , ita et nos jnstif icabimnr in eadem fide, si h a b u e -
rimus tìdem et opera patris nostri Abraham. Potest h o c 
ipsum ad Salvatorem dici, vel a Patre, vel a l ' r o p h e -
tali choro et Spiritu Saneto. Pro patribus tuis, st irpe 
videlicet Judeeorum, qui te rcliquerunt et n e g a v e -
runt, nati sunt tibi filii. Apostoli , et d e nat ionibus 
credente«, q u o s constituisti principe* in universa 
terra. 

22. « Memor ero nominis tui i n o m n i gcneratione et 
generatione. Propterea populi confitebuntur tibi in w -
t e m u m , et in saiculum sasculi. » In Uebraico : « K e c o r -
dabornomin is tui in omni gtfneratione et generat ione . 
Propterea confitebuntur tibi popul i in steculum et in a>-
ternum. » Q u o d n o s interpretati sumus , « confitebuntur 
tibi, » Svmmachus transtulit, « laudahunt te. » Regina 
qu® steterat a dextris regis in vestitu deaurato,et jussa 
fuerat oblivisci popo l i et domus patris sui, et iterum 
i l l id i c tum era t : « Pro patribus tuis nati sunt tibi filii, 
constitues eos princijtes super onuiem terram, » intelli-
¡•ens quanta decoranda sit gloria et qnibus pr®miis 
sublcvanda, convert i tad s p o n s u m v o c e s suas, et pollice-
tur recordaturam s e semper nomini « sponsi , in omni 
generatione et genaratione. Quod promisit , videmns 
expletum. Ipsa Christiana n o b i s omnibus Cliristianorum 
uomeu imposuit , u o m e u novum, in quo « benediccn-
tur (al. benedicuntur) omnes famili® gent ium. » Recor -
datur autem non in una generatione, sed in omnibus ; 
vc lcunctassigni f leans nationes. vel duas generationes, 
J u d B o r u m atque Gentilium. -Et quia hoc parum est, si 
in duabus generationibus nominis Domini recordetur. 

t o u t e s l e s n a t i o n s d e l a t e r r e , o u s i m p l e m e n t l e s r e n d r e s a p r e m i é 

d e u x r a c e s , c e l l e d e s J u i f s e t c e l l e d e s G e n t i l s . 

C o m m e c e s e r a i t p e u c e p e n d a n t q u e l e n o m d u 

S e i g n e u r f û t c o n s e r v é d a n s d e u x g é n é r a t i o n s , l e s 

p e u p l e s q u i r e n t r e r o n t d a n s l ' E g l i s e d e v r o n t c o n -

f e s s e r e t l o u e r l e S e i g n e u r à j a m a i s , d a n s t o u t e 

l a s u i t e d e s s i è c l e s . L o r s q u ' i l v o u s s e r a d o n n é , ô 

m a fille, P r i n c i p i a , d e v o u s m ê l e r a u c h œ u r d e s 

s a i n t s , d ' ê t r e a m e n é e p a r m i l e s v i e r g e s e n p r é -

s e n c e d u r o i , l o r s q u e d e s p a l a i s d ' i v o i r e v o u s r é -

j o u i r e z l ' é p o u x d a n s v o t r e h o n n e u r , s o u v e n e z -

v o u s d e m o i q u i , p a r m i e g r â c e s p é c i a l e d u 

S e i g n e u r , v o u s a u r a i f a i t c o m p r e n d r e c e p s a u -

m e ; d i t e s a l o r s : « J e m e s o u v i e n d r a i d e v o t r e 

n o m . » A p r è s a v o i r e n t e n d u d e l a s o r t e u n e 

p a r t i e d u c h a n t s a c r é , v o u s p o u r r e z e n t e n d r e 

a u s s i t o u t l e C a n t i q u e d e s C a n t i q u e s , p o u r v u 

q u e D i e u m e c o n s e r v e l a v i e ( 1 ) . 

L E T T R E LXV1. 

A PAMMACHIUS. 

Pauline fille de Paule avait épousé Pammachius, j e u n e 
homme d 'une grande instruction et d 'une noblesse 
égale ; elle venait de mour i r , et Jérôme fait son éloge. 
Après la m o r t d e sa femme, Pammachius avait aus-
sitôt embrassé la vie monast ique, ayant auparavant 
donné ses richesses aux p a u v r e s ; le saint docteur 
l'exhorte à persévérer dans son généreux dessein. 

I . Q u a n d l a b l e s s u r e e s t g u é r i e e t q u e l a c i c a -

t r i c e v i e n t d e s e f e r m e r , s i l a m é d e c i n e v o u l a i t 

c o u l e u r à l a p e a u s i d é l i -

c a t e e n c o r e , e l l e risquerait d e r e n o u v e l e r l a p l a i e 

a v e c t o u t e s s e s d o u l e u r s , e n s e p r é o c c u p a n t e 

l a b e a u t é c o r p o r e l l e . I l e n e s t a i n s i d e m o i ; j ' a r -

r i v e t a r d p o u r c o n s o l e r : a p r è s g v o i r g a r d é p e n -

d a n t d e u x a n s u n s i l e n c e i n o p p o r t u n , j e c r a i n s d e 

p a r l e r d ' u n e m a n i è r e p l u s i n o p p o r t u n e e n c o r e , 

e t d e r a v i v e r l a ' d o u l e u r p a r l ' e x p r e s s i o n d e m a 

s y m p a t h i e , e n t o u c h a n t à c e t t e b l e s s u r e d e v o t r e 

c œ u r q u e l e t e m p s e t l a r a i s o n a v a i e n t c i c a t r i s é e . 

Q u e l l e e s t l ' â m e a s s e z d u r e , q u e l l e s s o n t l e s e n -

t r a i l l e s d e r o c h e r , a l l a i t é e s p a r l e s t i g r e s s e s h y r -

e a n i e n n e s , q u i p o u r r a i e n t e n t e n d r e p r o n o n c e r 

s a n s v e r s e r d e s l a r m e s l e n o m d e v o t r e c h è r e 

P a u l i n e ? Q u i v e r r a i t d ' u n œ i l s e c m o i s s o n n e r 

a v a n t l e t e m p s e t s e f l é t r i r l a r o s e q u i c o m m e n c e 

à p a r a î t r e , c e b o u t o n q u i n e s ' e s t p a s e n c o r e 

o u v e r t , q u i n e s ' e s t p a s é p a n o u i d a n s c e l t e c o r -

b e i l l e d u m o n d e , e t n ' a p a s d é p l o y é s e s f e u i l l e s 

e m p o u r p r é e s ? C e t t e p e r l e s i p r é c i e u s e s ' e s t b r i -

s é e ; l a b r i l l a n t e é m e r a u d e n ' e s t p l u s q u ' u n e 

p o u s s i è r e d i s p e r s é e . L e b o n h e u r d e l a s a n t é , c ' e s t 

l a m a l a d i e q u i l e m o n t r e . N o u s c o m p r e n o n s l e 

b i e n q u e n o u s p o s s é d i o n s q u a n d n o u s a v o n s 

c e s s é d e l e p o s s é d e r . 

2 . D a n s l a b o n n e t e r r e , n o u s r e c u e i l l o n s c e n t , 

s o i x a n t e , o u t r e n t e p o u r u n . Matth. x x m . T r o i s 

f e m m e s u n i e s p a r l e s a n g e t l a v e r t u , m e r e p r é -

¡1) Uao» la préfjce de son cowineotaire w r l'Kvdu-ilí de saiot Matthien, Jírflma dit i Euaóbc : t Je voos en «npplia, di» que TUUJ Mru 
Roma, doone* uo ex*mplai«4 la viergedn C3tri«t, Prin.-ipia, qui m'a demandé d'écrire sur le Cantique de» enntique». Lúa lonsi» maladio i 
m* pus penuia de íaire ec trovad; j'ai dú en ajouraer l'espérauce.» Pat-il eo«nitc l'aocomptir ? Nona l'ieoorona. 

propterea populi qui in Ecclesia fuerint, conf itebun-
tur el laudabunt Dominum in ®ternum et in s®cu-
lum sieculi. Quando et tu, o filia Principia, sanctorum 
mixta choro , inter virgines duceris ad regem, et ex 
domibus eburncis delectabis sponsum in honore tuo, 
tune recordare et mei , q u i h u j u s Psalmi tibi, Domino 
revelante, intelligentiam tribuí, et d i c i t o : <• Memor ero 
nominis t u i ; » ut q u ® partem intcllcxisti carminis , si 
vita c omes fuerit, et totum Cauticum Canticorum intel-
ligas. 

EPISTOLA LXVI . 
AD PAXMACRIITIf. 

Puulinam P a u l » filiam, quas P o m m a c h i o nupserat, ju -
veni docto c u m 'primis et nobili, defunctam laudat, 
ipsumque P a m m a c b i u m , qoi statim ab ejus morte 
Monachi propositum arripuerat, opes suas in paupe-
rum 3ubsidium elargitus, borlatur ut in sancto p r o -
posito pergat. 

l . Sanato vnlneri et in cicatricem superduct® cuti, 
si medic ina co lorem reddcre voluerit , dum pulchritu-

dinem corporis qu®rit , p lagam doloris instaurat . Ita et 
ego serus ( i ) consolator , qui importune per b iennium 
tacui, vereor ne nunc importunius loquar , e t attrec-
tans vulnus pectoris tui, quod tempore et ratione cura -
tum est, c o m m e m o r a t i o n e e x u l c e r e m . Q u ® enim aurea 
tam dur®, qu® d e silice exc isa pr®cord ia , et Hyrca-
naruiu tygrium lacte nutrita, possunt sine lacrymia 
Paulin® tu® andire nomen ? Quia parturientem rosam 
c tpapy i ia tum c o r y m b n m , antequam in calathum f u n -
datur orbis, e t tota rubent ium fo l i o rum pandatur 
ambitio (al. ambilione), immature demeasum ®quis 
oculis marcescere v ideat ? Fractnm est pretiosissi-
m n m margaritum. Virens smaragdi g e m m a contrita 
est. Quid boni habeat sanitas, languor ostendit. Plus 
sensimus quod habuimus, postquam habere desivi -
mus . 

2. In agro terr® b o n ® , tres fructus l eg imus , eenle -
s imum sexagesimum, et tr icesimum. Matth. xxm. In 
tribus mulieribiis et sanguine et virtute conjuucüa, 
tria Christi pr®mia recognosco : Eustochium v irg in i -

(1) Vitiose leçit Martian, ritioie iiiim «ditorw alii, rgo serous consolator, pro tenu, quetaadinodnm eaieodamu» c a ipio rogeou. 



s e n t e n t a u s s i t r o i s s o r t e s d e m o i s s o n v e n a n t 

t o u t e s d u C h r i s t : E u s t o c h i u m m o i s s o n n e l e s 

fleurs d e l a v i r g i n i t é ; P a u l e b a t l ' a i r e p é n i b l e d u 

v e u v a g e ; P a u l i n e g a r d e i n t a c t l e l i e n c o n j u g a l . 

E n t o u r é e e t s o u t e n u e p a r d e t e l l e s f i l l e s , l a m è r e 

s ' a p p r o p r i e d é j à s u r l a t e r r e t o u t c e q u e l e C h r i s t 

a p r o m i s d a n s l e c i e l . P o u r q u ' u n e s e u l e m a i s o n 

m i t ë n m a r c h e l e q u a d r i g e d e l a s a i n t e t é , p o u r 

q u e l e m é r i t e d e l ' h o m m e r é p o n d i t a u x v e r t u s 

d e s f e m m e s , c ' e s t P a m m a e h i u s q u i c o m p l è t e l e 

n o m b r e , l e v r a i c h é r u b i n d ' E z é c h i e l , b e a u - f r è r e , 

g e n d r e , m a r i , f r è r e p l e i n d ' a f f e c t i o n ; c a r l e s 

s a i n t e s u n i o n s d e l ' e s p r i t , l e s d i v e r s e s a p p e l l a -

t i o n s d u m a r i a g e n e s a u r a i e n t l e s e x p r i m e r . A 

c e q u a d r i g e p r é s i d e J é s u s ; A b a c u c l e c h a n t e e n 

c e s t e r m e s : « M o n t e s u r t e s c h e v a u x , e t q u e t a 

c o u r s é s o i t l e s a l u t . » Abac. m , 8 . D ' u n e m a r c h e 

i n é g a l e , c ' e s t d u m ê m e c œ u r q u ' o n s ' a v a n c e 

v e r s l a p a l m e . L e s c h e v a u x d i f f è r e n t d e c o u l e u r ; 

m a i s , s ' a c c o r d a n t p a r l a v o l o n t é , i l s p o r t e n t l e 

j o u g d ' u n s e u l g u i d e ; e t l e s e n c o u r a g e m e n t s d e 

l a v o i x s u f f i s e n t à l e u r a r d e u r , l e f o u e t p o u r e u x 

e s t i n u t i l e . 

3 . Quatre vertus inséparables. — R a p p e l o n s 

i c i q u e l q u e c h o s e d e s p h i l o s o p h e s . L e s s t o ï c i e n s 

s e p l a i s e n t à r e t r a c e r q u a t r e v e r t u s , t e l l e m e n t 

u n i e s e n t r e e l l e s , a y a n t d e s i n é c e s s a i r e s r a p -

p o r t s q u e , l ' u n e v e n a n t à m a n q u e r , t o u t e s m a n -

q u e n t : l a p r u d e n c e , l a j u s t i c e , l a f o r c e e t h t 

tatis flores œ e l i t ; Paula l abor i o sam viduitatis aream 
ter i l ; Pauliua cas lum matr imoni i cubi le serval. Tali 
llliarum mater futla comitatu , t o t u m sibi in terris vin-
dicat q u o d Chrislu* promisit in c œ l o . Et ut quadrio.-uu 
d o m u s u n a emitteret sanctitatis, et feminarum Tirtuti-
bus responderent viri, ndd i lur cornes Pammaehius, 
verum Ezecbielis Cberubim, c o g n a t u s , gener, maritus, 
irno frater amantissimus ; QUIA SAKCTA consortia spiri-
tns, vocabula non l é n e n t nupt iarum. Huic q u a d r i g » 
Jésus'pra-âidet. De his equis et A b a c u c canit : « Ascende 
super equos tuos, et eqnitatio tua sains, o Abac. m , 8. 
Impari c.ursu, pari aniiuo ¡id p a l m a m tenditur. Disco-
lores eijui, sed voluntate c o n c o r d e s , unum aur igœju -
g u m trahunt, non expectantes l lagclli verbera, sed ad 
vocis hortamenta ferventes. 

3 . « Quatuor virtutes sibi cohcerentes. » — D i c a m u s 
aliquid et de Philosophie. Q u a t u o r virtutes describunt 
Stoici, ita sibi invicein n e x a s et m u t u o cohicrentes, 
ut qui n n a m n o n habuerit , o m n i b u s c a r c a l : pruden-
liaui, just it iam, fort i tudinem, temperantiam. lias om-
nes sic habel is singuli ut t a m e n emineatis in singu-
lis. Prudentia in te, i n inatre justit iu, iu virgiue forti-

t e m p é r a n c e . C h a c u n d e v o u s p o s s è d e t o u t e s c e s 

v e r t u s , d e m a n i è r e c e p e n d a n t à s e d i s t i n g u e r 

p a r u n e . L a p r u d e n c e b r i l l e e n v o u s , l a j u s t i c e 

d a n s l a m è r e , l a f o r c e d a n s l a v i e r g e , l a t e m p é -

r a n c e d a n s l a f e m m e m a r i é e . Q u o i d e p l u s s a g e 

q u e d e m é p r i s e r l a f o l i e d u m o n d e , p o u r s ' a t t a -

c h e r a u C h r i s t , v e r t u e t s a g e s s e d e D i e u ? Q u e l l e 

j u s t i c e s u p é r i e u r e à c e l l e d ' u n e m è r e q u i , d i s t r i -

b u a n t . s e s b i e n s à s e s e n f a n t s , l e u r a m o n t r é p a r 

l e m é p r i s d e s r i c h e s s e s c e q u ' i l s d o i v e n t u n i q u e -

m e n t a i m e r . ? Q u o i d e p l u s f o r t q u e c e t t e E u s t o -

e h i i u n q u i , d a n s s a r é s o l u t i o n d e d e m e u r e r 

v i e r g e , a r e n v e r s é l e s p o r t e s d e s o n a n t i q u e n o -

b l e s s e , l ' o r g u e i l d ' u n e - r a c e c o n s u l a i r e , e t l a p r e -

m i è r e d a n s R o m e s ' e s t é l e v é e a u p r e m i e r r a n g 

d e l a c h a s t e t é ? Q u e l l e t e m p é r a n c e p l u s g r a n d e 

q u e c e l l e d e P a u l i n e ? A y a n t l u d a n s l ' A p ô t r e : 

« L e m a r i a g e e s t h o n o r a b l e e t l a c o u c h e i m m a -

c u l é e , >< Hebr. x m , i, e l l e n ' o s e p a s a m b i t i o n n e r 

l a f é l i c i t é d e s a s œ u r n i l a c o n t i n e n c e d e s a 

m è r e ; e l l e a i m e m i e u x m a r c h e r a v e c s é c u r i t é 

d a n s u n e h u m b l e v o i e q u e s ' e x p o s e r à c h a n c e -

l e r e t g l i s s e r d a n s l e s r é g i o n s s u p é r i e u r e s . E l 

m ê m e , a p r è s a v o i r e m b r a s s é l ' é t a t d u m a r i a g e , 

e l l e n e m é d i t a i t j o u r e t n u i t q u e l e d e s s e i n d e 

s ' é l e v e r a u s e c o n d r a n g , à c e l u i d e l a c o n t i n e n c e , 

u n e f o i s q u ' e l l e a u r a i t a c c o m p l i l e s d e v o i r s d e 

s o n p r e m i e r é t a t ; e t , p r e n a n t q u o i q u e f e m m e 

u n e g l o r i e u s e i n i t i a t i v e , e l l e v o u l a i t a s s o c i e r s o n 

tudo, in nupta temperantia pnedica lur . Q r m KM« EO 
sapientius, qui contempla mund i stullitia, Christum se-
cutus est. Dei virlutem et Dei sapientiam? Quid maire 
justius, quas iuler l iberos opibus distrîbulis, docuit , di-
vitias contemnendo , quid filii amare deberent? Quid 
Eustachio fortius, qua? nobilitatis portas, et arrogau-
tiam generis Consularis, virginali proposito fregerit, et 
in urbe prima, pr imum genus subjugaverit p u d i c i t i » ? 
Quid Paulina temperantins, quœ legens i l ludAposto l i : 
e Honorabiles nuptiaî et cubi le immacnlatum, » Hebr. 
xm, 4, nec sororis felicitalem, nec matrîs conti nentiam 
ausa appetere, maluit in humil ioribus tuta pergere 
quam peudulo gradu in subl imioribus fluctuarc ? quan-
quam illa, semel inito maU'iuionio, nihil aliud diebus 
ac noctibus cogitaverit, nisi ut reddito fructu nuptia-
rum, sccundumcast imonia; gradum acciperet, e t « tanti 
dux femina facti, » sEneid. i, v i rum proposito suo jun -
geret, non retinquens salutis comitem, sed exspeelans. 
Dunique crebris aborliis, et experta fecundilatc concep-
luum, non desperat l iberos , et socrus aviditatem ma-
ritique tristitiam p r » p o n i t imbecillitati s u » , passa est 
aliquid de Rachelis exemplo ; e t p ro filio dolor is ac 

m a r i à s a r é s o l u t i o n , n o l ' a b a n d o n n a n t p a s 

c o m m e c o m p a g n o n d u s a l u t , m a i s l ' a t t e n d a n t 

s u r l a r o u t e . A p r è s p l u s i e u r s a v o r l e m e n t s , s û r e 

d e s a f é c o n d i t é , n e d é s e s p é r a n t p a s d e f o r m e r 

u n e f a m i l l e , e l l e é p r o u v e q u e l q u e c h o s e d e l a 

d o u l e u r d e R a c h e l ; p o u r l ' e n f a n t d e s e s l a r m e s 

e t d e s a p r é d i l e c t i o n , Genes. x x x v , 1 8 , e l l e d o n n e 

l e j o u r à c e t h é r i t i e r q u ' e l l e a v a i t d é s i r é . J ' a i s u 

d ' u n e m a n i è r e c e r t a i n e q u ' e l l e n ' a v a i t p a s p r é c i -

s é m e n t p o u r b u t d ' o b é i r à c e t t e s e n t e n c e p r i m i -

t i v e : « C r o i s s e z e t v o u s m u l t i p l i e z , r e m p l i s s e z 

l a t e r r e , » Genes. i , 2 8 , n i m ê m e d ' a c c o m p l i r l e 

d e v o i r q u ' e l l e a v a i t a c c e p t é ; e l l e n ' a d é s i r é 

d ' a v o i r d e s e n f a n t s q u e p o u r p r é p a r e r d e s v i e r -

g e s à J é s u s - C h r i s t . 

4 . N o u s l i s o n s q u e l a f e m m e d u p r ê t r e P h i n é e s , 

a p p r e n a n t q u e l ' a r c h e d u S e i g n e u r é t a i t c a p t i v e , 

f u t a u s s i t ô t s a i s i e d e s d o u l e u r s d e l ' e n f a n t e m e n t , 

e t q u ' e l l e m i t a u m o n d e s o n fils I c a b o d ; I Beg. 

i v , 1 9 ; e l q u ' e n s u i t e , d a n s l e s m a i n s e t p a r m i 

l e s s o i n s e m p r e s s é s d e s f e m m e s , e l l e r e n d i t l ' â m e 

a v e c s o n e n f a n t . D e l a p r e m i è r e n a q u i t B e n j a -

m i n , l ' e n f a n t d e l a vertu e t d e l a droite; d e l a 

s e c o n d e , u n n o b l e p r ê t r e d o D i e u : l ' u n e t l ' a u t r e 

p o r t a n t d a n s l e u r n o m u n s o u v e n i r d e l ' a r c h e . 

P o u r n o u s , a p r è s q u e P a u l i n e s ' e s t e n d o r m i e d u 

d e r n i e r s o m m e i l , l ' E g l i s e n o u s a d o n n é , c o m m e 

u n e n f a n t p o s t h u m e , P a m m a e h i u s d e v e n u m o i n e , 

d e u x f o i s p a t r i c i e n , p a r s o n p è r e e t p a r s a 

f e m m e , riche p a r s e s a u m ô n e s , é m i n e n t p a r s o n 

dexteroi, Gen. xxxv, 1, v i rum desiderii sui peperi l 
hœredeui. Cerlisque aucloribus didici i l lum, non prima! 
sentenliaî Dei : « Crescile et multipl icamini , et replele 
terram, » Gen. i, 28, nec of i ic io conjugali servira v o -
luisse ; sed ad h o c optasse l i l ios ut Christo virgines 
pareret. 

Legimus et uxoreni sacerdotis Pli inecs, audita 
eaptivitatc A r e » Domini, subito uteri do lore correptam, 
edidisse fllium Icabod , I Re<j. iv, 19, et inter manus et 
o fùda f eminarum, an imam emisisse cuiu proie . De 
prima Benjamin, h o c est, filins vir/utis ac dexlerx; 
de secunda incîytus Sacerdos Dei . e x A r c » c o g n o m i n c 
nascitur. Nobis post d o r m i t i o n e m somnumque Paul i -
nie, Pammacb ium Monachum Ecclesia peperit pO.-;tliu-
mum. et patris et coujugis nobi l i late patricinm, e l c e -
mosynis divitera, humilitate subl imem. Aposto lus 
scribit ad Cor iu lh ios : « Videte . fratres, vocat ionem 
vestram. quia non mo l l i sapieutes, non mult i n o -
biles.» I C o r . >, 26. ¡Hoc nascentis E c c l e s i » rudimenta 
poscebant ul granum siuapis paulalim in arborem 
cresceret, Luc. x m , 19, ut sensim etEvangel i i f e rmen-

h u m i l i t é . L ' A p ô t r e é c r i t a u x C o r i n t h i e n s : >< V o y e z 

v o t r e v o c a t i o n , frères; n i b e a u c o u p d e s a g e s , n i 

b e a u c o u p d e n o b l e s p a r m i v o u s . » I Corinth. r, 

2 6 . V o i l à c e q u ' e x i g e a i e n t l e s c o m m e n c e m e n t s d e 

l ' E g l i s e e t s o n b e r c e a u ; i l f a l l a i t q u e l e g r a i n d e 

s é n e v é d e v i n t i n s e n s i b l e m e n t u n a r b r e , Luc. 

x m , 1 9 , e t q u e l e l e v a i n d e l ' E v a n g i l e f i t é g a l e -

m e n t p a r d e g r é s m o n t e r l a m a s s e d e l ' E g l i s e . 

D a n s n o t r e t e m p s R o m e p o s s è d e c e q u e l e m o n d e 

i g n o r a i t a u p a r a v a n t . A l o r s p e u d e s a g e s , d e 

p u i s s a n t s , d e n o b l e s , q u i f u s s e n t c h r é t i e n s : a u -

j o u r d ' h u i b e a u c o u p d e s a g e s , d o p u i s s a n t s , d e 

n o b l e s s e s o n t v o u é s à l a v i e m o n a s t i q u e ; e t 

p a r m i t o u s c e u x - l à m o n c h e r P a m m a e h i u s e s t 

l e p l u s s a g e , l e p l u s p u i s s a n t , l e p l u s n o b l e , 

g r a n d a u m i l i e u d e s g r a n d s , p r e m i e r e n t r e l e s 

p r e m i e r s , g é n é r a l e n c h e f d e s m o i n e s . V o i l à l e s 

e n f a n t s q u e P a u l i n e n o u s a d o n n é s p a r s a m o r t , 

e t q u ' e l l e d é s i r a t a n t p o s s é d e r p e n d a n t s a v i e . 

« R é j o u i s s e z - v o u s , f e m m e s t é r i l e , v o u s q u i n ' e n -

f a n l i e z p a s ; p o u s s e z d e s c r i s d ' a l l é g r e s s e , v o u s 

q u i n ' a v i e z p a s d ' e n f a n t s ; » Isa. LIV, 1 ; a u t a n t 

R o m e a d e p a u v r e s , a u t a n t d e fils v o u s s o n t n é s 

s o u d a i n . 

5 . O s p e r l e s é c l a t a n t e s q u i n a g u è r e o r n a i e n t 

s o n v i s a g e e t s o n c o u , s e r v e n t m a i n t e n a n t d e 

n o u r r i t u r e a u x a f f a m é s . C e s v ê t e m e n t s d e s o i e , 

c e t o r t r a n s f o r m é p a r l ' a r t e n é t o f f e m o ë l l e u s e , 

s o n t d e v e n u s d o c h a u d s v ê t e m e n t s d e l a i n e , s e r -

v a n t à r e p o u s s e r l e f r o i d , e t n o n p l u s à f a n e 

tu m lotam Ecc les i » massam altius elevaret. Noslris 
temporibus R o m a possidet qnod m u n d u s ante nescivit. 
Tune rari sapientes, poleutes , uobiles, Christian! ; nuûC 
multi Monachi , sapientes, potenles , uobiles . Qu ibns 
cunctis Pammmachius m e u s sapientior, potentior, n o -
b i l i or ; magnus in maguis , pr imus in primis, 
t&z-revôî Monachorum. Taies Paul ina morte sua nobis 
l iberos dédit, q n o s v i v e n s coucupiveral poss idere .« Lie-
tare sterilis q u » non patr is ; erumpe el c lama, q u » 
non partur is , » Isai. LIV, 1, quoniam q u o t R o m » sunt 
pauperes, tôt filios repente genuisti . 

5. Ardentes gemmie, quibus ante c o l l u m et faciès 
ornabantur, egeutium ventres saturant. Vestes s é r i e » 
el aurum in fila lenlescens, i n mol l ia lamarum vesl i -
m e n l a mulata sunt , quibus repeîlatur fr igus, non 
quibus nudetur ambi t i o ; deliciarum quoudam s u -
pellectilem v ir tu i insumit . Ille c » c u s extendens m a -
n u m , et s » p o u b i nemo e3t, clamitans, h » r c s P a u l i n » , 
c o l i » res Pammacbi i est . Il lum truncum pedibus el 
toto cori>ore se trahentem, t e n e r » (al. tenera) p u e l l » 
sustentai manus . Fores quœ prius salulantium tnrbas 



a c c e p t e r d e s n u d i t é s a u d a c i e u s e s . C e q u i f u t 

u n i n s t r u m e n t d e d é l i c e s e s t d é s o r m a i s c o n s u m é 

p a r l a v e r t u . C e t a v e u g l e é t e n d a n t l e s m a i n s 

d e v a n t l u i , e t c r i a n t s o u v e n t o ù p e r s o n n e n ' e s t 

l à p o u r l ' e n t e n d r e , c ' e s t l ' h é r i t i e r d e P a u l i n e , l e 

c o h é r i t i e r d e P a m m a c h i u s . C e t h o m m e à q u i l e s 

p i e d s m a n q u e n t e t q u i s e t r a î n e d e t o u t l e c o r p s , 

e s t s o u t e n u p a r l a m a i n d ' u n e f e m m e j e u n e e t 

d é l i c a t e . C e s p o r t i q u e s n a g u è r e i n o n d é s p a r d e s 

f l o t s d e c o u r t i s a n s , s o n t m a i n t e n a n t a s s i é g é s p a r 

l e s m i s é r a b l e s . L ' u n e s t e n t r a î n é à l a m o r t p a r 

d e s p l a i e s p u r u l e n t e s ; l ' a u t r e e s t m u e t , e t n ' a y a n t 

p l u s l ' i n s t r u m e n t d e l a p a r o l e e t d e l a p r i è r e , i l 

p r i e d ' a u t a n t m i e u x q u ' i l n e p e u t p a s p r i e r . C e -

l u i - l à d é b i l i t é d è s s o n e n f a n c e , n ' a p a s l a f o r c e 

d e m e n d i e r s o n p a i n . C e l u i - c i , d é c o m p o s é p a r 

l e m a l r o y a l , s u r v i t à s o n c a d a v r e . « M a i s n o n , 

a u r a i s - j e c e n t l a n g u e s , c e n t b o u c h e s , j e n e p o u r -

r a i s p a s p a r c o u r i r l e s n o m s d e t o u t e s l e s i n f i r -

m i t é s . » Eneid. v i . I l m a r c h e a c c o m p a g n é d ' u n e 

t e l l e a r m é e , d a n s c e s ê t r e s i l s o i g n e l e C h r i s t , 

l e u r s s o u i l l u r e s f o n t s a b l a n c h e u r . T r é s o r i e r d e s 

p a u v r e s , c a n d i d a t d e s i n d i g e n t s , i l s e h â t e a i n s i 

v e r s l e c i e l ( 1 ) . L e s a u t r e s m a r i s r é p a n d e n t s u r l e 

t o m b e a u d e l e u r f e m m e , d e s v i o l e t t e s , d e s r o s e s , 

d e s l i s , d e s fleurs e m p o u r p r é e s ; i l s t â c h e n t d ' a l -

l é g e r p a r d e s e m b l a b l e s d e v o i r s l a d o i d e u r d e 

l e u r â m e . N o t r e P a m m a c h i u s a r r o s e u n e p o u s -

s i è r e s a c r é e , d e v é n é r a b l e s o s s e m e n t s , d e s 

b a u m e s d e l ' a u m ô n e . V o i l à d e q u e l s a r o m a t e s e t 

d e q u e l s p a r f u m s i l c o n s a c r e l e r e p o s d ' u n e ' 

c e n d r e c h é r i e , s a c h a n t q u ' i l e s t é c r i t : « C o m m e 

l ' e a u é t e i n t l e f e u , l ' a u m ô n e e f f a c e l e p é c h é . » 

Eccli. IU, 33 . Q u e l l e e s t l a p u i s s a n c e d e l a m i -

s é r i c o r d e e t q u e l l e s r é c o m p e n s e s e l l e d o i t o b -

t e n i r , l e b i e n h e u r e u x C y p r i e n l e d é v e l o p p e 

d a n s u n l o n g v o l u m e ; e t c e q u i l e c o n f i r m e , 

c ' e s t l e c o n s e i l q u e D a n i e l d o n n a i t a u r o i le 

p l u s i m p i e , s a c h a n t q u e , s ' i l v o u l a i t l ' é c o u t e r , 

i l s e s a u v e r a i t e n v e n a n t a u s e c o u r s d e s p a u -

v r e s . L a m è r e d ' u n e t e l l e fille s e r é j o u i t d ' a v o i r 

u n h é r i t i e r . E l l e n ' a p a s l a d o u l e u r d e v o i r s e s 

b i e n s p a s s e r e n d e s m a i n s é t r a n g è r e s , p u i s q u ' i l s 

v o n t à c e u x a u x q u e l s e l l e - m ê m e l e s a v a i t d e s -

t i n é s . D i s o n s m i e u x ; e l l e s e f é l i c i t e d e c e q u i ! 

s e s v œ u x s o n t a c c o m p l i s s a n s a u c u n e a c t i o n 

d e s a p a r i . 11 n ' y a p a s l à d i m i n u t i o n d e r i c h e s s e , 

l ' o u v r i e r s e u l e s t c h a n g é . 

6 . Q u i p o u r r a i t l e c r o i r e ? l e d e s c e n d a n t d e s 

c o n s u l s , l ' h o n n e u r d e l a m a i s o u F u r i a , p a s s e à 

t r a v e r s l e s t o g e s d e p o u r p r e d e s s é n a t e u r s , 

r e v ê t u d ' u n e s o m b r e t u n i q u e , b r a v a n t l e s r e g a r d s 

d e s r o m a i n s d e s o n o r d r e , riant d e c e u x q u i l e 

t o u r n e n t e n r i d i c u l e . « I l e s t u n e c o n f u s i o n q u i 

¡1} L'image employée p»r l'autear ponr poindre U sublime fonclion de l'iu^ndac, varie selou le mot qn'il fant lire dan> le te»ie. Si c'est Au-
gurarti», cornino pnrtcnt la plnport de» ¿dìtions, le fiche qui donne nona apparali remplissant la fouctioa de tréwrier dst panrrua. Si o c « 
Munerarius, eouwie le pealeni d'babiles coiamenUtcurs, Jiriroe fait allniion & «sia opulenti Komaitu qui paj-aient de leur bourée, parfoii au»»i 
d 't riemerti de l'È tal, Ica *|wctoclo» aocnnilli» «vec tnnt d'entbouaiasine par le» patri cieus el le) plébéion». C etait uue manière de poier sa can-
didature pour le» plus gronda huoneor». Le chrésien généreux est le candidai de la patrio ceiosie ; il a Dieu lui-mime ponr specUleur. 

quicscentcs, sciens scriptum : « Sicut aqua exlinguil 
ignem, ita eleemosyua peeca lum. » Eccli. ni, 33. 
Quantas vires habeat misericordia, et quibus donanda 
sit pnemi is , et beatus Cyprianus grandi volumine 
prosequitur, et Danielis cons i l ium probat, qui regeiu 
impiissimum si se audire' voluisset, scit pauperum sus-
tcntatione salvandum. (Jaudet l iu juscemodi Mite mater 
hatrede. N o n dolet opes ad alium pervenisse, quas 
cernit iisdem quibus ipsa voluerat, erogari . Quin pol io* 
gralulatur absqne labore suo sua vota compleri . Non 
euim substanli® d i m i n u ù o , sed operarii c ommutano 
est. 

6. Qui3 enim h o c crederei , ut Consulum pronepos , 
et Furiani germinis decus , inter purpuras Senatorum, 
furva tunica pullatus incederei, et n o n crubesceret 
ocu los sodal ium, ut deridentes se ipse deriderei? o Est 
confusio qua; ducit ad mortem ; et est confusio q u £ 

ìaxime cura veteres libri oinoes imprestaci lectioBMn »umilio eonseoau 
.e queinpiam debiliwtnm non »ibi «tipem mendicare. Adde quod leprini, 

atque ipso quidein Hier. in Vita S. Hilarioni» de 

vomebant , nunc a miseris obsidentur. A l ias tinnenti 
aqualiculo mortem parturit ; alius elinguis el mutua, 
et ne hoc quidem habens unde roget , magis r ogat , 
dum rogare non potest. I l ic debihtatus a parvo (1) , 
non sibi mendicai stipem. Ille pulrcfactus m o r b o regio , 
supravivit cadaveri suo-

Xon mihi *i lingua» ceotnm sint, oraque centum, 
Omnia p<raarum percorrere nuaiina pa&sìm. 

J&neid. VI. 
H o c exercitu comitatus incedit, in his Christum 

con fove t , h o r u m sordibus dealbatur. Munerarius pau -
perum et egentium candidatus s ic festiuat ad w e l u m . 
Celeri mariti super tumulos conjugum spargunt v io las , 
rosas, lilia, floresque purpureos ; e t d o l o r e m pec lor i s 
his officiis consolaulur . Pammachius noster sanctam 
favillam ossaque veneranda, e l e e m o s v n » balsamis 
rigat. His pigmentis atque odor ibus f ove t c inerea 

(I) Emendandola conte odit ValesSas a Ifpra, qnod minime arridet, 
proférant; «aque facile ialelìigatur, a primi» anoia, ii»e « parva «ti 
et quem atatim «ubdit, morbom ragium, eju» evi scriplorea fere prò 
Adriano, post aliçvanhm, inquit, tempori/ computruit morbo re<jiO; tamoui alibi vìdeator distinguere. [Edit. JUign.) 

c o n d u i t à l a m o r t ; ¡1 e s t u n e c o n f u s i o n q u i 

m è n e à l a . v i e . » Eccli. i v , 2 5 . L a p r e m i è r e v e r t u 

. l ' u n m o i n e , c ' e s t d e m é p r i s e r l e s j u g e m e n t s d e s 

h o m m e s e t d e s e r a p p e l e r c e m o l d e P a u l : « S i 

j e p l a i s a i s e n c o r e a u x h o m m e s , j e n e s e r a i s p a s 

l e s e r v i t e u r d u C h r i s t . » Galat. !, 1 « . L e S e i g n e u r 

d i t q u e l q u e c h o s e d e s e m b l a b l e aux - p r o p h è t e s : 

I l a p l a c é l e u r v i s a g e c o m m e u n r e m p a r t d ' a i -

r a i n , u n m u r d e d i a m a n t , u n e c o l o n n e d e f e r , 

Jerem. i , p o u r q u ' i l s n e t r e m b l e n t p a s d e v a n t 

l e s i n j u r e s d u p e u p l e , e l q u e l ' i m p u d e n c e d e s 

m o q u e u r s v i e n n e s e b r i s e r s u r l a r i g i d i t é d e 

l e u r f r o n t . Ezech. m . D e s e s p r i t s a y a n t r e ç u u n e 

é d u c a t i o n l i b é r a l e s o n t p l u l A t t e r r a s s é s p a r l a 

h o n t e q u e p a r l a c r a i n t e . C e u x d o n t l e s t o u r -

m e n t s n e s a u r a i e n t t r i o m p h e r , s u c c o m b e n t q u e l -

q u e f o i s a u r e s p e c t h u m a i n . C e n ' e s t p a s u n e 

p e t i t e c h o s e d e v o i r u n h o m m e d e n o b l e f a m i l l e , 

u n h o m m e é l o q u e n t , u n h o m m e r i c h e é v i t e r s u r 

l e s p l a c e s p u b l i q u e s l a c o m p a g n i e d o s g r a n d s , 

p o u r s e m ê l e r à l a f o u l e , s ' a t t a c h e r a u x m a l -

h e u r e u x , s ' e n t r e t e n i r a v e c l e s i g n o r a n t s , d e 

p r i n c e e n u n m o t d e v e n i r p e u p l e . M a i s p l u s i l 

m o n t r e d ' h u m i l i t é , p l u s i l e s t s u b l i m e . 

7 . L e d i a m a n t b r i l l e d a n s l e s o r d u r e s ; q u a n d 

u n e p e r l e e s t d ' u n e i r r é p r o c h a b l e p u r e t é , e l l e 

r a y o n n e j u s q u e d a n s l a f a n g e . V o i l i b i e n c e q u e 

l e S e i g n e u r a p r o m i s : « J e g l o r i f i e r a i c e u x q u i m e 

r e n d e n t g l o i r e . » I . lleg. u , 3 0 . Q u e d ' a u t r e s e n -

tendent c e l a d u s i è c l e à v e n i r , q u a n d l a t r i s t e s s e 

ducitad vitam.» 'BCCII. iv, 25 .Pr ima v i r tuse î tMonaeh i , 
contcmuerc l i ominum judieia et semper Apostoli re-
eordari, dieuiiUs : « Si adhuc houi iuibus p l a c e r ™ (al. 
placere celle m), Christi s e rves non essem. » Calai, i , 
10. Taie qo id et Dominas loquitur ail Prophetas, 
qnod posnerit Taciem eoruui quasi urliem a?ueam, et 
lapidera adamantium, et e o l o m n a m (erream, Jerem. i, 
ne pavereot ad injuria* popul i , sod impudentiam sub -
sanuanUom frontis r igore contererent . Eiech. m. i u -
genia liberalitar educa la , facilius verecundiR quam 
motus saperai . Et q u o s lormenta non v ioeunt , inter-
duui vii,Cii p l i d 0 r . N o n cs l parum virum nobi lem, 
ràum discrlum, virara locupletem, potentium in 
plaleis Vitare comilatum. miscere s e turbis, adhérera 
pauperibus, ruslieis copulari , de principe vulgum 
Beri. Sed quanto humil ior , tanto îubUmior est. 

Liicel uiargaritnm in sordi ius , et fu lgor gemma; 
pmiss inœ, e l iam in luto radiât. Hoc osl quod Dominas 
repromisit: « Glorificanles me ,g lor iBcabo . » I Ken. 
30. Alii hoc intelligant de futuro, quando mœror ver-
t«tur in gandiuui, e t traiiseunte m u n d o , Sanctorum 
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s e c h a n g e r a e n j o i e , q u a n d l a c o u r o n n e d e s 

s a i n t s n e s e r a p l u s s o u m i s e à l a c a d u c i t é d u 

m o n d e p r é s e n t : p o u r m o i , j e v o i s l e s p r o m e s s e s 

f a i t e s a u x s a i n t s S ' a c c o m p l i r m ê m e s u r l a t e r r e . 

A v a n t q u ' i l n e f u t e n t i è r e m e n t c o n s a c r é A J é s u s -

C h r i s t , i l é t a i t c e r t e s c o n n u d a n s l e s é n a t ; m a i s 

b e a u c o u p d ' a u t r e s é t a i e n t i n v e s t i s d e t a d i g n i t é 

p r o c o n s u l a i r e : l e m o n d e e n t i e r e s t p l e i n d e s e m -

b l a b l e s h o n n e u r s . I l é t a i t l e p r e m i e r , m a i s a v e c 

d ' a n t r e s p r e m i e r s . I l é t a i t a u - d e s s u s d ' u n g r a n d 

n o m b r e , m a i s a u - d e s s o u s d e p l u s i e u r s . Q u e l q u e 

b r i l l a n t e q u ' e l l e s o i t , t u i e d i s t i n c t i o n p e r d d e s o n 

p r i x p a r l a m u l t i t u d e d e c e u x q u i l a p a r t a g e n t ; 

e l l e d e v i e n t m ê m e m é p r i s a b l e a u x y e u x d e s 

h o m m e s d e b i e n , l o r s q u e b e a u c o u p d ' i n d i g n e s 

l a p o s s è d e n t . D e 14 c e q u e C i c é r o n d i t a d m i r a -

b l e m e n t d o C é s a r , q u ' a y a n t v o u l u d é c e r n e r 4 

p l u s i e u r s d e g r a n d e s d i g n i t é s , il l e s h o n o r a 

m o i n s q u ' i l n e d é s h o n o r a l e s d i g n i t é s e l l e s -

m ê m e s . A u j o u r d ' h u i l e n o m d e P a m m a c h i u s e s t 

r é p é t é p a r t o u t e s l e s E g l i s f s d u C h r i s t . L e m o n d e , 

q u i j u s q u ' à p r é s e n t n ' a v a i t p a s o u i p a r l e r d e 

c e r i c h e , e s t p l e i n d e s a r é p u t a t i o n d e p u i s q u ' i l 

e s t d e v e n u p a u v r e . Q u o i d e p l u s i l l u s t r e q u e l e 

c o n s u l a t ? C e n ' e s t c e p e n d a n t q u ' u n e c h a r g e 

a n n u e l l e ; u n n o u v e a u c o n s u l f a i t d i s p a r a î t r e 

c e l u i q u i l ' a p r é c é d é . L e s ' l a u r i e r s s e c a c h e n t 

d a n s l a m u l t i t u d e , e t l e s t r i o m p h e s s o n t t e r n i s 

p a r l e s s o u i l l u r e s d e s t r i o m p h a t e u r s . C e q u e 

d o n n a i e n t a u t r e f o i s d e s m a i n s p a t r i c i e n n e s e t 

corona n o n transit : ego et in prasen l ia rum video 
Sanctorum promissa compleri . Antcquaia Cbristo tola 
mente servirai, notas erat in S e n a l u ; sed mulli alii 
habebant insulas Proconsulares. Totus orbis htijusce-
uiodi honor ibns plenus esl. Primes erat, sed ioter 
primos. Prœcedebat alios dignitate ; sed et alios seque-
batur . QOAMVIS c u n c s houor vilescit in turb-a ; e t 
apud viros b o u o s indignior Ut ipsa digoi tas quam 
mulli îndigni possèdent. Unde egregie d e Caisare 
Tullius, eu in quosdam, ait, ornare volait , non illos 
l i o n e s u m t , sed ornamenla ipsa turbavit. Al nunc 
oniues Christi Ecclesiœ Pammachium loquuntur. Mi -
ratur orbis pauperem, q u e m h a c n s q u e divi lem nés-
ciebat. Quid Consulatu itlaslriusV Annnus h o n o r cs l , 
e t postqnam alitis successerit, pr ior desiait . Lalent in 
multitadine laureœ, et triumpbi interdum tr iumphan-
tium sordibus pol launtur. Q n o d a n l e p e r m a n u s p a i r i t i a s 
tradebatur, el sola uobilitas possidebat ; quo Consul 
Marias, vielor Numidiœ et ' rhoutonum atque C i m b r o -
rum, o b iguobililjitem (al. norilatem) familhc p a t a -
batur ind ignus ; quod Scipio ultra annos pro virlute 
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q u e l a n o b l e s s e s e u l e p o u v a i t a e q u é r i r ; c e d o n t 

n ' é t a i t p a s j u g é d i g n e , à c a u s e d e l ' o b s c u r i t é d e 

s a f a m i l l e , l e c o n s u l M a r i u s , l e c o n q u é r a n t d e l a 

N a m i d i e , l e v a i n q u e u r d e s T e u t o n s e t d e s C i m -

b r e e ; c e q u e S c i p i o n n ' o b t i n t q u ' a p r è s d e s 

a n n é e s e t p a r u n e v e r t u s u p é r i e u r e , n ' e x i g e p l u s 

m a i n t e n a n t q u e l ' a r t d e l a g u e r r e , e t l a p a l m e 

é c l a t a n t e c o u v r e d e s n a t u r e s l o n g t e m p s a g r e s t e s 

e t s a u v a g e s . N o u s a v o n s d o n c p l u s r e ç u q u e 

n o u s n ' a v o n s d o n n é : r e n o n ç a n t a u x p e t i t e s 

c h o s e s , n o u s s o m m e s e n p o s s e s s i o n d e s g r a n d e s . 

L e s p r o m e s s e s d u C h r i s t s o n t a c q u i t t é e s a u c e n -

t u p l e . I s a a c a v a i t j a d i s s e m é d a n s u n s e m b l a b l e 

c h a m p ; e t c e c h a m p p r é p a r é p o u r l a m o r t a v a n t 

l ' E v a n g i l e , p o r t a l ' é v a n g é l i q u e c r o i x . 

8 . « S i v o u s v o u l e z ê t r e p a r f a i t , e s t - i l d i t , a l l e z , 

v e n d e z t o u t c e q u e v o u s a v e z e t d o n n e z - c r i l e 

p r i x a u x p a u v r e s ; p u i s v e n e z e t s u i v e z - m o i . » 

37atth . x i x , 2 1 . « S i v o u s v o u l e z ê t r e p a r f a i t . » 

L e s g r a n d e s c h o s e s s o n t t o u j o u r s l a i s s é e s à l a 

l i b r e d i s p o s i t i o n d e s a u d i t e u r s . V o i l à p o u r q u o i 

l ' A p ô t r e n ' i m p o s e p a s l a v i r g i n i t é ; c a r l e S e i -

g n e u r , p a r l a n t d e s e u n u q u e s v o l o n t a i r e s , d e 

c e u x q u i o n t r e n o n c é à t o u t p o u r l e r o y a u m e 

d e s c i c u x , a j o u t e e n fin d e c o m p t e : « Q u i p e u t 

c o m p r e n d r e , c o m p r e n n e . » Ibid. 1 2 . « C e l a n e 

d é p e n d n i d e c e l u i q u i v e u t , n i d e c e l u i q u i 

c o u r t , m a i s b i e n d e D i e u q u i f a i t m i s é r i c o r d e . » 

Rom. i x , 1 0 . « S i v o u s v o i d c z ê t r e p a r f a i t . » O n 

n e v o u s i m p o s e p a s d e c o n t r a i n t e , p o u r q u e l a 

r é c o m p e n s e s o i t o b t e n u e p a r l a v o l o n t é . S i v o u s 

v o u l e z d o u e ê t r e p a r f a i t , s i v o u s d é s i r e z ê t r e c e 

q u e f u r e n t l e s p r o p h è t e s , l e s a p ô i r e s , l e C h r i s t 

l u i - m ê m e , v e n d e z , n o n u n e p a r t i e d e v o s b i e n s , 

d e p e u r q u e l a c r a i n t e d e t o m b e r d a n s l ' i n d i -

g e n c e n e v o u s s o i t u n e o c c a s i o n d ' i n f i d é l i t é , et 

q u e v o u s n e p é r i s s i e z a v e c A n a n i e e t S a p p h i r e , 

m a i s t o u s v o s b i e n s s a n s e x c e p t i o n . Q u a n d 

v o u s l e s a u r e z v e n d u s , d o n n e z - e n l e p r i x a u x 

p a u v r e s , e t n o n a u x o p u l e n t s , a u x o r g u e i l l e u x ; 

d o n n e z p o u r s u b v e n i r a u x b e s o i n s , e t n o n 

p o u r a u g m e n t e r l e s r i c h e s s e s . L o r s q u e v o u s 

a u r e z l u c e s p a r o l e s d e l ' A p ô t r e : « V o u s n e 

l i e r e z p o i n t l a b o u c h e a u b œ u f q u i f o u l e l e b l é 

d a n s l ' a i r e ; »> I Cor in th. i x , 9 ; e t c e s a u t r e s : 

o L ' o u v r i e r m é r i t e d e r e c e v o i r s o n s a l a i r e ; » 

I . Tim. v , 1 8 ; e t c e s a u t r e s e n c o r e : « C e u x q u i 

s e r v e n t à l ' a u t e l v i v e n t d e l ' a u t e l ; » 1 Corinth. 

i x , { : ) ; s o u v e n e z - v o u s a u s s i d e c e t t e s e n t e n c e : 

« A y a n t d e q u o i m a n g e r e t n o u s c o u v r i r , n ' e n 

d e m a n d o n s p o i n t d a v a n t a g e . » Tira, v i , 8 . O ù 

v o u s v e r r e z f u m e r l e s m e t s e x q u i s , l e s f a i s a n s 

c u i r e à p e t i t f e u d a n s l e u r j u s ; o ù v o u s v e r r e z 

d e s t a s d ' a r g e n t , d e p e t i t s c h e v a u x p l e i n s d ' a r -

d e u r , d e s s e r v i t e u r s à l ' a b o n d a n t e c h e v e l u r e , 

d e s v ê t e m e n t s p r é c i e u x , d e s t a p i s a u x r i c h e s 

c o u l e u r s , l à s e t r o u v e q u e l q u ' u n p l u s riche q u e 

c e l u i q u i d o n n e ; c ' e s t c e l u i a u q u e l i l f a u d r a i t 

d o n n e r . C ' e s t u n e s o r t e d e s a c r i l è g e d e d o n n e r l e 

b i e n d e s p a u v r e s à c e u x q u i n e l e s o n t p a s . C e n ' e s t 

meruit, n u n c sola militia possidet , e t agrestia dudum 
corpora , fulgens palraa c i rcumdat (1). Plus ergo acce-
p imus quam d e d i m u s : PAHVA DIHISIMOS, et grandia 
possidemus. Centuplicato fcenoro Cliriati promissa 
reddunlur . In tali et Isaac quondam agro severat, qui 
paratus ad m o r t e m ante Evangeliura, Evangel icam 
portavit c n i c e m . 

8. « Si vis, inquit, perfectus esse, vade et vende 
omnia quffi babes, et da pauper ibus ; et veni , sequere 
me. » Malth. xix, 21 . « S i v i s p e r f e c t s esse. » Sem-
per grandia iu audientium p o n u n t u r arbilrio. Et ideo 
virginitatem Apostolus n o n imperat ; quia Dominus 
disputans d e euuuchis, qui se castrassent propter rc-
g n a c o d o r u m , ad extremum i n t u b t : « Qui potest ca -
pere, capiat. > Ibid. 12. « Non est enim volentis n e q u e 
eurrentis, sed miserenlis De i . » Rom. ix, 16. « Si via 
perfectus esse. » Non tibi imponitur necesaitas, ut vo -
luntas p r e m i u m consequatur. Si v i s ergo esse per-

il) Xiioirum r.a tempflstate prima» fere olitLuebaol barliari, ucda in Kaitit barhara poiiiiu 
Quod nit fulgent palma circumdat, »estem palmstaai sire palmis pkrygionieo opera 
DyptichU Tidere e»t. 

íectus, et desideras esse quod Proplieta:, quod Apo-
stoli , quod Christus est, vende , non partem substan-
tive, ne t imor penuria; infidelitatis occasio sit, et cum 
Ananiaet Sappbira ¡ « r e a s , sed universa qiue possides. 
Cumque vendideris , da pauperibus, non locupletibus, 
non superbis. Da q u o necessitaa sustentetur, non quo 
augeantur opes. Cumque legeris illud Aposto l i : « Bovi 
trituranti os non a l l i gab i s ; » e t : « Dignus est operarius 
mercede ana; » I Cor. íx, 9 ; 1 Tim. v , 1 8 ; el : « Qui 
altario ministran!, de altario participantur; o 1 Cor. is, 
1 3 ; m e m e n t o quoque hujus sententiffi : « Hubentes 
vietum et vestitum, his contenti sumu3. » I Tim. vi, S. 
Ubi videris famare patinas, et Pbasides aves lenlis 
vaporibus decoqui, ubi argenti pondus, ubi fervenles 
mannos , comalulos pueros , pretiosas vestes, picta ta-
peti«, ibi ditior est largitore cui largiendum est. PA«S 
SACRii.KCif est, r e m pauperum daré non pauperibus. Et 
tamen non est satis perfecto et consummato viro opes 

ioa ordinario CoumJatu ÍD«GD»1A-
aignilical, eujusmodi in Coosulaiibiu aU<i<wt 

p a s n é a n m o i n s a s s e z p o u r l ' h o m m e p a r f a i t e t 

c o n s o m m é d a n s l a v e r t u , d e m é p r i s e r l e s r i -

c h e s s e s , d e d i s s i p e r l ' a r g e n t , d e r é p a n d r e c e 

q u ' o n p e u t p e r d r e e t r e t r o u v e r e n u n c l i n d ' œ i l . 

C r a t c s d e T h è b c s a p r a t i q u é c e d é t a c h e m e n t , 

a i n s i q u ' A n t i s t h è n e , e t b e a u c o u p d ' a u t r e s q u e 

n o u s s a v o n s a v o i r é t é t r è s - v i c i e u x . L e d i s c i p l e d u 

C h r i s t d o i t a l l e r p l u s l o i n q u e 1«; p h i l o s o p h e d u 

m o n d e , c e t a n i m a l d e g l o i r e , c e t e s c l a v e v é n a l 

d e s r u m e u r s e t d e s a p p r o b a t i o n s p o p u l a i r e s . 11 

n e v o u s s u f f i t p a s d e m é p r i s e r l e s b i e n s t e r r e s -

t r e s ; i l v o u s f a u t d e p l u s s u i v r e l e C h r i s t . O r 

c e l u i - l à s u i t l e C h r i s t , q u i l a i s s e l à l e p é c h é e t 

p r e n d l a v e r t u p o u r c o m p a g n e . N o u s s a v o n s q u e 

i c C h r i s t e s l l a s a g e s s e . V o i l à l e t r é s o r r e n f e r m é 

d a n s l e c h a m p d e s E c r i t u r e s ; t e l l e e s t l a p e r l e 

q u ' i l f a u t a c h e t e r a u p r i x d e t o u t e s l e s a u t r e s . 

S i v o u s ê t e s é p r i s d ' u n e p a u v r e e s c l a v e , c ' e s t - à -

d i r e d e l a s a g e s s e d u s i è c l e , s i v o u s ê t e s p a s -

s i o n n é p o u r s a b e a u t é , a r r a c l i e z - l u i s a c h e v e l u r e , 

r e t r a n c h e z s a n s p i t i é s e s a t t r a i t s e x t é r i e u r s , l e s 

v a i n s o r n e m e n t s d e s a p a r o l e . P u r i f i e z - l a a v e c l e 

n i t r e d e l a p r o p h é t i e , e t v o u s r e p o s e r e z a l o r s 

a v e c e l l e ; v o u s d i r e z : « S a m a i n g a u c h e 

e s t s o u s m a t è t e , e t d e s a d r o i t e e l l e m ' e m b r a s -

s e r a ; » Cani. u , G ; l ' e s c l a v e v o u s d o n n e r a d e 

n o m b r e u x e n f a n t s , e t d e M o a b i t e e l l e d e v i e n d r a 

fille d'Israël. L e C h r i s t e s t l a s a n c t i f i c a t i o n , s a n s 

l a q u e l l e n u l n e v e r r a l a f a c e d e D i e u . L e C h r i s t 

e s t l a r é d e m p t i o n ; il e n e s t l ' a u t e u r c l le p r i x . 

L e C h r i s t e s l t o u t ; d e t e l l e s o r t e q u ' e n r e n o n -

ç a n t à t o u t p o u r l u i , n o u s a v o n s t o u t e n l u i s e u l , 

e t n o u s p o u v o n s n o u s é c r i e r s a n s h é s i t a t i o n : 

« L e S e i g n e u r e s l l a p a r t d e m o n h é r i t a g e . » 

Psalm. L x x n , 2 6 . 

9 . J e c o m p r e n d s q u e v o u s ê t e s e n f l a m m é d e s 

c é l e s t e s d o c t r i n e s , e t q u ' à l ' e x e m p l e d e q u e l -

q u e s - u n s v o u s n ' e n s e i g n e z p a s c e q u e v o u s i g n o -

r e z , q u e v o u s a p p r e n e z v o u s - m ê m e c e d o n t v o u s 

d e v r e z i n s t r u i r e l e s a u t r e s . V o s s i m p l e s l e t t r e s 

s e n t e n t d é j à l e p a r f u m d e s p r o p h è t e s e l l e s e l d e s 

a p ô i r e s . V o u s n ' a f f e c t e z p a s u n e é l o q u e n c e m o n l é e 

s u r d e s c o t h u r n e s ; v o u s n ' a l l e z p a s à l a m a n i è r e 

d e s e n f a n t s a i g u i s e r d e p e t i t s t r a i t s s a n s c o n s i s -

t a n c e . L ' é c u m e q u i m o n t e v i t e e s t b i e n t ô t 

t o m b é e ; p l u s g r a n d e e s t l ' e n f l u r e , p l u s e l l e e s t 

c o n t r a i r e à l a s a n t é . C e m o t d e C a t o n e s t c é l è -

b r e : « A s s e z t ô t , s i c ' e s t a s s e z b i e n . » L o r s q u e 

n o u s é t i o n s t o u t j e u n e s , e t q u e c e l a n o u s é t a i t 

d i t d a n s u n e p e l i l e p r é f a c e p a r l ' o r a t e u r p a r f a i t , 

n o u s e n f a i s i o n s u n o b j e t d e r i s é e . J e p e n s e q u e 

v o u s n ' a v e z p a s o u b l i é n o t r e e r r e u r , n i c e t e m p s 

o ù l ' a t h é n é e t o u t e n t i e r r e t e n t i s s a i t d e l a v o i x 

d e s s e h o l a s t i q u e s : « A s s e z t ô t , s i c ' e s t a s s e z b i e n . » 

H e u r e u x s e r a i e n t l e s a r t s , d i s a i t F a b i u s , s i l e s a r -

t i s t e s s e u l s s ' a v i s a i e n t d ' e n j u g e r . O n n e p e u t 

p a s a p p r é c i e r u n p o è t e q u a n d o n e s t i n c a p a b l e 

d e c o n s t r u i r e u n v e r s . O n n e c o m p r e n d p a s l e s 

p h i l o s o p h e s à m o i n s q u ' o n n e c o n n a i s s e l e u r s 

d i v e r s e n s e i g n e m e n t s . L e s a r t i s a n s a p p r o u v e n t 

contemuere, pecuniam dissipare, et projicere quod in 
momento et perdi e t inveniri potest. Fecit h o c Crates 
Thcbanus, fecit Anlistbenes, fecerunt p lur imi , quos 
viliosissimoa legimus. Plus debet Christi discipulus 
prcestare quam mundi Philosophus, g lor ia ; animal , et 
popidaris aura; atque r u m o r u m venale manc ip ium. 
Tibi non sufficit opes coutemnere , nisi Christum se-
quaris. CHRISTUM ACTEM sequitur, qui pcceata dimittit , 
et virtutum comes est. Christum sc imus sapientiam. 
Hie thesaurus in agro Seripturarum nascitur; broc 
gemma multis emitur margaritis. Sin autem adama-
veris captivam mulierem, id est, sapientiam s®cu la -
rem, et ejus pulchritudine captus fueris, decalva eam, 
el illecebras crinium atque oraamenta verborum c u m 
emortuis unguibus seca. Lava eam Prophetali nitxo, et 
tunc requiescens c u m ilia, dicito : « Sinistra ejus s u b 
capite meo ,et dextra illius amplcxabitur m e ; » Cant, u , 
6 ; et multos tibi f o^us captiva dabit, ac de Moabitide 
efficietur Israelitis. Christus sancliDcatio est , sine qua 
nemo videbit faciem Dei . Christus redemptio, idem 
redemplor et pretium, Christus omnia, ut qui omnia 

propter Chri3tum dimiserit, unum inveniat pro o m n i -
bus , et possit l ibere proclamare : « Pars mea D o m i -
nus. » Psal. L x x n , 26. 

9. Sentio te divinis arderé doctrinis , n e c teineritate 
quorumdam d o c e re quod nescias; sed ante discere 
quod docturus s is . S implkes Epistolœ tua; oient P r o -
phetas, Apostó los sapiunL Non cothurnatam affectas 
eloquentíam"; nec m o r e pueroruin argutas sententiolas 
in clausulis slruis. CITO TURGEXS spuma d i lab i tur ; et 
quamvis grandis tumor , contraxius sanitati est. 
Scitum est illud quoque Catonis : « Sat cito, si sat 
bene . » Q u o d nos quondam adolescentuli , c u m a 
perfecto Oratore in Prœfatiuncula dicerfctur, r isimus. 
Meminisse te puto error¡3 mutui , quando o m n e Athe-
na;um Scholasticorum voc ibus consonabat : « Sat c i to , 
si sat bene . » Felices, inquit Fabius , essent arles, si 
de illis soli artifices judicarent. Poetam non potest 
nosse, nisi qui versuui potest atruere. Phllosophos 
non jntelligit, nisi qui scit d o g m a l u m varietates. Ma-
nufacta et oculis patentia, magis probant artifices. 
Nostra quam dura sit necessitas, hiñe potes an imad-



d e p r é f é r e n c e l e s o u v r a g e s m a n u e l s e l q u i f r a p -

p e n t l e s y e u x . C o m b i e n e s t d u r e n o t r e c o n d i t i o n , 

v o u s p o u v e z l e r e m a r q u e r p a r c e l a s e u l q u e 

n o u s a v o n s à s u b i r l e j u g e m e n t d u v u l g a i r e ; t e l 

i n d i v i d u q u e v o u s d é d a i g n e r i e z d a n s l ' i s o l e m e n t , 

e s t r e d o u t a b l e d a n s l a f o u l e . J e n ' a i t o u c h é c e l a 

q u ' e n p a s s a n t , a f i n q u e , s a t i s f a i t d e s s u f f r a g e s 

é c l a i r é s , v o u s n e t e n i e z p a s g r a n d c o m p t e d e c e 

q u e l e s i g n o r a n t s p e u v e n t d i r e d e v o t r e e s p r i t ; 

a f i n q u e v o u s a l l i e z c h a q u e j o u r v o u s n o u r r i s -

s a n t d e l a m o f l l l e d e s p r o p h è t e s , u n i m y s t i q u e -

m e n t a u C h r i s t , r e n t r a n t d a n s l e c h œ u r d e s p a -

t r i a r c h e s . 

1 0 . Q u e v o u s l i s i e z o u q u e v o u s é c r i v i e z , d u -

r a n t l a v e i l l e o u l e s o m m e i l , q u e l a t r o m p e t t e 

d ' A m o s r e t e n t i s s e c o n s t a m m e n t à v o t r e o r e i l l e : 

q u e c e s o n g u e r r i e r t i e n n e v o t r e â m e e n é v e i l . 

D a n s l e d é l i r e d e l ' a m o u r , c h e r c h e z s u r v o t r e 

c o u i h e c e l u i q u e v o t r e â m e d é s i r e , e t d i t e s s a n s 

h é s i t e r : « J e d o r s , e t m o n c œ u r v e i l l e . » Cant. 

m , 2 . Q u a n d v o u s l ' a u r e z t r o u v é e t s a i s i , n e l e 

l a i s s e z p l u s a l l e r . S ' i l é c h a p p e d e v o s m a i n s , 

d a n s u n m o m e n t o ù l ' a s s o u p i s s e m e n t v o u s g a -

g n e , n e d é s e s p é r e z p a s a u s s i t ô t . S o r t e z , r e n d e z -

v o u s s u r l e s p l a c e s p u b l i q u e s , a d j u r e z l e s filles 

d e J é r u s a l e m ; v o u s l e t r o u v e r e z r e p o s a n t a n 

m i l i e u d u j o u r , a c c a b l é d e f a t i g u e , ' d a n s u n e 

s o r t e d ' i v r e s s e , t r e m p é d e s p l e u r s d e l a n u i t , a u 

m i l i e u d e s e s c o m p a g n o n s fidèles, p a r m i l e s a r o -

m a t e s d i v e r s e t l e s f r u i t s d u p a r a d i s . D o n n e z - l u i 

verlere, quod vulgi standum est jud i c i o , e t ille iu lurba 
meluendus, quein c u m videris s o l u m , despicias. Hoc 
pra-teriens tetigi, ut erudil is contentus auribus, non 
magnopere cures quid hnperitorum de ingenio tuo 
rumuseuli jact i tent ; sed Prophetarum quotidie me-
dullas bibas, Cbrisli mystes, P&triarcharnm symmistes. 

10. Sive leges rive scribas, s ive vigiles sive dor -
inias, A m o s («1. ainor) tibi semper bucc iua in auribus 
sonet . Hic lituus exeilet animam tuam : hoc amore 
furibundus, quatre in lectulo t u o q u e m desiderat ani -
ma tua, Cant. m , t, e t loquere c on fUen l c r : « Ego 
dormio c l c o r m e u m vîgilat. » ¡bid. m , 2. Cumque 
inveneris e u m et tenueris, ne dimittas. Et si pauxi l lu-
lum dormitanti elapsus fueril e m a m b u s , no l iprot inus 
desperare. Egredere in plateas, ad jura Glias Jérusa-
l em, Ibid. in, 2 ; reperies eum cubantem in meridie, 
lassum, ebrium, noctis ore madefactum, inter greges 
sodal inm, iu aromatum varietatibus, inter poma para-
disi. Ibi da inammillas tuas, tbid. vu, 12, sugat d e 

(a) Arborera iUam Xeo-uiochi iotfar liabat, aub qna Abraham boapi 
xoaoïloc'i'nuu ad Abrahs'ni exanplnm eteganlisiime »OMÎ, io Au 

à p u i s e r d a n s v o t r e s e i n d e v e n u l e t r é s o r d e l a 

s c i e n c e ; q u ' i l r e p o s e a u m i l i e u d e s e s é l u s , d e s 

c o l o m b e s a u x a i l e s d ' a r g e n t , e t d o n t l ' i n t é r i e u r 

b r i l l e d e l ' é c l a t d e l ' o r . Psalm. t x v n . l i . I l e s t u n 

t o u t p e t i t e n f a n t q u i s ' e n g r a i s s e d e b e u r r e e t de. 

m i e l , Jsa. v u , l n , q u i s ' e s t n o u r r i p a r m i d e s 

m o n t a g n e s a b o n d a n t e s e n l a i t , q u i g a g n e r a p i -

d e m e n t l a v i g u e u r d e l a j e u n e s s e , d é p o u i l l e l e s 

e n n e m i s q u i v o u s o n t e n v a h i , s e h ô t e d e s p o l i e r 

D a m a s e l d e v a i n c r e l e r o i d ' A s s y r i e . 

H. Maison hospitalière bâtie par Pamma-

chius. — J ' a p p r e n d s q u e v o u s a v e z b â t i u n h ô -

p i t a l d a n s l e p o r t d e R o m e , e t p i a u l é s u r l e ri-

v a g e d e l ' A u s o n i e u n r e j e t o n d e l ' a r b r e d ' A b r a -

h a m . C o m m e E n é e v o u s é t a b l i s s e z u n n o u v e a u 

c a m p , e t s u r l e s b o r d s d e c e T i b r e o ù l u i - m ê m e , 

f o r c é j a d i s p a r l a n é c e s s i t é , n ' é p a r g n a p a s l e s 

v a s e s d a n s l e s q u e l s , s e l o n l e s a n c i e n n e s p r é d i c -

t i o n s , é t a i e n t d é p o s é s l e s a l i m e n t s , v o u s é l e v e z 

n o t r e p e t i t e b o u r g a d e , B e t h l é e m , c ' c s t - A - d i r e l a 

m a i s o n d u p a i n ; e t p a r d e s o u d a i n e s r e s s o u r c e s 

v o u s a p a i s e z u n e l o n g u e f a i m . C o u r a g e , v o u s 

d é p a s s e z l e s b o r n e s o ù n o s d é b u t s o n t a t t e i n t , 

v o u s t o u c h e z à l a p e r f e c t i o n ; d e l a r a c i n e v o u s 

v o u s é l e v e z a u s o m m e t : l e p r e m i e r d e s m o i n e s , 

d a n s l a p r e m i è r e d e s c i t é s , v o u s s u i v e z l e p r e -

m i e r d e s p a t r i a r c h e s . Q u e L o t h , d o n t l e n o m si-

g n i f i e celui qui décline, c h o i s i s s e l a p l a i n e , e l , 

s e l o n l a l e t t r e d e P y t h a g o r e , t i e n n e l a g a u c h e , 

p r é f è r e c e q u i n ' o f f r e a u c u n e d i f f i c u l t é . P o u r 

erudito pectore, requiescat inter medlos Cleros, pennœ 
co lumbœ deargentalœ, et interiora e jus in fulgore 
auri. Psal. LXVII, 14. Parvulus iste et puer, qui bulyro 
et nielle saginatur, Isai. v u , 15, qui inter caseatos nu-
tritus est montes, cito crescit in j u v e u e m , veloclter m 
te hostes spoliât, mature praîdalur Damascum, et re-
g e m vincit Assvrium. 

11. « Xenedocb ium exstructuin a I 'ammac. » — Audio 
te Xenodoch ium in portu fecisse romano, et virgam de 
arbore Abraham in Ausouio plantasse littore. (a) Quasi 
.Eueas n o v o castra metaris, et super undam Tyberis, 
ubi ille, cogcnte quondam penuria , crustis fatalibus et 
quadris palulis non pepercit, tu v i c u l u m nos tram, id 
est, d o m u m panis (Bethléem) œdif icas; et diuturnam 
famem repentina saturitate c ompensas . Euge , nostra 
initia transgrederis ; s lalum s u m m u m tenes ; d e radice 
pervenis ad c a c u m e n ; pr imus inter monachos , m 
prima urbe, pr imum sequeris patriarcham. Lot , q »od 
(al. qui) interpretatur déclinons, cami>eôtria eligat, et 

) «cipit U.-S Angelo? iu Valle JUml.ro ; ac Vuyam <le illa «tbw*. 
mio littore Pa-UDUclùm cxtrnxcrai. 

v o u s , û l ' e x e m p l e d e S a r a , p r é p a r e z v o t r e m o n u -

m e n t p a r m i l e s r o c h e r s e s c a r p é s . Genes. x X n i . 

A y e z d a n s l e v o i s i n a g e l a c i t é d e s l e t t r é s ; e t , 

q u a n d v o u s a u r e z d é t r u i t l e s g é a n t s e n f a n t s 

d ' I î n a c , q u e v o t r e h é r i t a g e s o i t d a n s l e b o n h e u r 

e l l ' a l l é g r e s s e . A b r a h a m é t a i t r i c h e e n o r , e u 

a r g e n t , e n t r o u p e a u x , e n p o s s e s s i o n s d e t o u t 

g e n r e , e n v ê t e m e n t s ; Ibid. x x i v ; i l a v a i t u n e 

m a i s o n s i n o m b r e u s e q u ' i l p o u v a i t , s u r u n b r u i t 

s o u d a i n , f o r m e r u n e a r m é e a v e c l a j e u n e s s e , 

p o u r s u i v r e j u s q u ' à D a n e t m e t t r e à m o r t q u a t r e 

r o i s , q u i v e n a i e n t d ' e n m e t t r e c i n q e n f u i t e . E t 

c e t h o m m e , a p r è s a v o i r t a n t d e f o i s r e m p l i l e s 

d e v o i r s d e l ' h o s p i t a l i t é , n e r e p o u s s a n t j a m a i s 

u n h o m m e , m é r i t a d e r e c e v o i r D i e u . I l n e c o m -

m a n d a i t p a s à d e s s e r v i t e u r s o u à d e s s e r v a n t e s 

d ' a v o i r s o i n d e s e s h ô t e s , il n ' a m o i n d r i s s a i t p a s , 

e n l e c o n f i a n t à d e s m a i n s é t r a n g è r e s , l e b i e n 

q u ' i l e x e r ç a i t ; m a i s , c o m m e t s ' i l a v a i t t r o u v é m m 

g r a n d e richesse, l u i s e t i l a v e e s a f e m m e S a r a 

s ' a p p l i q u a i t a u x d e v o i r s d e l ' h u m a n i t é . I l l a v a i t 

l e s p i e d s d e s v o y a g e u r s , l u i - m ê m e a l l a i t p r e n d r e 

u n v e a u d a n s s o n t r o u p e a u e t l e r a p p o r t a i t s u r 

s e s é p a u l e s . H s e t e n a i t d e b o u t c o m m e u n s e r v i -

l e u r p e n d a n t q u e l e s é t r a n g e r s é t a i e n t à t a b l e ; i l 

l e u r p r é s e n t a i t , e n j e û n a n t l u i - m ê m e , d e s m e t s 

p r é p a r é s p a r l e s m a i n s d e S a r a . 

1 2 . J e v o u s r a p p e l l e c e s c h o s e s , f r è r e b i e n -

a i i n é , e n v e r t u d e l a p i e u s e a f f e c t i o n q u e j ' a i 

p o u r v o u s , a f i n q u e v o u s c o n s a c r i e z a u C h r i s t , 

juxta Pythagorœ litteram,facilia magis ac sinistra sec-
tetur. Tu in arduis et saxosis c u m Sara tibi m o n u -
mentum para. Ccn. xxii; Juxta sit civitas litteraruin, 
deletisque g igaul ibus , filiis Enac (ni. Enacim), hœre-
ditatem tuam, gaudium et risus excipiat. Dives erat 
Abraham auro, argento , pecore , possessioue, vestibus ; 
Gen. xxiv ; lantam habebat familiam ut, ad subitos 
nuutios, juvenibus electis armare posset exerc i tum, et 
quatuur reges, quos quinque reges fugerant, in Dan 
consecutus occ ideret ; et tamen post tam crebra h o s -
pitalitatis officia, dum non réfutât homines, suscipere 
meruit Dcum. Non servis e t ancillulis imperabat ut 
minisu-arent bospitibus, nec b o n u m quod exercebat 
per alios minui t ; sed quasi reperta prœda, c u m Sara 
sua bumanitati solus incubuit . Ipse pedes lavit, ipse 
pingnem vituluin portavit 1 umeris de armento. Stetit 
ul servus, peregrinis prandentibus, et Sarje mariibns 
coctos c ibos je junaturus apposnit . 

12. Hœc moneo , frater carissime, pietate qua le d i -
bgo , ut non so lum pecuniam, sed teipsum Christo 
offeras, hostiam vivam, sanctam, placentem Deo, ra-

n o n - s e u l e m e n t v o s b i e n s , m a i s e n c o r e v o u s -

m ê m e , c o m m e u n e h o s t i e v i v a n t e , s a i n t e , a g r é a -

b l e à D i e u , u n e v i c t i m e d o u é e d e r a i s o n ; Rom. 

x u , 1 ; a f i n q u e v o u s i m i t i e z le. F i l s d e l ' h o m m e , 

q u i e s t v e n u p o u r s e r v i r , e t n o n p o u r ê t r e s e r v i . 

Matth. x x , 2 8 . C e q u e l e P a t r i a r c h e a f a i t p o u r 

d e s é t r a n g e r s , l e d i v i n M a î t r e , l e S e i g n e u r l ' a f a i t 

p o u r s e s d i s c i p l e s e t s e s s e r v i t e u r s . « P e a u p o u r 

p e a u ; l ' h o m m e d o n n e r a t o u t c c q u ' i l p o s s è d e 

p o n r c o n s e r v e r s a v i e . .Mais t o u c h e z à s o n c o r p s , 

c o n t i n u e l e d i a b l e , e t v o u s v e r r e z s ' i l n e v o u s 

b é n i t p a s s e u l e m e n t à l ' e x t é r i e u r . » Job. H, 4 , ."». 

N o t r e v i e i l e n n e m i s a i t q u e l e c o m b a t d e l a c o n -

t i n e n c e e s t t o u t a u t r e m e n t r e d o u t a b l e q u e c e l u i 

d u d é t a c h e m e n t . O n s e d é p o u i l l e s a n s t r o p d e 

p e i n e d e c e q u i t i e n t a u d e h o r s ; l a g u e r r e i n t e s -

t i n e o f f r e b i e n p l u s d e d a n g e r s . L e s c h o s e s c o l l é e s 

e n s e m b l e , n o u s l e s d é c o l l o n s ; il f a u t d é c h i r e r 

c e l l e s q u i s o n t u n i e s . Z a c h é e é t a i t r i c h e , l e s a p ô -

t r e s é t a i e n t p a u v r e s . C e l u i - l à r e s t i t u a l e q u a d r u -

p l e d e c c q u ' i l a v a i t e n l e v é , e t d i s t r i b u a a u x 

p a u v r e s l a m o i t i é d u b i e n q u i l u i r e s t a i t ; i l r e ç u t 

l e C h r i s t d a n s s a m a i s o n , e t l e s a l u t y e n t r a a v e c 

c e t h ô t e c é l e s t e . I . u c . x : x . C o m m e il é t a i t c e p e n -

d a n t t r o p p e t i t e t q u ' i l n ' a r r i v a i t p a s à l a h a u -

t e u r d e l ' a p o s t o l a t , il n e f u t p a s a d m i s a u n o m -

b r e d e s d o u z e a p ô t r e s . E u r é a l i t é , l e s a p ô t r e s n e 

r e n o n c è r e n t à rien : p a r l a d i s p o s i t i o n d e l e u r 

â m e i l s r e n o n c è r e n t a u m o n d e e n t i e r . Si n o u s 

o f f r o n s a u C h r i s t n o t r e û m e a v e c n o s r i c h e s s e s , 

l ionabile obsequium tuuni ; Ko m. xu, l ; et imileris 
Filium bominis , qui non venit miuistrari, sed mini-
strare. Matth. xx, 28. E t quod Patriarcha alienis, hoc 
discipulis et servis Magister exhibuit et Dominus . 
u Corium pro cor io , et omnia quaï h o m o possidet, 
dare potesi. pro anima sua. Sed tange, » inquit dia-
bolus , « carne3 ejus, nisi in faeiem benedixerit tibi. o 
Job. h , 4, 5. Scit hostis antiquus majus continenthe 
quam n u m m o r u m e s s e certamen. FACILE ABJicitpn quod 
haîrel extrinsecus; intestinum belluui periculosius est. 
Conjuncta disglutinamus, imita disc indimus {al. dv>-
iuîwwirj. ZachîEUS dives erat, Apostoli pauperes. Ked-
didit ille quadruplum quod rapuerat, divisitque pau -
peribus medietalem substant i f suœ quœ rentauserat ; 
suscepit Cbristum hospitem, salus facta esl domui 
e j u s : Luc. x ix ; et tamen, quia [parvulus erat, et apos -
tolicœ proceritati se non poterat exlendere, non fuit, 
in duodoc im numéro Apostoloruui . Apostoli aulem 
quantum ad divitias nihil, quantum ad voluntatem 
totum m u n d u m pari ter reliquerunt. Si otferamus 
Christo opes cum anima nostra, libenter suscipiet. Si 



i l a g r é e r a c e l l e o f f r a n d e . M a i s , s i n o u s o f f r o n s à 

D i e u l e s b i e n s e x t é r i e u r s , r é s e r v a n t a u d i a b l e 

c e u x d u d e d a n s , l e p a r t a g e e s t i n i q u e ; i l n o u s 

s e r a d i t : « E s t - c e q u e , f a i s a n t u n e j u s t e o f f r a n d e , 

m a i s u n e i n j u s t e d i v i s i o n , v o u s n ' a v e z p a s p é -

c h é ? » Genes. r v , 7 , d ' a p r è s l e s S e p t a n t e . 

1 3 . E t a n t d e f a m i l l e p a t r i c i e n n e , e l l e p r e m i e r 

e n t r e l e s p r e m i e r s , q u e v o u s a y e z e n s u i t e e m -

b r a s s é l ' é t a t m o n a s t i q u e , i l n ' y a p a s l à p o u r 

v o u s u n e o c c a s i o n d e v a i n e g l o i r e , m a i s p l u t ô t 

u n s u j e t d ' h u m i l i t é , p u i s q u e v o u s n ' i g n o r e z p a s 

q u e l e F i l s d e D i e u e s t d e v e n u l e F i l s d e l ' h o m m e . 

V o u s a u r e z b e a u v o u s a b a i s s e r , v o u s n e s e r e z 

j a m a i s p l u s h u m b l e q u e l e C h r i s t . M a r c h e z p i e d s 

n u s , p o r t e z u n e g r o s s i è r e t u n i q u e , d e s c e n d e z a u 

r a n g d e s p a u v r e s , e n t r e z a v e c c o n d e s c e n d a n c e 

d a n s l e s c e l l u l e s d e s i n d i g e n t s , s o y e z l ' œ i l d e s 

a v e u g l e s , l a m a i n d e s i n f i r m e s , l e p i e d d e s b o i -

t e u x , c h a r r i e z l ' e a u , c o u p e z l e s b o i s , p r é p a r e r l e 

f e u : o ù s o n t l e s l i e n s ? o ù l e s s o u f f l e t s e t l e s 

c r a c h a t s ? o ù l e s c o u p s d e v e r g e s , l e g i b e t , l a 

m o r t ? A p r è s a v o i r a c c o m p l i t o u t c e q u e j e d i s a i s , 

v o u s r e s t e r e z e n c o r e e n a r r i è r e d e v o t r e E u s t o -

c h i u m e t d e P a u l e , s i n o n p a r r a p p o r t à l ' œ u v r e , 

d u m o i n s à r a i s o n d u s e x e . P o u r m o i , j e n ' é t a i s 

p a s à R o m e , d é j à l e d é s e r t m e t e n a i t , e t p l û t à 

D i e u q u ' i l m ' e û t t e n u d ' u n e m a n i è r e c o m p l è t e ! 

q u a n d , d u v i v a n t d e v o t r e b e a u - p è r e T o x o l i u s , 

e l l e s é t a i e n t a u s e r v i c e d u m o n d e ; j e s a i s c e p e n -

d a n t q u ' e l l e s n e p o u v a i e n t s u p p o r t e r l a b o u c d e s 

p l a c e s p u b l i q u e s , q u e d e s e u n u q u e s l e s t r a n s -

p o r t a i e n t s u r l e u r s b r a s , q u ' e l l e s p a s s a i e n t a v e c 

p e i n e s u r u n s o l i n é g a l , q u ' u n v ê t e m e n t d e s o i e 

l e u r é t a i t u n e l o u r d e c h a r g e , l a c h a l e u r d u so -

l e i l u n v é r i t a b l e i n c e n d i e . E t m a i n t e n a n t , v ê t u e s 

d e r o b e s v i l e s e t s o m b r e s , d e v e n u e s e n q u e l q u e 

f a ç o n p l u s f o r t e s q u ' e l l e s - m ê m e s , e l l e s d i s p o s e n t 

l e s l a m p e s , a l l u m e n t l e f e u , b a l a y e n t l e s p a v é s , 

n e t t o i e n t l e s l é g u m e s , j e t t e n t l e s p o i g n é e s d ' h e r -

b e s d a n s l e v a s e q u i b o u t , m e t t e n t l e s t a b l e s , 

p r é s e n t e n t à b o i r e , s e r v e n t l e s a l i m e n t s , v o n t d e 

t o u t e s p a r t s ; t a n d i s q u ' u n c h œ u r i m m e n s e d e 

v i e r g e s p a r t a g e l e u r d e m e u r e . N e p o u r r a i e n t -

e l l e s p a s i m p o s e r a u x a u t r e s d e t e l s o f f i c e s ? Mai s 

e l l e s n e v e u l e n t p a s s e l a i s s e r v a i n c r e d a n s l e s 

t r a v a u x c o r p o r e l s p a r c e l l e s q u ' e l l e s d é p a s s e n t 

d a n s l a p r a t i q u e d e s v e r t u s s p i r i t u e l l e s . Si j e d i s 

c e l a , c e n ' e s t p a s q u e j e d o u t e d e l ' a r d e u r d e 

v o t r e â m e ; j e v e u x s e u l e m e n t a c c é l é r e r v o t r e 

c o u r s e , a j o u t e r u n n o u v e a u c o u r a g e à c e l u i q u e 

v o u s d é p l o y e z d a n s l e c o m b a t . 

1 4 . Monastère construit par Jérôme. — P o u r 

n o u s , n o u s a v o n s é l e v é d a n s c e t t e c o n t r é e u n 

m o n a s t è r e , e t p r è s d u m o n a s t è r e u n e h ô t e l l e r i e , 

d e p e u r q u e , s i p a r h a s a r d J o s e p h e t M a r i e r e v e -

n a i e n t à B e t h l é e m , i l s n ' e u s s e n t p a s u n a s i l e ; 

m a i s n o u s s o m m e s a c c a b l é s d ' u n e t e l l e f o u l e d e 

m o i n e s s e r e n d a n t i c i d e t o u s l e s p o i n t s d e l 'u-

n i v e r s , q u e n o u s n e p o u v o n s n i l a i s s e r l à 1 œ u -

v r e c o m m e n c é e , n i d é p a s s e r l e s l i m i t e s d e n o s 

a u t e m q u » f o r i s s u n t D e o , q u » i n t u s s u n t d i a b o l o 
d e m u s , n o n e a t ¿ e q u a p a r l i t i o , c t d i c i t u r n o b i s : 
« N o n n e , si r e c t e o f f e r a s , e t n o n r e e t e d i v i d a s , p e c -
c a s t i ? » Genes. i v , 7, sec. L X X . 

13. Q u o d p a t r i t i i g e n e r i s , p r i m u s i n t e r p r i m o s , m o -
n a c h i l a e s se e m p i s t i , n o n t i b í s i l t u m o r i s , s e d h u m i l i -
t a t i s o c c a s i o , s c i e n t i F i l i u m Dei f a c t u m F i l i u m h o -
m i u i s . QOÁSTCMCDMQCE t e d e j e c e r i s , h u m i l i o r C h r i s t o 
n o n e r i s . E s t o , i n c e d a s n u d i ? p e d i b u s , f u s c a t u n i c a 
v e s t i a r i s , requerís p a u p e r i b u s , i n o p u n i c é U u l a s d i -
g n a n t e r i u t r o e a s ; c w c o r u i n o c u l u s s i s , m a n u s d e -
b i l i u m , p e 3 c l a u d o r u u i ; i p s e a q u a m p o r t e s , t i g n a c o n c i -
d a s . f o c u m e x s t r u a s : u b i rincula? u b i a l a p r e ? u b i s p u t a ? 
u b i flagella? u b i p a t i b u l u m ? u b i m o r s ? E t c u í n o m n i a 
q u w d i x i f e c e r i s , a b E u s t o c h i o t u a P a n t o q u e v i u c e r i s , s i 
n o n o p e r e , a t c e r t e s e r a . E g o q u i d e m R o m ® n o n 
e r a m , e t t u u c m e t e n e b a t e r e m u s ( a i q n e u t i n a m p e r t e -
n u i s s e t ) , q u a n d o s o c e r o t u o v i v e n t e T o x o t i o , s » c u I o 
s e r v i e b a n t . S e d t a m e n a u d i o , q u a ; i m m u n d i t i a s p l a -
t e a r í a n f e r r c n o n p o t e r a n t , q u a : e u n u c h o r u m m a n i b u s 
p o r t a b a n l u r , c t i n r a q u a t c s o l u m m o l e s t i l i » t r a n s c e u d e -

b a n t , q u i b u s s e r i c a v e s t i s o n e r i e r a t , e t s o l i s c a l o r iu-
c e n d i u m , n u n c s o r d i d a t » e t l u g u b r e s , e t s u i c o m p a -
r a t a n e f o r t i c u l » , v e l l u c e r n a s c o n c i n n a n t i ve l suc -
c e n d u n t f o c u m , p a v i m e n t a v e r r u n t , m u n d a n l l e g u -
m i n a , o l e r u m f a s c í c u l o s i n f e r v e n t e m o l l a m d e j i c i u u l , 
a p p o n u n t m e n s a s , c a l i c e s p o r r i g u n t , e f f u n d u n t cibo*, 
h u e i l l u c q u e d i s c u r r u n t . E t c e r t e m a g n u s v i r g i n u m 
c h o r u s c u m i l l i s h a b i t a t . N u m h u j u s c e m o d i m i n i s t e r i * 
a l i i s i m p e r a r e n o n p o t e r a n t ? SED KOLUÍIT v i n c i a b his 
l a b o r e c o r p o r a t o , q u a s i p s a : s u p c r a n t v i r t u l e a n i m i -
H » c d i c o , n o n q u o d d e a r d o r e m e n t i s t u » q u i d q u a n i 
d u b i t e m , s e d q u o c u r r e n l e m i m p e l l a m , e l a c r i t e r d i -
m i c a n t i f e r v o r e m f e r v o r i a u g e a i n . 

14. « M o n a s t e r , a b R i e r o n , e x s t r u c l . » — N o s ìu 
i s t a p r o v i n c i a » d i f i c a t o m o n a s t e r i o e t d i v e r s o r i o 
p r o p t e r e x s t r u c l o , n e f o r t e e t m o d o J o s e p h c u m Mar i a 
in B e t h l e e m v e n i e n s n o n i n v e n i a t h o s p i t i u m , Lue. u . 
t a n l i s d e t o t o o r b e c o n t l u e n t i b u s t u r b i s o b r u i m u r mo-
n a c h o r o m u t n e c c œ p U i m o p u s d e s e r e r e , n e c 6up ra 
v i r e s f e r r e v u l c a m u s . l i n d e , q u i a p e n e n o b i s i l l n d d e 
E v a n g e l i o c o n l i g i t , u l f u t u r ® t u r r i s n o n a n t e s u p p u -

f o r c e s . A u s s i , c o m m e il n o u s a r r i v e à p e u p r è s 

ce q u i e s t d i t d a n s l ' E v a n g i l e , d e n ' a v o i r p a s 

s u p p u t é d ' a v a n c e l e s f r a i s d e l a t o u r q u e n o u s 

v o u l i o n s b â t i r , Luc. x i v , n o u s a v o n s é t é d a n s l a 

n é c e s s i t é d ' e n v o y e r d a n s n o t r e p a t r i e l e f r è r e 

P a u l i n i c n , p o u r f a i r e v e n d r e c e q u i d e n o s c a m -

p a g n e s à d e m i r u i n é e s a p u é c h a p p e r a u x m a i n s 

d e s b a r b a r e s , a i n s i q u e l e s r e n t e s d e n o s c o m -

m u n s p a r e n t s : c ' é t a i t l e s e u l m o y e n d e n e p a s 

r e n o n c e r a u s e r v i c e d e s s a i n t s , d e n ' ê t r e p a s u n 

o b j e t d e r i s é e p o u r l e s m é d i s a n t s c t l e s j a l o u x . 

1 5 . A l a fin d e m a l e t t r e j e m ' a p e r ç o i s q u e 

d a n s c e q u a d r i g e d o n t j ' a i p a r l é m a n q u e m i e 

c i n q u i è m e p e r s o n n e , B l é s i l l e ; j e n e d o i s p a s c e -

p e n d a n t o u b l i e r c e l l e d ' e n t r e v o u s q u i l a p r e -

m i è r e s ' e s t e n v o l é e v e r s l e S e i g n e u r . D e c i n q 

v o u s n ' ê t e s p l u s q u e t r o i s ; d e u x s o n t s é p a r é e s 

d e l a f a m i l l e : B l é s i l l e a v e c P a u l i n e s a s œ u r r e -

p o s e d a n s u n d o u x s o m m e i l . P l a c é m a i n t e n a n t 

e n t r e d e u x , v o u s p r e n d r e z u n p l u s r a p i d e e s s o r 

v e r s l e C h r i s t . 

L E T T R E L X V U . 

AUGUSTIN A JÉRÔME. 

Il l ' i n t e r r o g e c o n c e r n a n t l e t i t r e d u l i v r e p u b l i é p a r 

l u i s u r l e s é c r i v a i n s e c c l é s i a s t i q u e s . I l r e v i e n t a u s s i 

s u r la s i n c é r i t é d e l a r é p r i m a n d e f a i t e p a r P a u l à 

P i e r r e , c e d o n t il l ' a v a i t e n t r e t e n u d é j à d a u s u n e 

p r é c é d e n t e l e t t r e , (LVI ;) i l l e p r i e e n f i n d e l u i s i g n a -

l e r l e s e r r e u r s d t O r i g è u e e t d e s a u t r e s h é r é t i q u e s . 

A son seigneur bien-aimé, objet dç l'affection la 

(i) Cette loltre n'e«t p»« arrivée jnjqn'A non«, ou n'» pa» cocorc été 

t a r e r a u s e x p e n s a s , Luc. xiv, c o m p u l s i s u m u s f r a t r e m 
P a u l i n i a n u m a d p a t r i a m m i t t e r c , u t s e m i r u t a s v i l l u l a s 
q u œ b a r b a r o r u u i e t f u g e r u n t m a n u s , e t p a r e n t u m c o m -
m u n i u r a c e n s u s v e n d e r e t , n e c œ p t u m S a n c t o r u m m i -
n i s l e r i u m d e s e r e n t e s , risum m a l c d i c i s e t œ m n l i s p r » -
b e a m u s . 

15. I n c a l c e E p i s t o l » r e c o r d a t u s s u m q u a d r i g » 
v e ô l r » , c t p r o p o s i t o q u i n t a m d e e s s e B l œ s i l l a m , p e n e 
o h t i t u s d e e a l o q u i q u œ p r i m a d e v o b i s p r œ c e s s e r i t 
a d D o m i n u m . V e r e n u n c q u i n q u e in t r è s , a c d u a s v i -
d e m u s e s s e . 'd iv isas , i l l a c u m s o r o r e P a u l i n a d u l c i 
s o r n n o f r u i t u r , t u d u a r u m m é d i u s , a d C b r i s t u m l e v i u s 
s u b v o l a b i s . 

E P I S T O L A L X V I I . 

AUGCSTIM AO HLBROXTMDa. 
H i c r o n y m u m a c i s c i t a t u r d e t i t u l o v u l g a t i a b i p s o l ib r i 

d e S c r i p t o r i b u s E c c l e s i a s t i c i s ; t u m de P e t r o r e p r e -
h e n s o n o n m e n d a c i t e r a P a u l o , q u o d e t i a m s u p e r i o r i 
e p i s i . 56 , q u œ s i e r a t . P o s t r e m o p e l i t u t q u » s i n t O r i -
geu i a a l i o r u m q u e h t e m i c o r u m e r r a t a , s ib i i n d i c e t . 

plus sincère et du plus profond respect, à- son 

frère dans le sacerdoce, Jérôme : Augustin. 

I . J e v o u s s u i s r e c o n n a i s s a n t d e c e q u e , p o u r 

m i e s i m p l e s a l u t a t i o n c o m m e c e l l e q u i p r é c è d e , 

v o u s m ' a v e z a d r e s s é m i e l e t t r e t o u t e n t i è r e [ \ ) , 

b e a u c o u p p l u s c o u r t e , i l e s t v r a i , q u e j e n ' e u s s e 

v o u l u l a r e c e v o i r d o v o u s , d ' u n h o m m e a u s s i 

é m i n e n t , e t d o n t l a p a r o l e , q u e l q u e t e m p s q u ' o n 

d o i v e y c o n s a c r e r , n ' e s t j a m a i s l o n g u e . T o u t 

a s s i é g é q u e n o u s s o m m e s p a r l e s a f f a i r e s d e s 

a u t r e s , s o u v e n t m ê m e s é c u l i è r e s , e t p a r î l e s s o l -

l i c i t u d e s s a n s f i n , j e n e p a r d o n n e r a i p a s a i s é -

m e n t à l a b r i è v e t é d e v o t r e l e t t r e , s i j e n o s o n -

g e a i s a u p e u d e m o t s q u i m ' o n t v a l u c e t t e r é -

p o n s e . J e v o u s e n p r i e d o n c , e n t r e z r é s o l û m e n t 

d a n s c e c o m m e r c e l i t t é r a i r e a v e c n o u s , d e p e u r 

q u e l ' é l o i g n e m e n t c o r p o r e l n e s o i t u n e c a u s e t r o p 

e f f i c a c e d e s é p a r a t i o n , b i e n q u e n o u s d e m e u r i o n s 

t o u j o u r s u n i s d ' e s p r i t d a n s l e S e i g n e u r , a l o r s 

m ê m e q u e n o u s l a i s s o n s r e p o s e r l a p l u m e e t 

q u e n o u s g a r d o n s l e s i l e n c e . L e s l i v r e s q u e v o u s 

a v e z c o m p o s é s s u r l e g r e n i e r d u S e i g n e u r , v o u s 

m o n t r e n t à n o u s e n q u e l q u e s o r t e t o u t e n t i e r . 

S ' i l e s t p e r m i s d e d i r e q u e n o u s n e v o u s c o n -

n a i s s o n s p a s p a r l a r a i s o n s e u l e q u e n o u s n ' a -

v o n s j a m a i s v u l e s t r a i t s d e v o t r e v i s a g e , 

o n p o u r r a i t b i e n d i r e a u s s i q u e d e c e t t e f a ç o n 

v o u s n e v o u s c o n n a i s s e z p a s v o u s - m ê m e , p u i s -

q u ' e n r é a l i t é v o u s n e l e s v o y e z p a s . D u m o m e n t 

d o n c o ù c o n n a i s s a n t v o t r e â m e v o u s v o u s c o n -

D o m i n o d i l e c t i s s i m o , e t c u l t u s i n c e r i s s i m o c a r i t a t i s 
o b s e r v a n d o a t q n e a m p l e c t e n d o f r a t r i e t c o m p r e s b y t e r o 
HlEBOXYMO, Al.Gl'SIlfUlS. 

1. « H a b e o g r a t i a m q u o d p r o s u b s c r i p t a s a l u t a -
t i o n e , p l e u a u i m i h » E p i s t o l a m r e d d i d i s t i , s e d b r e v i o -
r e m m u l t o q u a m ex t e v e l l e m s u s c i p e r e , t a l i v i r o , a 
q u o , t e m p o r a q u a u t a l i b e t o c c u p e t , u u l l u s s e r m o p r o -
l i x u s e s t . Q u a u q u a m i t a q u e n o s n e g o t i o r u m a l i e n o -
r u m , e o r u m q u e s œ c u l a r i u m , c u r i s c i r c u m s t e m u r i n -
g e n t i b u s ; t a m e n E p i s t o l » t u » b r e v i t a t i f a c i l e n o n 
i g n o s c e r e m , n i s i c o g i t a r e m q u a m p a u c i o r i b u s v e r b i s 
m e i s redderetur. Q u a r e a g g r e d e r e , q u r a s o , i s t a m n o -
h i s c u m l i l t e r a r i a m c o l l o c u l i o n e m , n e m u l t u m a d n o s 
d i s j u n g e n d o s l i c e a t a b s e n t i » c o r p o r a l i ; q u a n q u a m 
s i m u s i n D o m i n o s p i r i l u s u n i t a t e c o n j u n c l i , e t i a m s i a b 
s t i l o q u i c s c a m u s , a t q u e t a c e a m u s . E t l ib r i q u i d e m q u o s 
d e h o r r e o D o m i n i c o é l a b o r a s t i , p e n e t o t u m n o b i s te 
e x h i b e n t . S i e n i m p r o p t e r e a t e u o n n o v i m u s , q u i a f a -
c i e m c o r p o r i s t u i n o u v i d i m u s , h o c m o d o n e c i p s e te 
n o s t i ; u a m t a q u o q u e n o n v i d e s e a m . Si a u t e n i t ib i 



n a i s s e z v o u s - m ê m e , n o u s qui v o y o n s c l a i r e -

m e n t . c e l i e ; l r ac d a n s v o s écr i te , n o u s b é n i s s o n s 

le S e i g n e u r d e c e q u ' i l v o u s a o f f e r ì le i à v o u s , 

u n o u s , à t o u s l e s f r è r e s q u i v o u s l i s e n t . 

a . U n l i v r e d o n t v o u s ê tes l ' a u t e u r n o u s e s t 

d e p u i s p e u t o m b é p a r m i p l u s i e u r s a u t r e s e n t r e 

les m a i n s ; et n o u s n e s a v o n s p a s e n c o r e q u e l e n 

e s t l ' i n t i t u l é - , c a r l ' e x e m p l a i r e n e le p o r t a i t p a s à 

l a p r e m i è r e p a g e , c o m m e o n a c o u t u m e d e l ' y 

c o n s i g n e r . Le f r è r e c h e z q u i n o u s l ' a v o n s t r o u v é , 

l u i d o n n a i t l e n o m d ' E p i t a p l i e , e t v o l o n t i e r s n o u s 

croirions q u e v o u s e u s s i e z choisi ce t i t r e , s i n o u s 

n e l i s i o n s l à q u e l a v i e o u les œ u v r e s d e s h o m -

m e s q u i s o n t d é j à m o r t s . Mais, c o m m e o n y v o i t 

m e n t i o n n é e s l e s œ u v r e s d e p l u s i e u r s q u i v i v a i e n t 

c l an s l e t e m p s m ê m e o ù v o u s l ' écr iv iez , et d o n t 

q u e l q u e s - u n s v i v e n t e n c o r e , n o u s s o m m e s s u r p r i s 

q u e v o u s l ' a y e z i n t i t u l é d e la s o r t e , o u q u ' o n 

v o u s e n a i t m ê m e a t t r i b u é l a p e n s é e . Q u a n t n u 

l i v r e , n o u s - a p p r o u v o n s fo r t q u e v o u s l ' a y e z c o m -

p o s é ; c ' e s t u n e c e n t r e u t i l e . 

3 . D a n s v o t r e e x p o s i t i o n d e l ' E p i t r c d e P a u l 

a u x G a l a t e i , n o u s a v o n s t r o u v é q u e l q u e c h o s e 

q u i n o u s a s i n g u l i è r e m e n t é m u . S'il e s t u n e 

f o i s a d m i s q u e l e s s a i n t e s E c r i t u r e s l ' e n f e r m e n t 

c o m m e d e s m e n s o n g e s o f f i c i eux , i p i c l l e a u t o r i t é 

p o u r r o n t - é l l e s c o n s e r v e r , c o m m e n t y p u i s e r u n e 

s e n t e n c e d o n t l e p o i d s soi t c a p a b l e d ' é c r a s e r 

d e f a l l a c i e u s e s e t c r i m i n e l l e s e r r e u r s ? V o u s n ' a u -

r ez p a s p l u s t ò t fa i t e e t t e c i t a t ion q u e v o t r e c o u -

non ob aliud notua es, nisi quia nosti animum tuuui • 
et nos eum non meiliocritcr novinuis in litteris lui? 
in quibus benedicimus Domino quod Ubi, et nobis, 
omiubusque t'ratribus qui lua legnnt, te talem dédit. » 

2. « Liber quidam tuus, ¡nier cœtera non dio est 
quod venit in nianus nostras; quai ail ejus inscriptio, 
nescimus adhuc. Non eniin hoc codex ipse, ul assolel, 
in limniari pagina praUndebat. Epitaphium tamen 
appellari dicebat trater apud quem inventus est ; quod 
ei nomen libi plaeuisse ut indentar crederemus, si 
eoruui tantum honiinum vet vitas vel seripta ibi le-
gissemus, qui jam defuncti essent. Cam vero multo-
rum et eo tempore quo scribebatiir, el nunc usque 
viventinm, ibi comwemorentur opuicula,mirauiurcur 
bunc ei Ululum vel imposueris, vel imposuisse cre-
daris. 'l'amen (al. Sane) utiliter a te conscriptum eum-
dem libruin salis approbamus. » 

3. « In exposilioue quoque Epistola! PauU Apostoli 
ad Galatns, inveuimus aliquid qaod nos multum mo-
veat. Si enirn ad Scripluras sanctaa admissa tueriul 
velut officiosa mendacia, quid in eis rcmaoebil aucto-

t r a d i c t e u r , e n v e r t u m ê m e d e s i d é e s q u i l e préoc-

c u p e n t , v o u s d i r a q u e ce l l e p r o p o s i t i o n n'est 

q u ' u n m e n s o n g e a v a n c é p a r l ' é c r i v a i n s o u s un 

h o n n ê t e p r é t e x t e . Où n e le pour ra - l - i l p a s , dès 

q u ' i l l ' a p u d a n s c e t t e n a r r a t i o n q u e l 'Apôtre 

c o m m e n c e e n c e s t e r m e s : « Q u a n t a u x choses 

q u e j e v o u s é c r i s , j ' a t t e s t e d e v a n t Oieu q u e j e ne 

m e n s p a s ; » Ualat. i, 20; s ' i l e s t p e r m i s d e croire 

et d ' a f f i r m e r q u e P a u l n e p a r l e p a s d ' u n e Ma-

nier«: s i n c è r e l o r s q u ' i l d i t e n s u i t e d e P i e r r e et de 

B a r n a b e : « M/é tan t a p e r ç u q u ' i l s n e m a r c h a i e n t 

p a s a v e c r e c t i t u d e d a n s l a v é r i t é d e l 'Evang i l e? » 

Ibid. ii, 14. Si c e s d e r n i è r e m a r c h a i e n t d a n s la 

v o i e d r o i t e , le p r e m i e r n ' a p a s d i t l a v é r i t é ; et, 

s ' i l a m e n t i d a n s ce t t e c i r c o n s t a n c e , o ù diî-ii 

v r a i ? S e r a - c e d a n s les p a s s a g e s o ù s a paro le 

flatte l a p e n s é e d u l e c t e u r ? L o r s d o n c qu ' i l ira 

<x>ntrc c e t t e p e n s é e , f a u d r a - t - i l d i r e q u ' i l c o m m e t 

u n m e n s o n g e o f f i c i e u x ? Les r a i s o n s n e man-

q u e r o n t p a s p o u r p r é t e n d r e q u e n o n - s e u l e m e n t 

il a p u , m a i s e u c o r e q u ' i l a d û m e n t i r , d u mo-

m e n t o ù l ' o n a u r a p o s é ce p r i n c i p e . I l n ' e s t pa s 

n é c e s s a i r e d ' é t a b l i r c e l a p a r d e l o n g s r a i s o n n e -

m e n t s , s u r t o u t e n s ' a d r e s s a n t à v o u s , d o n t l'in-

t e l l i g e n c e e t l a p e r s p i c a c i t é n ' o n t b e s o i n q u e d ' u n 

m o t . J e n ' a i c e r t e s p a s l a p r é t e n t i o n d e vouloi r 

e n r i c h i r d e m e s o b o l e s u n g é n i e q u e l a bonté 

d i v i n e a l a i t d ' o r ; et p e r s o n n e m i e u x q u e vous 

n ' e s t c a p a b l e d e c o r r i g e r c e t t e feuvre. 

4 . Ce n ' e s t p a s à m o i d e v o u s a p p r e n d r e 

ritaiis? Quai tandem de Scripturis illis sententia pro-
feretur, cujus pondéré contentiosa; falsitatis subruatur 
(al. obruatur) improbitas? Statiin eniin ut protulerii, 
si aliter sapit qui contra nititur; dicet illud quod prù-
latum erit, bonesto aliquo officio scriptorem fuisse 
meutitum. Ubi enim hoc non poteril, si potuit in ea 
narratione quam exorsus Apostolus ait : « Quas autem 
scribo vobis.eccc coram Deo quia non mentior,» Gai. i. 
20, crcdi afhrmarique mentitus, eo loco ubi dixit de 
Petro et Barnaba : o Quum viderem quia non recte 
ingrediebantur ad verit-item Evangehi ?» Ibid. ii , li- Si 
enim recte ingrediebantur illi, iste mentitus est- Si 
autem ibi mentitns est, ubiverum dixil?An ibiverum 
dixisse videbitur ubi hoc disent quod leclor sapit? 
Cum vero contra sensuin lectoris aliquid oceurrerit, 
ofiieioso mendacio deputabitur? Non enim deesse po-
terunt caus» cur existimetur non solum potuisse, 
verum etiam debuisse mentiri, si huic regulœ conce-
ditur locus. Non opus est hanc causam multis verbis 
agere, prœsertim apud te, cui sapieuter providenti dio 
tum est satis. Nequaquani vero mihi arrogaverim ul 

c o m m e n t il f a u t i n t e r p r é t e r c e q u e d i t l e m ê m e 

a p ô t r e ; « J e s u i s d e v e n u c o m m e ju i f e n f a v e u r 

d e s Ju i f s , p o u r l e s g a g n e r à D i e u ; >» ! Corinth. 
îx, 20 ; e t l e s a u t r e s c h o s e s q u i s o n t d i t e s l à p a r 

c o n d e s c e n d a n c e e t p a r c o m m i s é r a t i o n , n o n p a r 

f e i n t e o u t r o m p e r i e . Il d e v i e n t c o m m e m a l a d e 

p o u r ê t r e p l u s en é t a t d e t r a i t e r l a m a l a d i e ; n o n 

q u ' i l d é c l a r e à t o r t a v o i r l a l i è v r e , m a i s p a r c e 

q u ' i l s o n g e , d a n s u n s e n t i m e n t d e c h a r i t é f r a t e r -

ne l l e , c o m m e n t il v o u d r a i t ê t r e s e r v i s ' i l é t a i t 

r é e l l e m e n t m a l a d e . E n f a i t il é t a i t j u i f ; e n d e v e -

n a n t c h r é t i e n , il n ' a v a i t p a s a b a n d o n n é l e s s a -

c r e m e n t s q u e c e p e u p l e a v a i t r e ç u s p o u r l e s 

o b s e r v e r d o n s le t e m p s o p p o r t u n . S o n i n t e n t i o n , 

en les c é l é b r a n t a l o r s q u e d é j à il é t a i t a p ô t r e d u 

Chr i s t , n e p o u v a i t ê t r e q u e d ' e n s e i g n e r q u e d e 

tel les o b s e r v a n c e s n e t o u r n a i e n t p a s a u p r é j u -

d i c e d e c e u x q u i v o u l a i e n t l e s g a r d e r c o m m e 

e l les l e u r a v a i e n t é t é t r a n s m i s e s p a r l e u r s p è r e s 

e t s e l o n l a loi ; en y d e m e u r a n t f i d è l e s , a p r è s 

a v o i r e m b r a s s é l a foi d u C h r i s t , i ls n o d e v a i e n t 

p a s y f o n d e r l ' e s p o i r d u s a l u t , p u i s q u e le s a l u t , 

figuré p a r l e s a n c i e n s m y s t è r e s , é t a i t v e n u p a r 

le S e i g n e u r J é s u s . A u s s i ' j u g e a i t - i l q u ' i l n e f a l l a i t 

en a u c u n e f a ç o n l e s e x p o s e r a u x Gent i l s , q u e 

ce l o u r d f a r d e a u , i n a c c o u t u m é p o u r e u x e t 

n u l l e m e n t n é c e s s a i r e , p o u r r a i t é l o i g n e r d e l a fo i . 

5 . S ' i l r e p r i t d o n c P i e r r e , c e n ' e s t p a s p a r c e 

q u e celui-ci r e s t a i t fidèle a u x a n c i e n n e s t r a d i -

t ions , ce q u ' i l p o u v a i t s a n s m e n s o n g e e t s a n s 

ingenium tuum, divino dono aureum, meis obolis di-
tare contendam ; nec est quisquam te magis idoncus 
qui opus illud emendet. »> 

4. « Neque enim a me docendus ea quomodo in-
telligatur quod idem dicit : « Faclus sum Judasis tan-
quam Judeeus, ut Judœos lucrifacerem, a I Cor. ix, 20, 
et cœtera quai ibi dicuntur COMPASSIOXB misericordiœ, 
non simulalione fallaciœ. Fit enim tanquam eegrotus, 
qui ministrat œgroto ; non cum se febres habere men-
litur, sed cum animo condolcntis cogitât quemadmo-
dum sibi serviri vcllet, si ipse aïgrotaret. Nam utique 
Judœus erat; Christiauus auteiu factus, non Judœ-
orum sacramenta reliqneral, qu© convenicnter ille 
populus et legitimo tempore quo oportebat, acceperat. 
Sed ideo susteperal ea celebrauda, cum jam Cbristi 
essetapostolus.ut doceret non esse perniciosa iisqui ea 
vellent, sicut a pare: tibus per Legem acceperant, cus-
todire, etiam cum in Christo credidisseat, non tamen 
in eis jam constituèrent spem salutis, quoniam per 
Dominum Jesum salus ipsa, quœ illis sacramentis si-
goificabalur, advenerat. Ideoque gentibus, quod in-

i n o p p o r t i u i i t é , c e s o b s e r v a n c e s , q u o i q u e s u p e r -

flues, n ' é t a n t n u l l e m e n t n u i s i b l e s d e s qu ' e l l e* 

r e n t r a i e n t d a n s l ' é d u c a t i o n ; le t o r t d e P i e r r e é ta i t 

d ' o b l i g e r l e s Gen t i l s à j u d a ï s e r , Galat. 11, 14, ce 

q u ' i l n ' e u t j a m a i s f a i t s ' i l n ' a v a i t p a s e u l a p e r -

s u a s i o n q u e l e s o b s e r v a n c e s j u d a ï q u e s é t a i e n t 

e n c o r e n é c e s s a i r e s a u s a l u t a p r è s l ' a v è n e m e n t 

d u S e i g n e u r : v o i l à l ' i d ée f a u s s e q u e l a v é r i t é 

d i s s i p a v i v e m e n t p a r l e m i n i s t è r e d e P a u l . C e 

n ' é t a i t p a s c e p e u d a n l i g n o r a n c e d e l a pa r t , d e 

P i e r r e ; il a g i s s a i t a i n s i p a r c e q u ' i l c r a i g n a i t c e u x 

q u i v e n a i e n t d e l a c i r c o n c i s i o n . Il f u t d o n c v r a i -

m e n t c o r r i g é , e t le r é c i t d e P a u l n e r e n f e r m e 

a u c u n m e n s o n g e ; c a r i l n e f a l l a i t p a s q u e l a 

s a i n t e E c r i t u r e , é t a b l i e p o u r l a fo i d e s g é n é r a -

l i o n s à v e n i r , f û t é b r a n l é e t o u t e n t i è r e e t p e r d i t 

s o n a u t o r i t é , e n a d m e t t a n t u n e d u p l i c i t é q u e l -

c o n q u e . O n n e s a u r a i t e x p o s e r d a n s u n e l e t t r e , 

il s e r a i t m ê m e i n u t i l e d e l e t e n t e r , à q u e l l e s 

d é s a s t r e u s e s c o n s é q u e n c e s o n s e r a i t e n t r a i n é 

p a r u n e te l le c o n c e s s i o n . N o u s p o u r r i o n s 

e s s a y e r d e l e d é m o n t r e r a v e c p l u s d e s a g e s s e 

e t m o i n s d e d a n g e r , s ' i l n o u s é t a i t d o n n é d e 

c o n f é r e r e n s e m b l e . 

G. P a u l a v a i t d o n c r e p o u s s é les u s a g e s d e s a 

n a t i o n q u i i m p l i q u a i e n t u n m a l , e t s u r t o u t 

l ' i g n o r a n c e d e l a j u s t i c e d e D i e u ; l u i - m ê m e r e -

p r o c h a i t a u x J u i f s d e s e d o n n e r p o u r f o n d e m e n t 

l e u r p r o p r e j u s t i c e , e t d e s ' é l e v e r a i n s i c o n t r e l a 

j u s t i c e d i v i n e . Rom. x , 3 . 11 l e s r e p o u s s a i t , e n 

suetos a fide rcvocarent onere gravi et non necessario, 
nullo modo imponenda esse censebat. 

5. 0 Quapropter non ideo Petrum emendavit qnod, 
paternas traditionefc observaret, quod si facere vellet, 
nec mendaciter nec incongrue faceret, quamvis enim 
jam superflua, tamen sólita nocerent; sed quoniam 
gentes cogebat judaizare, Galat. u, H , quod nullo 
modo posset, nisi ea sic ageret tanquam adhuc etiam 
posl Domini adventum necessaria saluli forent: quod 
vebementer per Apostolatum Pauli veritas dissuasit. 
Nec Apostolus Petrus hoc ignorabat; sed id faciebat 
tiuiens eos qui ex Circumcisione erant. Itaque et ipse 
vere correctus est, et Paulos vera narravit; ne sancta 
Scriptura, qua> ad fidern posteris edita est, admissa 
aucloritate mendacii, tota dubia nutet ac fluctuet. Non 
enim potest aut oportet litteris explicari quanta et 
quam incxplicabilia mala consequantur, si hoc conces-
8erimus. Posset autem opportune miuusquc pericnlose 
demonstran, si coram iuter nos colloqueremur. 

6. « Hoc ergo Judasorum Paulus dimiserat quod 
malum habebat; et in primis illnd, quod ignorantes 



s e c o n d l i e u , p a r l a r a i s o n q u e , l e m y s t è r e d e l a 

g r â c e é t a n t d é s o r m a i s d o n n é e t m a n i f e s t é s e l o n 

l ' o r d r e d e M e l c h i s é d c c l i , i l s s e p e r s u a d a i e n t 

e n c o r e d e v o i r c é l é b r e r l e s a n c i e n s m y s t è r e s , 

n o n à c a u s e d e s s o l e n n i t é s é t a b l i e s , m a i s 

c o m m e u n m o y e n n é c e s s a i r e d e s a l u t . C e l t e n é -

c e s s i t é n ' é t a i t p a s d o u t e u s e p o u r l e s t e m p s a n -

t é r i e u r s ; c a r a u t r e m e n t l e s M a c h a b é c s a u r a i e n t 

e n v a i n s u b i l e m a r t y r e p o u r l e s d é f e n d r e e t l e s 

m a i n t e n i r . I l Mach. v n . E n f i n , l £ S J u i f s p e r s é -

c u t a i e n t l e s p r é d i c a t e u r s d e l a g r â c e c h r é t i e n n e 

c o m m e d e s e n n e m i s d e l a l o i . V o i l à l e s e r r e u r s 

e t l e s v i c e s , a v e c d ' a u t r e s d u m ô m e g e n r e , q u e 

P a u l d é c l a r e a v o i r e s t i m é s u n e b o u e n u i s i b l e e t 

f é t i d e , p o u r g a g n e r l e C h r i s t ; Philip, m , 8 ; e t 

c e n ' e s t p a s e n c o n d a m n a n t l e s o b s e r v a n c e s 

l é g a l e s t e l l e s q u e l e s p r a t i q u a i e n t l e s a n c i e n s 

e t q u ' i l l e s p r a t i q u a i t l u i - m ê m e s a n s e n f a i r e 

d é p e n d r e l e s a l u t . I l c o n d a m n a i t l a p e n s é e d e s 

J u i f s d a n s d e s e m b l a b l e s p r a t i q u e s , o u b i e n l a 

t r o m p e u s e d i s s i m u l a t i o n q u ' i l r e p r o c h a i t p r é c i -

s é m e n t à P i e r r e . S ' i l a v a i t , e n e f f e t , c é l é b r é l e s 

a n c i e n s m y s t è r e s , e n s e d o n n a n t p o u r j u i f d a n s 

l e b u t d e g a g n e r c e u x d e s a n a t i o n : p o u r q u o i 

n ' a u r a i t - i l p a s a u s s i s a c r i f i é a v e c l e s i d o l â t r e s , 

p u i s q u ' i l s ' é t a i t f a i t c o m m e n ' a y a n t p a s l a l o i e n 

f a v e u r d e c e u x q u i n e l ' a v a i e n t p a s e n r é a l i t é , 

t o u j o u r s a v e c l u m ê m e i n t e n t i o n ? C ' e s t q u ' i l a v a i t 

t e n u c e l l e c o n d u i t e c o m m e é t a n t j u i f d e n a i s -

s a n c e ; s o n l a n g a g e n ' i m p l i q u a i t n u l l e m e n t 

l ' i d é e d e t r o m p e r o u d e f e i n d r e c e q u ' i l n ' é t a i t 

p a s , e t n ' e x p r i m a i t q u ' u n s e n t i m e n t d e m i s é r i -

c o r d e , l e d é s i r d e d i s s i p e r l e u r e r r e u r , c o m m e 

s ' i l e n a v a i t l u i - m ô m e é t é l a v i c t i m e . L à n i m e n -

s o n g e n i r u s e , m a i s u n i q u e m e n t l a c o m p a s s i o n , 

s e l o n q u ' i l s ' e n e x p l i q u e d a n s l e m ê m e e n d r o i t 

e n g é n é r a l i s a n t s a p e n s é e : « J e m e s u i s f a i t 

i n f i r m e p o u r l e s i n f i r m e s , d a n s l ' e s p o i r d e 

g a g n e r l e s i n f i r m e s à D i e u . » I b i d . 2 2 . I l r é s u m e 

t o u t a i n s i : « J e m e s u i s f a i t t o u t à t o u s , p o u l -

i e s g a g n e r t o u s ; » c e q u i v e u t d i r e q u e d a n s s a 

c o m m i s é r a t i o n i l a p r i s s u r l u i l e s i n f i r m i t é s d e 

c h a c u n d e s e s frères. Q u a n d i l d i s a i t é g a l e m e n t : 

« Q u i e s t i n f i r m e s a n s q u e j e l e s o i s a v e c l u i ? » 

I I Corinth. x i , 2 9 , a s s u r é m e n t i l n e v o u l a i t p o i n t 

p a r a î t r e s i m u l e r l ' i n f i r m i t é d ' a u t r u i ; i l e x p r i m a i t 

u n e s y m p a t h i e r é e l l e . 

7 . A i n s i d o n c , j e v o u s e n c o n j u r e , m o n t r e z 

u n e s é v é r i t é v é r i t a b l e m e n t c h r é t i e n n e , q u i p a r t e 

d u c œ u r e t s ' i n s p i r e d e l a c h a r i t é , p o u r c o r -

riger c e t t e œ u v r e ; n e c r a i g n e z p a s d e c h a n t e r , 

c o m m e o n d i t , l a p a l i n o d i e . L a v é r i t é d e s c h r é -

t i e n s l ' e m p o r t e i n c o m p a r a b l e m e n t e n b e a u t é s u r 

l ' H é l è n e d e s G r e c s . N o s m a r t y r s o n t c o m b a t t u 

p o u r c e l l e - l à c o n t r e S o d o m c a v e c b e a u c o u p 

p l u s d e c o u r a g e q u e n ' e n m o n t r è r e n t c e s a n -

c i e n s h é r o s c o n t r e l a v i l l e d e T r o i e . E n v o u s 

t e n a n t c c l a n g a g e , j e n e v o u s s o u h a i t e p a s d e 

Dei just it iam, et suam justitiam vo lentes constituere, 
justifias Dei n o n s u b j e c t i ; Rovi. s. 3 ; deinde quod 
post passionem et resurrect ionem Christi, dato ac ma-
nifesto sacramento grati®, secundum o r d i n e m Melcbi-
sedecli, adhuc putabant velerà sacramenta , non e x 
consuetudine solemnitatis, sed e x necessitate salutis 
esse celebrauda. Qu® tamen si nuuquatu fuissent ne -
cessaria, infructuose atipie inaniter p r o eis Machabœi 
Martyres fierent, Il Mach. v u . Postremo illud quod 
prn'dicatores grati® Christiauos [f. Christiana:] Judœi 
tanquam hostes legi3 persequebantur . H o s itaque at -
que hujusmodi errores et vitia, dicit se d a m n a et ster-
cora arbitratum ut Christum lucr i facere l ; Philip, m , 
8 ; non o b s e r v a t i o n s legis , si m o r e patr io celebraren-
lur.sicut ab ipso célébrât® sunts ine u l l a salutis neces-
sitate; sed sicut Judœi celebrandas putabant , aut fal -
laci s imulaUone, quod in Petro reprehenderet . Nam 
si propterea illa sacramenta celebravit , quia simulavit 
se J u d ® u m , ut illos lucrifaccret ; c u r n o n ct iam sacrifi-
c a v i c u m Gentibus, quia et iis qui s iue l e g e erant, tan-
quam sine lege factus est , nt eos q u o q u e lucrifacerel? 
nisi quia et illud fec i l ut natura Jud®us ; e t hoc totum. 

dixit, non ut fallaciter se fingerei esse qnod uon erat, 
sed ut misericorditer eis ila subveniendum esse senti-
rei ac si ipse in eodem errore laboraret ? HO.N SCILICET 
menUeutis astu, sed compatientis affectu, sicut c o ipso 
l o c o generaliter intulit : a Factus sum iufirmis infir-
m u s , ut infirmos lucrifacerem ; » Ilrtd. xxu ; ut sequens 
conc lus io : « Omnibus o m n i a factus sum, ut omnes lu-
cri facerem, » ad hoc refereuda intelligatur, ut cuju3-
que intirmitatem tanquam in seipso miseratus appa-
reat. Non enim et c u m d i c e r e i : « Quis infirmatur, et 
ego non inf irmor? II Cor. » , 29, intirmitatem .alterine 
simulasse potius quam condoluisse , volebat intelligi. 

7 . « Quare arripe, obsecro te, ingenuam et vere 
Christian ani c u m caritate sevcritatein, ad ; illud opus 
co r r igendum atque emandandum, et roV.vufitav, u i d i -
citur, cane. Incomparabil i ler enim pulchrior est veri-
tas Christianorum quam Ilelena G n e c o r o m . PRO ISTA 
KSIM fortius nostri Martyres adversus banc Sodomam, 
quam pro i l la illi- h®roes adversus Tro jam dimicave-
verunt . Ncque hoc ideo d i co ut ocu los cordis recipiaa, 
quos absit ut amiseris ; sed ut advertas, quos c u m ba-
beas sauo3 et vigiles, nescio qua dissimulatione aver-

r e c o u v r e r l e s y e u x d u c œ u r , c o m m e s i v o u s l e s 

a v i e z p e r d u s , c e q u ' à D i e u n e p l a i s e ; j e v o u s 

d e m a n d e d e l e s r e p o r t e r , l e s a y a n t s a i n s e t 

c l a i r v o y a n t s , v e r s l e b u t d o n t v o u s l e s a v e z d é -

t o u r n é s p a r j e n e s a i s q u e l l e f e i n t e , a u p o i n t d e 

n e p a s a p e r c e v o i r l e s f u n e s t e s c o n s é q u e n c e s a u x -

q u e l l e s d o n n e r a i t l i e u c e t t e o p i n i o n , q u ' u n é c r i -

v a i n d e n o s s a i n t s L i v r e s p e u t , s a n s b l e s s e r l a 

c o n s c i e n c e e t l a p i é t é , m e n t i r e n m i e p a r t i e 

q u e l c o n q u e d e s o n œ u v r e . 

8 . J e v o u s a v a i s a d r e s s é d é j à s u r c e t t e q u e s t i o n 

u n e l e t t r e q u i n e v o u s e s t p o i n t p a r v e n u e , p a r c e 

q u e c e l u i à q u i j e l ' a v a i s r e m i s e n ' a p a s a c -

c o m p l i s o n v o y a g e . E n l a d i c t a n t , j ' a v a i s e u 

c e t t e p e n s é e q u e j e n e d o i s p a s n o n p l u s o m e t t r e 

d a n s c e l l e - c i , d ' i m p l o r e r v o t r e i n d u l g e n c e e n 

f a v e u r d e m a t i m i d i t é , s i v o t r e o p i n i o n d i f f è r e 

d e l a m i e n n e e t q u ' e l l e s o i t m i e u x f o n d é e . Si 

r é e l l e m e n t v o u s p e n s e z d ' u n e a u l r e m a n i è r e , s i 

d e p l u s v o t r e s e n t i m e n t e s t l e v r a i , e t s a n s c e l a 

i l n e s a u r a i t ê t r e m e i l l e u r , m a f a u t e n ' e s t p a s 

g r a n d e , b i e n q u e j e n e l a n i e p a s a b s o l u m e n t ; 

c a r m o n e r r e u r p e u t t o u r n e r à l ' a v a n t a g e d e l a 

v é r i t é ; e t c e r t e s o n n e p e u t p a s d i r e q u e l a v é r i t é 

f a v o r i s e j a m a i s l e m e n s o n g e . 

0 . C e q u e v o u s a v e z d a i g n é m e r é p o n d r e c o n -

c e r n a n t O r i g è n e , j e l e s a v a i s d é j à : c e n ' e s t p a s 

s e u l e m e n t d a n s l e s a u t e u r s e c c l é s i a s t i q u e s , c ' e s t 

d a n s t o u s q u ' i l f a u t a p p r o u v e r e t l o u e r c e q u e 

n o u s y t r o u v o n s d e b i e n , c o n d a m n e r e t r e -

tisti; ut non intenderes q u ® consequantur adversa, si 
semel creditum fuerit posse hoiîeste atque pie s c r ip -
torem divinorum librorum in aliqua sui operis parte 
mentiri. 

8. « Scripscram j a m hinc al iquando ad te Epistolam, 
qu® non perlata est, quia n e c is perrexit cui perfe-
rendam tradideram. Ex qua illud mib i suggestnm 
«et, c u m ista d ictarcm, q u o d in h a c quoque pr®ter-
mittere non debui , ut si alia est sententia tua, eadem-
que est melior, t imori m e o libenter ignoscas. Si en im 
aliter sentis, verumque tu sentis, { n a m nisi verum sit, 
melius esse non potest ) ut n o n dicam nulla, certe 
non magna culpa , meus error veritati favet, si recte in 
quoquam veritas potest favere mendacium. » 

9. De Origene autem quod rescribere dignatus es, 
j am sciebam non tantum in Ecclesiasticis liiteris, sed 
in omnibus , recta et vera q u ® invenerimus, approbare 
atque laudare, falsa vero et prava improbare atque 
reprehendere. Sed illud de prudentia doctrinaque tua 
desideradam, et adhuc desidero, ut nota nobis facias ea 
ipsa ejus errata, quibus a Gde veritatis ille vir tantus 

p r e n d r e c e q u ' i l y a d e p e r v e r s e t d e f a u x " 

J ' a t t e n d a i s d e v o t r e s a g e s s e e t d e v o t r e é r u d i -

t i o n , t o u t c o m m e j ' a t t e n d s e n c o r e q u e v o u s n o u s 

s i g n a l i e z l e s p a s s a g e s e r r o n é s d a n s l e s q u e l s c c 

g r a n d h o m m e s ' e s t é v i d e m m e n t é l o i g n é de . l a 

v é r i t a b l e f o i . D a n s c e l i v r e o ù v o u s a v e z m e n -

t i o n n é t o u s l e s é c r i v a i n s e c c l é s i a s t i q u e s d o n t 

v o u s a v e z p u v o u s s o u v e n i r , a i n s i q u e l e u r s 

é c r i t s , i l e û t é t é p l u s u t i l e , à m o n j u g e m e n t , 

q u ' a p r è s a v o i r n o m m é c e u x q u e v o u s c o n n a i s -

s i e z c o m m e d e s h é r é s i a r q u e s , n ' a y a n t p a s v o u l u 

m ê m e o m e t t r e c c u x - l à , v o u s e u s s i e z i n d i q u é l e s 

p o i n t s d a n g e r e u x q u ' i l s r e n f e r m e n t . V o u s e n 

a v e z p a s s é q u e l q u e s - u n s s o u s s i l e n c e , e t j e d é s i -

r e r a i s s a v o i r d a n s q u e l l e i n t e n t i o n . S i p a r 

h a s a r d v o u s a v e z c r a i n t d e s u r c h a r g e r c e 

v o l u m e , e n a j o u t a n t à l a n o t i c e q u e v o u s a v e z 

d o n n é e , c e q u e l ' E g l i s e c a t h o l i q u e a c o n d a m n é 

d a n s c h a c u n d ' e u x , j e v o u s p r i e d e n e p o i n t 

r e g a r d e r c o m m e t r o p p é n i b l e : d e c o m p l é t e r c e t t e 

œ u v r e l i t t é r a i r e p a r l a q u e l l e v o u s a v e z d é j à , 

g r â c e à l a b o n t é d u S e i g n e u r n o t r e D i e u , e n -

f l a m m é e t s e c o n d é d a n s l a l a n g u e l a t i n e l e s 

é l u d e s d e s s a i n t s ; c ' e s t l a v o i e q u e l a c h a r i t é 

f r a t e r n e l l e t r a c e d e v a n t v o u s p a r m o n h u m b l e 

p a r o l e : s i v o s o c c u p a t i o n s v o u s e n l a i s s e n t l e 

t e m p s , r é u n i s s e z e t p u b l i e z d a n s u n p e t i t l i v r e 

l ' a p e r ç u s u c c i n c t d e s p e r v e r s e s d o c t r i n e s d e t o u s 

l e s h é r é t i q u e s q u i s e s o n t e f f o r c é s j u s q u ' à c c 

j o u r d ' a l t é r e r l ' i n t é g r i t é d e l a f o i c h r é t i e n n e , s o i t 

r e c e s s i s s e c o n v i n c i t u r . I n l i b r o e t i a m q u o c u n c t o s , 
q u o r u m m e m i n i s s e p o t u i s t i , S c r i p t o r e s E c c l e s i a s l i c o s , 
e t c o r u i n s c r i p t a c o m m é m o r a s t i , c o m m o d i u s u t a r b i -
t r e r l i e r e t , si n o m i n a t i s e i s q u o s h ® r e s i a r c h a s ( a l . hxre-
siolas) e s s e n o s t i ( q u a n d o n e i p s o s q u i d e m p r œ t e r m i t -
t e r e v o l u e r i s , ) s u b j u u g e r e a e t i a m in q u i b u s c a v e n d i 
e s s e n t ; q u a n q u a m n o n n n l l o s c t i a m p r œ t e r m i s e r i s , q u o d 
s c i r e c u p e r e m q u o c o n s i l i o f a c l u m s i t . A u t s i i l l u d 
v o l u u i e n f o r t e o n e r a r e n o l u i s t i , a u t c o m m e m o r a t i s h®-
r e t i c i s , n o n a d d e r e s in q u i b u s e o s C a t h o l i c a d a m n a r i t 
a u c t o r i t a s , q n i e s o n e g r a v e s i t l i t t e r a r i o l a b o r i t u o , q u o 
n o n m e d i o c r i t e r p e r D o m i n i De i n o s l r i g r a t i a m in l a -
t i n a l i n g u a s a u c l o r u m s t u d i a [ei a c c e n d i s t i el a d j u -
v i s t i , id q u o d t ib i p e r l i u m i l i t a t e m m e a m f r a t e r n a c a -
r i t a s i n d i c i t , n t s i o c c u p a t i o n e s t u ® s i n u n t , o m n i u m 
h ® r c t i c o r u m p e r v e r s a d o g m a t a , q u i r e c t i l u d i n e m fidei 
C h r i s t i a n ® u s q u e a d h o c t e u i p u s , v e l i m p r u d e n t i a v e l 
i m p e r i t i a v e l p e r v i c a c i a , d e p r a v a r e c o n a t i s u n t , u n o 
l i b e l l o b r e v i t e r d i g e s t a e d a s , in n o t i t i a m e o r u m q u i « 
b u s a u t n o n v a c a t p r o p t e r a l i a n e g o t i a a u t n o n v a l e n t , 
p r o p t e r a l i e n a m l i n g u a m , t a m m u l t a l e g e r e a t q u e c o 



p a r t é m é r i t é , s o i t p a r i g n o r a n c e , s o i t p a r 

e s p r i t d e c o n t e n t i o n ; e t c e t r a v a i l o f f r i r a s u r t o u t 

l ' a v a n t a g e d ' i n s t r u i r e c e u x q u i n ' o n t p a s l e 

l o i s i r , à r a i s o n d e l e u r s a f f a i r e s , o u m ê m e l a 

p o s s i b i l i t é , <\ c a u s e d e l a d i f f é r e n c e d e s l a n g u e s , 

d e l i r e e t d ' é t u d i e r d e s i n o m b r e u x o u v r a g e s . 

J e v o u s p r i e r a i s p l u s l o n g u e m e n t , n ' é t a i t l a 

c r a i n t e d e p a r a î t r e d o u t e r d e v o t r e c h a r i t é . J e 

v e u x a u s s i r e c o m m a n d e r s p é c i a l e m e n t à v o t r e 

b i e n v e i l l a n c e c e P a u l , n o t r e f r è r e e n J é s u s - C h r i s t ; 

i l à m é r i t é d a n s n o s c o n t r é e s q u e n o u s l u i r e n -

d i o n s u n b o n t é m o i g n a g e d e v a n t D i e u . 

L E T T R E LXV111. 

A CASTRCTIUS. 

Castrutius avait résolu de s 'embarquer p o u r aller d e la 
P a n n o n i e visiter Jerôme ; ce lui -c i lui r e n d grâces et 
le console d 'avoir perdu la vue , lui faisant c o m p r e n -
dre q u e cette perte est quelquefois un b ienfa i t de 
Dieu. 

I . N o t r e s a i n t f d s , l e d i a c r e I l é r a c l i u s , n o u s a 

r a p p o r t é q u e l e d é s i r d e n o u s v i s i t e r v o u s a v a i t 

f a i t a r r i v e r j u s q u ' à C i s s a : h o m m e d e P a n n o n i e 

e t d è s l o r s a n i m a l t e r r e s t r e , v o u s n ' a u r i e z 

r e d o u t é n i l e s f u r e u r s d e l a m e r A d r i a t i q u e , n i 

l e s p é r i l s <lc l a m e r E g é e , n i l e s é c u e i l s d e l ' I o n i e . 

S i l e s p i e u x s e n t i m e n t s d e v o s f r è r e s n e 

v o u s a v a i e n t p a s retenu, v o u s a u r i e z a c c o m p l i 

v o t r e d e s s e i n . J e v o u s e n s u i s d o n c r e c o n n a i s s a n t 

c o m m e d ' u n b i e n f a i t r é e l ; c a r e n t r e a m i s o n 

t i e n t c o i n f « t e d e l a v o l o n t é , e t n o n d u f a i t n i a l é -

g n o s c e r e . Diu te rogarem, nisi hoc soleret esse indi -
c ium minus de cantate pra:sumcntis. H u n e interea 
fratrem nostrum in Christo Paulum mul tu in c o m -
m e n d o benignitali tuie, cujus in nostris reg ion ibus 
existimalioni b o n u m coram Deo test imoninium per -
b ibe inus . » 

EPISTOLA LXVHI . 
AN CAST fi UTIL'M. 

Castrutio e Pannonia, qu i , ut I l ieronymum inviseret, na-
vigare constituerai, gratias agit , eumque conso la ïur 
d e capi tate ocu lorum, docens eam aliquoties a D e o 
propi t io immiui . 

1. Sanclus lilius meus Hcraclius d iaconus m i h i retu-
lit q u o d eupiditale nostri Cissam usque veuisses ; et 
h o m o Pannonius , id est, terreuum animal , non lirnue-
ris Adriatici maris tcslns (al. SyrUs), e t /Ege i atque 
lonii subire discrimina. Et nisi te pins f ratrum retinuis-
sc l aiîectus, volunlatem opere complesses . Habeo ita-
que gratias. et inacceptum refero. In amic is enim non 
res qumritur, sed v o l u n t a s ; quia alterum ab iuiinicis 
s iBpe prajbetur, alterum sola caritas tribuit. S imulque 

r i e l . C e l u i - c i p e u t s o u v e n t v e n i r d e s e n n e m i s 

e u x - m ê m e s ; l a c h a r i t é s e u l e e s t l e p r i n c i p e d e 

c e l l e - l à . J e s a i s i s c e t t e o c c a s i o n p o u r v o u s p r i e r 

d e n e p o i n t , r e g a r d e r l e p é c h é c o m m e l a c a u s e 

d e l ' i n f i r m i t é c o r p o r e l l e d o n t v o u s ê t e s a f f l i g é . 

L e s a p ô t r e s a v a i e n t c e t t e m ô m e s u s p i c i o n à p r o -

p o s d e l ' a v e u g l e - n é , e t v o i l à p o u r q u o i i l s firent 

c e t t e q u e s t i o n a u S e i g n e u r : « E s t - c e l u i q u i a 

p é c h é o u s e s p a r e n t s , p o u r q u ' i l s o i t n é a v e u -

g l e ? » I l l e u r f u t r é p o n d u : « N i l u i n i s e s p a r e n t s 

n ' o n t p é c h é ; m a i s il f a u t , q u e l e s o i u v r c s d e D i e u 

s e m a n i f e s t e n t d a n s c e t h o m m e . » Joan. î x , 2 , 

3 . C o m b i e n n e v o y o n s - n o u s p a s d ' i d o l â t r e s e t d e 

j u i f s , d ' h é r é t i q u e s d e t o u t g e n r e s e r o u l e r d a n s 

l a f a n g e d e s p a s s i o n s , t r e m p e r l e u r s m a i n s d a n s 

l e s a n g , l ' e m p o r t e r s u r l e s l o u p s e n f é r o c i t é , s u r 

l e s o i s e a u x d e p r o i e e n r a p a c i t é ; e t c e p e n d a n t 

n e p a s v o i r a p p r o c h e r d e l e u r t a b e r n a c l e l e s 

c o u p s d e l a j u s t i c e , n ' ê t r e p o i n t f r a p p é s a v e c l e 

r e s t e d e s h o m m e s ; e t p a r l à m ê m e s ' é l e v e r o r -

g u e i l l e u s e m e n t c o n t r e D i e u , p o r t e r j u s q u ' a u c i e l 

l e u r b o u c h e p l e i n e d e b l a s p h è m e s ? E n f a c e d ' e u x 

n o u s v o y o n s d e s h o m m e s s a i n t s t o u r m e n t é s p a r 

l e s m a l a d i e s , l e s p r i v a t i o n s e t l a m i s è r e , q u i 

p e u t - ê t r e s o n t t e n t é s d e s ' é c r i e r : « C ' e s t d o n c e n 

v a i n q u e j ' a i s a n c t i f i é m o n â m e e t l a v é m e s 

m a i n s p a r m i l e s i n n o c e n t s ; » Psalm. LXXII, 1 3 ; 

p u i s , s e r e p r e n a n t a u s s i t ô t , i l s d i s e n t : « S i j e 

v e n a i s à p a r l e r a i n s i , c ' e s t q u e j ' a u r a i s r é p u d i é 

l a n a t i o n d e v o s e n f a n t s . » Ibid, x i u , 1 5 . E n r e -

obseero ne imbecil l itatem corporis quam suslines, d e 
peccato tibi existimes evenisse. Q u o d quidem et Apos-
toli snspieantes de eo qui natus erat c iecus ex utero, 
interrogantesqne D o m i n u m Salvatorem : « Iste pecca -
vit, an parentes e jus , ut « e c u s nasceretur, » audiunt : 
« Ncque hic peccavit , nec parentes ejus ; sed ut ma-
uifestentur opera Dei in ipso. oJoan. ix, 2, 3. Qnantos 
enim cernimus Etbnicos atque Judœos, hœreticos, at -
que diversorum dogmatum homines volutari in c œ n o 
l ib id inum, madere sanguine, feritate lupos, rapacitaie 
mi lvosv incere ; e tn ihi lominus l lage l lumnon appropin-
quare tabernacnlis^eorum, J'sal. xcx, nec eos c u m h o -
minibus verberari ; et idcirco » u p e r b i r e contra Deum. 
ct transire usque ad c œ l u m o s eorum. Cum sanctos i 
contrario viros, sciamus legrotationibos, miseriis et 
egestale torqueri . qui forsi lan dicunt : « Ergo frustra 
sanctilicavi animam rneam, et lavi inler innocentes 
manus m e a s . >» Psal. IAXII, 13. Et siatîm se reprehen-
dentes a iunt : « Si narravero sic, e c c e n o t i o n e m (al. ge-
nerationem) filiorum tuorum rebrobavi. » Ibid, s in , 15. 
Si caicitatis causam putas e^sc peccatum, el id Dei 

g a r d a n t l e p é c h é c o m m e l a c a u s e d e l a c é c i t é , 

e n a t t r i b u a n t à l a c o l è r e d e D i e u c e q u e l e s m é -

d e c i n s g u é r i s s e n t b i e n s o u v e n t , v o u s c o n d a m n e z 

I s a a c , q u i d e v i n t a v e u g l e a u p o i n t d e b é n i r p a r 

e r r e u r c e l u i q u ' i l n e v o u l a i t p a s b é n i r . Genes. 

XXVÎI. V o u s c o n d a m n e z a u s s i J a c o b , q u i n e f u t 

p a s m o i n s p r i v é d e l a v u e , e t q u i , l o r s q u e d e s 

y e u x d e l ' â m e e t p a r l e d o n d e p r o p h é t i e i l a p e r -

c e v a i t d e l o i n l e s c h o s e s f u t u r e s , v o y a i t l e C h r i s t 

n a i s s a n t d e l a r a c e r o y a l e , n e d i s t i n g u a i t p a s 

E p h r a î m e t M a n a s s é . Ibid, XLVIII e t XLVIX. P a r m i 

l e s r o i s , q u i f u t p l u s s a i n t q u e J o s i a s ' ? e t c e p e n -

d a n t il f u i m i s à m o r t p a r l e g l a i v e d e l ' E g y p t i e n . 

I V P e y . x x i n . Q u i j a m a i s s e m o n t r a p l u s s u b l i m e 

q u e P i e r r e e t P a i d ? e l l e g l a i v e d e I S ' é r o n f u t 

r o u g i d e l e u r s a n g . N e p a r l o n s p l u s d e s h o m -

m e s ; l e F i l s d e D i e u l u i - m ê m e a s u b i l ' i g n o m i n i e 

d e l a c r o i x : e t v o u s e s t i m e z h e u r e u x c e u x q u i 

p o s s è d e n t l e s a v a n t a g e s e t l e s d é l i c e s d u s i è c l e ? 

L a . g r a n d e c o l è r e , c ' e s t q u a n d D i e u n ' é c l a t e p a s 

c o n t r e l e s p é c h e u r s . D e l à c e t t e p a r o l e q u e d a n s 

E z é c l u e l il a d r e s s e à J é r u s a l e m : « D é s o r m a i s j e 

n e m ' i r r i t e r a i p l u s c o n t r e t o i , m a j a l o u s i e s ' e s t 

é l o i g n é e d e t o i . » Ezech. x v t , 4 2 . « C e l u i q u ' i l 

a i m e , l e S e i g n e u r l e c o r r i g e . » Prov. n i , 1 2 . « 11 

c h â t i e t o u t e n f a n t q u ' i l v e u t r a m e n e r à l u i . » 

llebr. x i i , t>. U n p è r e n e r é p r i m a n d e q u ' a u t a n t 

q u ' i l a i m e . U n m a î t r e m e s u r e s e s c o r r e c t i o n s à l a 

v i v a c i t é d u t a l e n t q u ' i l r e m a r q u e d a n s s o n d i s c i -

p l e . Q u a n d u n m é d e c i n c e s s e d ' e m p l o y e r l e s r e -

i n f e r r e i r a m q u o d c r c b r o m e d i c i r c m e d i a n t u r , i n s n -
m u l a b i s I s a a c , q u i i n t a n t u m l u c i s i s t i u s e x p e r s f u i t 
u t e t i a m c u i u o l l e t , e r r o r e d e c e p t u s b e n e d i e e r e t . Cen. 
xxvi i . R é f é r é s c r i m e n i n J a c o b , c u j u s c a l i g a v e r a t a c i e s , 
e t , c i m i n t e r i o r i b u s o c u l i s e i s p i r i t u p r o p h e t a l i l o n g e 
p o s l f u t n r a p r o s p i c e r e t , c i C h r i s t n m c e r u e r e t d e s t i r p e 
r e g i a e s se v e u t u r u m , E p h r a i m e t M a n a s s e m v i d e r a n o n 
p o t e r a L Ibid, XLVIII el x u x . Q u i d i n l e r r e g e s J o s i a 
s a n c l i u s ? / E g v p t i o m u c r o n e i n t e r f e c t u s e s t . I V Reg. 
x x i n . Q u i d P e t r o , q u i d P a u l o s u b l i m i u s ? N e r o n i a n u m 
g l a d i u m c r u e u t a r u n l . E l ( u t d e h o m i n i b u s t a c e a m ) D e i 
F i l i u s s u s t i u u i t i g n o m i n i a m e r n e i s ; e t t u p u t a s b e a t o s 
qui f e l i c i t a t e i s t i u s s œ c u l i a t d e l i c i i s p e r f r u u n t n r ? 
M a g n a i r a e s t q u a u d o p e c c a n t i b n s n o n i r a s c i t n r D e u s . 
U n d e e t i n E z e c h i e l e a d J e r u s a l e m : Jam, i u q u i t , « n o n 
i r a s c a r t i b i , z e l u s m e u s r e c e s s i t a t e . » Ezech. x v i , 4 2 . 
« Q u e m e n i m d i l i g i t D o m i n u a , c r e r i p i t ; » l'rov. n i . 1 2 ; 
e t : « C a s l i g a t o m u e m f i l i u m q u e m r e c i p i t . » Uebr.s.u,ii. 
N o n e r u d i t p a t e r n i s i q u e m a i n a t . N o n c o r r i p i t m a g i ? -
t e r d i s c i p u l u m , n i s i e u m q u e m a r d e n t i o r i s c e r n i t i n -
g e n i i . M e d i c u s s i c e s s a v c r i t c u r a r e , d e s p e r a t . Q u o d si 

m è d e s , c ' e s t q u ' i l d é s e s p è r e . V o i c i l e l a n g a g e 

q u e j e v o u s a t t r i b u e : C o m m e L a z a r e r e ç u t s a 

p a r t d e m a u x d a n s c e t t e v i e , Luc. x v i , j ' a c c e p t e 

m a i n t e n a n t l e s t o r t u r e s , a f i n q u e l a g l o i r e m e 

s o i t r é s e r v é e p o u r l ' a v e n i r : « L e S e i g n e u r 

n ' e x e r c e p a s d e u x f o i s s a v e n g e a n c e s u r l e m ô m e 

p o i n t . » Nahum. i. P o u r q u o i J o b , c e t h o m m e 

s a i n t , s a n s l â c h e , j u s t e d a n s s a g é n é r a t i o n , e u t 

à s u b i r t a n t d e s o u f f r a n c e s , o n l e v o i t d a n s l e 

l i v r e q u i p o r t e s o n n o m . 

2 . D e p e u r q u ' e n r e v e n a n t s u r l e s h i s t o i r e s d e s 

t e m p s a n c i e n s , j e n e m ' é l e n d e t r o p e t n e d é p a s s e 

l e s b o r n e s d ' u n e l e t t r e , j e v o u s r a p p o r t e r a i s i m -

p l e m e n t u n t r a i t a s s e z c o u r t a r r i v é à l ' é p o q u e 

d e m o n e n f a n c e . L e b i e n h e u r e u x A n t o i n e é t a n t 

a p p e l é p a r s a i n t A t h a n a s e , ê v ê q u e d ' A l e x a n d r i e , 

p o u r r é f u t e r l e s h é r é t i q u e s , s e t r o u v a i t d a n s c e t t e 

v i l l e , q u a n d v i n t à l u i D i d i m e , h o m m e d ' u n e 

g r a n d e é r u d i t i o n e t f r a p p é d e c é c i t é . D a n s l e s 

e n t r e t i e n s q u ' i l s e u r e n t s u r l e s l i v r e s s a i n t s , l e 

s o l i t a i r e a d m i r a n t l e g é n i e , e t l o u a n t l a p é n é t r a -

t i o n d ' e s p r i t d e l ' a v e u g l e l u i d i t : N ' ê t e s v o u s p a s 

a f f l i g é d ' a v o i r p e r d u l ' u s a g e d e l a v u e c o r p o -

r e l l e ? C e l u i - c i s e t a i s a i t p a r u n e s o r t e d e p u d e u r ; 

m a i s , l a m ê m e q u e s t i o n é t a n t r e n o u v e l é e j u s q u ' à 

t r o i s f o i s , i l l a i s s a é c l a t e r l e s i m p l e a v e u d e s o n 

c h a g r i n . J e m ' é t o n n e , l u i d i t a l o r s A n t o i n e , q u ' u n 

h o m m e a u s s i s a g e s o i t a t t r i s t é p a r l a p e r t e d ' u n e 

c h o s e q u e l e s f o u r m i s , l e s m o u c h e s e t l e s m o u -

c h e r o n s p o s s è d e n t é g a l e m e n t , e t n e s e r é j o u i s s e 

responderis : Quo m o d o Lazarus recepit mala in vita 
sua, Luc. xvi, libenter n u u c tormenta patiar, ut futu-
ra mihi gloria reservelur: « N o n enim viudicabit D o -
minus bis in id ipsum.» Xahum. i , Job v i r sanctus et 
immaculatus, et justus in generatione sua, cur tan ta 
perpessus sit ipsius vohimine continetur. 

2. Et ne veteres repl icando historias, l ongum f a -
ciam, et excedam men3uram epistolœ, brevein tibi fa-
bulam [Narratiunculam] referam, quœ infantia: me;e 
temporibus accidit. Beatus Antouius , c u m a sancto 
Athanasio, Alexandrice Episcopo, propter confutat io -
nem h:ereticorum ¡ArianorumJ, i n u r b e m Alexandriam 
esset accitus, et i s s e U d e u m Didymus vir eruditissi-
mus , captus ocul is , inter cœteras sermocinationes, 
quas de Scripturis sanctis habebant, c u m ejus admi-
raretur ingenium et acumeu animi col laudaret , scis-
citans ait : Num tristis es quod oculis carnis careas? 
Cum ille pudore reticeret ; secundo tertioque interro-
gans, tandem elicuit ut meerorem animi simpliciter 
fateretur. Cui Antouius : Miror, ait, prudentem virum 
ejus rei dolere damno quam formica; et musca; et eu -



p a s p l u t ô t d e p o s s é d e r c e q u e l e s s a i n t s e t l e s 

a p ô t r e s o n t s e u l s m é r i t é . — N o u v e l l e p r e u v e 

q u ' i l v a u t m i e u x a v o i r l a v u e d e l ' e s p r i l q u e 

c e l l e d u c o r p s , d e s y e u x d a n s l e s q u e l s n e p u i s s e 

p a s t o m b e r l a p a i l l e d u p é c l i é . Q u a n t à n o u s , 

q u o i q u e v o u s n e s o y e z p a s v e n u c e t t e a n n é e , 

n o u s n e d é s e s p é r o n s p a s d e v o u s v o i r a r r i v e r 

p l u s t a r d . S i l e s a i n t d i a c r e c h a r g é d e n o s l e t t r e s 

e s t d e n o u v e a u r e t e n u p a r v o s e u i b r a s s e m e n t s , 

e t s i v o u s p r e n e z l a r é s o l u t i o n d e l e s u i v r e à s o n 

r e l o u r , c ' e s t a v e c i m e d o u b l e j o i e q u e j e r e c e v r a i 

c e t t e c o m p e n s a t i o n d e v o t r e r e t a r d . 

L E T T R E LXLX. 

A OF.EANBS. 

Carterius, évôque espagnol , avait d 'abord été marié 
avant son baptême, et, sa f e m m e étant morte, s'était 
remarié depuis ; Jérôme soutient la légitimité de s o n 
ordination et ne veut pas qu ' i l soit regardé c o m m e 
b igame, contrairement à l ' op inion d 'Océanus. Sai -
sissant cette occas ion, il disserte sur ces mots d e 
l 'Apôtre : « Qui n'ait été marié qu 'une fois, » et sur 
les principales vertus qui sont requises dans un 
évêque. 

1. J e n ' a u r a i s j a m a i s p e n s é , m o n fils O c é a n u s , 

q u e l ' i n d u l g e n c e d u p r i n c e e û t à s u b i r l a c a l o m -

n i e d e s c o u p a b l e s , q u e d e s h o m m e s é c h a p p é s à 

l a p r i s o n , p o r t a n t e n c o r e l a t r a c e d e l e u r i g n o -

m i n i e e t l ' e m p r e i n t e d e s c h a î n e s , p u s s e n t v o i r 

a v e c d o u l e u r d é l i v r e r l e s a u t r e s . V o i c i c e q u i e s t 

lices habent , et non lœtari illius possessione quam 
8ancti sol i et Apostoli meruerunt . Ex quo pervides 
quod mul to mel ius sit spiritu v idere quam carne, et 
illos ocu los possidere in quos peccati festuca non pos -
sit incidere. Nos (al. Ad nos), l icet h o c anno n o n v e -
neris , tamen non desperamus adventum tuum. Quod 
si sanctus Diaconus port itor l itteraram tuis rursum 
amplexibus fuerit irretitus, et ilio Gomitante, b u e v e -
neris, l ibenter suscipiam dispensationis moram m a -
gnitudine fœnoris duplicari . 

EPISTOLA L X I X . 
AD OCEANI!*. 

Car le ri i Hispani Episcopi , qui uuam ante baptismum, 
alteram ea mortua. post bapt ismum uxorem duxerat, 
ordinai ioncm défendit, ne bigamus censeatur, contra 
quam Oceanus sentiebat. Ilinc- arrepta occasione de 
verbi Apostol i : a Unius uxoris v i rum, « deque iis quœ 
in Episcopo c u m primis requiruntur virtutibus, d is -
serit. 

1. Nunquam, Gli Oceane, f ore putabam ut indul -
gentia Principiò caluniam sustineret r eorum; et d e 

(u) Caioain bo-rcsim secundo Ecclesia sscido soinnt omoej i la appelli 
nomini? alluiiooem ex eo facit qiiod siculi Caiu ioajorcin culpam suam c 
ast dk* rant qvx Chrùtut non ¡«»til purgare ¡augnino suo, rite in 1 

d i t d a n s l ' E v a n g i l e à c e l u i q u i e s t j a l o u x d u s a l u t 

d ' a u t r u i : « A m i , s i j e s u i s b o n , p o u r q u o i t o n 

œ i l e s t - i l m a u v a i s ? » Ma (th. x x , 1 5 . « D i e n a 

t o u t r e n f e r m é s o u s l e p i - c h é , p o u r é t e n d r e à t o u s 

s a m i s é r i c o r d e . « Rom- x i , 3 2 . « O ù l e p é c h é a 

a b o n d é , a s u r a b o n d é l a g r â c e . » lbid. v , 20. 

T o u s l e s p r e m i e r s - n é s d ' E g y p t e f u r e n t m i s à 

m o r t , Exod. x u , e t p a s u n e b ê t e d e s o m m e a p -

p a r t e n a n t a u x H é b r e u x n e f u t l a i s s é e d a n s ce l l e 

c o n t r é e . E t v o i l à q u e s e d r e s s e d e v a n t m o i l ' h é -

r é s i e C a î n i t e ; l a v i p è r e m o r t e d e p u i s s i l o n g t e m p s 

r e l è v e s a t ê t e b r i s é e , a s p i r a n t à d é t r u i r e , n o n e n 

p a r t i e c o m m e a u p a r a v a n t , m a i s d ' u n e m a n i è r e 

c o m p l è t e , l e m y s t è r e d u C h r i s t . E l l e d é c l a r e q u ' i l 

e s t d e s p é c h é s q u e l e C h r i s t n e p e u t p a s e f f a c e r 

p a r s o n s a n g , q u ' i l e s t d ' a n c i e n n e s b l e s s u r e s , d a n s 

l e s c o r p s c o m m e d a n s l e s â m e s , t e l l e m e n t p r o -

f o n d e s q u ' i l n e s a u r a i t l e s g u é r i r n i m ê m e l e s 

a t t é n u e r . N ' e s t - c e . p a s l à p r é t e n d r e q u e l e C h r i s t 

e s t m o r t e n v a i n ? S a m o r t e s t f r a p p é e d ' i m p u i s -

s a n c e , e n e f f e t , s ' i l y a d e s h o m m e s q u ' i l n e 

p u i s s e r a m e n e r à l a v i e . J e a n - B a p t i s t e e s t c o n -

v a i n c u d e m e n s o n g e , l o r s q u e d é s i g n a n t l e C h r i s t 

d u d o i g t e t d e l a v o i x , i l s ' é c r i e : « V o i c i l ' A g n e a u 

d e D i e u , c e l u i q u i ô t e l e s p è c h e s d u m o n d e , » 

Joan. i , 2 9 , s ' i l r e s t e d a n s l e s i è c l e d e s p é c h é s 

q u e l e C h r i s t n ' a i t p a s ô t é s . O u b i e n i l f a u d r a i t 

d é m o n t r e r q u e c e u x a u x q u e l s n e s ' é t e n d p a s s o n 

carceribus exeuntes , post sordes ac vestigia catenarum, 
do lerent alio3 relaxatos. In Evangel io audit invi-
dns salut ¡s aliénai: « Amice , si ego bonus sum, quart» 
ocu lus tuus nequam est ? » Matlh. xx , 15. « Conclusit 
Deus omnia s u b peccato, ut o m n i b u s misereaUir. « 
Rom. xi, 32. « Ubi abundavit peccatum, superabunda-
vit gratia. » lbid. v , 20. Cassa sunt ^Egypti primogé-
nita, Exod. xu, et ne j u m c n t n m quidem Israeliticum 
in -Egvpto derelictum est. Et (al. En) con surgit mihi (aj 
Caina ha»resis, atque o l im eraortua ripera contritum 
caput levât, quœ non e x parle, ut ante consneverat, 
sed totura Cbriiti BU bruit sacramentum. Dicit enim 
esse aliqua peccata quee Christus non possit purgare 
sanguine s a o ; et tain profundas scelerum pristinoruin 
inhierere(al . inserí) corpor ibus atque animis cicatrices, 
ut medic ina illius attenuari non qneant. Quid aliud 
agit, nisi ut Christus frustra mortuus sit? Frustra au-
tem mortuus est, si al iquos vivificare n o u potest. 
Mentitur Joannes Baptista, et digito Christum et voce 
demonstrans : « Eece Agnus Dei, qui tollit peccata 
mundi , » Joan, i, 29, si s u n t a d h u c in sœculo quorum 

m quod Caioo pneierl iui bonorem deferret ; aed no'am hic S. Dictar 
i l quaai qnai p a n e l a De o diiailti, i u hi contra qnos scribît, aliqua 
p'.isnw dimit iere. 

i n d u l g e n c e n ' a p p a r t i e n n e n t p a s a u m o n d e p r é -

s e n t ; o u b i e n , s ' i l s a p p a r t i e n n e n t a u m o n d e , d e 

d e u x c h o s e s l ' u n e : d é l i v r é s d u p é c h é , i l s a t t e s -

t e n t l a p u i s s a n c e d u C h r i s t ; e n c o r e d a n s l a m ê m e 

c h a î n e , s o u s l e p o i d s d e l a m ê m e a c c u s a t i o n , 

i l s m a n i f e s t e n t s o n i m p u i s s a n c e . M a i s l o i n d e 

n o u s l a p e n s é e q u e l e T o u t - P u i s s a n t s o i t i m -

p u i s s a n t e n q u e l q u e c h o s e . « T o u t c e q u e l e P è r e 

f a i t , l e F i l s l e f a i t é g a l e m e n t . » lbid. v , 1 9 . L a 

f a i b l e s s e d u F i l s r e j a i l l i r a i t s u r l e P è r e . T o u s l e s 

m e m b r e s d e l a b r e b i s é g a r é e f u r e n t r a p p o r t é s 

e n s e m b l e ; p a r t o u t r e t e n t i t l a g r â c e d u C h r i s t 

d a n s l e s E p î t r e s d e l ' A p ô t r e . E t d o p e u r q u o l a 

s i m p l e é n o n c i a t i o n d e l a g r â c e n e p a r û t t r o p p e u , 

i l e s t d i t : « Q u e l a g r â c e e t l a p a i x s e m u l t i p l i e n t 

e n v o u s . >> 1 Petr. i , 2 . L a m u l t i p l i c a t i o n n o u s 

e s t p r o m i s e , e t c ' e s t n o u s q u i l a r e s t r e i g n o n s . 

2 . O ù t e n d c e c i ? S o u v e n e z - v o u s d e v o t r e p r o -

b l è m e : C a r t é r i u s , é v ê q u e e s p a g n o l , a n c i e n d é j à 

p a r l e s a n n é e s e t d a n s l e s a c e r d o c e , é t a i t m a r i é 

a v a n t d o r e c e v o i r l e b a p t ê m e e t , s a p r e m i è r e 

f e m m e é t a n t m o r t e , s ' é t a i t r e m a r i é d e p u i s ; v o t r e 

s e n t i m e n t e s t q u e s a c o n d u i t e e s t e n c o n t r a d i c -

t i o n a v e c l a s e n t e n c e d e l ' A p ô t r e , q u i p r e s c r i t 

d a n s r é m u n é r a t i o n d e s v e r t u s r e q u i s e s d e n ' a d -

m e t t r e d a n s l ' é p i s c o p a t . q u e l e m a r i d ' u n e s e u l e 

f e m m e . J e s u i s é t o n n é q u e v o u s n ' a y e z c i t é d e 

c e l a q u ' u n e x e m p l e , q u a n d l e m o n d e e n t i e r e s t 

p l e i n d e s e m b l a b l e s o r d i n a t i o n s . J e n e p a r l e p a s 

d e s p r ê t r e s , d e s m i n i s t r e s d ' u n r a n g i n f é r i e u r ; 

j c p a r l e d e s ê v ê q u e s , e t s i j e v o u l a i s l e s n o m -

m e r , j ' e n r é u n i r a i s u n n o m b r e q u i l ' e m p o r t e r a i t 

s u r c e l u i d u c o n c i l e d e R i m i n i . M a i s il s e r a i t p e u 

c o n v e n a b l e d e p a r a î t r e e n a c c u s e r p l u s i e u r s d a n s 

l e b u t d ' e n d i s c u l p e r u n , d e d é f e n d r e p a r l a m u l -

t i t u d e d e s c o m p l i c e s , q u a n d o n n e l e p e u t p a s 

a v e c l e r a i s o n n e m e n t . A R o m e , j e m e v i s u n 

j o u r a u x p r i s e s a v e c u n h o m m e t r è s - é l o q u e n t , 

q u i m ' e n f e r m a i t d a n s u n d i l e m m e o ù j e m e s e n -

t a i s s e r r é d e p l u s p r è s à m e s u r e , q u e j e t e n t a i s 

d e m ' y s o u s t r a i r e , n ' i m p o r t e d e q n c l c ô t é . E p o u -

s e r u n e f e m m e , m e d i s a i t - i l , e s t u n p é c h é , o u i 

o u n o n ? D a n s m a s i m p l i c i t é , n e s a c h a n t p a s é v i -

t e r u n e e m b û c h e , j e r é p o n d i s q u e c e n ' é t a i t p a s 

u n p é c h é . I l m e fit a l o r s u n e a u t r e q u e s t i o n : 

S o n t - c e l e s b o n n e s o u l e s m a u v a i s e s œ u v r e s 

q u i s o n t e f f a c é e s d a n s l e b a p t ê m e ? J e r é p o n d i s 

a v e c l a m ê m e s i m p l i c i t é q u e c ' é t a i e n t l e s m a u -

v a i s e s . M e c r o y a n t e n s é c u r i t é , j e v i s b i e n t ô t d e 

p a r t e t d ' a u t r e m o n t e r l e s b r a n c h e s d u d i l e m m e , 

e t l e f r o n t c a c h é d e l ' e n n e m i s e d é p l o y e r d e v a n t 

m o i . S i c e n ' e s t p a s u n p é c h é d ' é p o u s e r u n e 

f e m m e , p o u r s u i v i t - i l , s i d e p l u s l e b a p t ê m e n e 

n o u s f a i t r e n o n c e r q u ' a u p é c h é , t o u t l e r e s t e 

n o u s d e m e u r e . — - S o u d a i n , c o m m e s i j e v e n a i s 

d ' ê t r e f r a p p é p a r u n v i g o u r e u x a t h l è t e , u n n u a g e 

s e r é p a n d i t s u r m e s y e u x , e t j e m e s o u v i n s i m -

m é d i a t e m e n t d u ¿ b p h i s m e d e C h r y s i p p c : « Si 

v o u s m e n t e z , v o u s d i t e s c e l a d e v r a i ; v o u s m e n -

t e z . » R e v e n a n t a l o r s à m o i , j e r e t o u r n a i c o n t r e 

Chrislus peccata non tulerit. Aut e n i m ostendendi 
sunt n o u esse de m u n d o quos Christi ignoret indul -
genza ; aut, si de m u n d o sunt, el igendum e duobus 
alterum : liberati a peccatis, Christi potentiam p r o -
bant; non liberati, quasi adhuc rei, imbecill itatcm 
demonstrant. Sed absit h o c d e Omnipoteute credere , 
quod in aliquo impotens sit. « Omnia quie Pater facit, 
et Filius facit similiter. » Ibid, v , 19. Intìrmitas Filii 
redundat ad Patrcm. Cuncta ovicul® m e m b r a portata 
suut; t o t » Apostol i Epistola? Christi gratiam sonant. 
Et ne parum videretur simplex gratiai nuncupatio : 
« Gratia, iuqnit, vobis et pax multiplicetur. » I Petr. i , 
2. Multiplicatio proinittitur, et a nobis paucitas afllr-
matur. 

2. Quorsum ista? Nosti problema tuum : Carterius, 
ilispaniai Episcopus, h o m o et aitate vetus et s a c e r d o -
tio, unara antequam baptizaretur, alteram pos t lava -
crum, priore mortua, duxit uxorem ; et arbitraris e u m 
coutra Apostoli fecisse sententiam, qui in catalogo 
virtutum, Episcopum « UDÌUS uxor is v irum » p r » c e -
perit ordinandum. Miror autem te unum protraxisse 

in mediani, c u m omnis m u n d u s bis ordinationibus 
plenus s i t ; non d i co d e Prcsbytcris , non de inferiori 
gradu; ad Episcopos veuio , quos si sigillatim voluero 
nominare , tantus numerus congregabitnr ut Arimi-
nensis Synodi inultitudo superetur. SEI> ISDKCEKS EST 
sic unum tueri ut plures accusare videaris ; et quem 
rat ionenon possis, societate peccantium defendas. S u s -
tinui l l o m « a viro eloquentissimo cornutum, ut d i -
c itar, sy l log ismum, ut quocumque m e verterera. stric-
tius (al. slriclus) tenerer. L'xorem, inquit , ducere 
peccatum est, an n o n ? Ego simplex, et qui insidias 
vitare nescirem, d ix i non esse peccatum. Rursum 
àliad proposuit : In baptismate bona opera dimittuu -
tur, an mala? Et in h o c eadem sìmplicitate respondi 
peccati dimitti. Cum m e securum putarem, emperunt 
mihi b ine inde cornua increscere, et abscondita) prius 
ac ics dilatari. Si, inquit , a x o r e m ducere n o n est pecca -
tum, baptismus autem peccata dimittit, quidquid non 
dimittitur, reservatur. I l l ico mihi , quasi a fortissimo 
pugile percussus essem, ante ocu los caligo obversari 
ccepit, statimque recordatus Chrysippei (ab Ckrysippi) 



p a s p l u t ô t d e p o s s é d e r c e q u e l e s s a i n t s e t l e s 

a p ô t r e s o n t s e u l s m é r i t é . — N o u v e l l e p r e u v e 

q u ' i l v a u t m i e u x a v o i r l a v u e d e l ' e s p r i t q u e 

c e l l e d u c o r p s , d e s y e u x d a n s l e s q u e l s n e p u i s s e 

p a s t o m b e r l a p a i l l e d u p é c l i é . Q u a n t à n o u s , 

q u o i q u e v o u s n e s o y e z p a s v e n u c e t t e a n n é e , 

n o u s n e d é s e s p é r o n s p a s d e v o u s v o i r a r r i v e r 

p l u s t a r d . S i l e s a i n t d i a c r e c h a r g é d e n o s l e t t r e s 

e s t d e n o u v e a u r e t e n u p a r v o s e u i b r a s s e m e n t s , 

e t s i v o u s p r e n e z l a r é s o l u t i o n d e l e s u i v r e à s o n 

r e t o u r , c ' e s t a v e c i m e d o u b l e j o i e q u e j e r e c e v r a i 

c e t t e c o m p e n s a t i o n d e v o t r e r e t a r d . 

L E T T R E L X I X . 

A OCEANBS. 

Carlerius, évôque espagnol , avait d 'abord été marié 
avant son baptême, et, ta f e m m e étant morte, s'était 
remarié depuis ; Jérôme soutient la légitimité de s o n 
ordination et ne veut pas qu ' i l soit regardé c o m m e 
b igame, contrairement à l ' op inion d 'Océanus. Sai -
sissant cette occas ion, il disserte sur ces mots d e 
l 'Apôtre : « Qui n'ait été marié qu 'une fois, » et sur 
les principales vertus qui sont requises dans un 
évôque. 

1. J e n ' a u r a i s j a m a i s p e n s é , m o n fils O c é a n u s , 

q u e l ' i n d u l g e n c e d u p r i n c e e û t à s u b i r l a c a l o m -

n i e d e s c o u p a b l e s , q u e d e s h o m m e s é c h a p p é s à 

l a p r i s o n , p o r t a n t e n c o r e l a t r a c e d e l e u r i g n o -

m i n i e e t l ' e m p r e i n t e d e s c h a î n e s , p u s s e n t v o i r 

a v e c d o u l e u r d é l i v r e r l e s a u t r e s . V o i c i c e q u i e s t 

lices habent , et non l®tari illius possessione quam 
sancti sol i et Apostoli meruerunt . Ex quo pervides 
quod mul to mel ius sit spiritu v idere quam carne, et 
illos ocu los possidere in quos peccati festuca non pos -
sit Incidere. Nos (al. Ad nos), l icet h o c anno n o n v e -
neris , tamen non desperamus adventum tuum. Quod 
si sanctus Diaconus port itor litterarum tuis rursnm 
amplexibus fnerit irretirne, et ilio comi tante , b u e v e -
neris, l ibenter suscipiam dispensationis moram m a -
gnitudine tenons duplicari . 

EPISTOLA L X I X . 
AD OCEANUM. 

Car le ri j Hispani Episcopi , qui unam ante baptismum, 
atteram ea mortua. post bapt ismum uxorem duxerat, 
ordinationcm défendit, ne bigamus censeatur, contra 
quam Oceanus sentiebat. Ilinc- arrepta occasione de 
verbi Apostol i : a Unius uxoris v i rum, « doque iis qu® 
iu Episcopo c u m primis requiruntur virtulibus, d is -
sent . 

1. Nunquam, Gli Oceane, f ore putabam ut indul -
gentia Principiò caluniam sustineret r eorum; et d e 

(u) Caioain bo-rcsim secundo Eeotesi* ssculo soinnt omoej ¡lu appelli 
nomini? alluiionem M I » facit quod siculi Caîu majorent culpam suam c 
ast dk*rent qvx Christus non ¡«»tit purgare ¡augnino suo, fiie in I 

d i t d a n s l ' E v a n g i l e à c e l u i q u i e s t j a l o u x d u s a l u t 

d ' a u l r u i : « A m i , s i j e s u i s b o n , p o u r q u o i t o n 

œ i l e s t - i l m a u v a i s ? » Ma (th. x x , 1 5 . « D i e u a 

t o u t r e n f e r m é s o u s l e p i - c h é , p o u r é t e n d r e à t o u s 

s a m i s é r i c o r d e . « Rom- x i , 3 2 . « O ù l e p é c h é a 

a b o n d é , a s u r a b o n d é l a g r â c e . » lbid. v , 20. 

T o u s l e s p r e m i e r s - n é s d ' E g y p t e f u r e n t m i s à 

m o r t , Exod. x u , e t p a s u n e b ê t e d e s o m m e a p -

p a r t e n a n t a u x H é b r e u x n e f u t l a i s s é e d a n s ce t t e 

c o n t r é e . E t v o i l à q u e s e d r e s s e d e v a n t m o i l ' h é -

résie C a ï n i t e ; l a v i p è r e m o r t e d e p u i s s i l o n g t e m p s 

r e l è v e s a t ê t e b r i s é e , a s p i r a n t à d é t r u i r e » n o n e n 

p a r t i e c o m m e a u p a r a v a n t , m a i s d ' u n e m a n i è r e 

c o m p l è t e , l e m y s t è r e d u C h r i s t . E l l e d é c l a r e q u ' i l 

e s t d e s p é c h é s q u e l e C h r i s t n e p e u t p a s e f f a c e r 

p a r s o n s a n g , q u ' i l e s t d ' a n c i e n n e s b l e s s u r e s , d a n s 

l e s c o r p s c o m m e d a n s l e s â m e s , t e l l e m e n t p r o -

f o n d e s q u ' i l n e s a u r a i t l e s g u é r i r n i m ê m e l e s 

a t t é n u e r . N ' e s t - c e p a s l à p r é t e n d r e q u e l e C h r i s t 

e s t m o r t e n v a i n ? S a m o r t e s t f r a p p é e d ' i m p u i s -

s a n c e , e n e f f e t , s ' i l y a d e s h o m m e s q u ' i l n e 

p u i s s e r a m e n e r à l a v i e . J e a n - B a p t i s t e e s t c o n -

v a i n c u d e m e n s o n g e , l o r s q u e d é s i g n a n t l e C h r i s t 

d u d o i g t e t d e l a v o i x , i l s ' é c r i e : « V o i c i l ' A g n e a u 

d e D i e u , c e l u i q u i ô t e l e s p è c h e s d u m o n d e , » 

Joan. i , 2 9 , s ' i l r e s t e d a n s l e s i è c l e d e s p é c h é s 

q u e l e C h r i s t n ' a i t p a s ô t é s . O u b i e n i l f a u d r a i t 

d é m o n t r e r q u e c e u x a u x q u e l s n e s ' é t e n d p a s s o n 

curceribus exeuntes , post sordes ae vestigia catenarum, 
do lerent alio3 relaxatos. In Evangel io audit invi-
dns salutis aliénai: « Amice , si ego bonus sum, quare 
ocu lus tuus nequam est ? » Matth. xx , 15. « Conclusit 
Deus omnia s u b peccato, ut o m n i b u s misereaUir. « 
Hom. xi, 32. « Ubi abundavit peceatum, superabunda-
vil gratia. » lbid. v , 20. Cassa sunt jEgypti primogé-
nita, Exod. xu, et ne j u m e n l n m quidem Israeliticum 
in -Egvpto derelictum esl . Et (al. En) consurgit mihi (o) 
Caina hœresis, atque o l im eraortua ripera contritum 
capul levât, qu® non e x parle, ut ante consneverat, 
sed lotura Chris ti BU bruit sacramentum. Dici l enim 
esse aliqua peccata qu® Christus non possit purgare 
sanguine s u o ; et tain profundas scelerum pristinoruifl 
inh®rere(a l . inserí) corpor ibus atque animis cicatrices, 
ut medic ina illius atteuuari non queant. Qnid aliud 
agit, nisi ut Christus frustra mortuus sit? Frustra au-
tem mortuus est, si al iquos vivificare non potes!* 
Mentitur Joannes Baptista, et digito Cbristum et voce 
demonstrans : « Eece Aguns Dei, qui tollit peccata 
mundi , » Joan, i, 29, si s u n t a d h u c in sœculo quorum 

m quod Caico piwierliui bonorem deferret ; aed no'am hie S. IKctor 
il quaai qnai panel a Deo dimitti, iu hi contra qnos scribîl, aliqua 
p'.israo dimitiere. 

i n d u l g e n c e n ' a p p a r t i e n n e n t p a s a u m o n d e p r é -

s e n t ; o u b i e n , s ' i l s a p p a r t i e n n e n t a u m o n d e , d e 

d e u x c h o s e s l ' u n e : d é l i v r é s d u p é c h é , i l s a t t e s -

t e n t l a p u i s s a n c e d u C h r i s t ; e n c o r e d a n s l a m ê m e 

c h a î n e , s o u s l e p o i d s d e l a m ê m e a c c u s a t i o n , 

i l s m a n i f e s t e n t s o n i m p u i s s a n c e . M a i s l o i n d e 

n o u s l a p e n s é e q u e l e T o u t - P u i s s a n t s o i t i m -

p u i s s a n t e n q u e l q u e c h o s e . « T o u t c e q u e l e P è r e 

f a i t , l e F i l s l e f a i t é g a l e m e n t . » lbid. v , 1 9 . L a 

f a i b l e s s e d u F i l s r e j a i l l i r a i t s u r l e P è r e . T o u s l e s 

m e m b r e s d e l a b r e b i s é g a r é e f u r e n t r a p p o r t é s 

e n s e m b l e ; p a r t o u t r e t e n t i t l a g r â c e d u C h r i s t 

d a n s l e s E p î t r e s d e l ' A p ô t r e . E t d e p e u r q u o l a 

s i m p l e é n o n c i a l i o n d e l a g r â c e n e p a r û t t r o p p e u , 

i l e s t d i t : « Q u e l a g r â c e e t l a p a i x s e m u l t i p l i e n t 

e n v o u s . >> 1 Petr. i , 2 . L a m u l t i p l i c a t i o n n o u s 

e s l p r o m i s e , e t c ' e s t n o u s q u i l a r e s t r e i g n o n s . 

2 . O ù t e n d c e c i ? S o u v e n e z - v o u s d e v o t r e p r o -

b l è m e : C a r t é r i u s , é v è q u e e s p a g n o l , a n c i e n d é j à 

p a r l e s a n n é e s e t d a n s l e s a c e r d o c e , é t a i t m a r i é 

a v a n t d e r e c e v o i r l e b a p t ê m e e t , s a p r e m i è r e 

f e m m e é t a n t m o r t e , s ' é t a i t r e m a r i é d e p u i s ; v o t r e 

s e n t i m e n t e s t q u e s a c o n d u i t e e s t e n c o n t r a d i c -

t i o n a v e c l a s e n t e n c e d e l ' A p ô t r e , q u i p r e s c r i t 

d a n s r é m u n é r a t i o n d e s v e r t u s r e q u i s e s d e n ' a d -

m e t t r e d a n s l ' é p i s e o p a t . q u e l e m a r i d ' u n e s e u l e 

f e m m e . J e s u i s é t o n n é q u e v o u s n ' a y e z c i t é d e 

c e l a q u ' u n e x e m p l e , q u a n d l e m o n d e e n t i e r e s t 

p l e i n d e s e m b l a b l e s o r d i n a t i o n s . J e n e p a r l e p a s 

d e s p r ê t r e s , d e s m i n i s t r e s d ' u n r a n g i n f é r i e u r ; 

j c p a r l e d e s ê v ê q u e s , e t s i j e v o u l a i s l e s n o m -

m e r , j ' e n r é u n i r a i s u n n o m b r e q u i l ' e m p o r t e r a i t 

s u r c e l u i d u c o n c i l e d e H i m i n i . M a i s il s e r a i t p e u 

c o n v e n a b l e d e p a r a î t r e e n a c c u s e r p l u s i e u r s d a n s 

l e b u t d ' e n d i s c u l p e r u n , d e d é f e n d r e p a r l a m u l -

t i t u d e d e s c o m p l i c e s , q u a n d o n n e l e p e u t p a s 

a v e c l e r a i s o n n e m e n t . A R o m e , j e m e v i s u n 

j o u r a u x p r i s e s a v e c u n h o m m e t r è s - é l o q u e n t , 

q u i m ' e n f e r m a i t d a n s u n d i l e m m e o ù j e m e s e n -

t a i s s e r r é d e p l u s p r è s à m e s u r e q u e j e t e n t a i s 

d e m ' y s o u s t r a i r e , n ' i m p o r t e d e q n c l c ô t é . E p o u -

s e r u n e f e m m e , m e d i s a i t - i l , e s t u n p é c h é , o u i 

o u n o n ? D a n s m a s i m p l i c i t é , n e s a c h a n t p a s é v i -

t e r u n e e m b û c h e , j e r é p o n d i s q u e c e n ' é t a i t p a s 

u n p é c h é . I l m e fit a l o r s u n e a u t r e q u e s t i o n : 

S o n t - c e l e s b o n n e s o u l e s m a u v a i s e s œ u v r e s 

q u i s o n t e f f a c é e s d a n s l e b a p t ê m e ? J e r é p o n d i s 

a v e c l a m ê m e s i m p l i c i t é q u e c ' é t a i e n t l e s m a u -

v a i s e s . .Me c r o y a n t e n s é c u r i t é , j e v i s b i e n t ô t d e 

p a r t e t d ' a u t r e m o n t e r l e s b r a n c h e s d u d i l e m m e , 

e t l e f r o n t c a c h é d e l ' e n n e m i s e d é p l o y e r d e v a n t 

m o i . S i c e n ' e s t p a s u n p é c h é d ' é p o u s e r u n e 

f e m m e , p o u r s u i v i t - i l , s i d e p l u s l e b a p t ê m e n e 

n o u s f a i t r e n o n c e r q u ' a u p é c h é , t o u t l e r e s t e 

n o u s d e m e u r e . — - S o u d a i n , c o m m e s i j e v e n a i s 

d ' ê t r e f r a p p é p a r u n v i g o u r e u x a t h l è t e , u n n u a g e 

s e r é p a n d i t s u r m e s y e u x , e t j e m e s o u v i n s i m -

m é d i a t e m e n t d u ¿ b p h i s m e d e C h r y s i p p c : « Si 

v o u s m e n t e z , v o u s d i t e s c e l a d e v r a i ; v o u s m e n -

t e z . » R e v e n a n t a l o r s à m o i , j e r e t o u r n a i c o n t r e 

Clirislus peccata non tulerit. Aut e n i m ostendendi 
sunt n o u esse de m u n d o quos Christi ignoret indul -
genza ; aut, si de m u n d o sunt, el igendum e duobus 
altermn : liberati a peccatis, Christi potentiam p r o -
banl; non liberati, quasi adhuc rei, imbecillitatela 
demonstranl. Sed absit h o c d e Omnipoteute credere , 
quod iu aliquo impotens sit. « Omnia qu® Pater facit, 
et Filius facit similiter. » Ibid, v , 19. Infinnitas Filii 
redundat ad Patrcm. Cuncta ovicul® m e m b r a portata 
sunt; tot® Apostol i Epistola? Christi gratiam sonant. 
Et ne parum videretur simplex grati® nuncupatio : 
« GraUa, iuquit, vobis et pax mulliplicetur. » I Petr. i , 
2. Multiplicatio promit l i tur , et a nobis paucitas aftlr-
matur. 

2. Quorsum ista? Nosti problema tuum : Carterius, 
ilispaniai Episeopus, h o m o et ®tate vetus et s a c e r d o -
tio, unara antequam baptizaretur, alteram pos t lava -
crum, priore morlua, duxit uxorem ; et arbitraris e u m 
coutra Apostoli fecisse sententiam, qui in catalogo 
virtutuin, Episcopum « UDÌUS uxor is v irum » p r ® c e -
perit ordinandum. Miror autem te unum protraxisse 

in medium, ciun omnis m u n d u s bis ordinationibus 
plenus s i t ; non d i co d e Presbytcris, non de inferiori 
gradu; ad Episcopos veuio , quos si sigillatila voluero 
nominare , tantus numerus congregabitnr ut Arimi-
nensis Synodi inultitudo superelur. SED ISDKCEKS EST 
sic unum tueri ut plures accusare videaris ; et queui 
ra t i onenon possis, socielate peccantium defendas. S u s -
tinui l l o m ® a viro eloquentissimo cornutuin, ut d i -
citur, sy l log ismum, ut quocumque m e verterem, slric-
tius (al. slriclus) tenerer. Uxorem, inquit , ducere 
peccatimi est, an n o n ? Ego simplex, et qui insidias 
vitare nescirem, d ix i non esse peccatum. Rursum 
aliud proposuit : In baplismate bona opera dimittuu -
tur, an mala? Et in h o c eadem simplicitate respondi 
peccati dimitti. Cum m e securum putarem, creperunt 
mihi b ine inde cornua increscere, et abscondit® prius 
ac ics dilatari. Si, inquit , u x o r e m ducere n o n est pecca -
tuin, baptismus autem peccata dimittit, quidquid non 
dimittitur, reservatur. I l l ico mihi , quasi a fortissimo 
pugile percussus essem, ante ocu los caligo obveraari 
ccepit, statimque recordatus Chrysippei (ab Chrysippi) 



m o n adversaire la forme de sa proposition. A 
m o n tour, lui dis-je, je v o u s prie de r épondre . 
Le baptême fait-il un h o m m e nouveau, oui 011 

non ? A peine m'eut-il déclaré que le b a p t ê m e 
renouvelle l ' homme, que j e lui posai c o n s é q u e m -
ment cette autre question : Le rcnouvcllc-t-il e n 
tout ou en part ie? — E n tout, m e répondit-il e n -
core. — J'insistai : Il n e reste d o n c rien du vieil 
h o m m e après le b a p t ê m e ? Il branla la tête. A u s -
sitôt j e m e mis à dérouler cet argument : Dès 
que le baptême fait un nouvel h o m m e , le c r é e 
tout entier, de telle sorte qu'il ne reste rien e n 
lui de l 'ancien, on ne peut pas imputer au n o u -
veau ce qui se trouvait dans celui-là. — Notre 
épilogucur garda d ' a b o r d le silence ; puis, b é -
gayant à la façon #de Pison, b ien qu'étant i n c a -
pable de parler, il ne put pas se taire. Et c e p e n -
dant son front se couvre de sueur, ses joues p â -
lissent, ses lèvres sont agitées d 'un m o u v e m e n t 
convulsif , sa . langue est c o m m e paralysée, la 
salive lui m a n q u e , il est raidi par l 'appréhension 
b e a u c o u p plus que par l 'âge. 11 éclate enfin : 
Yavez -vous pas lu dans l 'Apôtre qu ' on ne d o i t 
pas élever au sacerdoce un h o m m e qui s'est 
marié deux fois? Et c'est la chose qui se trouve 
déterminée, non le temps. - C o m m e il m 'avai t 
attaqué par des syllogismes, et q u e j e le v o y a i s 
descendre maintenant à de-pet i tes quest ions 

tortueuses, j e lui renvoyais ses propres traits. — 
Sont-ce des baptisés o u des catéchumènes que 
l 'Apôtre choisissait pour l 'épiscopat. — H ne 
voulait pas répondre. Je le presse deux et trois 
fois par la m ê m e demande. Vous l'eussiez pris 
p o u r iNiobé, qui fut changée en pierre à force 
de pleurer. Je m'adresse alors aux témoins de 
cette scène : Il importe peu, excellents juges, que 
je lie m o n adversaire pendant qu'il veille ou 
qu'il dort , bien qu'il soit plus facile de l'enchaî-
ner quand il repose q u e s'il résistait. Puisque 
l 'Apôtre a choisi pour la cléricature des initiés 
et non des catéchumènes, puisqu'il est déjà 
fidèle celui qu ' on o r d o n n e évèque , les défauts 
du catéchumène ne sèront pas imputés au 
fidèle. —- Je continuais à lancer de semblables 
traits, à cribler un h o m m e p longé clans la lé-
thargie. Il se secouait avec peine, et, c o m m e s'il 
était pris de nausées, c o m m e s'il revenait d'une 
ivresse morale , il jetait au hasard ces mots : 
C'est après tout la doctrine de l 'apôtre Paul. 

3. On nous o p p o s e d o n c deux épitres de l'A-
pôtre, l 'une à ï i ino lhée , l 'autre à 'J'itc. Dans la 
première il est écrit : « Si quelqu'un désir»? être 
évèque, il désire une œuvre de bien. 11 faut donc 
qu 'un évèque soit irrépréhensible, n 'ayant été 
marié qu'une fois, sobre, prudent, plein de dé-
cence , hospitalier, capable d'instruire, non a-

sophismalis : « Si nientiris, idquc vere dicis; men-
tiris; » et in me reversus converti in advtorsarium 
propositionis stropham. Quasso, inquara, te ut respón-
deos. Baptismus hominem facit novum, an non? Y i x 
dédit quod novum faceret, gradatilo intuii : Ex toto 
novum facit, an ex parte? Respondit, ex toto. Deinceps 
interrogavi*. Nihil ergo veteris hominis in baptismate 
reservatur? Movit caput. Cœpi protinus texere : Si 
baptismus novum hominem facit, et ex toto novum 
creat, nihilque in eo veteris reservatur, non potest 
novo imputan quod in veteri quondam fuit. Pri -
mum ('/) spinosulús noster obmutuit; postea vero 
Pisoniano vitio, cum loqui nesciret, tacere non potuit. 
Sudare tarnen frons, pallere genas, tremerò labia, 
hfcrere lingua, saliva siccari, et plus timore quam 
aitate contraili. Erupit aliquando : Nonne legisti ab 
Apostolo, unius uxoris virum assumi in sacerdotium. 
et rem non tempora deliniri? Quia me ayllogismis pro-
voca* erat, et videbaui tendere hominem ad interroga-
tiunculas tortuosas, sua contra ilium tela jaciebam. 

Baptizatos, inquam, Apostolus elegit in Episeopatum, 
an Cathecumenos? Respondere nolebat. Ego tamen 
idipsum ingerere, et seeuudo ac tertio sciscitari (al. 
additur crepi). Nioben putares, qu® nimio fletu in Ia-
pidem versa est. Verti me ad auditore3 : Nihil interest, 
o boni judices. adversarium vigilantem an dormientem 
ligera, nisi quod facilius est quiescenti quam reluc-
tanti vincula innectere. Si Apostolus non catechuiue-
nos in clerum allegit, sed fideles, lidelis autem est qui 
Episcopus ordinatur; vitia catechumeni non imputa-
buntur fideli. Torquebam istiusmodi spicnla, et vibrau-
tes hastas in lethargicum dirigebam. Oscitabat tandem, 
et quasi per mentis crapulam ruclans et nauseans 
evomebat : Apostolus, dixit, Paulus liiefi docuit. 

3. Proferuntur ergo Apostoli Epistola;, una ad 
Timotheum, altera ad Titum. In prima scriptum 
erat : « Si quis episeopatum desiderai, bonum opus 
desiderai, Oportet ergo Episcopum irreprehensibi-
lem esse, unius uxoris virum, sobrium, prndentcm, 
ornatum, hospitalem, doctorem, nou vinolentum, 

(nj Piwai, «jai cum balbus assol, lacere limen Dun polerat, oru hwsitantiam oxprjbral Cicero, aitqae ¡Hum nec taciro powe oec loqui. Cooji-
¿(ims lune not pro sf>inosu!us lege o dam PUoiulus, «eu recens oc parvus PUu, quoi nomen facile librari i corrupt-rial rods ¡alalia offenii, 
alia s apposi la, qute ad illins similitndiimm proximo accoderei ; Hierouymm vero per quam rtepanùu», tuoque ex ingenio videsiur síiipíi^'i 
maxime cum toiler prooomeu snbdiderîl. {Edit. Align-) 

donné au vin, ni prêt à frapper, mais modeste, 
n'aimant pas les contentions, nullement avare, 
gouvernant b ien sa maison, ayant des enfants 
soumis avec une chasteté parfaite. Si quelqu'un 
ne sait pas gouverner sa famille, c o m m e n t 
pourra-t-il diriger avec soin l'Eglise de Dieu? Il 
ne faut pas que ce soit un néophyte , de peur 
qu'enflé d 'orgueil il n 'encoure le jugement mé-
rité par le diable. Il faut aussi qu'il ait un b o n 
témoignage de la part m ê m e de ceux d u dehors , 
pour qu'il n e tombe pas dans la confusion et 
dans les pièges du diable. » I Tim. v , 1 et seq. 
Eu écrivant à Tite, Paul trace ces préceptes dès 
le début : « Voilà pourquoi je vous ai laissé dans 
l'ile de Crète, vous chargeant de pourvo ir à ce 
qui manquait, de constituer des prêtres d a n s 
les diverses villes, selon les principes q u e j e vous 
;u marqués. Que ce soit un h o m m e sans repro-
che, n'ayant été marié qu 'une fois, ayant des 
enfants fidèles, qu 'on n e puisse accuser ni d ' im-
pureté ni de désobéissance. Il faut donc qu 'uu 
évèque soit à l 'abri de toute accusation, c o m m e 
étant le dispensateur des divins mystères ; il ne 
doit être ni fier, ni irascible, ni adonné au v in , 
ni porté à frapper, ni désireux d 'un vil lucre, 
mais plutôt hospitalier, plein d e bienveillance, 
prudent, juste, saint, chaste, possédant cette 
parole qui ne s'écarte jamais de la foi, qui respire 
la saine doctrine, afin d'être en état d 'exhorter 
en toute vérité et de réfuter les contrudicteurs. » 

non percussorem ; sed modestum, non litigiosum, 
nou avarum, domum suam bene rcegntem, filios ha-
beutem subditos cum omni castitale. Si quis autem 
domui suai prœesse nescit, quomodo Ecclesia) Dei di-
ligentiam adhibebit? Non neophytum, ne in super-
biam elatus, in judicium incidat diaboli. Oportet auiem 
eum et testimonium habere honum ab his qui foris 
sunt, ut non in opprobrium incidat et in laqueum 
diaboli. » I Tim. v , 1, et seqq. Ad Titum statim in 
principio hwc mandata ponuntur : a Hujus rei gratia 
reliqui te Creta*, ut ea q u » deerant, corrigas ; et con-
stituas per civitates Presbyteros, sicut ego tibi dis-
posai. Si quis est sine crimine, unius uxoris vir. Alios 
habens fidèles, non in accusatioue luxuria;, aut non 
subditos. Oportet ergo Episcopum esse sine crimine, 
tanquam Dei dispensatorem, non protervum, non 
iracundum, non vinolentum, non percussorem, non 
turpis lucri cupidum, sed hospitalem, henevolum, pru-
dentem, justum, sanctum, coùtinentem, obtinentem 
eum qui secundum doctrinara est ,fidclcm sermonem ; 
ut possit exhortari in doctrina sana, et contradicentes 
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Tit. i, 5 et seq. Dans l 'une et l'autre épitre il 
s'agit des prêtres et des évêques, dont les n o m s 
étaient souvent confondus chez les anciens, c e -
lui-ci désignant la fonct ion, et celui-là n 'ayant 
trait qu 'à l 'âge : il n'est permis d'admettre dans 
leurs rangs que les m o n o g a m e s . Personne as -
surément ne doute q u e le discours de l 'Apôtre 
ne s 'applique aux seuls baptisés. Si toutes les 
condit ions requisespour l 'ordination d 'unévêque , 
ne sont pas un obstacle à cette ordination, bien 
qu'elles ne remontent pas avant le baptême, 
puisqu 'on demande ce qu'il est et non ce qu'il a 
été, c o m m e n t le n o m d 'une f e m m e serait-il seul 
uu empêchement , alors que c'est la seule chose 
qui n e soit pas un p é c h é ? Vous répondez q u e 
précisément à cause de cela le baptême ne sau-
rait l 'avoir effacé. Voilà certes ce q u e j e n'avais 
jamais entendu, qu 'une chose soit imputée à 
péché quand elle n e l'est pas . La fréquentation 
des femmes perdues , la part qu ' on a prise à la 
corruption publ ique, l ' impiété envers Dieu, le 
parricide, l'inceste le plus criant, les désordres 
contre nature, tout est purifié dans les fonts sa-
crés du b a p t ê m e ; et l e c ommerce légitime lais-
sera d o n c une tache indélébile? les maisons d e 
prostitution seront mises au-dessus d u f oyer do-
mestique? Pour m a part, j e ne vous reproche 
plus ni la multitude des courtisanes, ni le trou-
peau des êtres dégradés, ni le sang répandu, ni 
cette fange du v ice o ù l ' h o m m e se roule à l 'égal 

» Tit. i, o et seqq. In utraque 
sive Episcopi, sive Presbyleri, quanquam apnd veteres 
iidem Episcopi et Presbyteri fuerint, quia illud nomen 
dignitatis est, hoe ietatis, jubeutur monogami in Cle-
rum eligi. Cerle de baptizatis Apostoli sermonem esse 
nemo dubitat. Si ergo omuia quiD in ordinatione 
qmeruntur Episcopi, non prasjudicant ordinando, licet 
ea ante baptisma non habuerit (qmeritur enim quid 
sit, et non quid fuerit) quare solum nomen uxoris 
impediat, quod solum peccatum non fuit? Dicis quia 
peccatum nou fuit, idcirco non est dimissum in bap-
tismate. Rem novam audio; quia peccatum non fuit, 
in peccatum reputabitur. Omnia scorta et public» 
colluvionis sordes, impietas in Deuni, parricidium, et 
incestus in parentes, atque in extraordinarias volup-
tate3 utriusquc sexus mutata natura, Christi fonte 
purgantur; uxoris inhierebunt macula*, et lupanaria 
thalamic prarferentur? Ego non tibi impnto meretri-
cum cxcrcitus, exoletorum greges, effusionem san-
guinis, et instar suis in omni anno libidinum volu-
tabra; et tn mihi olim mortuam de sepulcro uxorcn-
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d e s p o u r c e a u x : e t v o u s a r r a c h e z à l a t o m b e u n e 

p a u v r e f e m m e m o r t e d e p u i s l o n g t e m p s , p o u r 

m e l ' o p p o s e r , a l o r s q u e j e l ' a v a i s p r i s e p o u r n e 

p a s s u i v r e v o s e x e m p l e s ? Q u ' i l s e n t e n d e n t c e l a 

l e s i d o l â t r e s q u i s e r o n t * l a m o i s s o n d e l ' E g l i s e , 

q u i c h a q u e j o u r r e m p l i s s e n t n o s g r e n i e r s ; q u ' i l s 

l ' e n t e n d e n t a u s s i n o s c a t é c h u m è n e s , c e s c a n d i -

d a t s d e l a f o i , a f i n q u ' i l s s ' a b s t i e n n e n t d e s e 

m a r i e r , d e c o n t r a c t e r d e s u n i o n s h o n o r a b l e s 

a v a n t d e r e c e v o i r l e b a p t ê m e ; a f i n q u ' i l s i m i t e n t 

l e s n a t i o n s l e s p l u s d é p r a v é e s e t q u ' i l s s e c o n f o r -

m e n t à l a R é p u b l i q u e d e P l a t o n , p a r l a p r o m i s -

c u i t é d e s f e m m e s e t l a c o m m u n a u t é d e s e n f a n t s . 

D i s o n s p l u s , q u ' i l s é c a r t e n t l e n o m m ê m e d ' é p o u s e 

l é g i t i m e , d e p e u r q u ' a p r è s a v o i r e m b r a s s é l a f o i 

d u C h r i s t , i l n e l e u r s o i t j e t é p l u s t a r d à l a f a c e 

q u ' i l s o n t e u , n o n d e s c o n c u b i n e s e t d e s c o u r t i -

s a n e s , m a i s u n e f e m m e h o n o r é e . 

4 . Q u e c h a c u n e x a m i n e a v e c s o i n s a c o n s c i e n c e 

e t d é p l o r e l e s b l e s s u r e s d e t o u t e s a v i e ; u n e f o i s 

q u ' i l s e s e r a m o n t r é l e j u g e é q u i t a b l e d e s e s a n -

c i e n n e s p r é v a r i c a t i o n s , i l e n t e n d r a J é s u s l u i f a i r e 

c e r e p r o c h e : « H y p o c r i t e , c o m m e n c e p a r ô t e r 

l a p o u t r e d e t o n œ i l , e t t u s o n g e r a s a l o r s à r e t i r e r 

l a p a i l l e d e l 'oe i l d e t o n f r è r e . » ilalth. v u , l i ; 

IAIC. v i , 4 2 . V r a i m e n t s e m b l a b l e s a u x S c r i b e s e t 

a u x P h a r i s i e n s , e n l e v a n t l e m o u c h e r o n , m a i s 

a v a l a n t l e c h a m e a u , n o u s d o n n o n s l a d l n i e d e 

l a m e n t h e e t d e l ' a n i s ; e t n o u s f o u l o n s a u x p i e d s 

l e j u g e m e n t d e D i e u . Malth. x x m . Q u o i d e c o m -

m u n e n t r e l a f e m m e l é g i t i m e e t l a c o u r t i s a n e ? 

O n flétrit l e m a l h e u r d ' a v o i r p e r d u l ' u n e , et la 

h o n t e d e v i v r e a v e c l ' a u t r e e s t c o u r o n n é e . Cet 

h o m m e , s i s a p r e m i è r e f e m m e a v a i t v é c u , n 'eu 

a u r a i t c e r t e s p a s u n e s e c o n d e : e t v o u s c o m m e n t 

p o u v e z - v o u s e x c u s e r l e v a g a b o n d a g e d e v o s 

p a s s i o n s ? O s e r i e z - v o u s d i r e p a r h a s a r d q u e v o u s 

a u r i e z c r a i n t , e n c o n t r a c t a n t u n m a r i a g e , d e n e 

p o u v o i r j a m a i s ê t r e o r d o n n é ? L u i d é s i r a i t f o r m e r 

u n e f a m i l l e : v o u s l a r e n d i e z i m p o s s i b l e p a r vos 

d é s o r d r e s . L u i s u i v a i t l e s l o i s d e l a n a t u r e , et dp 

l a b é n é d i c t i o n d u S e i g n e u r : « C r o i s s e z e t v o u s 

m u l t i p l i e z , r e m p l i s s e z l a t e r r e , >» Geties, i , 28 , e n 

s ' e n v e l o p p a n t d a n s l e f n y s t ô r e d e l ' u n i o n con-

j u g a l e : ( p i a n d v o u s m a r c h i e z a u d é s h o n n e u r 

v o u s é t i e z c o u v e r t d e l ' e x é c r a t i o n p u b l i q u e . 

Q u o i q u e é t a n t d a n s s o n d r o i t , i l s e t e n a i t c a c h é 

d a n s u n e r e s p e c t u e u s e d é c e n c e : v o u s é t a l i e z a u x 

y e u x d e t o u s v o s t r a n g r e s s i o n s i m p u d e n t e s . 

C ' e s t p o u r l u i q u ' i l e s t é c r i t : « H o n o r a b l e est le 

m a r i a g e , i m m a c u l é e l a c o u c h e n u p t i a l e ; »> Hebr. 

x u i , 4 ; i l e s t é c r i t p o u r v o u s : « D i e u c o n d a m -

n e r a l e s f o r n i c a t e u r s e t l e s a d u l t è r e s ; » Ibid. 5 : 

p u i s a i l l e u r s : « C e l u i q u i r u i n e l e t e m p l e d e 

D i e u , D i e u l e f e r a t o m b e r e u r u i n e s . » 1 Corinlh. 

v i , 7 . T o u s l e s c r i m e s , e s t - i l d o n c e n s e i g n é , n o u s 

s o n t p a r d o n n é s d a n s l e b a p t ê m e ; e t , l e p a r d o n 

u n e f o i s o b t e n u , n o u s n ' a v o n s p l u s à r e d o u t e r la 

s é v é r i t é d u j u g e , s e l o n c e t t e p a r o l e d e l ' A p ô t r e : 

V o i l à c e q u e v o u s a v e z é t é ; m a i s e n s u i t e v o u s 

lam protrahis, quam ideo accepi ne facerem quod 
fecisli? Audiant ethnici messes {al. messis) Ecclesia;, 
de quibus quotidie horrea nostra complentur ; audianl 
catecbumeni , qui sunt fidci candiLati, ne uxores 
ducant aute baplisma, ne bonesta jungant malr imo-
n i a ; sed Scottorum et Atticotorum ritu, ac de Repu-
blica Platonis, promiscuas uxores, communes liberos 
habeant; imo caveant qualecumque vocabulum c o n -
jugis, ne postquam in Christo crediderint, noceat eis 
quod aliquando non eoncubinas, n e c meretrices, sed 
uxores habuerint. 

4. Recoiat unusquisque conscientiam suam, ettotius 
vulnera plangat ¡etatis; cumque verum judicem p r i o -
ruui se exbibuerit dc l ictorum, audiat im-.repantem Je-
btirn: « l iypocrita, ejice primum trabem de oculo tuo, 
et tunc videbis ejicere festucam dc oculo fratris tui. » 
Malth. v u , 5 ; Luc. vi, 42. Vere Scribarumet PharisaiO-
rum similes, eulieem ¡liquantes et camelum glutien-
tes, decimamus mentam et anethum; et Dei judic ium 
preetermittimus. Matth. xxm. Quid simile uxor et scor -
t u m ? Imputatur infelicitas eoujugis mortu®, et libido 

meretricia coronatur? Ille, si prior uxor viveret, aliam 
conjugem non habere! ; tu u t passim caninas nuptias 
jüngeres, quid potes c x c u s a r c ? Forsitan limuisse te 
dicas ne, si matrimonium copulasaes, non posses ali-
quando Clericus ordinari. Ili© in nxore optavit libero»; 
tu in meretrice sobolem perdidisti. Ilium nature et be-
nedictioui Domini servientem : « Crescile et multipli-
camini, et replete terram, » Gen. i, 28, cubiculornm se-
creta texerunt ; te subantem ad coitum publica pactes 
esecrata est. lllc quod licebat verecundo pudore cela-
vit ; tn quod non licebat impudenter omnium ocobs 
ingessisti. Illi scriptum est : n Honorabiles nuptiœ, et 
cubile immaculatum ; » Hebr. xui ,4 ; libi legitur : « For-
nicatores autem et adulteros judicabit (al- perdei.) 
Deus » (Ibidem) ; et : « Qui corrumpit templum Dei. 
corrumpet illum Deus. » I Cor. v i , 7 . Omnia, inqoit» 
nobis in baptismate condonata sunl crimina; nec porf 
indulgentiam, judic is esl metuenda severi tas, diceste 
Apostolo : e Et h®c quidem fuislis, ¡sed ablnti « l is , 
sed sanctificati estis, sed justificali eslis in nomine Do-
mini Jesu Christi et in Spiritu Dei nostri .» Ibid. m, IL-

a v e z é t é p u r i f i é s , s a n c t i f i é s , j u s t i f i é s a u n o m d u 

S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t e t d a n s l ' E s p r i t d e n o t r e 

D i e u . » Ibid. m , 1 7 . T o u s l e s p é c h é s s o n t p a r -

d o n n é s , s a n s d o u t e , e t c ' e s t l a f o i q u i n o u s l ' a p -

p r e n d . S e u l e m e n t j e v o u s d e m a n d e c o m m e n t i l 

s e f a i t q u e v o s s o u i l l u r e s s o i e n t e f f a c é e s e t q u e 

m a p u r e t é d e v i e n n e u n e s o u i l l u r e . — J e n e d i s 

p a s , m e r é p o n d r e z - v o u s , q u ' i l y a i t e n v o u s u n e 

n o u v e l l e s o u i l l u r e ; j e m e b o r n e à d i r e q n c v o u s 

d e m e u r e z d a n s l e m ê m e é l a t ; s i v o u s a v i e z a n t é -

rieurement d e s t a c h e s , e l l e s a u r a i e n t d i s p a r u 

c o m m e l e s m i e n n e s . — P o u r q u o i d e s e m b l a b l e s 

t e r g i v e r s a t i o n s , e t c e s p o i n t e s e n t i è r e m e n t é m o u s -

s é e s ? Il y a u r a i t d o n c p é c h é , p a r c e q u ' i l n ' y 

a v a i t p a s p è c h e ; s o u i l l u r e , p a r c e q u ' i l n ' y a v a i t 

p a s s o u i l l u r e ? L e S e i g n e u r n ' a rien p a r d o n n é , 

p a r c e q u ' i l n ' a p a s t r o u v é d e f a u t e ; e t c o m m e 

il n ' a r i e n p a r d o n n é , t o u t d e m e u r e d a n s l e m ê m e 

é t a t . 

o . Q u e l l e e s t l a p u i s s a n c e d u b a p t ê m e , l a g r â c e 

d o n t e s t i m p r é g n é e l ' e a u s a n c t i f i é e d a n s l e C h r i s t , 

j e l ' e x p o s e r a i b i e n t ô t ; m a i n t e n a n t , s c i o n l ' a d a g e 

p o p u l a i r e , « p o u r u n m a u v a i s n œ u d d e l ' a r b r e , i l 

f a u t u n m a u v a i s c o i n . » C e t t e p a r o l e , « u n e f o i s 

m a r i é , » o n p e u t l a d é v e l o p p e r d ' u n e a u t r e m a -

n i è r e . L ' A p ô t r e é t a i t d e l a r a c e d e s J u i f s , e t l a 

p r e m i è r e E g l i s e d c J é s u s - C h r i s t é t a i t f o r m é e 

d e s restes d ' I s r a ë l . 11 s a v a i t q u ' i l é t a i t a c c o r d é 

p a r l a l o i , c o n s a c r é p a r l ' e x e m p l e d e s p a t r i a r -

c h e s , u s i t é d a n s l e p e u p l e p a r l ' a u t o r i t é m ê m e 

Omnia peccata donata s u n t ; bene et fîdeliter. Sed 
quœro quomodo tua; sordes lot® sint, et meaî mundi-
li® sordidatie? Non dico , ais, tuas sordidatas, sed in 
eodem slalu mansisse q u o fuerant; .si enim sordes 
fuissent, Iota! atique fuissent ut me®. R o g o quffi est 
isla tergiversatio, et acumen omni pistillo retusius ? 
Quia non est peccatum, peccalum est ; quia non est 
sordidum, sordidum est ? Non dimisil Dominus, quia 
non habuil quod dimitteret ; et quia non dimisil, i d -
circo manet quod dimissum n o n fnit. 

5. Quantam vim habeat baptisma, et aqua in Christo 
sanclificata gratiam, paululum post d o c e b o ; intérim 
juxta vulgarc proverbium : Malo arboris nodo , malus 
cunous requirendus est. Hoc q n o d dicit, unlus uxoris 
virum, potest et aliter disseri. Ex Judœis erat Apos lo -
lus ; prima Christi Ecclesia de Israël reliquiis congre -
gabatur. Sciebat Lege concessuin, et exemplo Patriar-
charum ac Moyais, familiare populo noverat in multis 
uxoribus liberos spargere ; ipsis quoque Sacerdotibus 
hujns licentiœ patebat arbitrium. Prœcepit ergo ne 
eaindem licentiam Eeclesi® sibi vindicent Sacerdotes ; 

d e M o ï s e , d e p r e n d r e p l u s i e u r s f e m m e s e t d ' e n 

a v o i r d e s e n f a n t s ; l e s p r ê t r e s e u x - m ê m e s p o u -

v a i e n t u s e r d ' u n t e l d r o i t . 11 d é f e n d d o n c i c i a u x 

p r ê t r e s d c l ' E g l i s e d e l e revendiquer p o u r e u x ; 

i l l e u r e s t i n t e r d i t d ' a v o i r d e u x o u t r o i s f e m m e s 

e n m ê m e t e m p s : i l s n e p e u v e n t e n a v o i r q u ' u n e . 

N ' a l l e z p a s v o u s é c r i e r q u e n o t r e a s s e r t i o n e s t 

u n e v a i n e d i s p u t e ; é c o u t e z e n c o r e : N e p e n s e z 

p a s a v o i r l e p r i v i l è g e d e p l o y e r l a l o i à v o t r e 

v o l o n t é , a u H e u d e c o n f o r m e r v o t r e v o l o n t é 

à l a l o i . Q u e l q u e s - u n s , f o r ç a n t u n p e u l e t e x t e , 

e n t e n d e n t p a r f e m m e s l e s E g l i s e s , e t v e u l e n t q u e 

l e s m a r i s s i g n i f i e n t i c i l e s é v ê q u e s . I l s r a p p e l l e n t 

à c e p r o p o s q u ' i l f u t d é c r é t é d a n s l e c o n c i l e d e 

N i c é e q u ' u n é v ê q u e n e d e v a i t p a s ê t r e t r a n s f é r é 

d ' u n e E g l i s e à u n e a u t r e . H n e f a l l a i t p a s q u e , 

d é d a i g n a n t l a c h a s t e u n i o n d ' u n e é p o u s e p a u -

v r e , i l r e c h e r c h â t l a s o c i é t é d ' u n e f e m m e riche, 

m a i s a d u l t è r e . D e m ê m e q u e l e s d é s o r d r e s d e s 

e n f a n t s s ' e n t e n d e n t d e s p e n s é e s q u i s ' a g i t e n t 

d a n s l ' â m e , e t q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n d ' u n e m a i s o n 

s e r a p p o r t e à l ' à m e c o m m e a u c o r p s ; d e m ê m e 

l e s E g l i s e s p e u v e n t ê t r e a p p e l é e s l e s é p o u s e s d e s 

p o n t i f e s . I l e s t é c r i t d ' e l l e s d a n s ï s a ï e : » F e m -

m e s , h à t c z - v o u s d e q u i t t e r l e s p e c t a c l e e t v e n e z ; 

c a r c e n ' e s t p a s u n p e u p l e q u i p o s s è d e l ' i n t e l l i -

g e n c e . » Isa. x x v n , i l , d ' a p r è s l e s S e p t a n t e . N o u s 

l i s o n s d e p l u s : « F e m m e s r i c h e s , l e v e z - v o u s , e t 

p r ê t e z l ' o r e i l l e à m a v o i x . » Jbid. x x x n , 9 . U e s t 

d i t a u s s i d a n s l e s P r o v e r b e s : « Q u i t r o u v e r a l a 

ne bina pariter ei Irina conj ugia sortiantur, sed ut s ingu-
lasuno tempore uxores habeant. Ne contentiosum cla-
mes esse quod diximus, accipe et aliam explanalionem ; 
ne libi soti l iceat ,nou voluntatemLegi, sed Legem j ü n -
gere volunlati. Quidam coacte interpretantur uxores 
pro Ecclesiis, viros pro Episcopis debere accipi . Et hoc 
in Nicœna quoque Synodo a patribus esse decretum, 
ne de alia ad aliam Ecclesiam Episcopus Iransferatur; 
ne virginali (al. Virginis) paupereuhe socictate c o n -
tempta, ditioris adultérin qvuerat amplexus ; ut quomo-
po culpa et tiliormn vitium in Xoy^p/iiç, id est, cogita-
lionibus, accipitur, domusque dispansatio ad animam 
refertnr et corpus ; ita et uxores Pontificum dici Eccle-
sias. De quibus in Isaia scriptum est : a Mulieres, p r o -
perantes de spcctaculo venite; non e3t .'enim populus 
habens intelligentiam. a Isa. xxvn, 11, juxta LXX. Et 
rursum : « Mulieres divites, surgile, et audite vocem 
meam. » Ibid. xxxu, 9. Et in Proverbiis : « Mulierem 
fortem quis inveniet? » Prov. ixxi , 10, juxta LXX. 
Honorabilior est pretiosis lapidibus, qua; talis est. a Con-
fidil in ea cor viri sui. » Et i n eodem volumine : a Sa-



f e m m e f o r t e ? >. l'rov. x x x i , 1 0 , d ' a p r è s l e s S e p -

t a n t e . E l le est d ' u n e p l u s h a u t e v a l e u r q u e l e s 

p i e r r e s p r é c i e u s e s , ce l le - là q u i m é r i t e c e l t e q u a -

l i f i c a t i o n . « En elle s e r e p o s e le c œ u r d e s o n 

m a r i . » N o u s v o y o n s d a n s le m ê m e l i v r e : « L e s 

f e m m e s v e r t u e u s e s é d i f i e n t u n e m a i s o n ; la 

f e m m e i n s e n s é e la d é t r u i t d e s e s p r o p r e s m a i n s . » 

Jbid. x i v , 1 . Et q u e c e l a , p o u r s u i v e n t l e s m ô m e s 

i n t e r p r è t e s , n e v o u s p a r a i s s e p a s i n d i g n e d e s 

é v è q u c s , p u i s q u ' i l e s t écr i t d e D i e u m ê m e : 

u C o m m e u n e f e m m e q u i m é p r i s e r a i t s o n m a r i , 

a i n s i m ' a m é p r i s é la m a i s o n d ' I s r a ë l . » Jerem. 

n i , 2 0 . Il est dit a u s s i d a n s l ' A p ô t r e : « Je v o u s a i 

c o n s a c r é e s à u n s e u l m a r i , c o m m e u n e c h a s t e 

v i e r g e q u e j e d o i s p r é s e n t e r a u Christ . » II C o -

rinth. x i , 2 . P a r l e n o m d e f e m m e q u i d a n s le 

g r e c est auss i p r i s d a n s u n s e n s g é n é r a l , il f a u t 

e n t e n d r e d a n s c es d i v e r s e s c i t a t i o n s u n e f e m m e 

m a r i é e . — Certes , m e d i r e z - v o u s , l ' i n t e r p r é t a t i o n 

e s t e n c o r e v i o l e n t e et n e m a n q u e p a s d e d u r e t é . 

— R e n d e z d o n c à l ' E c r i t u r e s a s i m p l i c i t é n a t i v e , 

p o u r q u e n o u s n e l u t t i o n s p a s c o n t r e v o u s a v e c 

v o s p r o p r e s l o i s . Je v o u s p o s e r a i d e p l u s c e t t e 

q u e s t i o n : Si q u e l q u ' u n a v é c u d a n s u n c o m -

m e r c e i l l é g i t i m e a v a n t d ' ê t r e b a p t i s é , e t s ' e s t 

m a r i é d a n s la s u i t e , p o u r r a - t - i l ê t re a d m i s à la 

c l é r i c a t u r e o u n e l e p o u r r a - t - i l p a s ? V o u s m e 

r é p o n d r e z q u ' i l le p o u r r a , p a r la r a i s o n q u e s o n 

c o m m e r c e était i l l é g i t i m e et q u ' i l n ' é ta i t p a s r é -

g u l i è r e m e n t m a r i é . C 'es t d o n c l e c o n t r a t d e raa-

(1) Le vêlement dont il est ici quejtioo ne pouvait être porté que 
guaieut ooua le nom de Jdatroaea. bn fs-rtninc« iw»«ione et pour de 
Ic.mrci"» d'nn rnng inférieur. C'était une sorte de réhabilitation légale. 

r i a g e et la c o n s t i t u t i o n d e la d o t q u e l 'Apôtre 

c o n d a m n e , n o n le d é s o r d r e r é e l . N o u s n 'en 

v o y o n s q u e t r o p q u i p a r i n d i g e n c e d é c l i n e n t le 

f a r d e a u d ' u n e é p o u s e l é g i t i m e , p r e n n e n t u n e 

s e r v a n t e p o u r f e m m e , et p u i s é l è v e n t l e s en fants 

n é s d e c e t t e u n i o n i l l é g i t i m e ; s i p a r h a s a r d s e -

tant p l u s t a r d e n r i c h i s i l s o b t i e n n e n t d e l ' e m p e -

r e u r l e d r o i t d e d o n n e r à l a c o n c u b i n e la r o b e 

d e la m a t r o n e (1) , i l s s u b i r o n t a u s s i t ô t la lo i 

f o r m u l é e p a r l ' A p ô t r e , e t s e t r o u v e r o n t a ins i liés 

m a l g r é e u x p a r l e s c o n s é q u e n c e s d ' u n l ég i t ime 

m a r i a g e . D a n s l e c a s , a u c o n t r a i r e , o ù la m ê m e 

i n d i g e n c e n e l e u r p e r m e t t r a p a s d ' o b t e n i r le 

rescr i t i m p é r i a l , l e s i n s t i t u t i o n s d e l 'Eg l i se se-

r o n t c h a n g é e s a v e c l e s l o i s r o m a i n e s . P r e n e z 

g a r d e q u e c e t t e l o c u t i o n , « n ' a y a n t eu q u ' u n e 

f e m m e , » n e d o i v e s ' e n t e n d r e d u l ien c o n j u g a l 

p l u t ô t q u e d e la c o n s t i t u t i o n d o t a l e . N o u s m e t -

t o n s e n a v a n t t o u t e s c e s h y p o t h è s e s , n o n p o u r 

r e p o u s s e r l e s e n s d i r e c t e t n a t u r e l , m a i s p o u r 

v o u s e n s e i g n e r à r e m o n t e r , d a n s l ' i n te rpré ta t i on 

d e s sa in tes E c r i t u r e s , à l a p e n s é e d e s auteurs 

i n s p k é s ; à n e p a s d é t r u i r e la v e r t u d u b a p t ê m e 

ins t i tué p a r l e S a u v e u r et le m y s t è r e t o u t ent ier 

d e s a m o r t i g n o m i n i e u s e . 

6 . A c q u i t t o n s - n o u s m a i n t e n a n t d e l a d e t t e q u e 

n o u s a v o n s c o n t r a c t é e p l u s h a u t , et, d ' a p r è s 

l ' é c o l e m ê m e d e s r h é t e u r s , f a i s o n s l ' é l o g e d e l 'eau 

et d u b a p t ê m e . L e m o n d e était d a n s le c h a o s ; 

ni l ' é t i n c e l a n t e c l a r t é d u so l e i l , ni l e s pâ les 

par lca femmes légitimw, par celles que les coutumes et les lois dé«i-
' «midérotion» spéciales, l'empereur arait le droit de l'accorder à iiei 

pientes mulieres œdif icaverunt d o m u m ; insipiens au-
tem destruxit manibus . » Ibid. xiv, 1 . Nec h o c , in -
quil ini , Episcopio videatur ind ignum, c u m d e Deo q u o -
que scr iptum sit : « Sicut deapicil u x o r virum suum, sic 
despexit m e domus Israel. » Jerem. ut, 20. Et in A p o s -
t o l o : « Despondi enim v o s uni v i ro , virginem castam 
exhibere Christo. » II Cor. xi, 2. Mulierem autem, id 
est, Y " « ' * « juxta Graici sermonis ambiguitatem, in his 
o m n i b u s testiinoniis uxorem potius iutellige. V i o l e n t a 
est , inquies, etsatis dura et iamhœciuterpretatio . R e d d e 
igitur Scr iptum: simplicitatem suam, ne tuis c o u t r a te 
leg ibus d imicemus . Qnœram et i l lud : Si quis e t ante 
bapt ismum habuerit concubi nam, et illà mortua, b a p -
tizatus uxorem duxerit , utrum Clericus fieri debeat an 
n o n ? Respondebis posse fieri, quia concnbinam h a b u e -
rit, n o n u x o r e m . Conjugales ergo tabula* et j u c a d o -
tal i» , non coitus ab Aposto lo condemnatur . Multos v i -
demuB ob nimiam paupertatem, u x o r u m (al. virorum) 

sarcinam declinare, e t ancillas suas habere prò uxo -
ribus, susccptosque ex his l iberos colere (al. /oliere) 
ut proprios ; qui si forte ditati, ab Imperatore stolam 
illis meruerint, confest im Aposto lo col la subuiittent, 
e t inviti inter uxores cas recipere cogentur . Sin autem 
Principale rescriptum eadem tenuitas impetrare non 
quiverit , c u m romanis legibus scita Ecclesi® mutabun-
tur . Vide ne hoc quodd i c i tur : • Uniusuxor is virum. » 
unius mulieris possit intelligi, ut ad coitum magia re-
feratur quam ad dotales tabulas. HÌCC universa pro -
feriinus, non quo v e r « et simplici [intelligenti® re-
sistamus, sed ut doceamus te Scripturas sanctas sic 
intelligere ut script® sunt ; nec evacuare baptismum 
Salvatoris, et totum patibuli sacramentuin irritum 
tacere. 

6. Reddamus quod paulo ante promisimus, et de 
schola Rhetornm, aquarum laudes et baptismi prsd i -
cemus . Rudis mundus , needum sole rutilante, nec pai-

r a y o n s d e l a l u n e , ni la d o u c e l u m i è r e d e s é t o i l e s 

n e b r i l l a i en t s u r u n e m a t i è r e i n v i s i b l e et c o n f u s e , 

e n s e v e l i e q u ' e l l e était d a n s l e s p r o f o n d e u r s « les 

a b i l u e s et le v a g u e d e s t e n è b r e s . Seu l l 'Espr i t d e 

D i e u , c o m m e l e g u i d e s u r s o n c h a r , était p o r t é 

sur l e s e a u x ; Genes. i, 2 ; il en fanta i t le m o n d e 

s o u s la f o r m e d u b a p t ê m e . E n t r e le c ie l et la 

terre est é t a b l i l e firmament ; d ' a p r è s l ' é t y m o -

l o g i e d e l ' e x p r e s s i o n h é b r a ï q u e , l e m o t c i e l , SA-

MAIM, d é r i v e d e c e l u i d e s e a u x ; e t l e s e a u x q u i 

s o n t a u - d e s s u s d u c ie l s o n t a ins i s é p a r é e s p o u r 

la g l o i r e d e D i e u . A u s s i v o y o n s - n o u s d a n s le 

p r o p h è t e E z é c h i e l , i , q u e l e cr i s ta l s ' é t e n d a u -

d e s s u s d e s c h é r u b i n s , c ' e s t - à - d i r e d e s e a u x a f -

f e r m i e s et c o m p a c t e s . D e s e a u x i n f é r i e u r e s s o r t e n t 

les p r e m i e r s ê tres v i v a n t s ; il f a i t e n s u i t e s ' é l e v e r 

d e la terre v e r s l e c i e l l e s a n i m a u x p o u r v u s 

d ' a i l e s . L ' h o m m e est f a ç o n n é a v e c d u l i m o n ; 

Gènes. 11, 7 ; l e s m y s t è r e s d e s e a u x s o n t e n t r e 

les m a i n s d e D i e u . L e p a r a d i s t erres t re est p l a n t é 

d a n s E d c n ; Ibid, 8 ; u n e s o u r c e u n i q u e s e d i -

vise e n q u a t r e c o u r s p r i n c i p a u x ; l a q u e l l e d a n s 

la su i te d e s t e m p s s ' é l a n c e « d u t e m p l e , s e d i r i -

g e a n t v e r s le l o v e r d u so l e i l , » Ezech. XLVII, 1 , 

p o u r a l l e r v iv i f i e r l e s e a u x a n i è r e s et m o r t e s . I ,e 

m o n d e t o m b e d a n s l e p é c h é , e t c e n ' e s t q u e p a r 

le d é b o r d e m e n t d e s e a u x qu ' i l est p u r i f i é d e ses 

s o u i l l u r e s . Genes. v u , 17 . L a c o l o m b e , q u i r e p r é -

sente l 'Espr i t s a i n t , s u c c é d a n t a u n o i r o i s e a u q u i 

n e rev i ent p l u s , v o l e à N o é c o m m e p l u s tard a u 

lente luna, nec astris micantibus, incompoaitam et in-
visibilem materiam, abyssorum magnitudine et dc -
formihus tenebris opprimebat. Soins Spiritus Dei in 
aurigie modum super aquas ferebatur, Gen. i, 2, et nas-
centem m u n d u m in figura baptismi parturiebat. Inter 
cœlum et terra ni , médium extruitur firmamentum ; et 

juxta Hebraicisermonis èfjuo>oY;avcœlum,idest,SAMAiic, 
ex aquis sortitur vocabulum ; et a q u ® q u ® super c ® -
los sunt, in landes Dei separantur. Unde et in Ezechiele 
Propheta, Crystallum super Cherubim videtur exten-
sum, Ezech. i, id est, compact® et densiores aqu®. 
Primura de aqnis, quod vivit, egreditur, et pennatos 
fideles d e terra ad cœlum levât. Fabricatur h o m o d e 
lirao, Gen. u , 7 , e t inter manus Dei aquarum sacra-
menta versantur. Plantatnr paradisus in Eden, Ibid. 8, 
et unus fons in quatuor principia dividitur, qui pos -
tea egrediens « de templo , et contra solis ortum v a -
dens, N Ezech. XLVII, 1, amaras aquas mortuasque v i -
vificat. Peccat mundus , et sine aquarum Diluvio 
non purgatur. Gen. v u , 17. Statimque eo lumba Sp i -
ritus sancti , expulso alite teterrimo, ita ad N o e quasi 

C h r i s t s u r l e b o r d d u J o u r d a i n ; p o r t a n t l e r a -

m e a u d e l a r é p a r a t i o n et d e l a l u m i è r e , e l l e a n -

n o n c e la p a i x à l ' u n i v e r s . Ibid. vur. I I . P h a r a o n 

n e v o u l a n t p a s l a i s se r s o r t i r d ' E g y p t e l e p e u p l e 

d e D i e u , est s u b m e r g é a v e c s o n a r m é e c o m m e 

le d é m o n d a n s l e b a p t ê m e . Exod. x i v , 1.1. A u 

s u j e t d e c e t t e m o r t il est é c r i t d a n s u n p s a u m e : 

« V o u s a v e z a f f e r m i l a m e r p a r v o t r e p u i s s a n c e , 

v o u s a v e z a b i m é d a n s l e s e a u x l e s têtes d e s d r a -

g o n s ; v o u s a v e z b r i s é l e s tètes d u g r a n d d r a g o n . » 

Psalm. LXXJU, 13 . A u s s i l e s l é z a r d s et l e s s c o r -

p i o n s s e t i e n n e n t - i l s d a n s l e s l i e u x a r i d e s ; et , 

d è s qu ' i l s o n t e n t r é s d a n s l e s e a u x , i l s f o n t l e s 

h y d r o p h o b e s et l e s l y m p h a t i q u e s . L a m e r est 

c h a n g é e p a r le m i n i s t è r e d e la c r o i x . Les 

s o i x a n t e - d i x p a l m e s d e s a p ô t r e s s o n t a r r o s é e s 

p a r l e s flots d e la l o i d é p o u i l l é s d e l e u r a m e r -

t u m e . A b r a h a m et I s a a c c r e u s e n t d e s p u i t s , c e 

q u e v e u l e n t e m p ê c h e r l e s r a c e s é t r a n g è r e s . Ber -

s a b é e , la v i l l e d u s e r m e n t , Genes. x x , 1, e t le 

r o y a u m e d e S a l o m o n , tire s o n n o m d e s s o u r c e s . 

III Reg. i. R é b e c c a est r e n c o n t r é e p r è s d ' u n 

p u i t s . Genes. x x i v . C ' e s t e n c o r e p r è s d e s e a u x q u e 

R a c h e l est s a l u é e et e m b r a s s é e p a r le s u p p l a n -

teur . Ibid. x x i x . M o ï s e ô t e l a p i e r r e d u p u i t s 

p o u r l e s filles d u p r ê t r e d e M a d i a n et l e s m e t à 

l ' a b r i d e l ' i n s u l t e . L e P r é c u r s e u r d u Messie s e 

t ient p r è s d e s s o u r c e s à Sa l i in . c e q u i v e u t d i r e 

paix o u perfection, e t c ' e s t l à qu ' i l p r é p a r e u n 

p e u p l e a u Christ . Matth. i v , 27 . L e S a u v e u r l u i -

ad Christum in Jordane devolat , e t ramo refectionis 
ac lumiuis, pacem orbi annuntiat. Ibid. v m , 11. P h a -
rao cum exercitu s u o , nolens popu lum Dei exire de 
iEgypto, in typo baptismatis suffocatur. Exod. xiv, 19. 
Et in Psalmis d e interfectione illius scribitur : « Tu 
contlrmasti in virtute tua mare , contrivisti (al. contri-
bulastt) capita draconum in aquis ; tu confregisti ca -
pita draconis magni . » Psal. LXXIII, 13 . Unde et r e -
guli et scorpiones arentia qu®que sectantur ; et p o s t -
quam ad aquas venerint, ù6jx/»ô<îouç, aqu® pavidos, et 
lympbaticos faciunt. Mare mutât ur sacramento crucis ; 
et septuaginta palui® Aposto lorum, dulcoratis l.egis 
gurgitibus irrigantur. Abraham et Isaac puteos fodiunt ; 
répugnant Al lophyl i . Et Bersabee, civitas juramenti , 
Gen. xxi , r egnnmque Salomonia nomen sumit a f on -
tibns. III Reg. 1. Rebecca invenitur sd puteum. Gen. 
xxiv. Rache l propter aquas, suplantatoris oscu lo sa lu -
tatur. Ibid. xxix. Moysesfl l iassacerdotis Madian aperto 
puteo ab injuria vindicat. Prœcursor Domini in aquis 
font ium juxta Salim, quod interpretatur pax Bive per-
fectio, Christo popu lum parat. Matth. iv, 27. Ipse Sal -



m é m o , c o m m e n c e à p r ê c h e r l e r o y a u m e d e s c i e u x 

a p r è s a v o i r r e ç u l e b a p t ê m e e t s a n c t i f i é p a r l e 

c o n t a c t d e s o n c o r p s l e s e a u x d u J o u r d a i n . C ' e s t 

s u r l ' e a u q u ' i l o p è r e s o n p r e m i e r m i r a c l e . Joan. 

n , 9 . L a S a m a r i t a i n e es t a p p e l é e p r è s d ' u n p u i t s ; 

p o u s s é e p a r l a s o i f , e l l e e s t i n v i t é e à b o i r e . J é s u s 

d i t e n s e c r e t à N i c o d è m e : « C e l u i q u i n e r e -

n a î t r a p a s d e l ' e a u e t d e l ' E s p r i t , n ' e n t r e r a p a s 

d a n s l e r o y a u m e c é l e s t e . »> Joan. n i , 3 . 11 a v a i t 

c o m m e n c é p a r l e s e a u x , c ' e s t p a r l e s e a u x q u ' i l 

finit. L e f l a n c d u C h r i s t e s t f r a p p é d ' u n e l a n c e , 

e t d e l a c o u l e n t e n m ê m e t e m p s l e s s y m b o l e s 

d u b a p t ê m e e t d u m a r t y r e . A p r è s s a r é s u r r e c t i o n 

il e n v o i e l e s a p ô t r e s v e r s l e s G e n t i l s , e n l e u r o r -

d o n n a n t d e l e s b a p t i s e r d a n s l e m y s t è r e d e l a 

T r i n i t é . L e p e u p l e , j u i f se r e p e n t d e s o n c r i m e , 

e t P i e r r e l ' e n v o i e s o u d a i n a u b a p t ê m e . A v a n t 

d ' a v o i r e n f a n t é , S i o n d o n n e l e j o u r à t o u t u n 

p e u p l e . Isa. i .xv i , 7 , 8 . P a u l , c e p e r s é c u t e u r d e 

l ' E g l i s e , c e l o u p r a v i s s e u r d e B e n j a m i n , c o u r b e 

l a t è t e d e v a n t A n a n i c , u n e s i m p l e b r e b i s ; il n e 

r e c o u v r e l a v u e q u ' a p r è s a v o i r c h e r c h é s a g u é -

r i s o n d a n s l e b a p t ê m e . L ' e u n u q u e d e C a n d a c e 

r e i n e d ' E t h i o p i e , e s t p r é p a r é p a r l a l e c t u r c d u 

p r o p h è t e a u b a p t ê m e d u C h r i s t . C o n t r a i r e m e n t 

à l a n a t u r e , « l ' é t h i o p i e n c h a n g e l a c o u l e u r d e s a 

p e a u , e t l e l é o p a r d s o n p e l a g e v a r i é . » Jerem. 

x m , 23 . C e u x q u i a v a i e n t r e ç u l e b a p t ê m e d e 

J e a n s o n t b a p t i s é s d e n o u v e a u , p a r c e q u ' i l s i g n o -

r a i e n t l ' E s p r i t s a i n t ; il n e f a l l a i t p a s q u ' o n p û t 

c r o i r e , p a r m i l e s J u i f s e t l e s G e n t i l s , q u e l ' e a u 

s a n s l ' E s p r i t , s a i n t s u f f i s a i t a u s a l u t . « Voix d u 

S e i g n e u r a u - d e s s u s d e s e a u x , l e S e i g n e u r p l a n e 

s u r l e s g r a n d e s e a u x , l e S e i g n e u r f a i t s t a t i o n n e r 

l e d é l u g e . » Psalm. x x v m , 3 . « S e s d e n t s son t 

c o m m e l a t o i s o n d e s b r e b i s q u i s o r t e n t d u l a v a g e , 

e t q u i t o u t e s s o n t s u i v i e s d e d e u x p e t i t s a g n e a u x ; 

c a r i l n ' e n e s t p a s d e s t é r i l e . » Cunt. iv, 2. S'il 

n ' e n e s t p u s d e s t é r i l e , s i t o u t e s o n t d e s pe t i t s , 

e l l e s o n t a u s s i t o u t e s d e s m a m e l l e s p l a i n e s de 

l a i t , si b i e n q u ' e l l e s p e u v e n t , d i r e a v e c l ' A p ô t r e : 

« Mes c h e r s p e t i t s , v o u s ( p i e j ' e n f a n t e d e n o u -

v e a u , j u s q u ' à c e q u e l e C h r i s t s o i t f o r m é en 

v o u s ; » Galat. i v , 1 9 ; p u i s e n c o r e : K J e v o u s a i 

d o n n é d u l a i t , e t n o n u n e n o u r r i t u r e s o l i d e . » 

I Corinth. m , 2 . M i c h é e p r o p h é t i s e a u s s i t o u c h a n t 

l a g r â c e d u b a p t ê m e : « L u i - m ê m e n o u s de-

t o i u - n e r a d u m a l e t n o u s f e r a m i s é r i c o r d e ; il 

s u b m e r g e r a n o s i n i q u i t é s e t j e t t e r a t o u s n o s 

p é c h é s a u f o n d d e l a m e r . » Mich. VIT, 19. 

7 . C o m m e n t d o n c t o u s n o s p é c h é s s e r o n t - i l s 

s u b m e r g é s d a n s l e b a p t ê m e , si u n e f e m m e doi t 

s u r n a g e r . « H e u r e u x l ' h o m m e à q u i D i e u n ' i m -

p u t e p a s s a p r é v a r i c a t i o n . » l'salm. x x x i , 1, 2. 

J e p r é s u m e q u e n o u s p o u v o n s a j o u t e r q u e l q u e 

c h o s e à c e c h a u t : H e u r e u x l ' h o m m e à q u i le 

S e i g n e u r , n e f e r a p a s u n c r i m e d e s a f e m m e . 

E c o u t o n s e n c o r e E z é c l i i e l , c e fils d e l ' h o m m e , 

p r o p h é t i s a n t l a p u i s s a n c e et l a v e r t u d e ce lu i q u i 

d o i t ê t r e a u s s i l e F i l s d e l ' h o m m e : « J e v o u s 

vator, post baptisma et sanctillcatas suo lavacro Jor-
dani3 aquas, regnum cœlorum incipit praticare. Pri-
mura signnmex aqniafacit, Joan. u, 9, Samaritana vo-
catur ad puteum, siüens invitaUir ad potum. Nicode-
mo dicit occulte, nisi .jais renstus fuerit ex aqua 
et Spirita, non intrare eum in regnum cœlorum. 
Joan. m. Quia ab aquis cœperat, finivit in aquis. La-
tus Christi percotitur lancea, et baptismiatque martyrii 
paritersacrameuta fundantur.Postresurrectionem mit-
lit A posto tos ad Gentes, et prœcipit eis nt baptizent 
cos in inysterio Trinitatis. Pœnitet facti populum Ju-
dœorum, et statim a Petro ad baptisma m itti tur. Ante-
quam partnriat, parit Sion, et naseitur gens simul. 
Isa. Lxvi, 7, 8. Paulus peraecutor Ecclesia), et lupus 
rapax Benjamin, Anania? ovi suhmiUit caput; nec ante 
récupérât aspectum quam curet baptismo calcitatelo. 
Act. ix, 18. Eunuchns Candacis regime Althiopum, lec-
tione Prophéties, Christi haptismati prœparatur. Mutât 
contra naturam « /ßthiops pellem suam, etpardus va-
rietates suas. » Jerem. i m , 23. Qui baptisma Joannis 
aeeeperant, quia Spiritum Sanctum nesciebant, iterum 

baptizantur, ne quis putaret Gentibus ac Judaiis, oquas 
sine Spiritu Sancto ad salutem posse sufficere. « Vox 
Domini super aquas, Dominus super aquas mnltas, 
Dominus diluvium inbabitare facit. » Psal. xxvm, 3. 
« Dentes ejus sicut grex detonsarum, q u a ascendermi 
de lavacro, omnes gemellos babentes feetus, et in fa -
conda non est in cis. » Cantic. iv, 2. Si non est in-
fcecunda nec sterilis, omues bàbent ubera lacte roran-
tia,qu<e cum Apostolo possint dicere : « Filioli mei,quo» 
iterum parturio, donec Christus formetur in vobis ; » 
Gal. ìv, 19 ; e t : « Lac vobis potum dedi, nonescam. » 
I Corinth. in, 2. Michsns de baptismi gratia vaiscina-
tur : «Ipseavertet, et xniserebitur nostri ;!demerget im-
quitates nostras, etprojiciet in profundnm maris omnia 
peccata nostra. » Mich. VII, 19. 

7. Quoinodo ergo in lavacro omnia peccata mcr-
gnntur, si una uxor supernatat. « Beati quorum re-
missat sunt iniquitates, et quorum tecta sunt peccata. 
Beatus vir cui non impulavit Dominus peccatum. 11 

Psal. xxxi, 1, 2. Arbitror quod possumus et nos buie 
aliquid cantico jimgere : Beatus vir cui non imputabit 

t i r e r a i d u m i l i e u d e s n a t i o n s , j e v o u s a s p e r g e r a i 

d ' u n e e a u p u r e , e t v o u s s e r e z l a v é s d e t o u t e s 

v o s i m m o n d i c e s ; e t j e v o u s d o n n e r a i u n c œ u r 

n o u v e a u e t u n n o u v e l e s p r i t . J e v o u s p u r i f i e r a i d e 

t o u t e s v o s s o u i l l u r e s . » Esech. x x x v i , 2 5 , 2 6 . C e 

m o t tout n ' a d m e t p a s d ' e x c e p t i o n . P u i s q u e l e s 

s o u i l l u r e s s o n t e f f a c é e s , à p l u s f o r t e r a i s o n c e q u i 

e s t p u r n e s e r a p a s s o u i l l é . « Je v o u s d o n n e r a i u n 

c œ u r n o u v e a u e t u n n o u v e l e s p r i t ; » l ' A p ô t r e 

a j o u t e : « D a n s l e C h r i s t J é s u s , n i l a c i r c o n c i s i o n 

n i l ' i n c i r c o n c i s i o n n e ' s c r v c n t d e r i e n ; t o u t e s t d a n s 

la n o u v e l l e c r é a t u r e . » Galat. v , 6 . D e l à v i e n t q u e 

n o u s c h a u l o n s u n c a n t i q u e n o u v e a u ; q u e d é -

p o u i l l a n t l e v i e i l h o m m e , n o u s m a r c h o n s , « n o n 

d a n s l a v é t u s t é d e l a l e t t r e , m a i s d a n s l a n o u -

v e a u t é d e l ' e s p r i t . » Rom. v u , 6 . V o i l à l e n o u v e a u 

c a c h e t d a n s l e q u e l e s t i n s c r i t u n n o m q u e p e r -

s o n n e n e s a i t , l i r e , s i c c n ' e s t c e l u i q u i l ' a r e ç u . 

Apoc. u , 17 . « N o u s t o u s q u i s o m m e s b a p t i s é s 

d a n s l e C h r i s t J é s u s , n o u s s o m m e s b a p t i s é s à 

l ' i m i t a t i o n d e s a m o r t . N o u s s o m m e s e n s e v e l i s 

a v e c l u i d a n s l a m o r t p a r l e b a p t ê m e ; e t p a r l à , 

d e m ê m e q u e l e C h r i s t es t r e s s u s c i t é d ' e n t r e l e s 

m o r t s e n f a i s a n t é c l a t e r l a g l o i r e d u P è r e , d e 

m ê m e d e v o n s - n o u s m a r c h e r d a n s l a n o u v e a u t é 

d e l a v i e . » Rom. vi, '6. C e l l e n o u v e a u t é , n o u s l a 

U s o n s p a r t o u t ; e t n u l l e p a r t n e p o u r r a i t ê t r e 

e f f a c é e l a t a c h e q u e n o u s i m p r i m e l e s i m p l e n o m 

d e l a f e m m e m a r i é e ? « N o u s a v o n s é t é e n s e v e l i s 

a v e c l e C h r i s t d a n s l e b a p t ê m e , e t n o u s s o m m e s 

Dominus uxorem. Audiamus et Ezechielem, fllium ho-
minis, quomodo de eju6 virtute pronunliet qui bomi-
nis fulurus est Filins : « Assuroam vos de gentibus, et 
aspergam super vos aquam mundam, et mnndabimini 
ab omnibus immunditiis vestxis ; et dabo vobis cor 
uovum et spiritum novum. Ab omnibus, inquit, mun-
dabo vos sordibus.» Ezech. xxxvi, 25, 26. In omnibus 
nibil praitermiltitur. Si sordes emundautur, quanto 
magis munditiœ non coinquinantur? Dabo vobis cor 
novum et spiritum novum : « In Christo enim Jesu, 
neque circumcisio aliquid valet neque prœputium, sed 
nova natura. » Gai. v, 6. Unde cantamus canticum 
novum; et,vetere homine deposito, non ambulamus 
« in vetustate litteraî, sed in novitate spiritus. » 
Rom. vu, 6. Hic est calculus novus, cui novum nomen 
inscribitur, quod nemo scit legcrc, nisi qui illud acce-
perit. Apoc. u, 17. « Quotquot enim baptizati sumus 
in Christo Jesu, in mortem illius baptizati sumus. 
Consepulti enim ei sumus per haptismum in mortem 
fat morte), ut, quomodo surrexiL Cliristns a moriuis 
per gloriam Patris, ita et nos in novitatem vitai ambu-

r e s s u s c i t é s p a r l a f o i d e l ' o p é r a t i o n d e D i e u , q u i 

l ' a r a p p e l é d ' e n t r e l e s m o r t s . L o r s q u e n o u s 

é t i o n s m o r t s n o u s - m ê m e s d a n s n o s i n i q u i t é s e t 

l ' i n c i r c o n c i s i o n c h a r n e l l e , il n o u s a v i v i f i é s a v e c 

l u i , n o u s p a r d o n n a n t t o u t e s n o s p r é v a r i c a t i o n s , 

e f f a ç a n t l a c é d u l e d e l ' a r r ê t p o r t é c o n t r e n o u s e t 

q u i m a i n t e n a i t n o t r e c o n d a m n a t i o n ; i l l ' a f a i t 

d i s p a r a î t r e à t o u s l e s y e u x e n l a c l o u a n t à l a 

c r o i x . » Colos. n , 1 2 - 1 4 . T o u t e n n o u s e s t m o r t 

a v e c l e C h r i s t , t o u s l e s p é c h é s c o n s i g n é s d a n s 

l ' a n t i q u e c é d u l e s o n t e f f a c é s : l e n o m s e u l d e l a 

f e m m e v i v r a i t à j a m a i s ? L e j o u r n e m e s u f f i r a i t 

p a s si j e v o u l a i s e x t r a i r e d e l ' E c r i t u r e s a i n t e e t 

c o o r d o n n e r t o u t c e q u i c o n s a c r e l a p u i s s a n c e d u 

b a p t ê m e , e x p o s e r t o u s l e s m y s t è r e s d e c e t t e 

s e c o n d e , o u p l u t ô t d e c e t t e p r e m i è r e n a i s s a n c e 

d a n s l e C h r i s t . 

8 . J e n e v e u x p a s finir d e d i c t e r , b i e n q u e j e 

d é p a s s e é v i d e m m e n t l e s b o r n e s d ' u n e l e t t r e , 

s a n s e x p o s e r e n q u e l q u e s t r a i t s l ' é n u m é r a t i o n 

c i t é e p l u s h a u t d e s v e r t u s r e q u i s e s d a n s u n 

f u t u r é v è q u e ; c a r n o u s d e v o n s a c c e p t e r l ' A p ô t r e 

c o m m e l e d o c t e u r d e s n a t i o n s , n o n - s e u l e m e n t 

e n c e q u i r e g a r d e l a m o n o g a m i e , m a i s e n c o r e 

d a n s t o u s s e s a u t r e s p r é c e p t e s . J e d e m a n d e i n s -

t a m m e n t q u ' o n n e m ' a c c u s e p a s d ' a v o i r e u l ' i n -

t e n t i o n , e n é c r i v a n t c e q u e j ' a i é c r i t , d e f a i r e l e 

p r o c è s a u x p r ê t r e s d e l ' é p o q u e a c t u e l l e , e t q u ' o n 

y v o i e p l u t ô t l e d é s i r d ' ê t r e u t i l e à l ' E g l i s e . D e 

m ê m e q u e l e s r h é t e u r s e t l e s m a î t r e s d e p h i l o -

l emus . » Rom. vi, 3. Toties novitatem legimus, et 
tainen maculosum Domen uxoris n o n potest lilla no -
vitate deleri? « Consepulti sumus Christo in baptismate, 
et resurreximus per fidem operationis Dei, qui susci-
tavit eum a mortuis. Cumqne essemns mortni in de-
lictis, et prœputio carnis uoslr®, con vivifica vit nos 
cum ilio, donans omnia delieta ; delens quod adversum 
nos erat chirographum decreti, quod erat contrarinm 
nobis; et ipsum tubi de medio, af6geD3 illud cruci, » 
Coloss. n, 12-14. Omnia nostra cum Christo mortua 
sunt, universa chirographi veteris peccata deleta sunt; 
aolum nomen vivit uxoris? Dies me deficiet si cuucta 
qua* ad potentiam baptismi pertinent, de Scripturis 
sancii s voluero digerere; et nativitatis secundœ, imo 
in Christo prima?, ponere sacramenta. 

8. Antequam dictandi flnem fac.iam (jam enim in-
telligo înensuram me excedere Epistola?), volo supe-
riora capitula, in quibus futuri Episcopi vita descri-
bilur, cursim exponere ; ut Apostolum nou in unius 
uxoris elogio, sed in omnibus q u » prœcipit, Doctorem 
Gentium suscipiamus. Simul obsecro ne quis me in 



s o p l i i e , q u a n d ils e x p o s e n t d e q u e l l e f a ç o n i l s 

e n t e n d e n t l e p a r f a i t o r a t e u r et l e v é r i t a b l e p h i l o -

s o p h e , n e p r é t e n d e n t n u l l e m e n t a t t a q u e r D é m o s -

t h è n e o u P l a t o n , m a i s s ' e n t i e n n e n t a u x c h o s e s 

m ê m e s s a n s é g a r d a u x p e r s o n n e s ; a i n s i , d a n s 

l e p o r t r a i t d ' u n é v è q u e et d a n s l ' e x p o s i t i o n d e s 

t ex tes c i t é s , c ' e s t l e m i r o i r d u s a c e r d o c e q u ' o n 

v e u t s e u l e m e n t p r o p o s e r . C h a c u n p e u t d é j à v o i r 

d a n s s a c o n s c i e n c e c e q u ' i l e s t e n réa l i té , g é m i r 

s u r c e q u ' i l v o i t l à d e d i f f o r m e , o u se r é j o u i r d e 

c e q u ' i l y rencontre d e b e a u . « Si q u e l q u ' u n 

d é s i r e d ' ê t r e é v è q u e , il d é s i r e u n e œ u v r e d e 

b i e n . » I Tim. m , 1. U n e œ u v r e , n o n u n e d i g n i t é ; 

d e s l a b e u r s , n o n d e s d é l i c e s ; u n t rava i l q u i l e 

f a s s e d e s c e n d r e p a r l ' h u m i l i t é , e t n o n q u i 

l ' e n f l e p a r l ' é l é v a t i o n . « I l f a u t d o n c q u ' u n 

é v è q u e soi t i r r é p r é h e n s i b l e . >» Ibid. 2 . Il est d i t 

à ï i t c d a n s l e m ê m e s e n s : « Q u e l q u ' u n q u i s o i t 

à l ' a b r i d e t o u t e a c c u s a t i o n . » Tit. i , 6 . P a u l 

e m b r a s s e t o u t e s les v e r t u s d a n s u n s e u l m o t , il 

e x i g e u n e c h o s e q u i s e m b l e a u - d e s s u s d e l a 

n a t u r e . Si t o u t p é c h é , n e s e r a i t - c e q u ' u n e p a r o l e 

o i s e u s e , m é r i t e u n e r é p r é h e n s i o n , q u e l est c e l u i 

q u i v i v a n t e n c e m o n d e , s e t r o u v e r a s a n s p é c h é , 

c ' e s t - à - d i r e à l ' a b r i d e t o u t r e p r o c h e ? Et c e p e n -

d a n t le f u t u r p a s t e u r d ' u n e E g l i s e est c h o i s i te l 

q u ' e n c o m p a r a i s o n d e l u i t o u s l e s a u t r e s p u i s s e n t 

à b o n d r o i t ê t re n o m m é s u n t r o u p e a u . L e s 

r h é t e u r s d é f i n i s s e n t a ins i l ' o r a t e u r : Un h o m m e 

d e b i e n h a b i l e d a n s l 'art d e p a r l e r . A v a n t tout 

c ' e s t l a v i e q u i d o i t ê t re i r r é p r é h e n s i b l e , et puis 

la l a n g u e p o u r q u ' o n s o i t d i g n e d u n o m d'ora-

t e u r . 11 p e r d l ' a u t o r i t é d e l a p a r o l e , ce lu i dont 

l e s a c t i o n s d é t r u i s e n t l e s d i s c o u r e . « N 'ayant eu 

q u ' u n e f e m m e ; » c e q u e n o u s a v o n s expl iqué 

d é j à . I c i n o u s n e f e r o n s q u ' u n e r e m a r q u e : c'est 

q u e s ' d e s t e x i g é q u ' i l n 'a i t e u q u ' u n e f e m m e eu 

y c o m p r e n a n t l e t e m p s a n t é r i e u r a u b a p t ê m e , 

l e s a u t r e s c h o s e s r e q u i s e s d e v r o n t a u s s i remonter 

j u s q u e - l à . 11 n ' e s t p a s r a t i o n n e l d e t o u t appl iquer 

a u t e m p s q u i suit l e b a p t ê m e , et d ' é t e n d r e ce 

s e u l p r é c e p t e a u t e m p s a n t é r i e u r . «< S o b r e , » ou 

b i e n « v i g i l a n t , » l e m o t g r e c a y a n t cette dou-

b l e s i g n i f i c a t i o n . « P r u d e n t , p l e i n d e d é c e n c e , 

h o s p i t a l i e r , c a p a b l e d ' i n s t r u i r e . » L e s prêtres 

q u i s e r v e n t d a n s l e t e m p l e d e D i e u ne doivent 

b o i r e n i v i n n i b i è r e d e p e u r q u e les c œ u r s ne 

s ' a p p e s a n t i s s e n t d a n s l a g o u r m a n d i s e et l ' é -

b r i é t é , p o u r q u e l ' i n t e l l i g e n c e , d a n s I ' cxcrc ice 

d e c e t t e f o n c t i o n , s o i t t o u u j o u r s a c t i v e , tournée 

v e r s D i e u , l i b r e et d é g a g é e . E n r e c o m m a n d a n t 

l a p r u d e n c e , l ' A p ô t r e c o m b a t c e u x q u i v o u d r a i e n t 

e x c u s e r l ' i n e p t i e d a n s l e s p r ê t r e s , e n l a décorant 

d u n o m d e s i m p l i c i t é . Q u a n d l e c e r v e a u n'est 

p a s s a i n , t o u s l e s m e m b r e s s o n t e n s o u f f r a n c e . 

L a d é c e n c e d o n t il e s t e n s u i t e q u e s t i o n , une 

s o r t e d ' o r n e m e n t a j o u t é s e l o n la locut ion 

g r e c q u e , s e r a p p o r t e à la p r e m i è r e c o n d i t i o n , 

suggil lationem istius tempori* Sacerdotum s e r v i s s e 
quœ scripsi, exiatimet, sed in Eco les i » utilitatem. Ut 
enim oratores et phi losophi , describentes qualem 
velint esse perfectum oratorem et phi losophum. non 
faeiunt injuriam Demosthcni et Platoni, sed res ipsas 
absque personis def iniunt ; sic in descriptione Episcopi, 
et in eorum exposit ione quœ scripta suut, quasi spé-
culum Sacerdoti! proponitur . Jam in potestate et c o n -
scientia s ingulorum est, quales se ibi aspb iant ; ut 
vel dolere ad deformitatem, vel gaudere ad pulchritu-
dinem possiut. « Si quis Episeopatum desiderat, b o -
n u m opus desiderat. » I Tim. m , 1. Opus, non digni -
tatem ; laborem, non delicias ; OPCS PEK quod humilitate 
decrescat, non intumescat fastigio. « Oportet ergo 
Episcopum irreprehensibilem esse. » Ibid. 2. Idipsum 
quoque ad Titum : « S i quis est sine cr imine. » Tit. i, 
6. Omnes virtutea in u n o sermone comprehendit , et 
pene r e m contra naturam exigit. Si en im omne pecca -
tura, etiam in ot ioso verbo , reprehensione d ignum est, 
quis est file qui ab3que peccato, id est, sine reprehen-
sione, versetur in h o c m u n d o ? Sed futurus Pastor 
Ecclesia; talis eligitur ad cujus comparationem' recte 

g r e s e.ieteri nominentur . Delìniant Rhetores oratorem, 
q a i s i i v i r b o n u s , dicendi peritus. Ante vita, sic lingua 
irrepreheusibi l is qumritur, ut merito suscipiatur. PERDIT 
ESIM auctoritatem docend i , cu jus sermo opere des-
truitur. « Unius uxoris v irum ; » de h o c supra diximus. 
N u n c h o c tantum admonemus ut ai unius uxoris vir, 
e t iam ante baptismuin quwritur ; coderà quoque 'qua; 
pr i ecept « sunt , ante baptismnm requiramus. Neque 
e n i m compet i t universa post baptismum, et unum hoc 
m a n d a t u m iutelligere ante baptismum. « Sobrium - sive 
« v i g i l a n e m , » vr,o£)>v>zquippe utrumquesignificat. « Pro-
d e n t e a i , o ruatum. hospitalem, doctorem. a Sacerdotes 
qui minis trant in tempio Dei , prohibentur vinum et 
s i c e r a m b ibere ne in crapula et ebrietate aggraventor 
c o r d a e o r u m ; et ut sensus ofBcium exliibens, beo 
v i g e a t s e m p e r , et tenuis sit. Quod autem inferi « pru-
d e n t e m , « excludit eos qui sub nomine simplicitatis ex-
c u s a n t stultitiam Sacerdotum. Nisi EXI» cerebrum 
s a n n m fuer i t , omnia membra in vitio erunt. « Ornatum » 
q u o q u e , '«créa«!? est prioris verbi , id est, « irrepreben-
sibil is . a Quiv i t ia non habet, irreprehensibilis appella-
t u r : q u i virtutibus pol let , ornatus est. Possumus et 

« i r r é p r é h e n s i b l e . » O n a p p e l l e a ins i c e l u i q u i 

n ' a p a s d e v i c e s ; et c e l u i q u i p o s s è d e d e g r a n d e s 

ver tus , est v r a i m e n t o r n é . N o u s p o u v o n s e n c o r e 

e n t e n d r e c e m o t d ' u n e a u t r e m a n i è r e , e n n o u s 

a p p u y a n t s u r c e p r i n c i p e d e C i c é r o n : « L e p o i n t 

c a p i t a l d a n s u n ar t q u e l c o n q u e , c ' e s t d e f a i r e c e 

q u i c o n v i e n t . » 11 y a d e s h o m m e s q u i m é c o n -

n a i s s e n t l e u r m e s u r e , e t p o u s s e n t l a d é m e n c e et 

la s t u p i d i t é a u p o i n t d e p r ê t e r à rire p a r l e u r s 

m o u v e m e n t s e t l e u r d é m a r c h e , l e u r at t i tude et 

l e u r m a n i è r e d e p a r l e r , à t o u s c e u x q u i l e s 

v o i e n t . V o u l a n t f a i r e c r o i r e q u ' i l s c o m p r e n n e n t 

en q u o i c o n s i s t e l ' o r n e m e n t , ils s e p a r e n t d e 

b e a u x h a b i t s , i l s o n t r e c o u r s a u x ar t i f i c es d u 

l u x e , i l s s o d o n n e n t d e s r e p a s s o m p t u e u x , a l o r s 

c e p e n d a n t q u e d e p a r e i l l e s r e c h e r c h e s s o n t p i res 

q u e les h a i l l o n s d e l a p a u v r e t é . Q u e la d o c t r i n e 

s o i t requise d a n s l e s p r ê t r e s , n o u s l e v o y o n s p a r 

les p r é c e p t e s d e l ' a n c i e n n e l o i , e t d ' u n e m a n i è r e 

e n c o r e p l u s f o r m e l l e d a n s l ' E p i t r e à T i t e . U n e 

v i e p u r e et d o n t l a p a r o l e est e x c l u e est s a n s 

d o u t e utile p a r l ' e x e m p l e ; m a i s e l l e nu i t p a r le 

s i l ence a v e c l ' o b l i g a t i o n d e p a r l e r . L ' a b o i e m e n t 

des c h i e n s et le b â t o n d u b e r g e r s o n t n é c e s s a i r e s 

p o u r é l o i g n e r l a r a g e d e s l o u p s . « N o n a d o n n é 

a u v i n , n i p r o m p t à f r a p p e r . » Il m e t l e s v i c e s e n 

r e g a r d d e s v e r t u s . 

9 . N o u s a v o n s v u c e q u e d o i v e n t ê t re l e s p r ê -

t r e s ; v o y o n s m a i n t e n a n t c e q u ' i l s n e d o i v e n t p a s 

être. A i m e r le v i n , (c 'est l ' a f f a i r e d e s m i m e s et 

aiiud intelligere ex h o c verbo , juxta illud Tnllii : 
Caputest artis, decere quod facias. Sunt enim quidam 
ignorantes mensuram suam, et tant® stolidatis ac ve -
cordiœ, ut e t in motu et in incessn, et in habiln, et in 
sermoue c o m m u n i , r isum spectantibua p r a b e a n t ; e t 
quasi intelligentes quid ait ornatus, c o m u n t se v e s -
tibus et mundit i is corporis , et lautioris mensœ cpulas 
parant ; c u m o m n i s istiusmodi ornatus et cultus sord ibus 
fœdior sit. Q u o d autem doctrina a Sacerdotibus e x p e -
tatur, et veteris prœcepta sunt Lcgis, et ad Ti tum 
plenius scribitur. IXSOCKXS KM* et absque sermone 
conversatio, quantum exemple prodest, tantnm si len-
tio nocet . Nam et latratu canum, baculoque pastoris, 
luporum rabies deterrenda est. « N o n vinolentum, n o n 
percussorem. » Yirtutibus vitia opposuit . 

9 . Didic imus quales esse debeamus ; discamus quales 
non esse debeant Sacerdotes. Yinolentia s curramm 
est et comessatorum ; venterque mero œstuans c i to 
despumat in libidines. In v ino luxuria in luxuria 
voluptas, in voluptate impudicit ia est. Qui luxuriatur, 
vivens mortuus est ; ergo qui inebriatur, et mortuua 

d e s p a r a s i t e s . Un e s t o m a c q u e le v i n fait f e r -

m e n t e r e x h a l e V é c u m c d e s p a s s i o n s . D a n s le v i n 

est l a l u x u r e , d a n s la l u x u r e la v o l u p t é , d a n s la 

v o l u p t é l ' i m p u d i c i t é . Ce lu i q u i s ' a d o n n e à la 

l u x u r e , v i v a n t est d é j à m o r t : c e l u i q u i s ' a d o n n e 

à l ' i v r e s s e , n ' e s t d o n c p a s s e u l e m e n t m o r t , il e s t 

e n c o r e e n s e v e l i . P o u r u n e h e u r e d ' i v r e s s e , N o c 

m a n q u e à cette p u d e u r qu ' i l ava i t g a r d é e p e n -

d a n t s i x s i è c l e s . D a n s u n p a r e i l a c c è s , L o t t o m b e 

s a n s le s a v o i r d a n s la f o r n i c a t i o n et l ' i n c e s t e : 

c e l u i q u e S o d o m e n ' a v a i t p a s v a i n c u , l e v i n l e 

t e r r a s s e . L ' é v è q u e p r o m p t à f r a p p e r e s t c o n -

d a m n é p a r c e l u i q u i p r é s e n t a i t s e s é p a u l e s a u x 

v e r g e s ot n e r e n d a i t p a s m a l é d i c t i o n p o u r m a l é -

d i c t i o n . Isa. L ; Marc. x v . « Mais m o d e s t e . » A 

d e u x m a u x l ' A p ô t r e o p p o s e u n b i e n ; l ' i v r e s s e et 

la c o l c r e d o i v e n t ê t re r é p r i m é e s p a r la m o d e s t i e . 

« Ni p r o c e s s i f n i a v a r e . >• R i e n d e p l u s i m p u d e n t 

q u e l ' a r r o g a n c e d e c e s h o m m e s g r o s s i e r s q u i 

p r e n n e n t p o u r d e l ' au tor i t é la m u l t i t u d e d e s 

p a r o l e s , et q u i , t o u j o u r s p r ê t s a u x d i s c u s s i o n s , 

n e c e s s e n t d e t o n n e r d ' u n e v o i x t u m u l t u e u s e 

c o n t r e le t r o u p e a u q u i l e u r est s o u m i s . Q u e le 

p r ê t r e d o i v e f u i r l ' a v a r i c e , S a m u e l l ' a v a i t e n -

s e i g n é , l u i q u i p r o t e s t a i t d e v a n t l e p e u p l e 

n ' a v o i r j a m a i s r i e u s o u s t r a i t à q u i q u e c e s o i t ; 

I Reg. x u : n o u s le v o y o n s a u s s i p a r l a p a u v r e t é 

d e s a p ô t r e s , q u i n e s u b s i s t a i e n t q u e p a r l e s e -

c o u r s d e s f r è r e s , et q u i se g l o r i f i a i e n t d e n e r ien 

a v o i r ni v o u l o i r q u e la n o u r r i t u r e et l e v ê t e m e n t . 

e t sepultus est. Noe ad uuius h o r œ ebrietatem nudat 
femora sua , Gen. «x, 9, quœ p e r s e x c e n t o s annos s o -
brietate contexerat. Lot per temulenl iam, nesciens li-
bidini miscet incestum ; et quem S o d o m a non vicerat, 
v ina vicerunt. Percussorem autem Episcopnm ille con-
demnat qui dorsum suum posuit ad flagella, et male-
dictus non remaledixit . Isai. L ; Marc• xv. « Sed m o -
destum. » Duobns malis u n u m opposuit bonuui , ut 
temulentia et ira, modest ia refrenentur. « Non l i l ig io-
sum, n o n avarum. » Nihil en im impudentius arro-
gantia rust i corum, q u i garrulitatem auctoritatem pu-
tant, et parati semper ad lites, in subjectum sibi g r e -
g e m lumidis sermonibus tonant. Avaritiam in Sacer-
dote vitandam, et Samuel docet , nihil coram populo 
eripuissc se cuiquam probans ; I Reg. xu ; et Aposto-
lorum paupertas, qui refrigeria sumptuuin a fratrihus 
accipiebant, et prœter v ic tum atque veatitum nihil se 
aliud nec habere nec vel le g lor iabanlur . Quam ad 
T i m o t b e u m avaritiam, ad Titnm turpis lucri cupidita-
tem apertissime notât, a D o m u m suam bene regen-
tem. » Non ul opes augeat, non ut regias paret epulas. 



L a v a r i c e q u e Pau l c o n d a m n e e n s " a d r e s s a n t à 

T i m o t h é e , c ' e s t c e d é s i r d ' u n m i s é r a b l e g a i n 

qu ' i l s t i g m a t i s e e n é c r i v a n t à T i t c . « A y a n t b i e n 

g o u v e r n é s a m a i s o n . » N o n p o i n t p o u r a u g m e n t e r 

ses r i c h e s s e s , n i p o u r a v o i r d e s m e t s r o y a u x , m 

p o u r e n t a s s e r u n e v a i s s e l l e r i c h e m e n t c i s e l ée , ni 

p o u r f a i r e p r é p a r e r à pet i t f e u l e s o i s e a u x d u 

P h a s e , d e t e l l e f a ç o n q u e l a c h a l e u r p é n è t r e 

j u s q u ' a u x o s s a n s d é g r a d e r la s u r f a c e , g r â c e à 

l ' h a b i l e t é d e s c u i s i n i e r s : c ' e s t p o u r q u ' i l p u i s s e 

m i e u x o r d o n n e r a u p e u p l e c e q u ' i l a u r a d ' a b o r d 

fait e x é c u t e r d a n s s a m a i s o n . « A y a n t d e s e n f a n t s 

s o u m i s e n t o u t e c h a s t e t é : » e t n u l l e m e n t s e m -

b l a b l e s a u x fils d ' i l è l i , q u i d é p r a v a i e n t les 

f e m m e s d a n s l e v e s t i b u l e m ê m e d u t e m p l e , et , 

r e g a r d a n t la r e l i g i o n c o m m e u n e p r o i e , r e l i r a i e n t 

d e s v i c t i m e s c e q u ' i l y a v a i t d e m e i l l e u r p o u r 

Je fa i re s e r v i r à l e u r s d é l i c e s . I Reg. u . •< Q u e c e 

ne s o i t p a s u n n é o p h y t e , d e p e u r q u e , s e l a i s s a n t 

e n f l e r p a r l ' o r g u e i l , il n e t o m b e d a n s le j u g e m e n t 

d u d i a b l e . » Je n e p u i s assez m ' é t o n n e r q u e 

l ' a v e u g l e m e n t d e s h o m m e s ai l le j u s q u ' à s ' o c c u -

p e r a v e c o b s t i n a t i o n d e l a f e m m e é p o u s é e a v a n t 

l e b a p t ê m e , j u s q u ' à r é c r i m i n e r sur u n e c h o s e 

m o r t e d a n s c e s a c r e m e n t , o u m i e u x v i v i f i é e d a n s 

l e Chr i s t , a l o r s q u e p e r s o n n e n ' o b s e r v e u n p r é -

c e p t e a u s s i f o r m e l , a u s s i f r a p p a n t p a r l u i - m ê m e . 

C a t é c h u m è n e h i e r , a u j o u r d ' h u i p o n t i f e ; h i e r d a n s 

l ' a m p h i t h é â t r e , d a n s l 'Eg l i s e a u j o u r d ' h u i ; le so i r 

a u c i r q u e , e t l e l e n d e m a i n m a t i n d a n s le s a n c -

t u a i r e ; t o u t à l ' h e u r e f a u t e u r d ' h i s t r i o n s , et 

m a i n t e n a n t c o n s é c r a t e u r d e v i e r g e s . E s t - c e que 

l ' A p ô t r e i g n o r a i t n o s p u é r i l e s c o n t e s t a t i o n s et n o s 

a r g u m e n t s i n e p t e s ? A p r è s a v o i r p r e s c r i t q u e le 

p o n t i f e n ' a i t eu q u ' u n e f e m m e , l u i - m ê m e veut 

q u ' i l s o i t i r r é p r é h e n s i b l e , s o b r e , p r u d e n t , p le in 

d e d é c e n c e , h o s p i t a l i e r , c a p a b l e d ' instruire , 

m o d e s t e , n o n a d o n n é a u v i n , ni p r ê t à f r a p p e r , 

u i q u e r e l l e u r , n i a v a r e n i n é o p h y t e . Eh b i e n , 

n o u s f e r m o n s l e s y e u x s u r t o u t c e c i , p o u r n e les 

o u v r i r q u e s u r la q u e s t i o n d e s f e m m e s . Q u a n t à 

c e q u i s u i t : « D e p e u r q u e , s e laissant, enf ler 

d ' o r g u e i l , il n e t o m b e d a n s l e j u g e m e n t dit 

d i a b l e , » q u i n e p e u t e n c o n f i r m e r la v é r i t é p a r 

d e s e x e m p l e s ? Cet h o m m e b r u s q u e m e n t d e v e n u 

p r ê t r e i g n o r e l ' h u m i l i t é , n ' a p l u s la m a n s u é t u d e 

d e s g e n s s i m p l e s ; il e s t é t r a n g e r a u x t e n d r e s s e s 

c h r é t i e n n e s , il n e s e c o n n a î t p a s l u i - m ê m e . Le 

v o i l à t r a n s p o r t é t o u t à c o u p d ' u n e d i g n i t é à 

l ' a u t r e ; i l n ' a p a s j e û n é , n i v e r s é d e s l a r m e s ; il 

n ' a p a s a p p r i s à r e c o n n a î t r e et c o r r i g e r ses 

m œ u r s p a r d e l o n g u e s m é d i t a t i o n s ; il n ' a p a s 

d i s t r i b u é ses b i e n s a u x p a u v r e s . 11 est en q u e l q u e 

f a ç o n c o n d u i t d ' u n e c h a i r e à l ' a u t r e , c ' es t -à -d i re 

d e s l ' o r g u e i l à l ' o r g u e i l . O r p e r s o n n e n e d o u t e 

q u e l ' a r r o g a n c e n e s o i t le j u g e m e n t e t la r u i n e 

d u d i a b l e . C 'es t là q u e t o m b e n t c e u x q u i n ' é -

tant p a s e n c o r e d i s c i p l e s , d e v i e n n e n t s u b i t e m e n t 

d o c t e u r s . « Il f a u t d e p lus q u ' i l a i l u n b o n t é m o i -

g n a g e d e la p a r t d e c e u x d u d e h o r s . » Tel était 

non ut cißlatas patinas struat, non ut Phasides aves 
lentis vaporibus coquat , qui ad ossa perveniant et su-
perficieui carnis non dissolvant artifici temperamento ; 
sed ut quod populo pracepturus est, prius a domes-
ticis exigat. « Filios hahentem subditos, c u m omni 
casti tate ; o ne scilicet iiuitentur lìlios Eli, qui in ves-
tibulo Templi c u m roulieribus dormiebant ; et, religio-
nem pr&dam putaules , quidquid opt imum in hostiis 
erat, in suas deliclas convertebant. I Reg. i l . « Non 
n e o p b y t u m , ne in superb iam elatus in jud i c ium inc i -
dat diabol i . » Mirari satis non queo q u a hominum tanta 
sit (uecitas, de uxoribus ante baptismum disputare; et 
rem in baptismate mortuam, i m o c u m Christo vivifi-
catala in calumniam trahere, c u m tam apertum evi -
densque prf f iccptom n e m o custodia! . Ileri catechu-
menus, hod ie pont i fex ; heri in aniphitheatro, hod ie 
in Ecclesia ; vespere in c i r co , mane in altario; dudum 
fautor histr ionum, nunc virginum cousecrator. Num 
ignorabat Aposto lus tergiversationes nostras, et argu-
mentorum iueplias nesciebat? Qui dixit , <x unius uxoris 
v i rum, » ipse mandavit irreprehensibilem, sobrium, 

prudentem, ornatimi, hospitalem, doctorem, modes-
t u m , non v iuo leulum, n o n percussorem, non litigio* 
sum, non avarum, non neopbytum. Ad h ® c omnia 
claudimus oculos , solas v idemus uxores . Q u o d ameni 
ait : « Ne i n superbiam elatus, incidat in judicium 
diabol i , » quis non exemplo verum probet? Ignorât 
momentaneus Sacerdos humilitatem et mansuetadi-
n e m rust i corum; ignorât blanditias Christianas; nescit 
seipsum contemnere : d e dignitate transfertur ad di-
gn i tatem; non je junavit , non flevit; non mores suos 
s®pe reprebendit , et assidua medi tat ionecorrex i t ; non 
»ubstanti am pauperibus eroga vit . De cathedra quo-
d a m m o d o ducitur ad catbedram, id est, de superbia ad 
superbiam. Judic ium autem et ruina diaboli , nulli 
dub ium quin arrogantia sii. INCIDURT IR KAX qui in 
puncto h ö r « , need u m diseipuli, j a m magistri sunt. 
« Oportet autem eum et testimonium habere bonum 
ab his qui foris sunt. » Quale prineipium, talis el 
clausula. Qui irreprehensibilis est, non solum a d« -
mesticis, sed c i ab alienis c onsono ore lau da tur . Alieni 
et extra Ecclesiam sunt Judœi, hœretici atque Gentiles-

le p r i n c i p e , te l le est la c o n c l u s i o n . L ' h o m m e i r r é -

p r é h e n s i b l e est l o u é d e c o u c e r t p a r l e s m e m b r e s 

d e s a f a m i l l e e t p a r l e s é t r a n g e r s . Les é t r a n g e r s 

c e u x q u i s e t r o u v e n t h o r s d e l ' E g l i s e , c e s o n t l e s 

Juifs, l e s h é r é t i q u e s et l e s i d o l â t r e s . L e p o n t i f e 

d u Chr is t d o i t ê t r e tel q u e l e s d é t r a c t e u r s d e la 

re l ig ion n e p u i s s e n t p a s s ' a t t a q u e r à s a c o n d u i t e . 

Mais a u j o u r d ' h u i n o u s e n v o y o n s b e a u c o u p q u i 

a c h è t e n t l a f a v e u r d u p e u p l e , à la f a ç o n d e s 

c o c h e r s d a n s l e c i r q u e ; o u b i e n q u i v i v e n t te l le -

m e n t ha i s p a r t o u s l e s h o m m e s q u ' i l s n e p e u v e n t 

p a s m ê m e e x t o r q u e r à p r i x d ' a r g e n t c e q u e l e s 

m i m e s o b t i e n n e n t p a r l e u r s g r i m a c e s . 

10. V o i l à , m o n c h e r fils O c é a n u s , c e q u e l e s 

chefs d e l ' E g l i s e d o i v e n t r e c h e r c h e r a v e c u n e 

so l l i c i tude m ê l é e d e f r a y e u r ; v o i l à c e q u ' i l s 

d o i v e n t s u r t o u t o b s e r v e r ; v o i l à l e s p r i n c i p e s 

qu ' i l f a u t a p p l i q u e r d a n s l e s é l e c t i o n s s a c e r d o -

tales. Il n e f a u t p a s o b é i r à d e s h a i n e s p r i v é e s , 

à des a n t i p a t h i e s p e r s o n n e l l e s ; i l n e f a u t p a s d é -

chirer l a r é p u t a t i o n d e s o n a u t e u r , e t t r a n s f o r m e r 

la lo i d u Chr is t en b a s s e s j a l o u s i e s . C o n s i d é r e z 

d e q u e l g l o r i e u x t é m o i g n a g e e s t d i g n e l ' h o m m e 

mar ié q u ' o n a c c u s e , à q u i c e p e n d a n t les j a l o u x 

ne p e u v e n t r i e n o b j e c t e r , s i c e n ' e s t le l i e n c o n -

j u g a l , e t m ê m e u n h e n c o n t r a c t é a v a n t l e 

b a p t ê m e . « Ce lu i q u i n o u s a d é f e n d u la 

f o r n i c a t i o n , a d i t e n c o r e : V o u s n e t u e r e z p a s . » 

Jac. u , H . Si, n o u s a b s t e n a n t d e l a f o r -

n i cat ion , n o u s c o m m e t t o n s l ' h o m i c i d e , n o u s n ' e n 

(1) L'Adjiour Bénédictin remarque dins »es notes qu'il faudrait lire 
viébt de l'obscurité du pcrsoniiage. 

Talis ergo sit Pontifex Cbristi ut qui rel igioni detra-
hunt, vil® ejus detrahere non audeant. At n u n c p l e r o s -
qncecrnimns, vel favorem popul i , in aurigarum m o r c m 
pretio redimere ; vel lanto o m n i u m h o m i n u m o d i o vi-
vere ut non extorqueant pecunia quod mimi impe-
tr.uit gestibus. 

10. l lœc, tilî Oceane, soll icite t imoré perquirere (al. 
¡lerquire) ; h®c magistri Ecclesiœ custodire debebunt ; 
hos in Sacerdotibus eligendis canones observare : non 
juxta propria odia et privatas simultates, carpentem-
que semper auctorem suum, invidiam legem Christi 
interpretari. Vide quantum sit testimonium hujus 
quem argeunt , marïti , cui prœter v incu lum conjugale , 
et hoc ante bap l i smum, nihil aliud nb œmulis objici 
potesl. u Qui pnec ip i t n o n m œ c h a u d n m , ipse dixit, et 
non occides. » Jacob, u . 11. Si non mœchamur , sed 
occidimus, transgressores legis sumus. « Qui lotain le-
gem servaverit, et offenderit in uno , fit omnium reus. » 
Ibid. 10. ï taque , c u m opposuerint nobis uxorem ante 

s o m m e s p a s m o i n s l e s t r a n s g r c s s c u r s d e la l o i -

« Celui q u i o b s e r v e r a i t la l o i tout e n t i è r e , m a i s 

q u i p è c h e e n u n p o i n t , est r e s p o n s a b l e d e t o u s 

l e s p r é c e p t e s . » ïbid. x . L o r s d o n c q u ' i l s n o u s 

o b j e c t e r o n t la f e m m e é p o u s é e a v a n t l e b a p t ê m e , 

d e m a n d o n s - l e u r c o m p t e d e t o u s l e s p r é c e p t e s 

q u i n o u s s o n t i m p o s é s a p r è s . Ils p a s s e n t s u r c c 

q u i n ' e s t p a s l i c i te , e t n o u s o b j e c t e n t c e q u i l ' e s t . 

L E T T R E LXX. 

AU G R A N D ORATEUR DE L A V I L L E DK ROME. 

Un fameux rhéteur romain , que RUFFIN avait suborné., 
demandait à Jérôme p o u r q u o i dans ses opuscules il 
citait des exemples puisés dans les lettres profanes ; 
Jérôme répond à cette question, lui montre que c 'est 
permis, e t lni s ignale les modèles qu ' i l a suivis en 
cela. 

1. C o m b i e n n o t r e c h e r S e b e s i u s ( ! ) a p r o f i t é 

d e v o s c o n s e i l s , n o u s l ' a v o n s c o m p r i s m o i n s p a r 

v o t r e let tre q u e p a r s o n r e p e n t i r . S o n r e t o u r a u 

b i e n n o u s a r é j o u i s i n c o m p a r a b l e m e n t p l u s q u e 

n e n o u s a v a i t a f f l i g é s s o n é l o i g n e m e n t . E n t r e e l les 

o n t lutté l ' i n d u l g e n c e d u p è r e et la p i é t é d u fils : 

l ' u n n e s e s o u v i e n t p l u s d u p a s s é ; l ' a u t r e , n o n 

c o n t e n t d e l e r e g r e t t e r , s ' e n g a g e a u s s i p o u r l ' a -

v e n i r . V o u s et n o u s a v o n s d o n c u n g r a n d s u j e t 

d e j o i e ; c a r n o u s a v o n s r e t r o u v é un fils, e t v o u s 

a v e z u n d i g n e d i s c i p l e . 

2 . V o u s m e d e m a n d e z à la fin d e v o t r e let tre 

p o u r q u o i n o u s i n t r o d u i s o n s d a n s n o s o p u s c u l e s 

d e t e m p s en t e m p s d e s traits e m p r u n t é s a u x 

SêUaliua. Qnolqnea manuscrits portiot Scveitis. L» HWnrsité de» noms 

baptismum, nos ah eis omnia qoré post baptismum 
prœcepta sunt, requiramus. PR.ETEREUNT qnod non licet, 
et ohjic-iunt quod concessum est. 

EPISTOLA L X X . 
AD JIAGTNM ORATORKM CBB1S BOÏI.E. 

Magno cuidam Rhetori Roraano, quem Ruffinus su-
bornarai, ut quœrerel ab Hieronymo cur in o p u s c o -
lis suis s®cular ium litterarium exempta poneret, 
rationem reddit, oslendiiquc quateuus id licoat, et 
quorum exemplo id faciat. 
1 . Sebesium no3trum tuis monitis profecisse, non 

tam Epistola tua, quam ipsius pœnitudinc didicimus. 
Et mirum in modum plus c.orreptus plaçait quam 
errans lœserat. Certaverunt inter se indulgentia pa-
rentis et filii pietas : d u m aller pr®teritorum non me-
minit, aller in futurum quoque off ic ia poll icetur. Unde 
et mntuo nobis tibique gaudendum est ; quia nos filiura 
recepimus, tn disc ipulum comprobast i . 

2. Q u o d autem qnœris in calce Epistol® tu®, cur 



lettres pro fanes , ternissant la pure té d e l 'Egl ise 
par les souil lures d e l ' ido lâtr ie ; voic i m a c o u r t e 
r éponse : Jamais vous n 'aur iez soulevé c e t t e 
quest ion si Tullius ne v o u s possédai t tout ent ier , 
si v o u s lisiez les saintes Ecritures, si v o u s p a r -
cour iez c e u x qui les o n t interprétées, en la issant 
d e côté Volcatius. Qui d o n c i gnore q u e les l i v r e s 
d e Moïse et c e u x des p rophètes ont fait q u e l q u e s 
e m p r u n t s a u x o u v r a g e s des Gentils, q u e S a l o m o n 
a par fo i s p o s é des quest ions a u x p h i l o s o p h e s d e 
T y r o u Lien résolu les l e u r s ? De là vient q u e 
d a n s l ' e x o r d e des p r o v e r b e s , il n o u s avert i t 
qu ' i l impor te d e b ien c o m p r e n d r e les d i s c o u r s 
d e la p r u d e n c e , les m o t s i n g é n i e u x , les p a r a b o -
les, les express ions vo i lées , les sentences d e s 
sages , ainsi q u e les é n i g m e s ; toutes c h o s e s q u i 
sont le p r o p r e d e s dialect ic iens et des p h i l o s o -
phes . L 'apôtre Paul s 'est l u i - m ê m e e m p a r é d ' u n 
v e r s d u poôte Ep imén ide , en écrivant à Tite : 
« Crétois t ou jours m e n t e u r s , mauva i ses b ê t e s , 
ventres paresseux . >» TU. i , 22. Cet hémis t i che a 
p lus tard été cité p a r Cal l imaque. Et ce n 'est p a s 
é t onnant q u ' u n v e r s l i ttéralement traduit ne c o n -
serve p lus sa m e s u r e en passant d a n s la l a n g u e 
latine ; car Homère m i s en p r o s e a v e c sa p r o p r e 
l a n g u e n 'aurait g u è r e p lus d e cohés ion . D a n s 
une autre épitre , Paul r eprodu i t un a x i o m e d e 
Ménandre : « Les m a u v a i s entretiens c o r r o m p e n t 
les b o n n e s m œ u r s . » Parlant a u x Athéniens d a n s 

in opuscuiis nostris saicularium (al. scholorium) litte-
rarum interdum ponamus exempt«, et candorcm E c -
cleaiœ, Ethnicorum sordibus polluamus, breviter res-
ponsnm habeto. Nunquam hoc quœreres, nîsî te tolum 
Tullius possideret, si Scripturas sanctas legeres, si 
Interprétés earuui, omisso Volcatio. evolveres. Quis 
enim nesciat et in Moyse, et in Prophetarum vo lumi -
nibus quaîdain assumpta de Gentilium libris (a), et 
Salomonem Philosophis Tyri et nonnulla proposuisse, 
et aliqua respondisse? Unde in exordio Proverbiorum 
commonet ut intelligamus sermoues prudentiœ ver -
sutiasque verborum, parabolas et obscurum seraio-
nem, dicta sapientum et amigmata, quai proprie dia-
lecticorum et pliilosophorum sunt. Scd et Paulus 
Apostolus Epimenidis poète abusus versiculo est, scri -
bens ad Titum : « Cretenses semper mendaces, mal® 
bestiœ, ventres pigri. » TU. i, 22. Cujus heroici h e -
mistichium postea Callimachus usurpavit. Nec mirurn 
si apud Latinos metrum non servet ad verbum expressa 
ranslatio, cum Homerus eadem liugua versus in pro-

l 'Aréopage , il i n v o q u e le t é m o i g n a g e d'Aratus : 
« Car n o u s s o m m e s n o u s - m ê m e s ses descen-
dants . » Le g r e c p o r t e : toû -<Î? Y ivo ; ¿«uiv; et 
c 'est la f inale d ' u n v e r s h é r o ï q u e . C o m m e si 
c 'était e n c o r e p e u , ce chef d e l ' a rmée chrétienne, 
cet inv inc ib le orateur, p la idant la cause d u Christ 
se fait d ' u n e inscr ipt ion fortuite un habi le argu-
m e n t en faveur d e la f o i . 11 avait appris d u vrai 
Dav id l 'art d ' a r r a c h e r le glaive a u x m a i n s des 
e n n e m i s , et d e trancher l a tête d u superbe Go-
liath a v e c sa p r o p r e é p é e . 11 avait lu dans le 
D e u t é r o n o m e , x x i , q u e le Se igneur lui -même 
avait o r d o n n é d e raser c o m p l è t e m e n t la f emme 
capt ive et d e lui c o u p e r les ongles , avant de l'é-
l e v e r a u r a n g d ' é p o u s e . Faut-i l d o n c s'étonner 
si j e m ' e m p a r e à m o n tour d e la sagesse profane, 
à cause d e la g r â c e d e ses express ions et de 
l 'éc lat d e sa beauté , désirant faire d 'une ser-
v a n t e capt ive , une fille d ' I s raë l ? Faut-i l s'éton-
ner si j e retranche en elle tout ce qu ' i l y a de 
mort , tout ce qu i sent l ' idolâtrie, la mollesse, 
l ' erreur et le d é s o r d r e , p o u r l a pur i f i e r entière-
m e n t , a v e c la pensée qu 'e l le d o n n e ensuite des 
serviteurs a u Très-Haut ? Mon l a b e u r tourne à 
l ' avantage d e l a famil le d u Christ ; m o n alliance 
a v e c l ' é trangère a u g m e n t e le n o m b r e des ado-
rateurs d u m ê m e Dieu. Le p r o p h è t e Osée accepte 
p o u r f e m m e la court i sane G o m c r , fille d o Débé-
laïm ; et d e cette f e m m e lui nait u n fils qu'il 

sam, vix cohiereat. In alia quoque Epistola, Menaudri 
ponit senarinm : a Corrumpunt mores honos confabu-
latioues pessim«. » Et apud Athenienses, in Martis 
curia disputans, Aratum testem vocat. « Ipsius enim 
et genus sumus; » quod Grœce dicitur : xoZ yàp 
YÎvoç 53-iÉv; et est clausula versus heroici. Ac ne parum 
hoc esset, ductor Christiani exercitus, et orator invic-
tus, pro Christo causam agens, etiam inscriptionem 
fortuitam arte torquet in arguinentum fidei. Didicerat 
enim a vero David extorquere de mauibus hostium 
gladium, et Goliœ superbissimi caput proprio mucrone 
truncHre. Legerat in Deuteronomio, xxi , Dowim 
voce prasceptum mulieris captiva; radendum caput, 
supercilia, omnes pilos, et ungues corporis amputandos, 
et sic eam habendam in conjugio. Quid ergo mirum, 
si et ego sapientiam satcularein propter eloquii venus-
latem et membrorum pulchritudinem, de ancilla atque 
captiva Israelitidem {al. Isra-e/r'len) facerc cupio? et 
si quidquid in ea mortuum est, idololatri», voluptatis, 
erroris, libidinum, vel praicido vel rado ; et mixlus 

(a) IUnim qnœstwaam inter Salomonem et Philoeopboe Tyri ineminit Jowpbua lib. 8. Antiquit. e. 2, tum oootra Appi onera, IIb. 1, et S. Tbe-
philu», Aolioch. lib. 3, ad Antolvc., in cuju» rei tostimooiom citatur ab utroque Meoander Epheiius, qni Tyrionun birtoriani... Paolo po*t 
editi, versulatque verborum parabalas. {Edil. Mign.) 

n o m m e Jezrael, c 'est-à-dire race d e Dieu. Ose. i. 
lsaïe rase la figure et tout le c o r p s d e s prévar i -
cateurs a v e c u n e l a m e aiguisée . Isa. vu . Ezéchiel 
fait t o m b e r sa cheve lure p o u r s y m b o l i s e r les 
fornicat ions d e Jérusalem, p o u r faire disparaître 
tout ce qu i en elle n 'a ni sensibilité ni v ie . 

3. Cypr ien , cet h o m m e si puissant p a r son 
é loquence et si r e c o m m a n d a b l e p a r le martyre , 
est déchiré par Firmien p o u r avo i r e m p l o y é 
contre Démétrianus les t é m o i g n a g e s d e s p r o -
phètes et des apôtres , q u e ce lui - là déc larait d e 
pures fictions, et n o n c e u x d e s p h i l o s o p h e s et 
des poètes , dont il n 'eût p u , étant idolâtre , d é -
cliner l 'autorité. Contre n o u s o n t écr i t Celse et 
Porphyre : a u p r e m i e r répondi t v i g o u r e u s e m e n t 
Origène; le s e c o n d fut c o m b a t t u a v e c n o n m o i n s 
d 'énergie p a r Méthodius, Eusèbe et Apo l l ina ire . 
Origène écrivit à cet é g a r d huit l i v res ; Méthodius 
c o m p o s a j u s q u ' à dix mi l l e v e r s ; Eusèbe et A p o l -
linaire écrivirent, l ' un v i n g t - c i n q , et l 'autre 
trente vo lumes . Lisez ces auteurs, et v o u s v e r -
rez q u e nous s o m m e s c o m p a r a t i v e m e n t d e s 
h o m m e s fort inhabi les , e t qu 'après u n r e p o s 
aussi p r o l o n g é , n o u s n o u s s o u v e n o n s à p e i n e et 
c o m m e en rêve d e c e q u e n o u s a v i o n s appris 
étant enfants. Julien l 'Apostat , p e n d a n t son e x p é -
dition contre les Partîtes, n 'a pas v o m i m o i n s d e 
sept livres contre le Christ, et, su ivant les i n v e n -
tions des poètes , se per ça d e s o n épée . Si j ' e n -
treprenais d 'écr ire contre lui , j e pense b ien q u e 

v o u s m'interdiriez d 'attaquer c e ch ien enragé 
a v e c les doctr ines d e s p h i l o s o p h e s et des s to ï -
c iens, c ' cst -à-diro , d e le f rapper a v e c la m a s s u e 
d 'Hercu le? 11 est vrai qu'il s 'est senti tout d ' a b o r d 
a u x prises a v e c no t re Nazaréen, q u e l u i - m ê m e 
avait c o u t u m e d 'appe le r Galiléen. Le flanc tra-
versé p a r u n e f lèche , il a reçu le d i g n e p r i x d o 
sa langue impudente et putride. Josèphe , à l ' a p -
pui d e l 'antiquité d u p e u p l e ju i f , écrivit d e u x 
l ivres contre A p p i o n , g r a m m a i r i e n d 'A lexandr ie ; 
et là il cite tant d e t é m o i g n a g e s d e s auteurs p r o -
fanes q u e c 'est un mirac le à m e s y e u x q u ' u n 
Hébreu nourr i dès l ' en fance d a n s les lettres sa-
crées ait ainsi feuilleté la b i b l i o t h è q u e entière d e s 
Grecs. Pourquo i parler de Philon, q u e les criti-
q u e s s u r n o m m e n t un s e c o n d Platon , u n Platon 
ju i f . 

4. Ecrivains ecclésiastiques versés dans les let-

tres profanes. — Je va i s les p a r c o u r i r en d é -
tail : Quadrat , disciple d e s apôtres et pont i fe d e 
l 'Eglise d 'Athènes , ne remit-il p a s u n l ivre e n 
faveur d e no t re re l ig ion à l ' e m p e r e u r Adr ien 
allant visiter les mystères d 'E leus is? Il était p o u r 
tous un tel o b j e t d 'admirat ion q u e son b e a u gén ie 
réussit à c a l m e r l a persécut ion l a p lus g r a v e . Le 
p h i l o s o p h e Aristide, h o m m e e x t r ê m e m e n t é lo -
quent offrit à c e m ê m e p r i n c e un d i s c o u r s a p o -
logét ique en f a v e u r d e s chrét iens , et tout r e m p l i 
d e sentences empruntées aux p h i l o s o p h e s . Justin, 
marchant p lus tard sur ses traces , et p h i l o s o -

purissimo corpori vernáculos ex ea genero Douiiuo 
Sabaoth? Labor meus in familiam Christi proficit; 
stuprum in alienam, auget numerum conaervorum. 
Osee aecepit uxorem fornicariam Gomer, liliam Debe-
laba; et àascitur ei de meretrice fili us Jezrael, qni 
vocatur « semen Dei. a Osee, i. Isaias novacula acuta 
barbaro et crura peccantium radit; Isai. vu ; et Eze-
chiel, in typo fornicantis Jerusalem, tondet cœsariem 
suain; ut quidquid in ea absque sensu et vita est, au-
feratur. 

3. Cyprianus, vir eloqnentia pollens et martyrio, 
Firmiano narrante, mordetur cur advereus Demetria-
num scribens, testimoniis usus sit Prophetarum et 
Apostolorum, quas illc ficta et commentitia esse di-
cebat, et non potius Philosophorum et Pœtarum, quo-
rum auctoritati, ut Eihmcus, contraire non poterat. 
Scripserunt contra nos Cclsus atque Porphvrius : priori 
Origeneï ; alteri Methodius, Eusebias, et Apollinaris 
fortissime responderuDt. Quorum Orígenes octoseripsit 
libros; Methodius usque ad decem milüa procedit ver-
säum : Eusebius et Apollinaris viginti quinqué, et tri-

ginía volumina coudiderunt. Lege eos, et invenies 
nos comparatione eorum imperílissiinos, et post tanti 
temporis otium, vix quasi per somnium quod pueri 
didicimus, recordari. Julianus Augustus septem libros, 
in expeditione Parthica, adversuin Christum evomuit, 
et, juxta fabulas Poetarum, suo se ense laceravit. Si 
contra huuc scribere tentavero, puto interdices mihi, 
ne rabidum cañera, Philosophorum et Stoicorum doc-
trinis, id eat, Herculis clava percutiam (al. rrpercu-
tiam)? quauquam Nazarenum nostrom, el (ut ipse s o -
lebat dicere) Galileeum, statiui in prailio senserit; et 
mercedem l ingu« putidissima?, conto ilia perfussus 
aeceperit. Josephus anliquitatem approbaus Judaici 
populi, dúos libros scripsit contra Appiouem Alcxaa-
driuuui Grammaticum; et tanta siecutarium proferí 
testimonia ut mihi miraculum subeat, quomodo vir 
Hebneus, et ab infantia sacris Litteris eruditus, cun-
ctam Grajcorum Bibliothecam evolverit. Quid loquar 
de PhiloDe, quem vel alterum vel Judxum Platonem 
critici pronuntiant? 

« Scriptores Ecclesiastici sjecolaribus litteris era-



p h e l u i a u s s i , r e m i t à l ' e m p e r e u r A n t o n i n l e 

P i e u x , à ses f i l s , a ins i q u ' a u s é n a t , u n t ra i té 

c o n t r e l e s Gent i l s , d a n s l e q u e l il d é f e n d l ' i g n o -

m i n i e d e la c r o i x , et p r o c l a m e en toute l i b e r t é 

la r é s u r r e c t i o n d u Chr i s t . Dois - je p a r l e r d e Méli -

t o n , é v è q u e d e S a r d e s , d ' A p p o l i n a i r e , p r ê t r e d e 

l ' E g l i s e d ' H i e r a p o l i s , d e Denis , é v è q u e d e Co -

r i n t h e , d e T a t i e n , d e B a r d e s a n e , d ' I r é n é e , s u c -

c e s s e u r d u m a r t y r P o t i n , q u i t ous o n t d é r o u l é 

d a n s u n g r a n d n o m b r e d e v o l u m e s les o r i g i n e s 

d e c h a q u e h é r é s i e , e n m o n t r a n t d e q u e l s s y s t è m e s 

p h i l o s o p h i q u e s e l les o n t é m a n é ? P a n t è n e , p h i -

l o s o p h e d e l ' é c o l e d e s s t o ï c i ens , s i g n a l é p a r la 

g l o i r e d e s o n é r u d i t i o n , fu t e n v o y é p a r D é m é -

tr ius , é v è q u e d ' A l e x a n d r i e , p o u r a l l e r d a n s l ' I n d e 

p r ê c h e r l e C h r i s t a u x b r a h m a n e s et a u x p h i l o -

s o p h e s d e c e t t e n a t i o n . C l é m e n t , p r ê t r e d e l ' E -

g l i s e d ' A l e x a n d r i e , l e p l u s érudit d e t o u s à m o n 

j u g e m e n t , é c r i v i t ses S t r o m a t e s e n hu i t l i v r e s , 

a u t a n t p o u r s e s H y p o t h è s e s , u n a u t r e l i v r e c o n t r e 

les G e n t i l s , t r o i s v o l u m e s enf in s o u s le l i t re d e 

P é d a g o g u e . Q u e t r o u v e r e z - v o u s là d ' i n é r u d i t , o u 

m ê m e q u i n e s o i t extra i t d u c œ u r d e la p h i l o s o -

p h i e ? A s o n e x e m p l e , O r i g è n e é c r i v i t d i x l i v r e s 

s o u s u n l i t re a n a l o g u e , fa i sant le p a r a l l è l e e n t r e 

l e s s e n t i m e n t s d e s c h r é t i e n s et c e u x d e s p h i l o s o -

p h e s , a f f e r m i s s a n t l e s d o g m e s d e n o i r e r e l i g i o n 

p a r d e s c i t a t i o n s d e P l a t o n et d 'Ar i s to t c , d e N u -

m é n i u s et d e C o r n u l u s . Mi l t iade a écrit aussi 

c o n t r e l e s Gent i l s u n remarquable v o l u m e . Hip-

p o l y t e et A p o l l o n i u s s é n a t e u r d e l a v i l le d e Rome 

o n t d e m é m o c o m p o s é q u e l q u e s o p u s c u l e s . De 

p l u s , i l r e s t e d e s l i v res d e J u l i u s A f r i c a n u s , qui 

a écr i t s u r la s c i e n c e d e s t e m p s , e t d e Théodore , 

a p p e l é G r é g o i r e p l u s t a r d , s a i n t G r é g o i r e le 

T h a u m a t u r g e , h o m m e d i s t i n g u é p a r les mira-

c l e s et l e s v e r t u s a p o s t o l i q u e s ; d e D e n i s , évèque 

d ' A l e x a n d r i e , d ' A n a t o l e , p r ê t r e d e l 'Eg l i s e d e Lao-

d i c é e , s a n s c o m p t e r d ' a u t r e s p r ê t r e s , Pamphi le , 

P ier ius , L u c i e n , M a l c l i i o n , et p u i s E u s è b e , é v è q u e 

d e C é s a r é e , E u s t a t h e d ' A n t i o c h e , A l h a n a s e «l'A-

l e x a n d r i e , E u s è b e d ' E m è s e , T r i p h i l e d e Chypre, 

A s t é r i u s d e S c y t l i o p o l i s , l e c o n f e s s e u r Sérapiou, 

Tite , é v è q u e d e Bos t ra , l e s C a p p a d o c i c n s Basile, 

G r é g o i r e , A m p h i l o q u e : t o u s r e m p l i s s e n t leurs 

l i v r e s d e s e n s e i g n e m e n t s et d e s s e n t e n c e s des 

p h i l o s o p h e s a u p o i n t q u e v o u s n e s a v e z c e qu'il 

f a u t a d m i r e r le p l u s e n e u x , d e l ' é r u d i t i o n pro-

f a n e o u d e la s c i e n c e s a c r é e . 

o . J 'en v i e n s a u x L a t i n s . Q u e l g é n i e mieux 

o r n é o u p l u s p é n é t r a n t q u e c e l u i d e Tertull ien? 

S o n A p o l o g é t i q u e et ses l i v res c o n t r e les Gentils 

o f f r e n t t o u s l e s a v a n t a g e s d e s p l u s s a v a n t e s mé-

t h o d e s . M i n u t i u s Fé l ix , a v o c a t d u f o r u m romain , 

à q u e l l e s o u r c e p r o f a n e n ' a - t - i l p a s p u i s é , soit 

d a n s s o n l i v r e int i tulé O c t a v i u s , s o i t d a n s uu 

diti, a — Cnrrani per s ingulos : Quadratus, Apostolorum 
disc ipulus et Atheniensis Pontifes Ecclesia; , nonne 
Adr iano Pr inc ip i . Eleusina! sacra invisenti, l ibrum pro 
nostra re l ig ione tradidit? Et tant® admirationi o m n i -
bus fuit ul persecutionem gravissimam, illius exeel lens 
sedaret ingen ium. Aristides Philosophus, vir e loquen-
t issimus, e idem Principi Apologcticum pro Chrislianis 
ob tu l i t , c o n t e x t u m Pbilosopkorum sententiis : quem 
imitatus postea Justinus, et ipse Philosophus, Antonino 
Pio et filiis ejua, Senatuique librum contra Gentiles 
tradidit, de fendeos ignomiuiam crucis, et resurrec-
tioueui Christi tota p r a d i c a n s liberiate. Quid loquar 
de Mel i tone Sardeusi Episcopo? quid de Apollinario 
H i e r a p o l i t a n » Ecclesia; Sacerdote, Bionysioque Corin-
th iorum Episcopo , et Tatiauo, et Bardesane, et I r e n » o 
Potini Martyris successore ; qui origines hœreseon s i n -
gularaui , e t e x quibus Philosopborum fonlibus ema-
n a r m i , m o l l i s voluminibus explicarunt? Pantœnus, 
Sloicœ s e c t « Phi losophus, o b prœc ipu» eruditionis 
glorian», a Demetr io Alexandria? Episcopo missus est 
iii Ind iam, ut Christum apud Brachmanas, et illius 
gentis Phi losophos prtedicaret. Clemens, A l e x a n d r i n » 
Ecclesiie Prosbvter, meo jad i c i o (al. vir meo judicio, 

etc.) omnium eruditissimus, o c to scripsit Stromatum 
l ibros ; et tot idem ¿ r o t 0 r o S « » v , et alium contra Gentes, 
Pœdagogi quoque tria vo lumina . Quid in illis indoc-
tum? i m o quid non de media Philosophia est? Hunr 
imitatus Orígenes, decern scripsit Stromateas, Cbristis-
norum et Phi losopborum inter se sentential compa-
raos ; et omnia no3tr» religion is dogmata de Platone 
et Aristotele, Numenio, Cornutoque couGrmans. Scripsit 
et Miltiades contra Gentes vo lumen egregium. Hippo-
lytua quoque , et Apol lonius , R o m a n » urbis Senator, 
propria opuscula condiderunt. Exstant et Julii African' 
libri, qui temporum scripsit h istor ias ; el Theodor», 
qui postea Gregorius appelatus est {S. Gregorius Tbau-
maturgns) , viri Apostol ieorum s ignorum atque virtu-
tum ; e t Dionysii AlexandriniEpiscopi ; Anatolii quoque, 
L a o d i c e n œ E c c l e s i » Sacerdotis ; n e c non Presbyterorom 
Pamphili , Pierii, Luciani, Malchionis, Eusebii, C»sa-
riensis Episcopi , et Eustathii Ant iocheni , et Athanaan 
Alexandr in i ; Eusebii quoque Emiseni , et Tripbilh 
Cyprii, et Aslerii ScythopoliUe, et Serapionis Confes-
soris, Titi quoque Bostrensis Episcopi , Cappadocumqoe 
Basilii, Gregorii , Amphi lochi i : qui omnes in tantum 
Phi losopborum doctrinis atque sententiis suos resar-

a u t r e c o n t r e l e s M a t h é m a t i c i e n s , si t o u t e f o i s c e 

t i tre n ' e s t p a s f a u s s e m e n t a t t r i b u é à cet a u t e u r ? 

A r n o b e a m i s a u j o u r sept l i v r e s c o n t r e l e s 

p a ï e n s , et s o n d i s c i p l e L a c l a n c e a u t a n t ; c e l u i - c i 

a c o m p o s é d e p l u s u n o u v r a g e s u r la c o l è r e et 

d e u x sur les Œ u v r e s d e D i e u . Si v o u s c o n s e n t e z 

à les l i r e , v o u s y t r o u v e r e z u n r é s u m é d e s d i a l o -

g u e s d e C i c é r o n . D a n s les l i v r e s d e V i c t o r i n , 

m a r t y r , s i l ' é r u d i t i o n m a n q u e , le d é s i r d e l ' é r u -

d i t i o n n e m a n q u e p a s . Et C y p r i e n , a v e c q u e l l e 

p r é c i s i o n , q u e l l e c o n n a i s s a n c e d e t o u t e s l e s h i s -

to ires , q u e l l e s p l e n d e u r d e m o t s e t d e p e n s é e s , 

n ' a - t - i l p a s d é m o n t r é q u e l e s i d o l e s n e s o n t p a s 

d e s d i e u x ? Hi la ire , c e c o n f e s s e u r , c e t é v è q u e q u i 

a v é c u d e m o n t e m p s , i m i t a l e s d o u z e l i v r e s d e 

Quinti l ien, e t p a r le s t y l e a u t a n t q u e p a r l e n o m -

b r e ; i l a m o n t r é d e p l u s p a r s o n pet i t l i v r e c o n -

tre le m é d e c i n D i o s c o r e , c o m b i e n il p o u v a i t e x -

ce l ler d a n s l e s l e t t res . Le p r ê t r e J u v e n c u s , q u i 

vivait s o u s C o n s t a n t i n , a m i s en v e r s l ' h i s t o i r e 

d e n o t r e d i v i n S a u v e u r ; il n ' a p a s c r a i n t d ' a -

ba i sser la m a j e s t é d e l ' E v a n g i l e e n l a s o u m e t -

tant a u x l o i s d e la v e r s i f i c a t i o n . Je m e tais s u r 

les autres , m o r t s o u v i v a n t s , d o n t les é c r i t s o n t 

m a n i f e s t é la p u i s s a n c e 011 la v o l o n l é . 

6 . Et n ' a l l e z p a s d o n n e r d a n s cette f a u s s e 

o p i n i o n tp i c c e l a p e u t b i e n ê t r e p e r m i s c o n t r e 

l e s Gent i l s , m a i s q u ' o n n e d o i t p a s e n fa i re p r o -

f e s s i o n d a n s les a u t r e s c o n t r o v e r s e s ; c a r t o u s à 

p e u p r è s , e x c e p t é c e u x q u i n ' o n t p a s a p p r i s l e s 

l e t t res à l ' e x e m p l e d ' É p i c u r e , r e g o r g e n t d ' é r u d i -

t i on et d e d o c t r i n e d a n s t o u s l e u r s o u v r a g e s . D u 

reste , j ' a i m e b i e n à m e p e r s u a d e r , et c ' e s t u n e 

p e n s é e q u i m e v i e n t p e n d a n t q u e j e d i c t e , q u e 

v o u s n ' i g n o r e z p a s c e q u e les s a v a n t s o n t t o u -

j o u r s p r a t i q u é ; q u ' u n a u t r e q u e v o u s m e p o s e 

la q u e s t i o n p a r v o t r e i n t e r m é d i a i r e ; et c e t a u t r e , 

à r a i s o n d e s o n a m o u r p o u r l e s h i s t o i r e s d e S a l -

l u s t e , j e l ' a p p e l l e r a i v o l o n t i e r s C a l p u r n i u s L a n a -

r ius (1) . C o n s e i l l e z , j e v o u s p r i e , à c e l é d e u t é d e 

n e p a s e n v i e r les d e n t s d e c e u x q u i m a n g e n t , à 

cette t a u p e d e n e p o i n t f a i re fi d e s y e u x d e la 

c h è v r e . Le su je t p r ê t e r a i t à d e l o n g u e s d i s c u s s i o n s 

v o u s le v o y e z ; m a i s , é c r i v a n t u n e lettre , j e s u i s 

o b l i g é d e m ' a r r ê t e r là . 

L E T T R E LXXI. 

A LUC1X1LS. 

Lucinius était originaire de la Bétique, il menait une 
vie chaste avec sa femme Théodora, et il avait résolu 
de s 'embarquer p o u r Jérusalem; Jérôme l 'exhorte à 
persister dans sa résolution. Il lui envoie en môme 
temps quelques-uns de ses ouvrages, que Lucinius 
lui avait demandés ; il j o in t à sou envoi quatre 
petits cll ices et un exemplaire d'Isale. II l 'entretient 

(1) Deux Caîpnroiua «ut tristement KÇUSIÔJ dans l'hUtoiro R 
e poDiinot la guerre contro Jngartln. Le second t 

pent-rtre à dcKMin, pour n n détracteur parcclto double allu? 

: l'un »nrnommtS Bgstia, l'autre Linaria». Le premier trahit u patii« par 
1 par trahison Julias Salinaio.-. Saint Jírfcne parait )o> confondre, mai« 

ciunt libros ut nescias qu id i 
debeas, eruditionem sa*culi, 

illis pr imum admirari 
1 scientiam Scriptura-

5. Veniam ad Latinos. Quid Tertull iano ernditius, 
quid acutius? Apologet icus ejus et contra Gentes libri 
cunctam s » c u l i obtinent (al. con/inenl) disciplinam. 
Minutius Felix, causidicus Romani for i , in l ibro cui 
titulus Octavius e s t , et in altero contra Mathematicos 
{si tamen inscriptio n o n mentitur auctorem) qu id 
Gentilium scripturarum dimisit in tac tum? Septera 
libros adversus Gentes Arnobius edidit, to l idemque 
discipulus ejus Lactantius, qui de Ira quoque , et Opi -
ficio Dei duo vo lumina condidi t ; quos si legere v o -
lufiris, d ia logorum Ciceronis in eis ÌTT.CO;JV reperies. 
Victorino Martyri in lihris suis, licct desit eruditio, 
tamen non deest eruditionis voluntas. Cyprianus, 
quod idola dii n o n sint, qua brevitate, qua bistoriarum 
omnium scientia, quorum verborum et sensuum splen-
dore perstrinxit? Hilarius m e o r u m Confessor t e m p o -
rum et Episcopus, duodec im Quintiliani libros et s ty lo 
imitatus est et numero ; brevique libello quem scripsit 
contra Diostorum Medicum, qu id in litteris possit , 

ostendit. Juvencus Prcsbyter, s u b Constantino, h is lo -
riam Domini S a l v a t o r i versibus explicavit ; n e c per-
timuit Evangelii majestatem sub metri leges mittere. 
De c » t c r i s vel mortuis vel viventibus t a c e o ; quorum 
in scriptis suis et vires mani f ea l » sunt et voluntas . 

6. Nec statini prava op in ione fallaris, contra Gentes 
h o c esse l i c i lum, in aliis disputationibus dissimulan-
d o l o ; quia omnes pene omnium libri , exceptis bis qui 
c u m Epicuro litteras non didicerunt, eruditionis d o c -
trinœque pienissimi sunt. Quanquam ego illud magis 
reor , quod diclanti venit in mentem, non te ignorare 
quod semper a doct is viris usurpatum es t ; sed per te 
mihi proponi ab alio q u » s t i o n e m , qui forte propter 
amorem bistoriarum Sallustii, Calpurnius c o g n o m e n t o 
Lanarius sii. Cui q u » s o ut suadeas ne vcscent ium 
dentibus edentulus iuvideat , et ocu los caprearum 
talpa contemnat. Dives, ut cerni?, ad disputandum 
materia ; sed j a m epistolaris angustia finienda est. 

EPISTOLA LXXI . 

Lucinium Bceticum genere , qui c u m uxore sua Theo -
dora castam ducebat vitam, et Jerosolymam navigare 



p h e l u i a u s s i , r e m i t à l ' e m p e r e u r A n t o n i n l e 

P i e u x , à ses f i l s , a ins i q u ' a u s é n a t , u n t ra i té 

c o n t r e l e s Gent i l s , d a n s l e q u e l il d é f e n d l ' i g n o -

m i n i e d e la c r o i x , et p r o c l a m e en toute l i b e r t é 

la r é s u r r e c t i o n d u Chr i s t . Dois - je p a r l e r d e Méli -

t o n , é v é q u e d e S a r d e s , d ' A p p o l i n a i r e , p r ê t r e d e 

l ' E g l i s e d ' H i e r a p o l i s , d e Denis , é v ô q u e d e Co -

r i n t h e , d e T a t i e n , d e B a r d e s a n e , d ' i r é n é e , s u c -

c e s s e u r d u m a r t y r P o t i n , q u i t ous o n t d é r o u l é 

d a n s u n g r a n d n o m b r e d e v o l u m e s les o r i g i n e s 

d e c h a q u e h é r é s i e , e n m o n t r a n t d e q u e l s s y s t è m e s 

p h i l o s o p h i q u e s e l les o n t é m a n é ? P a n t è n e , p h i -

l o s o p h e d e l ' é c o l e d e s s t o ï c i ens , s i g n a l é p a r la 

g l o i r e d e s o n é r u d i t i o n , fu t e n v o y é p a r D é m é -

tr ius , é v ê q u e d ' A l e x a n d r i e , p o u r a l l e r d a n s l ' I n d e 

p r ê c h e r l e C h r i s t a u x b r a h m a n e s et a u x p h i l o -

s o p h e s d e c e t t e n a t i o n . C l é m e n t , p r ê t r e d e l ' E -

g l i s e d ' A l e x a n d r i e , l e p l u s érudit d e t o u s à m o n 

j u g e m e n t , é c r i v i t ses S t r o m a t e s e n hu i t l i v r e s , 

a u t a n t p o u r s e s H y p o t h è s e s , u n a u t r e l i v r e c o n t r e 

les G e n t i l s , t r o i s v o l u m e s enf in s o u s le l i t re d e 

P é d a g o g u e . Q u e t r o u v e r e z - v o u s là d ' i n é r u d i t , o u 

m ê m e q u i n e s o i t extra i t d u c œ u r d e la p h i l o s o -

p h i e ? A s o n e x e m p l e , O r i g è n e é c r i v i t d i x l i v r e s 

s o u s u n t itre a n a l o g u e , fa i sant le p a r a l l è l e e n t r e 

l e s s e n t i m e n t s d e s c h r é t i e n s et c e u x d e s p h i l o s o -

p h e s , a f f e r m i s s a n t l e s d o g m e s d e n o t r e r e l i g i o n 

p a r d e s c i t a t i o n s d e P l a t o n et d 'Ar i s to t c , d e N u -

m é n i u s et d e C o r n u l u s . Mi l t iade a écrit aussi 

c o n t r e l e s Gent i l s u n remarquable v o l u m e . Hip-

p o l y t e et A p o l l o n i u s s é n a t e u r d e l a v i l l e d e Rome 

o n t d e m ô m e c o m p o s é q u e l q u e s o p u s c u l e s . De 

p l u s , i l r e s t e d e s l i v res d e Jul ius A f r i c a n u s , qui 

a écr i t s u r la s c i e n c e d e s t e m p s , e t d e Théodore , 

a p p e l é G r é g o i r e p l u s t a r d , s a i n t G r é g o i r e le 

T h a u m a t u r g e , h o m m e d i s t i n g u é p a r les mira-

c l e s et l e s v e r t u s a p o s t o l i q u e s ; d e D e n i s , é v è q u e 

d ' A l e x a n d r i e , d ' A n a t o l e , p r ê t r e d e l 'Eg l i s e d e Lao-

d i c é e , s a n s c o m p t e r d ' a u t r e s p r ê t r e s , Pamphi le , 

P ier ius , L u c i e n , M a l c l i i o n , et p u i s E u s è b e , é v é q u e 

d e C é s a r é e , E u s t a t h e d ' A n t i o c h e , A t h a n a s e «l'A-

l e x a n d r i e , E u s è b e d ' E m è s e , T r i p h i l e d e Chypre, 

A s t é r i u s d e S c y t l i o p o l i s , l e c o n f e s s e u r Sérapion, 

Tite , é v è q u e d e Bos t ra , l e s C a p p a d o c i c n s Basile, 

G r é g o i r e , A m p h i l o q u e : t o u s r e m p l i s s e n t leurs 

l i v r e s d e s e n s e i g n e m e n t s et d e s s e n t e n c e s des 

p h i l o s o p h e s a u p o i n t q u e v o u s n e s a v e z c e qu'il 

f a u t a d m i r e r le p l u s e n e u x , d e l ' é r u d i t i o n pro-

f a n e o u d e la s c i e n c e s a c r é e . 

o . J 'en v i e n s a u x L a t i n s . Q u e l g é n i e mieux 

o r n é o u p l u s p é n é t r a n t q u e c e l u i d e Tertull ien? 

S o n A p o l o g é t i q u e et ses l i v res c o n t r e les Gentils 

o f f r e n t t o u s l e s a v a n t a g e s d e s p l u s s a v a n t e s mé-

t h o d e s . M i n u t i u s Fé l ix , a v o c a t d u f o r u m romain , 

à q u e l l e s o u r c e p r o f a n e n ' a - t - i l p a s p u i s é , soit 

d a n s s o n l i v r e int i tulé O c t a v i u s , s o i t d a n s un 

diti, a — Currani per siuguloa : Quadratus, Apostolorum 
disc ipulus et Atheniensis Pontifes Ecclesia; , nonne 
Adr iano Pr inc ip i . Eleusina! sacra invisenti, l ibrum pro 
nostra re l ig ione tradidit? Et tanUe admirationi o m n i -
bus fuit ut persecutionem gravissimam, illius exeel lens 
sedaret ingen ium. Aristides Philosophas, vir e loquen-
t issimus, e idem Principi Apologcticum pro Christiania 
obtu l i t , c o n t e x t u m Pbilosophorum sententiis : quem 
imitatus postea Justinus, et ipse Philosophus, Antonino 
Pio et filiis e jus , Senatuique libram contra Gentiles 
tradidit, de fendeos ignomiuiam crucis, et resurrec-
tioueui Christi tota praìdieans liberiate. Quid loquar 
de Mel i tone Sardeusi Episcopo? quid de Apollinario 
Hierapol i tan® Ecc les ia Saeerdole, Dionysioque Corin-
th iorum Episcopo , et Tatiauo, et Bardesane, et I r e n e o 
Potini Martyris successore ; qui origines hœreseon s i n -
gularuui, e t e x quibus Pbilosophorum fonlibus ema-
naría t, mult is voluminibus explicarunt? Pantœnus, 
S t o i c a sect® Phi losophus, o b prœcipuœ eruditionis 
glorian», a Demetr io Alexandria? Episcopo missus est 
iu Indiam, ut Christum apud Brachmanas, et fllius 
gentis Pb i l osophos prœdicaret. Clemens, A l e x a n d r i n » 
Ecclesiie Prosbvter, meo judic io (al. vir meo judicio, 

etc.) omnium eruditissimus, o c to scripsit Stromatum 
l ibros ; et tot idem ÔEOTÙTO&«»V, et alium contra Gentes, 
Pícdagogi quoque tria vo lumina . Quid in illis indoc-
lum? i m o quid non de media Philosophia est? Hunr 
imitatus Orígenes, decern scripsit Stromateas, Christ) a-
norum et Pbi losophorum inter se sentential compa-
raos ; et omnia no3tr® religion is dogmata de Platone 
et Aristotele, Numenio, Cornutoque conGrmans. Scrips'' 
et Milliades contra Gentes vo lumen egregium. Hippo-
lytua quoque , et Apol lonius , R o m a n ® urbis Senator, 
propria opuscula condiderunt. Exstant et Julii African' 
libri, qui temporum scripsit h istor ias ; et Tbeodon, 
qui postea Gregorius appelatus est {S. Gregorius Thau-
maturgns) , viri Apostol icornm s ignorum atque virtu-
tum ; e t Dionysii AlexandriniEpiscopi ; Anatolii quoque, 
LaodiceuœEccles i® Sacerdotis ; n e c non Presbyleroram 
Pamphili , Pierii, Luciani, Malchionis, Eusebii, C¿esa-
riensis Episcopi , et Eustathii Ant iocheni , et Albana»'.' 
A lexaudr in i ; Eusebii quoque Emiseni , et Tripbili' 
Cyprii, et Aslerii Scythopol i l® , et Serapionis Confes-
sons , Titi quoque Bostrensis Episcopi , Cappadocumqoe 
Basilii, Gregorii , Amphi lochi i : qui omnes in tantum 
Pbi losophorum doctrinis atque sententiis suos resar-

a u t r e c o n t r e l e s M a t h é m a t i c i e n s , si t o u t e f o i s c e 

t i tre n ' e s t p a s f a u s s e m e n t a t t r i b u é à cet a u t e u r ? 

A r n o b e a m i s a u j o u r sept l i v r e s c o n t r e l e s 

p a ï e n s , et s o n d i s c i p l e L a e l a n c e a u t a n t ; c e l u i - c i 

a c o m p o s é d e p l u s u n o u v r a g e s u r la c o l è r e et 

d e u x sur les Œ u v r e s d e D i e u . Si v o u s c o n s e n t e z 

à les l i r e , v o u s y t r o u v e r e z u n r é s u m é d e s d i a l o -

g u e s d e C i c é r o n . D a n s les l i v r e s d e V i c t o r i n , 

m a r t y r , s i l ' é r u d i t i o n m a n q u e , le d é s i r d e l ' é r u -

d i t i o n n e m a n q u e p a s . Et C y p r i e n , a v e c q u e l l e 

p r é c i s i o n , q u e l l e c o n n a i s s a n c e d e t o u t e s l e s h i s -

to ires , q u e l l e s p l e n d e u r d e m o t s e t d e p e n s é e s , 

n ' a - t - i l p a s d é m o n t r é q u e l e s i d o l e s n e s o n t p a s 

d e s d i e u x ? Hi la ire , c e c o n f e s s e u r , c e t é v ê q u e q u i 

a v é c u d e m o n t e m p s , i m i t a l e s d o u z e l i v r e s d e 

Quinti l ien, e t p a r le s t y l e a u t a n t q u e p a r l e n o m -

b r e ; i l a m o n t r é d e p l u s p a r s o n pet i t l i v r e c o n -

tre le m é d e c i n D i o s c o r e , c o m b i e n il p o u v a i t e x -

ce l ler d a n s l e s l e t t res . Le p r ê t r e J u v e n c u s . q u i 

vivait s o u s C o n s t a n t i n , a m i s en v e r s l ' h i s t o i r e 

d e n o t r e d i v i n S a u v e u r ; il n ' a p a s c r a i n t d ' a -

ba i sser la m a j e s t é d e l ' E v a n g i l e e n l a s o u m e t -

tant a u x l o i s d e la v e r s i f i c a t i o n . Je m e tais s u r 

les autres , m o r t s o u v i v a n t s , d o n t les é c r i t s o n t 

m a n i f e s t é la p u i s s a n c e 011 la v o l o n t é . 

6 . Et n ' a l l e z p a s d o n n e r d a n s cette f a u s s e 

o p i n i o n tp ie c e l a p e u t b i e n ê t r e p e r m i s c o n t r e 

l e s Gent i l s , m a i s q u ' o n n e d o i t p a s e n fa i re p r o -

f e s s i o n d a n s les a u t r e s c o n t r o v e r s e s ; c a r t o u s à 

p e u p r è s , e x c e p t é c e u x q u i n ' o n t p a s a p p r i s l e s 

l e t t res à l ' e x e m p l e d ' É p i c u r e , r e g o r g e n t d ' é r u d i -

t i on et d e d o c t r i n e d a n s t o u s l e u r s o u v r a g e s . D u 

reste , j ' a i m e b i e n à m e p e r s u a d e r , et c ' e s t u n e 

p e n s é e q u i m e v i e n t p e n d a n t q u e j e d i c t e , q u e 

v o u s n ' i g n o r e z p a s c e q u e les s a v a n t s o n t t o u -

j o u r s p r a t i q u é ; q u ' u n a u t r e q u e v o u s m e p o s e 

la q u e s t i o n p a r v o t r e i n t e r m é d i a i r e ; et c e t a u t r e , 

à r a i s o n d e s o n a m o u r p o u r l e s h i s t o i r e s d e S a l -

l u s t e , j e l ' a p p e l l e r a i v o l o n t i e r s C a l p u r n i u s L a n a -

r ius ( i ) . C o n s e i l l e z , j e v o u s p r i e , à c e l é d e n t é d e 

n e p a s e n v i e r les d e n t s d e c e u x q u i m a n g e n t , à 

cette t a u p e d e n e p o i n t f a i re fi d e s y e u x d e la 

c h è v r e . Le su je t p r ê t e r a i t à d e l o n g u e s d i s c u s s i o n s 

v o u s le v o y e z ; m a i s , é c r i v a n t u n e lettre , j e s u i s 

o b l i g é d e m ' a r r ê t e r là . 

L E T T R E LXXL 

A LUC1X1LS. 

Lucinius était originaire de la Bétique, il menait une 
vie chaste avec sa femme Théodora, et il avait résolu 
de s 'embarquer p o u r Jérusalem; Jérôme l 'exhorte à 
persister dans sa résolution. Il lui envoie en même 
temps quelques-uns de ses ouvrages, que Lucinius 
lui avait demandés ; il j o in t à sou envoi quatre 
petits cil ices et un exemplaire d'Isale. II l 'entretient 

(1) Deux Caîpnroiua «ut tristement KÇUSIÔJ dans l'hUtoiro r 
e poDilnnt la guerre contre Jagartln. Le *eeoad t 

p*nt-RUO à IÌCKMÌD, pour n n détracteur par eclto double allu? 

: l'un »nrnooiniiS Bastia, l'autre Linaria». Le premier trahit u patii« par 
1 par trahison Julius Salinator. Saint Jirfcne parait lo» ©oofondre, maii 

riunt libros ut nescias qu id i 
debeas, eruditionem sa?culi, 

illis pr imum admirari 
a scientiam Scriptura-

5. Veniam ad Latinos. Quid TertuUiano eruditius, 
quid acutius? Apologet icus ejus et contra Gentes libri 
cuncUtm sjeculi obtinent (al. con/ineni) disciplinam. 
Minutius Felix, causidieus Romani for i , in l ibro cui 
titulus Octavius e s t , et in altero contra Mathematicos 
(si tamen inscriptio n o n mentitur auctorem) qu id 
GentiUum scripturarum dimisit in tac tum? Scptera 
tibros adversus Gentes Arnobius edidit, to l idemque 
discipulu3 ejus Lactantius, qui de Ira quoque , et Opi -
ficio Dei duo vo lumina condidi t ; quos si legere v o -
tueris, d ia logorum Ciceronis in eis ÌTT.VO;JV reperies. 
Victorino Martyri in lihris suis, licet desit eruditio, 
tamen non deesl eruditionis voluntas. Cyprianus, 
quod idola dii n o n sint, qua brevitate, qua bistoriarum 
omnium scientia, quorum verborum et sensuum splen-
dore perstrinxit? Hilarius meoruui Confessor t e m p o -
rum et Episcopus, duodec im Quintiliani libros et s ty lo 
imitatus est et numero ; brevique libello quem scripsit 
contra Dioseorum Medicum, qu id in litteris possit , 

ostendit. Juvencus Prcsbyter, s u b Constautino, h is lo -
riam Domini Salvatoria versibus explicavit ; n e c per-
timuit Evangelii majestatem sub metri leges mittere. 
De caìtcris vcl mortuis vel viventibus t a c e o ; quorum 
in seriptis suis et vires manifestai sunt et voluntas . 

6. Nec statim prava op in ione fallaris, contra Gentes 
h o c esse licitum, in aliis disputationibus dissimulan-
d u m ; quia omnes pene omnium libri , exceptis bis qui 
c u m Epicuro littcras non didicerunt, eruditionis d o c -
trinœqne pienissimi sunt. Quanquam ego illud magis 
reor , quod dictanli venit in mentem, non te ignorare 
quod semper a doct is v i n s usurpatimi e s t ; sed per te 
mihi proponi ab alio qu®Btionem, qui forte propter 
amorem historiarum Sallustio, Calpurnius c o g n o m e n t o 
Lanarius sit. Cui q u ® s o ut suadeas ne vcscent ium 
dentibus edentulus iuvideat , et ocu los caprearum 
talpa contemnat. Dives, ut cerni?, ad disputandum 
materia ; sed j a m epistolaris angustia finienda est. 

EPISTOLA LXXI . 

Lucinium Bceticum genere , qui c u m uxore sua Theo -
dora castam ducebat vitam, et Jerosolymam navigare 



d e s j e ù u e s , d e l a m a n d u c a t i o n d e l ' E u c h a r i s t i e e t 

d e s t r a d i t i o u s e c c l é s i a s t i q u e s . 

1 . J ' é t a i s l o i n d e m ' a t t e n d r e à r e c e v o i r u n e 

l e t t r e d e v o u s ; e l l e m ' a c a u s é l a p l u s v i v e s u r -

p r i s e : m o i n s j e l ' e s p é r a i s , p l u s e l l e m ' a c o m b l é 

d e j o i e . E l l e a c o m m e r é v e i l l é m o n â m e e n d o r -

m i e , d e t e l l e s o r t e q u e j ' a i t o u t à c o u p e m b r a s s é 

p a r l ' a f f e c t i o n c e l u i q u e j e n ' a v a i s j a m a i s v u ; e t 

j e m u r m u r a i s d o u c e m e n t e n m o i - m ê m e : « Q u i 

m e d o n n e r a d e s a i l e s c o m m e c e l l e s d e l a c o -

l o m b e ; e t j e v o l e r a i , e t j e t r o u v e r a i l e r e p o s ; » 

Psalm. LIV, 7 ; e t j e t r o u v e r a i c e l u i q u e c h é r i t 

m o n â m e . L a p a r o l e d u S e i g n e u r v i e n t d e s ' a c -

c o m p l i r r é e l l e m e n t e n v o u s : « B e a u c o u p v i e n -

d r o n t d e l ' O r i e n t e t d e l ' O c c i d e n t , p o u r s e r e p o -

s e r d a n s l e s e i n d ' A b r a h a m . » C o r n e i l l e , l e c e n -

t u r i o n d e l a c o h o r t e i t a l i q u e , f u t e n s o n t e m p s 

u n e l i g u r e d e l a f o i d e m o n c h e r L u c i n i u s . L ' A -

p ô t r e P a u l , é c r i v a n t a u x R o m a i n s : « Q u a n d j e 

m e s e r a i m i s e n r o u t e p o u r l ' E s p a g n e , j ' e s p è r e 

v o u s v o i r e n p a s s a n t , e t o b t e n i r d e v o u s q u e 

v o u s m e c o n d u i s i e z l à , » Hom. x v , 2 4 , m o n t r a i t 

p a r d ' a u s s i m a g n i f i q u e s e s p é r a n c e s , c e q u ' i l a t -

t e n d a i t d e c e t t e c o n t r é e . E n p e u d e t e m p s i l v a 

d e J é r u s a l e m à l ' I l l y r i e , j e t a n t p a r t o u t l e s f o n d e -

m e n t s d e l ' E v a n g i l e ; i l e n t r e à I l o m e e n c h a î n é , 

p o u r b r i s e r l e s c h a î n e s d e s e s c l a v e s d e l a s u -

p e r s t i t i o n . I l reste- d e u x a n s d a n s u n e m a i s o n 

l o u é e , p o u r n o u s r e m e t t r e e n p o s s e s s i o n d e l a 

m a i s o n é t e r n e l l e d e s d e u x T e s t a m e n t s . C e p é -

c h e u r d ' h o m m e s , a y a n t l a n c é l e filet a p o s t o l i q u e , 

v o u s a p r i s v o u s a u s s i c o m m e u n e s p l e n d i d c D o -

r a d e p a r m i t a n t d ' a u t r e s g e n r e s d e p o i s s o n s , et 

v o u s a r a m e n é a u r i v a g e . V o u s a v e z q u i t t é l e s flots 

a m e r s , l e s g o u f f r e s s a l é s , l e s a n i r a c t u o s i t é s d e s 

m o n t a g n e s ; r e p o u s s a n t a v e c d é d a i n l ' e m p i r e d e 

L é v i a t h a n , q u i r è g n e d a n s l e s e a u x , v o u s a v e z 

g a g n é l e d é s e r t a v e c J é s u s , a f i n d e p o u v o i r 

c h a n t e r c e s p a r o l e s p r o p h é t i q u e s : « S u r u n e 

t e r r e d é s e r t e , d a n s d e s l i e u x i m p r a t i c a b l e s et 

d e s s é c h é s , a i n s i m e s u i s - j e p r é s e n t é d e v a n t v o u s 

d a n s l e s a n c t u a i r e ; >» Psalm. LXII, 3 ; e t d e p l u s : 

« V o i l à q u e j e m e s u i s é l o i g n é p r e n a n t l a f u i t e , 

e t j ' a i fixé m o n s é j o u r d a n s l a s o l i t u d e . J ' a t t e n -

d a i s c e l u i q u i m ' a s a u v é d e l a p u s i l l a n i m i t é d e 

l ' e s p r i t e t d e l a t e m p ê t e . » Psalm. i . iv , 8 , 9 . Je 

v o u s a v e r t i s d o n c e t j e v o u s c o n j u r e a v e c u n e 

a f f e c t i o n p a t e r n e l l e d e n e p a s r e g a r d e r d e r r i è r e 

v o u s , p u i s q u e v o u s a v e z a b a n d o n n é S o d o m e , 

v o u s h â t a n t v e r s l a r é g i o n d e s m o n t a g n e s . N e 

l a i s s e z p l u s é c h a p p e r l a p o i g n é e d e l a c h a r r u e , 

n i l e s b o r d s d e l a r o b e d u S a u v e u r , n i s e s c h e -

v e u x i m p r é g n é s d e l a r o s é e d e s n u i t s , d è s q u e 

v o u s v o u s e n ê t e s u n e f o i s e m p a r é . N e d e s c e n d e z 

p a s d e l a c i m e d e s v e r t u s , p o u f 1 a l l e r c h e r c h e r 

v o s a n c i e n s v ê t e m e n t s . N e r e v e n e z p a s d e s 

c h a m p s d a n s v o t r e m a i s o n , n e v o u s a t t a c h e z 

p a s a v e c L o t a u r i a n t a s p e c t d e s j a r d i n s , à c e s 

conslituerat, hortatur ut iu proposito perstet et 
adnaviget. Interea opera quíedam sua, quœ i l le pos -
tulaverai, una cum quatuor ciliciolis, et Isai¡e c ó d i c e , 
m i u i t ; tum d o jejuniis, Euchar i s t i e sumptione, ac 
traditionibus Ecclesiasticis disserit. 
1. Ncc opinanti mihi subito littéral tuce redditœ 

sunt ; qua; quanto insperata: tanto gaud iorum p l e n œ , 
quiesceutem animam suscitarunt, utstatim ainore c o m -
plecterer quem oculis ignorabam, et illud i u e c u m ta-
citus mussilarem : « Quia dabit mihi pennas s icut c o -
lumbee, et v o l a b o , et quiescam ; » Ps. LIV, 7 ; u t i n v e -
niat q u e m diligit anima mea . Vere n u n c i n te s e r m o 
Domini :us completu3 est : « Multi d e Oriente et Occ i -
dente venient , e t r e c u m b c n t in s i n u A b r a h œ . » C o r n é -
lius centurio cohort is Italicas, j a m tune Luc in i i m e i 
prœfigurabat fidem. Aposto lus Paulus scr ibens a d R o -
m a n o s : « Cum in Hispaniam proticisci empero , spero 
quod prœteriens videain vos , et a vobis deducar i i iuc , » 
Rom. xv, 21, tântia fruct ibus (al . j lucl ibus) approbav i t 
quíU de illa provincia queereret. In brevi t e m p o r e ab 
Jerosolymis usque ad I l lvricum Evangeli i j a c i e n s fun-
damenta, R o m a m vinctus ingreditur, ut v inctos su-

perstitionis erroribus l iberos faciat. Manet in hospi-
tio conducto per b iennium, ut n o b i s u tri usque Ins-
trumenti œternam reddat dornum. Piscator homi-
n u m , misso rete Aposto l ico , te quoque quasi pul-
cherr imam Auratam inter innúmera p isc ium gene-
ra traxit ad littus. Reliquisti amaros fluctus, salsos 
gurgites, scissuras m o n t i u m ; et Leviathan regnanteœ 
in aquis, c u m Jesu deserta expetens, contempsisti, ut 
possis Prophet icum illud eanere : « In terra deserta, in 
inv io et inaquoso , s i c in sancto apparui tibi; » Ps. LXII, 
3 ; et iterum : « Ecce e longavi fugiens, et mausi in so-
l itudine. Exspectabam e u m qui salvutn m e fecit a pu-
sillauimitate spiritus et tempestate. » Ps. LIV, 8, 9. Ob-
secro te et m o n e o parentis affectu, ut qui Sodomam 
reliquisti, ad montana festinans, post tergum ne re3pi-
cias ; ne aratri stivam, ne f imbriam Salvatoris, ne cia-
cinnos ejus, noctis rore madefact03, quos semel tenere 
ccepisti, ahquando dimittas ; ne d e tecto virtutum, 
pristina quiesiturus vestimenta descendas ; ne de agro, 
revertaris d o m u m , ne campestria c u m Lot et amœna 
hor to rum diliga3, qua) non irrigantur de cœlo , ut 
terra sancta, sed de túrb ido i lumine Jordanis post-

e a m p a g n e s q u i n e s o n t p a s a r r o s é e s p a r l e s e a u x 

d u c i e l c o m m e l a t e r r e s a i n t e , m a i s p l u t ô t p a r 

l e s e a u x t r o u b l e s d u J o u r d a i n , a p r è s q u ' i l a 

p e r d u s a d o u c e u r e n s e m ê l a n t à l a m e r m o r t e . 

2 . B e a u c o u p c o m m e n c e n t ; i l e n e s t p e u q u i 

p a r v i e n n e n t a u s o m m e t . « C e u x q u i d e s c e n d e n t 

d a n s l e s t a d e c o u r e n t t o n s , i l e s t v r a i ; m a i s u n 

s e u l r e ç o i t l a c o u r o n n e . » I Corinth. î x , 2 4 . P o u r 

n o u s , i l n o u s e s t d i t : « C o u r e z d e m a n i è r e à s a i -

s i r l a p a l m e . » » Ibid. 2 5 . N o t r e A g o n o t h è t e n e r e s -

t r e i n t p a s s e s f a v e u r s , e t d e l a g l o i r e d e l ' u n i l n e 

f a i t p a s l ' i g n o m i n i e d e l ' a u t r e . I l d é s i r e q u e t o u s 

s e s a t h l è t e s s o i e n t c o u r o n n é s . M o n â m e e s t d a n s 

l a j o i e , e t l a g r a n d e u r d e c e t t e j o i e p r o d u i t e n m o i 

l ' e f f e t d e l a d o u l e u r . L e s p a r o l e s d e l l u t h s e 

p r é c i p i t e n t a v e c l e s l a r m e s . Z a c h é c , a p r è s u n e 

r a p i d e c o n v e r s i o n , m é r i t e d ' a v o i r l e S a u v e u r 

p o u r h ô t e . M a r t h e e t M a r i e r e ç o i v e n t l e S e i g n e u r 

a u r e p a s q u ' e l l e s o n t p r é p a r é . L a c o u r t i s a n e l a v e 

s e s p i e d s a v e u d e s l a r m e s , e t c o n s a c r e s o n c o r p s 

c o m m e p r é l u d e d e l a s é p u l t u r e a v e c l e s p a r f u m s 

d e s b o n n e s œ u v r e s . S i m o n l e l é p r e u x i n v i t e l e 

M a î t r e a v e c l e s d i s c i p l e s , e t s o n o f f r e n ' e s t p a s 

d é d a i g n é e . I l e s t d i t à A b r a h a m : « S o r s d e t a 

p a t r i e , «lu m i l i e u d e t e s p r o c h e s , d e l a m a i s o n 

d e t o n p è r e , e t v a d a n s l a t e r r e q u e j e t e m o n -

t r e r a i . » Genes. x u , 1 . 11 q u i t t e l a C h a l d é e , i l 

s ' é l o i g n e d e l a M é s o p o t a n i e ; i l c h e r c h e c e q u ' i l 

i g n o r e , p o u r n e p o i n t p r e n d r e c e l u i q u ' i l a 

t r o u v é . E n e f f e t , il n e p e n s e p a s p o u v o i r p o s -

quam dulces aquas maris mortui c o m m i x t i o n c muta-
vit. 

2. Cœpisse multorum est, ad cu lmen pervenisse 
paucorum. « Qui in stadio curruut , o m n e s quidem 
currunt ; sed unus accipit c o ronam. » I Cor. ix, 24 , 25. 
At contra de uobis dicitur : « Sic currite ut apprehen-
datis. II NOS RST IXVÏDDS Agonotbeta noster, nec alte-
rius palma alteri parat ignominiam. Omnes athletas 
suos desiderat coronar i . Gaudct anima mea, et magu i -
tudine lœtiliœ rem mœroris patior. R u l b in lacrymas 
verba prorumpunt . Zaolia-us ad unius horœ conver -
sionem, hospitem habere m'eruit Salvatorem. Martha et 
Maria, conv iv io praîparato, D o m i n u m suscepere. Mere-
trix îavat fletibus pedes, et unguentis b o n o r u m o p e r n m 
Dominici corporis dedicatsepulturam. Simon leprosns 
invitât magis l rnm c u m dîscipnlis, et n o n contemnitur . 
Abrabœ dicitur : o Egredere de terra tua, et de c o g n a -
tione tua, et d e d o m o patris tui, et vade i n terram 
quam monstravero tibi. » Gen. x n , 1. Relinquit Chal-
dœam, relinquit Mesopotamiam ; QU.SIUT 0 C O D nescit 
ne perdat quem invenerat. Non enim arbitratua est si-

TOM. i . 

s é d e r e n s e m b l e l a p a t r i e e t l e S e i g n e u r ; il a c -

c o m p l i s s a i t d é j à p a r s a c o n d u i t e c e q u e d e v a i t 

d i r e p l u s t a r d l e p r o p h è t e D a v i d : « J e s u i s u n 

é t r a n g e r d e v a n t v o u s , u n v o y a g e u r , c o m m e 

t o u s m e s p è r e s . » Psalm. x x x v u i , 1 3 . H é b r e u 

s i g n i f i e u n h o m m e q u i v o y a g e o u q u i p a s s e ; i l 

n ' e s t p a s c o n t e n t d e s a v e r t u p r é s e n t e ; o u b l i a n t 

l e p a s s é , il s ' é t e n d v e r s l ' a v e n i r , s a c h a n t d ' a -

v a n c e c e t t e p a r o l e : « I l s i r o n t d e v e r t u e n v e r t u . » 

Psalm. L x x x m , 8 . A y a n t r e ç u u n n o m d o n t l a 

s i g n i f i c a t i o n e s t m y s t i q u e , i l v o u s a o u v e r t l a . 

v o i e , i l v o u s m o n t r e à n e p a s c h e r c h e r c e q u i 

v o u s a p p a r t i e n t , m a i s p l u t ô t d e s c h o s e s é t r a n -

g è r e s , à r e g a r d e r c o m m e v o s p a r e n t s , v o s f r è r e s , 

v o s a l l i é s e t v o s p r o c h e s , c e u x q u i v o u s s o . u l 

u n i s d a n s l e C h r i s t . « M a m è r e e t m e s f r è r e s , a 

d i t l e C h r i s t l u i - m ê m e , s o n t c e u x q u i f o n t l a 

v o l o n t é d e m o n P è r e . »> Matth. x u , 4 8 . 

3 . V o u s a v e z a v e c v o u s u n e c o m p a g n e q u i l e 

f u t d ' a b o r d s e l o n l a c h a i r , e t q u i l ' e s t m a i n t e -

n a n t s e l o n l ' e s p r i t ; d ' é p o u s e e l l o e s t d e v e n u e 

s œ u r , d e f e m m e h o m m e , d ' i n f é r i e u r e é g a l e : 

p o r t a n t a v e c v o u s l e m ê m e j o u g , e l l e c o u r t 

v e r s l e s . c è l e s l e s r o y a u m e s . C ' e s t a v e c p r é c a u -

t i o n q u ' e s t d i s p e r s é l e b i e n d e l a f a m i l l e ; o n r e -

v i e n t à s e s c a l c u l s , o n n e s e d é p o u i l l e p a s a v e c 

p r é c i p i t a t i o n . J o s e p h n e p u t p a s s e d é r o b e r à 

l ' E g y p t i e n n e e u g a r d a n t s o n m a n t e a u . C e t a d o -

l e s c e n t q u i s u i v a i t J é s u s e n v e l o p p é d ' u n s u a i r e , 

s e t r o u v a n t r e t e n u p a r l e s v a l e t s , rejeta s o n v ê -

mul se habere posse et patriam et D o m i n n m ; sed jam 
tune illud Prophétie David opere complebat : « Advena 
sum apud te , e t peregrinus, sicut omnes patres me i . » 
Ps. xxxvui, 13. Hebrœus id est, -Eprrr.î , atque Iran-
sitor, dum non est prasent i virtutc contentus , sed 
prœteritorum obl iv iscens , in futurum se extendit , et 
scit i l l lud : « Ibunt de virtute in v irtutem; »» Ps. x c m , 
8 ; mvst icum 3ortitus est nomen , et v iam tibi apernit ; 
q u o m o d o non quieras ea q u » tua sunt, sed q u » alié-
na ; et i l los putes parentes, fratres, affines atque c o -
gnatos, qui tibi in Christo copulati sunt . Maler, iuquit, 
« mea, et fratres mei hi sunt qui faciunt voluntatem 
Patris mei . » Matlh. xn, 48. 

3. Habes tecum prius in carne, nunc in spiritu s o -
c i a m ; d e con juge germanam, de femina v i rum, d e 
subjecta parem, qu® s u b codem jugo ad c«j-lestia si-
mili régna festinat. Cauta rei familiaris dispensatio, e t 
ad calculos rediens, non cito depouitur. Joseph c u m 
tunica vEgyptiam effugere non potuit. Ado lescen| ille 
qui opertus s indone sequebatur Jesum, quia tentus 
fnerat a minislris, terrenum abjic iens oper imentum, 



t e m e n t t e r r e s t r e e t s ' é c h a p p a n u . E l i e , e n l e v é a u 

c i e l s u r u n c h a r d e f e u , a b a n d o n n a s o n m a n t e a u 

s u r l a t e r r e . E l i s é e fit s e r ï i r d e v i c t i m e s l e s b œ u f s 

q u i l ' a v a i e n t a i d é d a n s s o n t r a v a i l a n t é r i e u r . V o i c i 

c o m m e n t s ' e x p r i m e u n l i o m u i e e x t r ê m e m e n t 

s a g e : « Q u i t o u c h e l a p o i s e n a u r a l e s m a i n s 

s o u i l l é e s . » Eccli. i , 13 - T a n t q u e n o u s v i v o n s p a r -

m i l e s c h o s e s ( l u s i è c l e e t q u e n o t r e â m e e s t e n -

c h a î n é e p a r l e s o i n d e s p o s s e s s i o n s e t d e s r e v e -

n u s , n o u s n e p o u v o n s p a s p e n s e r l i b r e m e n t 4 I ) i e u . 

.. Q u o i d e c o m m u n e n t r e l a j u s t i c e e t l ' i n i q u i t é , 

o u q u e l l e a l l i a n c e p o s s i b l e e n t r e l a l u m i è r e e t l e s 

t é n è b r e s ? q u e l a c c o r d e n t r e l e C h r i s t e t B e l i a l ' ? 

q u e l l e p a r t i c i p a t i o n e n t r e l e fidèle e t l ' i n f i d è l e ? » 

I l Corvnth.it,Kk e t s e q . « V o u s n e p o u v e z p a s , a 

d i t l e S e i g n e u r , s e r v i r D i e u e t M a m m o n . » Mal th. 

v î , 2 4 . R e n o n c e r 4 l ' o r , c ' e s t l ' a f f a i r e d e s c o m -

m e n ç a n t s , e t n o n d e s p a r f a i t s . C e r e n o n c e m e n t 

f u t p r a t i q u é p a r l e T h é b a i n G r a t i s e t p a r A n t i s -

I h è n e . S e d o n n e r s o i - m ê m e 4 D i e u , v o i l a l e p r o -

p r e d e s c h r é t i e n s e t d e s a p ô t r e s . E n j e t a n t d a n s 

l e t r é s o r d u t e m p l e , c o m m e l a v e u v e , l e s o b o l e s 

d e l e u r p a u v r e t é , t o u t l e b i e n q u ' i l s a v a i e n t i l s 

l e c o n s a c r è r e n t a u S e i g n e u r ; a u s s i m é r i t e n t -

i l s d ' e n t e n d r e : « V o u s s e r e z a s s i s s u r d o u z e 

t r ô n e s , p o u r j u g e r l e s d o u z e t r i b u s d ' I s r a ë l . » 

Matlh. s i s , 28. 
4 . V o u s c o m p r e n e z s a n s d o u t e d a n s q u e l l e i n -

t e n t i o n j ' é v e i l l e c e s s o u v e n i r s ; e t q u e , t o u t e n 

p a r a i s s a n t d i r e a u t r e c h o s e , j e v o u s e x h o r t e à 

n n d u s evasit. Elias, igueo curru raplus ad cœlurn, rne-
loteu reliquit in terris. E l i sons boves et j u g a p r i o n s 
operis ver l i l i n vota . Loquitur sapieutiasimus vir : 
« Qui tangit p icem, inquiuabitur al> «h. » 'Eccli. i , 13. 
QIUUMU VEBSAMTN in relius sœculi , e t anima noslra 
possessionum ac reddituum p r o c u r a t i o n devincta est , 
de Deo libéré eogi tarenon possumus. « Quai enim par -
ticipatio justit iaici iminiquitalc , aut quffl soeietas lucis 
a ,| teûcbraa? Oui consensus Cbristi ad Belial? O u » 
pars Bdeli curu in ide l i i » II Cor. vi, 14 « seqç. « N o n 
potestis, inqait Dominus , D e o servire et mauimonœ. a 
Matlh. vî, 24. A u r u m depouere incipientium est, n o n 
per fec lorum. Fecit h o c Thehanus Crates, fecit Antis-
thenes. SEirsu» offerre D e o , proprie Ckrislianorum 
est et Apostoloruui : qui duo c u m vidua paupertatis 
suai i n Gazophylacium ¡eni mittentes, totum censum 
quem habueruut , Domino tradiderunt, et meren lurau-
dire : « Sedebitis super duodec im sol ia, judicantes duo-
deesn tribus Israël, o Matlh. xix, 28 . 

4 . Hœc et ipse intelligis quo animo repl icem, et 
quod s u b aliis verbis te ad sanctorum L o c o r u m invi -

v e n i r h a b i t e r l e s L i e u x s a i n t s . V o t r e a b o n d a n c e 

a s e c o u r u l ' i n d i g e n c e d e b e a u c o u p , a f i n q u e . v o t r e 

d é n u e m e n t f û t à s o n t o u r c o m b l é p a r l e t r o p 

p l e i n d e l e u r s r i c h e s s e s . V o u s v o u s ê t e s f a i t d e s 

a m i s a v e c l e s t r é s o r s t p i i s e r v e n t 4 l ' i n i q u i t é , e t 

d e s a m i s q u i v o u s r e c e v r o n t d a n s l e s t a b e r n a c l e s 

é t e r n e l s . Luc. s v i . C o n d u i t e d i g n e d ' é l o g e s , e t 

q u e n o u s p o u v o n s c o m p a r e r a u x v e r t u s d e s 

t e m p s a p o s t o l i q u e s , a l o r s q u e l e s n o u v e a u x 

c r o y a n t s v e n d a i e n t l e u r s p o s s e s s i o n s e t s ' e n a l -

l a i e n t e n j e t e r l e p r i x a u x p i e d s d e s a p ù t r e s , 

m o n t r a n t p a r l à q u e l ' a v a r i c e d o i t ê t r e f o u l é e 

a u x p i e d s . M a i s l e S e i g n e u r d e m a n d e l e s A m e s 

d e s fidèles p l u t ô t q u e l e u r s b i e n s t e m p o r e l s . 

N o u s l i s o n s ; « L ' à m e d e l ' h o m m e s e r a c h è t e p a r 

s e s p r o p r e s b i e n s . » P r o r . n i , 8 , d ' a p r è s l e s 

S e p t a n t e . O n p e u t e n t e n d r e p a r l i t d e s b i e n s l é -

g i t i m e s , q u i n e v i e n n e n t p a s d ' a u t r u i , q u i u e 

s o i e n t p a s a c q u i s p a r l a r a p i n e , c o n f o r m é m e n t 

4 c e p r é c e p t e : • H o n o r e D i e u d u f r u i t d e t e s 

j u s t e s l a b e u r s . » Ibid. m , 9 . V o i c i c e p e n d a n t u n e 

i n t e r p r é t a t i o n p r é f é r a b l e : C e s r i c h e s s e s q u i n o u s 

a p p a r t i e n n e n t e n p r o p r e s o n t l e s t r é s o r s c a c h é s 

q u e l e v o l e u r n e d é t e r r e p a s , q u e l e l a n - o u l i e 

s a u r a i t n o u s e n l e v e r p a r l a v i o l e n c e . Luc. un-

it. M e s o p u s c u l e s , q u e v o u s d é s i r e z a v o i r , m e 

d i t e s - v o u s , c c q u i n e s a u r a i t ê t r e à r a i s o n d e 

l e u r m é r i t e e t n ' e s t d ù q u ' à v o t r e b o n t é , j e l e s 

a i d o n n é s à t r a n s c r i r e a u x h o m m e s q u e v o u s 

m ' a v e z e n v o y é s ; j ' a i m ê m e v u l a c o p i e s u r d e s 

tein l iabitacnlum. Abundantia tua multoram iaopiani 
sustentavit, ut e t horum divitiœ in tuarn indigentiam 
redundarent. Fecisli tibi amicos de iniquo mamraona. 
qui te recipereut in ifiterna tabmnacnla . Luc. xvi. I-au-
dauda res, et Apostol icorum temporum virtutibus coa*-
qnnnda ; quaudo venditis possessionibus suis, « c l i e n -
tes ntlerebant peennias, nique toudebant ante pedee 
Apostotorum, oslendentes avaritiam esse calcaudam. 
Sed D o m i n u s magis quœrit animas credentium quam 
opes . Legimus : « Hademptio anima; viri , p r o p r i » di-
vitiie. » l'rov. x n i , 8, «ec. LXX. Possumus quidam 
vitias proprias intelligere, qua: non de alicuo, non de 
rapinis « r a t , juxtn iltud : o Honora Daum de tau» l » 8 " 
lis laboribns ; » Ibid. u i , 9 ; sed mel ior est ill« inlelli-
genlia, ut divitias proprias cognoscamus tbesaorOî 
absc.onditos, quos nec fur posait sulfodcre, nec lut™ 
violentus eripere. lue. "II. 

3. Opuscula mea , q u a non sui merito , sed bomtate 
tua desiderare l e dicis, ad deseribendum howinibu. 
luis dedi, et descripla vidi in cbartaceis codicibus ; a e 

frequenteradroonui utconferrcntdi l igent ius , et ernen-

f e u i l l e s l é g è r e s ; p u i s j ' a i f r é q u e m m e n t r e c o m -

m a n d é q u ' o n l e s c o n f é r â t e t c o r r i g e â t a v e c l e 

p l u s g r a n d s o i n . P o u r m o i j e n ' a i p a s p u r e l i r e 

p a r m i c e t t e f o u l e d ' é t r a n g e r s q u i p a s s e n t e t s é -

j o u r n e n t , d ' a u s s i n o m b r e u x r o u l e a u x ; j ' a i d e 

p l u s é t é r e t e n u p a r u n e l o n g u e i n d i s p o s i t i o n , 

c o m i u e l ' o n t p u v o i r l e s p e r s o n n e s p r é s e n t e s ; e t 

c ' e s t a u c a r ê m e s e u l e m e n t , 4 l ' é p o q u e m ê m e o ù 

v o s h o m m e s d e v a i e n t p a r t i r , q u e j ' a i s e n t i q u e l -

q u e s o u l a g e m e n t . S i v o u s t r o u v e z d o n c l à c e r -

t a i n e s f a u t e s o u d e s c h o s e s d i f f i c i l e s 4 l i r e e t q u i 

d é r o u l e n t l ' e s p r i t , c e n ' e s t p a s 4 m o i q u e v o u s 

d e v e z v o u s e n p r e n d r e , m a i s b i e n à e u x , a i n s i 

q u ' à l ' i n h a b i l e t é o u à l ' i n c u r i e d e s s c r i b e s e t d e s 

c o p i s t e s , q u i s o u v e n t , a u l i e u d e s ' e n r a p p o r t e r 4 

l a p e n s é e d e l ' a u t e u r , o b é i s s e n t à l e u r p r o p r e i n -

t e l l i g e n c e , e t p r é t e n d a n t c o r r i g e r l e s e r r e u r s d e s 

a u t r e s , n e f o n t q u e m o n t r e r l e s l e u r s . Q u a n t a u x 

l i v r e s d e J o s è p h e e t a u x v o l u m e s d e s s a i u l s P a -

p i a s e t P o l y c a r p e , o n v o u s a d i t 4 t o r t q u e c ' e s t 

m o i q u i l e s a v a i s t r a d u i t s ; j e n ' a i n i l e l o i s i r n i 

l a f o r c e d e f a i r e p a s s e r d e s o u v r a g e s d ' u n e t e l l e 

é t e n d u e d a n s u n e a u t r e l a n g u e s a n s e n a l t é r e r 

l a b c a u t é . N o u s a v o n s t r a d u i t q u e l q u e s p a s s a g e s 

d ' O r i g è n e e t d e D i d y i n c , v o u l a n t e u p a r t i e f a i r e 

c o n n a î t r e à n o s L a t i n s q u e l l e é t a i t l a d o c t r i n e , 

d e s G r e c s . L e v r a i t e x t e h é b r e u , à p a r t l ' O c t a t c u -

q u e , q u e j ' a i m a i n t e n a n t e n m a i n , j e l ' a i r e m i s 

d e m ê m e à v o s s e r v i t e u r s e t à v o s s e r i b e s . J e n e 

d o u t e p a s q u e v o u s n ' a y e z d é j à l a v e r s i o n d e s 

S e p t a n t e , q u e d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s j ' a i f a i t 

c o r r i g e r a v e c t o u t e l ' a t t e n t i o n p o s s i b l e p a i - d e s 

h o m m e s c o n s c i e n c i e u x . J ' a i r é t a b l i d ' a p r è s l a 

v e r s i o n g r e c q u e l e N o u v e a u T e s t a m e n t . D e m ê m e 

q u e l ' a u t o r i t é d e s a n c i e n s l i v r e s d o i t ê t r e c o n -

t r ô l é e s u r l e s e x e m p l a i r e s h é b r e u x , d e m ê m e 

c e l l e d e s n o u v e a u x d o i t l ' ê t r e s u r l e g r e c . 

6. Jeûne du Sabbat, réception quotidienne de 
l'Eucharistie. — V o u s m e d e m a n d e z s ' i l f a u t 

j e û n e r l e s j o u r s d e s a b b a t e t r e c e v o i r c h a q u e 

j o u r l ' E u c h a r i s t i e , c o m m e l ' o b s e r v e n t , 4 c e q u ' o n 

a s s u r e , l ' E g l i s e r o m a i n e e t c e l l e s d ' E s p a g n e . C e 

s u j e t a é t é t r a i t é p a r I l i p p o l y t e , h o m m e t r è s -

d i s e r t , e t q u e l q u e s é c r i v a i n s l ' o n t t o u c h é e n p a s -

s a n t e t p a r d e s e m p r u n t s f a i t s 4 d i v e r s a u t e u r s . 

J e c r o i s s e u l e m e n t d e v o i r e n p e u d e m o t s v o u s 

a v e r t i r d ' u n e c h o s e , q u e l e s t r a d i t i o n s e c c l é s i a s -

t i q u e s , s u r t o u t q u a n d e l l e s n ' o n t a u c u n e o p p o -

s i t i o n a v e c l a f o i , d o i v e n t ê t r e o b s e r v é e s t e l l e s 

q u e n o s a ï e u x n o u s l e s o n t t r a n s m i s e s , e t q u e 

l e s u s a g e s d e s u n s n ' o n t r i e n 4 s o u f f r i r d e l a c o u -

t u m e c o n t r a i r e d e s a u t r e s . P l û t 4 D i e u q u e n o u s 

e u s s i o n s l a f o r c e d e j e û n e r e n t o u t t e m p s ; e t 

n o u s l i s o n s d a n s l e s a c t e s d e s a p ô t r e s q u e P a u l 

e t l e s fidèles a v e c l u i j e û n a i e n t a u j o u r d e l a 

P e n t e c ô t e e t l e d i m a n c h e . Act. x m , 2 0 , 2 1 . I l n e 

f a u d r a i t p a s ( « p e n d a n t l e s a c c u s e r d e m a n i -

c h e i s m o ; c a i - l a n o u r r i t u r e m a t é r i e l l e n ' a j a m a i s 

darent. F,go enim tanta v o l u m i n a p r x frequeutla c o m -
meautium et peregr iaorum turbis relegere non potui , 
el nt ipsi probavere priesentes, l ongo teutus inconi -
tnodo, vix dliibus Quadragesimie, quibus ipsi proficis-
cebantur, respirare ctepi. Unde , si paragramuiata repe-
reris, vel miuns aliqua descripla sunt q u ® sensum le -
geatis iuipediant, n o n mihi debes imputare, sed luis , 
et imperítiie uotar iorum l ibrariorumque incuria;, qui 
scribuut non quod inveniunt, sed quod ¡n le t l igunt ; 
et, dum alíanos errores emendare niluatur, ostfindunt 
silos. Porro (a) Josephl l ibros , e l sanctorum Papiw el 
Polycarpi vo lumina , falsus ad te rumor pertulit a m e 
esse translata; quia n t c otii mei , nec virium est, tan-
tas res eadem in atieran] l ingnam exprimere venus 
late. Origenis et Didymi pauea Iranstulimus, vo lantes 
nostris ex parte ostendere qu id Graica doctrina retiñe-
re!. Canonem Hebraica Veritatis, excepto Octateur.bo, 
qnem nuuc in manibus habeo , pueris tuis ct notariis 
dedi describendum. Sejituagintainterpretum edit ioném 
el te habere non d u b i t o ; e t ante a n u o s p lur imos d i l i -

gentissime emendatam studiosis tradiili. Novum Tes-
tamentan] Gracasredd id i aucloritati . Ut enim veteruni 
l ibrorum lides d e n e b r a i s vo luminibus examinanda 
est, ita uovorum Grícca; sernionis n o r m a m desiderat. 

6. « JejuniumSabbati , e t Eucharisliie sumptio q u o -
tidiana. — » De Sabbato quod quffiris, u t r u m j e j u n a n -
dum Bit, et d e EucbnrisUa, au accipienda q u o t i d i e , 
quod Romana Ecclesia (al. Román.r. Ecelesia ) et His-
paniie observare perbibentur, scripsit qnidem et Hip-
polytus v i rd iser t i ss imus ; e t carpt im diversi Scriptores 
e variis auctoribus edidere . Sed e g o illud breviter te 
arlmonendum puto, traditiones Ecclesiaaticas (priiitcr-
tim qnffi fidei non OÍBciant) ita observaudas ut a luu-
jor ibus traiiita! s u n t ; n e c a l iorum consnc tud incm, 
atiorum coulrario m o r e subvertí. Atque uliiiam o m n i 
tempore je juuare poss imus, quod in Actibus Apostoto 
rum díebus l 'entccosleí c t die D o m i n i c o , A p o s l o l u m 
Paulum, et cuín eocredentes fee isse leg imus . Act. u n , 
20, 21 .Nec lamen ManichaiJi liffireseos accusandi sunt , 
cum carnalis c ibns prteterri uon debnerit. spirituali. 
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d û ê t re p r é f é r é e à la n o u r r i t u r e sp ir i tue l le . On 

p e u t r e c e v o i r c h a q u e j o u r l 'Euchar i s t i e s a n s e n -

c o u r i r n o t r e c o n d a m n a t i o n et s a n s r e m o r d s d e 

c o n s c i e n c e , o b é i s s a n t a ins i à c e t t e p a r o l e d u 

P s a l m i s t e : « G o û t e z et v o y e z c o m b i e n le Sei-

g n e u r est s u a v e , » Psalm. x x x i x , 9 , e t c h a n t a n t 

a v e c lui : «< D e m o n c œ u r s'est é c h a p p é e l a b o n n e 

p a r o l e . «> Psalm, XLIV, L. Si j e d is c e l a , c e n ' es t 

p a s q u e j e p e n s e q u ' o n d o i v e j e û n e r l e s j o u r s 

d e f ê te , o u b i e n e n l e v e r les f é r i é s d e la sa inte 

c i n q u a n t a i n e ; j e v e u x d i r e s e u l e m e n t q u e c h a -

q u e p r o v i n c e d o i t s u i v r e sa v o i e et r e g a r d e r 

c o m m e d e s l o i s a p o s t o l i q u e s l e s p r é c e p t e s d e s 

a ï e u x . 

1 . J'ai r e ç u l e s d e u x t u n i q u e s et l e g r a n d m a n -

teau q u e v o u s m ' a v e z e n v o y é s d e v o t r e g a r d e -

r o b e , s o i t p o u r e n u s e r , so i t p o u r l e s d o n n e r a u x 

s a i n t s . D e m o n c ô t é , j e v o u s a i e n v o y é l e s i n s i -

g n e s d e la p a u v r e t é , l e s s y m b o l e s d e la p é n i t e n c e 

q u o t i d i e n n e : q u a t r e pet i ts c i l i c e s e n r a p p o r t 

a v e c v o s d i s p o s i t i o n s et p r o p r e s à v o t r e u s a g e . 

Je v o u s ai e n v o y é d e p l u s u n m a n u s c r i t r e n f e r -

m a n t d i x v i s i o n s d ' I s a ï e e x t r ê m e m e n t o b s c u r e s , 

q u e j ' a i n a g u è r e é c l a i r c i e s p a r u n e e x p o s i t i o n 

h i s t o r i q u e . T o u t e s l e s f o i s q u e v o u s v e r r e z m e s 

o p u s c u l e s , v o u s s o u v e n a n t d u m e i l l e u r d e s a m i s , 

v o u s h â t e r e z c e v o y a g e q u e v o u s a v i e z q u e l q u e 

p e u r e t a r d é . Or , c o m m e l a r o u t e d e l ' h o m m e n e 

d é p e n d p a s d e l u i , c o m m e ses p a s s o n t d i r i g é s 

p a r le S e i g n e u r , Jerem. x , 23, si p a r h a s a r d , c e 

Encharistiam quoque absque c o n d e m n a t i o n no3tri, 
et puDgenle consc ient ia , semper accipere, et Psal-
mistam audire dicentem : « Guslale et videte quoniam 
suavis est Dominus , » Psol. xxxix, 9. et cum eo canere ; 
« Eructavit c o r meum verbum b o n u m . o Psat. x u v , l . 
Nec h o c d i co , quod diebus festis j e junandum putem, 
et contextas quinquaginta diebus ferias auferam ; sed 
unaquœque provincia abundet in sensu s u o , et prie-
cepta majorum, teges Apostolicas arbitretur. 

7 . Duo palliola, et amphimalli m de tuis usibus vet 
utenda, vel sanctis danda suscepi. Ego insignia pau-
pertatis e t quotidian <c symbola pœnitentiœ, tibi et 
sorori luœ misi : quatuor ciliciola apta proposito et 
usibus vestris ; et cod icem, hoc est decern visiones 
Isaue valde obscurissimas, quas nuper historica expla-
natione disserui ; ut quotiescumque mea opuscula v i -
deria, toties amici dulcissimi recordatus, navigationem-
quam parumper distuleras, pares. Et quia n o n est in 
homine via ejus, et a Domino gressus hominis dirigun-
tur, Jerem. x, 23 ; si forte (quod procul absit) aliquid 
fuerit inpedimenti, quœso ut quos caritas jungit , ter-

q u ' à Dieu n e p la i se , il s ' é l è v e e n c o r e d e n o u -

v e a u x e m p ê c h e m e n t s , j e v o u s d e m a n d e e n grâce 

q u e l ' é l o i g n e m e n t d e s c o n t r é e s n e s é p a r e pas 

c e u x q u i s o n t u n i s p a r la c h a r i t é , e t q u ' u n 

d o u x é c h a n g e d e lettres m e r e n d e t o u j o u r s p r é -

s e n t m o n c h e r L u c i n i u s . 

L E T T R E LXXII. 

AU PRÊTRE EVAXCELOS. 

Un auteur anonyme avait affirmé que le pontife Mel-

chisedech n'était pas un h o m m e , mais bien l'Esprit 

saint ; Jérôme le réfute par les sentences des anciens 

chrétiens, montrant qu'il était réellement un honune, 

de la race des Chananéens ; et, s'il fallait en croire 

a u x Juifs, ce serait S e m lu i -même, le premier des 

enfants d e Noé. 

I . V o u s m ' a v e z e n v o y é u n v o l u m e s a n s n o m 

d ' a u t e u r ; e t j ' i g n o r e s i c ' e s t v o u s q u i a v e z e f lacé 

l e n o m d a n s l e titre, o u si c ' e s t l ' a u t e u r l u i - m ê m e 

q u i n ' a p a s v o u l u s ' a v o u e r p o u r f u i r le d a n g e r 

d e la d i s c u s s i o n ; e u le l i sant j ' a i c o m p r i s q u ' à 

f o r c e d e r a i s o n n e r s u r la q u e s t i o n si f a m e u s e d u 

p o n t i f e M e l c h i s é d e c h , il e n était v e n u à s ' i m p o s e r 

l a t â c h e d e d é m o n t r e r q u e c e l u i q u i a v a i t béni 

le g r a n d P a t r i a r c h e n ' é ta i t p a s u n s i m p l e morte l 

et p a r t i c i p a i t à la n a t u r e d i v i n e . 11 a fini p a r 

o s e r d i r e q u e l 'Espr i t sa in t é ta i t a l lé à la ren-

c o n t r e d ' A b r a h a m et s ' é ta i t m o n t r é s o u s la 

figure d ' u n h o m m e . Q u a n t à s a v o i r c o m m e n t 

l 'Espr i t sa in t p u t o f f r i r le p a i n et l e v i n , et r e c e -

v o i r la d i m e d e s d é p o u i l l e s fa i tes p a r A b r a h a m 

s u r l e s q u a t r e r o i s v a i n c u s , il n ' a p a s m ê m e 

rarum longitudo non separet, et absentem Lucinium 
nostruin, semper présentera litterarum vicissitndiue 
sentiamus. 

EPISTOLA LXXII . 
AD EVASOELOÏP BESBVTKKUM. 

Auctoris anonymi librum, qui Pontificem Melchisedech, 
non hominem, sed Spiritum Sauclum fuisse affirma-
hat, ex veterum Christianorum sententiis impugnai; 
ostenditque illum révéra homiuem genere C'hana-
njeum exstitisse; aut, si Juda-is credatur, Sem pri-
luum filium N o e Patriarchje. 
1. Misisti mihi vo lumen àvù»vup.ok à ô i o j ^ o v ; et nes-

cio utrum tu de titulo n o m e n subtraxeris, an ille qui 
scripsit, ut perieulum fugeret disputandi, auctorem 
noluerit confiteri. Quod cura legissem, intellexi famo-
sissimam quœstionem Biiper Pontifice Melchisedech 
illuc plurimis argumentis esse perductam, nL docere 
conatus sit eum qui benedixerit tanto Patriarchœ, di-
yinioris fuisse naturœ, nec de hominibus œstimandum. 
Et ad extremum ausus est dicere Spiritum Sanctuui 
occurrisse Abrahœ, et ipsum esse qui sub hominis 

e f f l euré c e t t e q u e s t i o n . V o u s m e d e m a n d e z d o n c 

d e v o u s e x p o s e r c e q u e j e p e n s e d e l ' é c r i v a i n et 

d u su je t m ê m e . Je r e c o n n a i s q u e j ' a i v o u l u d i s -

s i m u l e r m o n o p i n i o n , e t n e p a s m e m ê l e r à u n 

d é b a t q u i n ' e s t p a s s a n s d a n g e r et q u i p r ê t e a u x 

r é c r i m i n a t i o n s ; c a r j ' é t a i s p e r s u a d é q u e j e f e r a i s 

d e s m é c o n t e n t s , q u o i q u e j ' e u s s e p u d i r e . A p r è s 

a v o i r c e p e n d a n t r e l u la let tre et l e s p r e s s a n t e s 

so l l i c i ta t ions q u i m e s o n t a d r e s s é e s à l a d e r n i è r e 

p a g e , j e n ' a i p a s c r u p o u v o i r repousser v o t r e 

s u p p l i q u e , et j e m e s u i s m i s à f eu i l l e t e r l e s l i v r e s 

des a n c i e n s , p o u r m ' a s s u r e r d e c e q u e c h a c u n 

e n s e i g n e , e t v o u s r é p o n d r e a ins i c o m m e a p r è s 

avo i r p r i s c o n s e i l d ' u n e a s s e m b l é e n o m b r e u s e . 

2 . Et d ' a b o r d , j ' a i r e n c o n t r é la p r e m i è r e h o -

mél ie d ' O r i g è n c s u r M e l c h i s é d e c h ; e t d a n s c e t t e 

exp l i ca t i on d e l a G e n è s e , l ' a u t e u r e n t r a î n é p a r 

l ' é t e n d u e m ê m e d e s a d i s c u s s i o n , e n a r r i v e a u 

po int d e d é c l a r e r q u e c e p o n t i f e é ta i t u n a n g e . 

Or, jM»ur é t a b l i r s o n h y p o t h è s e , il e m p l o i e l e s 

m ê m e s a r g u m e n t s à p e u p r è s q u e v o t r e é c r i v a i n 

p o u r é t a b l i r la s i e n n e . D e là j e su i s p a s s é à 

D idy ine s o n d i s c i p l e , e t j ' a i v u u n h o m m e q u i 

s e j e ta i t e n p l e i n d a n s l ' o p i n i o n d u m a î t r e . Je 

suis a l l é c o n s u l t e r e n s u i t e H i p p o l y t c , I r é n é e , 

Eusèbe d e G é s a r é e , e t c e l u i d ' E m i s è n e , A p o l l i -

naire , n o t r e E u s t a c h e , q u i le p r e m i e r d e s é v è -

q u e s d ' A n t i o c h e a s o n n é d e s o n é c l a t a n t e t r o m -

pette la g u e r r e c o n t r e A r i u s ; e t j ' a i t r o u v é q u e 

figura visus sit. Quornodo autem Spiritus Sanctus pa -
oem vinumque protulerit , et déc imas prœdœ quas 
Abraham victis quatuor regibus reportarat, acceperit, 
omnino taugere nolui t ; petisque u l qu id mihi , vel de 
scriptore, vel de quœstione videatur, respondeam. 
Fateorvolui diss imulare sententiam, nec me periculoso 
et ?'.XÎVX}.T,|IOV: miscere tractatui, in q u o q u o d e u m q u e 
dixissem, reprehensores habi lurus forera. Sed rursum 
eum Epislolam Iegerem, et invenissem in extrema 
pagella iniris m e obtestatiouibus adjuratum ne sper-
nereni precatorem, revo lv i Veterumli b r o s . u t v iderem 
quid singuli dicerent , e t tibi quasi de multorum c o n -

. silio, responderem. 
2. Statimque in f ronte Geneseos pr imam Homiliarum 

Origenis reperi scr iptam d e Melchisedech, in qua m u l -
tiplici sermone disputans, i l luc devolutus est ut eum 
Angelum diceret . l i sdemque pene argumeutis qnibus 
scnptor tuus de Spiriiu aancto, ille de supernis v i r tu -
tibns est locutus. Transivi ad Didvmum sectatorem 
ejus, et vidi h o m i n c m pedibus in magislri isae sen-

te; Ximirum o contra . Hebr«i ae«ernut de Nachoi enm stirpe jenei 
«ecieBiiniu a no î(i,o calcul« cooGrujat in cap. • Maie igitur quidam 

t o u s p a r d e s a r g u m e n t s et d e s s e n t i e r s d i v e r s , 

a b o u t i s s a i e n t à l a m ê m e c o n c l u s i o n , à d é c l a r e r 

q u e M e l c h i s é d e c h était u n C h a n a n é e n , r o i d e c e t t e 

v i l le q u i d ' a b o r d s ' a p p e l a i t S a l e m , p n i s J é b u s , e t 

e n f i n J é r u s a l e m . Ils a j o u t e n t qu ' i l n e f a u t p a s 

s ' é t o n n e r s ' i l n o u s e s t représenté c o m m e p r ê t r e 

d u Très -Haut , e n d e h o r s d e la c i r c o n c i s i o n , d e s 

c é r é m o n i e s l é g a l e s et d e la f a m i l l e d ' A a r o n ; c a r 

A bel a u s s i , E n o c h et N o é o f f r i r e n t d e s v i c t i m e s 

et f u r e n t a g r é a b l e s à D i e u . N o u s v o y o n s d e m ê m e 

d a n s l e l i v r e d e J o b q u e c e p a t r i a r c h e fa isa i t d e s 

o f f r a n d e s , r e m p l i s s a i t l e s f o n c t i o n s s a c r é e s , e t 

c h a q u e j o u r , i m m o l a i t d e s v i c t i m e s p o u r ses e n -

f a n t s . Job. i. I ls a j o u t e n t q u e J o b n 'éta i t n u l l e -

m e n t d e la r a c e d e L é v i , m a i s d e s c e n d a i t d ' E s a u , 

b i e n q u e l e s H é b r e u x p r é t e n d e n t a u t r e c h o s e . 

3 . Mais , d e m ê m e q u e N o é , q u o i q u e s ' é t a n t 

e n i v r é d a n s s a t e n t e , e t p a r l à m ê m e q u ' i l f u t 

u n o b j e t d e r a i l l e r i e p o u r s o n s e c o n d fils à c a u s e 

d e s a n u d i t é , G eues. î x , d e v i n t l a figure d u S a u -

v e u r , e t C h a m c e l l e d u p e u p l e j u i f ; d e m ê m e 

a u s s i q u e S a m s o n , s ' é l a n t é p r i s p o u r u n e p a u -

v r e c o u r t i s a n e , D a l i l a , t u a p l u s d ' e n n e m i s e n 

m o u r a n t q u ' i l n ' e n a v a i t f r a p p é d u r a n t sa v i e , 

Judic. x v i , s y m b o l i s a n t d e la s o r t e la p a s s i o n 

d u C h r i s t ; d e m ê m e e n c o r e q u e p r e s q u e t o u s l e s 

sa ints p a t r i a r c h e s et p r o p h è t e s o n t e n q u e l q u e 

c h o s e r e t r a c é d ' a v a n c e l a figure d u S a u v e u r ; d e 

m ê m e M e l c h i s é d e c h , p r é c i s é m e n t p a r c e q u ' i l 

tentiam. Verti m e ad Hippolytum, Irenœum, Euse-
bium Cœsariensem, et Emisenum. Apoll inarem quoque , 
et Eustatbium n o s t r u m , qui primus A n t i o c h e n » Eccle-
siœ Episcopus c o n t r a Arium clarissima tuba bel l icum 
cecinit ; et deprehendi h o r u m o m n i u m op in iones , di-
versis argumeutat ionibus ac diverticulis, ad nnnni 
compitum pervenisse, ut dicerent Melchisedech hoini -
nem fuisse Chananreum, regem urbis Jerosolymœ, 
quœ pr imum Sa lem, postea Jehus, ad extremum Jé-
rusalem appellata s i t ; n e c mirum esse si Sacerdos 
Dei altissimi describatur absque c ircumcis ione et lega-
libus cœremoniis , et geuere Aaron ; c u m Abel q u o q u e . 
et Enoch , et Noe placuerint Deo, c l victimas o b t u l e -
r int ; et in J o b vo lumine legamus quod ipse et oblator 
m u n e r u m fuerit, et sacerdos , et q u o t i d i e p r o fibis suis 
hoslias immolarit. Job. i. Et aiunt ipsum quoque J o b 
non fuisse d e genere Levi , sed de slirpe Esau ; l i ce l 
ahud (a ) Hebrœi autument. 

3. Q u o m o d o autem N o e inebriatus i n d o m o sua, e l 
nudatus atque derisus a mediano filio, Gen. ix, typum 

a<um, • ni ipw> loqnilur Hieroo. io 0<i*«1i»ntl>, in Gen. e. 3$, oamqne 
Batiioaul Joli de genere o « e k-»u. • 



éta i t C h a n a n é e n , e t n o n d e r a c e j u d a ï q u e , a 

p r é f i g u r é l e s a c e r d o c e d u Fils d e D i e u ; v o i l à 

p o u r q u o i il est d i t à c e l u i - c i d a n s l e c e n t - n e u -

v i è m e p s a u m e : « V o u s ê tes p r ê t r e p o u r l ' é t e r -

n i t é , s e l o n l ' o r d r e d e M e l c h i s é d e c h . » Ce t o r d r e 

est i n t e r p r é t é d e b i e n d e s f a ç o n s : M e l c h i s é d e c h 

était seul e t r o i e t p r ê t r e ; s o n s a c e r d o c e ava i t p r é -

c é d é la c i r c o n c i s i o n , s i b i e n q u e c e n e s o n t p a s 

l e s Gent i l s q u i o n t r e ç u le s a c e r d o c e d e s Juifs , 

m a i s t o u t le c o n t r a i r e ; il n e f u t p a s o i n t d e 

l ' h u i l e s a c r é e , c o m m e l ' é tab l i s sent l e s l o i s d e 

M o ï s e , Levit. LXXI, m a i s î le l ' h u i l e d e l ' a l l é g r e s s e 

et d e la p u r e t é d e la f o i ; il n ' a p a s i m m o l é d e s 

v i c t i m e s d e c h a i r e t d û s a n g , n i t e n u d a n s l e s 

m a i n s les entra i l l es d e s a n i m a u x ; m a i s , e n o f f r a n t 

le p a i n et l e v i n , i l a p r é l u d é p a r u n p u r s a c r i -

f i c e a u s a c r e m e n t d u Christ . Il m e sera i t f a c i l e 

d e p o u r s u i v r e c e p a r a l l è l e , s i l a b r i è v e t é d ' u n e 

let tre m e le p e r m e t t a i t . 

4 . Il e s t e x p o s é , d u r e s t e , a v e c b e a u c o u p p l u s 

d ' a m p l e u r d a n s l ' E p i t r e a u x H é b r e u x , v u , a d m i s e 

p a r t o u s l e s G r e c s et p a r u n g r a n d n o m b r e d e 

L a t i n s , q u e M e l c h i s é d e c h , c ' e s t - à - d i r e le roi juste, 

r é g n a s u r S a l e m , o u b i e n e n c o r e le roi de paix, 

éta i t s a n s p è r e n i m è r e , en u n m o t s a n s g é -

n é a l o g i e ; o n y v o i t é g a l e m e n t q u e l l e est la s i -

g n i f i c a t i o n d e cette p a r o l e ; c a r il n e f a u d r a i t 

p a s e n t e n d r e p a r là q u ' i l n 'a i t e u r é e l l e m e n t n i 

p è r e n i m è r e , le Chr is t l u i - m ê m e a y a n t u n p è r e 

et u n e m è r e s e l o n s a d o u b l e n a t u r e ; c e l a s igni f ie 

s i m p l e m e n t qu ' i l n o u s a p p a r a î t t o u t à c o u p d a n s 

la G e n è s e a l l a n t à la r e n c o n t r e d ' A b r a h a m q u a n d 

ce lu i - c i r e v e n a i t d e t e r r a s s e r l e s e n n e m i s , e t q u e 

s o n n o m n ' e s t p l u s é c r i t d a n s c e l i v r e ni avant 

ni a p r è s . O r l ' A p ô t r e a f f i r m e q u e l e s a c e r d o c e 

d ' A a r o n , o u b i e n d e l a n a t i o n j u i v e , a eu un 

c o m m e n c e m e n t et d e v a i t a v o i r u n e f i n ; tandis 

q u e c e l u i d e M e l c h i s é d e c h , o u b i e n d u Christ et 

d e l ' E g l i s e , est d ' u n e é terne l l e d u r é e , s o i t d a n s le 

p a s s é so i t d a n s l ' a v e n i r , e t n ' e s t l ' œ u v r e d e per-

s o n n e . Il e n s e i g n e a u s s i q u e , l e s a c e r d o c e étant 

t rans fé ré , i l f a u t q u e l a l o i c h a n g e ; e t q u e la 

p a r o l e d u S e i g n e u r d o i t s e t r a n s m e t t r e , n o n p a r 

l a s e r v a n t e A g a r et p a r la m o n t a g n e d e Sina, 

m a i s p a r la f e m m e l i b r e S a r a et p a r l a c i tadel le 

d e S i o n ; q u e la l o i d e D i e u d o i t s o r t i r d e Jérusa-

l e m . 11 a g g r a v e d ' a b o r d la d i f f i c u l t é e n s ' e x p r i -

m a n t d e la s o r t e : « L à - d e s s u s n o u s a u r i o n s 

b e a u c o u p à d i r e , e t n o t r e d i s c o u r s sera i t e n c o r e 

i n c o m p r é h e n s i b l e . » Hebr. v , 11 . Ce n ' e s t p a s 

q u e l ' A p ô t r e n ' e û t p u l ' i n t e r p r é t e r ; c ' e s t q u e l ' c -

p o q u e n e c o m p o r t a i t p a s u n e telle r é v é l a t i o n . 11 

p a r l a i t à d e s j u i f s , e t n o n p o i n t à d e s fidèles; il 

n e d e v a i t d o n c p a s l e u r l i v r e r s a n s d i s t inc t ion 

l e s m y s t è r e s c l i r é t i ens . Si l e v a s e d ' é l e c t i o n reste 

m u e t d ' é t o n n e m e n t et d é c l a r e i n e f f a b l e c e d o n t 

il v e u t p a r l e r , à c o m b i e n p l u s f o r t e r a i s o n n o u s , 

d e s v e r m i s s e a u x , d e c h é t i f s i n s e c t e s , n e d e v o n s -

Satvatoris prffibuit, et Cham popul i Judceoruni; 
Sauison quoque, amator meretricis et pauperis Dali l®, 
mul to plures hos t ium mortuus quam vivus occ idit , 
Judie, xv i , ut Christi expriaicrct pass i onem; omnesque 
pene Sancti et Patriarchas et P r o p h e t e in aliqua re 
tiguram expresserunt Salvatoris; sic et Melchisedech, 
eo quod Chananeus fuerit, et non d e genere Judeco-
r i im, iu typum precess isee saccrdotis (a l . Sacerdotií) 
Filii Dei, de q u o dicitur in centesimo n o n o Psalmo : 
« T u e s Saccrdos iu a¡lernum, s e c u n d u m ordinem 
Melchisedech. » Ordinem autem ejus multis modi3 in-
terpretautur, quod solus et rex fuerit, et sacerdos, et 
ante c i rcumcis ionem íunctus s a c e r d o t i o ; ut n o n 
gentes ex Jadañs, sed Judeei a gentihus sacerdotium 
acceperint , ñeque unetns oleo sacerdotati, nt Moysi 
p r e c e p t a constituunt, levit. LXXXI ; sed o l eo exsulta-
tionis, et fidei p ú n t a t e ; ñeque carnis et sanguinis 
victimas imuiolavcrit, et brutorum animal ium exta 
susceper i t ; sed pane et v i n o , simplici puroque sacri-
ficio, Christi dedica verit s a c r a m e n t u m ; et multa alia 
qua ¡ cpistolaris brevitas non recipit . 

•5. Praterea (fort. Píetereo) plenius esse tractatum in 

Epistola ad Hebricos, v u , quam onracs Gricci 
recipinnt, et nounulti Latinorum, quod iste Melclii-
sedech, id est, rex justus, r e x fuerit Salem, id est, 
rex patìs, sinc patre, sine matre , et q u o m o d o h o c in-
telligenduin sit, u n o statini verbo explicari d y v e a M -
•fr.to?, non quod absque patre et matre fUcrit, etnn 
Christus quoque s c c u n d n m utramqnc naturam et pa-
ttern habuerit et inatrem, sed quod subito introduca-
l i « in Genesi occurrisse Abraham a c e d e hosthiw 
revertenti ; et n e c ante nec postea ejus nomen feratur 
adscriptum. Affirmat autem Apostolus quod Aaron 
eacerdotium, id est, popul i Judasorum, et principium 
habueri l el linem ; Melchisedech autem, id cst.Christi 
et Ecclesia;, et in pre ter i tum et in futurum etcrnum 
sit, nul lumque habuerit auctorem ; et, quod translato 
sacerdotio, legis quoque mutatio fiat ; ut ncquaquam 
de Agar ancilla et m o n t e Sina, sed de Sara libera et 

' arce Sion egrediatnr ve rbum Domini , et lex Dei de Je-
rusalem. F.I difficnltatem rei pr imo esagerai , dicens : 
o Snper quo multus nobis sermo e3t, et ininterpretóbi-
lis; » Ilebr. v , 11 ; non quia Aposto lus n o u potuerit id 
interpretari, sed quia illius temporis non fuerit . Hc-

nous p r o f e s s e r q u e le s a v o i r d e l ' i g n o r a n c e , e t 

ne m o n t r e r u n e v a s t e m a i s o n q u e p a r u n e é t r o i t e 

ouverture , r e c o n n a i s s a n t l e s d e u x s a c e r d o c e s 

c o m p a r é s p a r l ' A p ô t r e , c e l u i d e l ' a n c i e n et c e l u i 

du n o u v e a u p e u p l e ? D a n s t o u t e c e t t e l o n g u e 

d i s cuss i on , il a p o u r b u t u n i q u e d ' é t a b l i r q u ' a v a n t 

Lévi et A a r o n , il y eu t u n p r ê t r e v e n u d e l a g e n -

tilité, M e l c h i s é d e c h , d o n t l e m é r i t e é ta i t d ' a u t a n t 

p lus g r a n d , q u ' i l a p u b é n i r l e s f u t u r s p r ê t r e s 

des Juifs d a n s l a p e r s o n n e d e l e u r p è r e A b r a -

h a m . Tout c e q u i v i e n t e n s u i t e à la l o u a n g e d e 

Melch isédech s e r a p p o r t e a u t y p e d u Chr i s t , d e -

vant s e réa l i ser d a n s l e s s a c r e m e n t s d e l ' E g l i s e . 

5. Voi là c e i p i e j ' a i l u d a n s l e s o u v r a g e s d e s 

Grecs ; e t , c o m m e o n r é d u i t u n v a s t e p a y s a g e à 

d e pet ites p r o p o r t i o n s d a n s u n t a b l e a u , j ' a i 

vou lu tout r é s u m e r e n q u e l q u e s p o i n t s e s sent i e l s , 

au lieu d e s u i v r e l e u r s p e n s é e s et l e u r s d é v e l o p -

p e m e n t s ; e t v o u s p o u v e z a ins i d a n s u n e c o u r t e 

lettre a p p r e n d r e q u e l l e s s o n t l e s o p i n i o n s d u 

g r a n d n o m b r e . Mais , c o n n u e v o u s m ' i n t e r r o g e z 

avec tant d ' a f f e c t i o n et d e c o n f i a n c e , j e d o i s v o u s 

distiller toutes m e s r e c h e r c h e s s u r c e p o i n t , e t 

vous d i re le s e n t i m e n t m ê m e d e s H é b r e u x . P o u r 

que r ien n e m a n q u e et q u e v o t r e l é g i t i m e c u -

riosité so i t p l e i n e m e n t sat i s fa i te , j e p l a c e s o u s 

vos y e u x j u s q u ' a u x t e r m e s h é b r a ï q u e s : UMEL-

CHISEDEC MELEC SALEM H 0 S I LEHEM V A J A I N , UUC 

CUOEIN LEEL ELION : V A I B A R CUKII VAIOMER BARUCH 

brœisenim, id est J u d e i s persuadebat, non j a m F ide -
Iibu3, quibus passim proderet sacramentum. Verum-
tamen si vas eleclionis s tupetad myster ium, fit de quo 
disputât inelTabile conf i tetur ; quanto m agis n o s ver -
miculi et polices, solam debemus scientiam inscitiœ 
confiteri, et amplissimam d o m n m , parvo quasi f o r a -
mine ostendere ; ut d icamus d u o sacerdotia inter se 
ab Apostolo comparala, prioris popul i et poslerioris ? 
Et hoc ágil tota disputatione, ut ante Levi el Aaron 
sacerdos fuerit Melchisedech ex gentibus, cujus lan-
tum prœcedat- meritum ut futuri3 sacnrdotibus J u d « o -
rum, in tumbis bencdLtcrit Abraham : l o lumque qnod 
sequitur in laudes Melchisedech, ad Christi typum re-
ferri, cujus profeclus Ecclesiœ sacramenta sunt. 

5. Ilœc legi in Grœcorum vo luminibus , et quasi la-
lissimo3 terrarum situs. in brevi tabella volui demon-
strare, non extendens spatia sensuum atque Iracta-
tuurn, sed quibusdam punctis atque compcndi is infi-
nita siguificans, ut in parva Epístola mnltorum simul 
discercs voluntates. Verum quia amanter interrogas, 
et universa quee didici , lidis auribus instillanda sunt, 
ponam et Hebreeorum o p i n i o n e m ; el ne quid desit 

ABRAM LEEL ELION CONE SAM A (M VA ARES UBARlT.lt 

EL ELION E5ER MAGGEN SARACU BIÀDÀCU VAJKTUEN 

LO MAASER MECCUOL. Genes. x i v , 1 8 . V o i c i c o m -

m e n t n o u s p o u v o n s r e n d r e c e p a s s a g e : « Et 

M e l c h i s é d e c h , r o i d e S a l e m , p r é s e n t a l e p a i n et 

le v i n , c a r il était p r ê t r e d u D i e u t r è s - h a u t ; i l l e 

b é n i t e n d i s a n t : Bén i s o i t A b r a m p a r l e D i e u 

t r è s - h a u t , q u i a c r é é le c i e l e t l a terre ; e t b é n i 

s o i t le D i e u t rès -haut , q u i a l i v r é v o s e n n e m i s 

d a n s v o s m a i n s . Et A b r a h a m l u i d o n n a l a d i m e 

d e t ou t . » O n p r é t e n d q u e c e p o n t i f e était S e m , 

le p r e m i e r f i ls d e N o é , et q u ' i l ava i t , à l a n a i s -

s a n c e d ' A b r a h a m , t r o i s c e n t q u a t r e - v i n g t - d i x 

a n s , q u ' o n d é c o m p o s e d e l a m a n i è r e s u i v a n t e : 

S c m , la s e c o n d e a n n é e a p r è s l e ' d é l u g e , a y a n t 

a l o r s cent a n s , e n g e n d r a A r p h a x a d , e t v é c u t c i n q 

c e n t s a n s à p a r t i r d e cette é p o q u e , e n t o u t s i x 

c e n t s a n s . A r p h a x a d , à l ' â g e d e t r e n t e - c i n q a n s , 

e n g e n d r a S a l e m , q u i l u i - m ê m e , à l ' â g e d e t r e n t e 

a n s , e n g e n d r a H e b e r , l e q u e l à s o n t o u r d e v i n t 

le p è r e d e P h a l e g , à l ' â g e d e t r e n t e - q u a t r e a n s , 

c o m m e n o u s le l i s o n s d a n s l ' E c r i t u r e . P h a l e g , 

a p r è s t rente a n s r é v o l u s , e n g e n d r a R e h u , q u i 

d e v i n t le p è r e d e S e r u g , a p r è s sa t r e n t e - d e u x i è m e 

a n n é e . S e r u g , q u a n d il eu t at te int l ' â g e d e t r e n t e 

a n s , e n g e n d r a N a c h o r ; q u i , à l ' â g e d e v i n g t - n e u f 

a n s , e n g e n d r a Tharé ' ; e t n o u s l i s o n s q u e c e l u i -

c i , d é j à s e p t u a g é n a i r e , e n g e n d r a A b r a m , N a c h o r 

et A r a n . S u p p u t e z m a i n t e n a n t l e n o m b r e d e s 

curiositati, ipsa Ilebraica verba 3ubnectam IIMELCHI-
SEDEC KKU.C SALEM H 0 9 I LKIIEK VAT.UH, UHC CHOKN M K L 

KUON : VAIBAR CHEIT VAIOMER BABT'CN ABRAM LEEL BLLO.X 

COSE SAMAIM VA ALLES : l'BARUOH KB KL10X ESER MAGGES 

SABACH BIADACU VAJKTBEN LO MAASER MRCCHOL. Geft .XiV, 18. 
Quod interpretatur in Latinum h o c m o d o : « Et Mel -
chisedech rex Salem protulit pauem et vinum ; erat 
autem sacerdos Dei excelsi ; benedixitqne illi, et ait : 
Bcnediclus Abram Deo excelso, qui creavit cmlum et 
terrain; el benedictus' Deus altissimus, qui tradidit 
inimicos tuos in m a n u t u a ; et dédit ei décimas ex 
omnibus. Traduntque h u n e esse S e m primum filium 
Noe, el eo tempore quo or lus est Ahram, habuissc 
œtatis anos trecentos nonaginta, qui ita supputan-
tur : Sem post di luvium anno secundo , c u m cen lum 
essel annorum, genuit Arphaxad; post cujus o r t u m , 
v ix i t annos qningent03, h o c est, s imul sexcentos. 
Arphaxad anno3 natus triginla el quinque, genuit S a -
lem, qui e t ipse tricenarins procreavit Eber, quem 
triginta quatuor annorum legimus genuisse Phaleg . 
Rursum Phaleg, expletis annis triginta, genuit Rehu ; 
qui et ipse, post trigesimum et secundum nalivitatis 



années clans chaque génération, et vous trouve-
rez qu 'à partir d e la naissance de Scm jusqu'à 
celle d 'Abraham, il s'était écoulé trois cent quatre-
vingt-dix ans. Or Abraham mourut âgé de cent 
soixante-quinze ans. Mous voyons donc que Sem 
survécut de trente-cinq ans à sou arriére-neveu 
d u dixième degré . 

6. On ajoute encore que jusqu'au sacerdoce 
d 'Aaron tous les premiers-nés de la descendance 
de Noé, dont l 'ordre et la série se lisent dont les 
Livres saints, étaient prêtres, immolaient des vic-
t imes à Dieu ; et c'est là le droit d'aînesse qu'E-
sau vendit à son frère Jacob. Genes. xxv. 11 ne 
faut donc pas s 'étonner si Melchisédecli se porta 
à la rencontre d 'Abraham quand celui-ci reve-
nait vainqueur, s'il lui présenta le pain et le vin 
pour réparer ses forces et celles des combattants, 
s'il le bénit , chose à laquelle il était tenu de 
droit à l 'égard d e son petit-fils, s'il reçut, enfin 
de lui la d î m e des dépouilles, fruit d e la victoire. 
11 y a là cependant mie ambiguïté : lui -même 
pourrait avoir donné la dîme de ses biens, et 
renouvelé dans cette circonstance l 'antique gé-
nérosité. L'un et l'autre sens sont admissibles, 
soit d'après le texte hébreu, soit d 'après la ver-
sion des Septante : il peut avoir reçu la d ime 
des dépouil les tout comme avoir donné la 
d ime de ses biens. Mais l 'Apôtre, dans son Epitrc 
aux Hébreux, vu , déclare de la manière la plus 

formelle q u e ce n'est pas Abraham qui reçut la 
d i m e des richesses de Melchisédcch, et que c'est 
au contraire celui-ci qui reçut celle des dépouilles. 

7. Salem lie désignerait pas la ville de Jérusalem, 
connue l 'ont pensé Josèphe et tous nos inter-
prètes, c e n o m n e pouvant pas évidemment être 
c o m p o s é de deux langues diverses, le grec et 
l 'hébreu, ce qui serait absurde ; il désignerait 
une place forte située près Scythopolis, et qui 
jusqu 'à nos jours s'appelle encore Salem. On 
montre là le palais de Mclchisédcch, qui par la 
grandeur des ruines atteste la magnificence des 
anciennes constructions. Voici ce q u e nous li-
sons à cct égard vers la fin de la Genèse : « Ja-
c o b se rendit à Socoth, ce qui veut dire les ta-
bernacles, et là il bâtit pour lui des maisons et 
dressa des lentes; pu is il passa jusqu 'à Salem, 
ville de la contrée de Sichem, laquelle est dans 
la terre de Chanaan. » Genes. xxxiu, 17, 18. 

8 . Il faut aussi remarquer que, lorsque Abra-
h a m revenait après avoir remporté la victoire 
sur les ennemis, qu'il avait poursuivis jusqu'à 
Dan, Genes. xrv, aujourd'hui nommé Panéas, il 
rencontra sur sa route, non les abords de Jéru-
salem, m a i s la place forte de la métropole de 
S i chem; et nous voyons de plus dans l'Evangile 
le trait suivant : «< Jean était à baptiser dans En-
n o n , près de Saliin, parce qu'il y avait là des 
eaux abondantes. » J o a n . m, 23. Et peu importe 

sua: annum, edidit Serug ; de quo, cum ad triginta 
pervenisset anuos, ortus est Nackor ; qui vîginti novem 
annorum genuit Thare ; quem legimus q«od septua-
genarios geuuit Abram, et Nachor, et Aran. # Supputa 
per singulas œtates annorum numerum, et invenies 
ah ortn Sem usqne ad generationem Abram, trecen-
los nonaginla auuos. Mortuua est autem Abraham 
centesimo septuagésimo quinto œtalis suœ anno. Ra-
tione deducta, invenitur Sem, abnepoti suo decimi 
gradus, Abraham, supervixisse annos triginta quinqué. 

6. Simulque et hoc tradunt, quod usque ad sacer-
dotium A^ron, oinnes primogenili ex stirpe Noe, cujus 
series et ordo describitur, fuerint sacerdotes et Dco 
victimas immolarint; et hase esse primogénita quie 
Esau fratri suo vendiderit Jacob; fíen, xxv; nec esse 
mirum si Mclchisédcch victori Abram obviam proces-
serit, et in refectionem lam ipsius quam pugnalorum 
ejus panes vinumque protulerit, et benedixerit ei, cum 
abnepoti suo hoc jure debuerit; et décimas prj'dœ 
atque victoria) acceperit ab eo ; sive, quod habetur 
ambiguum, ipse dederit ei substantif sua; décimas, et 
avitam largitatem ostenderit in nepotem. Utrumque 

enim iutelligi potest, et juxta Hebraicum et juxta Sep-
tuaginta interpret««, quod et ipse acceperit decimas 
spoliorum, et Abrahas dederit decimas substantia 
sua;; quanquam Apostolus in Epistola sua ad Hebneos, 
VII, apertissime deiiniat, non Abraham suscepisse a 
Melchisedech decimas diviiiarum ejus, sed de spoliis 
hostium partem accepisse Pontificeru. 

7. Salem autem non, ut Josephus, et nostri onmes 
arbitrantur esse (f. est) Jerusalem, nomeu ex Grffico 
Hebraicoque compositum, quod absurdum esse, pc-
regrincc lingua« mixtura demonstrat; sed oppidum 
juxta Scythopolim, quod usque bodie appellatur Sa-
lem ; et ostenditur ibi palatium Melchisedech, ei ma-
gnitudine ruinarum veteris operis ostendens magni-
ficentiam; de quo in posteriore quoque parte Geneseos 
scriptum est, » Veuit Jacob in Socoth, » id est, « in 
tabernacula, et fecit sibi ibi domos atque tentoria, et 
transivit iu Salem civitatem regionis Sicbem, qua est 
in terra Chauaan. o Gen. xxxin, 17,18. 

8. Considerandum quoque est quod Abraha; a ca?de 
hostium revertenti, quos persecutus est usque Dan, 
Gen. xiv, qua; hodie Paneas (al. PameasJ appellator ; 

que le latin écrive Salem o u Salim, les Hébreux 
n'employant presque jamais les voyel les dans 
l'intérieur des mots, et la prononciation restant 
libre, variant les sons et les accents scion l ' idée 
dus lecteurs et la différence des pays . 

9. Voilà ce que nous avons appris des h o m m e s 
les plus érudits de cette nat ion ; et ceux-là sont 
tellement éloignés de prendre Mclchisédcch pour 
l'Esprit saint ou pour un ange , qu'ils écrivent 
avec une certitude absolue le n o m de l ' homme. 
En effet, dès qu'il est dit à l 'occasion d u type 
que le sacerdoce d u Christ n'aura pas de fin, 
dès que lui-même pontife et roi nous a donné 
d'être une race royale et sacerdotale, I Petr. n , 
9, a réuni les deux murs c o m m e étant la pierre 
angulaire, et des deux troupeauxn 'cn a fait qu 'un, 
étant le bon Pasteur, Ephes. u, 16, il est absurde 
d'interpréter tout cela dans un sens anagogique 
au point de détruire la vérité des faits et de pré-
tendre qu'il n ' a pas été roi , q u e c'est un ange 
qui s'est montré sous une apparence humaine ; 
alors surtout que les Hébreux ne négligent au-
cun moyen pour établir q u e Melchisédcch roi d e 
Salem était saint lu i -même, le fils de Noé, et 
qu'ils s'en rapportent à ce passage du Livre 
saint : « Or le roi de S o d o m e sortit pour aller à 
sa rencontre, » à la rencontre d 'Abraham, o n n e 
saurait en douter, « q u a n d il revenait d e tailler 

en p ièces Chodor lahomor et les autres rois dans 
la vallée de Savè, qui est la vallée d u roi . »> 
Après cela vient le texte : « Et Melcliisèdech, roi 
de Salem, présenta le pa in et le vin » Si c'est 
d o n c ici la ville o u la vallée d u roi , ou bien, se-
lon la traduction des Septante, la campagne au-
jourd 'hui n o m m é e Aulon par les habitants de 
la Palestine, celui qui régna sur une vallée et 
sur une cité terrestre, était évidemment un 
homme. 

10. Vous savez maintenant ce q u e j 'ai recueil-
li, ce q u e j'ai lu concernant Melcliisèdech. Appe-
ler les témoins, c'était m o n affaire : à vous de 
juger le degré de foi que mérite leur témoignage. 
Si vous les repoussez tous, vous n e recevrez 
certes pas votre spirituel interprète, qui , non 
moins iuhabile à parler que dénué de science, 
prononce avec tant d'assurance et de fierté q u e 
Melchisédcch était l'Esprit saint; et dès lors il 
reconnaîtra la vérité de- ce que chantent les 
Grecs : « L'inhabileté donne la confiance, le sa -
voir inspiróla timidité. »> Pour ce qui m e regarde 
après une l ongue maladie, c'est à peine pendant 
le carême que j 'ai p u me débarrasser de la 
fièvre; et. c o m m e j e m e disposais à m occuper 
d 'un autre ouvrage, j 'ai consacré le peu de jours 
qui restaient à l 'explication de saint Matthieu. 
J'ai repris avec une telle avidité mes études in-

non dévia Jerusalem, sed oppidum metropoleos 
Sichem, in itinere fuerit ; de quo in Evangelio quoque 
legimus : « Erat autem Joannes baptizans in Ennon, 
juxtaSalim, quia aqua; crant multœ ibi. » Joan, ni, 23. 
Nec refert utrum Salem an Salim nominetur, cum 
vocaUbus in medio litteris perraro utantur Hebnei, et 
pro voluutate leclorum ac varietate regionum, eadem 
verba diver&is sonis alque accentibus proferantur. 

9. Hœc ab eruditissimis gentis illius didicimus, qui 
m tantnm non recipiunt Spiritum sanctum, vel An-
gelum fuisse Melchiscdech, ut etiam certissimum ho-
miais nomen adscribanl. El revera stultum est, id 
1"ûd in typo dicitur, eo quod Christi sacerdotium 
Dnem non habeat; et ipse rex et sacerdos nobis 
utrumque donaverit, ut simus genus regale et eacer-
doiale, [ Petr. n, 9, et quasi angularis lapis, parietem 
utrumque conjunxcrit, et de duobns gregibus bonus 
pastor unum effecerit gregem, Eph. II, 15, sic quosdatn 
referre ad &yryr¡rp ut historice auferant veritatem, et 
dicant non fuisse regem, sed imagine hominis Ange-
lom demonstratum ; cum in tantum nitantur Hebrœi 

Melchisedech regem Salem, filium Noe, Scm ostenderc. 
ut ante hoc scriptum sic referanl : « Egressus est autem 
rex Sodomorum in ocenrsum ei, thaud dubium, quin 
Abral.œ) postquam reversus est a cff.dc Chodorlaomor 
et regum qui cum eo erant in valle Save ; heec est vallis 
regis ; » de qua statim sequitur : « Et Melchisedech rex 
Salem protulil panem et vinum, » Gen. xiv, et reliqua. 
Si ergo hœc civitas regis est, et vallis regis, sive, ut 
Scptuaginta transtulerunt, « campus, » quem hodie 
Aulonem Palœstini vocant, manifestum est hommem 
fuisse, qui in terrena et valle et urbe regn .vit (al. 
regnaverit). 

10. Habes qua* audicrim, qua? legerim de Melchi-
sedech. Meum fuit citare (al. recitare) testes ; tuum 
sit de tide teslium judicare. Quod si omnes repulen*, 
tuum certe spiritualem illum mterpretem non reci-
pies, qni imperitus sermone et scientia, tanto super-
cilio et auctoritate Melchisedech Spiritum sanctum 
pronuntiavit; ut illud verissimum comprobarit, quod 
apud Gr<ecos canitur (a) : « Imperitia confidentiam, 
eruditio timorem créât. » Ego post longam a;grotat.o-

Ti,u,Tdi<JU h , * forPi eeotectia» Victoria, ad^t.rer . t ; i^U Jliv 6p¿*K, X o y ^ 5e ôxvov I m p e r i i f l d e n l ^ m ^ n -
*•'*"><«> avtem ewctalhnan fert. 



t e r r o m p u e s , q u ' u n t rava i l ut i le à d é l i e r m a l a n g u e 

e s t d e v e n u n u i s i b l e à m a s a n t é . 

L E T T R E XXIII. 

AU PRÊTRE RUFFIX. (1) 

De la querelle des deux courtisanes et du 
jugemen t de Salomon. 

Après avoir en peu de mots satisfait aux devoirs d e sa 

récente amitié avec Ruffin, Jérôme interprète al lc -

gor iquement la querelle des deux court isanes , en 

l 'appliquant à l 'Eglise des nat ions et à la s y n a g o g u e 

des Juifs. 

1 . L a r e n o m m é e m e n t b e a u c o u p et d a n s l e s 

d e u x s e n s c o n t r a i r e s - , e l l e v a p u b l i a n t l e m a l 

c o n c e r n a n t l e s b o n s , e t d ' u n e m a n i è r e n o n 

m o i n s a v e u g l e l e b i e n c o n c e r n a n t l e s m é c h a n t s . 

Je m e r é j o u i s c e r t e s d u t é m o i g n a g e q u e v o t r e 

s a i n t e t é d a i g n e m e rendre, e t d e l ' a f f e c t i o n q u e 

v e u t b i e n m e p o r t e r l e p i e u x p r ê t r e E u s è b e . Je 

n e d o u t e p a s q u e v o u s n e fass i ez m o n é l o g e e n 

p u b l i c ; m a i s j e r e d o u t e l e j u g e m e n t t a c i t e d e 

v o t r e s a g e s s e . Auss i j e v o u s c o n j u r e d e v o u s s o u -

v e n i r e n c o r e p l u s d e m o i , et d e f a i re e n s o r t e q u e 

j e s o i s d i g n e d e v o s l o u a n g e s . Si v o u s m ' a v e z 

p r é v e n u p a r v o s b o n s o f f i c e s , e n m e l a i s s a n t 

s e u l e m e n t la s e c o n d e p l a c e a v e c l ' o b l i g a t i o n d e 

v o u s r é p o n d r e , e e l a v i e n t , n o n d e m a n é g l i -

g e n c e e n v e r s l e s a m i s , m a i s d e m o n i g n o r a n c e ; 

( i ) Il ne faut pas confondre le prêtre auquel cette lettre est adressée 

i n f o r m é d e v o s s e n t i m e n t s , j e v o u s aura is écrit 

le p r e m i e r . 

-2. Il n ' e s t p a s d i f f i c i l e d ' i n t e r p r é t e r l e j u g e m e n t 

d e S a l o m o n q u a n t a u f a i t l u i - m ê m e : o n y voit 

c l a i r e m e n t u n e n f a n t d e d o u z e a n s q u i , s 'élevant 

a u - d e s s u s d e s b o r n e s d e s o n â g e , d i s t i n g u e avec 

p e r s p i c a c i t é l e s p l u s s e c r e t s m o u v e m e n t s d e la 

n a t u r e h u m a i n e . A u s s i f r a p p a - l - i l d 'admirat ion 

e t d e c r a i n t e t o u t I s r a ë l ; o n vit b i e n q u e las 

c h o s e s m a n i f e s t e s n ' é c h a p p e r a i e n t p a s à l 'œil de 

ce lu i q u i d é c o u v r a i t a v e c t a n t d ' h a b i l e t é celles 

q u i s o n t c a c h é e s . P o u r c e q u i r e g a r d e la signifi-

c a t i o n t y p i q u e , b a s é e s u r cette p a r o l e d e 

l ' A p ô t r e : « T o u t c e l a l e u r a r r i v a i t en f i g u r e , et 

c ' e s t é c r i t p o u r n o u s s u r q u i r o u l e n t les der-

n i e r s s i è c l e s , » I Corinth. x , I I , q u e l q u e s - u n s 

p a r m i l e s G r e c s p e n s e n t q u ' i l f a u t l ' e n t e n d r e de 

la s y n a g o g u e et d e l ' E g l i s e , e t l e r a p p o r t e r au 

t e m p s o ù , la c r o i x et la r é s u r r e c t i o n a y a n t paru, 

l e v r a i S a l o m o n , le v r a i p a c i f i q u e , c o m m e n c e r a i t 

à r é g n e r n o n - s e u l e m e n t s u r le p e u p l e d'Israël, 

m a i s e n c o r e s u r c e l u i d e s Gent i l s . Or , q u e les 

c o u r t i s a n e s a i e n t s y m b o l i s é l a s y n a g o g u e et 

l ' E g l i s e , p o i n t d e d o u t e à c e t é g a r d . 

3. A u p r e m i e r a b o r d , c e l a p a r a i t u n blas-

p h è m e ; s i n o u s r e m o n t o n s c e p e n d a n t a u x pro -

p h è t e s , à O s é e , p a r e x e m p l e , q u i pr i t p o u r 

îles titre* divera, dans 1 
Il pouvait avoir «niant et plus de mérite ; mais 
do tempe eu relation avec nitro ?aioi docteur, c 
ne «aurait aToir oublié l'admirable IcUre où »e 

le célèbre RufHn, qui tient una si Urge place, a 
Celui doul il est ici question était de Rome, un-li» que l'autre étoit d'Aquilée. 
pas une auwi bravante renommée. Do plus, il ne Î'étoit DUS que depuis peu 
dans cette letire elle-même : l'autre était u 
ces touchants s 

nem, vix in Q u a d r a g e s i m i diebus febri carere potu i ; 
et, c u m alteri me operi pnepararem, paucos d ies qui 
supereraut in Matthœi expositione consumpsi ; tantaque 
avidità te studia omissa repetivi ut quod exercitationi 
l inguœ profuit , nocuerit corporis valetudini. 

EPISTOLA LXXIII. 
AD RURAFFUM L'BKSUVTKIU'M. 

De jurgio duarum meretricum et judicio Salomon is. 
Recentis c u m Ruttino amicitiœ off iei is bre viter perstri-

ctia, jurgiuui duarum meretr icum interpretatur a l le -
gor ice de Ecclesia ex Gentibus congregata ac J u d œ o -

1. Multum in utramque partum crebro fama n i e n -
titur, et tarn de bonis mala quam de malis bona , falso 
rumore concelebrai . Unde et ego gaudeo qu idem super 
testimonio erga me sanctitatis tuffi, e t amore saneti 
l 'resbyteri Euseb i i ; n e c dubito quin me publ ice pra : -
dicetis, sed tacitum v es tra? prudenti® Judicium pert i -
m c s c o . Itaque obsecro ut magis memineritis m e i , e t 
d ignum vestra laude facialis. Q u o d p r i m i » ad o f f i c ium 
provocasti , et mihi seconda; i n rescribendo (a l . scrì-

bendo) partes data) sunt, non venit dc i 
co6, sed de ignorantia ; si en im scissem, pr^occupas-
sem sermonem tuum. 

2. Interpretatio judic i i Salomonis super jurg io dua-
r u m irmlierum meretr icum (III Reg. in) , quantum ad 
s impl icem historiam pertinet, perspicua e s t ; quod 
puer annorum duodec im contra atatis sua; mensuraiu 
d c int imo human a; uaturee judicarit affectu. Unde et 
admiratus est, ct pertimuit i l ium omnis Israel, quod 
scilicet eum manifesta non fugercnt, qui tam pru-
denter abscoudita deprehendissct . Quantum autem ad 
typicos pertinet intellectus, dicente A p o s t o l o : « I tec 
o m n i a in figura contingebant illis, scripta sunt autem 
de nobis , in quos fines s ieculorum decurrcruut, * 
I Cor. x, 11, quidam Greecorum autumant super Syna-
goga et Ecclesia sentiendum, et ad i l lud tempus cuncta 
referenda quando, post c rucem et resurrectioncm, tam 
i n Israel quam in Gentium p o p u l o verus Salomon, id 
est , « pacificus, » regnarc cceperit. Q u o d autem adul-
terai e t ineretrices, Synagoga c t Ecclesia dicantur in 
Scripturis, nulla dubitatio est. 

f e m m e u n e p r o s t i t u é e d o n t il e u t d e s e n f a n t s , 

Ose. ii p u i s u n e a d u l t è r e ; o u b i e n e n c o r e à 

Ezéchicl, q u i traite J é r u s a l e m d e c o u r t i s a n e , 

l 'accusant d e c o u r i r a p r è s l e s f o r n i c a t e u r s , d c 

tomber d a n s l e c r i m e à t o u t v e n a n t , d ' a v o i r 

même constru i t u n l u p a n a r s u r u n e p l a c e f r é -

quentée, F.zech. x v i , n o u s c o m p r e n d r o n s ( p i e l e 

hrist est p r é c i s é m e n t v e n u p o u r é l e v e r l e s 

courtisanes à la d i g n i t é d u m a r i a g e , p o u r r é u n i r 

les d e u x t r o u p e a u x e n u n s e u l b e r c a i l , d é t r u i r e 

le m u r d e s é p a r a t i o n , Ephes. n , c t recueillir l e s 

brebis j u s q u e - l à m o r b i d e s d a n s u n e m ê m e b e r -

gerie. Voi là l e s d e u x v e r g e s q u i n o u s s o n t 

représentées p a r E z é c h i e l c o m m e é tant u n i e s , 

xxxit, c t d o n t le S e i g n e u r d i t p a r la b o u c h e d e 

Zacharic : « J'ai p r i s p o u r m o i d e u x v e r g e s ; j ' a i 

n o m m é l ' une b e a u t é , l ' a u t r e l i e n , e t j ' a i m e n é 

le t r o u p e a u d a n s l e s p â t u r a g e s . » Zach. x i , 8 . 

Cette c o u r t i s a n e a u s s i d o n t il e s t p a r l é d a n s 

l 'Evangile, et q u i l a v e d e s e s l a r m e s l e s p i e d s d e 

Jésus, les e s s u y a n t a v e c s e s c h e v e u x , à q u i t o u s 

les p é c h é s s o n t r e m i s , retrace d ' u n e m a n i è r e 

manifeste l 'Eg l i s e v e n u e d e l a gent i l i t é . Luc. v u . 

J'ai mis e n a v a n t c e s e x e m p l e s p o u r q u e p e r -

sonne n e r e g a r d e c o m m e i n c o n v e n a n t c e n o m 

dc cour t i sane a p p l i q u é à l 'Eg l i s e et à l a s y n a -

gogue, d o n t l ' u n e est m i s e e n p o s s e s s i o n d e 

son fils p a r le j u g e m e n t d c S a l o m o n . A u l e c t e u r 

intelligent d e c h e r c h e r c o m m e n t l 'Eg l i s e est 

3. Et hoc prima fronte videtur esse b lasphemum; 
cœterum, si recurramus ad Prophetas, Osee videlicet, 
<l"i accepit uxorcm fornicariam, et generavit filios 
fomicationis, Osee i, et deinde adulteram; et ad 
Ezeehiel, qui Jérusalem quasi meretricem arguit , quod 
sequuts sit amatores suos, et divaricaverit oinui tran-
seunM pedes, lupanarque in loco celebri exstruxerit, 
Eztch. xvi, adnimadvertemus Christum idcirco venissc 
ut meretrices donaret matr imonio , et d e duobus g r e -
gib'js nnum ovile faceret, medioque pariete destructo, 
Ephes. u, in easdem caulas oves prius mórbidas c o n -
gregaren Ha; sunt dufe virgœ q m e junguutur i n 
Eiechiel, xxxvu, et de qnibus per Zachariam Domiuus 
referí : « Et assumpsi milii duas virgas, uuam vocavi 
decorem, et alteram vocavi fun i cu lum, et pavi gregem. » 

x i , 8. Mnlier quoque illa meretrix in Evangel io 
q«œ pedes Jesu lacrymis lavat, crine detergit, et cui 
peccala omnia dimiUuntur, manifeste pingit Ecclesiam 
de Gentibus congregatam. Luc. vu. Hœc idc i rco in 
prima fronte replicavi, ne cni videatur incongruum si 
meretrices dicantur Synagoga et Ecclesia, quarum 
una, Salomonis judic io , filii possessione donata est. 

u n e c o u r t i s a n e , « e l l e q u i n ' a ni t a c h e n i ride.» 

Ephes. v , 2 7 . Mais n o u s n e d i s o n s p a s q u e l 'Eg l i s e 

m é r i t e e n c o r e c e n o m , n o u s a f f i r m o n s s e u l e m e n t 

q u ' e l l e l ' a m é r i t é . 11 est é c r i t d e m ê m e q u e l e 

S a u v e u r pr i t u n r e p a s d a n s la m a i s o n d e 

S i m o n l e l é p r e u x ; Matlh. x x v i ; c e q u i v e u t d i r e , 

n o n q u e c e l u i - c i eû t la l è p r e a l o r s qu ' i l a v a i t le 

S a u v e u r p o u r h ô t e , m a i s b i e n q u ' i l é ta i t l é p r e u x 

a u p a r a v a n t . D a n s l ' é n u m é r a t i o n d e s a p ô t r e s , 

Matth ieu s e t r o u v e d é s i g n é c o m m e p u b l i c a i n ; c e 

c e q u i n e v e u t p a s d i r e n o n p l u s q u ' i l c o n t i n u a 

c e t t e p r o f e s s i o n q u a n d i l f u t i n v e s t i d e la d i g n i t é 

a p o s t o l i q u e ; c ' e s t u n e i n d i c a t i o n d c s o n éta l a n -

t é r i e u r . Et v o i l à c o m m e n t , o ù l e p é c h é ava i t 

a b o n d é , s u r a b o n d a l a g r â c e . 

i . E x a m i n e z c e q u e dit l 'Eg l i s e p o u r r é p o n d r e 

a u x c a l o m n i e s d e la s y n a g o g u e : « Cet te f e m m e c t 

m o i n o u s h a b i t i o n s m ê m e m a i s o n . » 111 Reg. 

n i , 17 . A p r è s l a r é s u r r e c t i o n d u d i v i n S a u v e u r , d e 

l ' u n c t d e l ' a u t r e p e u p l e s ' e s t f o r m é e u n e s e u l e 

Eg l i se . V i e n t e n s u i t e cette t o u c h a n t e e x p r e s -

s i o n : « J ' a i e n f a n t é c h e z e l l e d a n s u n e c h a m b r e . » 

L ' E g l i s e d e s Gent i l s , q u i n ' a v a i t a u p a r a v a n t ni 

lo i n i p r o p h è t e s , a e n f a n t é d a n s la m a i s o n d e la 

s v n a g o g u e ; e l l e n ' e s t p a s so r t i e , el le est p l u t ô t 

e n t r é e . D e l à c e q u ' e l l e d i t d a n s l e C a n t i q u e d e s 

C a n t i q u e s : « L e r o i m ' a i n t r o d u i t e d a n s s a 

c h a m b r e n u p t i a l e ; » Cant. i , 3 ; e t p u i s : « C e r t e s 

j e n e v o u s d é d a i g n e r a i p a s . Je v o u s a c c u e i l l e r a i , 

Prudens quœrat auditor, q u o m o d o meretrix sit Eccle-
sia, « quœ non habet maculam n e q u e r u g a m ? » Ephes. 
v. 27. Non dicimus Ecclesiam permansisse m e r e -
tr icem, sed fuisse. Nam et in Simonis teprosi d o m o 
Salvatorscribitur misse conviv ium, M ait h. xxv i ,ut ique 
non quin leprosus erat eo tempore quo habebat h o -
spitem Salvatorem, sed quia leprosus ante fucrat. 
MaUhœus quoque in catalogo Apos lo lorum l 'ub l i canus 
dicitur, non qno permanserit Publicanus po3t Aposto-
l icam dignitalem, sed quia prius fuerit Publicanus ; nt 
nbi superabundavit peccatum, superabundaret gratia. 

i . S imulque considéra quid dicat Ecclesia contra 
Synagogam caluiuniatricem : « E g o et mulier hœc 
habitabamus in d o m o una. » III Reg. m , 17. Post re-
snrrectionem enim Domini Salvatoris, una d e utroque 
populo Ecclesia congregata est ; et quam eleganler : 
« Peperi, inquit, apud eam in cubiculo . » Ecclesia e m m 
d e Gentibus, quœ non habebat prius Legem et P r o -
phetas, peperit in d o m o Synagoga; ; nec egressa est de 
cubiculo , sed ingressa. Unde dicit in Cantico Cantico-
r u m : <• lulroduxit m e rex in cubicu lum s u u m ; D 
Cant. i, 3 ; e t iterum : « Et quidem non spernam te. 



j e v o u s i n t r o d u i r a i d a n s la m a i s o n d e m a m è r e , 

d a n s l a c h a m b r e d e c e l l e q u i m ' a d o n n é l e 

j o u r . » Ibid. m , 4 . « Or , le t r o i s i è m e j o u r 

a p r è s q u e j ' e u s e n f a n t é , ce l le -c i e n f a n t a d e 

m ê m e . » Si v o u s s o n g e z à Pilate s e l a v a n t 

l e s m a i n s et d i s a n t : « Je su is p u r d u s a n g d e c e 

j u s t e ; >• Matth. x x v i , 2-1-; si n o u s c o n s i d é r o n s l e 

C e n t u r i o n r e n d a n t c e t é m o i g n a g e e n f a c e d u 

g i b e t : « E n vér i té ce lu i - c i était le Fils d e Dieu ; » 

Marc, x v , 3 9 ; e t c e u x q u i , m ê m e a v a n t la p a s -

s i o n , e x p r i m a i e n t p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e P h i l i p p e 

l e d é s i r d e v o i r l e S e i g n e u r , v o u s n e m e t t r e z p a s 

e n d o u t e q u e la p r e m i è r e E g l i s e n ' a i t e n f a n t é , 

q u e l e p e u p l e j u i f n ' a i t r e ç u la v i e , l u i p o u r q u i 

l e S e i g n e u r pr ia i t e n c e s t e r m e s : « P è r e , p a r -

d o n n e z - l e u r , p a r c e q u ' i l s n e s a v e n t c e q u ' i l s 

f o n t . » Luc. xx i i i , 34 . I£n u n j o u r t r o i s m i l l e e m -

b r a s s è r e n t la f o i , e t c i n q m i l l e u n a u t r e j o u r . 

Act. H , i v . « Et n o u s é t i o n s e n s e m b l e , » l a m u l -

t i tude d e s c r o y a n t s n e f o r m a n t q u ' u n c œ u r et 

q u ' u n e â m e , « et p e r s o n n e autre n ' é ta i t d a n s l a 

m a i s o n a v e c n o u s , n o u s é t i o n s seu les . » Pas d e 

j u i f b l a s p h é m a t e u r , p a s d e g e n t i l e s c l a v e d e s 

i d o l e s . « Or l ' e n f a n t d e c e t t e f e m m e m o u r u t 

d a n s l a nu i t . » T a n d i s q u ' e l l e suit l e s o b s e r -

v a n c e s l é g a l e s , e t q u ' e l l e un i t à la d o c t r i n e a s s u -

j e t t i s s a n t e d e M o ï s e la g r â c e d e l ' E v a n g i l e , e l l e 

est e n v e l o p p é e d a n s l e s t é n è b r e s d e l ' e r r e u r . 

«< S a m è r e e n d o r m a n t l ' a v a i t é t o u f f é . » Cel le- là 

Assumens introduoain te in domuin matris m e » , et in 
cub i cu lum ejus q u » c o n c e p i t m e . » Canf .n i , uTertia 
autem die postquam e g o peperi, peperit et h œ c . a Si 
consideres Pilatum iavantein inanus atque dicentem : 
<> Mundus e g o 3uai a sanguine justi h u j u s ; » 
Matth. xxvu , 2 i ; si Centurionem ante patibulum cou-
fitentem : o Vere b i c erat Filius Dei ; » Marc. xv, 39 ; 
si eos qui ante passionem per Philippum, Dominnui 
videre desiderant. haud ambiges pr imam peperisse 
Ecelcs iam, et postea natum populum J u d » o r u m , pro 
quo D o m i n u s precabatur : « Pater, ignosce eis, quod 
enim faciunt, nesciuut. » Luc. xxni, 34. Unaque die 
crediderunt tria millia, et alia die quinqué millia. 
Act. i l , et iv. « Et eramus simul (multitudinis enim 
credentium erat c o r unum et ac ima una) nullusque 
alius in d o m o nob iscum, exceptis nobis duabus ; » non 
blaspheinantiuin Judœorum, non Gentilium idolis ser-
vientium. « Mortuus est autem Alius mulieris bu jus 
nocte . » D u m enim Legis sequitur observantiam, et 
g r a t i » Evangelii j u g u m M o s a i c » doc t r in » copulat, te-
nebrarum errore cooperta est. u Oppressilque eum 
mater sua donnieus , » q u » non poterat dicere : « Ego 

n e p o u v a i t p a s d i r e : « Je d o r s , et m o n co>ur 

v e i l l e . <> Cant. v , 2 . Se l e v a n t a u mi l ieu d e h 

n u i t , e l l e e n l e v a l ' e n f a n t d e m o n c ô t é , » d u côté 

d e l ' E g l i s e , « p e n d a n t q u e j e d o r m a i s , et le 

p l a ç a s u r s o n se in . » Re l i s ez toute l 'Epltre aux 

G a l a t e s , e t v o u s v e r r e z c o m m e n t la synagogue 

s e h â t e d e faire s i ens l e s e n f a n t s d e l'Eglise, 

v o u s e n t e n d r e z l ' A p ô t r e : «< M e s pet i ts enfants, 

v o u s q u e j ' e n f a n t e d e n o u v e a u , j u s q u ' à c e que le 

Chr is t s o i t f o r m é e n v o u s . »> Galat. iv, 19. Elle 

l ' a p r i s v i v a n t , n o n p o u r l e g a r d e r , m a i s pour 

l e f a i re m o u r i r ; e l l e n ' a p a s fait cela par 

a m o u r p o u r s o n fils, c ' e s t p a r h a i n e p o u r sa 

c o m p a g n e ; s o n CDfant m o r t p a r les cérémonies 

d e la l o i , e l l e l ' a m i s d a n s le se in d e l 'Eglise. 

5 . U sera i t t r o p l o n g , à v o u l o i r t o u t parcourir 

e n d é t a i l , d ' e x p o s e r c o m m e n t p a r l ' apô t re Paul 

e t les a u t r e s m i n i s t r e s d e l 'Eg l i se , cel le-ci a 

c o m p r i s q u e l ' h o m m e e n c h a î n é p a r la loi 

n ' é ta i t p a s s o n e n f a n t ; c o m m e n t e l l e a reconnu 

à la l u m i è r e c e l u i q u ' e l l e n e v o y a i t p a s dans les 

t é n è b r e s . D e là nai t le c o n f l i t e n p r é s e n c e du 

r o i ; l ' u n e dit : « T o n e n f a n t est m o r t et le mien 

est v i v a n t ; » l ' a u t r e r é p o n d : « T u m e n s , c 'est le 

m i e n q u i vit , et le t i en est m o r t . » Et le roi était 

t é m o i n d e c e t t e c o n t e s t a t i o n . A l o r s S a l o m o n , qui 

m a n i f e s t e m e n t est la figure d u S a u v e u r , d 'après , 

l e p s a u m e s o i x a n t e - o n z i è m e , d o n t l e titre porte 

l e n o m d e S a l o m o n , e t d o n t c h a q u e trait se rap 

dormio , et c o r m e u m vigilat. » Cant. v, 2. « MediB 
n o c t e consurgens, tulit lîliuin de latere (Ecclesi« ) dor* 
mientis, et in suo collocavit sinu. » Relege totam ad 
Galatas Apostol i Epistolam, et animadvertes quomodo 
filios E c c l e s i » suos facere Synagoga festinct, et dicat 
Apostolus : « Filioli mei , q u o s i terum parturio, donec 
Christus f o r m e t i i E in vobis . » Cal. iv, 19. Vivum tulit, 
non ut possideret, sed ut occideret- Non enim auiore 
fecit hoc Glu, sed » m u l » od i o , et s u u m morluum per 
Legis c » r e m o n i a s in sinu E c c l e s i » supposuit. 

5. Longuin est si ve l im per singula currere; quo-
m o d o per Aposto lum Paulum et Ecclesiasticos viros 
mtcllexit Ecclesia non esse suum filium qui tenebatur 
in Lege ; et in luce cognoverit q u e m in tenebris non 
videbat. Inde jurgiuni ortum est, présente rege, altéra 
diccnte : « Filius tuos mortuus est, meus autem vivit ; » 
altéra respondente : « Mentiris, filius quippe meus 
vivit, et filius tuus mortuus est . » Atqne in hunemo-
dum contendebant coram rege. Tune rex Salomon, 
qui manifeste Salvalor accipitur, secundum Psalmum 
septuagesimum pr imum, qui titulo Salomonis inscri-
b i tur ; ubi nulla dubitatio est quin CUDCIB q u » dicun-

porte sans nul d o u t e , n o n à S a l o m o n q u i e s l 

mort, m a i s à la m a j e s t é v i v a n t e d u Chr i s t , 

simule l ' i g n o r a n c e , e t p a r l ' é c o n o m i e d e l ' i n c a r -

nation n e m o n t r e p a s d e s i d é e s s u p é r i e u r e s à l ' h u -

manité. C'est a ins i qu ' i l «lit. a i l l eurs : « O ù a v e z -

vous rais L a z a r e ? >» Joan. x i , 3 'k A i l l e u r s e n c o r e , 

s 'adressant à la f e m m e a f f f i g é e d ' u n e p e r t e d e 

sang, il d i t : « Qui m ' a t o u c h é ? » Matth, i x . 20 . II 

demande un g l a i v e , r a p p e l a n t sa p r o p r e p a r o l e : 

„ Ne pensez p a s q u e j e s o i s v e n u p o r t e r la p a i x 

sur la terre ; ! je ne su is p a s v e n u p o r t e r la p a i x , 

mais b ien le g l a i v e . Je su is v e n u s é p a r e r l ' h o m m e 

de sonpère , la fille d e sa m è r e , la be l l e - f i l l e d e l a 

bel le -mère; l e s e n n e m i s d e l ' h o m m e s o n t c e u x 

qui font par t i e d e s a m a i s o n . » Matth. x , 3 4 - 3 6 . 

Le Seigneur m e t à l ' é p r e u v e n o t r e d o u b l e n a t u r e , 

et, selon les d e u x v o l o n t é s , il v a p a r t a g e r l ' e n -

fant vivant e n t r e la l o i e t la g r â c e . Ce n ' e s t p a s 

que telle so i t s o n i n t e n t i o n ; i l l a m a n i f e s t e s e u -

lement p o u r fa i re r e s s o r t i r la c a l o m n i e d e la 

synagogue. Ce l le - c i n e v o u l a i t p a s q u e l ' e n f a n t 

d e l'Eglise v é c û t d a n s la g r â c e , f ù l d é l i v r é p a r 

le b a p t ê m e ; e l l e a c c e p t e p l u t ô t q u e l ' e n f a n t s o i t 

divisé; ce q u i n ' e s t p a s r é c l a m e r u n e p o s s e s s i o n , 

mais p r o n o n c e r u n ar rê t d e m o r t . L ' E g l i s e c o n -

cède vo l ont i e r s à s o n é m u l e c e l u i q u ' e l l e sa i t 

être sien, p o u r v u q u e d u m o i n s il v i v e c h e z c e t t e 

ennemie; p o u r é v i t e r qu ' i l so i t d i v i s é e n t r e l a 

loi et la g r â c e , f r a p p é p a r le g l a i v e d u S a u v e u r . 

De là cette s e n t e n c e d e l ' A p ô t r e : « C 'es t m o i 

tur, non Salomoni mortuo , sed Chrisli conveniant 
majeätati, simulât ignorantiam, et bumanos pro d is -
peusalione carnis inentitur alïectus, sicut et in al io 
loco : « Ubi posuistis Lazarum? o Joan. xi, 34, et ad 
midierem lluentem s a n g u i n e : « Qnis m e tetigit? » 
Ha'lh. ix ; gladium postulat, d e quo dixerat : « Nolite 
polare quod venerim p a c e m mittere super terram; 
non veni pacem mittere, sed g lad ium. Veni enim d i -
»idere homiuem contra patrem suum, et filiam con l ra 
raatrem niam, et nurum contra socrum s u a m ; et 
iniinici hominis domestici e j u s ; » Matth, x , 3G; et 
'entât naturain n a t u r » Dominus , vultque, secundum 
utriusque voluntatem, viventem filium in Legem Gra-
uamque dividere ; non quod probe t , sed quod ad ar-
gaeadum calomniam S y n a g o g ® , h o c vel le se dicat. 
'«a qu,e n ü i e b a t E c c l e s i » filium in gratia vivere, nec 
per baptismum liberari, libenter habet dividi p u e r u m ; 

on ut possideat, sed ut interficiat. ECCLESIA QCE* seit 
UQffl esse, libenter concedit » m u l » , dum vivat sal-
^ apud adversariam ; ne inter Legem divisus et 

"am, Salvatoris mucrone feriatur. Unde dicit 

Paul q u i v o u s le d i s , si v o u s g a r d e z les o b s e r -

v a n c e s l é g a l e s , l e Chr is t n e v o u s s e r v i r a d e 

r i e n . .> Galat. v , 2 . 

6 . C e s c h o s e s s o n t e x p r i m é e s s o u s l e v o i l e d e 

l ' a l l é g o r i e . O r v o u s s a v e z p a r f a i t e m e n t q u e l e s 

p r i n c i p e s q u i s ' a p p l i q u e n t à l a vér i té h i s t o r i q u e 

n ' o n t p i n s l i e u d a n s l e s o m b r e s d e la m é t a p h o r e . 

Si n o u s r e n c o n t r o n s q u e l q u e p a r t u n e p i e r r e 

d ' a c h o p p e m e n t , s i l e l e c t e u r é c la i r é j u g e f r i v o l e 

c e q u e n o u s a v o n s é c r i t , c ' e s t à l ' a u t e u r s e u l 

q u ' i l d o i t s ' e n p r e n d r e . J 'éta is é t e n d u s u r m o n 

lit, é p u i s é p a r u n e l o n g u e m a l a d i e , l o r s q u e j ' a i 

r a p i d e m e n t d i c t é c e s c h o s e s à m o n s e c r é t a i r e , 

n o n c e r t e s d a n s la p e n s é e d e tra i ter à f o n d un 

s e m b l a b l e su je t , m a i s p o u r n e p o i n t p a r a î t r e 

v o u s r e f u s e r c e d o n t v o u s m e p r i e z , a u d é b u t 

m ô m e d e n o t r e a m i t i é . D e m a n d e z a u S e i g n e u r 

p o u r m o i u n e s a n t é m e i l l e u r e , a f i n q u ' a p r è s toute 

u n e a n n é e d ' é p u i s e m e n t et d e f a i b l e s s e , j e p u i s s e 

é c r i r c q u e l q u e e h o s e q u i s o i t d i g n e d e v o s b i e n -

v e i l l a n t s d é s i r s ; et p a r d o n n e z - m o i si le c o u r s d e 

m o n o r a i s o n n ' e s t p a s a u j o u r d ' h u i c e q u ' i l est 

d ' o r d i n a i r e . N o u s n ' a v o n s p a s e n d i c t a n t la 

m ê m e é l é g a n c e q u ' e n écr ivant , n o u s - m ê m e s : 

d a n s c e d e r n i e r c a s , n o u s r e t o u r n o n s s o u v e n t l e 

s ty let , p o u r é c r i r e u n e s e c o n d e f o i s d e s c h o s e s 

q u i s o i e n t d i g n e s d ' ê t r e l u e s ; d a n s l e p r e m i e r , 

n o u s j e t o n s r a p i d e m e n t t o u t c e q u i n o u s v i e n t 

à l a b o u c h e . C 'es t a v e c p l a i s i r q u e j ' a i v u Cani -

n i u s ; il p o u r r a v o u s d i r e c o m b i e n était d i f f i c i l e 

Apostolus : « Ecce ego Paulus d i co vob i s quod , si 
Legem observatis, Christus vobis nihil prodest. » 
Gai. v . 2. 

6. H » c sub a l l c g o r i » nubi lo dicta sinl . C » t e r u m 
opi ime novit prudentia tua non easdem esse régulas 
in T r o p o l o g i » ambr is , q u » in h i s t o r i » veritate. Q u o d 
sicubi pedem of fendimus, et sapienti lectori fr ivolum 
videatur esse quod scripsimus, culpam in auctorem 
référât. Nos enim et h » c ipsa in lectulo decumbentes 
longaque » g r o t a t i o n e confect i , vix notario celeriter 
scribenda dictavi inus; non ut impleremus materiam, 
sed ne tibi in pr iucipio amicitiarum aliquid imperanti, 
videremur negare. Ora nobis a Domino sospitatem, ut 
post duodeci in menses , quibu3 jugi langnore confectua 
snm, possim aliquid d ignum ves t r » scribere vo luntat i ; 
et ignosce ai acatens oratio cursu solito non fluat. N o n 

. enim eodem lepore dictamus quo scribimua ; qnia in 
altero s » p e sty lum vertimus, i terum q u » legi digna 
sint, scripturi ; iu altero quidquid in buccam venerit 
celeri sermone convolvimus. Caninium libenter vidî, 
qui narrare tibi poterit quam difficile et periculosum 



e t p é r i l l e u s e l a b l e s s u r e q u e j ' a v a i s 4 l a m a i n 

d r o i t e , e l q u e j ' a i s u p p o r t é e j u s q u ' a u j o u r p r é -

s e n t o ù j ' a i d i c t é c e t t e l e t t r e . 

L E T T R E U X I V . 

A LA V E U V E T H E O D O R * . 

I l l a c o n s o l e d e l a m o r t d e L u c i n i u s s o u m a r i , d o n t il 

l o u e 1 « v e r t u s , e t s p é c i a l e m e n t l a c h a s t e t é , 

t . C o n s t e r n é p a r l a l u g u b r e n o u v e l l e d e l a 

m o r t d e L u c i n i u s , q u e j e t i e n s p o u r u u s a i n t 

d i g n e d ' u n e p r o f o n d e v é n é r a t i o n , à p e i n e s i j ' a i 

p u d i c t e r u n e c o u r t e l e t t r e . C e n ' e s t p a s q u e j e 

d é p l o r e s o u s o r t , s a c h a n t b i e n q u ' i l e s t a l l é d a n s 

u n m o n d e m e i l l e u r , s e l o n c e t t e p a r o l e d e M o ï s e : 

« J ' i r a i , e t j e v e r r a i c e t t e g r a n d e v i s i o n ; » Exod. 

m , 3 ; m a i s j ' é p r o u v e l e p l u s d o u l o u r e u x r e g r e t 

d e n ' a v o i r p a s m é r i t é d e v o i r c e t h o m m e q u e j e 

p e n s a i s a c c u e i l l i r b i e n t ô t i c i . O h i q u ' i l e s t v r a i 

c e t o r a c l e d u p r o p h è t e d é c l a r a n t q u e l a m o r t 

s é p a r e i m p i t o y a b l e m e n t l e s f r è r e s , d i v i s e d ' u n e 

m a i n c r u e l l e l e s n o m s l e s p l u s c h e r s . Ose. x u i , 

l i . M a i s n o u s a v o n s u n e c o n s o l a t i o n ; c ' e s t l a 

p a r o l e p a r l a q u e l l e l e S o i g n e u r l ' e s t e n u i n e , e u 

l u i d i s a n t : « 0 m o r t , j e s e r a i t a m o r t ; e n f e r , j e 

t e m e t t r a i e n p i è c e s ; » e t p u i s b i e n t ô t : « L e S e i -

g n e u r a m è n e r a u n v e n t b r û l a n t , q u i , s ' é l e v a n t 

d u d é s e r t , d e s s é c h e r a t o u t e s c e s v e i n e s e t t a r i r a 

s a s o u r c e . » Ibid. 1 3 . l i n e t i g e e s t s o r t i e d e l a 

r a c i n e d e J e s s é , e t u n e fleur a g e r m é s u r c e t t e 

t i g e v i r g i n a l e . Isa. x i , t . A c e t t e p a r o l e r é p o n d 

c e l l e - c i : » J e s u i s l a H e u r d e s c h a m p s e t l e l i s d e 

l a v a l l é e . » Cant. i t , I . N o t r e fleur h n o u s , c ' e s t 

l ' e x t e r m i n a t i o n d e l a m o r t ; i l e s t m o r t a l i n q u e 

l a m o r t m o u r û t d e s a m o r t . S ' i l e s t d i t d e l u i 

q u ' i l d o i t ê t r e a m e n é d u d é s e r t , c ' e s t p o u r p r o -

c l a m e r l a v i r g i n i t é d e s a m è r e , s a n a i s s a n c e i m -

m a c u l é e , l a d i v i n i t é m é m o d e s o n o r i g i n e ; p a r 

l e s f e u x d e l ' E s p r i t s a i n t i l d e v a i t d e s s é c h e r l e s 

s o u r c e s d e s p a s s i o n s , e t c ' e s t l u i q u i c h a n t a i t 

d a n s l e p s a u m e : « C o m m e d a n s u n e t e r r e d é -

s e r t e , i m p r a t i c a b l e e t s a n s e a u , c ' e s t a i n s i q u e 

j ' a i p a r u d a n s v o t r e s a n c t u a i r e . » Psalm. l s u , 3 . 

C o n t r e l ' i m p i t o y a b l e n é c e s s i t é d e l a m o r t , n o u s 

a v o n s p o u r c o n s o l a t i o n e t p o u r p o i n t d ' a p p u i , 

d e s a v o i r q u e n o u s r e v e r r o n s b i e n t ô t c e u x d o n l 

n o u s d é p l o r o n s l ' a b s e n c e . C e n ' e s t p a s r é e l l e -

m e n t u n e m o r t , c ' e s t p l u t ô t u n s o m m e i l , u n a s -

s o u p i s s e m e n t m ê m e . A u s s i l e b i e n h e u r e u x A p ô -

t r e n o u s d é f e n d - i l d e t r o p n o u s a f f l i g e r a u s u j e l 

d e c e u x q u i s e s o n t e n d o r m i s . 1 Thessal. i v . . N o u s 

d e v o n s c r o i r e q u ' i l s s e c o u e r o n t l e u r s o m m e i l , 

q u ' i l s s e l è v e r o n t d e l e u r c o u c h e f u n è b r e , p o u r 

v e i l l e r a v e c l e s s a i n t s e t c h a n t e r a v e c l e s a n g e s : 

.< G l o i r e à D i c n d a n s l e s h a u t e u r s c é l e s t e s , e t s u r 

l a t e r r e p a i x a u x h o m m e s d e b o n n e v o l o n t é . » 

Luc. n , i i . D a n s l e c i e l , o ù l e m a l n ' a p a s a c c è s , 

r è g n e l a g l o i r e , u n e p e r p é t u e l l e a c c l a m a t i o n , u n 

c a n t i q u e é t e r n e l : s u r l a t e r r e , o ù s o n t d é c h a î n é e s 

l e s s é d i t i o n s , l e s g u e r r e s e t l e s d i s c o r d e s , e ' e s t l a 

p a i x q u ' i l f a u t d e m a n d e r ; e t l a p a i x , n o n p o u r 

t o u s l e s h o m m e s s a n s d i s t i n c t i o n , m a i s p o u r 

manus dextene , n?que iu p r a s e n t e m diem quo ¡sta 
chetavi, vulnus sustinuerim. 

EPISTOLA L X X I V . 

AD THEODOBJJI VIDCAM. 

Theodoram LuciniividuamconsolaturdemortemartU, 
cujus vlrtu/es el caslilatem precipue laudat. 

1. Lugubri uuntio conaieroatus super sancti e t v e -
nerabais mihi dormit ioue L u c i m i , vix brevcm Episto-
lari! dic lare potui . N o n quod e jus vicem doleam, quein 
scio ad meliora transisse, d iceste Moyae : a Transieus 
v idebo vis ionem h a n c u iagaam ;» Exod. n i , 3 ; sed 
quod torquear desiderio non meruiase m e ejus vici 
videro faciem. q u e m in brevi tempore bue venturum 
esse credebam. Yerum eat i l lud super necessitate mor-
tis prophcta lev ,Uic in ium,quodfratreadiv idat , O w e m i , 
l i , et carissima inter se nomina crudelis et dura disso-
c i « . Sed habemue conso la t i onem, quia Uomini ser-
mone jugulatur , et d i c i lur ad e a m : - Ero mors tua, 0 
mors ero morsus luus , interne ; » e t in conseqnenti -
bus • '« Adduce ! ureutem ventura Dominus d e deserto as-

cendentem, qui s iccabit o m n e s venas e jus , e t dcsola-
bit fontem i l l i u s . » / M i . 15. Exivit en im virga de radice 
Jesse, e t flos d e virginali f rut ice pul iu lav i t ; Jsa. x i , l ; 
qui loquitur in Cautico Canticorum : a E g o Doscampi 
el l i l ium conva l l ium. » Cant, u , i . H o s noster mortis 
interitus; ideoque el m o r t o u s est ut mora illius morU 
moreretur. Q u o d autem de descrto dicitur adduceudua, 
v a g i n a l i s uterus demonatratur, qui absque coilu El 
semine v i r i , D e n m n o b i s fudi l i n f a u t e m ; qui colore 
Spirilus Sancti exs i ccarc t fontes l ib id inum, et cauerel 
m Paulino : « In terra deserta et invia et iuaquoaa. 
s i c i n s a n c t o a p p a m i l ib i . » Ps. i .xn,3. Ai lversum ergo 
mort is duritiam et cradel iss imaui neceasitatem boo 
solatio eriginjur, q u o d brev i viauri aunius eos quoa 
dolemua absenlea. NECUE EM* m o r s , sed dormilio el 
s o m n u s appellatur. Undo c t beatua Aposto lus vetat d« 
dormient ibus coutr iaUri ; I Thess. i v ; ut q u o s dormim 
uov imus , suscitari poaso c r c d a m u a ; ct poat digestmu 
soporem, vigUare eurn Sanctis, et c u m A n g e l « dicere : 
I. Gloria ill excc ls i s D e o , et super terrani pax homuu-
bus bona: voluntatis . » Luc. u , 14. In cffilo, nbi non efl 

c e u x e n q u i s e t r o u v e l a b o n n e v o l o n t é , e t q u i 

s a v e n t c o m p r e n d r e l a s a l u t a t i o n d e l ' A p ô b ' e : 

« G r â c e à v o u s e t p a i x , a v e c u n e a b o n d a n c e 

t o u j o u r s c r o i s s a n t e , d e l a p a r t d e D i e u l e P è r e 

el d e n o i r e S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t . » Rom. 1, 7 . 1 1 

f a u t q u e s o n s é j o u r s o i t d a n s l a p a i x , c t s a r é s i -

d e n c e d a n s S i o n ; Psalm. i . x x v , 2 ; c e q u i s i g n i f i o 

l ieu d ' o b s e r v a t i o n , é l e v é d a n s l a s u b l i m i t é d e l a 

d o c t r i n e e l d e l a v e r t u , d a n s u n e à m e r é e l l e m e n t 

c r o y a n t e , d o n t l ' a n g e v o i t c o n s t a m m e n t l a f a c e 

d e D i e u , c o n t e m p l e a. d é c o u v e r t s a g l o i r e . Matth. 

x v i u , 1 0 . 

â . A u s s i , j e v o u s e n c o n j u r e , e t e ' e s t p o u s s e r 

e n a v a n t , s e l o n l ' a d a g e , q u e l q u ' u n q u i c o u r t d é j à , 

r e g r e l l e z v o i r e L u c i n i u s c o m m e u n f r è r e ; m a i s 

r é j o u i s s e z - v o u s d e c e q u ' i l r è g n e a v e c l e C h r i s t : 

« Il a é t é e n l e v é , d e p e u r q u e l a p e r v e r s i t é d u 

i n o n d e n e v i n t a c h a n g e r s e s s e n t i m e n t s . S o n 

A m e é t a i t a g r é a b l e D i e u , c t d a n s u n p e t i t e s -

p a c e il a r e m p l i l e c o u r s d ' u n e l o n g u e v i e . » 

S a p . i v . i l . C ' e s t n o u s p l u t ô t q u i s o m m e s il p l a i n -

d r e , c h a q u e j o u r e n b u t t e a u x a t t a q u e s d u p é c h é , 

r e c e v a n t l e s é c l a b o u s s u r e s d u v i c e , s o u v e n t 

b l e s s é s d a n s l e c o m b a t , e t d e v a n t r e n d r e c o m p t e 

m ê m e d ' u n e p a r o l e o i s e u s e . P o u r l u i , v a i n q u e u r 

d e I o n s s e s e n n e m i s , a s s u r é d e s a b é a t i t u d e , i l 

v o u s s o u r i t d ' e n h a u t e t s e c o n d e v o s l a b e u r s ; i l 

v o u s p r é p a r e u n e p l a c e a u p r è s d e l u i a v e c l e 

m ê m e a m o u r e t l a m ê m e t e n d r e s s e q u ' i l v o u s 

t é m o i g n a i t s u r l a t e r r e , q u a n d , o u b l i a n t s e s 

d r o i t s p o u r d e p l u s n o b l e s d e v o i r s , i l v o u s t e n a i t 

p o u r u n e s œ u r , o u m i e u x p o u r u n f r è r e ; c a r 

l ' i n é g a l i t é d e s c o n d i t i o n s s ' e l l ' a e e d e v a n t l ' é g a -

l i t é d e l a v e r t u . S i , t a n d i s q u e n o u s v i v o n s e u -

c o r e d a n s l a c h a i r , d è s q u e n o u s a v o n s é t é r é -

g é n é r é s d a n s l e C h r i s t , il n ' y a p l u s p a r m i n o u s 

« n i g r e c n i b a r b a r e , n i l i b r e n i e s c l a v e , n i 

h o m m e n i f e m m e ; a i n o u s s o m m e s t o u s u n s e u l 

ê t r e e n l u i , » c o m b i e n p l u s , q u a n d c e t t e m a t i è r e 

c o r r u p t i b l e a u r a r e v ê t u l ' i n c o r r u p t i b i l i t é , q u a n d 

c e c o r p s m o r t e l a u r a r e v ô l u l ' i m m o r t a l i t é , Galat. 

i n , 2 8 , » n ' e x i s t e r a - t - i l p l u s d e m a r i a g e , t o u s 

é t a n t d é s o r m a i s c o m m e t e s a n g e s d a n s l e c i e l ? » 

Matth. x x u , 3 0 ; Luc. x x , 3 5 . E n d i s a n t q u ' i l n ' y a u r a 

p l u s d e m a r i a g e , q u e t o u s s e r o n t c o m m e l e s a n -

g e s d a n s l e c i e l , l e S a u v e u r n ' e n t e n d p a s d é t r u i r e 

l a n a t u r e e t l a s u b s t a n c e d e s c o r p s , il a n n o n c e 

l a g r a n d e u r d e l a g l o i r e . I l n ' e s t p a s é c r i t , e n 

e f f e t , q u ' i l s s e r o n t d e s a n g e s ; l a r e s s e m b l a n c e 

s e u l e e s t a f f i r m é e , « c o m m e l e s a n g e s ; » c ' e s t 

n i e r l a r é a l i t é . « I l s s e r o n t c o m m e l e s a n g e s , • 

s e m b l a b l e s a u x a n g e s : d o n c i l s n e c e s s e r o n t p a s 

d ' ê t r e h o m m e s . E n t o u r é s d e g l o i r e , i l e s t v r a i , 

revêtus d e l à s p l e n d e u r a n g è l i q u e ; h o m m e s c e -

p e n d a n t , e n s o r t e q u e l ' A p ô t r e r e s t e a p ô t r e , e t 

M a r i e , M a r i e . A i n s i s e t r o u v e c o n f o n d u e l ' h é r é s i e , 

q u i p r o m e t ( i ) d e s c h o s e s m a g n i f i q u e s , m a i s i n -

c e r t a i n e s , p o u r a n é a n l i r l e c e r t a i n e t l e m o -

d é r é . 

3 . P u i s q u e n o u s v e n o n s d e p r o n o n c e r l e n o m 

( l ) C 
eiprit» 

i;t pcol>»l>!emeot à l'&dreaia de) ûrigéoistas, qui duns leur spiritualisms exagírí pinçaient l'amo humaine sa raima rang que I» 
U pouvait ainsi frapper lea Pélameos, qui prétendaient que l'hommo ert capable d'ermer nu salut par ses propres fore« i 

de la grAco divine. 

peccatum, gloria est, et perpétua laus, e t indefessa 
preeconia ; in terra autem, u b i seditio, bella atipie d is -
cordia;, pax imprecanda est ; e t pax n o n in omnibus , sed 
ia his qui bona; sunt voluntatis, el salutationem au-
diunt Apostolicam : » Gratia vobis e t pax a Deo Patre, 
et Domino nostro Jesu Christo multipHcetnr ; » Rom. i , 
i ; ut in pace sit locus ejus, e t habitatio e jus iu S ion , 
l's. Lxxv . 2, id est, in specula, i n sublimitate dogma-
lam atque virtutum, in anima credentis ; cu jus q u o -
tidie Angelus v idet fac iem Dei, Matth, xvm, 10, et re-
velaio vultu glor iam Dei contemplatur. 

2. linde obsecro te, et currenleni, nt aiunt, impello, 
"t Lucinium tuum desideres quidem ut fratrem ; sed 
gaudeas regnare c u m Christo : « Quia raptus eat n e 
malitia immuterei mentem ejus. Piaci la enim erat Deo 
anima illius, e t in brevi spatio tempora multa c o m p i e -
va. X Sap. iv,11. Nos nolkí<di magis ,qui quotidie stamus 
•u pral io peccatorum, vitiis sordidamur, accipimus 

vulnera, et d e ot ioso verbo reddituri sumus ral ionem. 
I l l e j a m sccurus et v ic tor le aspicit d e exce lso , et favet 
laboran ti ; et juxta se l o c u m prœparat, eodem amore 
et eadein caritate qua , obl i tus officii conjugal is , in 
terrain quoque sororein te habere cœperat , imo f ra -
trem ; quia casta con junct i o sexnm non habet nuptia-
lem. Et si adhuc i n carne posit i , et renati in Christo, 
non sumus « Graicus et Barbarus, servus et l iber , mas-
cu lnset femina , sed o m n e s in eo unum sumus ; » quanto 
uiagis, c u m corruptivum h o c i n d u e r i t incorrupt iouem, 
et mortale h o c induerit immortal i la lem, Gal. m , 28, 
« non nubent , neque nubentur, sed erunt sicut Angel i 
in c u d i s ? » Matth. xxu ,30 ; Loc. x x , 3 o . Quando d i c i l : 
« N o n nubent ,neque nubentur .sed erunt sicut Angeli in 
c ce l i s . onon natura et substantia corporum tollitur, sed 
gloria; magni tudo monslratur. Neque enim scriptum 
est, erunt Angeli ; sed sicut Angeli, ubi si mi l i tado pro -
mittilur, veritas denegatur. Erunt, inquit, sicut Ange l i , 



d é s o r d r e et la corruption. Le saint docteur nous 
le m o n t r e ensuite franchissant les Pyrénées, en-
vahissant les Espagnes, ayant surtout en vue de 
s ' introduire d a n s les m a i s o n s des riches, et de 
capter t ou jours l 'affection d e s f e m m e s en flattant 
leur curiosité, sachant qu 'e l les se laissent con-
du i re par d e singuliers désirs, qu 'e l les veulent 
cont inuel lement apprendre , sans jamais parve-
nir à l a s c i e n c e d e l a vér i té . V o i l à ce qu'il écri-
vai t il y a trois cents ans env i ron ; et c'est dans 
ces l ivres qu'il dirigea a v e c tant d e savoir et d'é-
l o q u e n c e contre toutes les hérésies. 

•',. Pesez b ien dans v o t r e sagesse d e quelle 
g lo ire est d i g n e notre I .ucinius, lui qui ferma ses 
oreil les p o u r ne pas e n t e n d r e l e jugement du 
s a n g , qui dispersa tous ses b i e n s , les donnant 
a u x p a u v r e s , afin q u e sa jus t i ce subsistât à ja-
mais . Psalm. cx i . Non c o n t e n t des largesses 
faites à sa patrie, il a fait parven i r a u x Eglises 
d e Jérusalem et d 'Alexandr ie assez d ' o r pour 
s u b v e n i r a u x beso ins d e g r a n d e s multitudes. 
C o m m e i l en est b e a u c o u p qui vantent et pro-
c lament ce trait, j e louerai d e préférence son 
a r d e n t a m o u r p o u r l 'étude d e s Ecritures. Avec 
quel le ardeur il sollicitiiit n o s opuscules ! il nous 
e n v o y a s ix copistes, sachant c o m b i e n sont rares 

d 'hérésie , quel le est l ' é loquence assez éclatante 
p o u r p r o c l a m e r îe mérite d e noire I.ucinius'f 
Quand l ' impure hérésie d e BasUide infestait les 
Kspagnes , cl c o m m e un fléau destructeur rava-
geait toutes les p r o v i n c e s renfermées entre les 
Pyrénées et l ' O c é a n , il a conservé l ' intégrité 
d e l a foi catho l ique , n 'acceptant en aucune fa-
ç o n ces étranges Armagi l . Barbelon, Abraxas, 
B a l s a m o n , et ce r id icule Leusibora, et tant d 'au-
tres qu i sont plutôt d e s prestiges que d e s n o m s , 
destinés à t roubler l 'esprit des ignorants et d e s 
femmelettes , c o m m e si tout cela provenait d e 
l 'hébreu : m a c h i n e s f rappant les s imples d e ter-
reur p a r un son barbare , et devant être d 'autant 
p lus a d m i r é e s qu 'el les sont moins comprises . 
Irénée, cet h o m m e qui vécut dans les temps 
aposto l iques , d isc ip le de Papias, qui l'était lui -
m ê m e d e Jean l 'évangél iste , évéque enfin d e 
l 'Eglise d e L y o n , rapporte qu 'un certain Mare, 
un rejeton d e la race d u gnostique Basilide, se 
rendit d ' a b o r d d a n s l e s f.aules, et c ontamina d e 
ses ense ignements les contrées arrosées par le 
R h ô n e et la Garonne ( I ) ; qu'i l entraîna notam-
m e n t d a n s ses erreurs des f emmes nobles , en 
l eur promet tant la révélation d e certains m y s -
tères, m a i s p o u r arriver A les p l onger dans le 

T u M . .1 di. i]ki5.oi5 «éuil mlr. «1« . ï » iî S»o>'-«is»« t m n l a J . » I» it.muM d » toi., «ip™n 11. ta"» u " " " 
el Is« roovon» wisieDi : I " tendanw, Irf «< i J ' " imtunint i-"<j"îir" 1m m«™.. 

id est. similes Augelortun ; ergo bomroes esse non 
desinenl. Incliti quidem et Angelico splendore deco-
rati, sed tnmen hominee; ut et Apostolus, Apos to l i 
sit, et Maria, Maria : e l confundatur basresis qure ideo 
incerta et magna promitlit nt quie certa et moderata 
sunt auferat. 

3. Et quia hiereseos semel fecimus mentionem, qua 
Lucinius noster digme eloqnenliai tuba praidicflri po-
test ? qui, spurissima per Hispanias tiasilidis lucrosi 
sseviente, etinstar pasUs et morbi, totas intra Pyrenieum 
et Oceanum vastante provincia.-, fidei Ecelesiasticje te-
nuit puritatem, neqnaqunm suscipiens Armagli, liar-
belon, Ahrasas, Balsaiuum, et ridlculnm Leusiboram, 
cjeteraque magi? porteula qaara nomina, qnie ad irn-
peritoruin et muliercularum aniiuos concitandos, quasi 
do tlebraicisfontibus hauriunt, barbaro simplicesquos-
que terrcntcs sono, nt quoil non intelligunt, plus mi-
rentnr. Ittfert Irenaius, vir Apoitolicorum temporom, 
et l'apiie auditoris Evangelista Joauiiis discipulus, 
Episcopusque Ecclesia Lugdunensis. quod Marcus qui-
dam de Basilidis Gnostici stirpe descendens, primuin 

ad Gallias venerit.el cas partes per quas Ehodanus et 
Garumna fluunt, sua doctrina maculaverit, luasime-
que nobilcs feminas, quœdam iu occulto mysteria re-
promiltens, boc errore seduxerit: magicis arlibus et 
secreta corporum voluptate. amorem sui concilias», 
lude Pyrenwmt transiens, llispanias occupant, et boc 
studii habuerit nt divitnm domos, et in ipsis feminas 
maxime appeterel, qnaj ducoutur variis desidoriis scio-
per discernes, et uuuquam ad scientianj varitatis per-
venientes. Hoc ille scripsit ante annos circiter (a) tre-
centos. Et scripsit in bis libris quos adversiis orn-
nes bœreses doctissimo et eloquentissinio sermone 
composait. 

Ex quo perpeudat prndentia tua qua Liieioiiij 
noster laude sit diguus, qui clausit aurem, ne audirel 
judicium sanguinis; et omnem substantiam snam dis-
persa et dédit pauperibu». ut justifia ejus maueret m 
retemuni. Ps. e n . Nec patria; sua! largitate contenir, 
misit Jerosotymarom et Alejandrina; Ecclesiie tantuiu 
auri quautum multorum posait inopia: subveniri. Ouw* 
cura mullí mirentur et prœdicent, ego in Uto magis 

(a ! MWI-.-M duetntos dici pto írwíafof, qoippo f 
a-liiDD ur.Dt.m lidâl'U- supputer.. 
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ici ceux qu i savent écrire le latin, p o u r avo i r un 
exemplaire d e tout c e q u e n o u s a v o n s dicté 
depuis notre a d o l e s c e n c e j u s q u ' à c e j o u r . Ce 
n'est pas à nous q u e s 'adressait cet h o m m a g e , 
puisque n o u s s o m m e s le p l u s h u m b l e et le der -
nier d e t ous les chrétiens, p u i s q u e c 'est l a c o n s -
cience m ê m e d e n o s p é c h é s qu i nous fait habi ter 
cette c a m p a g n e d e Bethléem, a u mi l i eu d e ces 
rochers s a u v a g e s ; c 'est a u Christ , qu i se t r o u v e 

honoré dans ses serviteurs, et qu i faisait a u x 
apôtres cette p r o m e s s e : « Qui v o u s reço i t m e 
reçoit ; et qui m e reçoit reçoit Celui qu i m ' a e n -
voyé . » 3tallh. x , iO. 

5. Ainsi d o n c , m a b i e n chère fille, regardez 
cette lettre c o m m e une ép i taphe inspirée par 
mon a m o u r ; et tout ce d o n t v o u s m e j u g e r e z 
capable p o u r un b ien spirituel, n 'hésitez p a s à 
m e le c o m m a n d e r , a f in q u e l e s siècles à ven i r 
apprennent à que l p o i n t celui qu i disait p a r l a 
bouche d'Isaïe : « Le Se igneur m ' a p lacé c o m m e 
une flèche choisie , il m ' a caché, dans s o n car-
quois, » Isa.xus, 2, avait fait péné t rer sa p o i n t e 
dans le c œ u r d e d e u x h o m m e s séparés p a r tant 
de terres et d e m e r s , si b ien q u e , ne s 'étant j a -
mais vus, ils étaient unis d e l 'a f fect ion l a p lus 
étroite. 

Conclusion de la lettre. — Qu'il d a i g n e v o u s 
conserver sainte d 'esprit et d e c o r p s c e vér i table 
Samaritain, l e sauveur, l e gardien, d o n t i l est 

laudabo fervorem et sttidium Scriptnrarum. Quo ille 
desiderio opuscula nostra flagitavit, et missis sex no-
iariis (quia in hac provincia Latini sermonis scripto-
rum penuria est) describi sibi fecit, qoa-cumque ab 
adolesceotia usque in prœsens tempus dictavimus? 
Non nos honoravit, qui parvuli et niinimi Christiano-
rum omnium sumus, et ob conscientiam peccatorum, 
Betbleemitici ruris saxa incolimua; sed Cbristum, qui 
bonoralur in servis suis, et Aposlolis repromittit : 
dicens : « Qui vos rccipiunt, me recipiunt. Et qui me 
recipiunt, recipiunt eum qui me misit. » Uat'h. x, 40. 

5. Itaque, carissima filia, hanc Epistolam amorismei 
m illum babeto Epilapbium ; et quidquid posse me 
feieris In opère spirituali, audaeter impera, ut sciant 
sfficula post futura, eum qui dieit in Isaia : • Posuit 
me ut S8gittamelectam,in pbaretra sua abscondit me,o 
L'ai, xi.ii, 2, duos viros tanlis maris atque terrarum 
mter se spatiis sepnralos», PUO acumine vulnerasse, ut 
cura mutuo in carne se nescianl, amore spiritus copu-
lentur. 

Subscriplio. — Sanctam te corpore et spiritu 6ervet 
ille Samariles, id est, Servalor et custos, de quo in 

TOM. I . 

dit d a n s le p s a u m e : « Il n e s ' endormira ni ne 

sommei l l era celui qu i g a r d e Israël. >> Psalm. c.xx, 

4-. Que Hir, d o n t le n o m i n d i q u e la vigi lance, 

d e s c e n d e vers v o u s c o m m e il descendit jadis 

v e r s Daniel , a f in q u e v o u s puissiez dire : « Je 

d o r s , et m o n c œ u r veille. « Cant. v, 2. 

LETTRE LXXV. 

A ÀBIGAUS. 

Jérôme s'excuse auprès du prêtre Abignns de ne lui 
avoir pas écrit ; il le console, l'exhortant à supporter 
avec pttience la cécité corporelle, puisqu'il possède 
la vue de l'esprit; il loue son intégrité, et lui re-
commande Tbéodora la femme de Lucinius. 
1. Quoique j e m e re conna i s se c o u p a b l e d e 

b e a u c o u p d e péchés , et q u e c h a q u e j o u r , pr iant 
à d e u x g e n o u x , j e dise à Dieu : « Ne v o u s s o u -
v e n e z pas d e s prévar i cat ions d e m a j eunesse , d e 
m e s cr iminel les erreurs ; » Psalm. xx iv , 7 ; n ' i -
g n o r a n t pas c e p e n d a n t cette paro le d e l 'Apôtre : 
« De p e u r qu ' en f l é d 'orguei l , il ne t o m b e d a n s h; 
j u g e m e n t d u d iab le , » I Tim. m , 6, et cette autre : 
« Dieu résiste aux superbes et d o n n é sa grâce 
a u x h u m b l e s , » Jac. i v , t>, il n 'est rien q u e j e 
m e sois autant e f f o r cé d e fuir d è s m o n en fance 
q u e l ' enf lure d e l 'esprit , et cette tète orguei l leu-
sement dressée vers le ciel c o m m e p o u r p r o v o -
q u e r la c o l è re d iv ine . Je sais, en effet, q u e le 
d iv in Maître, m o n Se igneur et m o n Dieu, v ivant 
d a n s l 'humil ité d e l a chair , a p r o n o n c é cette p a -

Psalroo scribitur : « Non dormitahit neque dormiet, 
qui custodit Israël;» Ps. cxx ,4 ; ut ll ir,qui interpréte-
ur vigil, qui descendit ad Daniel, ad te quoque veniat, 
et posri* dicere : « Dormio, et cor meum vigilat « 
Cant. v, 2. 

EPISTOLA LXXV. 
AD ABIGAUM. 

AbigaoPresbytero escusatse quod non scripserit, cum-
que consolatur ne moleste ferat cîecilatem corporis, 
cura animo cernât. Denique integritatem cju3 lau-
dat, eique commendat Theodoram viduam Lucinii. 
i . Quanquam mihi multorum sim conscius peccato-

rum, et quotidie in oratione flexis genibus loquar : 
« Delicta juventutis meœ, et ignorantias meas ne mc-
mineris ; » Psal. x x i v , 7 ; tamen sciens dictum esse ab 
Apostolo : « Ne inllatus superbia incidat in judicium 
diaboli, » 1 Tim. m, (1 ; e t in alio loco scriptum : « Su-
perbis Dcus resistit, humilibus autem dat gratiam, » 
Jacob. îv, 6, nihil ita a pueritia conatus sum vitarc 
quam tumentem animum et cervicem erectam, Dei 
contra se odia provocantem. Novi enim magistrum et 
Dominum et Deum rneum in carnis humilitate dixisse : 
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d é s o r d r e et la corruption. Le saint docteur nous 
le m o n t r e ensuite franchissant les Pyrénées, en-
vahissant les Espagnes, ayant surtout en vue île 
s ' introduire d a n s les m a i s o n s des riches, et de 
capter t ou jours l 'affection d e s f e m m e s en flattant 
leur curiosité, sachant qu 'e l les se laissent con-
du i re par d e singuliers désirs, qu 'e l les veulent 
cont inuel lement apprendre , sans jamais parve-
nir à l a s c i e n c e d e l a vérité. Voi là ce qu'il écri-
vai t il y a trois cents ans env i ron ; et c'est dans 
ces l ivres qu'il dirigea a v e c tant d e savoir et d'é-
l o q u e n c e contre toutes les hérésies. 

•',. Pesez b ien dans v o t r e sagesse d e quelle 
g lo ire est d i g n e notre I .ucinius, lui qui ferma ses 
oreil les p o u r ne pas e n t e n d r e l e jugement dn 
s a n g , qui dispersa tous ses b i e n s , les donnant 
a u x p a u v r e s , afin q u e sa jus t i ce subsistât à ja-
mais . Psalm. cx i . Non c o n t e n t des largesses 
faites à sa patrie, il a fait parvenu- a u x Eglises 
d e Jérusalem et d 'Alexandr ie assez d ' o r pour 
s u b v e n i r a u x beso ins d e g r a n d e s multitudes. 
C o m m e i l en est b e a u c o u p qui vantent et pro-
c lament ce trait, j e louerai d e préférence son 
a r d e n t a m o u r p o u r l 'étude d e s Ecritures. Avec 
quel le ardeur il sollicitiiit n o s opuscu les ! il nous 
e n v o y a s ix copistes, sachant c o m b i e n sont rares 

d 'hérésie , quel le est l ' é loquence assez éclatante 
p o u r p r o c l a m e r îe mérite d e notre Lueinius'f 
Quand l ' impure hérésie d e liasilide infestait les 
Kspagnes , el c o m m e un fléau destructeur rava-
geait toutes les p r o v i n c e s renfermées entre les 
Pyrénées et l ' O c é a n , il a conservé l 'intégrité 
d e l a foi catho l ique , n 'accep lant en aucune fa-
ç o n ces étranges Armagi l . Barbelon, Abraxas , 
B a l s a m o n , et ce r id icule Leusibora, et tant d 'au-
tres qu i sont plutôt d e s prestiges que d e s n o m s , 
destinés à t roubler l 'esprit des ignorants et d e s 
femmelettes , c o m m e si tout cela provenait d e 
l 'hébreu : m a c h i n e s f rappant les s imples d e ter-
reur p a r un son barbare , et devant être d 'autant 
p lus a d m i r é e s qu 'el les sont moins comprises . 
Irénée, cet h o m m e qui vécut dans les temps 
aposto l iques , d isc ip le de Papias, qui l'était lui -
m ê m e d e Jean l 'évangél iste , evéque enfin d e 
l 'Eglise d e L y o n , rapporte qu 'un certain Marc, 
un rejeton d e la race d u gnostique liasilide, se 
rendit d ' a b o r d d a n s l e s f.aules, et c ontamina d e 
ses ense ignements les contrées arrosées par le 
R h ô n e et la Garonne ( I ) ; qu'i l entraîna notam-
m e n t d a n s ses erreurs des f emmes nobles , en 
l eur promet tant la révélation d e certains m y s -
tères, m a i s p o u r arriver à les p l onger dans le 
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id est. simites Angelorum ; ergo homines esse non 
desinent. Inclvti quidem et Angelico splendore deco-
rati, sed tnmen homines; ut et Apostolo*, Apostolus 
sit, et Maria, Maria : e l confundatur basresis qtrie ideo 
incerta e l magna promitlit ut qnie certa et moderata 
sunt auferat. 

3. Et quia hiereseos semel fecimus mentioneiu, qua 
Lucinius noster digme etoqnentia; tuba praidicari po-
test ? qui, spurissima per Hispanias flasilidis lucrosi 
ssevientc, etinstar pestis et morbi, totas intra Pyrenffium 
et Occanum vastanlo provineias, fidei Ecelesiastieje te-
nuit puritatem, neqnaqunm suscipieus Armagli, Bar-
belon, Ahraxas, Balsauium, et ridiculnm Leusiboraro, 
Cieteraque magi? portento quam nomiua, quie ad iul-
peritorum et muliercularum aniiuos coneitandos, quasi 
do Hebraicis iontibus bauriunt, barbaro simpbcesqoos-
que terrcntcs sono, ut qnod non inteliigunt, plus mi-
n u t i l i r.efert trenaius, vir Apoitolicorum temporum, 
et l'apiir auditoris Evangelista Joannis discipulus, 
Episcopusque Ecclesia Lugdunensis. quod Marcus qui-
dam de Basilidis Gnostici stirpe deseendens, primuin 

ad Galbas venerit.et cas partes per quas Bhodanus et 
Garumna fluunt, sua doctrina maculaverii, laaxime-
que nobiles feminas, quœdam in occulto mysteria re-
promittens, boc errore seduxerit: magicis arlibus et 
secreta corporum voluptate, ainorem sui concilias». 
Inde Pvrenieuiu transiens, llispanias occuparit, et boc 
studii habuerit ut divitnm domos, et in ipsis feminas 
maxioie appeteret, quai ducuntur variis desideriis sem-
per discernes, et nuuquam ad scientiam veritatis per-
venientes. Hoc ille seripsit ante anuos circiter (a) tre-
centos. Et seripsit in bis libris quos adversiis orn-
nes hœrcses doctissimo et eloquentissinio sermone 
eomposuit. 

t . Ex quo perpeudat prndentia tua qua Luriomè 
noster laude sit diguus, qui clausit aurem, ne audirel 
judicium sanguinis; et omneni substanliom soauidiî-
persit et dédit pauperibus. ut justifia ejus manant in 
reternum. Ps. c u . Nec patria; sua! targitate contenta*, 
misit Jerosolymarum et Alexandrin» Ecctesiic tantuiu 
auri quantum multorum possit inopix subveuiri. t)uo<. 
cura mulli mirentur et prœdicent, ego in Uto magis 

(a! U«lteu eiilidflm iuuHtol dici pío írwíafof, qoippe e 
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ici ceux qu i savent écrire le latin, p o u r avo i r un 
exemplaire d e tout c e q u e n o u s a v o n s dicté 
depuis notre a d o l e s c e n c e j u s q u ' à c e j o u r . Ce 
n'est pas à nous q u e s 'adressait cet h o m m a g e , 
puisque n o u s s o m m e s le p l u s h u m b l e et le der -
nier d e t ous les chrétiens, p u i s q u e c 'est l a c o n s -
cience m ê m e d e n o s p é c h é s qu i nous fait hab i t e r 
celte c a m p a g n e d e Bethléem, a u mi l i eu d e ces 
rochers s a u v a g e s ; c 'est a u Christ , qu i se t r o u v e 

honoré dans ses serviteurs, et qu i faisait a u x 
apôtres cette p r o m e s s e : « Qui v o u s reço i t m e 
reçoit ; et qui m e reçoit reçoit Celui qu i m ' a e n -
voyé . » 3tallh. x , iO. 

5. Ainsi d o n c , m a b i e n chère fille, regardez 
cette lettre c o m m e une ép i taphe inspirée par 
mon a m o u r ; et tout ce d o n t v o u s m e j u g e r e z 
capable p o u r un b ien spirituel, n 'hésitez p a s à 
m e le c o m m a n d e r , a f in q u e l e s siècles à ven i r 
apprennent à que l p o i n t celui qu i disait p a r l a 
bouche d'Isaïe : « Le Se igneur m ' a p lacé c o m m e 
une flèche choisie , il m ' a caché, dans s o n car-
quois, » Isa.xus, 2, avait fait péné t rer sa p o i n t e 
dans le c œ u r d e d e u x h o m m e s séparés p a r tant 
de terres et d e m e r s , si b ien q u e , ne s 'étant j a -
mais vus, ils étaient unis d e l 'a f fect ion l a p lus 
étroite. 

Conclusion de la lettre. — Qu'il d a i g n e v o u s 
conserver sainte d 'esprit et d e c o r p s c e vér i table 
Samaritain, l e sauveur, l e gardien, d o n t i l est 

laudabo fervorem et studium Scriptnrarum. Quo ille 
desiderio opuscula nostra llagitavit, et missis sex no-
lariis (quia in hac provincia Latini sermonis scripto-
rum penuria est) describi sibi fecit, quœcumque ab 
adolescentia usque in prœsens tempus dictavimus? 
Non nos honoravit, qui parvuli et minimi Christiano-
rum omninm sumus, et ob conscientiam peccatorum, 
Betblcejnitici ruris saxa incolunua; sed Cbristum, qui 
honoralur in servis suis, et Apostolis repromittit : 
dicens : « Qui vos rccipiunt, me recipiunt. Et qui me 
recipiunt, recipiunt eum qui me misit. » Uat'h. x, 40. 

5. Itaque, carissima filia, hanc Epistolam amorismei 
m iltum babeto Epilaphium ; et quidqnid posse me 
feieris in opère spirituali, audacter impera, ut sciant 
sfficula post fatura, eum qui dieit in Isaia : • Posuit 
me ut S8gittamelectam,in pbaretra sua ab3Condit me,o 
Isai. xi.ii, 2, duos viros tantis maris atque terrarum 
mter se spatiis sepnratos, suo acumine vulnerasse, ut 
cura mutuo in carne se nesciant, amore spiritus copu-
lentur. 

Subscriplio. — Sanctam te corpore et spiritu 6ervet 
ille Samariles, id est, Servalor et custos, de quo in 
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dit d a n s le p s a u m e : « Il n e s ' endormira ni ne 

sommei l l era celui qu i g a r d e Israël. >• Psalm. c.xx, 

4-. Que Hir, d o n t le n o m i n d i q u e la vigi lance, 

d e s c e n d e vers v o u s c o m m e il descendit jadis 

v e r s Daniel , a f in q u e v o u s puissiez dire : « Je 

d o r s , et m o n c œ u r veille. « Cant. v, 2. 

L E T T R E LXXV. 

A ADIGAUS. 

Jérôme s'excuse auprès du prêtre Abigans de ne lui 
avoir pas écrit ; il le console, l'exhortant à supporter 
avec pttience la cécité corporelle, puisqu'il possède 
la vue de l'esprit; il loue son intégrité, et lui re-
commande Tbéodora la femme de Lucinius. 
1. Quoique j e m e re conna i s se c o u p a b l e d e 

b e a u c o u p d e péchés , et q u e c h a q u e j o u r , pr iant 
à d e u x g e n o u x , j e dise à Dieu : « Ne v o u s s o u -
v e n e z pas d e s prévar i cat ions d e m a j eunesse , d e 
m e s cr iminel les erreurs ; » Psalm. xx iv , 7 ; n ' i -
g n o r a n t pas c e p e n d a n t cette paro le d e l 'Apôtre : 
« De p e u r qu ' en f l é d 'orguei l , il ne t o m b e d a n s h; 
j u g e m e n t d u d iab le , » I Tim. m , 6, et cette autre : 
« Dieu résiste aux superbes et d o n n é sa grâce 
a u x h u m b l e s , » Jac. i v , t>, il n 'est rien q u e j e 
m e sois autant e f f o r cé d e fuir d è s m o n en fance 
q u e l ' enf lure d e l 'esprit , et cette tête orguei l leu-
sement dressée vers le ciel c o m m e p o u r p r o v o -
q u e r la c o l è re d iv ine . Je sais, en eflet, q u e le 
d iv in Maître, m o n Se igneur et m o n Dieu, v ivant 
d a n s l 'humil ité d e l a chair , a p r o n o n c é cette p a -

Psalroo scribitur : « Non dormitahit neque dormiet, 
qui custodit Israël;» Ps. cxx ,4 ; ut ll ir,qui interpréte-
ur vigil, qui descendit ad Daniel, ad te quoque veniat, 
et possis dicere : « Dormio, et cor meuui vigilat « 
Cant. v, 2. 

EPISTOLA LXXV. 
AD ABJGACM. 

AbigaoPresbytero excusât se quod non scripserît, cum-
que consoiatur ne moleste ferat cîecilatem corporis, 
cura animo cernât. Dcnique integritatem cju3 lau-
dat, eique commendat Theodoram viduam Lucinii. 
1. Quanquam mihi multorum sim conscius peccato-

rum, et quotidie in oratione flexis genibus loquar : 
« Delicta juventutis meœ, et ignorantias meas ne mc-
mineris ; » Psal. xxiv, 7 ; tamen sciens dictum esse ab 
Apostolo : « Ne inllatus superbia incidat in judicium 
diaboli, » 1 Tim. m, (1 ; e t in alio loco scriptum : « Su-
perbis Dcus resistit, humilibus autem dat gratiam, » 
Jacob. îv, 6, nihil ita a pueritia conatus sum vitarc 
quam tumentem animum et cervicem erectam, Dci 
contra se odia provocantem. Novi enim magistrum et 
Dominum et Deum rneum in carnis humilitate dixisse : 
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r ô l e : « A p p r e n e z d e m o i , p a r c e q u e j e s u i s d o u x 

e t h u m b l e d e c œ u r , » Mat th. XT, 29, e t q u e l o n g -

t e m p s a u p a r a v a n t i l c h a n t a i t p a r l a b o u c h e d u 

r o i p r o p h è t e : « S e i g n e u r s o u v e n e z - v o u s d e 

D a v i d e t d e t o u t e s a m a n s u é t u d e ; » P s a / m . c x x x t , 

1 ; n o u s l i s o n s e n c o r e a i l l e u r s : « A v a n t d ' a r r i -

v e r à l a g l o i r e , l e c œ u r d e l ' h o m m e s ' h u m i l i e r a ; 

i l s ' e n o r g u e i l l i t a v a n t s a r u i n e . » Prov. x v i n , 

1 2 . J e v o u s e n c o n j u r e d o n c , n e p e n s e z p a s 

q u ' a p r è s a v o i r r e ç u v o t r e l e t t r e j ' a i e g a r d é l e 

s i l e n c e ; n e m e r e n d e z p a s r e s p o n s a b l e d e l a n é -

g l i g e n c e o u d e l ' i n f i d é l i t é d ' a u t r u i . Q u e l m o t i f 

p o u v a i s - j e a v o i r d e m e t a i r e , q u a n d v o u s m ' a -

v i e z p r é v e n u d ' u n e m a n i è r e a u s s i g r a c i e u s e ? 

c o m m e n t a u r a i s - j e p a r m o n s i l e n c e repoussé 

v o t r e a m i t i é , m o i q u i s u i s d a n s l ' h a b i t u d e d e 

r e c h e r c h e r l ' a m i t i é d e s h o m m e s d e b i e n , d e 

n o u e r v o l o n t i e r s d e s r a p p o r t s a v e c e u x ? « D e u x 

v a l e n t m i e u x q n ' u n ; s i l ' u n v i e n t à t o m b e r , i l 

s e r a r e l e v é p a r l ' a u t r e . U n e c o r d e à t r o i s b o u t s 

n ' e s t p a s f a c i l e m e n t r o m p u e ; u n f r è r e v e n a n t 

a u s e c o u r s d e s o n f r è r e s e r a g l o r i f i é . » Eccli. r v , 

9 . E c r i v e z - m o i d o n c s a n s c r a i n t e , e t p a r d e f r é -

q u e n t s e n t r e t i e n s t r i o m p h e z d e l ' a b s e n c e c o r p o -

r e l l e . 

2 . N e v o u s a t t r i s t e z p a s d ' a v o i r p e r d u c e q u e 

v o u s a v i e z d e c o m m u n a v e c l e s f o u r m i s , l e s 

m o u c h e s e t l e s s e r p e n t s , j e v e u x d i r e l a f a c u l t é 

d e v o i r ; r é j o u i s s e z - v o u s p l u t ô t d e p o s s é d e r c e t 

œ i l d o n t i l e s t d i t d a n s l e C a n t i q u e d e s C a n t i q u e s : 

« V o u s m ' a v e z b l e s s é , m a s œ u r , m o n é p o u s e , 

a v e c l ' u n d e v o s y e u x ; » Cant. i v , 9 ; c e l u i d o n t 

o n v o i t D i e u , e t d o n t M o ï s e d i s a i t : « J ' i r a i , e t j e 

v e r r a i c e t t e g r a n d e v i s i o n . » Exod. m , 3 . N o u s 

n o u s s o u v e n o n s m ê m e d ' a v o i r l u q u e c e r t a i n s 

p h i l o s o p h e s d u s i è c l e , p o u r m i e u x c o n c e n t r e r 

t o u t e s l e u r s p e n s é e s d a n s l a p u r e t é d e l ' â m e , 

s ' é t a i e n t a r r a c h é l e s y e u x . N o u s l i s o n s a u s s i d a n s 

l e p r o p h è t e : « L a m o r t e s t e n t r é e p a r v o s f e n ê -

t r e s . » Jarem. i x , 2 t . V o i c i c e q u e l e s a p ô t r e s o n t 

é g a l e m e n t e n t e n d u : « C e l u i q u i r e g a r d e u n e 

f e m m e d ' u n œ i l d e c o n c u p i s c e n c e , a d é j à c o m -

m i s l ' a d u l t è r e d a n s s o n c œ u r . » Matth. v , 1 8 . Il 

l e u r e s t d e p l u s o r d o n n é d e l e v e r l e s y e u x e t d o 

r e g a r d e r l e s m o i s s o n s j a u n i s s a n t e s , q u i n ' a t t e n -

d e n t q u e l e s m o i s s o n n e u r s . Luc. x x i ; Joan. iv. 

3 . V o u s m e d e m a n d e z d e f a i r e e n s o r t e p a r 

m e s c o n s e i l s q u e N a b u c h o d o n o s o r , e t R a p s a c è s , 

e t N a b u z a r d a n , e t H o l o p h e r n c e x p i r e n t e n v o u s ; 

s ' i l s y v i v a i e n t e n c o r e , j a m a i s v o u s n ' e u s s i e z i m -

p l o r é m o n s e c o u r s . C ' e s t p a r c e q u ' i l s s o n t d é j à 

m o r t s , e t q u ' a v e c Z o r o b a b e l , a v e c l e g r a n d - p r ê -

t r e J é s u s f i l s d e J o s ê d e c , a v e c E z r a s e i N è h è m i a s , 

v o u s a v e z c o m m e n c é à r e l e v e r l e s r u i n e s d e J é -

r u s a l e m ; p a r - c e q u e v o u s n e m e t t e z p a s d a n s u n 

s a c p e r c é l e s r é c o m p e n s e s a c q u i s e s , e t q u e v o u s 

e n t a s s e z v o s t r é s o r s d a n s l e c i e l , v o u s d é s i r e z 

m o n a m i t i é , m e c r o y a n t l e s e r v i t e u r d u C h r i s t . 

0 Discite a m e , q u i a mitis sum et humilis c o r J ù , » M a t t h . 
x i , 29, et ante per os David cecinisse : <• Memento, 
Domine, David et omnis mansuetudinis ejua ;» Pu. cxxxi, 
1 ; et in alio l o co legiinus : « Ante gloriam humiliabi-
tur cor viri, et ante ruinam elevatur. a Prov. xvin, 
42. Itaque obsecro te ne m e putes sumptis litteris tuis 
ante tacuisse, et aliorum vel infidelitatem vel n e g l i -
gentiam in me referas. Quid eu im causœ erat, ut pro -
vocatus ofCcio, tacerem, et amicitias tuas m e o silentio 
repelieren», qui nitro soleo b o u o r u m appetere necessi-
tudinem, et me eorurn ingerere earitati ? « Quia m c -
liores sunt duo quant anus ; et , s i alter ceciderit, ab 
altero fulcietur. Funiculus.triplex non facile rumpitur; 
et frater fratrem adjuvans, exaltabitur. » t'ccti. iv, !). 
Scribe igituraudacter ; et abseatiam corporum, crebro 
vince sermone. 

2. Nec doleas si h o c non babeas quod formiculœ 
et musc.e et serpentes habent , id est, carnis oculos ; 
sed illum te oculum haberc lœtare, de quo in Cántico 
dicitur Canticorum : o Vulncrasti m e , soror mea spon-

sa, uno de oculis t u i s ; » Cant. ív, 9 ; q u o Deus vide-
tur, de q u o a Moyv.c d i c i t u r : « Transiens videbo visio-
nem hanc magnam. » Exod. ni, 3. Denique quosdam 
eliam mundi Phi losophos l e g i m u s ( l ) , ut toLam cogita-
t ionem ad mentís cogerent pnritatem, sibi oculos eruis-
se. Et a Proplieta d i c i tur : o Intravit mora per fenes-
tras vestras. » Jer. ix , 21. Et Apostoli audiunt: « Qui 
viderit mulierem ad concup i s c cudum e a m , jam mcc-
chatua e s t e a m i n corde suo. » Matth. v , 48. Unde l , r ¡ e -
cipitur ei¿ ut levent o cu l o s , et videant candidas se-
gotes, quee p a r a t « sunt ad metenduiu. Luc. x x i ; 
Joan. iv. 

3. Quod autem precaris, ut noslris monit is Nabucho-
donosor , et Rapsaces, et Nabuzardan, et i lolofernes in 
te occ idantur , M;HOCAM nostra auxilia postulares si in 
te viverent. Sed quiai l l i mortui sunt, et cum Zoroba-
bel. et c u m Jesu filio Josedec SHc.er.lote maguo, 1 ¿ f i -
ní, c u m E2ra quoque , et Neernia ruinas Jerusalem »edi-
ficare cofpisü, nec miUis mercedes in perLusum saccu-
lum, sed tbesauros tibi i n cadestibus puras, ideircó nos-

(I) Democriti», et M*troJ«rin, quo* C¡wtro in Tnacu!. <pir»t. et Iii». V, ds Finll-u, *¡bi oculo* tra.lit enmse, Ot nstisr.v secret« jBbt¡n<w IL-

j e v o u s r e c o m m a n d e d ' u n e m a n i è r e e x p r e s s e m a 

s a i n t e fille T h é o d o r a , l a s œ u r d e L u c i n i u s d ' h e u -

r e u s e m é m o i r e , b i e n q u ' e l l e s e r e c o m m a n d e p a r 

s a p r o p r e v e r t u ; f a i t e s q u ' e n p o u r s u i v a n t s o n 

d e s s e i n e l l e n e s u c c o m b e p a s à l a f a t i g u e , e t 

q u ' à t r a v e r s l e s l o n g s e t p é n i b l e s l a b e u r s d u d é -

s e r t e l l e p a r v i e n n e à l a t e r r e s a i n t e . 11 n e f a u t 

p a s q u ' e l l e r e g a r d e c o m m e l e c o m b l e d e l a p e r -

f ec t i on d ' a v o i r s i m p l e m e n t q u i t t é l ' E g y p t e ; e l l e 

do i t ê t r e p e r s u a d é e q u ' e l l e n e l ' a t t e i n d r a q u ' e n 

a r r i v a n t à l a m o n t a g n e d e N a b o , e n t o u c h a n t 

a u x b o r d s d u J o u r d a i n . I l f a u t q u ' e l l e r e ç o i v e 

u n e s e c o n d e c i r c o n c i s i o n à G a l g a l a , q u e l e s m u r s 

d e J é r i c h o c r o u l e n t d e v a n t e l l e , é b r a n l é s e t r e n -

v e r s é s p a r l e s é c l a t s d e s t r o m p e t t e s s a c e r d o t a l e s ; 

quo l a m o r t f r a p p e A d o n i s é d e c , q u e c e s v i l l e s 

a u t r e f o i s s i b e l l e s d e H a i e t d ' A z o r r e n t r e n t é g a -

l e m e n t d a n s l a p o u s s i è r e . L e s f r è r e s q u i s o n t 

a v e c n o u s d a n s c e m o n a s t è r e , v o u s s a l u e n t . N o u s 

v o u s p r i o n s a u s s i d e s a l u e r e n n o t r e n o m l e s 

s a i n t s qu.i d a i g n e n t n o u s a i m e r . 

L E T T R E L X X V l . 

A OCEANUS. 
Sur la mort de Fabiola. 

1) fHit l'éloge de cette noble femme, qui, se relevant de 
sa chute et s'étant convertie au Christ, avait mené 
une vie sainte et réellement chrétienne, méritant 
ainsi de la Cuir glorieusement. A cetle lettre il eu 
ajoute une autre sur les quarante-deux stations, parce 
qu'il la consacre à la mémoire de Fabiola. 
t . Voilà p l u s i e u r s a n n é e s q u ' à l ' o c c a s i o n d e la 

trai appetis amicitias, quos Christi famuloa arb i t ra is . 
Sauctam filiam meam Theodoratn, sororem beatœ me-
xnori(c Lucinii, per se commendatam, m e o sermone 
commendo, ut in cœpto itinere n o n lassetur ; ut ad 
Terrain sanctam multo per eremum labore perveniat ; 
ut non putet perfectam esse virtuteiu exisse de /Ëgyp-
to, seil per innumerabiles insidias ad moutem Nabo 
et ad Jordanem fluvium pervenire, Num. xxxm, ut ac-
cipiat secundam in Galgala circumcisionem, ut illi 
Jéricho corruat, sacerdotalinm tubarum subversa c lan-
goribus ; ut juguletur Adonisedec, ut Hai e i Azor pul-
cherrima! quondam corruant civitates. Jos. ut, 5, 6, 10, 
II. Kratres qui nobiscum in Monasterio sunt, te salu-
«ant. Sanctos qui nos diligere dignantur (al. conantur), 
per te oppido salutamus. 

F.PISTOLA L X X V I . 
AD OCEASCM. 

De morte Falnohv. 
Fabiolam cobilem feminam laudat, quod post ¡lapsum 

ad Christium conversa, sanclissimam vereque chris -
tianam egerit vitam, gloriosumque ^meruerit viue fl-

m o r t d e B l é s i l l e , j e c o n s o l a i s l a v é n é r a b l e P a u l e , 

q u a n d l a p l a i e é t a i t e n c o r e s a i g n a n t e . L e c e r c l e 

d e s s a i s o n s t o u r n e p o u r l a q u a t r i è m e f o i s d e p u i s 

l e j o u r o ù j ' a d r e s s a i s à l ' é v ê q u e I l é l i o d o r e l ' é p i -

t a p l i e d e N é p o t i e n ; e t d a n s c e t t e d o u l e u r j ' é -

p u i s a i t o u t c e q u e j e p o u v a i s a v o i r d o f o r c e s . Il 

n ' y a p a s e n c o r e d e u x a n s q u e j ' é c r i v a i s à m o n 

c h e r P a m m a c h i u s s u r l e t r é p a s s u b i t d e P a u l i n e 

u n e c o u r t e l e t t r e , n ' o s a n t p a s e n d i r e d a v a n t a g e 

à u n h o m m e a u s s i d i s e r t , n e v o u l a n t p a s l ' e n r i -

c h i r d e s e s p r o p r e s r i c h e s s e s , e t p a r a î t r e b i e n 

m o i n s c o n s o l e r u n a m i q u e m o n t r e r l a f o l l e p r é -

t e n t i o n d ' e n s e i g n e r u n h o m m e p a r f a i t . V o u s 

m ' i m p o s e z m a i n t e n a n t , c h e r f i l s O c é a n u s , u n 

d e v o i r q u e j ' a c c e p t e v o l o n t i e r s , q u e j e r é c l a m e 

m ê m e : j e v a i s r a j e u n i r u u a n c i e n s u j e t p o u r d e s 

v e r t u s n o u v e l l e s . I l s ' a g i s s a i t a l o r s d e c a l m e r l a 

d o u l e u r d ' u n e m è r e , o u l ' a f f l i c t i o n d ' u n o n c l e , o u 

l e s r e g r e t s d ' u n m a r i ; e t , s e l o n l a d i v e r s i t é d e s 

p e r s o n n e s , i l f a l l a i t p u i s e r d e s r e m è d e s d i v e r s 

d a n s l e s s a i n t e s E c r i t u r e s . 

2 . Eloge de Eabiola. — A l ' h e u r e p r é s e n t e , 

v o u s m ' o f f r e z d o n c F a b i o l a , l ' h o n n e u r d e s c h r é -

t i e n s , \ m o m e r v e i l l e p o u r l e s i d o l â t r e s , l e d e u i l 

a c t u e l d e s p a u v r e s , n a g u è r e l e s o u t i e n d e s m o i -

n e s . Q u e l q u e s o i t l ' a s p e c t q u e j e s a i s i s l e p r e -

m i e r , il p â l i t d e v a n t c e u x q u i s u i v e n t . Si j e p a r l e 

d u j e û n e , v o i l à q u e l ' a u m ô n e s ' é l è v e a u - d e s s u s . 

S i j e l o u e l ' h u m i l i t é , l ' a r d e u r d e l a f o i e s t e n c o r e 

p l u s g r a n d e . D i r a i - j e s o n a m o u r p o u r l a s i m p l i -

nem. Tum alteram de x u i . Mansionibus epistolam 
huic jungit , atque ejus memoriîe reddit. 
1.Plures anni sunt quod super dormitione Blresillai 

Paulam veDerabilem feminam, recenti adhuc vulnere, 
consolalus sum. Epist. xxxix, de Obit. Blxsil. Quarta; 
œstatis circulas volvitur ex quo ad Heliodorum Epis-
copum Nepotiani scribens Epitaphium, quidqoid ha-
bere potui virium, in illo tune dolore consumpsi . Ante 
h o c ferme bienninm, Pammachio m e o pro subita pé-
régrinations Paulin®, brevem Epistolam dedi, crubes-
ceus ad disertissimum virum plura loqui, et ei sua in-
gerere, ne non tam consolari amicum viderer quam 
stulta jactantia docere perfectum. Nunc mihi, fili 
Ûceane, volenti et ultro appetenti debitum munus 
impouis, quo pronovitate virtutum, veterem materiam 
novam faciam. In illis enim vel parentis affectus, ve l 
m œ r o r avonculi , vel desiderium mariti temperandum 
fuit ; et pro diversitate personarnm, diversa de Scrip-
turis adhibenda medicamina. 

2. « Fabiolœ laudes. » — In prasentiarum tradis mihi 
Fabiolam, laudem Christianorum, miraculum Genti-



c i t é , s o n m é p r i s p o u r l e s é to f fes d e soie , ses p r é -

f é r e n c e s p o u r d e s v ê t e m e n t s p l é b é i e n s o u m ô m e 

s c r v i l e s ? Mais c c s t b e a u c o u p p l u s d ' a v o i r r e j e t é 

s e s p r o p r e s s e n t i m e n t s q u e sa p a r u r e . N o u s d é -

d a i g n o n s l ' o r e t l e s p ierrer ies avec- m o i n s d e 

d i f f i c u l t é q u e n o u s n e d é p o u i l l o n s l ' a r r o g a n c e . 

P a r f o i s , a p r è s a v o i r r e p o u s s é l ' appare i l e x t é r i e u r , 

l a m o u r - p r o p r e c h e r c h e la g lo i re s o u s les h a i l -

l o n s ; n o u s o f f r o n s à la r e n o m m é e u n e p a u v r e t é 

v é n a l e . L a v e r t u c a c h é e , nourr i e d a n s le s e c r e t 

d e l a c o n s c i e n c e , n e r e c o n n a î t d ' a u t r e j u g e q u e 

D i e u . Je d o i s d o n c l ' e x a l t e r p a r u n g e n r e n o u -

v e a u d ' é l o g e , et , l a i s s a n t d e cô té la m é t h o d e d e s 

r h é t e u r s , r e p r e n d r e d è s le b e r c e a u d e sa c o n v e r -

s i o n et d e sa p é n i t e n c e . O n autre a p p a r e m m e n t , 

s ' e n t e n a n t a u x t r a d i t i o n s d e l ' é c o l e , met tra i t s o u s 

v o s y e u x c e Q u i n t u s M a x i m u s , « q u i p a r u n e 

s a g e l e n t e u r r e l e v a n o t r e patr ie . » Eneid. vi, et 

l a r a c e e n t i è r e d e s F a b i u s ; il racontera i t l e s b a -

tai l les , d é c r i r a i t l e s c o m b a t s et présenterai t a v e c 

p o m p e F a b i o l a m o n t a n t p a r tous c e s d e g r é s d e 

n o b l e s s e : c e q u ' i l n ' a u r a i t p u n o u s m o n t r e r d a n s 

la t i g e , il l ' e û t étalé d a n s les rac ines . P o u r m o i , 

p l e i n d ' a m o u r p o u r l ' h u m b l e asi le d e ' , B e t h l é e m 

et l a c r è c h e d u S e i g n e u r , o ù l a V ierge Mère d é -

p o s a l ' e n f a n t D i e u , j e l ouera i la s e r v a n t e d u 

Chr i s t , n o n p a r la g r a n d e u r d e sa viei l le e x t r a c -

t i o n , m a i s p a r l ' h u m i l i t é d e l 'Egl ise. 

3 . C e p e n d a n t , c o m m e d è s le d é b u t se p r é s e n t e 

u n e s o r t e d ' é c u e i l et s e d é c h a î n e u n e t empête d e 

r é c r i m i n a t i o n s , p a r c e q u e F a b i o l a ava i t c o n v o l é 

à d e s e c o n d e s n o c e s , j e n e f e ra i l ' é l o g e d e la 

f e m m e c o n v e r t i e q u ' a p r è s a v o i r v e n g é l ' a c cusée . 

O n r a c o n t e q u e s o n p r e m i e r m a r i ava i t d e s vices 

tels q u ' u n e f e m m e p e r d u e , u n e v i le e s c l a v e n 'au-

rait p u les to lérer . S i j e v o u l a i s l e s d i r e , j e c o m -

p r o m e t t r a i s la v e r t u d ' u n e f e m m e q u i p r é f é r a le 

d é s h o n n e u r d u d i v o r c e à la f l é t r i ssure d e son 

c o r p s . Je d i r a i s e u l e m e n t c e q u i su f f i t p o u r u n e 

m a t r o n e m o d e s t e et c h r é t i e n n e . L e S e i g n e u r d is -

p o s e q u e la f e m m e î le d o i t p a s ê t re r e n v o y é e , 

h o r s l e c a s d e f o r n i c a t i o n , e t q u e , si el le est ren-

v o y é e , elle ne p e u t p a s s e m a r i e r d e n o u v e a u . 

JUatlli. v , x ix . La loi fa i te a u x h o m m e s est s o u s 

t o u s les r a p p o r t s a p p l i c a b l e a u x f e m m e s . Elles 

n e s o n t p a s é v i d e m m e n t f o r c é e s d e g a r d e r un 

m a r i d é p r a v é , q u a n d il est p e r m i s d e r e n v o y e r 

la f e m m e adu l t è re . « Celui q u i s ' a t t a c h e à la 

f e m m e p e r d u e d e v i e n t u n a v e c e l le . » 1 Corinlh. 

vr, 16. D o n c ce l le q u i fait s o c i é t é a v e c l e f o r n î c a -

t e u r et l ' i m p u d i q u e , d e v i e n t u n a v e c l u i . Autres 

s o n t l e s l o i s des Césars , a u t r e s c e l l e s d u Christ : 

P a p i n i e n o r d o n n e u n e c h o s e , e t n o t r e P a u l en 

o r d o n n e u n e autre . C h e z e u x , l e s r ê n e s s o n t b ien 

l â c h e s p o u r l e s h o m m e s à l ' e n d r o i t d e l ' i m p u d i -

c i té ; à p a r t l ' a d u l t è r e et l a v i o l e n c e , i l s p e u v e n t 

à l e u r g r é h a n t e r l e s l u p a n a r s et s é d u i r e d e 

p a u v r e s servantes , c o m m e si c ' é ta i t la d i g n i t é 

l ium, luctum pauperum, solatium Monachoram. Quid-
quid pr imum arripuero, sequenlium comparationc v i -
leseit. Jejunium priedicom? sed pr»valescunl e leemo-
synœ. Humililatem laudem ? sed major est fidei ardor. 
Dicam a p p e t i t o sordes, e l in condsmiwtiouem vestium 
sericarum plebeiura cultum etserviliaiudumentaquHi-
sita? PLPS EST animum deposuisse quam cultum. Dif-
ficiles arrogantia quam auro caremuset gemm'13. His 
enim abjectis, interdum gloriosi s tumemus sordibu3; 
et vendibi lem paupertatem popuJari aune offerimus. 
CELATA VIRTUS, et conscienti® fotasccreto, Deum solum 
jud i cem respicit. Unde novis mihi est efferenda prœco -
niis, et ordine Rhctorum prsterniisso, tota de conver-
s i o n s ac pœnitentiai {al. confessioni* et convcrsaiie-
•nis) incnnabnlis assumenda. ;Alius forsitan scbola? 
m e m o r , Q. Max imum, 

« Unum qui nobis , cunctando, reslituit rem, » [Ai-
neid. v i ] , e t t o t a m Fabiorum gentem proferrei in m e -
d i u m ; diceret pugnas, dcscriberet prœlia, et per tan-
ta» uobilitatis gradus Fabiolam venisse jactaret, ut 
quod in virga non poterai, in radicibus demonstraret-
Ego diversorii Bethleemitici e t prœsepis Dominici 

amator . in q u o virgo puerpera Deumfudi t infantem,an-
cillam Clirisli, nou de nobilitate veteris hislorias, sed 
de Ecclesi® humilitate producam. 

3. El quia statim i n principio, quasi scopulus qui-
dam, et procella mibi obtrectatorum ejus oppouilur, 
quod secundum sorlila matrimouium, prius reliqueril, 
non laudabo conversam, nisi prius ream absolvero. 
Tanta prior maritus vilia babuisse narralur nt ne 
scortum quidem et vile mancipium ea sustinere pos-
set. Quce si voluero dicere, perdam virtutem femi-
na), quce maloi l cu lpam sub ire dissidii quam corporis 
sui infamare itartpm, e tmacu lase jus detegere. Iioc sO-
him'profcram, quod verecundie malrona) et Christian® 
satis est .Preecepit Domiuu3 uxorem non debcre dimilt i , 
excepta causa fornicationis; et, si dimissa fuerit, ma-
ncre innuptam. ifatth, v. 19. Quidquid viris jubetur, 
h o c consequcnter rednndat in femin&s. Neque enim 
adultera u x o r dimittenda est, et v i rmmchus tenendus, 
« Si quis meretrici jungitur , unum corpus facil. » 1 
Cor. vi, 16. Ergo et qua; scortalori impuroque socia-
t u r , u n u m c u m eo corpus eflkitur. Aliffi sunt leges Cse-
sarum,aliee Christi; aliud Pnpiunus, alind Paulus nos-

q u i fait l e c r i m e , e t n o n la v o l o n t é . C h e z n o u s , 

c e q u i n ' es t p a s p e r m i s a u x f e m m e s , n e l ' est p a s 

n o n p l u s a u x h o m m e s ; s e r v a n t l e m ê m e Maître , 

o n sub i t l e s m ê m e s c o n d i t i o n s . Elle r e n v o y a 

d o n c , p o u v o n s - n o u s d i r e , l e v i c e p e r s o n n i f i é , 

elle r e n v o y a l ' a u t e u r d e tel e t t e l c r i m e , e l l e 

r e n v o y a l e d é s h o n n e u r q u e p r o c l a m a i t tout l e 

v o i s i n a g e , e t q u e l ' é p o u s e seu le t ena i t c a c h é . Si 

elle est a c c u s é e p a r c e q u e l l e n ' e s t p a s r e s t é e 

l ibre a p r è s a v o i r r é p u d i é s o n m a r i , j ' a v o u e r a i 

f a c i l e m e n t la f a u t e , e n i n v o q u a n t c e p e n d a n t l a 

n é c e s s i t é . « M i e u x v a u t , d i t l ' A p ô t r e , s e m a r i e r 

q u e b r û l e r . » 1 Corinlh. vrr, 9 . E l le était e x t r ê -

m e m e n t j e u n e , et n o p o u v a i t s e r é s i g n e r à la 

v i d u i t é . E l le v o y a i t e n e l l e c e t t e a u t r e l o i q u i 

lutte c o n t r e l a l o i d e l ' â m e , Rom. v u , 2 3 , e l l e s u -

bissait la l o u r d e c h a î n e d e s s e n s . E l le p r é f é r a 

d o n c a v o u e r s a n s d é t o u r sa f a i b l e s s e et p o r t e r le 

j o u g d ' u n m i s é r a b l e l i e n c o n j u g a l , p l u t ô t q u e d e 

se l i v rer a u d é s o r d r e s o u s l a g l o i r e e m p r u n t é e 

d ' u n s e u l m a r i a g e . L e m ê m e a p ô t r e v e u t q u e 

les j e u n e s v e u v e s s e m a r i e n t , a ient d e s e n f a n t s , 

p o u r n e f o u r n i r a u c u n p r é t e x t e a u x a c c u s a t i o n s 

d e l ' e n n e m i . E t l a r a i s o n d e c e l t e d é c i s i o n , il l a 

d o n n e auss i tô t : « D é j à q u e l q u e s - u n e s s o n t a l l é e s 

à i a r e m o r q u e d e S a t a n . » 1 Tim. v , 15. Ainsi 

d o n c F a b i o l a , q u i s ' é ta i t p e r s u a d é et c r o y a i t s i n -

c è r e m e n t a v o i r e u l e d r o i t d e r e n v o y e r s o n m a r i , 

1er prœcipil . Apud illos viris impudie i t i » frena laxan-
tar, et s o l o stupro atque adulterio condemnato , pas-
sim per lupanaria et ancillulas libido permit l i tur , 
quasi culparn dignitas faciat, non voluntas . Apud n o s , 
quod non licet feminis, œque non l ice i viris ; et eadem 
servitnspari condit iooecensetur. D imis i tergo , ut aiunt, 
vitio3um ; dimisil illius et illius criminis n o x i u m ; di-
misit (pene dixi) quod , clamante vicinia, uxorso la non 
prodidit. S in autem arguîlur quare, repudialo mari-
Io, non innupta permanseri l , facile culpam fatebor, 
dum tamen referam necessitatem. o Melius est, inquit 
Apostolus, nubere quam uri . » 1. Cor. vu, 9. Ado les -
ccntnla eral , v iòuitalem suam servare non poterat. 
Videbat aliam legem in membris suis repugnantem 
legi [mentis sua;, Rom, v u , 23, et se v inc lam et 
caplivam ad coitum trahi. Melius arbitrata est aperte 
ccnûteri irobecitlilatem suam, et umbram quamdam 
miseraliilis subire conjngi i , quam sub gloria un i -
viro; "opera, exerccre mcretr icum. Idem Apostolus 
vult viduas adolescentulas nubere, lilios procreare, 
nullam dare, o c cas ioncm adversario matedicti gratia. 

(I) PlauUi I.iitr-rarri, qni, m Tacitns Annal, lih. XV, cap. CO, tradit, : 

FF* «1. F.JM palatimi» in C«Uo Boote postea ÌDOBIIIÌI Couitanlious, lum 
""¡"o dtam de uomias Lntcraai «ppcllotur, convepoim nt. 

n e s a c h a n t p a s la lo i r i g o u r e u s e d e l ' E v a n g i l e , 

q u i s o u s a u c u n p r é t e x t e n e p e r m e t a u x f e m m e s 

d e s e m a r i e r tant q u e l e m a r i est v i v a n t , r e c e v a i t 

à s o n i n s u u n e b l e s s u r e d e l a p a r t d u d i a b l e , 

p e n d a n t q u ' e l l e en év i ta i t p l u s i e u r s . 

4. Pénitence publique de Fabiola. — Mais 

p o u r q u o i - m ' a r r ê t e r à d e s c h o s e s a n c i e n n e s et 

d ' a i l l e u r s e f f a c é e s , p o u r q u o i v o u l o i r e x c u s e r u n e 

f a u t e q u ' e l l e - m ê m e a c o n f e s s é e p a r s a p é n i t e n c e ? 

Q u i l e c r o i r a i t ? a p r è s l a m o r t d e s o n s e c o n d 

m a r i , d a n s u n â g e o ù l e s v e u v e s n é g l i g e n t e s , u n e 

f o i s l e j o u g m i s d e c ô t é , n e s a v e n t p l u s s e c o n -

t r a i n d r e , f r é q u e n t e n t l e s b a i n s , c i r c u l e n t s u r l e s 

p l a c e s p u b l i q u e s , m o n t r a n t p a r t o u t d e s a irs d e 

c o u r t i s a n e ; e l le , r e n t r é e en e l l e - m ê m e , r é v é l a i t l e 

s a c , c o n f e s s a i t p u b l i q u e m e n t s o n e r r e u r , et , s o u s 

l e s y e u x d e R o m e e n t i è r e , p e n d a n t l e s j o u r s q u i 

p r é c é d e n t la s o l e n n i t é p a s c a l e , s e t e n a i t a u x 

p o r t e s d e l ' a n c i e n n e b a s i l i q u e d e L a t é r a n u s , q u i 

m o u r u t f r a p p é p a r le g l a i v e d e N é r o n ; elle é ta i t 

l à d a n s l e s r a n g s d e s p é n i t e n t s , l e s c h e v e u x 

é p a r s , le v i s a g e l i v i d e , l e s m a i n s n é g l i g é e s , l a 

t ê l e h u m b l e m e n t i n c l i n é e , t a n d i s q u e l ' é v ê q u e , 

l e s p r ê t r e s et t o u t l e p e u p l e v e r s a i e n t d e s l a r m e s . 

Q u e l s s o n t l e s p é c h é s q u e d e te l l es l a r m e s n ' e x -

p i e r a i e n t p a s ? q u e l l e s s o n t l e s s o u i l l u r e s a s s e z 

i n v é t é r é e s p o u r n e p o i n t d i s p a r a î t r e s o u s d e 

s e m b l a b l e s l a m e n t a t i o n s ? P i e r r e e f f a ç a p a r u n e 

Et protinus cur h o c velit, e x p o n i t : « Jam enim qua> 
dam abicrant rétro post Satanam. "> T i m . ' y , la . Igitur 
et Fabiola, quœ persuaserat sibi et putubat a se virum 
jure dimissum, n e c E v a n g c l i i v i g o r e m noverat, i n q u o 
nubendi universa causal io , viventibus viris, feminis 
amputatur, dum multa diabol i vitat vulnera, u n u m in-
cauta vu lnus accepit. 

4. « Fabiohe pœntientia publica. » — Sed quid ego 
in abolit is et antiquis m o r o r , qnœrens excusarc c u l -
p a m cujus pomitenl iam ipsa confessa est? Quis h o c 
crcdcret , ut post mortem secundi viri in semetipsam 
reversa, q u o tempore soient vidua; négligentes, j u g o 
servilutis excusso , agere se l iberius, adiré balncas, v o -
litare per plateas, vultus c ircumferrc meretricios ; sac-
c u m indueret ut errorem publ ico fateretnr; c l , tola 
urbe specUuile Romana , ante diem Pascba; in Basilica 
quondam Laterani, (1) qui Cœsariano truncalus est 
g lad io , starel in ordine pœnitent ium, Kpiscopo, Pres-
bylcr is , e t omni populo col lacrymantibus, sparsum 
cr îuem, ora lurida, squalidas manus, sordida col la sub -
milleret ? Quœ peccata lletus iste n o n p u r g e t ? quas in -

io Xeronem conjnraMe duptcLenf"*, ptenus comtanlis silentii trucida-
Silveslro Paj n: douo dédit, a quo in Biwlioatn S. Jraoni.i, qnm ad hanr. 



tr ip le c o n f e s s i o n s o n t r i p l e r e n i e m e n t . Joan. x x i . 

L e s a c r i l è g e d ' A a r o n , c e v e a u d ' o r s o r t i d e la 

f o u r n a i s e , fu t e x p i é p a r l e s p r i è r e s f r a t e r n e l l e s . 

Exod. x x x u . U n e f a m i n e d e sept j o u r s r é p a r a 

l ' h o m i c i d e et l ' a d u l t è r e c o m m i s p a r D a v i d , c e t 

h o m m e s i sa in t e t s i d o u x . Il g i sa i t s u r l a t e r r e , 

i l s e r o u l a i t d a n s l a c e n d r e ; o u b l i a n t s o n p o u -

v o i r r o y a l , il c h e r c h a i t la l u m i è r e d a n s l e s t é n è -

b r e s . R e g a r d a n t u n i q u e m e n t c e l u i q u ' i l a v a i t 

o f f e n s é , i l s ' é c r i a i t d ' u n e v o i x m ê l é e d e l a r m e s . 

«< J 'a i p é c h é c o n t r e v o u s seu l , e t c 'est d e v a n t v o u s 

q u e j ' a i c o m m i s l e m a l ; » Psalrn. L, 6 ; p u i s e n -

c o r e : « R e n d e z - m o i l a j o i e d e v o t r e s a l u t , a f f e r -

m i s s e z - m o i d a n s l ' e spr i t d e la p u i s s a n c e . » I b ï d . 

i l . Il e s t a r r i v é d e l à q u e ce lu i d o n t l e s v e r t u s 

m ' a v a i e n t e n s e i g n é d ' a b o r d à n e p a s t o m b e r , 

m ' a p l u s t a r d a p p r i s p a r s a p é n i t e n c e à m e r e -

l e v e r a p r è s la c h u t e . L ' h i s t o i r e n o u s m o n t r e - t ^ U é 

p a r m i l e s r o i s u n m o n s t r e d ' i m p i é t é c o m m e 

A o h a b , d o n t il e s t dit d a n s l ' E c r i t u r e : « F û t - i l 

j a m a i s u n h o m m e c o m m e A o h a b , q u i f u t v e n d u 

p o u r f a i r e l e m a l e n p r é s e n c e d u S e i g n e u r ? » III 

lleg. x x i , 2 5 . Q u a n d il eu t é t é r e p r i s p a r E l i e p o u r 

a v o i r r é p a n d u l e s a n g d o I S a b o t h , q u a n d il eu t 

e n t e n d u l a c o l è r e d u S e i g n e u r p a r la b o u c h e d u 

p r o p h è t e : « T u a s c o m m i s l ' h o m i c i d e , e t p u i s 

l e v o l ; v o i l à q u e j ' a m è n e r a i l e m a l h e u r s u r to i 

et j e m o i s s o n n e r a i ta r a c e . . . » il d é c h i r a ses v ê -

t e m e n t s , il c o u v r i t s o n c o r p s d ' u n c i l i e c , il j e û -

n a i t r e v ê t u d u s a c , m a r c h a n t l a tète b a i s s é e . 

D i e u l i t a l o r s e n t e n d r e s a p a r o l e a u p r o p h è t e 

El ie le T h e s b y l e : « N ' a s - t u p a s v u A c l i a b h u m i -

l ié d e v a n t m o i ? P u i s d o n c q u ' i l s ' e s t h u m i l i é en 

m a p r é s e n c e , j e n e f e ra i p a s é c l a t e r l e m a l h e u r 

d u r a n t s a v i e . » H e u r e u s e p é n i t e n c e , q u i attira 

l e s r e g a r d s b i e n v e i l l a n t s d u D i e u , q u i p a r la 

c o n f e s s i o n d e l ' e r r e u r c h a n g e a s a t e r r i b l e sen-

t e n c e . N o u s l i s o n s d a n s l e s P a r a l i p o m è n e s , H, 

q u e l a m ê m e c h o s e eu t l i eu p o u r M a n a s s ô , p o u r 

N i n i v e d a n s le p r o p h è t e , Jon. m , e t p o u r l e P u -

b l i c a i n d a n s l ' E v a n g i l e . Luc. x v r . L e p r e m i e r 

m é r i t a , n o n - s c u l c m c n t l e p a r d o n , m a i s e n c o r e 

s o n r é t a b l i s s e m e n t s u r l e t r ô n e ; N i n i v e b r i s a le 

c o u r r o u x d e D i e u s u s p e n d u s u r s a tète ; l e t r o i -

s i è m e , f r a p p a n t s a p o i t r i n e , n ' o s a i l p a s m ê m e 

l e v e r l e s y e u x a u c i e l . Et l e P u b l i c a i n , p a r 

l ' h u m b l e a v e u d e s e s f a u t e s , s e ret ira b e a u c o u p 

m i e u x j u s t i f i é q u e le P h a r i s i e n , q u i v e n a i t d ' é -

n u m é r e r s e s v e r t u s a v e c t a n t d e j a c t a n c e . Ce 

n ' e s t p a s i c i l e c a s d e f a i r e l ' a p o l o g i e d e la p é n i -

t e n c e , e t d e m o n t r e r , c o m m e s i j ' é t a i s e n f a c e 

d e M o n t a n et d e N o v a t , q u e c e t t e h o s t i e n o u s 

r e n d D i e u p r o p i c e . Je n ' a i p a s à r a p p e l e r c e s 

p a s s a g e s : « Un s a c r i f i c e à D i e u , c ' e s t u n c œ u r 

b r i s é p a r la c o n t r i t i o n ; » Psalm. l , 1 9 : « J ' a i m e 

m i e u x l a p é n i t e n c e d u p é c h e u r q u e s a m o r t ; <> 

veteratas maculas base lamcnta non abluant? Petrus 
triuaoi negat ionemtr inaconfcss ione delevit. Juan. xxi. 
Aaron sacri legium, et conllatum ex auro v i tu l i caput, 
fralernas correxere preces. Exod. xxxu , David sancti 
el mansuctissimi viri homioidiura pariteret adulteriuxn, 
septemdierum emendavit fames. II Reg. xi. Jacebat in 
terra, volutabatur in c inere, e t obl i tus r e g i ® potes -
tatis, lumen quierebat in tencbris . Illuraque tan turn 
re3piciens quern offenderat, lacrymabil i . 'at . lacrymali) 
v o c e d i c e b a t : « T ib i sol i peccavi , et malum c o r a m le 
f e c i ; a ps. l , 6 ; e t : o Rcdde mihi leelitiam salutaris 
tui, et spiritu principali conlirma me. » Ibid. 14. Atque 
factum est ut qui m e prius docucrat virtutibus suis 
q u o m o d o stans n o n c a d c r c m , doceret perpcenitent iam 
q u o m o d o cadens resurgeram. Quid lam impium legi-
mus inter reges quam Achab, dc quo Scripture dicit : 
« N o n fuit alius talis ut Achab, qui venumdatus est.ul 
faceret malum in conspectu D o m i n i ? » I l l Reg. xxi,25. 
Hie c u m propter sanguinem Nabuthas correptus fuisset 
ah Elia. et audisset iram Domini per P r o p h e t a m : a Occi-
disti, et insuper possedisti; e t e c c e ego inducam super 
te malum, et demelam posteriora tua, a et reliqua, 
scidit veslimenta sua, e l operuit cilicio carnem suam, 

je junabatque in sacco, et ambulabat demisso capite. 
T u n c factus est sermo Dei ad Eliam Thesbitem, 
dicens : « Nonne vidisli Achab humil iatum c o -
ram m e ? Quia ergo humiliatus est m e i (al timo-
ri* mei) causa , non inducam malum in diebus e jus . » 
0 felix pœuiteul ia , qute ad se Dei traxit oeulos qua; 
furentem senteutiam Dei, confesso errore mutavi l t 
Hoc idem et Manassen in Para l ipomenon, II Par. 
supple libr. et Niniven ferisse leg imns in Propheta, 
Jon. in, Publ i canum quoque in Evangel io , Lue. xvi. 
E quibus pr imus non so lum indulgenliam, sed et re-
g n u m recipere meruit ; alter inpendenlem Dei frogit 
iram ; terlius pectus verberans pugnis , oeulos non le -
vahat a d c œ l u m ; et mul to juslif icatior recessit Publi-
canus humili confessione vitiorum quam Pharisiens 
superba jactatione virtutum. N o n est loci hujus ut p œ -
niteutiam prœdicein, et quasi contra i l on tanum N o -
vatumque scribens, dicam il lam hos l ium Domino esse 
placabilem ; Psal. xxvi ; et : « SacriGciuui Deo, spiritum 
contribulatum ; a Psal. l , 19 ; et : « Malo pœniteul iam 
peccatoris quam m o r t e m ; »Ezech. xviu, 23 ; e t ; « Ex-
surge, exsurge, Jerusalem ; » Isai. l x , 1 ; et multa alia, 
qu¡e prophetarum c langunt tuba-. 

Kzcch, xv in , 2 3 ; « L è v e - t o i , l è v e - t o i , J é r u s a l e m ; » 

j ~ a ^ [ . et t a n t d ' a u t r e s q u e f o n t retent ir l e s 

trompettes p r o p h é t i q u e s . 

5> Je d irai s e u l e m e n t c e q u i p e u t être ut i le à 

raCs l e c teurs et c o n v e n a b l e a u su je t p r é s e n t . 

Elle n 'a p a s r o u g i d u S e i g n e u r s u r la t e r r e , et 

lui ne r o u g i r a p a s d ' e l l e d a n s le c i c l . Luc. i x . 

Efle a d é c o u v e r t a u x y e u x d e t o u s s a b l e s s u r e , 

et R o m e a c o n t e m p l é s e s c i c a t r i c e s e n v e r s a n t 

des p l e u r s . Les h a i l l o n s l a c o u v r a i e n t à p e i n e , 

sa tète était n u e et s a b o u c h e f e r m é e . E l le n ' e n -

trait p a s d a n s l ' E g l i s e d u S e i g n e u r : m a i s , c o m m e 

Marie s œ u r d c M o ï s e , e l l e se t ena i t h o r s d u c a m p , 

mm. x i i ; e t c 'est a i n s i q u e l e p r ê t r e d e v a i t la 

rappeler a p r è s l ' a v o i r e x c l u e . E l le d e s c e n d a i t d u 

trône d e s e s d é l i c e s , e l l e pr i t la m e u l e e n m a i n 

et b r o y a le f r o m e n t , e E c t r a v e r s a s a n s c h a u s -

sures l e t o r r e n t d e s l a r m e s . E l le s ' a r r ê t a s u r l e s 

c h a r b o n s a r d e n t s : e t l à fu t s o n s e c o u r s . Ce v i -

sage p a r l e q u e l e l l e a v a i t c a p t i v é s o n s e c o n d 

mari , e l l e le m e u r t r i s s a i t ; e l l e a v a i t e n h o r r e u r 

les p ierres p r é c i e u s e s , e l l e n e p o u v a i t v o i r l e s 

riches t i ssus , elle fuyait- t o u t e p a r u r e . E l le g é -

missait c o m m e s i e l l e s 'était r e n d u e c o u p a b l e 

d 'adultère , et- n e c e s s a i t d ' a p p l i q u e r à s o n u n i -

q u e b l e s s u r e t o u s l e s r e m è d e s l e s p l u s d i s p e n -

dieux. 
G. N o u s n o u s s o m m e s l o n g t e m p s a r r ê t é s s u r la 

p é n i t e n c e , p a s s a n t l à c o m m e d a n s u n d i f f i c i l e d é -

t ro i t , a f in d e n o u s é l a n c e r e n s u i t e s a n s a u c u n e m -

p ê c h e m e n t d a n s le c h a m p l i b r e d e l a l o u a n g e . 

D è s q u e F a b i o l a fu t a d m i s e à l a c o m m u n i o n s o u s 

les v e u x d e t o u t e l ' E g l i s e , q u e fit-elle? D a n s le 

j o u r d u b o n h e u r e l l e n ' o u b l i a p a s l e s m a u x p a s -

s é s ; Eccli. x r , a p r è s le n a u f r a g e c l i c n e v o u l u t 

p l u s t e n t e r l e s p é r i l s d e l a m e r . E l l e fit m i e u x : 

t o u t e la f o r t u n e q u ' e l l e p o u v a i t a v o i r , f o r t i m e 

d e s p l u s c o n s i d é r a b l e s et r é p o n d a n t à l a d i g n i t é 

d e s o n r a n g , elle la d i s p e r s a et l a v e n d i t : p u i s 

elle r é s o l u t d ' e m p l o y e r à l ' u s a g e d e s p a u v r e s 

l ' a r g e n t q u e l l e a v a i t r é a l i s é . L a p r e m i è r e d e t o u s , 

e l l e é tab l i t u n h o s p i c e , p o u r y r e cue i l l i r l e s i n -

f i r m e s et l e s m e n d i a n t s e n l e s re t i rant d c l a p l a c e 

p u b l i q u e , p o u r y s o i g n e r l e s m a l h e u r e u x c o n s u -

s u i n é s p a r l e s m a l a d i e s et l e s p r i v a t i o n s . I r a i - j e 

m a i n t e n a n t d é c r i r e l e s d i v e r s e s c a l a m i t é s d o n t 

l e s h o m m e s s o n t a t t e i n t s , l e s n a r i n e s r o n g é e s 

et d i s p a r u e s , l e s y e u x a r r a c h é s , l e s p i e d s à d e -

m i b r û l é s , l e s m a i n s d é c h a r n é e s et l i v i d e s , l ' h v -

d r o p i s i e , l e s j a m b e s g r ê l e s o u t u m é f i é e s , l e s v e r s 

f o u r m i l l a n t d a n s l e s c h a i r s p u t r i d e s ? Q u e d e f o i s 

e l l e - m ê m e p o r t a s u r s e s é p a u l e s d e s p e r s o n n e s d é -

v o r é e s p a r l a l è p r e et r e p o u s s a n t e s d e p u a n t e u r ? 

Q u e d e f o i s e l l e l a v a d e s e s p r o p r e s m a i n s d e s 

p l a i e s p u r u l e n t e s d o n t u n a u t r e n ' a u r a i t p a s 

s u p p o r t é l a v u e ? D e s a p r o p r e m a i n e n c o r e e l l e 

5. Hoc unum loquar, quod et legentibus utile ait, 
cl proventi cansîc couveniat . N o n est confusa D o m i -
num in terris, et ille cam non eonfuudetur Tal. con-
funden i n c œ l o . Luc. ix. Apcru i t cunc t i svu lnus suum, 
et decoloren! [al. dedecorem\ in corpore cicatricem 
tiens R o m a conspexil . Dissuta habnit latera, nudum 
caput, clausura os. Non est ingressa Ecclesiam Domini , 
sed extra castra c u m Mari», sorore Moysi separata 
coneedit; A'um x n ; ut quam Saccrdos ejecerat, ipse 
revocaret. Descendit de so l io deliciarum suarum, ac-
cepit molam, fecit fariiiam, et discnlceatis pedibus 
transivit Ouenta lacrymarum. Sedit super carbones 
ignis. Hi c i fuere in adjutorium. Faciem, per quam 
secundo viro placuerat, verberabat, oderai gemmas, 
lintearaina vidcre non poterai , ornamenta fugiebat. 
Sic dolchat, quasi adulterium commisissct , et multis 
impendiis medicaminum unum vulnus sanare c u -
piebat. 

6. Din morati sumus in pœnitentia, in qua velul 
in vadosis loc is tesedimus, ut ma jor nobis et absque 
"Ilo impedimento se l audum ejus campus aperireL 
Recepta sub ocul is omnis Ecc les ia communione , qu id 
fecit? scilicet in die b o n a maloruui non oblita e s t ; 

Eccli. xi ; e t , pos tnaufrag ium, rursnm tentare noluit 
pericula navigandi . Quin potius omnem censura, 
quern habere poterai (erat autem amplissimo? et r e s -
p o n d e d generi ejus) dilapidavit ac v e n d i d i t ; et in 
pecuniali) congregatimi, usibus pauperum preeparavit; 
e t pr ima o m n i u m VOWWJKTOV iustituit, in quo « g r o -
ta'nies coll igcret de plateis, et consumpta languonbus 
atque inedia miserorum m e m b r a foverel . Descr ibam 
ego nunc diversa? h o m i n u m calamitates, truncas na-
res, etfossos oeulos , seuiiustos pedes , luridas manus , 
tumentes alvos, exile f emur , crura turgenlia, et de 
exesis ac putridis c a m i b u s vermiculos bul l ientes? 
Ouoties m o r b o regio et pedore confectos humeris 
suis ipsa por lavit ? quot ies lavit purulentam vulnerum 
saniem quam alius aspicere non valebat? Pricbebat 
c ibos propr ia marni, et spirans cadaver sorb . l iuncubs 
irrigabat. Scio mul los divites et r e l i g i o sosob stomachi 
angustiali! exercerebu jusmodimiscr i cord iam per alieua 
ministeria, et clementes esse pecunia, non rnanu. 
Quo» equidem n o n reprobo , et teneritudinem animi 
nequaquam iiitcrpretor inftdelitaiem ; sed, sicut imbe-
cillitali stomachi veniam tribuo, sic perfect® mentis 
ardorem in crelum laudibus fero . MAGÌA fides ista 



donnai t à m a n g e r et versait des p o t i o n s rafraî -
chissantes à des c a d a v r e s v ivants . Je c onna i s 
b e a u c o u p d e r iches e t d e p e r s o n n e s religieuses 
qu i n ' exercent u n e telle m i s é r i c o r d e q u e par 
le ministère d 'autrui , n ' a y a n t p a s le c œ u r assez 
g r a n d , et qu i m o n t r e n t l eur c o m p a s s i o n par 
l 'argent qu 'el les d o n n e n t , et n o n par el les-
m ê m e s . Certes j e n e l e s c o n d a m n e p a s , et j e 
suis loin d e regarder cctto faiblesse d ' â m e c o m m e 
u n e infidélité ; mais , si j e p a r d o n n e à cotte d é -
fai l lance, j ' é l è v e j u s q u ' a u ciel l ' ardeur e t l ' éner -
gie d ' u n e â m e parfaite . Une fo i généreuse sur-
m o n t e toutes les r é p u g n a n c e s d ' ic i -bas. Je sais 
ee q u e le riche couvert d e p o u r p r e ne fit p a s 
j a d i s p o u r Lazare , et j e sais aussi c o m m e n t son 
orgue i l fut châtié . Luc. s v i . Cet h o m m e q u e 
nous m é p r i s o n s , sur lequel n o u s ne p o u v o n s 
arrêter les y e u x , dont l ' a spec t seul n o u s d o n n e 
d e s nausées , est c e p e n d a n t no t re semblab le , 
f o r m é d u m ê m e l i m o n q u e n o u s , c o m p o s é d e s 
m ê m e s é léments . Tout ce qu'il souf f re , il est 
poss ib le q u e n o u s a y o n s à le souffrir . R e g a r d o n s 
ses b lessures c o m m e étant les nôtres -, e t toute 
dure té d e c œ u r â l ' égard d u procha in sera dis-
s ipée p a r c e retour d e c o m p a s s i o n sur nous -
m ê m e s . « Non , aurais - jc c ent langues , autant d e 
b o u c h e s , u n e vo ix d e fer, i m p o s s i b l e à m o i d o 
parcour i r tous les n o m s des maladies , » Eneid. 

vi, q u e Fabio la sut t rans former en sou lagements 
p o u r les malheureux , mais d e lellc sorte q u e 

b e a u c o u p d e pauvres bien portants étaient ja-
l oux des infirmes. Et sa libéralité n'était p a s 

moindre envers les clercs, les moines et les 
vierges. Quel est le couvent qu i n'a pas été sou-
tenu d e ses b i e n s ? Quelle nudité, quelle blessure 
n'a-t-cllc pas couverte d e ses vêtements? Sur quel 
genre d ' indigence ne s'est pas instantanéincnl 
répandue son abondante largesse ? Sa miséri-
c o r d e était â l'étroit dans Home. Elle parcourait 
les ¡ les, toule la mer d 'E t iw ie , la p r o v i n c e des 
Volsques, les recoins plus cachés des rivages où 
s e sont fixés les chœurs des m o i n e s : q u a n d Fa-
b io la ne pouvait s 'y transporter cUe-mcme, sa 
munif icence leur était transmise par de fidèles 
cl saints messagers. 

1 . O'une manière soudaine, à r encont re de 
toutes les prévisions, elle s 'embarqua p o u r Jéru-
s a l e m ; accueillie l â par un grand concours , elle 
voulut accepter p o u r un peu d e temps notre 
hospitalité : au souvenir d e cette visite, j e crois 
vo ir encore ce q u e j e vis alors. 0 b o n Jésus, 
a v e c quel zèle, a v e c quelle application elle étu-
diait les divines Ecritures ! Poussée c o m m e par 
une faim insaliablc, elle courait â travers les 
prophètes, les évangiles et les psaumes , propo-
sant des questions, et puis gardant les solutions 
d a n s les tablettes d e son cœur. Elle ne pouvait 
satisfaire son désir d 'écouter ; eu accumulant la 
science, elle accumulait la d o u l e u r ; Eccli. m ; 

c'était c o m m e si elle eiH jeté d e l 'huile sur la 

comtcmnit. Scio [al. Scit] quid in Lazaro dives purpu-
ratus aliquando non fccerit, quali superba uieus retri-
tributione damnata sii. Lue. xvi. llle quem despicimus 
quem videro non possumns, ad cujus intuitimi nobis 
vomitus erumpit, nostri similis est, de eodem nobis-
cum forniatus est luto, iisdem compactus elementis. 
Quidquid patilur. et nos pati possumns. Vulnera ejus, 
existimemus propria; et omnis animi in alterimi du -
ritia, clementi in nosmetipsos cogitatione fraugetur. 

Non mihi ai lingua; ccolnm iiot, oraque ceri lira. 

Omnia mot bornia percorrere noinioa poMim, 
jEneid. ri. 

qua3 Fabiola in tanta miserorum refrigeria commuta-
v i , ut multi pauperuin sani langueutibus inviderent. 
Quanquam illa simili liberatitate erga Clericos, et 
Monachos, ac Virgines fuerit. Quod Monasterium non 
illius opibus Bustentatum est? quem nudum et clini-
cum non Fabiola! veslimenta texerunt? in quorum se 
indigentiam non effudit pr«cepi> et festina largitio ? 
Angusta misericordia) ejus Roma fuit. Peragrabat 

go Ínsulas, et totum Elruscum marc, Volscoru mque 
provinciam, et recondito3 curvorum littorum sinus, 
m quibus Monachorum consistunt ebori, vel proprio 
corpore, vel transmissa per viros sauctos ac fideles 
munificenlia circumibat. 

7. Unde repente et contra opinionem omnium Je-
rosolymam navigavit, ubi multorum excepta concurso, 
nostro parumper usa est liospitio ; cujus societatis re-
cordaos, videor mihi adhuc vidcrc quam vidi. Jesu 
bone, quo illa fervore, quo studio intenta erat diñnis 
voluminibus? et veluti quamdam famem satiare desi-
derans, per Prophetas, Evangelio, Psalmosquc curre-
bat ;quœstiones et proponeus, et solutas recondena in 
scriniolo pectoris sui. Nec vero satiabatur audiendi 
cupidinc, sed addens scientiam, addebat dolorem ;. 
Eccli. m ; et quasi oleum flammaï adjiciens fal. adje-
ceris,] majoris ardoris fomenta capiebat. Quodam 
die, cum in manibns Moysi Numeros teneremus, et 
me verecunda rugaret quid sibi veJlet nomiuum 
tanta congeries ; cur singular tribus in aliis atque 
aliis locis varie jüngeren tur ; quomodo Balaam 

flamme, tant e l l e a l lumait d e p lus en p lus son 
ardente curiosité. Un j o u r q u e n o u s tenions à la 
main le l ivre d e Moïse intitulé les N o m b r e s , elle 
me dcmani la i t a v e c respec t q u e l l e était la ra ison 
d 'un tel entassement d e n o m s ; p o u r q u o i c h a q u e 
tribu se t rouve d i s s é m i n é e sur telle o u telle r é -
gion, a v e c tel o u tel v o i s i n a g e ; c o m m e n t 
Balaam, un d e v i n , p r o p h é t i s a les fu turs fmystères 
du Christ, jVuwi. x x , a v e c u n e c larté q u ' o n t rou -
verait d i f f i c i lement chez les p r o p h è t e s . Je r é p o n -
dis c o m m e j e p u s , et F a b i o l a parut satisfaite d e 
mes expl icat ions . C o n t i n u a n t à dérou ler le l ivre, 
elle parvint à cet e n d r o i t o ù se t rouvent déter -
minées toutes l e s s tat ions q u e lit l e p e u p l e d e 
Dieu, depuis sa sort ie d ' E g y p t e j u s q u ' à son ar -
rivée s u r les b o r d s d u Jourda in . N u m . x x x m . 
Elle m e d e m a n d a les causes et l e s m o t i f s d e 
chacune. Plusieurs m e firent hésiter, d 'autres n e 
m'oflrirent p o i n t d ' o b s t a c l e , d a n s l a p lupart j ' a -
vouai s i m p l e m e n t m o n i g n o r a n c e . Elle s e mit 
alors à insister, c o m m e s'il n e m'était p a s p e r -
mis d ' ignorer c e q u e j ' i g n o r e , à m e presser d e 
questions, tout en se déc larant i n d i g n e d e r e c e -
voir u n e telle instruct ion . Que d i ra i - j e d e p lus ? 
Elle m ' a r r a c h a l a p r o m e s s e en m e faisant r o u g i r 
d 'un refus, q u e j e traiterais c e sujet à s o n inten-
tion ; et j ' a i d i f f éré j u s q u ' à c e j o u r , Dieu le v o u -
lant ainsi , c o m m e j e le c o m p r e n d s maintenant , 
pour q u e ce fût un tribut o f f er t à sa m é m o i r e : 

c 'est ainsi que , revêtue des o r n e m e n t s s a c e r d o -
t a u x e m p r u n t é s a u p r é c é d e n t v o l u m e , elle p e u t 
se ré j ou i r d 'être enf in p a r v e n u e à la terre d e 
p r o m i s s i o n , après a v o i r traversé le désert d o ce 
m o n d e . 

8. Poursu ivons c e p e n d a n t le sujet c o m m e n c é . 
Pendant q u e n o u s cherch ions u n e d e m e u r e d i g n e 
d ' u n e f e m m e aussi d is t inguée , c ont ra i rement à 
son dés ir d e rester dans la s o l i ' u d c e t d e ne p o i n t 
se pr iver d e l ' h u m b l e habitat ion d e Marie, vo i là 
q u e tout à c o u p d e terribles nouve l l e s se r é p a n -
dent , et l 'Orient tout entier frémit d e terreur : 
d u f o n d d e la Méotide, entre l e s g la ces d u Ta-
n a l s et les f éroces peup lades d e s Massagèles , à 
l ' endro i t o ù les barr ières élevées par Alexandre 
ret iennent ces nat ions i n d o m p t é e s c o n t r e l e s 
r o c h e r s d u Caucase , les i n n o m b r a b l e s essa ims 
d e s Huns se sont précipités , et , vo lant d e toutes 
parts sur leurs c h e v a u x rap ides , v o n t p a r t o u t 
s e m e r le c a r n a g e et l ' e f fro i . L ' a r m é e r o m a i n e est 
absente , l e s d i s cordes civiles l ' encha înent à l 'I-
talie (1). Hérodote rappor te q u e s o u s Darius, r o i 
d e s Mèdes, cette m ê m e nat ion avait v ingt a n s 
tenu l 'Orient capti f , e x i g e a n t des E g y p t i e n s et 
des Ethiopiens e u x - m ê m e s un tribut annue l . Que 
Jésus à l 'avenir d é t o u r n e d u m o n d e r o m a i n ces 
b ê t e s sauvages . Les envaliissem-s paraissa ient 
sur tous l e s po ints avant q u ' o n pût les attendre, 
l eur célérité dépassait l a r e n o m m é e ; i ls n ' épar -

(I) C est YCM la fia du quatrième siècle quo le» Hull* comoiencèrenl leur« terrible» incursioni, & Ja suite d.-i snirr* Harhams, Leur appsrilioo 
rpnuvaala le monde romain, an |>oiut de lui faii« en quelque socle oublier ses rfeeals d&attces. 11 semblait n'aroir rieu souffert en comparai-

B qui le mooaraieot encare. Au premier intimant il onÇThéodoso pour lo protéger et le défendre. Apris la mort de ce grand 
•t plus que la religion etjle* pontifes de Home. L ŝ dè-ualaliotis uefureul pas toujours cmpúcLées ; tiiaia la rénovation du genre 

n rniiieu da saug cides ruines. 

ariolus sic futura Christi inysteria prophetarit, 
A'um. xx , ut nullus propwuodum Prophetarum tam 
aperte de eo vaticinatus sit : respondí ut potui, et 
visus ¡al. m'íiMj sum interrogation! ejus satisfacere. 
Revolveos ergo librum. pervenit ad cum locum ubi 
catalogua describitur omnium Mansionum, per quas 
de £ g y p t o egrediens populus, pervenit usque ad 
fluenta Jordanis. Num. xxxiu. Cumque causas queere-
s t et ratioues singularum [al. singulorum], in quibus-
dam hecsitavj, in aliis inoffenso cucurri pede, in pie-
risque simpliciter ignorautiam confessus sum. Tunc 
vero -magis ccepit urgere, et quasi non mihi liceret 
nescire quod nescio, expostulare, ac se indignam tan-
t>s inysteriis dicere. Quid plura? Extorsit mihi iie-
gandi verecundia ut proprium ei opus hujusccmodi 
<l'sputatilineuliß pollicerer, quod usque in prat-sens 
tempus, ut nunc iutelligo, Domini volúntate dilatum, 
reddetur memoria» illius : ut saccrdotalibus prioris ad 

se voluminibus induta vestibus, per mundi hujus so-
litudinein gandeat sc ad terram repromissionis ali-
quando venisse. 

S. Verum quod coîpimus, prosequamur. Quieren ti -
bus nobis digiium tant» feinuue habitaculum, cum 
illa ita solitudiuem cuperet ut diversorio M ari m ca-
rere nollet ; ecce subito discurrentibus nuutiis, Orieus 
lotus intremuit, [al. inlonuilab ultima Meno tide in-
ter glacialcm Tanalm et Massagetarum immanes po-
pulos, ubi Caucasi rupibus feras gentes Alexaudri 
claustra cohihent, empisse Ilunnorum examina, qua» 
pernicíbna equis hue illucquc volitantia, caidis pari-
ter ac terroris cuneta complerent, Aberal tunc Itoma-
nus exercitus, et bellis civilibus in Italia tenebatur. 
liane genteni Herodotus refert sul» Dario, rege .Medo-
rum, vigiuti anuis Oricntem tcnuisse captivum, et ab 
Jigyptiis atque -fitbiopibus anunum exegisse vectigal. 
Avertat Jesus ab orbe Romano tales ultra bestias. 



g n a i e n t n i la r e l i g i o n , n i l e s d i g n i t é s , n i l ' â g e ; i ls 

é t a i e n t s o u r d s a u x v a g i s s e m e n t s m é m o s d e s e n -

fants . C e s ê t r e s si f r ê l e s é t a i e n t f r a p p é s d e m o r t , 

q u a n d e n c o r e i l s n ' a v a i e n t p a s a p p r i s à v i v r e ; 

i g n o r a n t l e u r m a l h e u r , ils r i a i e n t e n t r e l e s m a i n s 

et p a r m i l e s g l a i v e s d e s e n n e m i s . L e b r u i t c o u r a i t 

d e b o u c h e e n b o u c h e q u e l e s b a r b a r e s m a r c h a i e n t 

sur J é r u s a l e m , e n t r â m e s p a r la so i f d e l ' o r q u ' o n 

s u p p o s a i t d a n s c e t t e v i l l e . L e s m u r a i l l e s n é g l i -

g é e s d a n s l e s e i n d e la p a i x é t a i e n t r e l e v é e s à la 

l iàte . A n t i o c h e s e t r o u v a i t a s s i é g é e . T y r , v o u l a n t 

se s é p a r e r d e la t e r r e f e r m e , g a g n a i t l ' I l e q u ' e l l e 

h a b i t a i t j a d i s . N o u s - m ê m e s a l o r s , f o r c é s d e p r é -

p a r e r d e s n a v i r e s , n o u s n o u s t e n i o n s s u r le r i -

v a g e , t o u j o u r s e n g a r d e c o n t r e l ' a r r i v é e d e s e n -

n e m i s ; et , q u o i q u e l e s v e n t s f u s s e n t d é c h a î n é s , 

n o u s r e d o u t i o n s p l u s l e s b a r b a res q u e l e n a u f r a g e : 

m a i s n o u s é t i o n s m o i n s e n s o l l i c i t u d e p o u r n o t r e 

v i e q u e p o u r la c h a s t e t é d e s v i e r g e s . E n c e m ê m e 

t e m p s , la d i s s e n s i o n était a u m i l i e u d e n o u s , et 

l e s lu t t es d o m e s t i q u e s a v a i e n t q u e l q u e c h o s e d e 

p l u s e f f r a y a n t q u e la g u e r r e é t r a n g è r e . C e q u i 

n o u s re t in t s u r c e s b o r d s , c ' e s t l a d e m e u r e m ê m e 

q u e n o u s a v i o n s fixée l à , a v e c n o t r e v i e i l a t t a -

c h e m e n t p o u r les S a i n t s L i e u x . Cet te f e m m e , q u i 

n ' a v a i t q u e ses b a g a g e s , q u i était é t r a n g è r e d a n s 

t o u t e c i té , r e t o u r n a v e r s s a p a t r i e , p o u r a l l e r 

v i v r e i n d i g e n t e p a r m i c e u x q u i l ' a v a i e n t v u e 

r i c h e ; e l l e h a b i t e r a l a m a i s o n d ' a u t r u i , c e l l e q u i 

d a n s la s i e n n e a v a i t s i l a r g e m e n t e x e r c é l ' hosp i -

tal i té . P o u r n e p a s m ' é t o n d r e d a v a n t a g e , elle 

r e v e n a i t a c h e v e r d e d i s t r i b u e r a u x p a u v r e s , 

à la v u e d u p e u p l e r o m a i n , l e p r i x d e c e qu ' e l l e 

ava i t v e n d u s o u s l e s y e u x d e c e p e u p l e m ê m e . 

0 . P o u r n o u s , n o t r e u n i q u e s u j e t d e d o u l e u r , 

c ' é ta i t d ' a v o i r p e r d u le p l u s p r é c i e u x j o y a u de 

l a T e r r e s a i n t e . R o m e , r e c o u v r a c e d o n t elle avait 

é t é p r i v é e ; e t l a l a n g u e d e s Gent i l s , si p r o m p t e 

à la m é d i s a n c e , fu t r é p r i m é e p a r l e t é m o i g n a g e 

d e s y e u x . Q u e d ' a u t r e s l o u e n t s a m i s é r i c o r d e 

s o n h u m i l i t é , s a f o i : j e l o u e r a i b e a u c o u p p lus 

e n c o r e l ' a r d e u r d e s o n A m e . L e l i v r e q u e j ' a v a i s 

écr i t d a n s m a j e u n e s s e p o u r a p p e l e r H é l i o d o r e 

a u d é s e r t , el le l ' a v a i t g r a v é d a n s s a m é m o i r e . 

V o y a n t l e s m u r a i l l e s r o m a i n e s , e l l e p leurai t sur 

s a c a p t i v i t é . O u b l i a n t s o n s e x e , m é c o n n a i s s a n t 

s a f r a g i l i t é , a s p i r a n t u n i q u e m e n t , à l a so l i tude , 

e l l e était o u s o n espr i t d e m e u r a i t d é j à . Les 

c o n s e i l s d e s a m i s n ' a v a i e n t p a s l a f o r c e d e la 

r e t e n i r : c o m m e o n b r û l e d e r o m p r e ses c h a î n e s 

e l l e b r û l a i t d ' é c h a p p e r à l a v i l l e . L a s a g e d is -

p e n s a t i o n d e l ' a r g e n t , u n e d i s t r i b u t i o n m e s u r é e 

p a r l a p r u d e n c e , e l l e a p p e l a i t c e l a d e l ' inf idél i té . 

E l l e n e fa i sa i t p a s d i s t r i b u e r ses a u m ô n e s p a r 

l e s a u t r e s ; a p r è s a v o i r r é p a n d u s o n b i e n , elle 

eût d é s i r é m e n d i e r e l l e - m ê m e p o u r l e Christ . Il 

y a v a i t tant d e h â t e , t a n t d ' i m p a t i e n c e d a n s sa 

c h a r i t é , q u e v o u s a u r i e z t o u j o u r s p u cro ire 

Insperati ub ique aderaut, e t Tamara celeri lale v incen -
los, n o n religioni, n o n dignitatibus, n o n ®tati parce-
bnnt, non vagientis miserabantnr infantiai. C o g e b a n -
tur mori qui nondun i vivere cceperant ; e t nesciente® 
inalimi suum, inter bost ium manus « e tela ridebaDt. 
Consonusinter onmes rumor petere eos Jeroso lymam, 
et o b nimiara auri cupiditatem ad banc urbern per -
correre . Muri neglecti pacis incuria, sarciebantur. An-
tiochia obs idebalur . Tyrus se vo lens a terra a b r u m -
pere, insulam quierebat antiquam. T n n c et n o s c o m -
pulsi sumus parare naves, esse in l ittore, adventum 
liostium pr®cavere , et sament ibus venlis, m a g i s bar -
baros inetuere quam naufragium ; non lam p r o p r i ® 
saluti quam Virginum castimonia* providentes . Erat 

. i l io tempore queedam apud [al. m i eri nos dissensio, 
et barbarorum pugnam domestica bella superabant. 
Nos in Oriente tenuerunt jaro tìx® sedes, e t invetera-
timi sanctorum Locorum desiderami. Illa, quie tota in 
sarcinis erat, et in o m n i urbe peregrina, rever?H est 
ad patriam, ut ibi pauper v ivere ! u b i d ives faerat ; 
mancns in aUeno, quie multo3 prius hospi tes babuit ; 
et (ne sermonem longius protrabam) in c o n s p e c t u R o -

m a n ® urbis pauperibus crogaret q u o d , illa teste, ven-
diderat. 

9. Nos h o c tantum do lemus , quod prctiosissinumi 
d e sanctis Locis moni l e perdidimus. Recepii Roma 
quod amiserat, et procax ac maledica l ingua Genti-
l ium, oculorum testimonio confutata est, Laudent e s -
teri misericordiam e jus , humil i tatem, fldern : ego ar-
dorem animi p lus landalio. L i b r u m quo Heliodorum 
q u o n d a m j u v e u i s a d e r e ! u u m c o h o r t a t u s s n m , i / ) ! i i x i v . 

ténebat memoriter ; et Homana cernens mrcnia, inrlu-
sam se esse plangebat. Oblita sexus, fragilitatis imme-
m o r , ac solitudinis tantum cupida, ibi erat ubi annuo 
morabatur . N o n poterat teneri consiliis amicorum ; 
ita ex urbe, quasi de v incul is , gestiebat erompere. 
Dispensationen! p e c u c i ® et cautam distributionem 
genus infidelilatia vocabat . Non a.liis distributioneai 
e leemosyi iarum t r ibuerc ; sed suis par-ter effusi*, ipsa 
pro Christo stipes optabat acc iperc . Sic festinabat, 
impaliens erat inorarum, ut i l lam crederes profectu-
ram. Itaque dum semper parati! r, mora eam inveniro 
n o n potuit imparaiam. 

10. Inter landcs femin® subilo mihi Pammachius 

iju'elle était a u m o m e n t d e ¡part ir . Se p r é p a r a n t 

d o n c s a n s c e s s e , e l l e n e p o u v a i t p a s ê t re s u r -

prise p a r la m o r t . 

10. P e n d a n t q u e j e fa is l ' é l o g e d e c e t t e f e m m e , 

voi là q u e t o u t à c o u p m o n c h e r P a m m a c h i n s s e 

dresse d e v a n t m o i . P a u l i n e s ' e n d o r t p o u r q u o 

celui-là ve i l l e . Elle p r é c è d e s o n m a r i p o u r l a i s s e r 

après elle u n s e r v i t e u r a u Chr i s t . 11 est l ' hér i t i e r 

d e sa f e m m e , a b a n d o n n a n t a u x a u t r e s l ' h é r i t a g e 

matériel . L e m a r i e t la f e m m e lut ta ient à q u i 

dresserait le p r e m i e r la t e n t e « l ' A b r a h a m d a n s le 

port r o m a i n : il n ' e x i s t a i t e n t r e e u x q u ' u n e é m u -

lation, ce l le d e l ' a m o u r p o u r l e s h o m m e s . L ' u n 

et l 'autre ont. r e m p o r t é la v i c t o i r e , l ' u n et l ' a u t r e 

ont sub i la d é f a i t e . I l s l e r e c o n n a i s s e n t à l ' e n v i , 

voyant q u e c h a c u n a c c o m p l i t a v e c tant d e 

zèle l e d é s i r d e s d e u x . Ils u n i s s e n t l e u r s r i -

chesses, e n m ê m e t e m p s q u e l e u r s v o l o n t é s , 

afin q u e la c o n c o r d e a g r a n d i t c e q u ' e û t d é t r u i t 

la rivalité s e u l e . L e p r o j e t n ' e s t p a s e n c o r e 

é n o n c é qu ' i l s e r é a l i s e . U n e m a i s o n est a c h e t é e , 

elle d e v i e n t un as i l e o ù l a f o u l e s e p r é c i p i t e . 

« Il n 'est p a s d e tr is tesse d a n s J a c o b , n i d e d o u -

leur d a n s I s r a ë l . » Num. x x i n , 2 1 , d ' a p r è s l e s 

Septante. Les m e r s a m è n e n t c e u x q u i t r o u v e r o n t 

un lieu d e r e p o s s u r la t e r r e . Ils p e u v e n t à leiu* 

tour s ' é l o i g n e r d e R o m e c e u x q u i v o n t s ' e m -

b a r q u e r ; u n e d o u c e h a l t e l e a t t e n d a u r i v a g e . 

La jconduite t e n u e p a r P u b l i u s d a n s l ' î l e d e Mél i te , 

une seule f o i s , à l ' é g a r d d ' u n s e u l a p ô t r e , o u 

meus exorilur. Paulina dormi i ut iste vigi let . Pr®ce-
dit maritum, ut Chrialo fa iuulum derelinqnat. Hic 
b-eres uxoria, et Inereditatis alii possessore*. Certa-
baiit vir et femina, quis in Por lu Abrah® tabernacu-
lum figeret : et erat h ® c inter u t rumque couteut io , 
quis bumanitate superaret. Vicit uterque, et uterque 
superatus est. A m b o se vic los et victores fatentur, 
dum quod alter cupiebat, uterque perfecit. Jungunt 
opes, sociant voluntates, ut quod ®mulat iodiss ipat imi 
erat, concordia crescerei. Necdum dictum, j am fac -
tum. Emitur hospit ium, et ad hospitium fai. et hospi-
<uw] turba concurrit , <i Non est enim labor in Jacob , 
" e c ( 1°lor in Israel. » Ifum. x x m , 21, jtixla L X X . A d -
ducimi maria quos in gremio suo terra su3cipiat. 
ilitiat Roma properantes fai. navigantes] quos navi -
gaturos liteus molle confoveat . Quod Publius semel 
fedi in insula Mefite erga unum Apostolum, et (ne 
eoutradictioni locum tribuam) in una navi , h o c is!i 
et fréquenter faciunt et in plurcs ; n e c solum inopum 
«e*:es?itas sustentatur, sed prona in omnes munif icen-
ti« aliquid et liabentibus providet. Xenodoch ium in 

b i e n p o u r é v i t e r t o u t e c o n t r a d i c t i o n , à l ' é g a r d 

d ' u n é q u i p a g e , c e u x - c i l a t i e n n e n t c o n s t a m m e n t 

à l ' é g a r d d e t o u t l e m o n d e : les i n d i g e n t s n e soni , 

p a s s eu l s à ê t r e s e c o u r u s , u n e m u n i f i c e n c e q u i 

n e c o n n a î t p a s d e b o r n e s v i ent a u s e c o u r s 

d e s p e r s o n n e s n o n i n d i g e n t e s . L a f o n d a t i o n d e 

cet h o s p i c e d a n s l e p o r t r o m a i n e s t u n e c h o s e 

d é s o r m a i s c o n n u p a r t o u t . Ce q u e l ' E g y p t i e n e t 

l e P a r t h e o n t a p p r i s durant , le p r i n t e m p s , la 

B r e t a g n e l ' a s u p e n d a n t l ' é t é . 

11. Cette p a r o l e d e l ' E c r i t u r e : « P o u r Ceux q u i 

c r a i g n e n t l e S e i g n e u r , t o u t c o n c o u r t a u b i e n , » 

Rom. v n i , 2 8 , n o u s l ' a v o n s v u e jus t i f i é e à la m o r t 

d e cette i l lustre f e m m e . D a n s u n e s o r t e d e p r e s -

s e n t i m e n t , e l l e ava i t écr i t à p l u s i e u r s m o i n e s p o u r 

l e s p r i e r d e v e n i r la d é c h a r g e r d ' u n l o u r d et p é -

n i b l e f a r d e a u , p o u r s e f a i r e a i n s i , p a r d e d a n g e -

r e u s e s r i c h e s s e s , d e s a m i s q u i l a r e c e v r a i e n t d a n s 

l e s t a b e r n a c l e s é t e r n e l s . L u c . x v t , 19 . Ils v i n r e n t , 

ils f u r e n t r é e l l e m e n t s e s a m i s : e l l e s ' e n d o r m i t 

d a n s l e s c o n d i t i o n s q u ' e l l e a v a i t d é s i r é e s , e t 

l i b r e e n f i n d e t o u t e e n t r a v e , elle s ' e n v o l a p l u s 

l é g è r e v e r s l e c ie l , I / a d m i r a t i o n q u e R o m e s e n -

tait p o u r F a b i o l a v i v a n t e , e l l e la fit é c l a t e r à s a 

m o r t . L a s a i n t e n ' a v a i t p a s e n c o r e e x h a l é s o n 

à m e a u Chr i s t , q u e « la r e n o m m é e s p o r t é e s u r 

d e s a i l e s r a p i d e s , a n n o n ç a n t d ' a v a n c e c e g r a n d 

d e u i l , » Eneid. i , a p p e l a i t à s e s f u n é r a i l l e s l e 

p e u p l e d e t o u t e c e t t e i m m e n s e c i t é . O n e n t e n d i t 

r é s o n n e r l e s p s a u m e s , e t l e s v o û t e s d o r é » » »les 

Portu Romano situili tetns pariter m u n d u s audivit . 
Sub una astate didicit Britannia quod /Egyplus et 
Partii us noveraat Vere . 

11. Quod scriptum est : « Timentibus Dominum, o m -
nia cooperantur in b o n u m , » Rom. v in, 28, i n obitu 
tant® femin® vidimus comprobntum. Quodam prœsa-
gio futurorum ad multos scripseral Monacbos ut ve-
nirenl , et se gravi onere laborantem absolverent, fa-
ceretqne sibi d e in iquo m a m m o n a , amicos qui cam 
rec iperer l in interna tabernacula. Luc. xv i , 19. Vene-
ruut , amici facti sunt ; dormiv i ! illa quo m o d o vo lu i t ; 
et, deposita tandem sarcina, levior volavit ad cœlum. 
Quantum haberet viventis Fabio l® R o m a miraculum, 
in mortua demonstravit . Necdum spiritaci exha lave -
rat, n e c d u m debitam Christo reddiderat a n i m a m , 

Eljjui vulutii, ïonti prs>nilûl:a ¡uctui, 

jEntid. i. 

totius Urbis populum ad exeqa ias congregabal - S o n a -
bant Psalmi, et aurata Templornm tecta reboans in 
sublime quatiebat ALLEUNX. 



t e m p l e s r é p e r c u t a i e n t Y alléluia. « L e c h œ u r d e s 

j e u n e s g e n s e t c e l u i d e s v i e i l l a r d s r e d i s e n t à 

F e n v i l e s l o u a n g e s d ' u n e f e m m e , e t p u b l i e n t 

s e s g r a n d e s a c t i o n s . >» Ibid. v i n . A i n s i n ' a v a i e n t 

p a s é t é c é l é b r é s l e s t r i o m p h e s d e F u r i u s s u r l e s 

G a u l o i s , d e P a p i r i u s s u r l e s S a m n i l e s , d e S c i -

p i o n s u r N u m a n c e , d e P o m p é e s u r l e s p e u p l e s d u 

P o n t . C e s h o m m e s a v a i e n t t e r r a s s é l e s c o r p s , 

e l l e a s u b j u g u é l e s p u i s s a n c e s s p i r i t u e l l e s d u 

m a l . J ' e n t e n d s l e s f o u l e s q u i l a d e v a n c e n t , e t 

c e l l e s q u i ' s e p r é c i p i t e n t a u t o u r d e s o n c e r c u e i l . 

N i l e s p l a c e s , n i l e s p o r t i q u e s , n i l e s t o i t s l e s 

p l u s é l e v é s n e s u f f i s a i e n t à l a m u l t i t u d e d e s 

s p e c t a t e u r s . R o m e v i t c e j o u r - l à s e s p o p u l a t i o n s 

d i v e r s e s r é u n i e s e u u n e s e u l e ; t o u s s ' a p p r o -

p r i a i e n t l a g l o i r e d e c e t t e f e m m e p é n i t e n t e . F a u t - i l 

d u r e s t e s ' é t o n n e r q u e l e s h o m m e s s e r é j o u i s s e n t 

d e s o n s a l u t , q u a n d l e s a n g e s d a n s l e c i e l 

s ' é t a i e n t r é j o u i s d e s a c o n v e r s i o n . 

1 2 . V o i l à l e t r i b u t , ô F a b i o l a , q u e v o u s p a i e 

m o n e s p r i t r e f r o i d i p a r l a v i e i l l e s s e ; v o i l à 

l ' h o m m a g e q u e j e d é p o s e s u r v o t r e t o m b e a u . 

N o u s a v o n s s o u v e n t l o u é d e s v i e r g e s , d e s v e u v e s , 

d e s p e r s o n n e s m a r i é e s , d o n t l a r o b e f u t t o u j o u r s 

é c l a t a n t e d e b l a n p h c u r , q u i « s u i v e n t l ' A g n e a u 

p a r t o u t o ù i l v a . » Apoc. x i v , 4 . H e u r e u x é l o g e , 

q u e n e v i e n t t e r n i r a u c u n e s o u i l l u r e d e l a v i e . 

Q u e t o u t e j a l o u s i e d i s p a r a i s s e , l o i n d e n o u s l e s 

s o m b r e s i d é e s d e l ' e n v i e . S i l e p è r e d e f a m i l l e 

e s t b o n , p o u r q u o i n o i r e <eil s e r a i t - i l m a u v a i s ? 

C e l l e q u i é t a i t t o m b é e e n t r e l e s n r c i n s d e s ' v o -

l e u r s , l e C h r i s t l ' a r a p p o r t é e s u r s e s é p a u l e s . 

Luc. x . B e a u c o u p d e d e m e u r e s s o n t d a n s l a 

m a i s o n d e n o t r e P è r e . Joan. x i v . O ù l e p é c h é 

a v a i t a b o n d é , a s u r a b o n d é l a g r â c e . Ram. v . 

P l u s i l n o u s e s t p a r d o n n é , p l u s n o u s a i m o n s . 

Luc. v u . 

L E T T R E LXXV1I . 

A FABIOLA. 

Litre exégétique. 

Sur les quaranle-deux stations des Israélites 
dans le désert. 

Après avoir enseigné qu'il faut entendre dens un sens 
spirituel la sortie des Hébreux de la terre d'Egypté 
et leur long voyage , l 'auteur établit l ' ordre de leurs 
stations, les déterminant Tune après l'autre d'après 
les lois de la tropologie ; il o f fre à la mémoire de 
Fabiola n n e œuvre qu'il lui avait antérieurement 
promise. 

i . D a n s . l e s o i x a n t e - d i x s e p t i è m e p s a u m e , q u e 

n o u s c r o y o n s , s u r l e t é m o i g n a g e d e l ' E v a n g é l i s t e 

Matthieu, x m , 3 b , d e v o i r a p p l i q u e r à l a p e r -

s o n n e d u S e i g n e u r , s e t r o u v e c o n s i g n é l e r é c i t 

d e s d i x p l a i e s d ' E g y p t e , d e l a s o r t i e d ' I s r a ë l 

e t d e s o n a c h e m i n e m e n t v e r s l a s o l i t u d e . C o m m e 

i l n ' e s t p a s d o u t e u x q u e l e s c h o s e s é c r i t e s n e 

s o i e n t r é e l l e m e n t a r r i v é e s , c o m m e i l n ' e x i s t e a u -

c u n e c o n t r a d i c t i o n e n l r e l a s i g n i f i c a t i o n l i t t é r a l e 

e l l e s e n s s p i r i t u e l , « J ' o u v r i r a i l a b o u c h e , e s t -

i l d i t , p o u r é n o n c e r u n e p a r a b o l e ; j e r e p r e n d r a i 

l e s c h o s e s d è s l e c o m m e n c e m e n t . Q u e l l e s m e r -

lile jnvenuTB chorm, i!le «ennm, qui carmina lauda* 
FcraiDces, et facto, fcreot. 

Ibid. vni . 

Non sic Furius de Galli?, non Papirius de Samnilibus, 
non Scipio de Numantia, non Pompeius de Ponti gen -
libus triunipbavit. Illi corpora vicerant, haicspirituales 
nequitia3*subjugavit. Audio prjecedentiwn turmas, e t 
catcrvatim in exequiis ejus multitudinem confluentem. 
N o n plalcrc, non porticus, non imminenlia desuper 
lecta cajiere poterant prospectanles. T u u c s u o s in unum 
populos R o m a conspexit : favebant sibi omnes in g l o -
ria pceniteutis. Nec mirum si de ejus salute honiines 
exultarent, de cu jus conversione Angeli lietabantur in 
ccelo. 

12. Hoc tibi, Fabiola [al. mi Fabiola], ingenii m e i 
senile raunus, has o f f l c iorum inferias dedi. Laudavi-
mus siepe virgines, viduas, ac maritatas, quarum sem-
per fuere candida vesiimenta, qua; u sequuntur Agnum 
quocuraque vadit. » Apoc. xiv, 4. Felix prajeonium, 
quod nulla tolius vita; sorde macnlatur. Procul l ivor , 
faccssat invidia. Si paterfamilias bonus est, quare 

oculus nostcr malus est ? Q u » inciderai in latronc*, 
Christi humeris reportata est. Lue. x. M u l t o mansio-
nes sunt ¡ipud Palrem. Joan. xiv. Ubi abumlavit pec-
catimi, superabuudavit gratia. Rom. v. Cui plus dimit-
titnr, plus amat. Luc. v u . 

EPISTOLA LXXV1I. 
SEU L1BF-B EXEGKTICPS AD FABIOLA«. 

De xLii mansionibus hraelifarum in deserto. 
Postquam cgressusHebricorum ex iEgypto , et diuturni 

itineris liistoriam spir i tual i ty intclligendam docuit, 
Mansionum ordinem prosequitur, singulam quanique 
juxta tropologiam exponens ; redditque ita memoria 
Fabiola; opus quod ei viventi promiserat. 
1 . In septuagésimo séptimo Psalmo, quein, justa 

Evangelistam Matthœum, xui, 35, ex persona Domici 
d ictum crediuius, decern plagarnm in /Egypto , et egres-
sionis Israel in solitudinem, narrator historia. Cum'i0® 
nulli dubium sit facta esse quœ scripta sunt, quasi 
aliud.litlcra sonet, aliud spiritus clausum teneat,« Ape-
riani, « iriqult, « in parabola os m e u m ; loquar pro-
positiones ab initio. Quanta audivimus et vidimus, ea 

ve i l l e s n o u s ^ a v o n s e n t e n d u e s e t c o n t e m p l é e s , 

c e l l e s - l à m ô m e s q u e n o u s o n t n a r r é e s n o s p è -

r e s . » Psalm. LXXVII, 2 , 3 . L ' A p ô t r e s ' e x p r i m e 

d a n s l e s m ê m e s t e r m e s , p a r c e q u ' i l e s t a n i m é d u 

m ê m e e s p r i t : « O r t o u t e s c a s c h o s e s l e u r a r r i -

v a i e n t e n figure; m a i s e l l e s s o n t é c r i t e s p o u r 

n o t r e i n s t r u c t i o n , à n o u s q u i v i v o n s v e r s l a l i n 

d i s s i è c l e s . » 1 Corinth, x , I t . I l d i t p l u s h a u t : 

« Je n e v e u x p a s v o u s l a i s s e r i g n o r e r , f r è r e s , 

q u e n o s p è r e s o n t t o u s é t é s o u s l a n u é e , q u ' i l s 

o n t t o u s p a s s é l a m e r , q u e t o u s o n t é t é b a p t i s é s 

d a n s Moï se , t o u j o u r s p a r l a n u é e e t p a r l a m e r ; 

q u ' i l s o n t t o u s m a n g é l a m ê m e n o u r r i t u r e s p i r i -

tuel le , e t t o u s b u l e m ê m e b r e u v a g e s p i r i t u e l . I l s 

b u v a i e n t d e c e t t e p i e r r e s p i r i t u e l l e q u i l e s s u i -

v a i t ; e t c e t t e p i e r r e é t a i t l e C h r i s t . »> Ibid. I e t 

s eq . Si d o n c u n e p a r t i e d e l ' h i s t o i r e d e c e v o y a g e 

est i n t e r p r é t é e d a n s u n s e n s s p i r i t u e l , il f a u d r a 

b i e n i n t e r p r é t e r d a n s l e m ê m e s e n s c e q u e l ' A -

p ô t r e a p a s s é s o u s s i l e n c e à r a i s o n d e s n é c e s s i t é s 

d u t e m p s . L e m ê m e p r o p h è t e , e n e f f e t , q u i d a n s 

u n p s a u m e a d i t : « J ' a i h a b i t é p a r m i l e s h a b i -

t a n t s d e C é d a r ; m o n â m e a l o n g t e m p s é t é 

c o m m e u n e é t r a n g è r e , » Tsalm. e x i x , 5 , n e p e u t 

s u p p o r t e r s o n é l o i g n e m e n t d e l a T e r r e s a i n t e ; 

a u m i l i e u d e s e s g é m i s s e m e n t s e t d e s e s l a r m e s 

il s ' e x p r i m e a i n s i : « J e m e s u i s s o u v e n u d e c e s 

c h o s e s , e t m o n à m c s ' e s t f o n d u e a u d e d a n s d e 

m o i ; e n a t t e n d a n t q u e j e p a s s e d a n s l e h e u d u 

t a b e r n a c l e a d m i r a b l e , j u s q u ' à l a m a i s o n d e D i e u ; 

l a . \ o i x d e l ' a l l é g r e s s e e t d e l a c o n f e s s i o n a r e -

t e n t i d a n s l a s a l l e d u f e s t i n . » Psalm. x u , 5 . I l 

d i t d a n s u n a u t r e p s a u m e : «< D e s s i l l e z m e s y e u x , 

e t j e c o n t e m p l e r a i l e s m e r v e i l l e s d e v o t r e l o i . » 

Psalm. c x v i u , 1 8 . P a u l d i t a u s s i : « L a l o i e s t s p i r i -

t u e l l e ; » Rom. v u , 1 4 ; e t l e S e i g n e u r l u i - m ê m e : 

« S i v o u s a v i e z foi e n M o ï s e , v o u s c r o i r i e z é g a l e -

m e n t e n m o i ; c a r i l a é c r i t d e m o i . » Joan. v , 

4 7 . N o u s U s o n s d a n s l ' E v a n g i l e s e l o n s a i n t L u c : 

« C o m m e n ç a n t a l o r s à M o ï s e e t s u i v a n t t o u s l e s 

p r o p h è t e s , i l l e u r i n t e r p r é t a i t l e s p a s s a g e s q u i l e 

c o n c e r n a i e n t d a n s t o u t e s l e s E c r i t u r e s . » Luc. 

x x i v , 2 7 . Q u e l e s J u i f s d o n c , e n c o r e e n f a n t s e t 

n e p o u v a n t p r e n d r e u n e n o u r r i t u r e s o l i d e , o b l i -

g é s d e s ' e n t e n i r a u l a i t , I Corinth. n i , v o i e n t 

d a n s P h a r a o n l e s i m p l e m o r t e l , e t d a n s l a m e r 

R o u g e c e g o l f e q u i c o n d u i t a u x I n d e s , d a n s l a 

m a n n e q u e l q u e c h o s e d e s e m b l a b l e à l a c o r i a n -

d r e ; q u ' i l s e n t e n d e n t d a n s u n s e n s m a t é r i e l t o u t e s 

l e s c h o s e s é c r i t e s , l a l è p r e d e s m a i s o n s , c e l l e d e 

l a p e a u , c e l l e d e l a t o i s o n , l e t a u r e a u c o u p a b l e 

d ' h o m i c i d e , l a b ê t e d e s o m m e a d u l t è r e , l ' o r e i l l e 

p e r c é e d e c e t H é b r e u q u i s e v o u e à l a s e r v i t u d e 

p o u r s a f e m m e e t s e s e n f a n t s . P o u r n o u s , a b o n -

d o n n a n t C a p h a r n a u m , c e t t e campagne a u t r e f o i s 

si belle, e t n o u s r e t i r a n t a v e c J é s u s d a n s l e d é -

s e r t , n o u r r i s s o n s - n o u s d e s e s p a i n s ; Matth. x i v ; 

Marc, v i ; p a i n s d ' o r g e , s i n o u s s o m m e s p r i v é s 

d e r a i s o n e t s e m b l a b l e s a u x b ê t e s ; p a i n s d e f r o -

m e n t , f o r m é s d ' u n g r a i n p u r , s i n o u s s o m m e s 

et petres nostri narraverunt nobis . <> Ps. LXXVIÌ, 2, 3 . 
Inde et Apostolus iisdem verb is , quia eodem et spirita : 
« Use autem, » ait, « o m n i a in figura contingebant 
illis; scripta sunt autem ad commoni t i onem nostrani, 
in quos (Ines sa^ulorum devenerunt ; » 1 Cor. x , U ; 
et : « Nolo vos ignorare, fratres, quoniam patres n o s -
tri omues sub nube fuerunt, et omnes mare trausie-
runl, et omnes iu Moyse baptizali sunt in nube et in 
"•ari iletoinnes eamdein escam spiritualem manducave-
jnnt et oinnea e u m d e m potum spiritualem biberunt . 
uitwbaut autem de spirituali conseguente eos petra ; 
l'etra aotem eral Christug. » IbUl. l et seqq. Si ergo 
pars htatoriai itineris e x -Egypto spiritualiter accipitur, 
e «etera, qua; ab Apostolo prò angustia teuiporìs prw-

mussa sunt, ejusdem esse intelligenti® conv inceu -
ur. Naui idem Propheta qui in alio loco dixerat : 

" uaLitavi c o m habitantibus C e d a r ; m u l t u m incola fuit 
~IUma Hlca; » Ps. exix , .1; absentiam Terra; sancta; 

sustinens, lacrymabiliter ingemiscit , et dicit : 
" U3!c recordatus sum. et effundi in m e animam meam ; 

01>ec transeam in locum tabernaculi admirabiiis, us-

que ad d o m u m Dei; in voce exsultationis e t confess io -
nis, sonus epulantis. o Ps. XLI, 5. Et in alio Psalmo : 
0 Revela ocn los meos , et considerabo mirabilia de lege 
tua. » Ps. CXVIII, 18. Paulus quoque : « Lex spiritualis 
e s t ¡ o Rom. v i i , 14; e t i p s e Dominus : o Si crederetis 
iMoysi, e t m i h i credcritis; de me enim ¡lie seripsit; » 
Joan, v, 47. Et Evangel ium secundum Lucam : « T u n c 
iucipiens a Moyse, et omnibus Prophetis, interpretabatur 
illis in cunctisScripturis,qua; dese ipso dicta e raut . » Luc. 
xxiv, 27. Igilur Judañ parvuli, et qui solidnm cibum 
gin tira nequeuut, sed adhuc lac le nutriuntur i n f a n t i l , 
1 Cor. i n , l egantPharaonem carneum, et mare Rubrum, 
l>er quod ad Indiam navigatur, el Manna coriandro 
s imi le ; et omnia qua; scripta sunt, audiant corporal i -
ter, lepram doinoruin et lepram pellis, et stauiiuis 
taurum homic idam, et j u m e u l u m adulterii renm, et 
Hehra>i propler uxorem ac liberos servirá cupienti3, 
aurem subula perforatam. Nos autem, derelinquentes 
Capharnaum, agrum quondam putcherrimum, et c u m 
Jesu egredientes in deser lum,puscamur panibus e j u s ; 
Mallh. x i v ; Marc.vi; si insipientes suinus et j u m e n t o -



t e m p l e s r é p e r c u t a i e n t l'alléluia. « L e c h œ u r d e s 

j e u n e s g e n s e t c e l u i î l e s v i e i l l a r d s r e d i s e n t à 

l ' e n v i l e s l o u a n g e s d ' u n e f e m m e , e t p u b l i e n t 

s e s g r a n d e s a c t i o n s . >» Ibid. v i n . A i n s i n ' a v a i e n t 

p a s é t é c é l é b r é s l e s t r i o m p h e s d e F u r i u s s u r l e s 

G a u l o i s , d e P a p i r i u s s u r l e s S a m n i t e s , d e S c i -

p i o n s u r N u m a n c e , d e P o m p é e s u r l e s p e u p l e s d u 

P o n t . C e s h o m m e s a v a i e n t t e r r a s s é l e s c o r p s , 

e l l e a s u b j u g u é l e s p u i s s a n c e s s p i r i t u e l l e s d u 

m a l . J ' e n t e n d s l e s f o u l e s q u i l a d e v a n c e n t , e t 

c e l l e s q u i ' s e p r é c i p i t e n t a u t o u r d e s o n c e r c u e i l . 

N i l e s p l a c e s , n i l e s p o r t i q u e s , n i l e s t o i t s l e s 

p l u s é l e v é s n e s u f f i s a i e n t à l a m u l t i t u d e d e s 

s p e c t a t e u r s . R o m e v i t c e j o u r - l à s e s p o p u l a t i o n s 

d i v e r s e s r é u n i e s e u u n e s e u l e ; t o u s s ' a p p r o -

p r i a i e n t l a g l o i r e d e c e t t e f e m m e p é n i t e n t e . F a u t - i l 

d u r e s t e s ' é t o n n e r q u e l e s h o m m e s s e r é j o u i s s e n t 

d e s o n s a l u t , q u a n d l e s a n g e s d a n s l e c i e l 

s ' é t a i e n t r é j o u i s d e s a c o n v e r s i o n . 

1 2 . V o i l à l e t r i b u t , ô F a b i o l a , q u e v o u s p a i e 

m o n e s p r i t r e f r o i d i p a r l a v i e i l l e s s e ; v o i l à 

l ' h o m m a g e q u e j e d é p o s e s u r v o t r e t o m b e a u . 

N o u s a v o n s s o u v e n t l o u é d e s v i e r g e s , d e s v e u v e s , 

d e s p e r s o n n e s m a r i é e s , d o n t l a r o b e f u t t o u j o u r s 

é c l a t a n t e d e b l a n p h c u r , q u i « s u i v e n t l ' A g n e a u 

p a r t o u t o ù i l v a . » Apoc. x i v , 4 . H e u r e u x é l o g e , 

q u e n e v i e n t t e r n i r a u c u n e s o u i l l u r e d e l a v i e . 

Q u e t o u t e j a l o u s i e d i s p a r a i s s e , l o i n d e n o u s l e s 

s o m b r e s i d é e s d e l ' e n v i e . S i l e p è r e d e f a m i l l e 

e s l b o n , p o u r q u o i n o i r e œ i l s e r a i t - i l m a u v a i s ? 

C e l l e q u i é t a i l t o m b é e e n t r e l e s n r c i n s d e s ' v o -

l e u r s , l e C h r i s t l ' a r a p p o r t é e s u r s e s é p a u l e s . 

Luc. x . B e a u c o u p d e d e m e u r e s s o n t d a n s l a 

m a i s o n d e n o t r e P è r e . Joan. x i v . O ù l e p é c h é 

a v a i t a b o n d é , a s u r a b o n d é l a g r â c e . Rom. v . 

P l u s i l n o u s e s t p a r d o n n é , p l u s n o u s a i m o n s . 

Luc. v u . 

L E T T R E LXXV1I . 

A F A B I O L A . 

Litre exégétique. 

Sur les quarante-deux stations des Israélites 
dans le désert. 

Après avoir enseigné qu'il faut entendre dans uu sens 
spirituel la sortie des Hébreux de la terre d'Egypte' 
e t leur long voyage , l 'auteur établit l ' ordre de leurs 
stations, les déterminant l 'une après l'autre d'après 
les lois de la tropologie ; il o f fre à la mémoire de 
Fabiola u n e œuvre qu'il lui avait antérieurement 
promise. 

i . D a n s j e s o i x a n t e - d i x s e p t i è m e p s a u m e , q u e 

n o u s c r o y o n s , s u r l e t é m o i g n a g e d e l ' E v a n g é l i s t c 

Matthieu, x m , 3 o , d e v o i r a p p l i q u e r à l a p e r -

s o n n e d u S e i g n e u r , s e t r o u v e c o n s i g n é l e r é c i t 

d e s d i x p l a i e s d ' E g y p t e , d e l a s o r t i e d ' I s r a ë l 

e t d e s o n a c h e m i n e m e n t v e r s l a s o l i t u d e . C o m m e 

i l n ' e s t p a s d o u t e u x q u e l e s c h o s e s é c r i t e s n e 

s o i e n t r é e l l e m e n t a r r i v é e s , c o m m e i l n ' e x i s t e a u -

c u n e c o n t r a d i c t i o n e n t r e l a s i g n i f i c a t i o n l i t t é r a l e 

e t l e s e n s s p i r i t u e l , « J ' o u v r i r a i l a b o u c h e , e s t -

i l d i t , p o u r é n o n c e r u n e p a r a b o l e ; j e r e p r e n d r a i 

l e s c h o s e s d è s l e c o m m e n c e m e n t . Q u e l l e s m e r -

li ic jtivenuTO chorm, i!le «ennm, qui carmina lande? 
FcraiDces, ci facto ferini. 

Ibid. vni . 

Non sic Furius de Galli?, non Papirius de Samnilibus, 
non Scipio de Numantia, non Pompeius de Ponti gen -
libus triumpbavit. Illi corpora vicerant, haicspirituales 
nequitia3*subjugavit. Audio prjecedentium turmas, e t 
catervatim in exequiis ejus multitudinem confluentem. 
N o n plalerc, non porticus, non imminentia desuper 
tecta cajiere poterant prospectantes. T u u c s u o s in unum 
populos R o m a conspexit : favebant sibi omnes in g l o -
ria pceniteutis. Nec mirum si de ejus salute homines 
exultarent, de cu jus conversione Angeli lietabantur in 
ccelo. 

12. Hoc tibi, Fabiola [al. mi Pabiolù], ingenii m e i 
senile raunus, bas o f f l c iorum inferias dedi. Laudavi-
mus siepe virgines, viduas, ac maritatas, quarum sem-
per fuere candida vestimenta, q u a u sequuntur Agnum 
quocumque vadit. » Apoc. xiv, 4. Felix prajeouium, 
quod nulla tolius v i t e sorde macnlatur. Procul l ivor , 
faccssat invidia. Si paterfamitias bonus est, quare 

oculus nostcr malus est ? Q u » inciderai in latrone?, 
Cbristi bumeris reportata est. Lue. x. Mul ta mansio-
nes sunt apud Palrem. Joan. xiv. Ubi abundavit pec-
catimi, superabuudavit grafia. Rom. v. Cui plus dinnt-
titnr, plus amat. Lue. vi i . 

EPISTOLA LXXV1I. 
SEU L i e r H EXEGKTICBS AD FABIOLA«. 

De x u i mansionibus hraelitarum in deserto. 
Postquam egressusHebricorum ex jEgypto., et diuturiu 

itineris liistoriam spir i tual i ty intcltigendam docuit, 
Mansionum ordinem prosequitur, ringulam quamque 
juxta tropologiam exponens ; redditque ita memoria 
Fabiola; opus quod ei viventi promiserat. 
1 . In soptnagesimo septimo Psalmo, quem, juxta 

Evangelistam Mattbœum, xui, 35, ex persona Domici 
d ictum crediuius, decern piagarmi! in /Egypto , et egres-
sionis Israel in solitudinem, narrator bistoria. Cumqoe 
null i dubium sit facta esse quœ scripta sunt, quasi 
aliud.litlera sonet, aliud spiritus clausum teneat,« Ape-
riam, « inquit, « in parabola os m e u m ; loquar pro-
positiones ab initio. Quanta audivimus et vidimus, ea 

ve i l l e s n o u s ^ a v o n s e n t e n d u e s e t c o n t e m p l é e s , 

c e l l e s - l à m ô m e s q u e n o u s o n t . n a r r é e s n o s p è -

r e s . » Psalm. LXXVII, 2 , 3 . L ' A p ô t r e s ' e x p r i m e 

d a n s l e s m ê m e s t e r m e s , p a r c e q u ' i l e s t a n i m é d u 

m ê m e e s p r i t : « O r t o u t e s c a s c h o s e s l e u r a r r i -

v a i e n t e n figure; m a i s e l l e s s o n t é c r i t e s p o u r 

n o t r e i n s t r u c t i o n , à n o u s q u i v i v o n s v e r s l a fin 

d e s s i è c l e s . » 1 Corinth, x , I I . I l d i t p l u s h a u t : 

« Je n e v e u x p a s v o u s l a i s s e r i g n o r e r , f r è r e s , 

q u e n o s p è r e s o n t t o u s é t é s o u s l a n u é e , q u ' i l s 

o n t t o u s p a s s é l a m e r , q u e t o u s o n t é t é b a p t i s é s 

d a n s Moï se , t o u j o u r s p a r l a n u é e e t p a r l a m e r ; 

q u ' i l s o n t t o u s m a n g é l a m ô m e n o u r r i t u r e s p i r i -

tuel le , e t t o u s b u l e m ê m e b r e u v a g e s p i r i t u e l . I l s 

b u v a i e n t d e c e t t e p i e r r e s p i r i t u e l l e q u i l e s s u i -

v a i t ; e t c e t t e p i e r r e é t a i t l e C h r i s t . »> Ibid. I e t 

s eq . Si d o n c u n e p a r t i e d e l ' h i s t o i r e d e c e v o y a g e 

est i n t e r p r é t é e d a n s u n s e n s s p i r i t u e l , il f a u d r a 

b i e n i n t e r p r é t e r d a n s l e m ê m e s e n s c e q u e l ' A -

p ô t r e a p a s s é s o u s s i l e n c e à r a i s o n d e s n é c e s s i t é s 

d u t e m p s . L e m ê m e p r o p h è t e , e n e f f e t , q u i d a n s 

u n p s a u m e a d i t : « J ' a i h a b i t é p a r m i l e s h a b i -

t a n t s d e C é d a r ; m o n â m e a l o n g t e m p s é t é 

c o m m e u n e é t r a n g è r e , » Psalm. e x i x , 5 , n e p e u l 

s u p p o r t e r s o n é l o i g n e m e n t d e l a T e r r e s a i n t e ; 

a u m i l i e u d e s e s g é m i s s e m e n t s e t d e s e s l a r m e s 

il s ' e x p r i m e a i n s i : « J e m e s u i s s o u v e n u d e c e s 

c h o s e s , e t m o n à m c s ' e s t f o n d u e a u d e d a n s d e 

m o i ; e n a t t e n d a n t q u e j e p a s s e d a n s l e h e u d u 

t a b e r n a c l e a d m i r a b l e , j u s q u ' à l a m a i s o n d e D i e u ; 

l a . \ o i x d e l ' a l l é g r e s s e e t d e l a c o n f e s s i o n a r e -

t e n t i d a n s l a s a l l e d u f e s t i n . » Psalm. x u , 5 . H 

d i t d a n s u n a u t r e p s a u m e : «< D e s s i l l e z m e s y e u x , 

e t j e c o n t e m p l e r a i l e s m e r v e i l l e s d e v o t r e l o i . » 

Psalm. c x v i u , 1 8 . P a u l d i t a u s s i : « L a l o i e s t s p i r i -

t u e l l e ; >» Rom. v u , 1 4 ; e t J e S e i g n e u r l u i - m ê m e : 

« S i v o u s a v i e z foi e n M o ï s e , v o u s c r o i r i e z é g a l e -

m e n t e n m o i ; c a r i l a é c r i t d e m o i . » Joan. v , 

4 7 . N o u s U s o n s d a n s l ' E v a n g i l e s e l o n s a i n t L u c : 

« C o m m e n ç a n t a l o r s à M o ï s e e t s u i v a n t t o u s l e s 

p r o p h è t e s , i l l e u r i n t e r p r é t a i t l e s p a s s a g e s q u i l e 

c o n c e r n a i e n t d a n s t o u t e s l e s E c r i t u r e s . » Luc. 

x x i v , 2 7 . Q u e l e s J u i f s d o n c , e n c o r e e n f a n t s e t 

n e p o u v a n t p r e n d r e u n e n o u r r i t u r e s o l i d e , o b l i -

g é s d e s ' e n t e n i r a u l a i t , I Corinth. n i , v o i e n t 

d a n s P h a r a o n l e s i m p l e m o r t e l , e t d a n s l a m e r 

R o u g e c e g o l f e q u i c o n d u i t a u x I n d e s , d a n s l a 

m a n n e q u e l q u e c h o s e d e s e m b l a b l e à l a c o r i a n -

d r e ; q u ' i l s e n t e n d e n t d a n s u n s e n s m a t é r i e l t o u t e s 

l e s c h o s e s é c r i t e s , l a l è p r e d e s m a i s o n s , c e l l e d e 

l a p e a u , c e l l e d e l a t o i s o n , l e t a u r e a u c o u p a b l e 

d ' h o m i c i d e , l a b ê t e d e s o m m e a d u l t è r e , l ' o r e i l l e 

p e r c é e d e c e t H é b r e u q u i s e v o u e à l a s e r v i t u d e 

p o u r s a f e m m e e t s e s e n f a n t s . P o u r n o u s , a b o n -

d o n n a n t C a p h a r n a u m , c e t t e campagne a u t r e f o i s 

si belle, e t n o u s r e t i r a n t a v e c J é s u s d a n s l e d é -

s e r t , n o u r r i s s o n s - n o u s d e s e s p a i n s ; Mat th. x i v : 

Marc, v i ; p a i n s d ' o r g e , s i n o u s s o m m e s p r i v é s 

d e r a i s o n e t s e m b l a b l e s a u x h ô t e s ; p a i n s d e f r o -

m e n t , f o r m é s d ' u n g r a i n p u r , s i n o u s s o m m e s 

et petres nostri uarraverunt nobis . <> Ps. LXXVII, 2, '¿. 
Lnde et Apostolus iisdem verb is , quia eodem et spirita : 
« Use auteni, » ait, « o m n i a in figura contingebant 
illis; scripta sunt miteni ad c ommoni t i onem nostrani, 
in quos (Ines saìculorum devenerunt ; » I Cor. x , 11 ; 
et : « Nolo vos ignorare, fratres, quoniam patres n o s -
tri omues sub nube fuerunt, et omnes mare U-ausie-
ruat, et omnes iu Moyse baptizali sunt in nube et in 
"•ari iletoiunes eamdem escam spiritualem manducave-
jtint et omnes e u m d e m potum spiritualem biberunt . 
uitwbaui autem de spirituali consequente eos petra ; 
l'etra autem erat Christug. » IbUt. 1 et seqq. Si ergo 
para hiatoriai itineris e x -Egypto spiritualiter accipitur, 
e «etera, qua; ab Apostolo prò angustia temporis prw-

mussa sunt, ejusdem esse intel l igenti® conv inceu -
ur Nam idem Propheta qui in alio loco dixerat : 

•lutatavi cum habitantibus C e d a r ; m u l t u m incola fuit 
^ m a m c a ; „ P s C X I S ( n ; absentiam T e r r a sanct® 

sustmens, lacrymabititer ingemiscit , et dicit : 
" nattrecordatus suoi, et effundi in m e animam meam ; 

01>ec transeam in locum tabernaculi admirabilis, us-

que ad d o m u m Dei; in voce exsultationis e t confess io -
nis, sonus epulantis. a Ps. ILI, 5. Et in alio Psalmo : 
« Revela oeulos ineos, et considerabo mirabilia de lege 
tua. » Ps. cxvn i , 18. Paulus quoque : « Lex spirituatis 
e s t ; » Rom. VII, 14; et ipse Dominus : o Si crederetis 
Moysi , e t m i h i crederitis; de me enim ¡Ite seripsit; » 
Joan. v, 47. Et Evangel ium secundum Lucam : « T u n c 
iucipiens a Moyse, et omnibus Prophetis, interpretabatur 
illis in eunctisScripturis ,quœ de se ipso dieta eraut. » Lue. 
xxiv, 27. Igilur Judœi parvuli, et qui solidum cibum 
glutire nequeuut, sed adhuc lacte nutriuntur in fant i » , 
I Cor. n i , l egantPharaonem carneum, et mare Rubrum, 
per quod ad Indiam navigatur, et Manna coriandro 
simile ; et omnia quaì scripta sunt, audiant corporal i -
ter, lepram d o m o r u m et lepram pellis, et stauiiuis 
taurum homic idam, et j u m e u t u m adulterii reum, et 
Hehro>! propter uxorem ac liberos servire cupienti3, 
aurem subula perforatane Nos auteui, derelinquentes 
Capharnaum, agrum quondam pulcherrimum, et c u m 
Jesu egredientes in de3er lum,pascamur panibus e j u s ; 
Mallh. x i v ; Marc.vi; sì insipientes suinus et j u m e n t o -



u n a n i m a l r a i s o n n a b l e : c ' e s t l e g r a i n q u i , t o m -

b a n t d a n s la terre et v e n a n t à m o u r i r , d o n n e 

d e s f ru i ts e n a b o n d a n c e . L ' E g y p t e e s t f r a p p é e d e 

n e u f p l a i e s , P h a r a o n c è d e , e t l a i s s e p a r t i r l e 

p e u p l e d e D i e u . En f in l e s p r e m i e r s - n é s d e s o n 

p e u p l e s o n t e x t e r m i n é s , p o u r q u e l e s p r e m i e r s -

n é s d ' I s r a ô i s o i e n t c o n s a c r é s a u S e i g n e u r . L e s 

E g y p t i e n s e x p u l s e n t e n t o u t e h â t e c e u x , q u ' i l s 

v o u l a i e n t a u p a r a v a n t r e t e n i r . L ' a n g e e x t e r m i n a -

t e u r p a s s e , e t n ' o s e t o u c h e r à la t e r r e d e G e s s c n 

o ù r è g n e l a v i e p a s t o r a l e et q u i est f é c o n d é e p a r 

l a p l u i e ; c a r l e s i m p o s t e s s o n t m a r q u é e s d u s a n g 

d e l ' a g e a u . L ' a c t i o n d i t d ' a v a n c e : « E l l e e s t 

m a r q u é e s u r n o t r e f r o n t , l a l u m i è r e d e v o t r e 

v isage . , S e i g n e u r . » Psalm. tv, 7 . A u s s i l a s o l e n -

n i t é p o r t e - t - e l l e l e n o m d e P h a s e , q u e n o u s p o u -

v o n s t r a d u i r e p a r passage, p u i s q u e n o u s a l l o n s 

d u m a l a u b i e n , en a b a n d o n n a n t l ' E g y p t e (-.ou-

v e r t e d o t é n è b r e s . Mais il est t e m p s q u e n o u s a c -

c o m p l i s s i o n s n o t r e p r o m e s s e et q u e n o u s p a r -

c o u r i o n s la s u i t e d e s s t a t i o n s d ' i s r a è l . 

2 . 11 e s t é c r i t v e r s l a fin d u l i v r e d e s N o m b r e s , 

x x x m , q u i s ' a p p e l l e c h e z l e s H é b r e u x VACE-

HABUEK : « V o i l à l e s c a m p e m e n t s d e s e n f a n t s d ' I s -

r a ë l , q u i s o r t i r e n t d e la terre d ' E g y p t e p a r t r o u -

p e s s é p a r é e s , s o u s l a c o n d u i t e d e M o ï s e e t d ' A a -

r o n . » L e s G r e c s l e s n o m m e n t ànipasu;, c ' e s t - à -

d i r e étapes o u départs, e t n o u s l e s d é s i g n o n s 

d ' u n e m a n i è r e p l u s e x p r e s s e , c o n f o r m é m e n t a u 

g é n i e d e n o t r e l a n g u e , p a r stations ; o u b i e n , 

c o m m e il s ' a g i t d ' u n e a r m é e , n o u s a v o n s r e n d u 

c e l a p a r campements. Or le c a t a l o g u e d e s sta-

t i o n s s ' é tab l i t d e la p r e m i è r e à la d e r n i è r e ; on 

e n c o m p t e q u a r a n t e - d e u x , a u x q u e l l e s Matthieu 

f a i t a l l u s i o n q u a n d il p a r l e a i n s i : « D e p u i s Abra-

h a m j u s q u ' à D a v i d q u a t o r z e g é n é r a t i o n s , de 

D a v i d à la t r a n s m i g r a t i o n d e R a b y l o n e q u a t o r z e 

g é n é r a t i o n s , d e la t r a n s m i g r a t i o n d e R a b y l o n e 

a u C h r i s t q u a t o r z e g é n é r a t i o n s ; e n t o u t q u a -

r a n t e - d e u x g é n é r a t i o n s . >• Matth. i , 1 7 , V o i l à les 

d e g r é s q u e l e v é r i t a b l e H é b r e u d o i t p a r c o u r i r , on 

¡d lai i t d e la t e r r e a u c ie l ; c ' e s t a i n s i q u e , lais-

s a n t l ' E g y p t e d u s i è c l e , i l e n t r e d a n s la 1 c r r c de 

p r o m i s s i o n . Il n e f a u t p a s s ' é t o n n e r si n o u s par -

v e n o n s a u r o y a u m e d e s e i e u x p a r c e n o m b r e 

s a c r a m e n t e l q u e n o t r e S e i g n e u r et S a u v e u r a 

c h o i s i p o u r a l l e r d u p r e m i e r p a t r i a r c h e à la 

V i e r g e s y m b o l i s é e p a r l e J o u r d a i n , e t qu i , c o u -

l a n t à p l e i n s b o r d s , r e g o r g e d e s g r â c e s d e l 'Es-

p r i t s a i n t . Q u a n d il est d i t q u e l e p e u p l e sortit 

s o u s la c o n d u i t e d e M o ï s e et d ' A a r o n , c e l a veut 

d i r e l a l o i e t l e s a c e r d o c e , l a v e r t u d e l ' h o m m e 

c l l e c u l t e d e D i e u , l ' u n e d e c e s c h o s e s n e p o u -

v a n t p a s s e p a s s e r d e l ' a u t r e . Il n e serv i ra i t d e 

r ien d e p r a t i q u e r l e s v e r t u s , si l ' o n n ' a v a i t p a s 

la c o n n a i s s a n c e d u C r é a t e u r : l e c u l t e d e Dieu 

n e s a u v e p a s n o n p l u s , à m o i n s q u ' o n n ' o b é i s s e 

à ses o r d r e s . C 'es t p a r c e s d e u x m a i n s , c o m m e 

e n n o u s . a p p u y a n t s u r l e s d e u x s é r a p h i n s d e 

l ' a r c h e , q u e n o u s a r r i v o n s à c o n f e s s e r l a sainte 

rum similes, hordeacois ; sin rationale animal , triticeis 
et ex grano frumenti commolit is : quod in t e r ram ca -
dens el mortuum multos fructus attulit. N o v e m plagis 
percussa est J igyptus, fractus Pharao, ut dimittcrct 
popn lnm Dei . Ad extremum primogenita perd id i t , ut 
primogenita Isrielis D o m i n o sacrarentur. Q u i prius 
tenere enpiehant, ins tauter expellunt. Exterminator 
transit, et terram Gcssen pastoralem et p luv i i s irriga-
tam non audet att ingere ; erant enim pos tes eorum 
agni c ruore signati, et ope re loqucbantur : « S i g n a t o m 
est super nos lumen vullus tui, Domine . » Ps. iv, 7 . 
Unde et appellator ipsa solemnitas Phase, quani nos 
transitum appellare possumus, eo quod de p e j o r i b u s 
ad meliora pergentcs , tenebrosam ¿Egyptum rel inqui -
mus . Sed jam tempus est ut , promissa compientes , 
Mausionum Israel ord inem prosequamur. 

2. Scriptum est in ultima parte vo luminis N u m e r o -
m m , xxxm, quod apud Hebrew- appellator VAJEDABBIK: 
« Ha>c sunt eastra fi l iorum Israel, qui egressi sunt d e 

terra .'Egvpli per turmas suas in mann Moysi et Aaron; o 
quas Graìci àr.i.aczv, vocant , nos propter l ingme pro-
prietatem significantius Mansiones, s ive quia d e eser-
c i to dicitur, castra trarislulimus. Fit autem catalogue 
Mansionum a prima usque ad ultimam ; et nnmerantur 
simul quadraginta d u « , de quibus Matthœus loquitur: 
O Ab Abraham usque ad David g e n e r a t i o n s quatuor-
dec im, et a David usque ad transmigrationem Babyloms 
generationes quatuordec im, et a transmigratione Ba-
bvlonis usque ad Christum generationes quatuordecim, 
id est, s imul generationes quadraginta diue. » Matth. i 
17. Per has currit (a) veras Hebrmus, qui de terra 
transiré festinat ad ccelum ; et, ¿Egypto siecuti dere-
litta, terram repromissionis ingreditur. Nec mirum si 
in ilio numeri sacramento perveniamus ad regna cœ-
l o rum, sub q u o Doininus atque Salvator a primo Pa-
triarcha pervenit ad v irg inem, quasi ad .lordanem, 
qua; p ieno gurgite lluens, Spiritus sancti graliis redun-
dabat. Q u o d autem in mann Moysi et Aaron egressus 

{a) Ninùrum • trsnwwiido Hcbr*u *Ì2" noiwn «lncitf «jni et Cruce ~tpírr¿ ¡rensitor Dunciipalnr. 

Trinité, q u e n o u s d i s o n s a v e c l e s e s p r i t s c é l e s t e s : 

a Saint, sa int , sa in t l e S e i g n e u r D i e u d e s ar -

mées. » 

PREMIÈRE STATION. 

« ils l e v è r e n t l e c a m p d e K a m e s s è s , l e p r e m i e r 

mo i s et l e q u i n z i è m e j o u r d e c e m o i s ; l e l e n d e -

main «le P â q u e s , l e s e n f a n t s d ' I s r a ë l s o r t i r e n t 

avec u n e g r a n d e p u i s s a n c e , à la v u e d o t o u s l e s 

Egypt i ens ; et les E g y p t i e n s e n s e v e l i s s a i e n t c e u x 

que le S e i g n e u r a v a i t f r a p p é s c h e z e u x , t o u t 

p r e m i e r - n é d a n s la t e r r e d ' E g y p t e ; e t l e Se i -

gneur fit éc later s o n j u g e m e n t s u r l e u r s d i e u x . » 

Nam. x x x m , 2 et s e q . 

R a m e s s ê s est i n t e r p r é t é p a r q u e l q u e s - a n s 

comr/iQtion turbulente* o u b i e n amertume et 

ratages de la vermine ; p o u r n o u s , n o u s l ' i n t e r -

prétons, e t d ' u n e m a n i è r e p l u s v r a i e , tonnerre 

de la j'rie. C'est d a n s c e t t e v i l l e , p l a c é e s u r l e s 

extrêmes f r o n t i è r e s d u p a y s , q u e l e p e u p l e s e 

rassembla, p o u s s é p a r l e d é s i r d e g a g n e r le d é -

sert : la issant l e t u m u l t e d u s i è c l e , s e c o u a n t s e s 

vices antér i eurs , e t c e t t e v e r m i n e d u p é c h é q u i 

le dévora i t j u s q u e - l à , c h a n g e a n t t o u t e a m e r t u m e 

en d o u c e u r , il s e d i s p o s a i t d e l a s o r t e à r e c e v o i r 

les o rdres d e Dieu, d o n t l a v o i x al lait t o n n e r s u r 

les hauteurs d u S i n a ï . O r , q u e l a p a r o l e d i v i n e 

et les o r a c l e s d e s l i v r e s sa ints s o i e n t a p p e l é s u n 

tonnerre d a n s c e m o u v e m e n t d e la r o u e d u 

m o n d e et d u s i è c l e , l e P s a l m i s t e l e d i t f o r m e l l e -

ment : « La v o i x d e v o t r e t o n n e r r e s u i t l e m o u -

scribitur, intetlige legem et sacerdotinm, opéra et cul -
tumUei ; quorum alterum altero indiget . NIDIL ENIM 
PsoriKsr exercere virtutes, niai noveris Creatorem ; uec 
Uei veneralio proficit ad salutem, nisi pra:cepla C o n -
'btoris iiijpleveris. His duabus manibus, quasi d u o b u s 
Seraphiui, in confess ionem sanctai Trînitatis erumpi-
BIUS, dir.entes : Sanctus, sanctus, sanctus Dominus 
beus sabaoth. 

PRIHA MAXSIO. 
« Moverunt autem castra de Rumesse, mense priuio, 

quiota décima die mensis primi ; altéra die post Pascha 
suut litii Israël in m a n u excelsa in conspectu 

ûmuiuin-Egypiiorum;ct -Egyptu sepeliebant quos per -
^ ï ierat Dominus e x eis, onme pr imogenitom in terra 

gypli ; et in diis eorum fecit Dominus jud ic ia . » 
>}»m. xxxm, 2 et seqq. 

«MUSSES a quibusdam interpretatur o commot io tur-
u l i l ' " a u l « amaritudo c o m m o l i o q n e tinccc ; » n o s 

«wtem verius ¡eslimamus exprimi ,« t o u i l r u u m g a u d i i . » 
h a u c " r l>em quai in extremis finibus erat, populus 

congregatus est, q u i i n desertum exire cupiebat, c o 

v e m e n t d e l a r o u e . » Psalm. I.XXVI, 12 . C e u x q u i 

e n t e n d i r e n t la v o i x d e D i e u le P è r e d a n s l e b a p -

t ê m e d u S a u v e u r , c r u r e n t a v o i r e n t e n d u l ' é c l a t 

d u t o n n e r r e . L o r s q u e n o u s s o m m e s v r a i m e n t r e -

m u é s p a r l a t r o m p e t t e é v a n g é l i q u e , é v e i l l é s p a r 

le t o n n e r r e d e l a j o i e , n o u s s o r t o n s n o u s - m ê m e s 

l e p r e m i e r m o i s , a p r è s q u e « l ' h i v e r est p a s s é , 

s 'est é l o i g n é d e n o u s , » Cant.u, 11 , q u e l e p r i n t e m p s 

c o m m e n c e , q u e l a t e r r e est e n p l e i n e v é g é t a -

t i o n , et q u e t o u t p r e n d u n a s p e c t n o u v e a u ; n o u s 

s o r t o n s l e q u i n z i è m e j o u r d e c e m o i s , l e l e n d e -

m a i n d e P â q u e s , d a n s la p l e i n e l u m i è r e , a p r è s 

la m a n d u e a t i o n d e l ' a g n e a u s a n s t â c h e , l e s p i e d s 

c h a u s s é s s e l o n l e s p r e s c r i p t i o n s d e l ' A p ô t r e , 

Ephes. v i , p o r t a n t l a c e i n t u r e d e l a p u r e t é , a y a n t 

à la m a i n l e b â t o n d u v o y a g e u r . Q u o i q u e c é l é -

b r a n t l a P â q u e e n E g y p t e l e q u a t o r z i è m e j o u r 

d u m o i s , n o u s a y o n s a l o r s m a n g é l ' a g n e a u , 

n o u s n e s o m m e s e n t r é s d a n s la p l e i n e l u m i è r e 

q u ' a p r è s n o u s être é l o i g n é s d e R a m e s s ê s p a r le 

s e c o u r s d ' e n h a u t ; a u s s i c e t t e v i l l e est -e l le a p p e -

lée t r è s - h a u t e , so i t p a r c e q u e l e S e i g n e u r a f r a p p é 

l ' E g y p t e , s o i t p a r c e qu ' i l a p r o t é g é Israe l , à la 

v u e d e s E g y p t i e n s , q u i d e m e u r e n t sais is d ' a d -

m i r a t i o n e n n o u s v o y a n t sor t i r d u s i è c l e , e t s o n t 

t o r t u r é s p a r l ' e n v i e , s u b m e r g é s e n s u i t e q u a n d 

i l s s e c r o i e n t a u m o m e n t d e n o u s t e n i r , q u a n d 

e n c o r e o n e n s e v e l i t l e s p r e m i e r s - n é s : l e s p è r e s , 

m o r t s p a r l e s i n t é r ê t s t e r res t res , t o m b e n t s u r l e u r s 

e n f a n t s m o r t s . C e s p r e m i e r s - n é s d e s E g y p t i e n s 

quod tumultum smculi derelinquens, movcbatur a vitiis 
pr i s ' in i s . e tab ex comodente se prius tinea per.catorum, 
ut o m n e m amaritudinem vertens in du l ced iuem, Dei 
v o c e m in Sina monte desuper tonantis audiret Q u o d 
autem verba diviua et e loquia Scr iplurarum, in istius 
sœcnli et mund i rota, tonitrus appellentur, Psalmista 
déclarai , d i cens : « V o x tonitrui toi in rota . » Psal. txxvi, 
12. Et Dei Patris v o c e m in baptismo Salvatoris au-
dientes tonitruum putaveruut. Cumque commot i fucr i -
mus ad Evangelicam tubam, et exciiati tonitrno 
gaudii , eximus in mense pr imo, quaudo « h y e m s prie-
teriit, et abi i ts ib i , » Cunt. u, 11, quaudo veris exordium 
est, quaudo terra parturit, q u a n d o cuncta renovanlur ; 
et ex imus quinla déc ima die mensis pr imi , in cras l i -
n u m Paschaj, p leuo mensis luuiine, post esuui agui 
immaculati ; et calciatos pedes habentes de Aposto lo , 
Ephes. vi, et accinctos pudicitia lumbos , et baculos in 
mauibus prœparatos. Quamvis enim in ¿Egypto quarta 
déc ima die mensis Pascha facientes, comeder imus 
agi) urn, tameu tune nobis lux plena compte tu r , q u a n d o 
in manu excelsa Ramessem dimitl imus, quœ exeelsa 



m e p a r a i s s e n t être l e s e n s e i g n e m e n t s d e s p h i l o -

s o p h e s , l e s e r r e u r s d a n s l e s q u e l l e s l e s h o m m e s 

s o n t e n l a c é s et p r i s . L o r s q u e Israël est é c h a p p é 

v i v a n t , e l les e n v e l o p p e n t l e s h o m m e s d e s t i n é s à 

la m o r t , d e p e u r q u ' i l s n e m a r c h e n t sur l e s t r a c e s 

d e c e u x q u i s o r t e n t d e la t e r r e é t r a n g è r e . Ce q u i 

suit : « 11 a f a i t é c l a t e r s o n j u g e m e n t s u r l e u r s 

d i e u x , » o u b i e n s a v e n g e a n c e , c o m m e l e s S e p -

t a n t e o n t t radu i t , c ' e s t u n e p r e u v e q u e d a n s l a 

n u i t o ù le p e u p l e fu t s o r t i d ' E g y p t e , t o u s l e s 

t e m p l e s d e c e p a y s f u r e n t dé t ru i t s , s o i t p a r u n 

t r e m b l e m e n t d e terre , s o i t p a r la f o u d r e . V o i l à 

c e q u e p r é t e n d e n t l e s H é b r e u x . D a n s l e s e n s s p i -

r i tue l , n o u s d i s o n s q u ' à n o t r e sor t ie d ' E g y p t e , 

l e s i d o l e s d e s e r r e u r s s ' é c r o u l e n t , et t o u t a t t a c h e -

m e n t a u x m a u v a i s e s d o c t r i n e s est r o m p u . 

STATION 11. 

« Et l e s e n f a n t s d ' I s r a ë l , p a r t a n t d e Harnesses , 

a l l è r e n t c a m p e r à S o c c o t h . » Num. x x x m , o . 

T e l l e est l a d e u x i è m e s t a t i o n . C'est l à q u ' i l s 

f o n t c u i r e l e s p a i n s a z y m e s et qu ' i l s d r e s s e n t 

p o u r l a p r e m i è r e f o i s d e s t entes , d ' o ù v i e n t le 

n o m d e c e l i e u : c a r SOCCOTH s i g n i f i e d a n s n o t r e 

l a n g u e tentes o u pavillons. C 'es t p o u r c e l a q u e 

l e s e p t i è m e m o i s et l e q u i n z i è m e j o u r d e c e 

m o i s , e s t c é l é b r é e la f ê t e d e s T a b e r n a c l e s . Levit. 

x x m . A u s s i t ô t q u e n o u s a v o n s qu i t t é l ' E g y p t e , 

n o u s c o m m e n ç o n s n o u s auss i p a r d r e s s e r n o s 

t entes , s a c h a n t q u e n o u s d e v o n s m a r c h e r v e r s 

u n e a u t r e r é g i o n . A l o r s n o u s n e m a n g e o n s plus 

d u p a i n l e v é d ' E g y p t e , d e c e l e v a i n d e la malice 

et d e la p e r v e r s i t é ; m a i s n o u s v i v o n s d e s azymes 

d o la s incér i té e t d e la v é r i t é , I Corinth. v , met -

tant e n p r a t i q u e le p r é c e p t e d u S e i g n e u r : « Gar-

d e z - v o u s d u f e r m e n t d e s P h a r i s i e n s . >» Matth. vi, 

11 . D a n s c e t t e s t a t i o n il n o u s est o r d o n n é d e ne 

j a m a i s o u b l i e r n o t r e s o r t i e d ' E g y p t e , d e célébrer 

le p a s s a g e , o u l a P à q u e d u S e i g n e u r , d e loi 

c o n s a c r e r l e s p r e m i e r s - n é s d e n o t r e à i n e , d e 

t o u t e s l e s v e r t u s , e n s o u v e n i r d e s p r e m i e r s - n é s 

d e l ' E g y p t e q u i f u r e n t i m m o l é s . 

STATION I I I . 

« Etant p a r t i s d e S o c c o t h , i l s a l l è rent c a m p e r 

d a n s E l h a m , q u i est à l ' e x t r é m i t é d u désert . » 

Num. x x x m , G. 

D a n s l a t r o i s i è m e s t a t i o n , q u i v i e n t a p r è s celle 

d e s t a b e r n a c l e s , l e S e i g n e u r s e m o n t r e d a n s une 

c o l o n n e d e f e u p e n d a n t l a n u i t , e t d a n s u n e co-

l o n n e d e n u é e p e n d a n t le j o u r , p o u r devancer 

l e p e u p l e et lui t r a c e r l e c h e m i n . ETIIAM veut 

d i r e force o u perfection; D a v i d c h a n t e à c e p ro -

p o s : « V o u s a v e z r o m p u les fleuves d ' E t h a m , » 

Vsalm. LXXIII, l o , c ' e s t - à - d i r e l e s f o r t s . Grande 

f o r c e e n réa l i té , d ' a v o i r a b a n d o n n é l ' E g y p t e et 

d ' h a b i t e r l a frontière d u d é s e r t . N o u s c o m p r e -

n o n s p a r là q u e l e l i e u n o m m é S o c c o t h se trou-

v a i t e n c o r e assez p r è s d e l ' E g y p t e ; c e s extrêmes 

f r o n t i è r e s ' d u d é s e r t i n d i q u e n t la l i g n e d ' inter-

d ic i lnr , vel quod /Egyptum percusserit, vel quod pro -
texer i t Israel, videntibus ^Egyptiis, qui admiraiitur nos 
ex ire d e s®cu lo , et torquentur invidia, et postea nos 
tenere eupientes, in perseeulionibus su f focantnr ; 
q u a n d o et /Egyptii sepeliunt primogenitos snos , et 
patres morlui terreni? operibus, opprimunt mortuos 
fdios suos . Mihi v identur .Egyptiorum primogenila , 
dogmata esse Philosophorum, quibus deeeptos h o -
m i n e s atyue irrelitos tenebant; qu®, c u m Israel vivus 
c f iugeri t , c i rcumdant (al. clrcumdantur) mortuis suis, 
ne exeuntium imitentur exemplum. Porro quod s o -
quitur : o In diis eorum fecit judic ia , » Num. xxxu i , 
9 , s ive ut Scptuagiuta transtulerunt, « u l t iones ; a 
i l iud Hebraii antumant, quod noctc qua cgrcssus est 
populus , o m n i a i n /Egvpto templa destructa sint, sive 
motu terra», sive ictu fu lminum. Spiritualiter autem 
dic imus quod egredientibus nobis de ^Egypto, errorum 
idola corruant, e t o m n i s perversamm doctrinarum 
cultura quatiatur. 

I I . MAXSIO. 

« Et proGciscentes filii Israel de Ramesse, castra rae-
tati sunt in Soccoth. a Num. x x x m , 5 . 

Secunda Mansio. In hac coquunt panes azymos, et 
primum tendunt tabernacula, unde et ex re locus 
nomen accepit. SOCCOTII quippe iuterpretatur in lin-
g u a nostra, « tabernacula s ive tentoria. a Et o b hoc 
séptimo mense , quinta dec ima die mensis, so lemnity 
Tahernaculorum est- levit. x x m . Cum ergo exierimus 
ex jEgypto, p r i m u m tabernacula figimus, sciantes 
nobis ad ulteriora pergendum. T u n c non comedimns 
de fermento Jügypli , de fermento maliti® et nequitiœ; 
sed vescimnr azymis sinceritatis et veritatis; I Cor. y i 
Domini prœcepta opere consommantes : « Cávete a 
fermento Pharisœorum. » Matth. xvi, 11. In hac nobis 
prœcipitur Mansione ut semper egressionis ex -Çgypto 
memores simus ; ut celebremus « transitan», » id est. 
Phase Domin i ; ut primogenita nostri uteri , cuncta-
rumque virtutum, pro primogenitis /Egypt) i < ì U E Per~ 
cassa sunt, Domino consecremus. 

I I I . MASSIO. 

« Et profecti de Socco th , »castra metati sunt in Etham, 
q u » est in ex t remo solitudinis. » Num. x x x m , 6. 

Tertia Mansio of fertur post tabernacula, in qua Pn* 
m u m videtur Dominas nocte in c o l u m n a ignis, et per 

section e n t r e l e déser t e t c e r o y a u m e . A r m o n s -

nous d e c o u r a g e , a y o n s la f o r c e d e la p e r f e c t i o n , 

si n o u s v o u l o n s p o r t e r l a l u m i è r e d e l a s c i e n c e 

du Christ a u m i l i e u d e s t é n è b r e s - d e l ' e r r e u r et 

dans la c o n f u s i o n d e la n u i t . A y o n s a u s s i p e n -

dant le j o u r u n e n u é e q u i n o u s p r o t è g e ; e t n o u s 

pourrons , a v e c u n e telle g a r a n t i e , p a r v e n i r à la 

Terre sainte. 

STATION I V . 

<i Partis d ' E t h a m , i l s r e v i n r e n t v e r s P h i a h i r o t h , 

qui se t r o u v e e n f a c e d e B e e l - s e p h o n , e t p l a c è r e n t 

leur c a m p d u c ô t é d e M a g d o l . » Num. x x x m , 7 . 

La q u a t r i è m e s tat ion est d o n c iMiiAinnorn, q u i 

s'interprète bouche des nobles et s ' é c r i t p a r la 

lettre HETH. Q u e l q u e s - u n s l i sent m a l à p r o p o s 

hircth, c ' e s t -à -d i re campagnes : e t l e u r e r r e u r est 

patente, p a r c e q u ' i l s s u b s t i t u e n t à c e t t e let tre la 

lettre AÏ. BEEL-SETUON s e t r a d u i t e n n o t r e l a n g u e 

le Seigneur de l'aquilon, o u b i e n la montée de 

la grotte, o u b i e n e n c o r e q u i garde des secrets. 

MAGUOI. s ign i f i e grandeur o u tour. Q u a n d n o u s 

revêtons la f o r c e , n o u s s o m m e s e n n o b l i s d a n s le 

Seigneur, n o u s m é p r i s o n s B c e l - s e p h o n , l e s s e c r e t s 

de l ' idole, n o u s f u y o n s s a g r a n d e u r et s o n o r -

gueilleuse é l é v a t i o n . Ce n ' e s t p a s d e l ' a u s t e r . d ' o ù 

vient le Se igneur , n i d u m i d i , o ù l ' é p o u x r e p o s e 

parmi les fleurs ; i l est l e p o s s e s s e u r d e l ' a q u i -

lon, d u v e n t le p l u s f r o i d , q u i d é c h a î n e l e s 

maux sur la terre . C o m m e il est l e p l u s f r o i d , 

diem in columna nubis, ut p r o c é d â t populum et dux 
»lineria fiat. ETIIAM nobis sonat « forti ludo atque per-
ie l io , D de qua et David canit : « Tu dirupisti fluvios 
Etham, 0 Piai LXXIII, 13, ides t , « fortes. » Grandis est 
fortitudo, ¿Sgyptum dimittere et in extrema solitudine 
commorari. Ex quo intell igimus locum Soccoth a d -
buc juxta /EgypU fuisse regiones. In c o eniin quod 
dicitur, » qua* est in extremis tinibus solitudinis, » 
ostendilur inter confinia esso eremi et /Egypti . Prœ-
paremus nobis fortitudine*», assumamus pcrfcctum 
wiiur, u t inter errorum tenebras et confnsionem 
ooebs, scienti® Christi lumen appareab Dies quoque 
noster nul>em habcat protegentem ; ut bis ducibus ad 
sanctaiu Terram pervenire valeamus. 

I V . MANSIO. 
" " « f e e f i q u e de Etham, reversi sunt ad Phiahiroth, 

quod est contra Beel-sephon, e t castra metati sunt e 
ragione Magdol. » Num. xxxm, 7 . 
^ Quarta Mansio est rni.iiunoTB, q u ® interpretatur 
•08 nobilium, » scribiturque per litteram IIETH. Qui -
dam m a i e t <( hirolh, villas » putant, errorque mauifes-
"•s» quod prò supradiclo e lemento, AI litteram legant. 

t o u . i . 

c ' e s t d e n o m s e u l e m e n t q u ' o n le p l a c e à d r o i t e , 

c 'est à tort q u ' i l est d é s i g n é c o m m e l e s y m b o l e 

d e la v e r t u ; il est t o u t à g a u c h e . 

STATION V . 

« Etant p a r t i s d e P h i a h i r o t h , ils p a s s è r e n t p a r 

l e m i l i e u d e la m e r , s ' a v a n c è r e n t à tro is j o u r s 

d e m a r c h e d a n s l e d é s e r t d ' E t h a m , et c a m p è r e n t 

à Alara. » Num. x x x m , 8 . 

L a c i n q u i è m e s t a t i o n s e fit d o n c à MAJIA, c e 

q u i s i g n i f i e amertume. I ls n e p o u v a i e n t p a s 

a r r i v e r a u x g o u f f r e s d e l a m e r R o u g e et v o i r 

P h a r a o n p é r i r a v e c s o n a n n é e , à m o i n s d ' a v o i r 

a u p a r a v a n t d e n o b l e s p a r o l e s à l a b o u c h e , e n 

c o n f e s s a n t la p u i s s a n c e d u S e i g n e u r , d ' a v o i r c r u 

e n D i e u , a ins i q u ' à s o n s e r v i t e u r M o ï s e . Cclui-<-i 

l e u r a v a i t d i t : « L e S e i g n e u r a c o m b a t t u p o u r 

v o u s , et v o u s g a r d e r e z l e s i l e n c e . » Exod. x iv , 

I L V a i n q u e u r s , i l s s e m e t t e n t à faire re tent i r , e n 

s u i v a n t l a v o i x d e Mar ie , e n « ' a c c o m p a g n a n t d e s 

c y m b a l e s , e n f o r m a n t d e s c h œ u r s , le c h a n t d u 

t r i o m p h e : « C h a n t o n s a u S e i g n e u r , c a r il a fait 

é c l a t e r sa g l o i r e et s a p u i s s a n c e , il a j e t é à la 

m e r l e c h e v a l et l e c a v a l i e r . » I b k l . x v , \. A p r è s 

l a p r é d i c a t i o n d e l ' E v a n g i l e , a p r è s q u e l e s t e n t e s 

d e s v o y a g e u r s o n t été d r e s s é e s , a p r è s q u e n o u s 

a v o n s r e v ê t u l a f o r c e et c o n f e s s é n o b l e m e n t n o t r e 

f o i , s e p r é s e n t e n t d e n o u v e a u l e s E g y p t i e n s et 

P h a r a o n . N o u s a p p r e n o n s p a r là q u ' i l f a u t t o n -

j o u r s r e d o u t e r l e s e m b û c h e s , i m p l o r e r l a m i s é -

BEEL-SEPIIOX in l inguam nostram vertitur « Dominas 
aquilonis, anl ascensos specul®, aut habens arcana. » 
Porro MACDOI., « magni tudo vel turris. » AssnmpLa 
igitur fortitudine riobilitamnr in D o m i n o , et Beel-
sephon idol i arcana conteinnimus, i l l iusque magnif i -
centiam et lurrilam superbiam dec l inamns . Non enim 
est ab austro, unde Dominus ven i t , et a meridie , in 
qua sponsus recumbit in l loribus ; sed possessor Aqu i l o -
nis venti frigidissimi, a q u o exardescunt mala super 
terram ; qui c u m sit frigidissirnus, n o m i n e dexter v o -
catnr, falsum s ib i assumens vocabulum virtutis ac 
dextr®, c u m totus sit in sinistra. 

V . MAWSIO. 
o Et profecti de Phiahiroth , trnnsierunt per médium 

mare i n deserto ; et embulavernnt v iam irium dierum 
in solitudiue Etham, et castra metali sunt in Mara. » 
Num. xxxm, 8. 

Quinta Mansio est in MAHA, qu® intcrprctalur 
«i amaritudo. » Non poterunt ad Rubri maris gurgi les 
pervenire, et Pharaonem c u m suo cxercitu videro 
pereuntem, nisi pos tquom bobnerunt in ore noliilita-
to? , id est, in Domini confessione virlutes, quando 
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r i c o r d e d e D i e u , p o u r q u e n o u s p u i s s i o n s é c h a p -

p e r à c e P h a r a o n q u i n o u s p o u r s u i t , e t l e s u b -

m e r g e r e n n o u s p a r le b a p t ê m e s p i r i t u e l . A u 

sor t i r d e la m e r R o u g e , l e s H é b r e u x s e t r o u v è -

r e n t e n f a ce d u déser t d e S u r , q u i n ' e s t a u t r e 

q u e l a s o l i t u d e d ' E t h a m ; i l s m a r c h è r e n t l à p e n -

d a n t tro is j o u r s s a n s a v o i r d e l ' e a u ; i l s p a r v i n -

r e n t e n s u i t e à Mara , d o n t le n o m v e u t d i r e a m e r -

t u m e . U n e s o u r c e d o n n a i t d e l ' e a u , m a i s n o n d e 

l ' e a u d o u c e . L e p e u p l e s e p r i t à m u r m u r e r e n 

v o y a n t d e l ' e a u s a n s p o u v o i r b o i r e . E n t e n d e z 

p a r Mara l e s e a u x d e la let tre q u i l u e ; s i v o u s y 

p l o n g e z l a c r o i x e n la c o n f e s s a n t , s i v o u s y j o i -

g n e z l e s m y s t è r e s d e l a P a s s i o n d u S e i g n e u r , 

t o u t c e q u i v o u s s e m b l a i t i m p o t a b l e , r e p o u s s a n t 

et triste, s e c h a n g e e n d o u c e u r . D e l à c e m o t d e 

l ' E c r i t u r e : « D i e u d o n n a a u p e u p l e l a l o i e t l e s 

j u g e m e n t s , p u i s il l e s o u m i t à l ' é p r e u v e . >» 

Exod. x v , 2 o . L a g r a n d e u r d e la g r â c e n e v a p a s 

s a n s la g r a n d e u r d u d a n g e r . Ne v o u s l a i s s e z p a s 

a b a t t r e si v o u s r e n c o n t r e z l ' a m e r t u m e a p r è s la 

v i c t o i r e ; c a r c e u x q u i c é l è b r e n t l a v r a i e P â q u e , 

m a n g e n t l e s a z y m e s a v e c d e s c h o s e s a m è r e s ; l a 

t e n t a t i o n d ' a i l l e u r s f a i t Ta v e r t u é p r o u v é e , l ' é -

p r e u v e m è n e à l ' e s p é r a n c e , et l ' e s p é r a n c e a u s a -

lut . RûJ/i. v . Les m é d e c i n s a u s s i f o n t u s a g e d e 

l ' a n t i d o t e q u i c o m b a t l e s m a u v a i s e s h u m e u r s ; i l 

est p l e i n d ' a m e r t u m e , et p u i s il p a r a i t b i e n d o u x 

q u a n d il a r e n d u l a s a n t é . P a r c o n t r e , les cri 

m i n c l l c s v o l u p t é s s e t e r m i n e n t p a r d e cruelles 

a m e r t u m e s , s e l o n c e t t e p a r o l e d u L ivre saint : 

« Cel le q u i p o u r u u t e m p s v o u s a b r e u v e d e dou-

c e u r , v o u s l a t r o u v e r e z à l a l i n p l u s a iuère que 

l e f ie l . » Prov. v , 3 , d ' a p r è s l e s S e p t a n t e . 

S T A T I O N V I . 

<> Etant p a r t i s d e M a r a , ils s e r e n d i r e n t à Elim, 

o ù é t a i e n t d o u z e f o n t a i n e s et s o i x a n t e - d i x pal-

m i e r s ; c ' e s t là q u ' i l s c a m p è r e n t . » Num. 

x x x i u , 0 . 

L a s i x i è m e s t a t i o n s i g n i l i e béliers o u forts. 

Q u e la m a r c h e d e s v e r t u s est b e l l e ! a p r è s la vic-

t o i r e la t e n t a t i o n , a p r è s la t e n t a t i o n le repos . A 

la su i te d e l ' a m e r t u m e , n o u s e n v e n o n s a u x bé-

l i ers , a u x r o b u s t e s c h e f s d u t r o u p e a u , q u e Dieu 

d é c l a r e p a r la b o u c h e d ' E z é c h i e l , x x x i v , devoir 

j u g e r , p a r la r a i s o n q u e l e s u n s o n t troublé les 

e a u x et t y r a n n i s é l e s b r e b i s , t a n d i s q u e les au-

t r e s s o n t p l e i n s d e d o u c e u r et d ' a m é n i t é . Il en 

est p a r i é d a n s l e v i n g t - h u i t i è m e p s a u m e : « Ap-

p o r t e z a u S e i g n e u r , e n f a n t s d e D i e u , apportez 

a u S e i g n e u r l e s p e t i t s a g n e a u x . » L a s i x i è m e sta-

t i o n est n o t r e d e m e u r e . J a m a i s a u p a r a v a n t lie 

s ' é t a i e n t o f f e r t e s d e s f o n t a i n e s a u s s i p u r e s que 

l o r s q u ' à ja i l l i l a d o c t r i n e d e n o s m a î t r e s . Il n'est 

p a s d o u t e u x qu ' i l n e s o i t i c i q u e s t i o n d e s douze 

a p ô t r e s : l e s e a u x d é r i v é e s d e c e s s o u r c e s vont 

crediderunt Deo, et Moysi famulo e j u s ; et aud ierunt 
ab eo : « Domiuus pugnavit prò vobis (al. nobis), et 
v o s tacebitìs; » Exod. xiv, H ; et victores, Mar ia preeei-
uente, in tympanis et eboris resonare e m p e r u n t car -
mina triumpbantium : « Canlemus D o m i n o , g lor iose 
enim bouoriGcatus est, equum et ascensorem pro jec i t 
in mare. » Ibid. xv, 1. Post pr®dicat ionem Evange l i i , 
post tabernaciila transmigrantium, post a s s u m p t a m 
fortitudiuem, post c o n f e s s i o n i nobil itatela, ./Egyplii 
et Pharao rarsus occurrunt . Unde d i s c imus c a v e n d a s 
semper insidias, et i i ivocandam nj isericordiam De i , ut 
insequentem Pbaraonem possimus e f fugere , e t n o b i s 
in spirituali baptismo suffocetur. Egrcssis d e mari 
R u b r o , occurrit eremus Sur, qu® et so l i tudo Etham 
dicitur, in qua tribus diebus ingrediente* n o n habue -
runt aquam ; et pervenerunt ad Mara, q u ® e x amari-
tudine nomen accepit. Habebat fons a q u a m , et dulce -
dinem non habebat. Murmurat populus v i d e n s aquas, 
et potare non sustinens. Mara intellige a q u a s o c c i -
dentis litterie, quibus si immittatur c o u f e s s i o crucis 
et passionis Domin i c® sacramenta j u n g a n t u r , o m n e 

quod imputabile et triste videbatur ac rigidum, vertitur 
in dulcedinem. Unde et scriptum est : « ConstiUnt 
Deus populo legem et judic ia , et tentavi! eum. « 
Exod. xv , 25. Ubi enim magnitudo grati®, ibi magni-
tudo discriminis. Nec terrcaris si post vìctoriam vemas 
ad amaritudinem ; quia verum Pascha facientes, azywa 
c u m amariìudinibus comedunt , e t tentatio prubatio-
n e m , probatio spem, spes parit salutoni. Ilo/n. v. Apud 
niedicos quoque , q u ® d a m antidotus, noxios huuiores 
temperaos , e x (a) amaritudine nuncupatur, qn® dulcii 
ostenditur, restituens sanitatem : sicut e contrario vo-
luptas atque luxuria amaritudine terminantur, diccnt« 
Scriptura : « Q u ® ad tenipus pinguefacit fauces tuas, 
novissime vero amarius felle invenies . » Prov. v, 3, 
juxta LXX. 

V I . MANSIO. 

o Et profecti d e Mara, venerunt in E l im. ubi erar.t 
duodeeim foutes aquarum et septuaginta palm®; ini-
que castra metati sunt. » Num. xxxiu, 9. 

Sexta Mansio in « ariete3 fortesque » vertitur. Qua»1 

pnlcher o r d o virtutum ! post victoriam tentatio, 

(a) NiiDÌram w x p i , quod medicsnwnli goon« ut « nlo« ompositum, et daobti» quidem n«ninibu8 i ioà ittxoi ditilur, » J ebiakto eti»®> 
Calcili teoporo, ot ex eju> liquet 2 et 8. lib. "<úv ' i t i vórou; dictum est propter iosignem arairituaiaem. Vid. lîpîat. ed Ais"1"0 

io Prof. 

arroser et f é c o n d e r l e m o n d e e n t i e r . A u p r è s d e 

ces e a u x , o n t p o u s s é l e s s o i x a n t e - d i x p a l m i e r s ; 

et n o u s e n t e n d o n s p a r l à l e s m a î t r e s d u s e c o n d 

ordre , les s o i x a n t e - d i x d i s c i p l e s d o n t i l est p a r l é 

dans saint L u c , à l a su i te d e s d o u z e a p ô t r e s , et 

que le S e i g n e u r e n v o y a i t d e u x à d e u x d e v a n t 

lui. Luc. vi, 10 . P a i d y fait e n c o r e a l l u s i o n , I Co-

rinlh. x v , q u a n d il r a p p e l l e q u e l e S e i g n e u r f u t 

d ' abord v u p a r les o n z e , e t p u i s p a r t o u s l e s 

apôtres, d é s i g n a n t a ins i l e s d i s c i p l e s d e s d e u x 

degrés. A b r e u v o n s - n o u s à c e s s o u r c e s , n o u r r i s -

sons -nous d e s d o u x f r u i t s d e l a v i c t o i r e , e t p r é -

parons-nous d e la s o r t e à p a r c o u r i r l e s a u t r e s 

stations. 

S T A T I O N V I L 

« Etant part is d ' E l i m , ils a l l è r e n t c a m p e r a u -

près de la m e r R o u g e . » Nurn. XXXIII, 1 0 . 

Ainsi la m e r R o u g e q u i s ' a p p e l l e e n h é b r e u 

IAHSUPH, est la s e p t i è m e s t a t i o n . O n s e d e m a n d e 

c o m m e n t , a p r è s a v o i r t r a v e r s é l a m e r R o u g e et 

passé p a r la s o u r c e d e Mara , p u i s p a r c e l l e s 

d'F.lim, les H é b r e u x r e v i e n n e n t à la m e r R o u g e ; 

quo iqu ' on p u i s s e s u p p o s e r q u e d a n s l e u r m a r c h e 

ils r encontrèrent u n g o l f e d e c e t t e m ê m e m e r et 

qu'ils c a m p è r e n t s u r l e r i v a g e . D a n s t o u s l e s c a s , 

le passage ne s a u r a i t ê t re c o n f o n d u a v e c l e c a m -

pement . Cela n o u s m o n t r e q u e m ê m e a p r è s a v o i r 

embrassé la d i s c i p l i n e d e l ' E v a n g i l e et m a n g é 

les d o u x a l i m e n t s d u t r i o m p h e , n o u s a v o n s p a r -

f o i s d e v a n t n o u s la m e r , e t q u e l e s d a n g e r s a n -

tér ieurs s e d é v o i l e n t à n o s y e u x . H faut t o u j o u r s 

o b s e r v e r c o m b i e n l e p a s s a g e d i f f è r e d u s i m p l e 

a s p e c t d e la m e r . L ' e x p r e s s i o n IAM SCPU r é p o n d 

à c e l l e d e m e r R o u g e ; m a i s le m o t SUPU s i g n i f i e 

marais e n m ê m e t e m p s q u e r o u g e . N o u s p o u -

v o n s d o n c s u p p o s e r q u ' i l s a r r i v è r e n t a u p r è s d ' u n 

m a r a i s o n l a c , r e m p l i d e r o s e a u x et d e j o n c s . 

Or , q u e l ' E c r i t u r e s a i n t e a p p e l l e m e r t o u t a m a s 

d ' e a u , c e n ' e s t p a s c h o s e d o u t e u s e . L ' E x o d e n e 

m e n t i o n n e p a s c e t t e s t a t i o n ; il e s t é c r i t s i m p l e -

m e n t q u e l e s H é b r e u x v i n r e n t d e la m e r R o u g e 

« v e r s l e d é s e r t d e S i n , q u i s e t r o u v e e n t r e E l i m 

et l e S ina î , le q u i n z i è m e j o u r d u s e c o n d m o i s 

a p r è s l e u r s o r t i e . d ' E g y p t e , » Exod. x v i , 1 , c ' e s t - à -

d i r e le t r e n t e - u n i è m e j o u r a p r è s l e u r d é p a r t d e 

R a m e s s è s . 

S T A T I O N V I H . 

«c Part i s d e la m e r R o u g e , ils a l l è r e n t c a m p e r 

d a n s l e d é s e r t d e S i n . » Nùm. XXXIII, U . 

C'est b i e n l a h u i t i è m e s t a t i o n , q u o i q u ' e l l e n e 

s o i t q u e la s e p t i è m e d ' a p r è s l ' o r d r e é t a b l i d a n s 

l ' E x o d e . Mais il f a u t s a v o i r q u e t o u t e la r é g i o n 

j u s q u ' à l a m o n t a g n e d u S i n a î est d é s i g n é e p a r 

le n o m d e S i n , et q u e l a s t a t i o n est e l l e - m ê m e 

d é s i g n é e p a r l e n o m d e t o u t e la p r o v i n c e : c ' e s t 

a ins i q u e l e n o m d e M o a b i n d i q u e en m ê m e 

t e m p s l a v i l l e et l a c o n t r é e . D a n s c e t t e s o l i t u d e 

s e t r o u v e n t c i n q s t a t i o n s : I a m s u p h , d o n t n o u s 

tentationem refectio. D e amaritudine venimus ad 
arietes et robustos principes gregis, q u o s apud Eze-
chielem, xxxiv, Dominus judicaturum esse se 
dicit; quod alii e o r o m conculcaverint aquas, et c o m -
p o r r a i o v e s ; alii lenes et placabiles fuerint. De 
bis et vicesimus octavus Psalmus loqui lur : a Afferte 
Domino, Filii Dei,Atferte Domino filios arietum. » Sext® 
Maosionis tenemus hospit ium. Nunquam prius occurre -
rant fontes purissimi, nisi ubi^magistrorum doctrina 
prorupit. Nec dubium qu ia d e duodeeim Apostolis 
senno sit ; de quorum foutibus derivata aquie, totius 
mundi siccitatem rigant. Juxta has aquas septuaginta 
creverunt palm®, quos et ipsos secundi ordinis intelli-
pmaB P p «ceptores , Luca Evangelista testante, duode-
eim fuisse Apostolos et sepluaginta discipulos minor is 
Padus, quos et hinos anle se Dominus pr®mittebat. 

«e. vi, 10. De quibus et Paulus refert, I Cor. xv , quod 
apparuerit Dominus pr imum undec im, deinde Apostolis 
omnibus, alios volens intelligi priiuos, et alios secundos 

" « t i discipulos. Bibamus de hu jusmodi fonl ibus, et 
, es f r u c t u a Victoria; devorantes, ad Mansiones re-
"quaa pneparemur. 

V I I . M A S S I O . 

« Profcct ique de Elim, castra metati sunt ad mare 
Rubrum. » Num. XXXIII, 1 0 . 

Mare Rubrum, quod Ilebraice dicitur. JAM suro, sép-
tima Mansio est. Et quœritur q u o m o d o , post transitio-
nem maris Rubri , et fontis Mara, el El im, rnrsnm ad 
mare R u b n u n venerint, nisi forte in i l inere pergenti-
bus, s inos quidam maris occurrerit , juxta quem castra 
metati sint. Al iud est enim transiré mare , al iud in 
prox imo figere tabcrnacula. Ex quibus m o n e m u r , 
etiam post Evangelicam disciplinara et c ibos dulcissi-
mos t r inmphorum, apparere nobis interdum mare, et 
prœterita d iscr imina poni onte oculos . Quanquam 
muli® differenti® sit transiré mare, et mare procu l 
aspicere. V e r b u m JAM SCPH, apud IIebr®os ex mari et 
rubro coinpositum est. SUPH autem et c Rubrum et 
Scyrpus » vocatur . Unde possumu3 suspicari quod 
venerint ad paludem quamdam et lacum, qui et carecto 
et junc is plenus fuerit. Quod autem omnes congrega-
t ioncs aquarum Scriptura sancta mare vocet , nulla 
d u b i t a l o est. H ® c Mansio in E x o d o n o n habelur ; sed 
scriptum est, pro ea, quod de mari Rubro venerint 



a v o n s p a r l é p l u s h a u t , l e déser t d e S i n , D e p h c a , 

A l u s et R a p h i d i m , d o n t n o u s p a r l e r o n s d a n s la 

s u i t e . S i n v e u t d i r e buisson o u haine, l ' u n et 

l ' a u t r e s e p r ê t a n t à u n e i n t e r p r é t a t i o n m y s t i q u e : 

d è s q u e n o u s s e r o n s a r r i v é s à c e l i eu d o n t le 

S e i g n e u r d e v r a n o u s p a r l e r , n o u s e n c o u r r o n s la 

h a i n e i m p l a c a b l e d e l ' e n n e m i . N o u s v e r r o n s 

a l o r s l e b u i s s o n b r û l e r s a n s ê t re c o n s u m é , 

l ' E g l i s e a u m i l i e u d e s p e r s é c u t i o n s s a n s q u ' e l l e 

p é r i s s e , l e S e i g n e u r c o n t i n u a n t à p a r l e r e n e l le . 

R e m a r q u e z a u s s i q u e d a n s la h u i t i è m e s t a t i o n 

s o n t n o s p r e s s o i r s ; d ' o ù v i ent le titre d u h u i t i è -

m e p s a u m e ; et là n o u s e n t r o n s d a n s l e d é s e r t 

d u b u i s s o n : « L a f e m m e a b a n d o n n é e - a u r a p l u s 

d ' e n f a n t s q u e ce l le q u i a s o n m a r i . » Isa. l i v , 1 . 

STATION I X . 

« E t a n t p a r t i s d u déser t d e S i n , ils a l l è r e n t 

c a m p e r à D e p h c a . » Num. x x x m , 12 . 

C 'es t la n e u v i è m e s t a t i o n ; e t c e n o m c h e z l e s 

H é b r e u x s i g n i f i e pulsation ; le S e i g n e u r d i r a 

p l u s t a r d : « F r a p p e z , e t l ' o n v o u s o u v r i r a . » 

Matth.\ n , 7 . D a n s n o t r e d i c t i o n n a i r e d e s n o m s h é -

b r a ï q u e s , n o u s l ' a v o n s traduit p a r adhésion e t 

réconciliation, c e q u i n e d o i t n u l l e m e n t t r o u b l e r 

l ' e s p r i t d u l e c t e u r . 11 n e f a u t p a s c r o i r e q u ' e n 

é c r i v a n t n o u s s o m m e s en c o n t r a d i c t i o n a v e c 

n o u s - m ê m e . L à n o u s a v o n s su iv i l ' o p i n i o n g é -

n é r a l e m e n t r e ç u e , e n s u p p o s a n t q u e la let tre 

BfiïH s o i t a u m i l i e u d u m o t ; m a i s j e m e suis as 

s u r é d e p u i s qu ' i l s ' é c r i v a i t p a r PHF. d a n s le teste 

h é b r e u ; c e q u i p r é s e n t e l ' i d é e d e pulsation, 

p l u t ô t q u e c e l l e d ' a d h é s i o n . L e s e n s est alors 

m a n i f e s l e : a p r è s les r é p o n s e s d u Seigneur, 

q u a n d n o u s a v o n s f r a n c h i l e h u i t i è m e d e g r é do 

l a r é s u r r e c t i o n , n o u s f r a p p o n s à la p o r t e des 

s a c r e m e n t s d e Jésus-Christ . Je pr i e l e lecteur in-

t e l l i g e n t et z é l é d e v o u l o i r b i e n r e m a r q u e r que 

j e t i re l e s n o m s d u t e x t e o r i g i n a l l u i - m ê m e . Dans 

l e s e x e m p l a i r e s g r e c s et l a t ins , à p a r t d e rares 

e x c e p t i o n s , t o u t e s t a l t é r é ; e t j ' a d m i r e comment 

d e s h o m m e s é r u d i t s , d e s ecc lés ias t iques , ont 

t r a d u i t d e s c h o s e s q u i n ' e x i s t e n t p a s d a n s l'hé-

b r e u , s e s o n t l a n c é s d a n s d e s e x p l i c a t i o n s ayant 

p o u r o b j e t et p o u r b a s e u n t e x t e c o n t r o u v é . Ici, 

p a r e x e m p l e , i l s l i s e n t Rephca p o u r Dephca, met-

tau l u n e let tre p o u r l ' a u t r e , p a r c e q u e le RES ne 

s e d i s t i n g u e d u OEI.KTII q u e p a r u n l é g e r signe, 

e t t r a d u i s e n t a l o r s guérison. D e là suit une tro-

p o l o g i e d e m ê m e n a t u r e . 

STATION X . 

« Part i s d e D e p h c a , i l s a l l è rent c a m p e r à Alus. » 

Num. x x x n i , 13 . 

Cel te d i x i è m e s t a t i o n n ' e s t p a s m e n t i o n n é 

d a n s l ' E x o d e ; o n s u p p o s e q u ' e l l e e s t s i tuée dans 

le d é s e r t d e S i n . d ' a p r è s la n a r r a t i o n d u m t m 

l i v r e : « T o u t e la m u l t i t u d e d e s e n f a n t s d'Israfl 

« ad desertum Sin, quod est inter Elim et Sinai, qninta 
dcc ima die mensis secundi egressionis c o r u m e x 
¿Egypto, » Exod, xvi , i , id est, tricesima prima post -
quam egressi sunt de Ramcssc . 

V I I I . MANSIO. 
« Et profec l i de mari R u b r o , castra mctati sunt in so-

li tudiue Sin. » Num. xxxin, I t . 
Octava Mansio,;licet juxta ordinein E x o d i seplima sit. 

S e d sc iendum quod omnis usque ad m o n t e m Sinai 
eremus Sin vocetur , et e x lota provincia eliam locus 
un ius Mansionis nomen acceperit, sicut el Moab tarn 
urbis quam provinciaj nomen est. In h a c sol i lndine 
qu inque Mansiones sunt : Jamsuph , de qua supra d i -
x i m u s , et eremus Sin, et Dephca, et Alus , et R a p b i -
d i m , de qu ibns l oquemur in consequentibus. SIN autem 
interpretalur rubtisxc\ odium, quorum utruiuque facit 
ad myst icos intcllectus, quod postquam venerimus ad 
c u m l o cum, de quo sit nobis Dominus locuturns <al. 
locutus), grande odium mereamur inimici . T u n c v i d e -
b imus urdere rubum, et non c o m b u r i ; iuflamiuari 
Ecclesiam pcrsecutionibus, et earn, loqucnte in ilia 
D o m i n o , non perire. E t n o t a quod in oc lavaMaus ione , 
i n qua torculuria nostra sunt, nnde et octavns Psal-

mus hoc titulo pr.enotatur, desertnm capimus rub: '. 
quia « plnres tifi» desert® magis , quam e jus qu® habel 
v i rum. u / s a b LIV, l • 

IX. MANSIO. 
« Et profecti d o deserto Sin, castra mctali sunt in 

Dephca. » Num. xxxiu, 12. 
Nona Mausio. Hoc nomen apud Hebr&os *oov;i*, iJ 

e s t . p u i s a f i o dic i tur ; juxta q u o d e t Dominns ail : • P e -
sale et aperieturvobis . a »faith, v u , 7. In libro autew 
Hebraicornm Nominum adJucsionem, rcmissionemq 
translulimus, quod lectorem turbare non debut. N«1 

putet nos dissonantia scr ibere ; ibi enim juxta id quod 
vu lgo halMìtur, edidimus, si med ium verbum scribatur 
per BOTH lil le ram ; hie aulem in Hebraico volammo 
scriptum reperi per PHF.; quod e lemenlum magis Pu l ' 
sationem quam glutinum sonat. Sensusque est mani-
festos : pos t responsa Domini , p o s l o c t a v u m nuwernm 
resurreetionis, Christi incipimus sacramenta pulsar«. 
Prudentem studiosumquc lectorem rogatimi velini » 
sciat m e vertere n o m i n a juxta Hcbraicam Yeritatei"-
Alioquin in Gnecis e tLa l in i s cod ic ibus , praiter panw, 
omnia corrnpta r cper imus ; et miror quosdara enu»-
t M ctEcclesiasl icos v i r o s e a voluisse transferre 

partit d u déser t d e S i n , e t p a r d i v e r s c a m p e -

ments se r e n d i t à R a p h i d i m . >» H résu l te c l a i r e -

ment d e l à q u e p l u s i e u r s s t a t i o n s s o n t d é s i g n é e s 

par le n o m d e la m ê m e c o n t r é e . A u : s v e u t d i r e 

levain ; c c l e v a i n q u e « p r e n d u n e f e m m e p o u r 

le mêler à tro is m e s u r e s d e f a r i n e j u s q u ' à c e (p i e 

toute la m a s s e a i l f e r m e n t é . » Mattk. x n i , 33 . 

Dans cette s o l i t u d e le p e u p l e m u r m u r e à c a u s e 

d e la f a i m ; il t o u r n e l e s y e u x vers le c ie l et v o i t 

de loin d a n s la n u é e l a g l o i r e d e D i e u : l e s o i r il 

reçoit l e s ca i l l es , e t l e m a t i n d u s e c o n d j o u r la 

m a n n e . Num. x i . O b s e r v e z q u e d a n s c e t t e d i x i è -

m e stat ion s e t r o u v e l e l e v a i n , p u i s l a m a n n e 

après q u e l e peuple , a m a n g é d e la c h a i r ; a ins i 

se réalise l e m o t d e l ' E c r i t u r e : « L ' h o m m e a 

maugé le p a i n d e s a n g e s . » Psalm. LXXVH, 3O. 

STATION X I . 

« Partis d ' A l u s , ils a l l è r e n t c a m p e r à R a p h i -

d im ; et là n e s e t r o u v a i t p a s d e l ' e a u p o u r l e 

peuple. » Num. x x x n i , 1 i . 

Le n o m d e c e l l e o n z i è m e s tat ion j e l 'ai t r o u v é 

dans le c a t a l o g u e d e s n o m s h é b r e u x i n t e r p r é t é 

d 'une m a n i è r e f o r c é e : Il vit une bouche su/li-

sante pour eux, ou bien vision de la bouche des 
forts, o u m i e u x abattement des forts; o n p e u t 

dire aussi santé des forts, p u i s e n c o r e , e n s e r e -

portant. à l a l a n g u e s y r i a q u e , dissolution des 

mains. Cette s ta t ion figure a u s s i d a n s l ' E x o d e , 

XVII, I , a p r è s le d é p a r t d u d é s e r t d e S i n . L à le 

p e u p l e é l è v e e n c o r e d e s p l a i n t e s , à c a u s e d e l a 

s o i f ; u n e s o u r c e j a i l l i t e t c o u l e d e l a p i e r r e 

d ' O r c b ; et , c o m m e l e s Israé l i tes o n t tenté D i e u , 

c e l i eu r e ç o i t le n o m d e R a p h i d i m , et c e l u i d e 

MBSSH, q u i s i g n i f i e tentation. Moise g r a v i t la 

m o n t a g n e , e t J o s u é c o m b a t c o n t r e A m a l e e : d e -

v a n t l e s i g n e d e la c r o i x , l ' e n n e m i s u c c o m b e ; 

q u a n d l e s m a i n s s u p p l i a n t e s r e t o m b e n t a b a t t u e s , 

l ' e n n e m i r e p r e n d l a v i c t o i r e . M o i s e est ass i s s u r 

u n r o c h e r d o n t il e s t d i t p a r Z a c h a r i c , u , o , q u ' i l 

a v a i t s e p t y e u x , e t q u i , d a n s l e l i v r e d e S a m u e l , 

est a p p e l é ABEN KZCR, c ' e s t -à -d i re la pierre du 

secours. S e s d e u x m a i n s s o n t s o u t e n u e s , l ' u n e 

p a r A a r o n , l ' a u t r e p a r U r , l ' h o m m e d e la m o n -

t a g n e et c e l u i d e l a l u m i è r e . Les e n n e m i s é t a n t 

v a i n c u s , s u r v i e n t J c t h r o q u i c o n d u i t Z e p h o r a et 

s e s d e u x fils; il d o n n e l e c o n s e i l d ' é t a b l i r l e s 

s o i x a n t e - d i x a n c i e n s . C o m m e t y p e d e l ' E g l i s e 

q u i d o i t ê t re r é u n i e d e s n a t i o n s , la lo i a c h è v e d e 

s ' e f f a c e r , p o u r fa i re p l a c e à l ' E v a n g i l e . L e m o t 

R a p h i d i m est h e u r e u s e m e n t i n t e r p r é t é abatte-

ment e t santé des forts, à c a u s e d o l a d é f a i t e 

d ' A m a l c c et d u sa lu t d ' I s r a ë l . Si n o u s l ' i n t c r p r c -

t o n s p a r dissolution des mains, d ' a p r è s l ' o r i g i n e 

s y r i a q u e , n o u s l ' e n t e n d r o n s d e la r é v o l t e d u 

p e u p l e ; c ' e s t p a r c e qu ' i l m u r m u r a c o n t r e D i e u , 

q u e le l i e u sera i t a l o r s n o m m é R a p h i d i m . N o u s 

in Hebraico non habentur, et d e male interprctatis, 
fictas explanationes qmererc, ut in pnesenli pro Depil-
en, legant Rephca, liUcrani ponentes pro litlcra, c o 
quod HKsct DEI.BTH parvo apice distinguantur, e l intnr-
prelantur curai ionem ; atque ex inde tropologiam si-
uiilem proiequuutur. 

X . M.V5SI0. 

» Profecti do Dephca, caslra melati sunt i o Alus. « 
Aura, xxxm, 13. 

Decima Mansioin Exodo non habetur. crediturque in 
•ym eremo contáncri, codera narrante libro : « Profccta 
est omnia roulliUido filiorum Israel d e eremo Sin per 
M i s i o n e s suas juxta o s Domini , et venerunt Raphi -
iliin. uEx quo perspicuum est plures Mansiones, unius 
legionis voeabulo demonstran . Inlerpretaturque ALUS 
lervientum ; « quod tolens niulier, miscuit farime sa-
l's tribus, donee fermeutaretur totum. » Matlh. x i u , 
3o. hi hac solitudine murmurat populus propter famera, 
et conversus respicit procu ! in nube glor iam Dei ; ac-
cepitquevesperecoturnicem, e t m a n e aiteriusdiei inau-
ra. Num. s i . Et nota in mansione dccima fermentum 
Poni, et posi esum carniuui, manna tribui, impleri-

que Scripluram : « Panem Angelorum manducavit ho-
mo . a PS. LXXVIt, 35. 

X I . M ANSIO. 
« Profecti de Alus, castra melali sunt in Raph id im; 

et non erat ib i aqua populo . » Num. xxxiu, H . 
Undecima Mansio est, quam violenter interpretatimi 

in l ibro Hebrnicorum Nominum reperi, vidil os suffi-
cicns eis, aut certo visto oris fortiuni, meli usque trans-
f e r o r dissolutio fortium, v c l sanitas fortium, sivr, 
juxta proprietatem linguai Syras, remissio manmm. 
Hiec et in E x o d o legitnr, xvn, 1, post profectio-
n e m de c r e m o Sin. Queritur in ea populus o b ardorem 
sitis ; foils do pctra Oreb erumpit et profluit ; et, quia 
tcntaverunt Deum, locus Raphidim, tentationis q u o -
que, id est, MESSE (al. Masa), sortitus est n o m e n . Moy -
ses ascendit in montem, Jesus contra Amalee mil i lat : 
ad crucis s ignum superatur inimicus ; remissis orau-
tia manibus, bostis victor inscquilur. Sedet Moyses su-
pcr lapidem dictum a Zacbaria, qui septein liabebat 
oeulos ; et in Samuelis votumiue appellator APEX R.RV.N, 
id est, lapis adjutoiii; I Reg. i v , i ; et ulxainque ma-
n u m ejus Aaron et I r, id est, montanus luciduspie, 
susleulal. Dcvicto ad ver.-ario, superveuil Je lhro , edu-



e f f l e u r o n s c es c h o s e s p lutô t q u e n o u s n e l e s e x -

p o s o n s , n o u s c o n t e n t a n t d ' i n d i q u e r d ' u n e m a -

n i è r e r a p i d e q u e le l e v a i n d ' A l u s et l e s é p r e u v e s 

v i c t o r i e u s e m e n t s u b i e s d é j à p a r l ' E g l i s e n ' e m p ê -

c h e n t p a s l e s d é m o n s d e m u l t i p l i e r l e u r s a t t a -

q u e s a u t o u r d e n o u s . 

STATION X I I . 

« Part i s d e R a p h i d i m , ils a l l è r e n t c a m p e r d a n s 

l a s o l i t u d e d u S ina ï . » N u m . x x x m , i :>. 

C 'es t d o n c i c i l a d o u z i è m e s t a t i o n . L e n o m b r e 

d e s a p ô t r e s d o i t i m m é d i a t e m e n t s e p r é s e n t e r à 

v o t r e espr i t . C'est u n e s t a t i o n c o m m e l e s a u t r e s , 

m a i s s u p é r i e u r e à t o u t e s ; q u o i q u ' e l l e n e s o r t e 

p a s d u r a n g , e l l e s e d i s t i n g u e p a r l ' i m p o r t a n c e . 

L e s I s raé l i t e s p a r v i e n n e n t à c e l i e u l e q u a r a n t e -

s e p t i è m e j o u r a p r è s l e u r d é p a r t , s e l o n c e s p a r o l e s 

d e l ' E c r i t u r e : « L e t r o i s i è m e m o i s , q u a n d l e s e n -

f a n t s d ' I s r a ë l é t a i e n t s o r t i s d ' E g y p t e , l e j o u r o ù , 

R e n g a g e a n t d a n s l e s s o l i t u d e s d u S i n a ï , a p r è s 

ê t re p a r t i s d e R a p h i d i m , ils a r r i v è r e n t d a n s le 

d é s e r t d e S i n a ï e t f i x è r e n t là l e u r c a m p , Réta -

b l i s s a n t d u c ô t é d e la m o n t a g n e : e t M o ï s e a l o r s 

m o n t a v e r s D i e u , le S e i g n e u r l ' a y a n t a p p e l é d u 

h a u t d e la m o n t a g n e e n l u i d i s a n t . . . » Exod. x i x , 

1 e t s e q . Pu i s n o u s l i s o n s : « V a v e r s l e p e u p l e , 

l u i (ht D i e u , s a n c t i f i e z - l e s a u j o u r d ' h u i e t d e m a i n ; 

qu ' i l s l a v e n t l e u r s v ê t e m e n t s et q u ' i l s s e t i e n n e n t 

p r ê t s p o u r le t r o i s i è m e j o u r ; c a r c e t r o i s i è m e 

j o u r , à la v u e d e t o u t le p e u p l e , l e S e i g n e u r des-

c e n d r a sur la m o n t a g n e d e S ina ï . » ibid. 10. 

L ' o r d r e f u t e x é c u t é ; i l s l a v è r e n t l e u r s vêtements , 

s ' a b s t i n r e n t d e t o u t e s o u i l l u r e , e t l e troisième 

j o u r le S e i g n e u r d e s c e n d i t s u r la m o n t a g n e ; et, 

t a n d i s q u e c e t t e m o n t a g n e se c o u v r a i t d e îumée, 

q u e les é c la i r s , l e s t o n n e r r e s , l ' o b s c u r i t é , les 

v o i x e t les t r o m p e t t e s e f f r a y a i e n t l e s c œ u r s des 

m o r t e l s , Moïse p a r l a i t a u S e i g n e u r , et le Seigneur 

lui r é p o n d a i t . C a l c u l o n s m a i n t e n a n t , e t nous 

v e r r o n s q u e c ' e s t l e c i n q u a n t i è m e j o u r après la 

s o r t i e d ' E g y p t e q u e l a l o i fu t d o n n é e sur le m o n ' 

S i n a ï . D e l à v i e n t la s o l e n n i t é d e la Pentecôte ; 

e t p l u s t a r d l e m y s t è r e d e l ' E v a n g i l e s e r a com-

p l é t é p a r l a d e s c e n t e d u S a i n t - E s p r i t . De m ô m e 

q u e c h e z le p r e m i e r p e u p l e , l e c i n q u a n t i è m e 

j o u r , d a n s l e v r a i j u b i l é , d a n s la v é r i t a b l e année 

d e la r é m i s s i o n , q u a n d l e s c i n q c e n t c inquante 

d e n i e r s é t a i e n t a b a n d o n n é s a u x d é b i t e u r s , la loi 

f u t p r o m u l g u é e ; d e m ê m e , l e s a p ô t r e s et ceux 

q u i é t a i e n t a v e c e u x a u n o m b r e d e c e n t vingt, 

s u i v a n t l ' â g e d e M o ï s e , l 'Espr i t sa in t descendit , 

e t l a p r é d i c a t i o n é v a n g é l i q u e , p a r les langues 

d i v e r s e s d e c e u x q u i e m b r a s s è r e n t l a fo i , rem-

p l i t l e m o n d e e n t i e r . 11 sera i t t r o p l o n g d e déve-

l o p p e r i c i l e s p r é c e p t e s r e n f e r m é s d a n s la lo i , la 

s t r u c t u r e d u t a b e r n a c l e , l a d i v e r s i t é d e s hosties 

et c e l l e d e s v a s e s s a c r é s , l e s v ê t e m e n t s d u p o n -

cit Zephoram et u l rumque filium ; dat c o n c i l i u m sep-
tuaginta Seniorum : et in t y p u m Ecclesia* d e genti-
bus c o n g r e g a t a , Legis immuuit io , E v a n g e l i o sugge-
rente, completur. Puchre autem dissolutìo ac sani-
las forlium RAPUiDiJi dieitur, vel p r o p t e r dissipatimi 
Amalec , vel propter sanatum Israel. S in a u t e m remis-
sionem manuum juxta Syros RAPHUMM a o n a t , dicemus, 
propter offensara popul i ; quia contra D o m i n u m mur-
muravit , istud loco nomen i m p o s i t u m . H ® c tangimus 
potius quam exponimus , breviter indicasse contenti , 
quod post fermentnm Alu3 et Messam E c c l e s i a , so-
leant multiplicia da jmonum adversum n o s tentamenta 
consurgere. 

X I I MAXSIO. 

a Et profecti d e Raphidim, castra m e l a t i aunt in s o -
litudine Sinai. •> Num. xxxm, 15. 

Duodecima Mansio est. Statim tibi ven iat i n mentem 
Apostolorum numorus. Una de p lur ibus , sed major 
omnibus non separator in ordine , et prmce l l i t in me-
rito. Ad hunc locum quadragesima s e p t i m a die perve-
niunt, Scriptura dicente : « Mense tert io ; egressionis 
filiorum Israel de ^ g y p t o , in die h a c transierunt in 
solitudine Sinai, profectique d e Raph id im, v e n e r u n t in 

desertum Sinai, et castra metati sunt in eremo, sedit-
que ibi Israel e reg ione m o n t i a ; et Moyses asccndit ad 
Deum ; vocavitque eum Dominus de monte dicens, » 
Exod. xix, 1 . etseqq, e t reliqua. Et r u r s u m : « Vade, in-
quit, ad populum, el sanctiDca eos hodie et eras ; et la-
vent vestimenta sua, sintque parati in diem tertium; 
quia terlia die descendel Dominus , vidente universo 
populo , super montem Sinai , n Ibid. 10. Quod et fac-
tum est. Laveruntque vestimenta sua, et ab uxoram 
coitu separatis, die tertio descendil Dominus in mon-
tem ; quo fumante, et fu lgorc , tonitruo, caligine, voce, 
tuba, inortalium corda terrentibus, Moyses loquebatur, 
et Dominus respondebat ei. Supputemus numerum, et 
inveniemus quinquagesimo die egressionis Israel cx 
yEgypto in vertice mont is Sinai l egem datam. Lnde et 
Peutecostes celebratur solemnitas, et postea Evaugelii 
sacramentum Spiritus sancti descensione completur; 
ut sicut priori populo quinquagesimo die, vero j a b d s o . 
et vero anno R e m i s s i o n s , e t veris quinquaginta et 
quingentis denariiis, qui debitoribus dimittuntur, 1 « 
data e s t ; Apostolis quoque, et qui e u m eis erant, in 
centum viginti Mosaica; mtatis numero constitutis, 
descenderi l Spiritus sanclus, et divisisUnguis creden-

tife, les c é r é m o n i e s et l e s d e v o i r s d e s p r ê t r e s et 

des lévi ies, l a m a n i è r e e n f i n d o n t s e fait l e d é -

n o m b r e m e n t d u p e u p l e . J e d i r a i s e u l e m e n t q u e 

la moit ié d e l ' E x o d e , t o u t le I - év i t ique , b e a u c o u p 

de d i spos i t i ons c o n s i g n é e s d a n s l e s N o m b r e s , l a 

divisiou d u p e u p l e e n ses d i v e r s e s t r i b u s , l e s o b l a -

lions des c h e f s r a p p o r t é e s à c e t t e s t a t i o n , e x i g e -

raient sur c e p o i n t u n g r a n d n o m b r e d e v o l u m e s , 

qui suff iraient à p e i n e . SINAÏ v e u t d i re buisson; 

il n ' en existait p a s q u ' u n d a n s l a s o l i t u d e d e 

Sin, c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t t o u t à l ' h e u r e ; i l y 

on avait p l u s i e u r s . L à était le p r i n c i p e , ici l a p e r -

fect ion; l à l ' un i té , ici le n o m b r e m u l t i p l e . A u t r e 

chose est p o s s é d e r u n e g r â c e , autre c h o s e l e s 

avoir toutes à la f o i s . 

STATION X I I I . 

<i Partis d e la s o l i t u d e d u S ina ï , i l s a l l è r e n t 

c a m p e r a u x t o m b e a u x d e la c o n c u p i s c e n c e . >» 

Xum. x x x m , 10 . 

Le n o m d e c e t t e t r e i z i è m e s t a t i o n s ' i n t e r p r è t e 

l u i - m ê m e ; e t v o i c i q u e l il est d a n s l ' h é b r e u CABA-

TORII ATTHAVA. L a s i g n i f i c a t i o n s e r a p p o r t e à l ' E -

vangile : Jésus é t a n t b a p t i s é fu t a u s s i t ô t c o n d u i t 

au désert p a r l ' E s p r i t , e t là t e n t é p a r le d i a b l e . 

Ainsi d o n c I s r a ë l , a p r è s d e s e n t r e t i e n s f a m i l i e r s 

avec le S e i g n e u r , a p r è s a v o i r s é j o u r n é p r è s d u 

mont Sinaï u n a n et q u a t r e j o u r s , l e v a l e c a m p 

par u n e a d m i r a b l e d i s p o s i t i o n et v i n t d a n s la 

s o l i t u d e d e PHARAN, u n m o t q u i s i g n i f i e onagre 

o u faute ; et l à il s u c c o m b e à la m a u v a i s e b ê t e , 

s e p r e n a n t d e d é g o û t p o u r l e p a i n cé les te e t r e -

g re t tant l e s v i a n d e s d ' E g y p t e . B e a u c o u p a l o r s 

s o n t d é v o r é s p a r u n s u b i t i n c e n d i e , et la flamme, 

s u r la p r i è r e d e M o ï s e , c o n s u m e l a terre e l l e -

m ê m e . L e s ca i l l es l e u r s o n t d o n n é e s , e t v o i l à 

q u ' i l s e n m a n g e n t j u s q u ' à l a n a u s é e , j u s q u ' a u 

v o m i s s e m e n t . Les s o i x a n t e - d i x a n c i e n s s o n t é lus ; 

i ls v o n t à l a p o r t e d u t a b e r n a c l e ; m a i s d e u x 

res tent , H e l d a d et M e d a d , n e n é g l i g e a n t p a s 

l ' e x e r c i c e d u p o u v o i r , e t s e u l e m e n t p a r h u m i l i t é , 

s e j u g e a n t i n d i g n e s d ' u n te l h o n n e u r . A u s s i , 

q u o i q u e a b s e n t s , s o n t - i l s a n i m é s d e l ' e spr i t p r o -

p h é t i q u e . L e p e u p l e é tant r a s s a s i é , « t a n d i s q u e 

l e s a l i m e n t s s o n t e n c o r e à l e u r b o u c h e , l a c o l è r e 

d e Dieu, s e d é c h a î n e s u r e u x , e x t e r m i n e c e qu ' i l 

y a d e p l u s g r a s , e t s ' é l è v e c o n t r e l e s é l u s d ' I s -

raë l . » Psalrn, T.XXVII, 5 . C 'es t p o u r l e s e m p ê c h e r 

d e s e p r é c i p i t e r v e r s le m a l . V o i l à p o u r q u o i c e 

Heu f u t a p p e l é tombeaux de la concupiscence, 

o u b i e n , c o m m e n o u s l i s o n s d a n s l e s S e p t a n t e , 

souvenir des regrets. T o u t c e l a n o u s e n s e i g n e , 

à n o u s (p i i a v o n s a b a n d o n n é la s a g e s s e d u s i è c l e 

et d é d a i g n é l e s c h a u d i è r e s d ' E g y p t e , q u e n o u s 

n e d e v o n s p a s m u r m u r e r c o n t r e l e p a i n c é l e s t e 

d e s E c r i t u r e s , n i r e g r e t t e r l e s f e s t i n s et les g r o s s e s 

v i a n d e s d e s E g y p t i e n s , n o u s c o n t e n t a n t d e la 

tium, totua Evangelica prjedicatione mundus expletus 
sii. Longum est si replicare vel im quod in lege prffi-
ceptum sit, q u o m o d o fabricatum tabernaculum, quaj 
varietas hostiarum, quaj vasorum diversitas, qute in -
dnmenta Pontificis, qua; sacerdotum et levitarum ca;-
remoniie, quid egerint, q u o m o d o populus numeratus 
sit. Hoc tantum d i cam, qnod media pars Exod i , et to-
tus Leviticus liber, et N u m e r o j u m praìcepta non m o d i -
ca, et per eingulas popo l i tribus distributio, et oblationes 
principum in liac Mansione deacriptas sint, multarum-
que voluminum disputatio ho ic l o c o suflicere vix poa-
« t . Jnterpretatur autem SIHAI rubi ; non unus ut snpra 
in solitudine Sin, s e d p l u r e s ; ut ibi principimi» sit, h i c 
perfectio; ibi solitarius, numerus hic multiplex. Aliud 
est cairn unam, et al iud o inues gratias posaidere. 

X I I I . M A S S I O . 

« Et profccti de sol i tudine Sinai, castra metati suut 
in sepulcris concupiscenti®. »Num. xxxui , 10. 

Tenia decima Mansio, cu jus nomen ex interpreta-
tane edilom est, apud Hebraoa appellatur CABATORH 
A'TIUVA. Est autem sensus ille d e Evangelio , quod 
Jesus baptizalus statim a Spiritu d u c t u s e s t i n desertum 
a teatotus lai. lentaba'nr) a d iabo lo . Itaque et Israel 

post famiUarem c u m D o m i n o sermonem, postquam 
juxta montem Sinai commoratus est anno u n o et die-
bus qualuor , mira dispositione castrorum egressus in 
sol i tudincm PUARAS, qua) interpretatur onager aut 
ferilas, ibiqne succumbit m a l « bestije, faslidiens c œ -
lestem panem, et^Egypjiorum carnes desii lerans,quan-
d o multos subitum voravit incendium ; at intercedentc 
Moyse , Num. xi, 1 et 2, humurn vorax flauuua c o n -
sumpsit. T u n c accipiunt coturnices , e t usque ad nau-
seam ac voruitum dévorant . Eliguntur septuaginta 
Presbvter i ; vadunt ad host ium tabcrnaculi ; duo r e -
manent , Heldad et M e d a d , non imperii négligentes, 
sed humilitate submissi , dum se honore arbitrantur 
indignos. Unde et absentes prophetant ; satur&toque 
popu lo , " d u m adhuc cscaî essent in ore e o r u m , ira 
Dei ascendit super eos , et occidit pinguea eorum, et 
e leclos Israel pneped iv i t ; » Ps. i xxvu , 5 ; ne ad ma-
l u m velociter currerent ; unde et appellatus est l o cus , 
sepulcra concupiscentix ; sive, ut in Septuaginta le-
g imus , memoriadesiderix. Ex quibus omnibus nos o m -
nes docemur , qui sapientiam dimisimus sœcularem, 
et i ï g y p t i a s ollaa contempsimus, n o n debere murmu-
rarc contra cœlestem Fcripturarum panem, nec v im-



manne* p o u r t o u t e n o u r r i t u r e . Si n o u s l e s d é s i -

r o n s d e n o u v e a u , n o u s en d é v o r e r o n s a u p o i n t 

d ' e n ê t re d é g o û t é s ; l e f e u d u S e i g n e u r n o u s c a u -

s e r a s o u d a i n d e c r u e l l e s t o r t u r e s ; d e n o s appét i t s 

n o u s f e r o n s d e s t o m b e a u x , e t n o u s s e r o n s a l o r s 

« d e s s é p u l c r e s b l a n c h i s , q u i f la t tent a u d e h o r s 

l e s r e g a r d s d e s h o m m e s , m a i s q u i s o n t a u d e -

d a n s p l e i n s d ' o s s e m e n t s v e r m o u l u s et d e t o u t e 

s o r t e d ' i m m o n d i c e s . >» 

STATION X I V . 

« Etant p a r t i s d e s t o m b e a u x d e la c o n c u p i s -

c e n c e , ils a l l è r e n t c a m p e r d a n s A s c r o t h . » Num. 

x x x m , 17. 

La q u a t o r z i è m e s tat ion e s t d a n s la s o l i t u d e d e 

P h a r a n , e t l e n o m s o t radu i t p a r vestibules. En 

cet e n d r o i t , A a r o n et Marie m u r m u r e n t c o n t r e 

Moïse , à l ' o c c a s i o n d e l ' E t h i o p i e n n e ; e n p u n i t i o n 

d e s a j a l o u s i e c o n t r e l 'Eg l i s e d e s Gent i l s , le p e u -

p l e d e s Juifs est c o u v e r t d ' u n e l è p r e h i d e u s e : il 

n e r e v i e n t p a s a u t a b e r n a c l e et n e r e c o u v r e p a s 

s a p r e m i è r e s a n t é , j u s q u ' à c e q u o l e t e m p s d e la 

p l é n i t u d e d e s n a t i o n s s o i t a c c o m p l i . R e m a r q u e z 

i c i , l e c t e u r v i g i l a n t , q u e l e s I s raé l i t es , a p r è s a v o i r 

at te int d a n s le n o m b r e d o u z e l a c o n s o m m a t i o n 

d e la v e r t u , s e l a i s sent e n f l e r d ' o r g u e i l , e t qu ' i l s 

r e g r e t t e n t l e s v i a n d e s d ' E g y p t e a u x t o m b e a u x d e 

l a c o n c u p i s c e n c e ; a l o r s est p o s é u n s e c o n d f o n -

d e m e n t , il f a u t e n t r e r d a n s l e p o r t i q u e o u le v e s -

t i b u l e d e la v e r t u ; e t c e l a n o u s m o n t r e q u e l a 

c h u t e est p o s s i b l e à c e u x q u i s o n t d e b o u t , conune 

l a r é s u r r e c t i o n à c e u x q u i s o n t t o m b é s . Jésus, 

e n e f f e t , est v e n u p o u r l a r u i n e et le relèvement 

î l e p l u s i e u r s , Luc. n , e t l u i - m ê m e a dit par la 

b o u c h e d ' u n p r o p h è t e : « E s t - c e q u e celui qui 

t o m b e n e p e u t p a s s e r e l e v e r ? » Jercm. vm, i . 

STATION X V . 

« Part i s d ' A s e r o l h , ils a l l è r e n t c a m p e r dans 

l l c t b m a . » Num. x x x u i , 18. A u l i eu d e cela, nous 

U s o n s p l u s h a u t d a n s le m ê m e l i v r e : <• Après 

q u e le p e u p l e fu t p a r t i d ' A s c r o t h , il transporta 

s o n c a m p d a n s l a s o l i t u d e d e P h a r a n . » 

T e l l e est l a q u i n z i è m e s t a t i o n . 11 est à remar-

q u e r q u e l e s d i x - h u i t s u i v a n t e s , d o n t n o u s avons 

à d r e s s e r m a i n t e n a n t le r a p i d e c a t a l o g u e , de 

c e l l e d o l t c t h m a à c e l l e d ' A s i o n g a b e r , c'est-à-dire 

j u s q u ' à la t r e n t e - d e u x i è m e , s o n t toutes comprises 

d a n s la s o l i t u d e d e P h a r a n ; et n o u s p e n s o n s que 

t o u t e s l e s c h o s e s é c r i t e s l à - d e s s u s s o n t arrivées 

à d i v e r s e s é p o q u e s . O r , c o m m e e l les n e sont pas 

d i s t r i b u é e s p a r c h a q u e s t a t i o n , n o u s les rappel-

l e r o n s e n g é n é r a l , p o u r e n v e n i r ensuite, aux 

autres . O r l e m o t HETIIMA s i g n i f i e bruit o u gené-

vrier, q u o i q u e la p l u p a r t p r é t e n d e n t q u e le mot 

g r e c 4p*sA%v d é s i g n e u n a u t r e g e n r e d ' a rbre . Le 

g e n é v r i e r figure a u titre d u p r e m i e r p s a u m e de* 

d e g r é s , s e l o n le v r a i t e x t e h é b r a ï q u e ; p s a u m e où 

n o u s l i s ons : « Q u e te s e r a - t - i l d o n n é , ( juc scra-i-

il p l a c é d e v a n t t o i c o n t r e l a l a n g u e fa l lac ieuse? H 

leulias -Egyp l i o rum, qui sunt m o g n a r u m c a r u i u m , s c d 
s impl icem m a n u ® ciburn quasrere ; a l ioqo in , si rursus 
cas vo luer imus appetere, vorab imus usque adnauseam; 
et slatiin D o m i n i igné torquebimur, desideriumque 
nostruin vertetur in tumulos , ut simus « sepulcra deal-
bata, quai for is parent bomin îbus speciosa, intus au-
tem plena sunt ossibua m o r t u o r u m , et ouini spur-
citia. » 

X I V . MASSIO. 

« Et profecti de sepulcris concupisceul i® , castra m e -
tati sunt in Ascroth. a Num. x x x m , 17. 

Quarla décima Mausio est in aoliludino Pharan, qu® 
in « ntria » vertitur. lu h a c Aaron et Maria, propter 
/Ethyopissam, contra Moysen m u r m u r a n t ; e t , i a l y p u m 
zeli , adversus Ëcclcsiam de gentibus congregatam, 
populus Judœorum lepne sorde perfonditur ; uec redit 
ad tabernaculum et pristinam recipit sauilatem, douce 
stntutum plenitudinis gen l ium tempns iinpleal (al. 
iuipUalui). Et h o c , prudens lector, a l ieudc , quod 
post consummatam in duodec imo numéro virtntem, 
quia superbivit Israël et in sepulcris c o n c u p i s c e n t ® 
carnes /Egyptias desideruvit ; rursmn jac i t aliud fuu -

damentum, et atria, id est, vestibulum virlutis ingre-
ditur, ostendens nobis e t e o s qui stant posse eadcre, 
e t qui cecidcrunt posse resurgere. Positus est enim 
Jesus in ruiuam et resurrecl ionem multorum , Luc. is 
et ipse loqnitur per Prophetam : « Numquid qui cadst 
n o u resurget? » Jercm. v m , -4. 

X V . MAXSIO. 

« Et profecti de Aserolh, caslra mctali sunt ia 
R c t h m a ; a Num. xxxiu, 18; pro q u o supra in hoc eodem 
l ibro legimus : « Postquam profectns est populus de 
Aserolh, easlra metali sunt in solitudiue Pharan. .» 

H«C est aulem quinta dec ima Mansio. Et notanduic 
quod reliquw Mausiones decern et o c l o , quarum nuni-
brevi ler catalogus describitur, a Rcthma usque 0» 
Asiongaber, id est, usque ad tricesimam secundara 
Mansionem, sub Pharan solitudinis nomine conti-
ncantur, in quibus uuiversa q u ® scripts sunt, diversis 
temporibus gesta sent imus; q u ® , quia non sunt per 
Mausiones singulas distributa,a nobis quoque iu com-
mtuie d icenlur , ut postea veniamus ad reliqua. R n n i e 
transfertur, « sonitus aut juniperus, » quanquam pic* 
rique, apxsXOov apud Griccos aliud genus arboris si-

et le p r o p h è t e r é p o n d : « Les flèches a i g u i s é e s 

d u puissant , a v e c l e s c h a r b o n s î les g e n é v r i e r s . » 

Psalm. ex ix , 3 , 4 . A la p l a c e d u d e r n i e r m o t n o u s 

lisons qui désolent o u r a v a g e n t . O n p r é t e n d q u e 

es bo i s a la p r o p r i é t é d e c o n s e r v e r l o n g t e m p s l e 

feu, a u p o i n t q u e d e s c h a r b o n s c o u v e r t s d e l a 

cendre d e c e b o i s r es tent p e n d a n t u n e a n n é e e n -

tière. Nous a p p r e n o n s p a r là , q u ' a p r è s l e s t o m -

b e a u x d e la c o n c u p i s c e n c e et l e s v e s t i b u l e s d e 

la vertu, n o u s a r r i v o n s à c e b o i s q u i r e l i e n t 

l o n g t e m p s la c h a l e u r , a f i n q u e n o u s a y o n s l a fer -

veur d e l ' e spr i t , et q u e d ' u n e v o i x s o n o r e e t r e -

tentissante, n o u s a n n o n c i o n s l ' E v a n g i l e d u Se i -

gneur . Entre c e t t e s t a t i o n et l a t r e n t e - d e u x i è m e , 

nous d e v o n s p l a c e r l e s trai ts s u i v a n t s : Les 

douze e x p l o r a t e u r s s o n t e n v o y é s d a n s la T e r r e 

sainte ; le b o u r g e o n est r a p p o r t é a v e c la b r a n c h e , 

image s u c c i n c t e d e la p a s s i o n d u S a u v e u r . L e 

p e u p l e m u r m u r e à l a p e n s é e d ' a v o i r à lutter 

contre u n e a r m é e d e g é a n t s . 11 c o m b a t c o n t r e 

l 'Amaléc i l e e l l e C h a n a n é e n s a n s l a p e r m i s s i o n 

de Dieu ; e t s a d é f a i t e l u i fait c o m p r e n d r e q u e l s 

sont les s a c r i f i c e s q u ' i l d e v r a p r a t i q u e r d a n s la 

terre d e p r o m i s s i o n . D a t h a n e t A b i r o n , et l e s e n -

fants d e Coré s e r é v o l t e n t c o n t r e M o ï s e et A a r o n , 

et sont e n g l o u t i s d a n s l e s e i n d e la t e r r e . L e p o n -

tife a r m é d e l ' e n c e n s o i r s ' a v a n c e e n t r e l e s m o r t s 

et les v i v a n t s ; e t la c o l è r e d e D i e u s ' a r r ê t e d a n s 

sa course , à la v o i x d u prê t re . L a v e r g e d ' A a r o n 

p r o d u i t u n e fleur et d e s f e u i l l e s ; c ' e s t l a c o n s é -

c r a t i o n d ' u n e s é c h e r e s s e à j a m a i s v e r d o y a n t e . 

Num. x v n . L e t e m p l e n ' e x i s t e p a s e n c o r e , e t l e s 

s e r v i t e u r s d u t e m p l e s o n t d é j à l à ; p a s d e p r ê t r e s 

e n c o r e , e t l e s s a c r i f i c e s s o n t oiFerts p n r d e s l é v i -

tes d o n t la p a r o l e m y s t i q u e n o u s d é c r i t l e s f o r . c - -

t i o n s . U n e g é n i s s e r o u s s e est c o n s u m é e en h o l o -

c a u s t e , e t l a c e n d r e d e c e l t e v i c t i m e d e v i e n t u n e 

a s p e r s i o n e x p i a t o i r e . Num. x i x . C h a c u n e d e c e s 

figures d e m a n d e r a i t u n l i v r e A p a r t , et. j e c r o i s 

q u ' i l est m i e u x d e s e taire q u e d e d i r e t r o p p e u . 

STATION X V I . 

« Part i s d e R e t h m a , ils a l l è r e n t c a m p e r à l î e m -

m o n P h a r è s . » Num. x x x m , 10 . 

L e n o m d e c e l l e s e i z i è m e s t a t i o n s e t radu i t e n 

g r e c p a r ¿ o ù ; à-ox^Tn-,; e t n o u s d i r i o n s division 

de la grenade, s o l o n l ' e x p r e s s i o n r e ç u e , o u d e la 

pomme punique. Ce f r u i t a d a n s l ' E c r i t u r e u n e 

d o u b l e s i g n i f i c a t i o n : o u b i e n il r e p r é s e n t e l e 

s e i n d e l 'Eg l i s e q u i c o u v r e d e la m ê m e p r o t e c -

t i on la f o u l e e n t i è r e d e s c r o y a n t s ; o u b i e n l ' a c -

c o r d et. l a v a r i é t é d e s v e r t u s , c e q u i r a p p e l l e 

c e t t e p a r o l e : « L a m u l t i t u d e d e s c r o y a n t s ne 

f o r m a i t q u ' u n c œ u r et q u ' u n e à m e . » Acl. i v , 

32 . La d i s t i n c t i o n d e s r a n g s est m a i n t e n u e p a r 

d e s l i g a m e n t s u n i q u e s . 

STATION X V I I . 

« Part i s d e R c m m o n P h a r è s , i l s a l l è rent c a m -

p e r à L e b n a . » Num. x x x m , 2 0 . 

gnilicare couteudaut. Juuiperum aulem et primus 
Graduum Psalmus, juxta Veritatem llebraicam, sonat, 
ubi scriptum e s t : « Quid deturt ib i , aut quid apponatur 
libi ad linguam d o l o s a m ? » l'sal. exix , 3, 4 ; et P r o -
pheta respondel : « Sagit l® potentis acut®, c u m car-
bonibus juniperorum ; i> pro q u o apud nos legitur 
o desolatoriis. » Ferunt aulem l ignum h o c ignem 
mnlto tempore couservare, ita ul si prunie ex ejus 
ciuere fueriut opert®, usque ad annum pervcnianl . 
Ex quo discimus post sepulcra concupiscent i® et ves-
libulu, transire nos ad l ignum quod multo tempore 
calorcm tenet, u ls i inus ferventes spir i lu ,et claro sonitu 
atque exaltata v o c e , Evangel ium Domini prœdicôinus. 
Ab hac itaque Mansione usque ad tricesimam sec un-
dam istiusmodi cont incntur histori®. Duodec im explo-
ratory mittuntur ad Terram sanctam; botrus refertur 
iul igno, el Chriati breviter passio demonstrator. Mur-
murât populus Judœoruin, g iganlum impetum refor-
mulons. Pugnal contra Ainalec et Cbananœum, nolente 
Deo; et viclus intelligit q u ® debebat in Terra sancta 
exercere sacriûcia. Dathan cl. Abiron, et filii Core cou-
¿"¡•sunt contra Movscn el Aaron, e t terr® voragine 

gluliuntur. Inter m o r í a o s et vívenles Ponl i fex medius 
thuribulo armatus ingroditur; et curren» (f. furens) 
ira Dei , saccrdolis voee prohibetur. Yirga Aaron et 
llorem profert et folia, e t in ®ternam memoriam virens 
siccitas consecralur. Num. x v u . N e c d u m lemplum, et 
j a m ®d i tu i ; necdum Sacerdotes, e t Lev i t® obtulcre 
sacrificia, el partes eoruin myst icus sermo dcscribit . 
Vilula rufa in holocausto concrcmatur , el c inis ejns 
piacularis aspersio est. Num. x ix . Quorum omnium 
figur® proprios libros llagitani., c t melius reor lacere 
quam pauca d iccro . 

X V I . M A S S I O . 

« Kt profeeli de R c l b m a , castra metali sunt in Rem 
mon Pliares. » Num. x x x m , 19. 

Sexta decima Mansio est, qu® interprctantur Gradeo 
sermone poca? ároxo^)-,, Latine, « m a l í pnnic i divisio, >• 
quod alii « malum granatum » vocant . Cojns arbori* 
fructus in Scriptura dnpliciter ac c ip i lur : aut iu Ecelc-
si® gremio , q u ® o m n e m turbam c r e d e n ü u m s u o c o r -
tice tegit; aut in varielate el consonaul ia virtutum, 
juxta i i lud quod scriptum est : « Multitudinis autem 
crcdcul iua icrat cor uuum ct anima u n a ; •» Acl. iv, 32 : 



N o u s p o u v o n s t r a d u i r e le n o m d e c e t t e d i x -

s e p t i è m e s t a t i o n p a r brique, q u o i q u e c e r t a i n s 

a i e n t t r a d u i t , m a i s à tor t , LEBBONA p a r blancheur. 

N o u s s a v o n s qu ' i l est p a r l é d e s b r i q u e s d ' E g y p t e 

d a n s l ' E x o d e , e t q u e l e p e u p l e g é m i s s a i t e n l e s 

f a ç o n n a n t . Exod. i , 14. N o u s l i s o n s e n c o r e d a n s 

Malachie, i, 4 , q u e l ' i d u m é c s ' e f f o r c e d e r e m p l a c e r 

les b r i q u e s d é t r u i t e s p a r d e s p i e r r e s p o l i e s ( 1 ) . 

C e l a n o u s e n s e i g n e q u e d a n s l e c h e m i n d e l a 

v i e p r é s e n t e , d a n s c e p a s s a g e c o n t i n u e l d ' u n 

p o i n t à l ' a u t r e , t a n t ô t n o u s s o m m e s e n p r o g r è s , 

e t tantôt e n d é c a d e n c e : s o u v e n t , a p r è s a v o i r 

o c c u p é d e s d i g n i t é s d a n s l ' E g l i s e , n o u s a l l o n s 

a u t r a v a i l d e s b r i q u e s . 

STATION XVIII . 

.< Part i s d e I . e b n a , ils a l l è r e n t c a m p e r ù R e s -

s a . » A ' u m . x x x m , 21 . 

Ce d e r n i e r n o m v e u t d i r e freins. Si n o u s r e v e -

n o n s a p r è s n o t r e d é p a r t à p é t r i r l ' a r g i l e , n o u s 

a v o n s b e s o i n d ' u n f r e i n , n o t r e c o u r s e v a g a b o n d e 

et p r é c i p i t é e d o i t ê t r e m o d é r é e p a r l e s r ê n e s d e 

l ' E c r i t u r e . C e m o t , a u t a n t q u e j e p u i s m ' e n s o u -

v e n i r , n e r e p a r a i t n u l l e p a r t d a n s l e s s a i n t s L i -

v r e s ; j e n e m e s o u v i e n s d e l ' a v o i r r e n c o n t r é q u e 

d a n s u n l i v r e a p o c r y p h e a p p e l é p a r l e s G r e c s la 

petite G e n è s e : à p r o p o s d e l à c o n s t r u c t i o n d ' u n e 

t o u r , il d é s i g n e là le s t a d e o ù s ' e x e r c e n t l e s p u -

(I) MiHwPAy, i'éditeur Bénédictin do saint Jérôme, prétend qu'il y a " 
lachio. C'est lai qui se trompe. U est rra: qu'un texte da premier de ces 
le iecood parle aussi de manière à la justi5cr pleinement. Xi l'auteur n'a 
sage, n'ont altéré SA pnnséo. De tols reproches sont trop sonvent mérités 

sicquc divi&î (al. à i v e f à ) sunts ingul i g r a d u s u t o m n e s 
eadem compage teneantur. 

X V I I . MANSIO. 
o Et profecti de Remmon-Phares , castra m e t a t i sunt 

i n Lcbna. » Num. x x x m , 20. 
Scptima déc ima Mansio est, quam i n a la terem » 

possumus vertere ; Ucet quidam, « L e b b o n a » t rans fe -
rentes, maie « candorem » interprétât! s i u t . L e g i m u s 
jEgypl ios lateres in E x o d o , quos p o p u l u s f a c i e n s i n -
gemuit . Exod. i, 14. Legimus in Malachia r . 4 , lateres , 
p ro quibus Idumasa destructis, pol itos l a p i d e s r e p o n e r e 
nititur; et laterem in Ezechiel , xiv, 1, in q a o obsessaî 
Jcrusalem pictura describitur. E x qu ibus d î s c i i n u s i n 
itinere istius vitre, et de alio in aliud t r a n s i t a , XU.NC 
nos CRESCEBE, nunc decrescere, e t p o s t o r d i o e m E c c l e -
eiaeticum sœpe ad laterum opéra trausxnigrare . 

X V I I I . MANSIO. 
o Et profecti de Lebna , castra metati s u n t i n R e s s a . » 

Num. XXXIII, 2 1 . 
Octava déc ima Mansio in a f renos » v e r t i t a r . Si e n i m 

post pro fectum, rursum ad Iuti opéra d e s c e n d i m u s , 
infrenandi sumus, et cursus vagi a tque p r é c i p i t e s , 

gii i s t i « e t les a th lè tes , o ù d e p l u s o n essaie 'ht 

v é l o c i t é d e s c h e v a u x . L e P s a l m i s t e dit aussi : 

« S e r r e z a v e c l e f r e i n et l e m o r s la b o u c h e de 

c e u x q u i s ' é l o ignent - d e v o u s . >» rsalm. xxx i , 9 . 

L ' A p ô t r e d i t e n c o r e : <« Ne s a v e z - v o u s p a s qui> 

d e t o n s c e u x q u i c o u r e n t d a n s l e s t a d e , u n seul 

r e ç o i t la p a l m e ? C o u r e z d e telle s o r t e q u e v o u s 

l a sa is iss iez . » 1 Corinth. i x , -24. 

STATION X I X . 

« Part i s d e R e s s a , i l s a l l è rent c a m p e r à Caal-

t h a . » N u m . x x x m , 2 2 . 

V o i c i u n m o t q u i s i g n i f i e Eglise, Les coureurs 

i n d i s c i p l i n é s s o n t r a m e n é s a l 'Eg l i s e p a r l e m o y e n 

d u f r e i n ; i l s s e h â t e n t a l o r s d e r e p a s s e r p a r les 

p o r t e s q u ' i l s a v a i e n t a b a n d o n n é e s . 

STATION X X . 

« P a r t i s d e C a a l t h a , i l s a l l è r e n t c a m p e r près 

d u m o n t S a p h c r . * Num. x x x m , 2 3 . 

L e n o m d e c e t t e v i n g t i è m e s t a t i o n signifie 

beauté; e l l e est é t a b l i e p r è s d ' u n e b e l l e m o n -

t a g n e , à l a q u e l l e s e m b l e f a i r e a l l u s i o n le c o m -

m e n c e m e n t d u q u a t o r z i è m e p s a u m e : « Se igneur , 

q u i h a b i t e r a d a n s v o t r e t a b e r n a c l e , o u q u i re-

p o s e r a s u r v o t r e m o n t a g n e s a i n t e ? » V o i l à l 'u -

til ité d u f r e i n . Il n o u s d é t o u r n e d u v i c e , n o u s 

i n t r o d u i t d a n s l e c h œ u r d e s v e r t u s , et n o u s fait 

h a b i t e r d a n s le Chr i s t , c e t t e m o n t a g n e d ' u n e 

ià nne «rreur.'ilo nom : c'est Isaia qu'il fallait écrire, dit-il, et non M.v 
; prophète» a beaucoup de rapport avfci le seas do cette phrase ; mai' 
L péché par défaut de mémoire ; ni les anciens manuscrits, dan» ce p w 
psr ces derniers, pour qu'il soit utile de les accuser sscs rnifon. 

Scripturarum re ' inaculis dirigeudi. H o c verbum, quan-
tum memor ia suggeri i , nusquam alibi in Scripturis 
sanctis apud H e b r e o s invenisse me novi , absque libro 
apocrypho qni a Grœcis id est o parva » Gé-
nesis, appellalur : ibi i n œdiûcatione turris, pro stadio 
ponitur, in quo exercentur púgiles et alhletœ, el cur-
sorum velocitas comprobalnr . Dicit e t P=almista : * la 
freno et chamo maxillaa eorum constr inge , qui non 
approximant ad te. » Psal. xxxi, 9. Et Apostolus : 
« Nescitis quod qui in stadio currunt , o m n e s quidem 
currunt , sed unus accipit pa lmam ? Sic currite ut com-
prehendatis. » I Cor. ix, 24. 

X I X . MAXSIO. 

« Et profec l i d e Ressa, castra melati sunt in Caallha. » 
Num. xxxui , 22. 

Nona dec ima Mansio interpretatur « Ecclesia. « 
Vagi currentium gressus frenis ad Ecelesiam retra-
huntur ; et fores , quas ante reliquerant, rursum intrarc 
festin ant. 

X X . MANSIO. 

« E l profecl i de Caallha, castra melati sunt in monte 
Sapher. » Num. xxxm, 23. 

beauté s u p r ê m e . Ce lu i - c i , d a n s l a v i s i o n d e D a -

niel, est la p i e r r e q u i s e d é t a c h e d e l a m o n t a g n e 

sans le c o n c o u r s d ' a u c u n e m a i n , e t d e v i e n t l u i -

m ê m e u n e g r a n d e m o n t a g n e , a u p o i n t d e r e m -

plir la terre e n t i è r e . Dan. u . C 'es t lui q u i , d ' a p r è s 

Ezéchicl, x x r u , a b l e s s é l e p r i n c e d e T y r . C 'es t 

vers lui q u e l e s p e u p l e s a f f l u e n t e n d i s a n t , d ' a -

près Isaie e l M i c h é e : « V e u e z , m o n t o n s s u r l a 

m o n t a g n e d u S e i g n e u r , à l a m a i s o n d u D i e u d e 

Jacob . . . Il n o u s e n s e i g n e r a s e s v o i e s , e t n o u s 

m a r c h e r o n s d a n s s e s s e n t i e r s . « Isa. u , 2 ; Mich. 

I V , L 

STATION X X I . 

« Partis d e la m o n t a g n e d e S a p h e r , ils a l l è -

rent c a m p e r e n A r a d a . » Num. x x x m , 2 t . 

I.e n o m d e c e t t e v i n g t - u n i è m e s t a t i o n s i g n i f i e 

miracle. Qu' i l e s t b e a u c e t o r d r e d e s d é p a r t s , 

qu'il est r e m a r q u a b l e c c t e n c h a î n e m e n t d e s fi-

dèles 1 A p r è s a v o i r p é t r i l ' a r g i l e n o u s r e c e v o n s 

le frein ; a p r è s a v o i r s u b i l e f r e i n n o u s s o m m e s 

introduits d a n s l ' E g l i s e ; a p r è s a v o i r s é j o u r n é 

dans l 'Eg l i se n o u s n o u s é l e v o n s s u r l a m o n t a g n e 

qui est le Christ , et p l a c é s là n o u s s o m m e s f r a p -

pés d ' a d m i r a t i o n et d e s t u p e u r ; d e te l le s o r t e 

que n o t r e p a r o l e n e s u f f i t p a s à s e s l o u a n g e s , 

parce q u e n o u s t r o u v o n s e n l u i c e s b i e n s « q u e 

l'œil n ' a p a s v u s , q u e l ' o r e i l l e n ' a p a s e n t e n d u s , 

qui n ' o n t p a s p é n é t r é d a n s le c œ u r d e l ' h o m m e . » 

I C<yrinlh. n , 9 . 

STATION X X I I . 

« Part i s d ' A r a d a , i l s a l l è r e n t c a m p e r à M a c e -

l o t h . » Num. x x x m , 2 5 . 

C e d e r n i e r m o t veut d i r e assemblée. C'est l à 

q u e s ' a r rê te l a m u l t i t u d e d e s c r o y a u l s , E g l i s e 

d e s p r e m i e r s - n é s , l ' a c c o r d d e t o u t e s les v e r t u s . 

A l o r s v r a i m e n t n o u s p o u v o n s d i r e : « V o i c i c o m -

b i e n i l est b o n , c o m b i e n il est a g r é a b l e p o u r d e s 

f r è r e s d ' h a b i t e r e n s e m b l e ; » Psalm. c x x x u , 1 ; e t 

p u i s : « L e S e i g n e u r a fait h a b i t e r d a n s l a m ê m e 

m a i s o n c e u x q u i n ' a v a i e n t q u ' u n g e n r e d e v i e . » 

Psalm. LXVII, 7 . 

STATION X X I I I . 

« Part i s d e M a c e l o t h , i l s a l l è rent c a m p e r à 

T l iaath . » Num. x x x m , 26 . 

P a r c e d e r n i e r m o t n o u s p o u v o n s e n t e n d r e 

au-dessous; m a i s i l est m i e u x d e l ' i n t e r p r é t e r 

p a r frayeur. V o u s ê tes e n t r é d a n s l ' E g l i s e , v o u s 

a v e z g r a v i c e t t e m o n t a g n e d ' u n e i n c o m p a r a b l e 

b e a u t é , v o u s p r o c l a m e z a v e c s t u p é f a c t i o n la m e r -

v e i l l e u s e g r a n d e u r d u Chr i s t , v o u s v o y e z l à b e a u -

c o u p d e c o m p a g n o n s q u i r i v a l i s e n t a v e c v o u s 

d e s a g e s s e et d e v e r t u ; n e v o u s la i s sez p a s a l l e r 

à la s u p e r b e , c r a i g n e z p l u t ô t . L e S e i g n e u r , 

e n e f f e t , rés is te a u x o r g u e i l l e u x , e t d o n n e s a 

g r â c e a u x h u m b l e s . Jac. i v . Q u e c e l u i q u i s ' e x a l t e 

p r e n n e g a r d e d e t o m b e r . I Corinth. x . « Les 

p u i s s a n t s s e r o n t p u i s s a m m e n t t o u r m e n t é s . » Sap. 

vi, 7 . L a c r a i n t e est la g a r d i e n n e d e s v e r t u s ; 

Vigésima Mansio interpretatur o pulchritudo, » et in 
monte decoris est constituía, de qua et quarti dec imi 
Psalmi principium sonat : « Domine , quis liabilat in 
tabernáculo t u o ; aut quis requiescet in monte sancto 
tuo? A VIDE QUID prosint f rena. A vitiis nos retrahunt, 
introducunt ad virtù tum choros , et in Christo, monte 
pulcherrimo, habitare faciunt. Isle, j u x ta Danielem, 
tapis excisus de m o n t e sine manibus, crevit in m e u -
tern magnnm, et implevit omnem terram. Dan. u, 
34. Isle, juxta Ezechielem, vnlneravit prineipem Tyr i . 
Ezech. xxvu. Ad istum in Isaia el M i c h e a populi c o n -
fluunt, dicentes : a Venite ascendamus in montem 
Domini, et ad domum Dei J a c o b ; e t docebit n o s vias 
saas, et ambulabimus i n semitis ejus. » Isa. n, 2 ; 
Mich, iv, 1. 

X X I . MANSIO. 
o Et profecti d e monte Sapher, castra metati sunt in 

Arada. » Num. x x x m , 24. 
Vigésima prima Mansio vertitur in u miraculum. » 

Quam pulcher ordo pro fec tuum, quam egregia textura 
credentium! Post opus lateris in f renamur ; post frenos 
in Ecclesiam introdueimur; post habitationem Ecc le -

sia;, od Christum montóni ascendimus, in q u o positi 
stupemus atque mirsmur : ut noster in laudibus ejus 
se rmo superetur, invenientes in eo , « qua» nec ocu lus 
vidit , nec auris audivit , nec in co r hominis ascendc -
runt. » I Cor. ii, 9. 

XXI I . MANSIO. 
« Et profecti d e Arada, castra melati sunt in. Mace-

loth. » Num. x x x m , 23. 
Vigésima secunda Mansio in « c c e t u s » vertitur. In 

h a c e n i m eonsistit multi ludo credent ium, Ecclesia pri-
mit ivorum, virlutum o m n i u m c o n s o n a n z a . T u m vere 
possumus diccre : « Ecce quam b o n u m et quam j n -
cundum, habitare fratres in u n u m ; » Psal. cxxxu, 1 ; 
e l : o Dominus habitare fecit unius moria in domo , o 
Psal. LXVII, 7 . 

XXIII. MANSIO. 
« Et profecti de Maceloth, castra nietati sunt in 

Thaath. » Num. x x x m , 26. 
Vigésima lertia mansio potest et « subter » intelligi, 

sed melius « pavorem » interprclabimur. Venisti ad 
Ecclesiam, ascendigli ad montem pulcherr imum, stu-
pore et miraculo Ch risii magnitudinem confiteris, vìdee 



l a c o n f i a n c e e x a g é r é e m è n e à la c h u t e . D e là 

v i e n t : q u e l e p r o p h è t e , a p r è s a v o i r (lit d a n s u n 

p s a u m e : « L e S e i g n e u r m e c o n d u i t , e t r i e n n e 

ny> m a n q u e r a , il m ' a p l a c é d a n s d e g r a s p â t u -

r a g e s , » Psalm. XXI!, 2 , s u g g è r e a u s s i t ô t la c r a i n t e , 

q u i e s t a u s s i l a g a r d i e n n e d e la f é l i c i t é ; il a j o u t e : 

« V o t r e v e r g e est v o i re b â t o n m ' o n t e u x - m ê m e s 

c o n s o l é . » lbid. i v . C 'es t d i r e : E n r e d o u t a n t l e s 

t o u r m e n t s , j ' a i c o n s e r v é l a g r â c e q u e j ' a v a i s re-

ç u e . 

S T A T I O N X X I V . 

« P a r t i s d e T h a a t h , ils a l l è rent c a m p e r à 

T h a r é . » Num. x x x r a , 27 . 

Ivc- n o m d e c e t t e v i n g t - q u a t r i è m e s t a t i o n , 

p l u s i e u r s l ' i n t e r p r è t e n t p a r malice o u pâture, 

et i l s n e s e t r o m p e r a i e n t p a s s'il é ta i t é c r i t p a r la 

l e t t r e AI ; m a i s , c o m m e il y a d a n s la d e r n i è r e 

s y l l a b e u n e d o u b l e a s p i r a t i o n , l e u r e r r e u r et la 

c a u s e d e c e l t e e r r e u r s o n t m a n i f e s t e s . A v e c c e 

m ê m e m o t c o m p o s é d e s m ê m e s lettres , le p è r e 

d ' A b r a h a m est d é s i g n é , d a n s la G e n è s e a p o -

c r y p h e d o n t n o u s a v o n s p a r l é p l u s h a u t , p a r 

u n n o m q u i s i g n i f i e chasser e t repousser, v u 

q u ' i l a u r a i t c h a s s é l e s c o r b e a u x q u i d é v a s t a i e n t 

l e s m o i s s o n s d e s t i n é e s à la n o u r r i t u r e d e s 

h o m m e s . I m i t o n s T h a r é ; et t e n o n s s o i g n e u s e m e n t 

é l o i g n é s l e s o i s e a u x d u c ie l q u i s e h â t e n t d e 

d é v o r e r le f r o m e n t s e m é s u r l e b o r d d u c h e m i n . 

ihi multos virlulis tuai s o c i o s ; no l i altum sapere, scil 
timo. Dominus enim superbis resistit, humil ibus au te m 
•lai gratiam; Jac. i v ; et qui se exaltat, videat ne 
cad.at. I Cor . x. " Potentes poten 1er tormenta patien-
lur. » Sap. vi, 7 . TIMOR vâtrums cus toscs t : securiias 
ad lapsum facilis. Unde et in quodam Psalmo, post -
quam propheta dixerat : « Dominus régit me , et nihil 
mihi deerit, in l o c o pascuas ibi m e co l tocavi l ; n 
Psal. x x u , 2 ; jungit timorem, qui custos est beatitu-
dinis, et infert : o Virga tua et baculus tuus, ipsa m e 
consolata sunt. » lbid. 4. Et est pensas : D u m tor -
menta f o rmido , servavi gratiam quaiu accepcram. 

X X I V . MAKSIO. 
« Et profecti de Thaath, castrametati sont in Tharc . » 

Num. xxx m, 31. 
Vigés ima quarta Mansio, qnam nonnnll i vertuut in 

malitíam, vel /tasturam,'nec errarent si per A l litteram 
scr ibereUir , n u n c vero c u m aspiratio duplex in extre-
ma sit syllaba, erroris 'eausa manifesta est. I l o c e o d e m 
vocaliulo et iisdem litteris scriptum invonio patrem 
Abraham, qui in supradicto apocryplio Geueseos vo lu -

L c p a t r i a r c h e A b r a h a m l u i - m ê m e , m o d è l e 

d ' I s raë l , a p r è s a v o i r d i v i s é les m e m b r e s des 

v i c t i m e s o f f e r t es e n sacr i f i c e , n e p e r m e t pas 

qu ' i l s s o i e n t d é v o r é s p a r les o i s e a u x d e proie . 

G mes. xv . L e s c o r b e a u x d e s va l l ées arrachent 

l e s v e u x a u x e n f a n t s c o n t e m p t e u r s et rebel les : 

l e vra i Moïse é p o u s e l ' E t h i o p i e n n e . Elie est 

n o u r r i p a r l e s c o r b e a u x . Si v o u s ê tes e n crainte, 

v o u s serez v i g i l a n t ; s i v o u s ê tes v ig i l ant , le l ion 

n e p o u r r a p a s s ' i n t r o d u i r e d a n s v o t r e berger ie . 

Cela s e r a p p o r t e s o i t a u x p r é p o s é s d e s Eglises, 

soiL à la g a r d e m ê m e d e v o t r e A m e , q u e le 

d i a b l e , c o m m e u n l i o n r u g i s s a n t , veut sans 

cesse e n v a h i r à l ' a i d e d e tous l e s v i c e s c o m m e 

p a r autan I «le p o r t e s o u v e r t e s . 

STATION X X V . 

« Partis d e T h a r c , ils a l l è rent c a m p e r à 

Mol l i ca . >. Nam. x x x m , 28 . 

L e n o m d e c e t t e v i n g t - c i n q u i è m e stat ion si-

g n i f i e douceur. V o u s a v e z g r a v i la m o n t a g n e , 

a d m i r é les c h œ u r s d e s v e r t u s , r e d o u t é l a chute, 

é c a r t é les e n n e m i s ; et v o u s j o u i s s e z aussitôt d u 

d o u x fruit d e v o s l ' a b e u r s . S o u s l ' c c o r c c d e la lettre 

v o u s t r o u v e r e z p o u r c o m p e n s a t i o n à r m n e r l u i n c 

d e s r a c i n e s la s u a v i t é d e s f ru i t s , e t v o u s pourrez 

d i r e : « Q u e v o s d i s c o u r s s o n t d o u x à m o n 

p a l a i s , p l u s d o u x q u e l e m i e ! à m a b o u c h e ! i> 

Psalm. exi, 103. V o u s e n t e n d r e z auss i l ' E p o u x 

mine, abacli3 ccrvis , qui hominum frumenta vastabant, 
abacloris vel depulsoris sortitus est nomen. ltaque 
et nos imitemur Tharc ; et vólucres cceli qua? juxta 
viam satum tritienm dcvorarc festinant, solliciti pro-
hibeamns. Nam et Abraham Patriarcha in typo Israeli;, 
hostiarnm divisit membra sacrif ico, qua: a volucribus 
non sinit devorari ; G en. xv ;et (a) contcmptorem ocu-
lum effodiunt corvi de convail ibus ; verusque JMoyses 
ducit .Etliiopissam ; et Elias a corvis nascitur. Si ha-
bueris pavorcm, sollicitas cris ; si sollicita« faeris, 
leo in cautas ov inm tuarum introire non poter i l : quoi? 
vel ad prœpositos Ecclesiarum, vel ad custodiam re fer', 
auimre tare, ad quam l co , d i a b o l i » per universa vilio-
rum foramina ingredi nititur. I Petr. v . 

X X V . MAKSIO. 
« Etprofecti de Thare, castra melati sunt in Melhca. » 

Nunu xxxm, 28. 
VlgWima quinta Mansio vertitur in « dulcedinem. » 

Ascendisti in exce lsum, admiratus es virtulum eboro*, 
timuisti ruiuam, abegisli insidiatores, duteis te proli-
nus l'ructus laboris insequitur ; et in morem liltcrarum, 

{'i, Alin.lic illud Piovcjfa. 30, 17. « Oculari! qui tui>jé final [alitai, et qiu .¡espici! partum moti;- iuir, suffwUeol çuw cori i Je toíieU'!»"-
l\X. ¿x tûv f x^îf^m, ile conT.'.lülws. 

m u r m u r a n t à v o t r e o r e i l l e : « V o s l è v r e s d i s -

tillent l e m i e l , m a s œ u r , m o n é p o u s e . » Cant. 

iv, H . Q u o i d e p l u s s u a v e q u e la d i s c i p l i n e ? 

quoi d e m e i l l e u r q u e l ' i n s t r u c t i o n ? Q u o i d e 

plus d o u x q u e l e S e i g n e u r ? « C o û t e z et v o y e z 

c o m b i e n l e S e i g n e u r est d o u x . » Psalm. x x x m , 9 . 

S a m s o n , q u i a v a i t é l o i g n é l e s o i s e a u x d e s e s 

fruits, l i é les r e n a r d s q u i r a v a g e n t l e s v i g n e s , 

tué le l i o n f u r i e u x , t r o u v e u n r a y o n d e m i e l 

dans la g u e u l e d u l i o n m o r t . 

STATION X X V I . . 

Partis d e M c t h e a , i l s a l l è r e n t c a m p e r à A s -

mona . » Num. x x x m , 2 9 . 

Le n o m d e c e l l e v i n g t - s i x i è m e s t a t i o n s e t r a -

duirait p a r empressement. Il r a p p e l l e c e t t e p a r o l e 

d'un p s a u m e : « Des d é p u t é s v i e n d r o n t d ' E -

gypte . » Psalm, Lxvn , 32 . A n l i eu d e d é p u t é s , 

l 'hébreu p o r t e d e s e n v o y é s q u i s e h â t e n t . A p r è s 

que n o u s a v o n s r e c u e i l l i l e s d o u x f r u i t s d e n o t r e 

labeur, n o u s n e d e v o n s p a s n o u s e n d o r m i r d a n s 

le r e p o s et l ' o i s i v e t é ; n o u s h â t a n t p l u t ô t v e r s l e s 

choses u l tér ieures , o u b l i o n s le p a s s é , p o u r n o u s 

étendre d a n s l ' a v e n i r . 

STATION X X V I I . 

» Partis d ' A s m o n a , ils a l l è rent c a m p e r à 

Moseroth. » Num, x x x m , 30 . 

Ce dern ie r m o t s i g n i f i e chaînes o u disciplines. 

Cela n o u s a p p r e n d q u e n o u s d e v o n s a l l e r d ' u n 

pas r a p i d e v e r s les m a î t r e s , f r é q u e n t e r l e u r 

m a i s o n , r e g a r d e r c o m m e d e s l i e n s é t e r n e l s l e s 

p r é c e p t e s d e s v e r t u s et l e s m y s t è r e s d e s sa int : ; 

L i v r e s , s e l o n c e t t e p a r o l e d l sa îe : « Les h o m m e s 

é l e v é s d e S a b a v i e n d r o n t à l o i , t ' a p p a r t i e n d r o n t , 

m a r c h e r o n t à t a s u i t e l e s m a i n s e n c h a î n é e s . >< 

Isa. XLV, i i . P a u l s e d é c l a r e « l ' e n c h a î n é d e 

Jésus -Chr i s t . » Ephes. i n , 4 . Il est d e u x s o r t e s d e 

l i e n s d a u s l 'Ecr i ture ; tant q u e S a m s o n p a r v i n t 

à l e s r o m p r e , il v a i n q u i t ses e n n e m i s . N o u s l i s o n s 

à p r o p o s d o la c o u r t i s a n e : « D e s c h a î n e s s o n t 

d a n s ses m a i n s . » Eccli. v u , 27 . A p r o p o s d u 

S e i g n e u r , il est d i t : « R o m p o n s l e u r s l i e n s , , e t 

r e j e t o n s l e u r j o u g l o i n d e n o u s ; » Psalm, h , 3 ; 

a i l l e u r s : « Le p i è g e s ' e s t b r i s é , e t n o u s s o m m e s 

r e s t é s l i b r e s : » Psalm. r .xxiu, 7 . Les l i e n s d u 

Chr is t s o n t v o l o n t a i r e m e n t a c c e p t é s et s e c h a n -

g e n t e n e m b r a s s e m e n t s . Q u i c o n q u e h « a r e ç u s 

p o u r r a d i r e : « S a m a i n g a u c h e e s t s o u s m a 

tète , e t sa d r o i t e m ' é t r e i n t . » Gant, n , 6 . 

STATION X X V I I L 

« Part i s d e M o s e r o t h , ils a l l è r e n t c a m p e r à 

l ' a n e j a e a n . » Num. x x x m , 31 . 

V o i c i u n m o t q u i v e u t d i r e enfants de la né-

cessité o u du grincement. Si d e l ' u n i t é v o u s 

m o n t e z g r a d u e l l e m e n t a u n o m b r e s e p t , v o u s 

a r r i v e z i m m é d i a t e m e n t a u v i n g t - h u i t i è m e . Q u e l s 

s o n t c e s e n f a n t s d e la n é c e s s i t é , c 'est a u p s a u m e 

à v o u s l ' a p p r e n d r e : « A p p o r t e z a u S e i g n e u r , 

e n f a n t s d e D i e u , a p p o r t e z a u S e i g n e u r l e s p e t i t s 

radicum amnritudinem, p o m o r u m snavitas conpensa-
bit, et dices : « Quam dulcia faucibus ineis eloquia tua, 
super mei ori m e o . »> Ps. exi , 103. Sponsumque tibi 
audies roncinentem : « Mei distillant labia tua, soror 
mea sponsa. » Cant. iv, i l . QUH>¿EXIV suavius discipli-
n a ? quid eruditioue me l ius? quid dulc ius D o m i n o ? 
« Gustate, et videte quouiam suavis est Dominus . » 
l'i. x x x m , 9. Unde et Samson qui abegerat a fructibus 
suis aves, e t vulpcs, qum exterminant vineas, co l l iga-
verat, leonemque inlerfecerat rugientem, favum invc-
nit iu oro mortui. Jud, x iv . 

X X V I . MAXSIO. 
o Et profecti de Methca, castra metati sunt in A s m o -

na. » Num. xxxui, 29 . 
Vigésima sexta Mausio in l ingua nostra a festinatio-

nem » sonat ; j u x l a i l lud quod iu Psalmo scribitur : 
» Ve nient legati e x vEgypto. » P r o « legatis » in He -
braio, v festinantes » legimus : ut postquam dulces 
fnietus laboris messnerimus, n o n siimi* quiete c o n -
ienti et olio ; sed, rnrsum ad ulteriora properantes, 
obliviFcamnr prarterilorum, et iu futura nos exteuda-
mus. 

X X V I I . MAUSIO. 

a Et profecti de Asmona, castra melati snnl in Mo-
seroth. » Num. xxxu i , 30. 

Vigesima septima Mansio « vincula, » s ive « d i s c i p l i -
nas v sonat, ut festino gradu pergamus ad mag'istros, 
« l e o n i n i teramus lamina , ET PILECEPTA viaTiiTra a'c 
mysteria Scripturarum, vincula pulemus (eterna ; j u x t a 
illud quod in Isaiadicitur : « E t : Sabaim viri subl imes 
ad le transibunt, et lui erunt , post te ambulabunt 
v inct i mauicis . » lsui. XLV, 14. Et : nPaulus , vinctus 
Jcsu Cbristi. a Ephes. ni , 4. Duplicia sunt iu Scriptu-
ris v incula , qua? quamdiu rupit Samson, vicit in imi -
cos . Et de meretrice. legimus: « V inca lum in manibus 
e jus . » Eccli. vi i , 17. Et ex persona Domini dicentis : 
« Dirampamus vincula eorum, et proj ic iamus a nobis 
j u g u m ipsorum ; » Psal. ir, 3 ; et alibi : « Laqueus 
contritus est, et n o s liberali sumus. « Psal. cxxiu, 7 . 
CHHISTI AUTEM vincula volontaria sunt , et vertentur in 
amplextis. Qnicumque his fuerit col l igalus, dieci : « Si -
uislra ejus s u b capite m e o , e tdextra ejus complectetur 
me. » Cani, n , 0. 



a g n e a u x . » Psalm. x x v n i , 1 . Q u e l l e est c e t t e 

n é c e s s i t é si g r a n d e q u e n o u s s u b i s s o n s m a l g r é 

n o u s ? Q u a n d v o u s s e r e z i n s t r u i t d a n s l e s d i v i n e s 

E c r i t u r e s , q u a n d v o u s s a u r e z b i e n q u e l e s l o i s 

et l e s t é m o i g n a g e s s o n t l e s l i e n s d e l a v é r i t é , 

v o u s lutterez a v e c l e s a d v e r s a i r e s , v o u s l e s e n -

cha înerez , . v o u s l e s m è n e r e z c a p t i f s ; e t d e p a u -

v r e s et r e b e l l e s e s c l a v e s q u ' i l s é t a i e n t , v o u s l e s 

f e r e z e n f a n t s d e D i e u ; si b i e n q u e v o u s d i r e z 

t o u t à c o u p a v e c S i o n : « J ' é la i s s t é r i l e , j e n ' a v a i s 

p a s d ' e n f a n t s , e x i l é e et c a p t i v e ; q u i m ' a d o n c 

n o u r r i c e u x - c i ? J 'étais s e u l e e t a b a n d o n n é e ; o ù 

d o n c é t a i e n t - i l s ? » ha. XLrx, 2 1 . Les p a r o l e s 

d ' I s a ï e v o u s é t o n n e n t ; m a i s r e v e n e z a u x m y s -

tères é n o n c é s d a n s l e m ê m e p s a u m e : « V o i x d u 

S e i g n e u r d a n s l a p u i s s a n c e , v o i x d u S e i g n e u r 

d a n s l a m a g n i f i c e n c e , v o i x d u S e i g n e u r q u i 

b r i s e l e s c è d r e s . » Psalm. x x v m , 4 . C 'es t a i n s i 

q u ' a p r è s a v o i r é c r a s é l e s e n n e m i s e t s e c o u é l e s 

p e u p l e s a b a n d o n n é s d e l a g e n t i l i l é , il s e p r é -

p a r e r a u n e f a m i l l e c o u r a n t c o m m e l e s c e r f s 

s u r l e s m o n t a g n e s , q u e le b i e n - a i m é sera c o m m e 

u n f i ls d e p r é d i l e c t i o n , et q u e t o u s p r o c l a m e r o n t 

s a g l o i r e d a n s s o n t e m p l e . Q u a n t à c o l l e in ter -

p r é t a t i o n les enfants du grincement, v o u s d e v e z 

l a r a p p o r t e r à cette c r a i n t e d u s u p p l i c e et d u 

l i e u o ù s o n t « l e s p l e u r s et l e s g r i n c e m e n t s d e 

d e n t s , » Luc. x m , q u i d é t e r m i n e la f o u l e d e s 

c r o y a n t s à r o m p r e l e s c h a î n e s d u diable, à 

c o u r b e r l a tète s o u s l e j o u g d u Christ notre 

S e i g n e u r . 

S T A T I O N X X I X . 

« P a r t i s d e B a n e j a c a n , ils a l l è rent c a m p e r à la 

m o n t a g n e d e G a d g a d . » Num. x x x m , 32 . 

I .e n o m d e c e t t e v i n g t - n e u v i è m e stat ion s'in-

t e r p r è t e p a r messager, envoi, départ, o u bien, 

c e q u i n o u s p a r a î t p l u s v r a i , r u p t u r e o u déchi-

r u r e . N o u s n e p o u v o n s f a i r e d e n o s d isc ip les et 

d e c e u x q u i o n t e m b r a s s é la f o i , d e s enfants <lc 

n é c e s s i t é , q u ' e n m e t t a n t à m o r t l e s m a î t r e s dont 

ils s o n t les e s c l a v e s . S o y o n s s a n s pit ié , f r a p p o n s 

s a n s c r a i n t e ; q u e n o t r e m a i n a r r a c h e résolu-

m e n t l ' é p a u l e o u l ' o r e i l l e d e l a g u e u l e d u lion. 

« M a u d i t ce lu i q u i f a i t l ' œ u v r e d u S e i g n e u r avec 

n é g l i g e n c e et q u i n e v e u t p a s t r e m p e r s o n glaive 

d a n s l e s a n g . » Jeretn. XLVIH, 10 . D e l à ccttc pa -

r o l e d e D a v i d : « D è s le m a t i n j ' e x t e r m i n a i s tous 

l e s p é c h e u r s d e la tern i . » Psalm. c , S. Concer-

n a n t l e m e s s a g e r et le d é p a r t , v o i c i c c q u e nous 

p o u v o n s d i r e : N o u s e x c i t e r o n s v i v e m e n t à la 

p r a t i q u e «le la v e r t u l e s e n f a n t s d e nécessité, 

n o u s l e u r a p p r e n d r o n s à m a r c h e r a u c o m b a t , si 

n o u s l e u r m e t t o n s d e v a n t l e s y e u x l e s r é c o m -

p e n s e s f u t u r e s . D a n s l e s t r o i s c a s , le ma î t re est 

t o u j o u r s ass i s s u r l a m o n t a g n e . 

X X V I I I . MANSIO. 

« Et profecti de Moseroth, castra metati sunt in Ba-
nc jacan . Num. x x x m , 31. 

Viges ima octava Mansio transfertur in « iìlios neces-
sitatis » seu « stridoris. » Si ab u n o incipias n u m e r o , 
et paulatim addens ad septimum u s q u e pervenias, v i -
ges imus oc lavus efficilur numcrus . Q u i sint isti filii 
n e c e s s i t a i , Psalmus ipse nos d o c e a t : « Afferte D o m i -
n o , filii Dei , allerte Domino fdios a r i e tum. » Ps. xxv iu , 
l . ; Q u ® est tanta necessitas, quie n o l e u t i b u s imponatur? 
C u m divinis Scripturis fueris e r u d i l u s , et leges carum 
ac testimonia v incula scieris veritatis , c o n t e n d c s c u m 
adversariis, ligabis eos , e t v inctos d u c c s in captivita-
tera ; et de hostibus quondam miseria atque caplivis , 
l iberos Dei facies, ut repente dicas c u m Sion : » Ego 
sterilis et non pariens, transmigrala et capliva ; el i s -
tos qnis enutrivit. E g o destituì» e t sola ; et isti ubi 
e r a n t ? » ¡sai. x u x , 2 l . M i r a r i s I s a i a m ; e jusdem Psalmi 
sacramenta c o g n o s c e : « V o x D o m i n i in vìrlute, v o x 
D o m i n i in ; magnificentia, v o x D o m i n i coufringentis 
cedros ; a Ps. x x v m , 5 : ut p o s l q u a m adversarios f re -
gerit , e l concusscrit desertos pr ius g e n t i u m populos , 
prffipareutur cervi in montibus, e t sit dilectus sicut 

lilius unicornium, in t e m p l o q u e e j u s o m n e s dicant glo-
r iane P o r r o quod vertimu3 « iìlios stridoris, a ad il-
ium sensum refer, quod t imore supplicii et ejus loci 
ubi « est fletus et str idor dent ium, » Lue. x iu, deserens 
diabol i v incula , Christo D o m i n o credentium tnrba colla 
submitta l . 

X X I X . MANSIO. 

« Et profecti d e Baue jacan , castra metati sunl in 
monte Gadgad. » Num. xxxui, 32. 

Vigesiina nona Mansio interprelatur « nuntius, » 
sive « expedi l io , a e t « accinct io , » vel certe (quod nos 
verius arhilrainur) vtaraxorri, id est « conc i s i o . o H.iud 
aliter possumus magislri discipulorum atque creden-
tium eos facere Iìlios necessitatis, nisi prreceptores eo-
r u m ; non parcat manus nostra armum aut extremuro 
auriculfe de ore leonis extrahere. « Malcdictus qui ta-
cit o p u s D o m i u i negligenter, et qui prohibet gladium 
suum a s a n g u i n e . » Jer. XLVUI, 10. Unde et David: 
« In matut ino , inquit, interlieiebam omnes peccatore« 
terne. » Psal. c, 8. De nuntìo nutem el accinlione baie 
breviter possumus dicere , quod filiis necessitatis gran-
des ad v ir lu lem stimulos suggeramus, cum cis nuntia-
ver imus p r e m i a fulurorum, et accìnctos inire bella do-

S T A T I O N X X X . 

« Partis d e la m o n t a g n e d e G a d g a d , ils a l l è -

rent c a m p e r à J e t a b a t h a . » Num. x x x m , 3 3 . 

Ce d e r n i e r m o t v e u t d i r e bonté : q u a n d n o u s 

serons p a r v e n u s à la p e r f e c t i o n d e l ' h o m m e , a u 

degré s a c e r d o t a l , à l a p l é n i t u d e d e l ' â g e d a n s 

le Christ, Ephes. i v , o ù s e t r o u v a i t E z é c h i e l é tant 

sur la r i v e d u f l e u v e C h o b a r , Ezech. i , n o u s 

p o u r r o n s c h a n t e r a v e c D a v i d d a n s s o n t r e n t i è m e 

p s a u m e : « S e i g n e u r , j ' a i m i s e n v o u s m o n e s -

pérance , el j e n e sera i j a m a i s c o n f o n d u . » « L e 

b o n pasteur d o n n e s a v i e p o u r s e s b r e b i s . » 

Joan. x , H . 

S T A T I O N X X X I . 

« Partis d e J e t a b a l l i a , ils a l l è r e n t c a m p e r à 

Hebrona. » Num. x x x m , 3 i . 

Le n o m d e c e t t e s t a t i o n s i g n i f i e passage o u 

transition. Là v i e n t l e v é r i t a b l e H é b r e u , c e l u i 

qui passe , et q u i p e u t d i r e a u s s i : « Je p a s s e r a i 

et j e verra i c e t t e g r a n d e v i s i o n . » Exod. ur, 3 . A 

ce p r o p o s le p s a l m i s t e c h a n t e : « Et c e u x q u i 

passaient n ' o n t p a s dit : Q u e la b é n é d i c t i o n d u 

Seigneur so i t s u r v o u s . » Psalm. c x x v i u , 8 . L a 

figure d e c e m o n d e p a s s e ; I Corinth. v u ; e t 

voilà p o u r q u o i les s a i n t s d é s i r e n t p a s s e r à u n 

m o n d e m e i l l e u r ; m é c o n t e n t s d e l ' é ta t p r é s e n t 

des choses , ils g é m i s s e n t c h a q u e j o u r . « A d e 

tels souven i r s , m o n à m c s ' e s t f o n d u e a u d e d a n s 

cnerinjus. Horum triunj qu idquid magister fecerit in 
moule consistit. 

X X X . MANSIO. 

a Et profecti d e monte Gadgad, castra metati sunt in 
Jetabatha. » Num. x x x m , 3 3 . 

Tricesima Mansio « bouitas » interpretatur, ut c u m 
pervenerimus ad perfeetum virum, in sacerdotalem 
graduai, el in a-tatem plenitudinis Christi, Ephes. iv, 
>n quaet Ezechiel erat juxta fluvium Chobar, Ezech. i , 
possimus c u m David in tricesimo Psalmo cancre : « I n 
le, Domine, speravi, non confundar in œteruum. » 
« Pastor » enim « b o n u s ponit an imam suam pro ov i -
bussais. a Joan. x , 11 . 

X X X I . MANSIO. 

«Et profecli de Jetabatha, castra metati sunt iu He-
brona. Î> Num. XXXIII, 3 I . 

Tricesima prima Mansio interpretatur iwpsXcvst*, id 
est « transitas, » s ive « transilio. o Ad banc veuit ve-
rusHébreu s, id est - e a i r r . ; , s ive « t r a n s i t e r » qui d i -
œ r e P°test: « Transiens v idebo vis ionem banc ma-
mm. » Exod. m , 3 ; d e q u a et Psalmisla canit : « Et 
non duerunt qoi preter ibant .benedic t io Domini super 
vos. » PS. cxxviu, 8. Pra-lerit enim figura hujus mundi ; 

d e m o i - m ô m e ; c a r j e p a s s e r a i d a n s le l i e u d e 

l ' a d m i r a b l e t a b e r n a c l e j u s q u ' à l a m a i s o n d e 

D i e u . » Psalm. XLI, O. Je m ' é t e n d r a i s b e a u c o u p 

t r o p , si j e v o u l a i s e n t a s s e r t o u s l e s t é m o i g n a g e s 

d e l ' E c r i t u r e s u r c e m o t d e p a s s a g e o u d e t r a n -

s i t i o n . 

S T A T I O N X X X I I . 

« Part i s d ' I I c b r o n a , i l s a l l è r e n t c a m p e r à 

A s i o n - G a b e r . » Num x x x m , 3 o . 

Cet te d e r n i è r e e x p r e s s i o n s i g n i f i e bois de 

l'homme, o u l'homme boisé, c c q u e l e g r e c fait 

m i e u x e n t e n d r e par$Aoxcs« io£àv$pte ; e l l e s ' é c r i t 

p a r la l e t t e AI, e t n o n , c o m m e le c r o i e n l à tor t 

l e s G r e c s et l e s Lat ins , p a r GIMKL. Q u e s i g n i f i e 

c e t t e q u a n t i t é d e b o i s d a n s la s o l i t u d e , s i c c n ' e s t 

le travai l a s s i d u d ' u n m a î t r e v i g i l a n t , q u i c o u p e 

l e b o i s i n f o r m e et f a ç o n n e d e s v a s e s d i v e r s n é -

cessa i res d a n s u n e g r a n d e m a i s o n ? II Tint. u. 

Cela p e u t figurer a u s s i toutes l e s s o r t e s d e f o r ê t s 

el d ' a r b r e s , e t p a r là m ê m e la m u l t i t u d e d e s 

c r o y a n t s , d ' a p r è s cette p a r o l e d e D a v i d : « N o u s 

l ' a v o n s t r o u v é e d a n s l e s c a m p a g n e s d e la f o r ê t . « 

Psalm. c x x x i , 0 . J u s q u ' i c i l e d é s e r t d e P h a r a n r e n -

f e r m e d i x - h u i t s ta t i ons , r e t r a c é e s d a n s le c a t a l o -

g u e , m a i s q u i n e f i g u r e n t p a s d a n s l e v o y a g e p r é -

c é d e n t . 

S T A T I O N X X X I I I . 

« P a r t i s d ' A s i o n - G a b e r , i l s a l l è r e n t c a m p e r 

I Cor. ; et propterea sancti cupiunt ad meliora tran-
sire, necprœsent i stata contenti , ingemiscunt quotidic . 
u Hœc recordatus sum, et ef fudi in m e animam m e a m , 
quoniam transibo in locuni tabernaculi admirabil is 
usque ad d o m u m Dei. » Ps. XLI, 5. Multum est, si d e 
omnibus Scripturis super verbo transilionis vel im exeni-
pla cougerere . 

X X X I I . M A N S I O . 

H Et profecti d e Hebrona, castra metati sunt in As ion -
Gaber. » Num. XXXIII, 35. 

Tr ices imasecunda Man3io transferlur in « l i g n a v ir i , » 
sive « dolationes hominis , » quod significantius G r e c e 
dicitar Çùftbxtçpol àvôo&î, scr ibiturqueper » Ai » litteram, 
non , ut Grec i et Laliui errant, per a Girnel. » Unde iu 
sol i ludinemultitudo' . l ignorum. 'nisi q a o d s e d u l i et dili-
gentis magistri disciplina monstratur, cœdcntie ligna 
informia, el dolantis facienlisque vasa diversa, quœ in 
d o m o magna necessaria s u n t ? II Tvn. II. Possunt « l i -
gnationes viri , » saltuum et omnium."arborum généra, 
ac per hoc credentium multitudinem figurare, d i cenle 
David : « I n v e n i m n s e a m in campis si lvaî .» Ps. cxxxi,(i. 
Hucusque solitude Pharan deeem et o c to con l iue t Man-



d a n s le d é s e r t d e S i n , c ' e s t - à - d i r e à C a d è s . » 

Num. x x x m , 30 . 

O n s e d e m a n d e c o m m e n t la h u i t i è m e s l a t i o n 

d e v i e n t m a i n t e n a n t la t r e n t e - t r o i s i è m e . Il f a u t 

s a v o i r q u e ce l l e - là s ' é c r i t p a r la let tre SAHECH, e t 

s i g n i f i e buisson o u haine, e t c e l l e - c i p a r la let tre 

SADE e t v e u t d i re précepte. L e m o t s u i v a n t , CADfts, 

n e s i g n i f i e p a s sa in te , c o m m e la p l u p a r t le 

c r o i e n t , m a i s b i e n changée o u transférée. .Nous 

l i s o n s d a n s l e G e n è s e , x x v m , 2 1 , m a i s en r e -

m o n t a n t a u t e x t e h é b r e u , d a n s la c i r c o n s t a n c e 

o ù J u d a s a p r i s T h a m a r p o u r u n e c o u r t i s a n e , 

q u e c e n o m d e C a d è s s ' a p p l i q u e à la p r o f e s s i o n 

s u p p o s é e d e cette f e m m e , p o u r e x p r i m e r c o m -

b i e n elle d i f f è r e d e s aut res . N o u s la r e t r o u v o n s 

e n c o r e d a n s p l u s i e u r s a u t r e s p a s s a g e s . A v o u l o i r 

q u e c e m o t s i g n i f i e s a i n t e , il f a u d r a q u e c e s o i t 

p a r a n t i p h r a s e . C 'es t a ins i q u e l e s P a r q u e s t irent 

l e u r n o m d e c e q u ' e l l e s n ' é p a r g n e n t p e r s o n n e ; 

la g u e r r e , bellum, d e c e q u ' e l l e n ' es t n u l l e m e n t 

b e l l e ; l e b o i s s a c r é , lu eus, «le c e qu ' i l n e lu i t 

g u è r e . D a n s cette s ta t ion m e u r t Marie , e t c ' e s t là 

q u ' e l l e «îst e n s e v e l i e . I.à M o ï s e et A a r o n o f f e n -

s e n t l e S e i g n e u r à c a u s e d e s e a u x d e la c o n t r a -

d i c t i o n , e t s a v e n t q u ' i l s n e f r a n c h i r o n t p a s l e 

J o u r d a i n ; i ls e n v o i e n t d e s m e s s a g e r s à E d o m , 

p o u r d e m a n d e r l e p a s s a g e et ne l ' o b t i e n n e n t 

p a s . A p r è s tant d e p r o g r è s a c c o m p l i s , q u i s ' a t -

t e n d r a i t e n c o r e a u m u r m u r e d u p e u p l e , à l'of-

f e n s e d e s c h e f s , a u r e f u s q u ' o n é p r o u v e ? flans 

m a p e n s é e , c ' e s t la p r o p h é t i e q u i m e u r t en Marie 

la l o i c t le s a c e r d o c e d e s Ju i f s e x p i r e n t en Moise 

et A a r o n ; c a r ils n e p e u v e n t p a s f r a n c h i r le seuil 

d e l a t e r r e p r o m i s e , ni r e t i r e r l e p e u p l e croyant 

d u d é s e r t d e c e m o n d e . R e m a r q u e z d e plus 

q u ' a p r è s la m o r t d e la p r o p h é t i e e t les eaux de 

l a c o n t r a d i c t i o n , il l e u r est e n c o r e impossible 

d e p a s s e r a u d e l à «le l ' I d u m é e n c h a r n e l et ter-

r e s t r e ; (p i e l e u r s i n s t a n c e s et l e u r s e f forts ne 

p a r v i e n n e n t p a s à l e u r o u v r i r l a r o u t e : Edora 

s ' a v a n c e à l e u r r e n c o n t r e a v e c u n e n o m b r e u s e 

et p u i s s a n t e a r m é e . D u r e s t e , l ' i n te rpré ta t i on d u 

n o m s ' a c c o r d e a v e c c e s i d é e s d e m o r t , d 'o f fense 

et d e r o u t e f e r m é e . O ù s e t r o u v e l e précepte, 

est a u s s i le p é c h é ; o ù le p é c h é , l ' o i f e n s c ; où 

l ' o f f e n s e , la m o r t . Te l le e s t la s ta t ion dont k 

P s a l m i s t e c h a n t e : « L e S e i g n e u r ébran lera le 

d é s e r t d e C a d è s . » Psalm, x x v i u , 8 . 

S T A T I O N X X X I V . 

<( P a r t i s d e C a d è s , i l s a l l è r e n t c a m p e r à la 

m o n t a g n e n o m m é O r , à l ' e x t r é m i t é d e la terre 

d ' E d o m . L e g r a n d p r ê t r e A a r o n m o n t a s u r cette 

m o n t a g n e , s e l o n l e p r é c e p t e d u Se igneur , et 

m o u r u t l à d a n s l a q u a r a n t i è m e a n n é e a p r è s que 

l e s e n f a n t s d ' I s r a ë l a v a i e n t qu i t t é l ' E g y p t e , le 

c i n q u i è m e m o i s et le p r e m i e r j o u i ' d e c e mois. 

siones, qu® descripUe in cata logo , in superiori itinere 
uon ponnntur . 

XXXIII . MANSIO. 
« Et profecti do Asion-Gaber, castra metati sunt in 

deserto S i n : IIOÌC est Cades. » N u m . x x x m , 36. 
Quœrîtur our octava Mansio nunc tricésima tertia 

esse dicatur . Sed sc iendum quod prior per « Sa-
m e c h » litteram scribilur, intcrpretaturque « r o -
bus , » sive « o d i u m ; » hfec autcm per « Sade, » el 
vertitur in c< uiaudalum. » Il ludque quod jungitur, 
« Cades, » n o n u t p l e r i q u e lesLimant, « s a n c t a » d i c i tur ; 
sed « mutata, » sive « translata. » Legimus in Genesi, 
x x v i " , 21, juxta l lebraicam Veri lalem, ubi Judas u ie -
retricem putans Thamar, dona transmisit ; et sequester 
munerum interrogai , « ubi est cadesa, » h o c est « s cor -
tum, » cujus habitus a cccteris feminis immotatus est. 
In multis quoque locis hoc idem reperi mus. Sin autem 
o sancta » interpetatur, ávt:??aoiv e3t inlel l igen-
dum ; q u o m o d o Parete dicuntur ab eo quod minime 
p a r c a n t ; et be l lum, quod nequaquam bel lum s i t ; et 
l u c u s , quod minime luceat. In h a c Mansiono moritur 
Maria, et sepelí tur ; c t propter aquas contraúiclioiiis 
M o y s e s et Aaron of fendimi Dominum, et prohibentur 

I rans irc Jordanem, missisqne nuntiis ad Edom, ¡tran-
s i l u s pc l i lur , nec impetralur. Quis timeret post tanto* 
p r o f e c t u s i n u n u u r popul ì , et offensam magislrornni, 
e t viaì tránsitos denegatos ? Videtur mihi in Maria Pro-
phe l ia mor tua , in Moyse et Aaron L e g i et Sacerdoti 
J n d œ o r u m finis impositus : q u o d n e c ipsi ad terram 
repro in is î i on is transcendere valeant, n e c credente«) 
p o p t i l u m de solitudine hnjus m u n d i educere. Et noia 
q u o d post mor l em Prophetiic , e t aquas contradicllonis, 
I d u i n a m m (al. idum.ram) carneum atque terrenum 
transiré non p o s s i n t , e t c u m i n u l l i s precibus et conatn 
v i a m n o n impetrent ; sed egrediatur Edom ad versus 
e o s i n populo mul to et in marni for t i . Interpretatio 
q u o q u e nominis mort i et of fensœ, et negato transi-
tui c onven i t . Ubi ;enim manda lum, ibi peccatimi ; ubi 
p e c c a t u m , ibi o f fensa ; ubi offensa, ibi mors. Hœe esl 
M a n s i o d e qua Psalmista canit : « Commovebit Domi-
n u s deser lnm Cades. » Psal. xxviu, 8. 

X X X I V . M A X S I O . 

« Et profecti d e Cades, castra melati sunt in Or 
m o n t e , in extremo l e r r » Edom. Asconditene Aaron 
s a c e r d o s in montem Or, juxta prœceplum Domini, et 
m o r t u u s est ibi anno quadragesimo egrcssionis filiorum 

Aaron avait c e n t v i n g t - t r o i s a n s q u a n d il m o u r u t 

sur la m o n t a g n e d ' O r . E l l e C h a n a n é e n r o i 

d 'Arad, qui h a b i t a i l a u m i d i d e l a terre d e C h a -

uaan, appr i t q u e l e s e n f a n t s d ' I s r a ë l é ta ient ar -

rivés. >• Num. x x x m , 37, e t s e q . 

La p l u p a r t i n t e r p r è t e n t p a r lumière le n o m d e 

cette t r e n t e - q u a t r i è m e s t a t i o n : et l e u r i n t e r p r é -

tation serait v r a i e si le m o t s ' é c r i v a i t p a r l a l e t t r e 

alt.i'H. D 'autres « l isent peau ; i ls s e r a i e n t e u x 

aussi dans le vra i s ' i l y a v a i t la let tre AI. Que l -

quels-uns d i s e n t ouverture o u fenêtre; c e q u ' o n • 

pourrait é g a l e m e n t a c c e p t e r a v e c la let tre HETH. 

Mais, c o m m e c 'est l a l e t t r e HE, il tant e n t e n d r e 

montagne; et n o u s l i s o n s a l o r s : « L e g r a n d p r ê -

tre A a r o n s ' é l e v a s u r la m o n t a g n e d e la m o n -

tagne, » c ' e s t -à -d i re a u s o m m e t . N o u s v o y o n s 

par là q u e c e n ' es t p a s s i m p l e m e n t s u r la m o n -

tagne, m a i s b i e n s u r l a m o n t a g n e d e l a m o n t a -

gne q u e le p o n t i f e e s t m o r t , a f i n q u e le l i eu s o i t 

jugé d i g n e d e ses m é r i t e s . Il m e u r t d a n s l ' a n n é e 

m ê m e o ù le p e u p l e n o u v e a u d o i t e n t r e r d a n s la 

terre d e p r o m i s s i o n , e t s u r l ' e x t r ê m e f r o n t i è r e d e 

l 'Iduinée. Bien qu ' i l ait la i ssé s u r la m o n t a g n e 

le s a c e r d o c e à s o n fils E l é a z a r , e t q u e l a l o i c o n -

duise à la c i m e c e u x q u i l ' o n t a c c o m p l i e , c e t t e 

sublimité n 'es t p a s a u d e l à d u J o u r d a i n , e l l e est 

sur les d e r n i e r s c o n f i n s d e s œ u v r e s t e r res t res . 

Le p e u p l e le p l e u r e p e n d a n t t r e n t e j o u r s . A a r o n 

est p l e u r é , J é s u s n e l ' est p a s . D a n s la l o i est l a 

d e s c e n t e a u x e n f e r s , d a n s l ' E v a n g i l e l ' e n t r é e a u 

p a r a d i s . L e C h a n a n é e n a p p r e n d d o n c l ' a r r i v é e 

d ' I s r a ë l ; et , a u h e u d ' e n v o y e r d e s e x p l o r a t e u r s , 

c h o s e e n q u o i le p e u p l e a v a i t a u t r e f o i s p é c h é , 

c o m m e il n e l ' i g n o r a i t p a s , il fait l a g u e r r e et 

m è n e I sraë l en c a p t i v i t é . U n e s e c o n d e b a t a i l l e 

est l i v r é e d a n s le m ê m e l i e u ; p a r la p r i è r e l e 

v a i n q u e u r est v a i n c u , l e s v a i n c u s t r i o m p h e n t , ct 

c e l i e u est a p p e l é HORMA, c e q u i v e u t d i r e ana-

thtme. Je n e m e f a t i g u e p a s à r e d i r e l e s m ê m e s 

c h o s e s , c ' e s t n é c e s s a i r e a u x l e c t e u r s : l a v i e h u -

m a i n e e s l t o u j o u r s f l u c t u a n t e d a n s le trajet d u 

t e m p s p r é s e n t ; l ' u n m e u r t a u f o n d d ' u n e v a l l é e , 

l ' a u t r e a u m i l i e u d e s c h a m p s , u n a u t r e e n c o r e 

s u r l a m o n t a g n e , et n o n s u r u n e m o n t a g n e s i m -

p l e m e n t , m a i s s u r le s o m m e t l e p l u s é l e v é d e 

l a m o n t a g n e . L o r s q u e l ' e n n e m i n o u s a u r a s u r -

p r i s l o i n d u s e c o u r s d i v i n , et n o u s a u r a r é d u i t s 

e n c a p t i v i t é , n e d é s e s p é r o n s p a s d e n o t r e s a l u t , 

a y o n s d e n o u v e a u r e c o u r s a u x a r m e s . 11 p e u t a r -

r i v e r q u e n o u s r e m p o r t i o n s l a v i c t o i r e là o ù n o u s 

a v o n s s u b i l a d é f a i t e , q u e le m ê m e h e u o ù n o u s 

a v o n s été c a p t i f s s o i t t é m o i n d e n o t r e t r i o m p h e . 

S T A T I O N S X X X V E T X X X V I . 

« Part i s d e la m o n t a g n e d ' O r , ils a l l è rent c a m -

p e r à S e h u o n a ; el d e S e l m o n a à P l i i n o n . » Num. 

x x x m , 4 1 , 42 . 

Israel <Ie terra J igypl i , mense quinto , pr ima die m e n -
sis. Eratque Aaron centum viginti trium annorum 
quando mortuus est in monte Or . Et audivit Chana-
n®as rex Arad, qui habitabat ad Austrom in terra 
Chanaan, quod venisscnt filii Israel. » Num. xxxui , 
37 et seqq. 

Trigesima quarta Mansio est, quam plerique inler-
pretantur « l u m e n ; » nec errarent, si per « Aleph » 
litteram scriberelur. Alii « pe l l em: et ipsi verum d i -
cerent, si esset « Ai » pos i tum. Nonnul l i « foramen ; » 
quod posset accipi, si « f leth » haberet elementum. 
Com autem legator per « He, » magis « m o n s » intel-
ligitur; et legi potest ; « Ascendit Aaron sacerdos in 
raontis montem, » id est, in verticem ejus. Ex q u o 
animadvertimus non in m o n t e simpliciter, sed in 
roonti3 monte Pont i f i cem m o r t u u m , nt dignus locus 
mcritis iilins monstraretur. Moritur autcm c o anno 
qno novus populus repromissionis terram intraturus 
" a t , in extremis finibus terra; Idumieorum. Et q u a n -
quam in monte sacerdotium Eleazaro filio dereliquerit. 
Lexqoe eos qui earn impleverint , perducBl ad sura-
m i n , tamen ipsa s u b l i m i t s non est Iraus fluenta 

(o) Confer Iipimolam i i x i x . ad Panlnm cam. 3, ulii pnr qs'am el- g 
TOM. I. 

Jordanis, sed in extremis tcrrenorum operuin finibus. 
Et plangit eurn populus triginta d icbus . Aaron (a) plan-
gitur, Jesus non plangitur. Ix LEGE DESCENSUS ad i n -
feros ; in Evangel io ad paradisum transmigrate . A u -
divit quoque Chananaius quod venisset Israel, et in 
l o c o cxploratorum, ubi quondam offcudisse popu lum 
noverat, infert pradium, el capt ivum ducit Israel. Rur -
sumque in eodem l o c o p i igna lnr ; ex v o l o v ic tor v in-
citur, vieti snperant, appellaturque n o m e n loci « Hor-
ma, » i l est, « anathema. » Eadem dicero mihi non 
est pigrum, legentibus necessarinm, quod semper liu-
manus status in hu jus s s c u l i vita fluctuel; et alius in 
valle, alius in campis , alius moriatur in monte ; nen 
in monte simpliciter, sed in mont is monto , id est, 
in excelso vertice. Cumquc n o s Dei auxilio destituite 
hostis invaserit, duxeritque captivos, non despercmus 
salutem, sed iterura armemur ad prff l i i im. Potest 
fieri ut v incamus ubi vieti fu imus, et in eodem loeo 
tr iumphemus ubi fu imus ante captivi. 

X X X V et X X X V I . MASSIO. 

« Et profecti de monte Or, castra metati sunt in 

»Mm ejus rei can.'nm «ITerl. 



Ces d e u x s t a t i o n s n e s e r e n c o n t r e n t p a s d a n s 

l a su i te d e l ' h i s t o i r e ; a u l i eu d e c e l a n o u s l i s o n s : 

« Ils s ' é l o i g n è r e n t d e l a m o n t a g n e d ' O r p a r l e 

c h e m i n d e l a m e r R o u g e , e t c o n t o u r n è r e n t la 

terre d ' E d o m . » Num. x x i , 4 . C e l a n o u s m o n t r e 

q u ' e l l e s s o n t p l a c é e s s u r l e s c o n f i n s et t o u t à 

l ' e n t o u r d e cette t e r r e . N o u s n e l i s o n s p a s n o n 

p l u s c o m m e d a n s c e q u i p r é c è d e : « Part i s d e l a 

m o n t a g n e d ' O r , ils a l l è r e n t c a m p e r à S e l m o n a 

o u b i e n à Phi n o n ; » m a i s , a p r è s a v o i r fait l e t o u r 

d e r i d u m é e , l ' a u t e u r e n v i e n t a u p o i n t e x t r ê m e : 

« Les e n f a n t s d ' I s r a ë l p a r t i r e n t et f u r e n t c a m p e r 

à O b o t h . » Num. x x x m , 4 3 . Il n e d é t e r m i n e p a s 

l e s p o i n t s d e d é p a r t , a y a n t p a s s é s o u s s i l é n e e 

d e u x s t a t i o n s , q u ' i l i n d i q u e e n g é n é r a l , e t n o n 

d ' u n e m a n i è r e p r é c i s e . L a p r e m i è r e , SELMONA, s i -

g n i f i e petite image; l a s e c o n d e , PHINON, VOUS 

d e v e z l a r e n d r e p a r u n d i m i n u t i f d e bouche. 

A p r è s l a m o r t d ' A a r o n , l e s Israé l i tes m u r m u r e n t 

c o n t r e D i e u et c o n t r e M o ï s e , i l s p r e n n e n t la 

m a n n e e n d é g o û t et s o n t m o r d u s p a r l e s s e r -

p e n t s : c o m m e figure d u S a u v e u r , q u i s u r la 

c r o i x a t r i o m p h é d e l ' a n t i q u e e t v r a i s e r p e n t , i m 

r e m è d e est t r o u v é c o n t r e l e s p o i s o n s d u d i a b l e . 

U n e i m a g e r é d u i t e d e la g r a n d e i m a g e d u Fi l s 

d e D i e u , s u b s i s t e e n s o u v e n i r d e s a p a s s i o n ; c e 

q u e l e fidèle c r o i t d e c œ u r , il le c o n f e s s e d e b o u -

c h e , Usant c e t t e p a r o l e d e l ' A p ô t r e : « O n c r o i t 

d e c œ u r p o u r l a j u s t i c e , o n c o n f e s s e h a u t e m e n t 

p o u r le sa lut . » Rom. x , 10. R e m a r q u e z aussi 

q u e l ' u n et l ' autre d e c e s n o m s s o n t d e s diminu-

ti fs , p a r l a r a i s o n q u e n o u s n e v o y o n s qu'eu 

p a r t i e , e t q u e n o u s p r o p h é t i s o n s d e m ô m e ; 

« n o u s v o y o n s m a i n t e n a n t c o m m e p a r u n miroir 

et p a r é n i g m e . » I Corinth. x i n , 12. 

STATION X X X V I I . 

« Part i s d e P h i n o n , iLs a l l è r e n t c a m p e r à 

O b o t h . >» Num. x x v m , 43 . 

L e n o m d e cette t r e n t e - s e p t i è m e s t a t i o n veut 

d i r e magiciens o u pythons, o u b i e n , s e l o n l 'ex-

p l i c a t i o n d ' H e l i u , « d e g r a n d s v a s e s q u i , lorsqu 'on 

l e s r e m p U t d e m o û t s a n s y l a i s se r d e soup i ra i l , ne 

t a r d e n t p a s à s e r o m p r e . » Les m a g i c i e n s avaient 

l u t t é a v e c M o ï s e et A a r o n ; Exod. v u ; l a f e m m e 

d ' E n d o r , q u i était p o s s é d é e d e l ' e spr i t python 

s u i v a n t les S e p t a n t e , m a g i c i e n s e l o n l e s Hébreux, 

s e j o u e d u r o i d ' I s raë l . 1 Reg. x x v m . Il existe des 

p r e s t i g e s et d e s p i è g e s s a n s n o m b r e o ù les âmes 

h u m a i n e s s e l a i s s e n t p r e n d r e ; m a ï s n o u s , met-

tant n o t r e c o n f i a n c e d a n s l e S e i g n e u r , a imons 

à d i r e : « L e l a c e t est b r i s é , e t n o u s sommes 

l i b r e s ; » Psalm. c x x u i , 7 ; p u i s e n c o r e : <i Si je 

v i e n s à m a r c h e r a u m i l i e u d e s o m b r e s de la 

m o r t , j e s e r a i s a n s c r a i n t e , p a r c e q u e v o u s êtes 

a v e c m o i ; » Psalm. XXII, 4 ; e n f i n : « Mille tom-

b e r o n t à t a g a u c h e , e t d i x m i l l e à t a droite. » 

Psalm. x c x , 7 . N o u s n e r e d o u t e r o n s p a s les incur-

s i o n s et l e d é m o n d u m i d i ; n o u s b o u c h e r o n s 

Se lmona . Profectique de S e l m o u a , vener imi in Phi -
non . » Num. xxxiu, 4t et 42. 

lìce duie Mausioues, tricesima quinta et tricesima 
sexta, in ordino historiee n o n inveninntur ; sedscr iptum 
e9l prò eis : « Egressi sunt de monle Or, per v iam 
maria Rubri, e t c ircumierunt terram Edom. » Num. xxi , 
4. Ex quo ostenditur in finibua alque c ircumitu terree 
E d o m eas positas. Nec secundum m o r e m legitur : « Et 
profecti de m o n t e Or, castra rnetati sunt in Se lmona , » 
s ive u in P h i n o n ; » sed post ainbitum t e m e I d u m w o -
r u m venit ad extremum, et ait : a Profecti libi Israel 
castra mctati sunt in Obolh. o Num. x x x m , 43. Nec 
dixit, profecti sunt de i l io e t ilio l o c o , quia duas Man-
siones silentio prietermiserat, quas c u m in supputa-
tione tacuerit, reddit in s u m m a . Prima Mansio, « Sei-
mona , » interpretatur « imaguncu la ; » secunda, 
« P b i n o n , » diminutive o os , » ab ore , non ab osse, 
iutellige. In his Aaron mortuo , murmurant contra 
Deum et Moysen , manna fastidiunt, a serpentibus va i -
nerantur, e t iu typuni Salvatoris, qui veruni anti-
quumque serpentem in pat ibulo crucis tr iumphavi l , 
diaboli venena superantur. Unde et imaguncula vera; 

expressieqae imaginis Filli Dei , Passionem ejus intuens 
conservatur ; et quod co rde credit, ore pronunliat, 
logcns illnd Apostoli : « Corde ereditar ad jastitiam, 
ore auteiu coufessio fit ad salutem. » Rom. x, IO. Si-
mulque nota quod utraquo Mansio utoxo,« icr*» ; ap-
pel lat i l i quia e x parte v idemus , e t e x parte propbe-
tamus, e t « nunc per speculum videmus in ccniginatc. « 
I Cor. x iu, 12. 

X X X V I I . M A N S I O . 

G Et profecti d e Ph inon , castra melati sunt in Obotb. " 
Num. x x x m , 43. 

Tricesima septima Mausio vertitur io « magno«, » 
sive « p y t h o n e s ; » vel secundum verba Helia, « la-
genas g r a n d e s , » quw c u m musto plence fuerint.absque 
spiramine, i l l ico disrumpuntur. Pngnaverunt magi 
eontra Moysen et Aaron ; Exod. VII ; e t a mulierc, 
q u a erat i n E n d o r , et habebat, juxta Septuaginta in-
terprete?, spiritum « pythonem, » j u x l a Ilebneo», 
« m a g a m , a regi Israelis i l luditur. I Reg. xxvni. 
Multa: sunt pras t igue et innumerabi les laquei , quib«J 
animai capiuntur b u m a n a j ; sed nos d icamus, in Do-
m i n o C0u6dente3 : « Laqneus coulr i tus est, et nos li-

nos orei l les p o u r n e p a s e n t e n d r e la v o i x d e s 

e n c h a n t e u r s ; n o u s m é p r i s e r o n s l e s c h a n t s d e s 

sirènes. A p r è s q u e n o u s a v o n s r e ç u l ' i m a g e d e 

Dieu, q u i s e m o n t r e d a n s l e s d i s p o s i t i o n s d e 

notre c œ u r , a p r è s q u e n o u s a v o n s c o n f e s s é l a 

foi p a r n o t r e p a r o l e , s e l è v e n t l e s s e r p e n t s , e t l e s 

habiles m a l é f i c e s n o u s e n t r a î n e n t à l a g u e r r e . 

Pour n o u s q u i p o r t o n s l e p l u s p r é c i e u x d e s t r é s o r s 

dans d e s v a s e s d ' a r g i l e , II Corinth. î v , v a s e s q u i 

peuvent s e b r i s e r d e t e l l e s o r t e q u ' i l e n reste à 

peine un tôt o ù p u i s e r u n p e u d ' e a u , v e i l l o n s 

avec t o u t le s o i n p o s s i b l e à la g a r d e d e n o t r e 

cœur. 

STATION X X X V I I I . 

« Partis d ' O b o t h , i l s a l l è rent c a m p e r à J e a b a -

rim, sur l e s c o n f i n s d e M o a b . » Num. x x x m , 4 4 . 

Le n o m d e cette s t a t i o n s i g n i f i e tas de pierres 

qui passent. 11 est d e s p i e r r e s s a i n t e s , l é g è r e s , 

polies, q u i r o u l e n t s u r la terre , q u i r i v a l i s e n t 

avec le m o u v ' e m e n t d e s r o u e s d ' u n c h a r . Il en 

est d ' aut res q u i d o i v e n t ê t re e n l e v é e s d u c h e m i n , 

selon l ' o r d r e d u p r o p h è t e , p o u r q u e l e s p i e d s 

des v o y a g e u r s n ' y v i e n n e n t p a s h e u r t e r . Q u e l l e s 

sont ce l les q u i s e m e u v e n t ? El les r e p r é s e n t e n t 

é v i d e m m e n t l e s p è l e r i n s , l e s é t r a n g e r s q u i t r a -

versent c e s i è c l e e t s e h â t e n t d ' a r r i v e r à d ' a u t r e s 

stations. C e s d e r n i e r s m o t s , « s u r l e s c o n f i n s d e 

Moab, » e t c e u x q u i p r é c è d e n t , « d a n s la s o l i t u d e 

qui r e g a r d e M o a b v e r s le l e v e r d u so l e i l , » p r i s à 

berati Bumus; o Psal. cxx iu , 7 ; et : « Si ambulavero 
in medio umbra; mortis, n o n t imebo mala , qaon iam 
ta mecum es ; » Psal. x x u , 4 ; « Cadent a latere 
nostro mille, et decern mil l ia a dextris ncstris. » 
Psal. xcx , 7 . Non tnnebimus ab incursu, et dmmonio 
meridiano ; sed obturabimus aures nostras, ne audia-
mua voces incantantium, et Sirenarum carmina negl i -
gamus. Post imagineui Dei , quœ in cordis rationc 
monstratur, et confess ionem fldei, quai ore profertur, 
eonsurgunt serpentes, e t artes maleficaî ad bella nos 
provocant. Sed n o s , qui habemus pretiosissimum the-
taurum in vasis fictilibus, I I Cor. iv, quee frangi pos -
sunt, ita ut quaidam v ix testa remanserit, in qua 
hauriri possit aquœ pusi l lum, omni custodia c i r cum-
demus cor nostrum. 

X X X V I I I . MANSIO. 

« Et profecti d e Oboth, castra mctati sunt in Jea-
barim, in linibus Moab. » Num. xxxui , 44. 

Tricesima octava Mansio a acervos lapidam tran-
»euntium » sonat. Sunt sancti lapides, qui vo lvuntur 
super lerram, lmves, i»oliti e t rotunditate sua rotarum 
enrsihus similes. Sunt et alii q u o s Prophets jube l tolli 

l a let tre n o u s m o n t r e n t les Israél i tes a r r i v é s A 

l ' e x t r é m i t é d u p a y s d e s I d u m é e n s , e t R a p p r o -

c h a n t m a i n t e n a n t d e s f r o n t i è r e s d e M o a b , p a s -

s a n t a ins i d ' u n e p r o v i n c e à l ' a u t r e . U n e f a u t p a s 

t o u j o u r s s ' o c c u p e r d ' u n e m ê m e v e r t u ; m a i s , 

d ' a p r è s c e t t e p a r o l e d e l ' E c r i t u r e : « Ils i r o n t d e 

v e r t u e n v e r t u , » Psalm. I.XXXI, 8 , n o u s d e v o n s 

p a s s e r d e l ' u n e à l ' a u t r e ; c a r e l les s o n t t e l l e m e n t 

u n i e s e n s e m b l e , eUes f o r m e n t s i b i e n l e s a n -

n e a u x d ' u n e m ê m e c h a î n e , q u e t o u t e s n o u s 

m a n q u e n t à l a f o i s l o r s q u ' u n e s e u l e n o u s m a n -

q u e . P a s s e r a ins i d e l ' u n e à l ' a u t r e , c ' e s t le p r i -

v i l è g e d e c e u x q u i r e g a r d e n t le l e v e r d u so le i l 

d e j u s t i c e . 

STATION X X X I X . 

« Part i s d e J c a b a r i m , o u d ' i i m , c o m m e p o r t e 

p o u r la s e c o n d e f o i s l e t e x t e h é b r e u , i l s a l l è r e n t 

c a m p e r à D i b o n - G a d . » Num. x x x m , 43 . 

L e n o m d e c e t t e s ta t ion s ' i n t e r p r è t e tentation 

fortement comprise. A la p l a c e d e c e l a , j e t r o u v e 

a u t r e c h o s e d a n s la su i te d e l ' h i s t o i r e . A p r è s 

q u ' i l s e u r e n t c a m p é à J e a b a r i m s u r l e s c o n f i n s 

d e M o a b vers l e s o l e i l l e v a n t , « i l s p a r t i r e n t d e 

l à , est-i l é c r i t , e t s e d é t o u r n è r e n t v e r s l e t o r r e n t 

d e Z a r e d . P u i s , p a r t a n t d e c e l i e u , i l s a l l è r e n t 

c a m p e r a u d e l à d ' A r n o n , q u i s e t r o u v e d a n s l a 

s o l i t u d e s u r l e s f r o n t i è r e s d e s A m o r r é c n s ; c a r 

A r n o n est à la l i m i t e q u i s é p a r e c e d e r n i e r p e u p l e 

d e c e l u i d e M o a b . » Num. x x i , 12. Ils v i n r e n t 

de via, ne ambulantium in eos of lendant pedes. Qui 
sunt isti ambulantes? utique viatores et pratlereuntes, 
qui per istad sœculum ad alias Mausiones Iran sire fes-
tinant. Q u o d autem dicitur, o in finibus Moab, » et 
supra scriptum est, « in sobtudine quai respicit Moab 
contra sol is ortum, » os lendit , j u x t a litteram, quod 
bucusque in finibus terrœ Idumœorum fuerint, et 
nunc veniant ad terminos Moab, de alia provincia ad 
aliam transeuntes. N o s e s m semper uni virluti danda 
est opéra ; sed , sicut scriptum est : « Ibunt de virtute 
in vir lutem, » Psal. LXXXI, 8, d e alia transeundum est 
ad a l i am; quia hœrcnt s ib i , et ila inter se nexœ sunt 
ut qui una caruerit, omnibus careat. Et tamen transire 
de alia ad aliam, eorum est proprie qui sol is justifiai 
ortum considérant . 

X X X I X . MASSIO. 
« Et profecti de Jeabarim (sive ut in secundo loco 

apud IIebrœo3 hahes) l i m , castra metati sunt in Di-
bon-Gad. » Num. xxxm, 45. 

Tricesima noua Mausio interpretatur, « fortiter in-
tel lect« tentatio. » P r o hac iu ordine h i s tor ié aliter 
scr iptum reperi. Postquam enim castra metati sunt in 



e n s u i t e a u p r è s d e c e p u i t s o ù l e s I s r a é l i t e s c h a n -

tèrent le c a n t i q u e s u i v a n t : « E n f l e tes e a u x , o 

p u i t s q u e l e s p r i n c e s o n t c r e u s é , q u ' o n t o u v e r t 

l e s c h e f s d e s p e u p l e s p a r la p u i s s a n c e d u l é g i s -

l a t e u r et p a r sa b a g u e t t e ; d e l a s o l i t u d e c o u l é en 

Matthana , d e M a t t h a n a d a n s les t o r r e n t s d e D i e u , 

d e s t o r r e n t s d e D i e u d a n s l e s h a u t e s t e r res , e t 

d e s h a u t e s t e r r e s d a n s la v a l l é e d e M o a b , a u 

s o m m e t d e P h a s g a , q u i r e g a r d e le d é s e r t . » 

Jbid. 17 et s e q . Q u e l q u e s i n t e r p r è t e s , à p r o p o s 

d o c e s d i v e r s l i e u x p l a c é s s u r l e s f r o n t i è r e s d e s 

A m o r r é e n s , p e n s e n t q u e c e s o n t l à n o n d e v é -

r i tab les s ta t i ons , m a i s d e s e n d r o i t s d e p a s s a g e , 

e t q u e l e u r i n t e r p r é t a t i o n e x t r a o r d i n a i r e f ie d o i t 

n u i r e e n r i e n à l ' o r d r e é tab l i . D ' a u t r e s , m e t t a n t 

en r a p p o r t l e s c h o s e s s p i r i t u e l l e s , n e v e u l e n t p a s 

v o i r l à d e s n o m s d e p a y s ; d a n s l e u r o p i n i o n , 

c e s n o m s r e p r é s e n t e n t la s u i t e p r o g r e s s i v e d e s 

v e r t u s . D o n c , a p r è s l e s m a g i c i e n s et l e s tas d e 

p i e r r e s , r e n d o n s - n o u s s o u v e n t a u x e a u x c o u r a n -

tes d e Z a r e d , m o t q u i v e u t d i r e d e s c e n t e d ' a u t r u i . 

P l a c é s s u r c e l t e d e s c e n t e , p a s s o n s v e r s ARKON, 

c e q u i s i g n i f i e malédiction, u n l i e u q u i s e t r o u v e 

s u r l e s f r o n t i è r e s d e s A m o r r é e n s , e n n e m i s pleins 

d'amertume, o u d o n t l ' o r g u e i l s ' e x h a l e e n longs 

discours. Si n o u s f r a n c h i s s o n s l e s c o n f i n s d e 

M o a b , l e f i ls d e l ' i n c e s t e , e t q u i s ' é l o i g n a d e s o n 

vra i p è r e , auss i l o i s e p r é s e n t e à n o u s le p u i t s 

q u e n e c r e u s a p a s u n e m a i n v u l g a i r e , u n e main 

o b s c u r e et p l é b é i e n n e , m a i s q u i f u t l ' œ u v r e de ; 

p r i n c e s et d e s c h e f s p r é p o s é s a u g o u v e r n e m e n t 

d e s p e u p l e s . C h a n t a n t p a r l a ver tu d e l ' e a u d e ce 

p u i t s , r e n d a n t g r â c e s à D i e u p o u r ses bienfaits 

l e s h o m m e s i n s p i r é s p r o p h é t i s e n t la r o u t e qu'ils 

a u r o n t à s u i v r e , les l i e u x p a r l e s q u e l s ils passe-

r o n t , a l l a n t d u d é s e r t à MATTHANA q u i s ign i f i e don, 

d e M a t t h a n a à NAALIEL, les torrents de Dieu, de 

.Naaliel à BAMOTR, la sublime, o u la mort qui 

survient. Q u a n d n o u s p o r t o n s e n n o u s la res-

s e m b l a n c e d e la m o r t d u Chr i s t , q u a n d d e Ba-

m o t h n o u s a b o r d o n s l ' h u m b l e v a l l é e , q u i cepen-

d a n t d o m i n e l e s s o m m e t s d u PHASGA, le mont 

arrondi, q u i n ' a r i e n d ' i n f o r m e o u d e raboteux , 

q u i s e m b l e p o l i p a r la m a i n d e l ' ouvr i e r , nous 

s o m m e s e n p r é s e n c e d e l a s o l i t u d e q u i s'appelle 

e n h é b r e u ISIWOX. Dès q u e n o u s s e r o n s établ is sur 

l a c i m e d e s v e r t u s , n o u s v e r r o n s à n o s p i e d s les 

r u i n e s d u m o n d e et la d e s t r u c t i o n d e tous les 

p é c h é s . E n t r a î n é p a r l e d i s c o u r s m ê m e , nous 

a v o n s p r e s q u e o u b l i é d e d i r e p o u r q u o i DIBON-CAI» 

s i g n i f i e tentation fortement comprise. A p r è s Di-

b o n - G a d , là g u e r r e s ' e n g a g e a v e c S c o n , r o i des 

A m o r r é e n s et O g , r o i d e B a s a n ; et n o u s appre -

n o n s q u ' a y a n t g r a v i la c i m e et b u d e la source 

d e s p r i n c e s et d e s r o i s , n o u s é l e v a n t sur le mont 

P h a s g a , n o u s n e d e v o n s p a s n o u s l a i s se r empor -

Jeabarim, in tinibus Moab , contra o r t u m solis, legitur : 
« I n d e profecti sunt, et diverterunt ad t o r r e n t e m Zared. 
Et de hoc loco proficiscentes,- castra metat i sunt trans 
Arnon , qua! est in solitudine finium A m o m c i ; eo quod 
Aroon in terminis sit Moabitarum et A m o r r a i o r u m . » 
A'um. xxi , 12, 13. Et post hcec v e n c r u n t ad puteuin 
ubi cecinit Israel carmen h o c : « A s c e n d e , putee , 
quern foderant principes, et aperuerunt duces p o p u -
lorum in datore legum et in bacu lo e j u s ; e t de so l i -
tudine in Matthana (at. Marlhana), e t de Matthana 
ad torrentes Dei, et d e torrentibus (a l . lorrente) Dei 
ad excelsa. et d e exoelsis ad vallem quce est in r eg i one 
Moab, in vertice Phasga, qui prospic i t contra deser-
tum. )> Ibid. 17 et seqq. Hcec loca i n finibus Amorrai -
orum quidam interprctantes putant n o n Mansiones 
esse, sed transitus, nec praijudicare dehere catalogo 
Mansionum extraordinariam e x p o s i t i o n e m . Alii autem 
spiritualibus spiritualia comparantes , n o l u n t regiones 
significari, 3ed per l ocorum n o m i n a , virtutum pro -
fectus esse ; quod post magos et c o n g r c g a t i o n e m la-
p idum, frequenter veniamus ad torrentes « Zared, » 
quod interpretatur, « aliena d e s c c n s i o ; » et in d e j -
censione positi , transenmns ad <i A r n o n , » quod « ma-

ledictionem » souat, quaj est posita in tinibu3 « AMOR-
rœorum, » qui vel « amari » hostes sunt, vel « multa 
loquuntur » intlati. Sin autem transierimns termiaw 
Moab, qni de incestu generatus est et recessit a vero 
patre, statim nobis occurr i l puteus q u e m nemo de 
plebe fodit , nu l lus ignobil is , sed principes et ducea, 
qui jura dant popntis ; et canentes carmen in aqua 
putei, et iu Dei mnneribus gratulantes, propbetant quo 
transituri sunt , ad qu;e perventuri looa , quod scilicet 
de deserto veniant in « Matthana, » quod interpreta-
tur « d o n u m , » et de Matthana ad « . Naaliel, « quod 
dicitur ad « torrenles Dei, » et d e Naaliel ad « Bamotb, " 
qua; interpretatur « e x c e l s a , ' . s i v e « a d v e n i e n s m o r s . *» 
Quando conformes efficiuiur mort is Chrisli, et dc 
Bamotti occurrit n o b i i valhs humilitatis, quffl tamea 
posita est in vertice mont is « Phasga, » qui interpre-
tatur « dolatus, » quod nihil habeat informe et rude, 
sed artiticis sit pol itus manu ; qui m o n s respiciat soh-
tudinem, quœ Hebraice dic i lur I s iuos . Quando euiai 
fuerimus i s VIBTCTCS« CULMINE constitutif tunc touoa 
mund i ruinas et o m n i u m peccatoruin rcspicimus *as-
titatem. Pene obliti sumus, currente oratione, dicer« 
quare « Dibon-Gad » interpretelur « fortiter intellect* 

ter p a r l ' o r g u e i l , m a i s p l u t ô t r e c o n n a î t r e q u e 

nous a v o n s d e v a n l n o u s l a v a s t e s o l i t u d e . L ' e n -

flure d u c œ u r , e n e f f e t , p r é p a r c la c h u t e d e 

l ' h o m m e , et la g l o i r e est p r é c é d é e d e l ' h u m i l i t é . 

STATION X L . 

1( Partis «le D i b o n - G a d , ils a l l è r e n t c a m p e r à 

A l m o n D e b l a t h a i m . » Num. x x x n i , 4G. 

Le n o m d e ce l t e q u a r a n t i è m e s tat ion veut d i r e 

Cela n o u s a p p r e n d q u ' i l f a u t d é d a i g n e r t o u t e s 

les d o u c e u r s d u s i è c l e e t t o u s l e s at tra i ts d e la 

volupté, q u e n o u s n e d e v o n s p a s b o i r e a v e c 

excès d u v i n , p r i n c i p e d e la l u x u r e . Ephes. v i . 

Le m i e l n ' e n t r e p a s d a n s l e s s a c r i f i c e s o f f e r t s à 

Dieu; Levit. i l l a c i re , q u i s e c o m p o s e d e m a -

tières d o u c e s , n e b r û l e p a s d a n s l e t a b e r n a c l e , 

on n ' y b r û l e q u ' u n e h u i l e p a r f a i t e m e n t é p u r é e , 

Exod. xxv , l a q u e l l e p r o v i e n t d e l ' à m e r h i m e d e 

l 'olive. Les l è v r e s d e la c o u r t i s a n e d is t i l l ent a u s s i 

le m i e l ; Prov. v ; et , d a n s u n s e n s m y s t i q u e , 

c'est p o u r . a v o i r g o û t é d e c e m i e l q u e J o n a t h a s 

est frappé d ' u n e s e n t e n c e d e m o r t , et p e u t à p e i n e 

être dé l ivré p a r les p r i è r e s d u p e u p l e . I Reg. x i v . 

Or, qu ' i l fa i l le m é p r i s e r l e s o p p r o b r e s , q u ' i l s 

contr ibuent m ô m e à n o t r e b o n h e u r q u a n d ils n e 

sont p a s m é r i t é s , le S a u v e u r n o u s l ' e n s e i g n e d e 

la m a n i è r e l a p l u s c o m p l è t e . 
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STATION X L I . 

« Part i s d ' A l m o n D c b l a t h a i m , ils a l l è r e n t 

c a m p e r a u x m o n t a g n e s d ' A b a r i m , e n f a c c d e 

N a b o . » Num. x x x m , 47 . 

L e n o m î l e c e l t e s t a t i o n s i g n i f i e m o n t a g n e s 

des passants ; el le est p l a c é e e n f a c e d u m o n t NABO, 

o u Moïse m e u r t et e s t e n s e v e l i , n o n s a n s a v o i r a u -

p a r a v a n t a p e r ç u la terre p r o m i s e . Deuter. s x x i v . 

NABO s i g n i f i e conclusion; c 'est là q u e f i n i t la 

l o i et q u ' e n d i s p a r a i s s e n t l e s t r a c e s . La g r â c e d e 

l ' E v a n g i l e s ' é t e n d s a n s fin ; il a r e t e n t i p a r t o u t e 

l a terre , et les d e r n i e r s c o n f i n s d e l ' u n i v e r s o n t 

e n t e n d u c e t t e p a r o l e . Psalm.. x v m . R e m a r -

q u e z i c i q u e l e s é j o u r d e s p a s s a n t s e s t d a n s l e s 

m o n t a g n e s , c e q u i m o n t r e la n é c e s s i t é d ' a l l e r 

p l u s l o i n . A p r è s a v o i r f r a n c h i b i e n d e s m o n -

t a g n e s , n o u s d e s c e n d o n s d a n s l e s c a m p a g n e s d e 

M o a b et s u r l e s b o r d s d u Jourdain, q u i s i g n i f i e 

descente. R i e n n ' e s l d a n g e r e u x , en e f f e t , n o u s 

l ' a v o n s s o u v e n t d i t , c o m m e l ' a m o u r d e la v a i n e 

g l o i r e , l a j a c t a n c e , u n espr i t q u i s ' e n f l e à l a 

p e n s é e d e ses p r o p r e s v e r t u s . 

STATION X L 1 L 

« E t a n t p a r t i s d e s m o n t a g n e s d ' A b a r i m , ils 

a l l è r e n t c a m p e r d a n s les p l a i n e s d e M o a b s u r 

l e J o u r d a i n a u p r è s d e J é r i c h o ; e t c ' e s t là q u ' i l s 

fixèrent l e u r s t e n t e s , d e p u i s l a m a i s o n d u d é s e r t 

11) Tonte* lei éditions de saint Jérôme sont tombées dans une étrange erreur, dit avec raison la deroié:e, concernant l'étymologio du moi 
DfUUthaim ; 6e oopiaut les unes les autres, elles l'ont invariablement interprété conlcmplum plagarum. C'est palatharum qnll fallait lire. 
Pslalha, «main saint Jérôme non* l'apprend lui-mime dans son livre de« nom.« hébreux, signifie une masse ou « que non» appellerions ira gâ-
te in de figues iruicl.es, nommé Debelalh par les Juifs. Alors s'expl'l1"- ^ ïéfle*i°n 5a>nt dateur : > Cela nous enseigne à mépriser toutes 

ii doncaurt du siècle, t< S do In roluptc J > tandis qu'elle s 

lenlatio. » Post Dibon-Gad geritur be l lum contra Seon 
regera Amorneorum, et Og regem Basan ; et discimns 
quod, c u m venerimus ad s u m m u m , et de fonte princi -
pum regumque biberiuius, ascendentes ad montem 
l'kisga, non debeamus elevari in superbiam, sed (al. 
a") propositam nobis e contrario sol i tudinem noveri -
mua. Ante coutritionem eniiu e levalur co r viri, e t ante 
gloriam humiliatur. 

X L . MANSIO. 

o Et profecti de Dibon-Gad, castra metati sunt in Al -
monDeblathaim. » A'wm. xxxiu, 16. 

Quadragesima Mansio vertilur in « contempli pala-
tharum, sive opprobr iorum. » Et per b a n c discimus 
omnia dnlcia et i l lecebras voluptalum in sreculo c o n -
leinnendas, nec inebriari nos debere v ino , in qno est 
luxuria. Eph. v. Mel non offertur in sacrif ices Dci ; 
l 'Oit , ii ; e t cera quai dulcia continet, non lucet in 
Tabernaculo, sed o l eum purissimum, Exod. xxv , quod 
<ie olivœ proferlur amaritudine. Mel enim distillai a 
lnbiis mulieris meretricis ; Prov. v ; de quo p u l o j u x t a 
œyslicos inlellectus gustasse Jonathan, et forte depre-

«plicsble o 

bensum, v ix populi precibus l iberatum. I Reg. x iv 
Quod autem opprobr ia contemnenda s in t ; et, si falso 
objiciantnr, beatitudinem pariant, Salvalor plenissime 
docet. 

X L I . MANSIO. 
« Et profecti d e A lmon Dcblathaim, caslra metati 

sunl in mont ibns Abarim, conlra faciem N a b o . » Hum. 
xxxui, 17. 

Quadragesima prima Mansio verlitur in montes «t ran-
seunt ium, » et est conlra faciem moul is Nabo, ubi m o -
ri lur et scpelitur Moyses , terra repromissionis ante 
conspecla. Deuler. xxxiv. Nabo interpretatur,« c o n c l u -
s i o , » in qua finitur Lex, et non invemtur ejus mcnio -
ria. Porro gratia Evanwelii absque ullo fine ten«litur. 
In o m n e m ternim exivit sonus e j u s ; et in fines orbis 
t e r r « verba ipsius. Psal. xvui . Simulque considera 
q o o d habitatio transeunlium in montibus sita sit, et 
adhuc pro fcc tu indigeat. Post monies enim plurimos 
ad campestria Moab et « Jordanis » fluenta descendi -
mus , qui interpretatur « descensio . » NIBM. r x j " , ut 
crebro diximus, tam pcriculosum est quam g l o r i « c u -



j u s q u ' à A b e l S i t im d a n s c e t t e m ê m e p l a i n e . » 

Num. x x x m , 4 8 , 4 9 . 

R a c o n t o n s s u c c i n c t e m e n t c e q u i s 'est a c c o m p l i 

d a n s c e t t e q u a r a n t e - d e u x i è m e et d e r n i è r e - s t a t i o n . 

P e n d a n t qu ' i l r é s i d e l à l e p e u p l e est b é n i , D i e u 

l e v o u l a n t a i n s i , p a r le d e v i n B a l a a m , q u e Ba lae , 

f i ls d e S e p l i o r , a v a i t g a g é d a n s u n a u t r e b u t : 

l a m a l é d i c t i o n s e c h a n g e en b é n é d i c t i o n . 11 e n -

t e n d l a v o i x d u S e i g n e u r s o r t a n t d ' u n e b o u c h e 

p r o f a n e : « U n e éto i le s ' é l è v e r a d e J a c o b , u n 

h o m m e s u r g i r a d ' I s r a ë l ; il f r a p p e r a l e s p r i n c e s 

d e M o a b , j e t t e r a d a n s l a d é s o l a t i o n t o u s l e s 

e n f a n t s d e S e t h , E d o m s e r a s o n h é r i t a g e . » 

Num, x x i v , 17 , 18. L e p e u p l e p r é v a r i q u e a v e c 

l e s filles d e M a d t a n ; e t P h i n é e s , fils d ' E l c a z a r , 

e n f l a m m é d ' u n saint zè l e , m e t à m o r t Z a m r i e t 

u n e c o u r t i s a n e m a d i a n i t c : e n s o u v e n i r é t e m e l 

d e c e fait il r e c e v r a p o u r récompense l ' é p a u l e 

d e s v i c t i m e s i m m o l é e s . l i n s e c o n d d é n o m b r e -

m e n t d u p e u p l e ; Num. x x v r , l e s p l u s c o u p a b l e s 

é t a n t e x t e r m i n é s , o n p o u r r a c r o i r e q u e c ' e s t u n 

p e u p l e n o u v e a u . Les f i l l e s d e S a l p h a a d r é c l a -

m e n t , et p a r l ' o r d r e d u S e i g n e u r , e l l e s h é r i t e n t 

a v e c l e u r s f r è r e s ; Num. x x v m ; le s e x e f a i b l e 

n ' e s t p a s e x c l u d e la p o s s e s s i o n d e D i e u . J o s u é 

s u c c è d e à M o ï s e s u r la m o n t a g n e , il a p p r e n d d e 

l a lo i c e q u ' i l d e v r a s p i r i t u e l l e m e n t o f f r i r d a n s 

l ' a s s e m b l é e : d ' a b o r d , c h a q u e j o u r ; p u i s , l e 

s a b b a t , a u x C a l e n d e s , à P â q u e s , à la Pentecôte 

à la N é o m é n i c d u s e p t i è m e m o i s , d a n s l e j eûne 

d e c e m o i s m ê m e , l e d i x i è m e j o u r , d a n s la fête 

d e s T a b e r n a c l e s , a l o r s q u e l e s l en tes sont 

d r e s s é e s , le q u i n z i è m e j o u r d u m o i s i n d i q u é . Là 

s e t r o u v e c o n s i g n é q u e les v œ u x d e s f e m m e s et 

d e s filles sont n u l s s a n s l ' a u t o r i s a t i o n d e s m a r i s ou 

d e s p è r e s . O n y v o i t a u s s i la m o r t d u devin 

B a l a a m , le p a r t a g e d e s d é p o u i l l e s , l ' ob lat ion 

d a n s l e t a b e r n a c l e d u S e i g n e u r , l l u b e n , C a d et 

la d e m i - t r i b u d e Manassé r e ç o i v e n t a v a n t tous 

l e s a u t r e s l e u r p a r t a u d e l à d u J o u r d a i n . Ils 

a v a i e n t , e n ef fet , u n g r a n d n o m b r e d e bêtos de 

s o m m e , et ils n ' e n éta ient p a s v e n u s a u po int 

d e p o u v o i r h a b i t e r la terre m ê m e o ù s 'élèverait 

le t e m p l e . Le p e u p l e a p p r e n d q u ' i l d o i t détruire 

l e s i d o l e s d a n s m i e terre sa in te , e t n e c onserver 

a u c u n d e s a n c i e n s h a b i t a n t s . U n e r é g i o n si 

l o n g t e m p s d é s i r é e est d é c r i t e et d i v i s é e ; o n y 

s é p a r e l ' hér i tage des d e u x d e m i - t r i b u s . Là sont 

é n u m é r é s l e s c h e f s d e t r i b u s q u i d o i v e n t entrer 

d a n s l a terre p r o m i s e . Num. x x x i v . Quarante-

d e u x v i l l e s a v e c l e u r s d é p e n d a n c e s à m i l l e pas 

d e c i r cu i t , s o n t c o n c é d é e s a u x L é v i t e s ; u n n o m -

b r e é g a l à ce lu i d e c e s s t a t i o n s . O n y j o i n t six 

a u t r e s v i l l e s s e r v a n t d ' a s i l e a u x f u g i t i f s , t ro is en 

d e ç à et tro is a u - d e l à d u J o u r d a i n , e n tout q u a -

r a n t e - h u i t . Num. x x x v . O n y d é t e r m i n e quels 

pidilas et jactanlia, c l animus conscicut ia v ir lutnm 
tumens . 

XLII. tasto. 
« Et profecti de montibus Abarim, castra melati suut 

in campestribus Moab super Jordanem juxta Jéricho, 
Ibiquc iixerunt tentoria. A d o m o solitudini» usque 
Abel Sitim, in planitie Moab. » Num. x x x m , 48, 49. 

In quadragesima secunda, qua; et extrema Mausio 
est, curs im q u ® sint gesta narremus. Reaidens in ea 
p o p u l a s a divino Balaam, quem mercede conduxerat 
Balac, filius Sephor, Dei juss ione benedicitur, e t m a -
ledictio mutatur in laudes ; audit vocein D o m i n i ex 
profano ore resonantem : « Orietur stella e x Jacob , et 
consurget h o m o d e Israel ; et percutiet principes Moab 
et vastabit cunctos Olios Seth, e t erit E d o m liœreditas 
ejus. » A'uwi. xxiv, 17, 18. Fornicatur c u m filiabus 
Madian ; et Phinec3, filius Eleazar, zelatus zeluin D o -
mini , Zamri e t scortum Madianitidem pugione transfi-
git ; unde et accepit prœmium i n œternam m e m o r i a m , 
armum victima?. Numeratur rursum populus . Num. 
XXV!, ut intcrfectis pessimis, uovus populus Dei c e u -
sealur. Interpellant quinqué fili® Salphaad, et ex j u -
dic io Domini liicrcditatcui accipiunt inter fralres s u o s ; 

Num. XXVIII ; nec femineus a possessione Dei sexus 
exc ludi lur . Jesus Moysi in montem succedit , et discil 
a Lege qu® spiririlualìter olferre debeat in Ecclesia : 
p r imum, quid per s ingulos d i e s ; deinde, quid in sab-
ba lo , qu id in Kaleudis, quid in Pascha, quid iu Pente-
coste, quid in Neomenia mensis septimi, quid in Jeju-
nio ejusdem mensis, die dec imo ; qu id in Scenopegia, 
quando figuntur tabernacula, dec ima quinta die su-
pradicti mensis. Uxorum et liliarum vota absque auc-
toritate palrum et virorum cassa memorantur ; bellino 
contra Madianitas ; et mors divini Balaam, et prreda: 
divisio, et oblatio ex ea in tabernaculo Dei. Primi Ru-
ben et Gad et dimidia tribus Manasse, ultra Jordaneni 
in eremo possessionem accipiunt. Plurima enim habe-
bant jumenta, et needum ad id venerant ut possent 
habitare c n m Tempio. Docctur populus ut in Terra 
saucta idola destruat ; et nul lus de priori habitatore 
eervetur. Deacribitur olim cupita provincia , et duarnm 
semi-tribuum bffirodiUs separatur. Namerantur tri-
b u u m principes, <{uì Terram sanctam debeant iiitroire. 
Num. xxxiv. Quadraginta duaa urbos cum snburbanis 
saia usqnc ad mille passus per circuitum, Levil® ac-
cipiunt, tot numero quot et istai sunt Mansione*. Et 

sont l e s fug i t i f s i n i d o i v e n t ê t re a c c u e i l l i s , c e u x 

qu'il f a u t m e t t r e à m o r t , et c e u x e n c o r e q u i 

seront g a r d é s j u s q u ' à l a m o r t d u s o u v e r a i n 

pontife. Vient a p r è s c e l a le D e u t é r o n o m e , la 

seconde l o i , p r é l u d e d e l ' E v a n g i l e . L à n o u s 

v o y o n s r é s u m é c e q u e M o ï s e d i t a u p e u p l e e n t r e 

Pharan c l T o p h e l , L a b a n et A z e r o t h , l e s l i e u x 

aurifères, a p r è s l a r é p u l s i o n d u m a l h e u r e u x 

Juda, p e n d a n t u n e r o u t e d e o n z e j o u r s , d e 

Choreb à C a d è s - B a r n é -, p u i s s o n d e r n i e r Cant ique , 

Ueul. xxxir , d a n s l e q u e l la s y n a g o g u e est o u v e r -

tement r e j e l é e , e t l 'Eg l i s e s ' u n i t a u S e i g n e u r . 

« Nourri d a n s l ' a b o n d a n c e , e n g r a i s s é , p l e i n d ' e m -

bonpo int , le b i e n - a i m e a r e g i m b é , i l a o u b l i é 

Dieu s o n S a u v e u r ; » p u i s e n c o r e : « G é n é r a t i o n 

perverse, e n f a n t s i n s o u m i s , ils o n t e x c i t é m o n 

indignat ion en a d o r a n t c e q u i n ' é t a i t p a s D i e u . 

Ils ont p r o v o q u é m a c o l è r e a v e c l e s œ u v r e s d e 

leurs m a i n s . Et m o i auss i j ' e x c i t e r a i l e u r 

ja lousie e n a d o p t a n t l e s n a t i o n s é t r a n g è r e s , j e 

p r o v o q u e r a i l e u r c o u r r o u x c o n t r e c e s n a t i o n s 

j u s q u e - l à l i v rées à l a d é m e n c e . » L e s e n f a n t s 

d'Israël s o n t b é n i s . L ' i n f o r t u n é J u d a e s t d e 

n o u v e a u r e j e t é d a n s la p e r s o n n e d e S i m é o n . 

Moïse m o n t e s u r l a m o n t a g n e d e N a b o , a u 

s o m m e t d u P h a s g a , q u i s ' é l è v e e n f a c e d e 

Jéricho ; l e S e i g n e u r lui m o n t r e t o u t e l a terre , d e 

Galaad j u s q u ' à D a n , N e p h t a l i , E p h r a i m , M a n a s s é , 

addunlur¡fugitivorum sex alia* civitates, tres intra Jor-
danem et 1res trans Jordanem, ut sint simul quadra-
ginta oc lo . Num. xxxv. Qui fng i t ivorom suscipi, qui 
iiiterfici debeant, qui nsque ad niorlem Pontificis m a -
ximi reservan. Succed i ! Deutcronomium secunda L c x , 
nieditatorium Evangel i ! ; ib iquc breviter discimu3 qu¡e 
iuter Pharan et Tophel et Laban et Azerolh, et loca 
«urea, abjecto Juda infel icissimo, undec im dierum via 
•te Choreb, per v iam montis Seir, usquo ad Cades-
Barne, Moyses populo ait loculus , et extremum canat 
Canticum, Deuler. xxxu, in quo apertissime Synagoga 
projicitur, et Ecc le t ia 'Domino copnlatur: « Impingua-
tuset csl incrassatusacdilatatua, etrecalcitravitdilectus 
et oblitus est Dei S a l v a t o r i sui ; » e t i l e rum : « Gene -
ratio pessima, filii ineruditi, ipsi ad » m u l a t i o n e m m e 
provocaverunt In eo qui non crat Deus. Irritavenuit 
me in sculptilibua suia ; et ego zelare bos faciam 
nationes, et contra gentem stultam irritabo eos. » 
benedicuntur filii Israel. Et rursus in S imeone Ju-
das miscraodus cxcluditur. Ascendit Moyses ad mon-
dai Nabo, in vertieem Phasga, qui e t contra Jéricho, 
£t osteudit c i Dominus o m n e m terroni Galaad usque 

t o u t e la c o n t r é e d e J u d a , j u s q u ' à la g r a n d e m e r 

à l ' O c c i d e n t , l a p l a i n e f e r t i l e d e J é r i c h o , la c i t é 

d e s p a l m i e r s j u s q u ' à S e g o r . Dent, x x x i v . Q u i 

p e u t p ^ j é t r e r d e si g r a n d s m y s t è r e s ? Q u e l est 

c e l u i q u i , p l a c é s u r l e s e x t r ê m e s l i m i t e s d e la 

l o i , a u x c o n f i n s m ê m e s d e c e t t e v i e , c o m p r e n d 

q u ' i l d o i t lu t te r s a n s c e s s e ; qu ' i l r e m p o r t e e n f i n 

u n e p l e i n e v i c t o i r e , q u a n d il est d e s c e n d u d a n s 

la c a m p a g n e , d a n s l e l i eu q u i s e n o m m e ABEL 

SITIM et q u i s i g n i f i e l e s l a r m e s d e s é p i n e s ; q u a n d 

il a p l e u r é ses a n c i e n n e s p r é v a r i c a t i o n s , l e s 

é p i n e s q u i s u f f o q u è r e n t la s e m e n c e d e la p a r o l e 

d e D i e u , c e q u i fait d i re a u p r o p h è t e : « Je m e s u i s 

r e t o u r n é d a n s m a d o u l e u r , p e n d a n t q u e l ' é p i n e 

m e t r a n s p e r c e ? » Psalm. x x x i , 4 , a l o r s il e s t 

p r ê t , n ' a y a n t p l u s la m a n n e , à p a s s e r le J o u r d a i n 

s o u s la c o n d u i t e d e J é s u s ; c i r c o n c i s p a r le g l a i v e 

d e l ' E v a n g i l e , i l m a n g e , p o u r la p r e m i è r e f o i s 

l e p a i n c é l e s t e ; à lui v i e n t le p r i n c e d e s a r m é e s 

d e D i e u ; il m a n g e l a v r a i e P à q u e , n o n p l u s e n 

E g y p t e , m a i s s u r l e s e u i l d e la T e r r e sa in te . « 0 

p r o f o n d e u r d e s t r é s o r s d e l a s a g e s s e et d e la 

s c i e n c e d e D i e u ! q u e ses j u g e m e n t s s o n t i n s c r u -

t a b l e s , i n a c c e s s i b l e s s e s v o i e s ! Q u e l est l e s a g e 

q u i c o m p r e n d r a c e s c h o s e s ? l ' i n t e l l i g e n c e q u i 

l e s p o s s é d e r a ? » ( - ' es t q u e l e s v o i e s d u S e i g n e u r 

s o n t d r o i t e s ; les j u s t e s y m a r c h e r o n t , et l e s p r é -

v a r i c a t e u r s y t o m b e r o n t . 

Dan , et NephUialim el Ephraim et Manassen, et un i -
versam terram Juda, usque ad mare magnum con l ra 
austrum, et r eg ionem campeatrem Jerichontis, c ivita-
tis palmarum, usquo Segor . Veut, xxxiv. Quis potest 
tanta nosse mysteria? Quia in extremis Legis, e t hu -
jua vit® finibua constitutus, intelligit aemper sibi esse 
pugnandum ; et lune plenam victoriam dari, si fuerit 
in campestribus, si in ABEL SITIM, quod interpretatur 
« luctus sp inaruui , » f l ever i tant iquapeccata , c tspiuas , 
qua! suffocaveruiit sementem verbi Dei , e l d e quibus 
Propheta d i c i t : « Vcrsatna aum in miseria, d u m m i h i 
coufigitur spina ; » Psal. xxx i , 4 ; et tune prœparatus, 
déficiente Manna, aub d u c e Jesu Jordanem transeat ; 
et circumcîsus cultro Evangeli i , primum comedat de 
co ' lcsti pane ; et occurrat ei princeps exerc i tuum Dei, 
ut verum Pascha nequaquam in A ' g y p t o , sed m fim-
bus Terne sauct® comedat- «r 0 pro fundum divitiarum 
sapientife et scienti® Dei , quam inscrutabilia aunt ju -
dicia ejus, et investigabiles viœ ill ius! Quia sapiens et 
intel l igethœc ? intelligena et c o g n o s c c t e a ? » Qu iarec -
t® viœ D o m i n i ; et justi ambulabunt in eis. Prœvari-
catores autem corruent iu illis. 



LETTRE LXXVIIL 

A SALVINA. 
Jérôme adresse des consolalions.à Salvina, f emme de 

la plus haute noblesse, au sujet de la mort de son 
mari Nebridius; après l 'éloge du défunt, i l> ins l ru i t 
snr la manière dont elle doit élever les enfants qui 
lui resteut de lui, et sur la vie qu'elle doit mener 
elle-même ; il l 'engage à ne pas contracter de nou-
veaux Jiens. 

1. Je c r a i n s q u e l e d e v o i r ici n e soit r e g a r d é 

c o m m e u n e a m b i t i o n , q u ' e n i m i t a n t l ' e x e m p l e 

de celui qui disait : « A p p r e n e z d e m o i , p a r c c 

q u e j e s u i s d o u x et. h u m b l e d e c œ u r » , M a l t h . 

x i , 29, n o u s n e s o y o n s a c c u s é d ' o b é i r à l ' a m o u r 

d e la g l o i r e , d e n o u s g l i sser d a n s un p a l a i s 

r o y a l , n o u s p r é t e x t e d e c o n s o l e r u n e v e u v e , u n e 

f e m m e p l o n g é e d a n s l ' a f f l i c t i o n ; d e r e c h e r c h e r 

l 'amit ié d e s g r a n d s e n a c c o m p l i s s a n t l e m i n i s t è r e 

d e la p a r o l e . C'est c e q u e n e p e n s e r a p a s assu -

r é m e n t ce lu i q u i c o n n a î t c e p r é c e p t e : « D a n s l e 

j u g e m e n t , n e r e g a r d e z p a s à l a p e r s o n n e d u 

p a u v r e . » Leoit. x i x , l a . T o u t e n v o u l a n t e x e r c e r 

la p i t ié , n o u s ne d e v o n s pas j u g e r d ' u n e m a n i è r e 

i n i q u e . Ce n ' e s t p u s a u p o i d s d e s h o m m e s , c ' es t 

à ce lu i d e s c h o s e s q u e c h a c u n d o i t être j u g é . 

.Ni l es richesses n e s o n t u n e d é f a v e u r p o u r l e 

r i c h e s'il e n use b i e n ; n i la p a u v r e t é n e r e c o m -

m a n d e l e p a u v r e si d a n s l ' i n d i g e n c e et l e s ha i l -

l o n s il n e se lient p a s à l ' a b r i d u p é c h é . N o u s 

a v o n s l ' e x e m p l e d e c e s d e u x c h o s e s , et d a n s le 

p a t r i a r c h e A b r a h a m et d a n s l e s faits qui n o u s 

EPISTOLA LXXV1II. 

Salv.nam mulierem nobilissimam de Nebridii mariti 
morte consolatur ; et, post mortui viri laudes, quo 
modo supcrsiites ex eo parvulos, educare , qualemque 
ipsavitam traducere debeat, d o c e t ; et a secundis nup-
tiÎ3 dehortalur. 

1. Vereor ueoff ic ium putetur arubitio ; et q u o d i l l i u s 
exemplo facimus, qui ai t : « Discite a me, quia mitis 
sum et bumil is corde, >• Matth. x i , 29, gloriee facere 
appetitione d i camur ; et non viduam alloqui et in an-
gustia constitutam, sed aube nos insinuare regali ; et 
sub occasione sermonis, amidtias potent ium quajrere. 
Ouod liquide non pulabit, qui scierit esse pra;cepti.im: 
« Persouam pauperis non accipies in j u d i c i o ; » I*vït. 
xix, 15; ne sub prœtextu misericordiœ, quod injustum 
est judicemus. USOSQUISO^E enim non hominum, sed 
rerum pondéré judieaudus est. Nec diviti obsunt opes, 
si eis bene utatur; nec pauperem egeslas c o n m m e n -
dabiliorem facit, si inter sordes et inopiam peccata 
non caveat. Utriusque nobis rei test imonium, et Abra-

e n t o u r e n t : A u coml>le d e s r i c h e s s e s , celui- là fut 

l ' a m i d e D i e u ; b e a u c o u p a u j o u r d ' h u i s o n t surpris 

d a n s l e c r i m e et p u n i s p a r l es lo is . N o u s parlons 

m a i n t e n a n t à u n e p e r s o n n e p a u v r e d a n s l ' opu-

l e n c e , p a u v r e a u p o i n t d ' i g n o r e r c e qu ' e l l e pos-

sède . N o u s n e n o u s o c c u p o n s p a s d e s a fortune, 

m a i s s e u l e m e n t d e la p u r e t é d e s o n à m e . Nous 

p a r l o n s à u n e p e r s o n n e d o n t l e v i s a g e n o u s est 

i n c o n n u , m a i s d o n t l es ver tus s o n t manifestes, 

q u i n o u s est r e c o m m a n d é e p a r s a b o n n e répu-

ta t i on , d o n t la j e u n e s s e r e n d la chaste té plus res-

p e c t a b l e . Elle a p l e u r é la m o r t d e s o n jeune 

m a r i de m a n i è r e à serv i r d ' e x e m p l e à toutes les 

f e m m e s ; c l i c l ' a s u p p o r t é e c o m m e un dOparl, 

et n o n c o m m e u n e p e r l e . L a g r a n d e u r d e la pri-

v a t i o n a fait é c l a t e r l a r e l i g i o n d e s o n àmc. 

Elle, r egre t t e s o n N é b r i d i u s a b s e n t , s a n s oublier 

q u ' i l est e n c o r e p r é s e n t d a n s le Christ . Pourquoi 

d o n c é c r i v o n s - n o u s à ce l l e q u i n e n o u s est pas 

c o n n u e ? P o u r u n e tr ip le c a u s e : D ' a b o r d , parce 

q u e , e n ver tu d e n o t r e s a c e r d o c e , n o u s a imons 

t o u s l es chrét iens c o m m e n o s e n f a n t s , et que 

l e u r p r o g r è s d a n s l e b i e n est n o t r e g l o i r e ; en-

suite , p a r c e q u e le p è r e d u d é f u n t n o u s était 

i m i d ' u n e étroite a m i t i é ; e n f i n , et c ' es t la raison 

l a p l u s f o r te , p a r c e q u e j e n 'a i p u rien refuser à 

l a p r i è r e d e m o n fils A v i t u s . D é p a s s a n t cette 

v e u v e q u i soll icitait le j u g e i m p i t o y a b l e , Luc. 

v i n , et m e c i tant l ' e x e m p l e d e tant d 'autres à qui 

j ' a v a i s écr i t d a n s la m é m o c o n j o n c t u r e , il m'a 

liara Patriaroba, et. qnotidiana exempla suppeditant : 
quorum aller in suiumis divitiis amicus Dei fuit ; alii 
quotidie in sceleribus deprehensi, pœnas legibus sol-
vunt. Alloquimur igitur pauperem divitem, ut ncsciut 
ipsa quai possidet. Ncque en im marsupium ejus discu-
limus, sed animai puricatem. LoquUuur ad eam cuju? 
faciem ignoramus, et virtutes novimus, quam nobis 
faina commendat, cujus venerabiliorem pudicitiaai 
adolescentia facit. Quai mortem juvenis mariti sic tient 
ut exemplum conjugii dederit ; s ic tulit ut eum pro-
fectum crederet (al. rrederes), n o n amissnm. O r b i t a l 
magnituddo, religionis occasio f u î t Nebridium suuui 
sic quœrit absentem ut in Cbrislo présentent noverit. 
Cur ergo a d eam scribimus quam ignoramus ? Triplex 
nimirum causa est : prima, quia pro ofiicio Sacerdoiu 
omues Christianos liliorum l o co diligimus, et profcc-
tus eorum nostra estgloria; altéra, quia pater defuuch 
intima mihi necessitudine copulatus fuit ; extrema. 
quœ et validior, quod filio m e o Avito roganti negare 
nihil potui ; qui crebris litteris interpellatricem duri 
judicis viduam, Luc. vm.superans, et muîtoruw DUw 

tellement r eprésenté d a n s s e s f r é q u e n t e s lettres 

c ombien il serait h o n t e u x p o u r m o i d e r e f u s é r , 

que j 'ai f e r m é les y e u x s u r m e s p r o p r e s r é p u -

gnances p o u r n e p l u s v o i r q u e s o n d é s i r . 

•2. Un autre l o u e r a p e u t - ê t r e N e b r i d i u s d e c e 

qu'il était n é de l a s œ u r d ' u n e i m p é r a t r i c e , et d e 

ce que . é levé p a r l es s o i n s d e s a tante , il m é r i t a 

l 'affection d u t r è s - i n v i n c i b l e e m p e r e u r , a u p o i n t 

que celui-ci lui cho is i t u n e f e m m e d e l a p l u s 

haute n o b l e s s e , et s ' a s s u r a p a r un tel o t a g e l a 

soumiss ion d e l ' A f r i q u e q u i tenda i t à se s é p a r e r 

en recourant à l a g u e r r e c iv i le (1). Ce q u e j e 

dois p r o c l a m e r d è s le d é b u l , c ' es t q u e , p r e s s e n -

tant en q u e l q u e sor te l es a p p r o c h e s d e la m o r t , 

il vé cut au mi l ieu d e s s p l e n d e u r s de l a c o u r , 

parmi le.s s u p r ê m e s d i g n i t é s d o n t il é t a i t . h o n o r é , 

c o m m e s'il était p e r s u a d é q u ' i l allait quitter l a 

terre appe lé p a r le Christ . L 'Histo i re s a c r é e n o u s 

rapporte q u e l e c e n t u r i o n Corne i l l e , c h e f d e l a 

cohorte i ta l ique , f u t t e l l ement a g r é a b l e à Dieu 

qu'il reçut u n a n g e en a m b a s s a d e , et q u e c e 

divin m e s s a g e r lu i fit c o n n a î t r e q u e t o u t l e 

mystère d a n s l e q u e l l ' a p ô t r e P i e r r e p a s s a d e s 

étroites l imites d e la c i r c o n c i s i o n a u v a s t e 

champ d e s Genti ls , était u n e r é c o m p e n s e m é -

ritée par ce lu i q u i , b a p t i s é l e p r e m i e r p a r 

l 'Apôtre, inaugura i t l e sa lut d e s n a t i o n s . 11 est 

écrit de lui : « A Césarée se t r o u v a i t u n h o m m e 

n o m m é Cornei l le , c e n t u r i o n d e la c o h o r t e 

(t) Le jeaM ¡Vóhridins doni e&iat Jéióojo loue Uà vcrins e'. dùplors 1 
" » ¡ : piror mire U seiir do l'imperatrice Oli» Flneiila. Sa jenne fomm;, 
£Hb d? CildoD, roi de Mauriunia. Tlióodow arait procuri; ca nuriagi 
!*ète 4 MCóu«r Icjoog. 

ad quos ante super eadem materia scripseram, exem-
pla proponens, ita suffudit pudorem neganti* ut plus 
considerarem quid iUe cuperet quam quid me facere 
coaveniret 

2. Alius forsitan laudet Nebridium quod de sorore 
generatus Angustaì. et in materterai nutritus sinu, i u -
victissimo Principi ita carus fuit ut ei con jugcm n o -
bibssimam quiereret, et bellis civilibus Africam dissi-
«lentem, hac velnt obside sibi lidam redderet. Mihi a 
principio statim illud est praìdioandum, quód quasi 
vichi® mortis prascius, inter fulgorem palati! et ho-
norum culmina q u » aitatem auteibani, sic vixit ut se 
ad Christum crederet profccturnm. Sacra narrat his-
toria Cornelium centurionem cohorlia Italica* in tan-
tum acceptum Deo ut Augelum ad eum mitteret, et 
onuie mysterium, q u o Petrus de circumcisionis angus-
tia transferebatur ad prceputii latitudineinem, ad illius 
merita pertinere doceret qui primus Apostolo baptiza-
ius, salutem Gentium dedicavi! . Scriptumquo est de e o : 

a p p e l é e I ta l ique , p l e i n d e r e l i g i o n , c r a i g n a n t 

Dieu a v e c t oute sa f a m i l l e , f a i s a n l b e a u c o u p 

d ' a u m ô n e s au p e u p l e , et p r iant D i e u s a n s c e s s e . » 

.1 cl. x , 1, 2 . Je n ' a i q u ' à c h a n g e r le n o m , et t o u t 

c c q u i est d i t d e c e t h o m m e , j e l ' a p p l i q u e à 

Nebr id ius . S o n a m o u r p o u r l a r e l i g i o n et p o u r la 

chaste té fut tel q u ' i l e n t r a p a r f a i t e m e n t p u r d a n s 

l 'é tat d u m a r i a g e ; il c r a i g n a i t si b i e n Dieu a v e c 

toute sa m a i s o n q u e , o u b l i a n t ses d i g n i t é s , il 

v i v a i t h a b i t u e l l e m e n t a v e c l es c l e r c s et l es 

m o i n e s ; il r é p a n d a i t d a n s l e p e u p l e d e s a u m ô n e s 

te l lement a b o n d a n t e s q u e s a p o r t e était t o u j o u r s 

e n v a h i e p a r d e s e s s a i m s d e p a u v r e s et d ' i n f i r m e s ; 

p a r s a c o n t i n u e l l e a p p l i c a t i o n à la p r i è r e il a 

m é r i t é l e p l u s g r a n d d e t o u s l e s b i e n s : « J e u n e 

il a é té re t i ré d u m o n d e , d e p e u r q u e l a p e r -

versité n 'a l térât s e s s e n t i m e n t s , p a r c e q u e s o n 

urne était a g r é a b l e à Dieu . » Sap. iv, 11. Je p u i s 

d o n c d é t o u r n e r e n c o r e e n c e s e n s l a p a r o l e d e 

l ' A p ô t r e : « E n vér i té j ' a i r e c o n n u q u e D i e u n e 

fait p o i n t a c c e p t i o n d e p e r s o n n e s , e t q u ' e n t oute 

o c c a s i o n , q u i c o n q u e c r a i n t Dieu e t i n e t e n p r a t i q u e 

l a jus t i c e , e s t a g r é a b l e à ses y e u x . »> Act. x . 3 4 . 

D a n s la c a r r i è r e d e s a r m e s , n i l a c a s a q u e ni l e 

b a u d r i e r n i l es g a r d e s qui l ' e n t o u r a i e n t n e p o r -

tèrent atteinte à s o n à n i e ; c a r , s o u s l es l i v r é e s 

d ' u n c h e f , il e n serva i t u n a u t r e . C 'est é g a l e m e n t 

e n v a i n q u ' o n se couvre , d ' u n vil m a n t e a u , d ' u n e 

g r o s s i è r e t u n i q u e , q u ' o n n 'a n u l s o i n d e s o n 

i mon priai iturëe, était 110 norci de l'<Mi(-4ranr Théodoso, puiiqu'it 
Sulviaa, à qui le «ami dormir écrit cette bulle et tonclianie lettre, «ait 

dam le bat de consolider la paix et la ¡lomniisioa de t'Airiqae, toujouri 

« Erat vir quidam in Ciesarea, nomine Cornelius, cea -
turio cohortis quie dieiiur Italica, religiosus ettimens 
Deiun c u m omui doiuo sua, faciens eleemosynas mul -
tas plebi, et orans Deum 3empcr. » Act. x, 1, 2 . Quid-
quid de it lo dicitur, hoc nomine commutato, in Nebri-
dio m c o vindico. Sic religiosus fuit et amator pudici-
tiat ut virgo sortiretur u x o r e m ; sic timens Deum cum 
universa d o m o sua, ut oblitus dignitatis, o m n e c o n -
sortium cum Monachis haberet et Clericis; tantasque 
eleemosynas faceret in populis ut fores ejus pauperum 
ac debilium obsiderent examina ; certe sic semper orans 
Deum ut illi quod opt imum esset even i re t : « Raptus 
est ne malttia mularet mentem ejus, quia placita erat 
Deo anima illius. -> Sap. iv, 11. Unde et ego possum 
super eo vere abuti Apostoli voce dicentis : « In veri-
tate cognovi quouiam non est personarum acceptor 
Deus; sed in omni proposito, qui timet Deum et ope -
ratur justitiam, acceptus est illi. » Act. x, 34. Nihil i 
cuit militant! paludamcntum, et baltheus, et : 
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corps, qu 'on étale une pauvreté feinte, quand 
on détruit par les œuvres la dignité de la p r o -
fession. Nous lisons aussi dans l 'Evangile le 
témoignage rendu par le Seigneur à un autre 
centurion : « Je n'ai pas rencontré une aussi 
grande foi dans Israël. » Mat th. vin, 10. Revenons 
aux temps anciens : Joseph, dont la vertu 
s'était démontrée dans l ' indigence et les ri-
chesses, qui dans l 'esclavage et la dominat ion 
avait conservé la m ô m e liberté d 'àmo , après 
avoir reçu les ornements r o y a u x de Pharaon lui-
même, ne fut-il pas tellement cher à Dieu que , 
s'élevant au-dessus de tous les patriarches, il 
devint l e père de deux tribus? Daniel et les trois 
enfants étaient préposés aux richesses de la 
Babylonie, ils figuraient parmi les princes d e 
cette nat ion ; mais, ministres de Nabuchodonosor 
en apparence , ils étaient dans le cœur les ser-
viteurs de Dieu. Mardochée et Esthcr, dans la 
pourpre , la soie et les pierres précieuses, triom-
phèrent de l 'orgueil par l'humilité ; et tel fut leur 
mérite qu'étant captifs ils commandaient aux 
vainqueurs. 

3. En parlant de la sorte, j e v e u x montrer q u e 
ce j eune h o m m e fit d e ses alliances royales, de 
ses trésors, «les insignes d e la puissance, autant 
d'instruments de vertu, réalisant cette parole de 
l 'Ecclésiaste : « Connue protège la sagesse, ainsi 

rum catervœ; quia, sub babitu alterius, alteri milita-
bat. Sicute contrario aliis uihil prodest vile palliolum, 
furva tunica, corporis illuvies, et simulata paupertas, 
si nominis dignitatem operibus destruant. Lcgimus, et 
in Evangelio de alio centurione Doniini testimoniuui : 
« Ncc in Israël tantam fidem inveni. n Matlh. vin, 10. 
Et'.ut ad superiora redeamus, Joseph, qui et in egestate 
et in divitiis dédit expérimenta virtutum, qui et scr-
vus et dominus, docuit anima; libertatem ; nonne posl 
Pharaonem régi ¡s ornatus insignibus, sic Deo carus 
fuit ut super omîtes Palriarchas, duarnm tribuum 
pater ficret ? Daniel et très piieri sic pneerant Babylo-
nias (a) opibus, et sic erant iùter principes civitatis, ut 
babitu Nabuchodonosor, Deo mente servirent. Mardo-
cba;us et Esther inter purpuram, sericum et gemmas, 
superbiam humilitate vicerunt, tantique fuere merili 
ut captivi victoribus imperarent. 

3. HffiC Hluc tendit oratio ut ostondam juvenem 
nieuiu conjunctionem regalis sanguiuis, etaflluentiam 
divitiarum, atque insignia potestatis, rnateriam ha-
buisse virtutum, dicente Ecclesiaste : « Sicut protegit 

p r o t è g e l ' a r g e n t . » Kccl. vu, 13. E t n e n o u s hâtons 

pas de croire que ce témoignage soit contredit 
par celui-ci : « Je vous le dis en vérité, le riche 
entrera bien difficilement dans le royaume dos 
c i cux ; » Matth. xix, 23, ; et cet autre: «Je 
vous le dis, il est plus facile pour un chameau 
de passer par le trou d 'une aiguille que pour un 
riche d'entrer dans le royaume des cieux. » 
Marc, x , 24, 3b. Autrement, le publicain Zachéc, 
dont la richesse est mentionnée dans l'Ecriture, 
paraîtrait avoir obtenu le salut à l'encontrc de 
cette sentence. Quant à savoir c o m m e n t ce qui 
est impossible aux h o m m e s devient possible 
auprès de Dieu, l 'Apôtre nous l 'enseigne dans le 
conseil qu'il donne à Timothéc : « Prescrivez aux 
riches de ce siècle de ne pas se livrer au souffle 
de l 'orgueil, de n e pas mettre leur espérance en 
des biens incertains, mais d'espérer plutôt en 
Dieu, source de vie, qui seul n o u s fournit abon-
damment les choses nécessaires à notre usage. » 
1 Tim. vi, 17. Que les riches répandent des bien-
faits, qu'ils s'adonnent aux bonnes œuvres, ac-
cordant avec facilité, partageant avec les pauvres ; 
qu'ils se fassent ainsi de leurs trésors un solide 
fondement pour l 'avenir, afin d'entrer en pos-
session de la véritable vie. Nous apprenons 
par là de quelle façon "le chameau peut passer 
par le trou d 'une aiguille, c o m m e n t un animal 

sapientia.'sic protegit et pccunia. » Eccl, vu, 13. Nec 
statiui illuc huic testimonio putemus adversnai: 
« Amen dico vobis, difficile dives iutrabit in rcguum 
cœlorum ; a Matth. xix, 23 , 24; et rursum : « Dico vo-
bis, facilius est camelum per foramen acus trausire 
quam divitem intrare in regnum cœlorum. » Marc., x, 
2», 23. Alioqnin Zachœus publicanus, quem ditissimum 
commémorât Scriptura, contra banc sententiam eaba-
lus videbitur. Sed quoinodo quod apud homines iw-
possibile est, apud Deum possibile fiât, Aposloli con-
silium docet scribentis ad Timotheum. « Divitibus hu-
jus sa;culi prœcipc, non superbe sapere, nec sperme 
in incerto divitiarum suarum, sed in Deo vivo, qui 
pricstat nobis omniaabundanter ad fruendum.» I Tim-
vi, 17. Renefaciant, divites sint in operibus bonis, fa-
cile tribuant, coinmunicent, tbczanrizeut sibi funda-
mentum bonum in futurum, ut appréhendant veram 
vitam. Didicimus quomodo camelus introire posait per 
foramen acus, quomodo animal tortnosuin, deposito 
pondéré sarcinarum, assumai sibi peunnas columba!,' 
J'S. Liv, et requiescat in ramis arboris, qua; de sinapis 

(a) Legondmn opfritm*, ut (¡uîiînm Mss. ipso Vittorio lesta reliueol, cl liqnîdo constat ex Dauicl. 2, 49 : « Couslituit X«bacho<!on<i;cr ¿"por 
OPKltA promet» Babiioniî SydrarL, Misath cl AbdcQBgo.1 Excusi umen oinucs et pleriijue manu exarati babcul operibus, sic trflc al> 4UiS 

putoM liUeinriiin coœpcudki Kriptnm. (Edit. Alton.) 
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raboteux, déposant sa lourde charge, peut 
prendre les ailes de la c o l ombe , Psalm. LIV, et 
reposer sur les branches de l 'arbre produit par 
le grain d e sénevé. Matth. x m . Nous v o y o n s 
dans Isaîe, LX, les chameaux de Madian, d 'Epha 
et de Saba, portant l 'or et l 'encens dans la ville 
du Seigneur. Figure de ces m ê m e s chameaux , 
les marchands ismaélites portent aux Egyptiens 
les parfums, les b a u m e s qu i poussent dans 
Galaad, Jerem. V I I I , et qu i servent à cicatriser les 
blessures; ils sont assez heureux pour acheter et 
revendre Joseph, Genes. x x x v u , et leur c ommerce 
devient le salut d u m o n d e . Mais la fable m ê m e 
d'Esope n o u s apprend que la souris dont le ven-
tre est t rop plein n e peut plus repasser par le 
même trou. 

4 . Ainsi d o n c , notre Nebridius, méditant chaque 
jour celte parole : « Ceux qu i veulent devenir 
riches tombent dans la tentation et l e piège du 
diable, ils sont le j ouet de leurs désirs, >• I Tim. 

vi, 9, consacrait à l 'usage des pauvres tout ce 
qu'il tenait de la muni f i cence de l 'empereur, 
tout ce q u e lui rapportaient ses charges. 11 n'i-
gnorait pas ce précepte d u Seigneur : « Si v o u s 
voulez être parfait, allez, vendez tout ce q u e v o u s 
avez, et donnez-en le pr ix aux pauvres ; puis, 
venez et su ivez -moi . » Matth. x ix , 21. Et, c o m m e 
il ne pouvait pas accompl ir ce conseil à la 
lettre, ayant une f emme , d e petits enfants, une 
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nombreuse maison , il se faisait des amis avec 
les trésors dont abuse l 'iniquité, des amis qui le 
recevraient dans les tabernacles éternels. Luc. 

xvi. Il ne rejetait pas la charge d 'un seul c o u p , 
c o m m e firent les apôtres abandonnant à la fois 
leur père, leur filet et leur b a r q u e ; Ibid. v ; mais, 
faisant un partage équitable, il subvenait de son 
superflu à l ' indigence des autres, afin q u e leur 
abondance vint p lus lard suppléer à sa p r o p r e 
indigence . II CoHnlh. vin. Celle-là m ê m e à qui 
cet écrit est destiné, n ' ignore pas que j e raconte, 
non c c q u e j 'ai vu , mais ce que j 'ai oui d ire ; et 
que ce n'est pas un sentiment de reconnaissance 
personnelle qui m e fait parler, c o m m e c'était 
l 'usage chez les écrivains de la Grèce. Loin des 
chrétiens un tel soupçon 1 « Ayant la nourriture 
et le vêtement, nous n 'en d e m a n d o n s pas da-
vantage. » I Tim. vi , 8. Quand il suffit de quel-
ques pauvres légumes, d ' u n pain grossier, q u a n d 
o n n ' a qu 'une table frugale, les richesses sont 
superflues; là n'existe pas l 'adulation, qui se p r o -
pose avant tout l 'intérêt. Un témoignage est évi-
demment sincère, dès qu ' on n'a plus aucune 
raison d e mentir. 

;». Il n e faut pas qu ' on s ' imagine que j e n'ai 
rien à louer dans Nebridius si ce n'est ses a u -
m ô n e s ; et c 'est déjà uue grande chose , q u e d 'a-
voir ainsi pratiqué la charité, puisqu'il est dit : 
« C o m m e l 'eau éteint le feu, ainsi l ' aumône éteint 

semente succrevit. Matth. XHI. Lcgimus in Isaia, camo-
los Madian [et Epha et Saba, aurum et thus ab urbem 
Domini déportantes. Isai. LX. In typo horum camelo-
rum, Ismaelita; negoliatores slacten et Ihyniiama et 
resiuam, qua; nascitur in Galaad, Jer. vm, et culeni 
vulneribus obdncit, jEgyptiis deferunt ; tantteque feli-
citalis sunt ut emant et vendant Joseph, Gen. xxxvu, 
et mercimonium eorum salus mundi sit. Docet et JESO-
pi fabula plenum mûris ventrem per angustum fora-
men egredi non valere. 

4. Ergo Nebridius meus quotidie illud revolvcns : 
• Qui volunl divites fieri, incidunt in tentalionem et 
laqueum diaboli, et desideria multa, > I Tim. vi, 9, 
quidquid et Imperaloris largilio, et honoris insulœ de-
derant, in usus pauperum couferebat. Noverai enim 
a Domino esse prœceptum : « Si vis pcrfoctus esse, 
vade, vende omnia qua; habes, et depauperibus.et ve-
ni, sequere me. » Matth, xix, 21. Et quia banc senteu-
tiam implere non poterat, haben3 uxorem et parvulos 
liberos, et multam familiam, faciebat sibi amicos de 
iniquo mammona, qui se reciperentin ¡eterna laberna-
etila. Luc.su. Nec semel abjiciebatsarcinam.quodfccc-

runt Apostoli, patrem, rete et naviculamrelmquentes; 
Jd.'y ;sed exiœqualitate, aliorum inopia; suamabundan-
tinmcommunicabat, ut postea illorum divilbe hujusin-
digenliam sustentarent. Il Cor. vin. Seit ipsa cui libel-
lus hic scrihitur, me non nota, sed audita narrare ; 
nec ex aliquo in me beneficio, scriptorum more Gr» -
corurn, graliam lingua redderc. Procul a Christianis 
isla suspicio. <• Ilabentes victum et vestitum, his con-
tenti 8umus. » I Tim. vi, 8. Ubi vile olusculum, et ci-
barius panis, et cibns potusque moderatus, ibi nulla 
adulatio, quai vel precipue fructum rcspicit. Ex quo 
colligitur, fidelo esse teslimonium quod causas non 
habet menüendi. 

5. Ac ne quis putet me eolas in Nebridio prœdicarc 
eleemosvnas, quanquam ethas exercuisse sit magnum, 
de quibus dicitur : o Sicut aqua exUngnil ignem, ita 
eleemosyna extinguit peccatimi, » Ecc/i. ni, 33, ad 
esteras virlutes ejus veniam, quas singulas in pancia 
hominibus deprehendimus. Qiiisfomaccm régis Baby-
lonii sine adustione ingressus est? Dan. ni. Cujus 
adolescentis ¿Egyptia domina pallium non tenuit? Gen. 
xxxix. Quœ uxor Eunuchi nulloscréât liberos voluptate 
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le péché. » Eccli. in, 35. J'en v iens à ses autres 
vertus, dont chacune ne se rencontre que chez 
un petit nombre d 'hommes . Quel est celui qui 
est entré dans la fournaise du roi d e Babylone 
sans s'y brûler 1 Dan. m . Quel est l 'adolescent 
q u e la f e m m e égyptienne n'a p a s retenu par 
son manteau? Genes, xxxix. Quelle est la f emme 
mariée qui n'ait pas vou lu devenir mère, alors 
m ê m e qu'el le était privée de son m a r i ? Quel est 
l ' h o m m e que n'effraie cette distinction établie 
par l 'Apôtre : « Je vois dans mes m e m b r e s une 
loi qui lutte contre la loi de m o n finie, et qui 
m'entraîne à la captivité d u péché , s o u s l 'empire 
des sens. » Rom. vu, 23. Chose admirab le à dire, 
nourri dans le palais, partageant la tab le et les le-
çons des fils de l ' empereur , Arcadius et l lonorius , 
à qui la terre entière fournit les mets les plus 
variés, dont les terres et les mers s o n t les escla-
ves, dans cette af f lucncc de tous les biens, à la 
f leur m ô m e de l 'âge, il fut d 'une telle modestie 
qu'il éclipsait la pudeur virginale, e t ne fournit 
jamais un prétexte à des propos honteux . Vi-
vant avec ceux qui sont élevés d a n s la pourpre , 
leur c o m p a g n o n , leur parent, suivant avec eux 
les m ê m e s études, c e qui c o n c i b e les âmes m ê m e 
des étrangers, il ne se laissa pas al ler à l'enflure, 
il n e porta jamais sur les autres l iommes un 
regard dédaigneux ; aimable p o u r tous, il ai -
mait les princes c o m m e des f rères et les res-
pectait c o m m e des maîtres ; il faisait profession 

:ROME. 
de regarder leur vie c o m m e la sienne propre. 
Quant à leurs serviteurs, aux officiers de tout 
rang, à ceux qui forment u n e cour nombreuse 
il se les était unis d 'une amitié si étroite qu'ils se 
persuadaient tous être ses é g a u x dans le service, 
quo ique leur mérite fût bien inférieur. 11 est dif-
ficile de tr iompher d e la gloire par la vertu, 
d 'obtenir l 'af fection de c e u x au-dessus desquels 
o n se trouve. Quelle est la veuve qui ne fut pas 
soutenue par sa protect ion ? Quel est l'orphelin 
dont il ne se montra pas le p è r e ? Les évèques 
de tout l'Orient venaient lui porter les prières 
des malheureux, les v œ u x et les plaintes des 
persécutés. Tout c c qu'il demandait à l'empe-
reur était a u m ô n e p o u r les pauvres, rançon 
pour les captifs, compassion p o u r les affligés. 
Aussi les princes e u x - m ê m e s accordaient-ils vo-
lontiers ce qu'ils savaient devo i r servir au bon-
heur d ' u n grand n o m b r e , et n o n d 'un seuL 

6. Pourquoi différer la catastrophe? » Toute 
chair est une herbe, et toute sa gloire n'est que 
la fleur de l 'herbe. » Isa. xi., 0 . La terre est re-
tournée à la terre dont elle était partie. U s'est 
endormi dans le Seigneur, il est allé rejoindre 
ses pères, plein d e j ours et d 'éclat, parvenu à 
l 'heureuse vieillesse; car c'est. la sagesse qui fait 
les cheveux b lancs de l ' homme. Sap. iv. Dans 
ime courte vie, il a rempli le cours de longues 
années. A sa place, n o u s a v o n s ses enfants, 
doux gages de sa tendresse. S a f e m m e est la 

transacta? Quern hominum disputatio ilia non ten-eat: 
« Video aliam legem in mcmbris meis, repugnantem 
legi mentis mere et captivnm me ducentem in lege 
peccali, qua! est in membris meis? » Rom. vii, 23. Mi-
rum dictu est, nutritus in palatio, contubernalis et 
condiscipulus Augustorum [Arcadii et Honorii], quo-
rum meusa; miuistrat orbis, et terra! ac maria serviunt, 
inter reram omnium abundantiam, in primo a;tatis 
florc, tant® verecundi« fuit ut virginalem pudorem 
vinccrct, et ne levemquidem obsceni rumoris inse fa-
bulam daret. Deinde purpuratorum propiuquus, socius, 
consobrinus, iisdem cum ambobus studiis eruditus, 
(quie res etiani externorum mentes sibi conciliat) non 
est inflatus snperbia, nec cajteros houiiues adducta 
front« contempsit; sed cunctis amabilis. ipsosprincipes 
amabat ut fratres, vencrabatur ut dominos ; 6t in illo-
rum 3alute, suani satntcm positam fatebatur. Ministros 
autem eorum et universum ordinem palatii, quo re-
galis frequentatur ambitio, sic sibi caritate sociarat 
ut qui mcrito inferiores crant, ofGciis se pares arbitra-
rentnr. Difficile faclu est gloriam virtute superare, et 

ab his diligi qu03 prfficedas. Qua* vidua non hujus au-
xilio sustentata est ? quis pupillus non in eo repent 
patrcm? Totius Orientis Episcopi ad hunc mieerorum 
preces et laborantium desideria conferebant. Quid-
quid ab Impcralore poscebat, eleemosyua in pauper«, 
pretium captivorum, misericordia in aftlictos erat-
Uude el ipsi Principes libentcr prmstabant quod scie-
banl, non uhi, sed pluribus indulgeri. 

<>. Quid ultra difTerimus? o Omnis caro f.rnum, et 
omnia gloria ejus quasi flos fteni. » Isa. XL, 6. Keversa 
est terra in terrain suam: dormivil in Domino, et ap-
positus est ad patres suos, plenus dierum ac lunii-
nis, et nutritus in senectute bona. Cani enim hommis 
sunt sapientia ejus. Sup. iv. In brevi a>tate tempore 
multa complevit. Tenemus pro eo dulcissimos liberty. 
Uxor lieres pudicitia! pretium est. Nebridius pusio pa-
Irem quwreutibus exhibet. 

« Sic oculos, sic ill© mauus, sic ora ferebat.» 
in. Scintilla vigoris paterni lucet in filio, el sinu-
litudo morum per speculum carnis erumpens.«Ingeii-
tes animos angusto in pectore versat.» Ceorg. iv. J«G" 
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riche héritière de sa chasteté. Un petit Nebridius 
représente son père à ceux qui le cherchent. 
.< Tels étaient ses yeux , telles ses mains, tels son 
port et son visage. » Eneid. n i . Une étincelle de 
la vigueur paternelle reluit dans l'enfant, les 
mêmes sentiments rayonnent travers le miroir 
du corps. « Une grande Ame fait battre cette 
étroite poitrine. •> Georg. iv. A côté de lui brille 
sa sieur, un bouquet de lis et de roses, l'ivoire 
et la pourpre mariant leurs couleurs. Elle est. le 
portrait de son père, mais avec une teinte plus 
gracieuse et plus radoucie. Elle retrace en m ê m e 
temps l'image de sa mère , si bien qu'elle fond 
les deux dans un m ê m e corps . Elle est si d o u c e 
et si suave qu'elle embellit toute la parenté. 
Auguste aime à la prendre dans ses bras ; l ' im-
pératrice se plaît à la serrer sur son cœur. Tous 
se la disputent. Elle est suspendue au cou , elle 
passe aux mains de chacun. Parlant toujours et 
balbutiant encore, elle emprunte une g râce de 
plus à l 'embarras de sa langue. 

7. Vous avez d o n c , Salvina, des êtres qui ré -
clament vos soins, et dans lesquels vous pouvez 
croire posséder encore le mari qui vous a quit-
tée. « Voici l 'héritage du Seigneur, la récom-
pense de la maternité, le fruit de vos entrailles. » 
Psalm. cxxvi, 3. Au heu d 'un h o m m e , vous avez 
deux enfants; l 'amour s'est multiplié. Tout cc 
que vous deviez au père , reportez-le sur les en -
fants. Que leur présence c o m b l e le vide, et cal-

gitur ei germana, rosarum et liliorum calathus, eboris 
ostriqne commcrcium. Sic refert ore patrem ut ad ve-
nustatem propensior sit. Sic matrem mixta piugit si-
militudine ut in uno corpore utrnmque agnoscas. lia 
soavis est, et mellitula, ut honor sit omnium propin-
quorum. Hanc tenere non dedignalur Augustus ; hane 
foverc in sinu Kegina l^tatur. Certalim ad se onines 
rapiunt. Pendet ex collo, luerel in bracbiis singulo-
rum. Garrula atquo balbutiens, linguœ offensione fil 
dulcior. 

7. Ilabcs igitur, Salvina, quos nutria3, in quibus 
virum absentem teuere te credas. « Ecce hereditas Do-
mini, filii merces, fructus venins. » Ps. cxxvi, 3. Pro 
uno homiue duos filios recepisti, auctus est numerus 
caritatis. Quidquid debebas marito, redde filiis. Arnore 
prasentium absentis desiderium tempera. Non est 
parvi apud Deum menti, bene filios educare. Audi 
Apostolum commonentem : c Vidua eligatur non minus 
amiorum sexaginla, quœ fuerit unius viri uxor, iu bo-
"ûs operibus habens te3timonium, si filios educavit, si 
liospitalis fuit, si sanctorum pedes lavit, si afflictiB 
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me les regrets par l 'amour . Ce n'est pas un lé -
ger mérite devant Dieu que de b ien élever les 
enfants. Ecoutez cel avertissement de l 'Apôtre : 
« Qu'on choisisse une veuve n 'ayant pas mo ins 
de soixante ans, qui n'ait eu qu 'un mar i , qui se 
soit honorée par les bonnes œuvres ; qu ' on s 'as-
sure si elle a bien élevé ses enfants, pratiqué 
l'hospitalité, lavé les pieds des saints, donné 
largement aux pauvres , concouru à toute œuvre 
de bien. » I Tim. v , 9, 10. Vous connaissez les 
vertus qui v o u s incombent sans en excepter au" 
cime, ce que v o u s devez à votre n o m , par quels 
mérites vous maintenez le second degré de la 
chasteté. Ne soyez pas é m u e qu ' on choisisse uno 
veuve sexagénaire, et ne croyez pas q u e les plus 
jeunes soient repoussées par l 'Apôtre. Persuadez-
vous que vous êtes aussi choisie par celui qui 
disait à son disciple : « Que personne ne m é -
prise votre jeunesse. » lbid. TV, 12. 11 est ques -
tion de l 'âge, et n o n de la continence. Il faudrait 
dire autrement q u e toutes celles qui sont deve -
nues veuves avant soixante ans, seraient dans 
l 'obligation de se remarier. C o m m e Paul o r g a -
nisait l'Eglise naissante, pourvoyai t à toutes les 
classcs de la société, principalement à celle des 
pauvres, dont le soin reposait sur lui en m ê m e 
temps que sur Barnabé, il voulait q u e les veuves 
qui n e peuvent plus travailler d e leurs mains, 
qui sont des veuves véritables, se r e c o m m a n -
dant par l 'âge et par la vie, fussent nourries aux 

abundanter praîbuit, si omne opus bonum subsecuta 
est. » I Tim. v, 910 Didicisti catalogum virtnlum lua-
rum, quid debeas nomini tuo, quibus merilis secun-
dum pudicitias gradum possideas. Ncc le moveat quod 
sexagenaria eligatur vidua, et pules adolescentulas ab 
Apo3tolo reprobari. Et te crede eligi ab eo qui disci-
pulo dixerat : «Nemo adolcscentiam luamcontemnat. » 
lbid. iv, 12; non continentiam, sed œtatem. Alioquin 
omnes quœ ante sexaginta annos viduafce s'unt, hac 
lego accipient maritos. Sed quia rudem Christi insti-
tuebatEcctesiam, et omni ordini providebat, prœcipue-
que pauperibus, quorum ei cura cura Barnaba fuerat 
demandata, illas vult Ecclesiie opibus sustentari qu<e 
propriis manibus nou queunt laborare, qu<e vere vi-
dua! sunt, quas et aitas probat et vita. Heli Sacerdos 
o(Tendit Deum ob vitîa liberorum. Ergo e contrario 
placalur Deus virtutibus eorum, « si permanseriut in 
fide et caritate, etsanctitale cum pudicitia. » 1 Tim. u, 
15. « O Timothee, te ipsum castum custodi. » Absit 
ut sinistnira quippiam mihi de te suspicari liceat ; SED 
EX abundantia lubricamœtatem monuisse, pietatisest. 



f r a i s d e l 'Eg l i se . L e g r a n d p r ê t r e Hél i e n c o u r t la 

c o l è r e d i v i n e â c a u s e d e s v i c e s d e ses e n f a n t s . 

P a r c o n t r e , o n d o i t p l a i r e à I l i eu p a r l e u r s v e r -

t u s , « s ' i l s p e r s é v è r e n t d a n s l a f o i e t la c h a r i t é , 

t l a n s la s a i n t e t é e t l ' i n n o c e n c e . « 1 Tim. n , 15. 

« 0 T i m o t h é e , c o n s e r v e z - v o u s c h a s t e v o u s - m ê -

m e . » L o i n d e m o i t o u t s o u p ç o n i n j u r i e u x s u r 

v o t r e c o n d u i t e ; m a i s ten i r e n éve i l u n i tge o ù 

l e s f a u x p a s s o n t s i f r é q u e n t s , c ' e s t d e la p i é t é . 

C e q u e j e v a i s . l i re , v o u s d e v e z l e p r e n d r e n o n 

p o u r v o u s , m a i s p o u r l e s a n n é e s d e la j e u n e s s e . 

,, U n e v e u v e p l o n g é e d a n s l e s d é l i c e s , v i v a n t e 

est d é j à m o r t e . » 11 Tim. v , C. C 'es t l e v a s e d ' é -

l e c t i o n q u i p a r l e a i n s i ; c e t t e s e n t e n c e est ex t ra i te 

d e c e t r é s o r q u i d i s a i t a v e c a s s u r a n c e : « V o u l e z -

v o u s e x p é r i m e n t e r l a v é r i t é d e c e l u i q u i p a r l e 

e n m o i , d u C h r i s t ? » II Corinth. x m , 3 . 11 p a r l a i t 

d e l a s o r t e c e l u i q u i n e c r a i g n a i t p a s d ' a v o u e r 

p o u r s o n p r o p r e c o m p t e la fragilité d u c o r p s h u -

m a i n : « Jé n e f a i s p a s l e b i e n q u e j e v e u x , n i a i s 

p l u t ô t l e m a l q u e j e n e v e u x p a s . » Rom. v u , l!>. 

« V o i l à p o u r q u o i j e c h â t i e m o n c o r p s et l e r é -

d u i s e n s e r v i t u d e , d e p e u r q u ' a p r è s a v o i r p r ê c h é 

a u x a u t r e s j e n e s o i s m o i - m ê m e r é p r o u v é . » I 

Corinth. î x . Si c e t h o m m e t r e m b l e , q u i d e n o u s 

s e r a e n s é c u r i t é ? Si D a v i d l ' a m i d u S e i g n e u r et 

S a l o m o n s o n e n f a n t d e p r é d i l e c t i o n s o n t t o m l i é s 

c o m m e d e s h o m m e s , ¡1 tel p o i n t q u e l e u r c h u t e 

n o u s r e s t â t c o m m e u n e é t e m e l l e l e ç o n d e p r u -

d e n c e et d e r e p e n t i r , q u i ne c ra indra i t d e ehuter 

auss i d a n s u n e v o i e g l i ssante ? L o i n d e v o s re-

p a s l e s o i s e a u x d u P h a s e et c e u x d e l ' tonic, et 

l e s g r a s s e s t our te re l l e ? , e t t o u s c e s volat i les enfin 

q u i f o n t s ' e n v o l e r l e s p l u s riches patrimoines. 

N 'a l lez p a s v o u s i m a g i n e r q u e v o u s n e mangez 

p l u s d e v i a n d e , p a r c e q u e v o u s repoussez les 

s u c c u l e n t s m o r c e a u x d e s a n g l i e r , d e l ièvre ou 

d e c e r f . C e s c h o s e s - l à (1) s e j u g e n t n o n parle 

n o m b r e d e s p i e d s d e l ' a n i m a l , m a i s p a r le goût 

q u ' o n y t r o u v e . N o u s s a v o n s q u e l 'Apôtre a 

d i t ; « T o u t e c r é a t u r e d e I l ieu e s t b o n n e , et rien 

n o d o i t ê t r e r e j e t é d e c c q u ' o n r e ç o i t a v e c actions 

d e g r â c e s ; » I Tim. n i , i ; m a i s l u i - m ê m e a dit 

auss i : « Il e s t l i on d e n e p a s b o i r e d u v i n et de 

n e p a s m a n g e r d e l a c h a i r ; » Rom. x i v , 2 4 ; ail-

l e u r s e n c o r e : « Ne b u v e z p a s t r o p d e v i n , stiinu-

m u l a n t d e l a l u x u r e . » F-phes. v , 18 . «Toute 

c r é a t u r e d e Dieu est b o n n e . » Q u ' e l l e s entendent 

c e l a l e s f e m m e s q u i c h e r c h e n t à p l a i r e â irais 

m a r i s . Q u ' e l l e s m a n g e n t d e l a c h a i r celles qui 

e n s o n t l e s e s c l a v e s , ce l les q u i , s o u m i s e s a u joug 

d u m a r i a g e , n ' o n t e n v u e q u e la multiplication 

d e l a f a m i l l e , e t d o n t les f r é q u e n t e s gestations 

a p p e l l e n t cet a l i m e n t . P o u r v o u s q u i dans la 

t o m b e d e v o t r e m a r i a v e z e n s e v e l i toutes les 

v o l u p t é s e n s e m b l e , d o n t l e s l a r m e s versées sur 

s o n t r é p a s o n t e f f a c é d e v o t r e v i s a g e le vermillon 

e t l a c é r u s e , q u i a v e z s u b s t i t u é la t u n i q u e de 

(!) U y aïait & «Un Ípo<|u0 del cttpriu pointilleux, .tes âmes timoré«, pour ne 
mai. dont la eooieicuc. et l'estomae ne repotwsaiitnl ni 1 « .ululile! h* plos dé Ikatcs 
In « u l i l i . tourner .n>iiirulo, i l i . porre.- de « .Unii . . Saint Pro,pur d'Aquitaine t 
piatire. ry.vit.ri auteurs Jo même temp, eu parlent i peu pris do la Mémo monté«. 

. an monde n'eumat ttunrf d'an animal » quali» (Ml, 
li lee poi>suni les píos rceltereliÉ.. Saint Jéttoe n'ett p<? 
e le. a suòre t a t o s " u '* i , í d " h 

Q u a dicturus sum, Don tibi, sed puellaribus annis 
d ic la intell ige. . V i d u a qua! in delictus est ,viventtmor-
ula est. ' Tim. v, 6. B o o vas e l e c t i ons loquitur t ct 
d e M o profertur Uiesauro qui eontidenter atebttl t 
<. A n exper imentum quatritis e jos qui in nte loquitur 
C b r i s l o s ? » 1 1 Cor. m l , 3. Hoc ¡Ho prommtiat qui l i -
bera s u b persona sua frag'ditatem bumani corporis fa-
tebatur : a Non ertint quod v o l o b o n o m , hoc operor , 
sed quod no l o malum. » Ham. v u , 19. « Et propterca 
subjic io (ai. castigo) ct redigo in servitutem corpus 
m c u m , tif aliis prtedicans, ipse reprobus inveniar. » 
I Cor. i s . Si ¡tie timet, quia nostrum potest esse s e c u -
rus ? Si David amicus Domini , el Salomon amabilis 
e j u s , vieti sunt quasi h o m i n e s , ut e t ruin® nobis ad 
caut ionem, et pceuitudims ad salutcm exempla pnebe-
reut, quis In tubrica via lapsum n o u metnatv Procul 
suit it convivi is tuis Pbasiiles aves, crassi tnrtures, 
Attagen lonicus , et oiunes aves quibus amptissima 
patr inionia avolant . Nec ideo te carnilras veaei non 

pntes si suum, leporum atque cervorum, et qttulro-
pedum animantium escnlentias reprobes. Non enim 
btcc pedum numero, sed «invitate gustos judicantur. 
Seimus ab Apostolo dictum : « Ornnis creatura Ila 
bona est, et nihil rejiciendum quod cum gratinruffl 
act ions percipitur; » I r i m . IU, ! ; sed idem loquitur, 
t. Bonum est v inum non ltibere, et carnem non mandu-
c a r e » ; Horn, « t v , 21 ; e t i n a b o l o c o : .Nol i t » inebrian 
vino, in q u o e s t l u x u r i a . » Ephts. v , IS. Omniscreato™ 
Dei b o n a e s t Andiant baie mulieres qua) sotlicitw 
sunt q u o m o d o placeant viris. Comedant carne», q u i 
carni serviunt, quarum fervor despumat in Mit"®. 
qua! maritis alligata;, generalioniac liberi? daiti;operaoi. 
Quarum uteri portant tatui, earum et intestina carni; 
bus impleantur. T n vero qutein tumulo mariü sepel í » 
out ties pariter voluptates ; qutc litam p u r p o r t » » et ce-
russa faciem, super feretrum ejus lacr jmis ddut.u, 
qutepullam tunicam, nigrosque calcéolos, c a n d i t e . ^ 
tis et aurati socci depositions sumpsisti, nilul bare-

deui l e t d e s o m b r e s c h a u s s u r e s à la b l a n c h e u r 

d e s v ê t e m e n t s , â d e s s o e q u e s d o r é s , v o u s n ' a -

vez b e s o i n d e rien q u e d e p e r s é v é r e r d a n s l e 

j e û n e . Q u e la p â l e u r e t l ' o u b l i d e t o u t e r e c h e r c h e 

so i ent v o s p i e r r e r i e s . Q u ' u n l i t m o e l l e u x n e flatte 

p a s d e s m e m b r e s e n c o r e j e u n e s . Q u e l a c h a l e u r 

d i s b a i n s n ' e x c i t e p a s u n s a n g b o u i l l a n t e n -

co re . E c o u t e z c e q u ' u n p o è t e p a ï e n c h a n t e a u 

sujet d ' u n e v e u v e , D i d o n , q u i v e u t v i v r e d a n s 

la chas te té : « Ce lu i q u i le p r e m i e r s ' e s t u n i â 

m o i , a r a v i m o n c œ u r ; q u ' i l le c o n s e r v e , a p r è s 

l ' avo i r e m p o r t é d a n s l e t o m b e a u . » Enei.il. i v . Si 

tel est l e p r i x d ' u n v i l c r i s ta l , q u e l n e s e r a p a s 

celui d u p i n s p u r d i a m a n t ? Si, g u i d é e p a r l a 

seu le l o i d e l a n a t u r e , u n e v e u v e i d o l â t r e c o n -

d a m n e t o u t e s l e s v o l u p t é s , q u e n e d e v o n s - n o u s 

p a s a t t e n d r e d ' u n e v e u v e c h r é t i e n n e , r e d e v a b l e 

d e s a c h a s t e t é , n o n - s e u l e m e n t e n v e r s l ' é p o u x 

mor t , m a i s e n c o r e e n v e r s c e l u i q u i l ' a p p e l l e â 

p a r t a g e r s o n t r ô n e ? 

S. Je v o u s e n p r i e , d a n s c e s a v i s g é n é r a u x , 

d a n s u n d i s c o u r s q u i s ' a d r e s s e à la j e u n e f e m m e , 

n e v o y e z p a s a v e c i n d i g n a t i o n u n s o u p ç o n i n j u -

rieux et p e r s o n n e l ; v o y e z - y l ' e x p r e s s i o n d ' u n e 

cra inte , e t n u l l e m e n t u n e o b j u r g a t i o n ; t o u t m o n 

dés ir est q u e v o u s i g n o r i e z m ê m e c e q u e j e 

cra ins . C 'es t u n e c h o s e b i e n d é l i c a t e q u e l a r é -

putat i on d ' u n e f e m m e q u a n t à l a p u d e u r : c ' e s t 

u n e fleur a d m i r a b l e m e n t b e l l e q u i s e f létr i t e t 

t o m b e e n d é c o m p o s i t i o n a u p l u s l é g e r s o u f f l e , 

a l o r s s u r t o u t q u e l ' â g e e x p o s e p l u s p a r t i c u l i è r e -

m e n t a u v i c e et q u e l ' a u t o r i t é d u m a r i n ' e s t p l u s 

l à ; s o n o m b r e s e u l e est l a p r o t e c t i o n d e la 

f e m m e . Q u e f a i t m i e v e u v e a u m i l i e u d ' u n e n o m -

b r e u s e d o m e s t i c i t é , p a r m i d e s e s s a i m s d e s e r v i -

t e u r s ? P o u r n ' a v o i r p a s à l e s m é p r i s e r c o m m e 

d e s ê t r e s a u - d e s s o u s d ' e l l e , j e v e u x q u ' e l l e l e s 

r e d o u t e c o m m e d e s h o m m e s . En a d m e t t a n t 

q u ' u n e g r a n d e m a i s o n r é c l a m e d e te ls o f f i c e s , 

q u ' o n y p r é p o s e u n v i e i l l a r d d e m œ u r s h o n o r a -

b l e s , e t d o n t l ' h o n n e u r r e l è v e l a d i g n i t é m ê m e 

d e la m a î t r e s s e d e m a i s o n . J 'en c o n n a i s b e a u -

c o u p q u i , t e n a n t l e u r s p o r t e s f e r m é e s a u p u b l i c , 

n ' e n é t a i e n t p a s m o i n s d i f f a m é e s à l ' o c c a s i o n 

d e s d o m e s t i q u e s ; e t l e s o u p ç o n p r o v e n a i t d u 

s o i n i m m o d é r é q u ' e l l e s a v a i e n t d e l e u r p e r s o n n e , 

d e l e u r b r i l l a n t e x t é r i e u r , d e s e n t r a î n e m e n t s d e 

l e u r â g e , d e cette f i e r t é p l e i n e d ' a s s u r a n c e 

q u ' i n s p i r e u n a m o u r c a c h é ; c a r c e t a m o u r , 

q u e l q u e h a b i l e t é q u ' o n m e t t e à l e d i s s i m u l e r , s e 

t r a h i t s o u v e n t d ' u n e m a n i è r e é v i d e n t e , e n t r a i -

tant c o m m e d e s s e r v i t e u r s c e u x d o n t o n est le 

s i m p l e c o m p a g n o n d e s e r v i t u d e . Je d i s c e l a p a r 

s u r c r o i t d e p r é c a u t i o n p o u r q u e v o u s g a r d i e z 

v o t r e c œ u r a v e c t o u t e la v i g i l a n c e p o s s i b l e , e t 

q u e v o u s v o u s p r é m u n i s s i e z c o n t r e t o u t c e q u ' o n 

p o u r r a i t i m a g i n e r s u r v o t r e c o m p t e . 

9 . Ne la i s sez p a s m a r c h e r à c ô t é d e v o u s u n 

necesse aliud nisi perseverare in j e junio . Pal lor e t 
sordes gemm® tu® sint. P lumarum mollit ies juveni l ia 
membra uon foveat . Batnearnm calor n o v u m ado les -
ceiitul® sanguinem non incendat. Audi qu id e x persona 
vidaœ [Didonis] c o n t i n e n t s ethnicus Poeta decantet : 

Illo meo», primus qui me libi junxit, nmorci 
Alatulit; U!o hnboat oecuin, servetquô sepulcro. 

ylîncid. T». 
Si tanti vi l issimum vitrum, quanti pretiosissimum 
margaritum? Si c o m m u a i lege natnrœ damnat omnes 
Gentitis vidua voluptates, qu id exspectandum e3t a v i -
dua Christiana, QU« ITDICITIAM suam non s o l u m c i debet 
qui defunctus est, sed et ei c u m q u o regnatura est? 

S. Quieso t e , ne generaba mónita et conveniens 
pueltari sermo person® suscipionem tibi injuria; m o -
' cant , et arbitreris m e objurgantia animo scr ibere , non 
timentis ; cu jus vo tum est, te nescire quai metuo." 
Teñera res in feminis fama pudicitiœ est ; ct quasi 
flos pulclierrimu3 cito ad levem marcesci l auram, l e -

!") lesetatnr eal/ui, ntia io cxcoúi taotum libri», 8«d etinm i 
co i«» roposuiinn8 ex Vcron«n»>» «nclorila!«, praserlim eum f«cila éisa 
"liad «'•pfrfuuijBc, quo«! ad ejus aimüitndiDoai proximo «cMxIcrot. Volaos a 

" lia> q«il>iu pili Yui-i crani, caqno tnulicbriler ÎoeiU. ViJc PropcrU lib. 4. El.>g. 8. 

vique flatu corrumpitur, max ime ubi e t œtas consentit 
ad v i t ium, et maritalis deest auctoritas ; cujus umbra 
tuturaeu uxor is est. Quid lacit vidna inter familial 
mult i tudinem? inter miuistrorum greges? q u o s nolo 
coutemnat ut famulos , sed ut viros erubescat. Certe 
si ambitiosa d o m u s h œ e officia llagitat, prceficiat b is 
senem bonestis moribus, cuju3 honor domina ! dignitas 
sit . Sc io multas, clausis ad pub l i cum foribus, non 
caruissc infamia servulorum; quos suspectes faciebat, 
aut cultus immoderatus, aut crassi corporis nitor, aut 
aitaa apta libidini, ant e x conscientia umoris occul t i , 
securus animi t u m o r ; qui , etiam bene dissimulatus, 
frequenter erumpit in publ i cum, et conservos quasi 
servos despicit . Hoc ex abundautia dictum sit, ut 
o m n i diligentia custodias co r tuum, et caveas quic -
quid de te fingi potest . 

9. N o n ambulet juxta te calamistratus Procurator , 
non bistrio fractus in feminam, non cantoris diabolici 
venenata d n l c c d o , non juvenis (a) vo lsus et nit idus. 

itnram r*jmmtii, istaraque alleram 
s Tocabuli untiqai iamlentia OAOMOS 

ti deJilos volerei dixoro cUgiinliisime, cl cor-
ti plcribas exf mp'is opus «»t. (Sdii. .Vign.) 

Htti. plcrîiqae, q 
ooüjicow, Lomia-iî iuperiloi c 



p r o c u r a t e u r é l é g a n t et f r i s é , u n l i istr ion q u i 

n ' e s t p l u s q u ' u n e f e m m e l e t t e , u n d i a b o l i q u e 

c h a n t e u r i l a d o u c e u r e m p o i s o n n é e , un j a u n e 

h o m m e b r i l l a n t et r e c h e r c h é . B i e n ( le théâtral 

d a n s v o t r e e n t o u r a g e , r ien d e m o u d a n s l e s s e r -

v i ™ « q u ' o n v o u s r e n d . A y e z a u p r è s d e v o u s d e s 

c h œ u r s de. v e u v e s e t d e v i e r g e s , ne d e m a n d e z 

u n d é l a s s e m e n t q u ' à v o t r e s e x e . C 'es t auss i p a r 

l e s m œ u r s d e s s e r v a n t e s q u ' o n j u g e l e s m a i -

t resses . Mais , p u i s q u e v o u s a v e z a u p r è s d o v o u s 

u n e s a i n t e m è r e , u n e t a n t e v o u é e d e t o u t t e m p s 

à la v i r g i n i t é , v o u s n e d e v e z p a s v o u s j e t e r d a n s 

l e s p é r i l s d e s r e l a t i o n s e x t é r i e u r e s , v o t r e f a m i l l e 

v o u s d o n n a n t u n e a u s s i p a r f a i t e s o c i é t é . A y e z 

c o n s t a m m e n t d a n s les m a i n s l e s d i v i n e s E c r i t u -

r e s , e t ( p i c v o s p r i è r e s s o i e n t assez m u l t i p l i é e s 

p o u r q u e l e s traits d e s m a u v a i s e s p e n s é e s , q u i 

f r a p p e n t s i s o u v e n t l ' a d o l e s c e n c e , v i e n n e n t t o u s 

e x p i r e r s u r c e b o u c l i e r . Il e s t d i f f i c i l e o u m ê m e 

i m p o s s i b l e q u ' u n h o m m e s o i t à l ' a b r i d e s p r e -

m i e r s m o u v e m e n t s d e l a p a s s i o n , d e c e q u i e n 

e s t c o m m e l e p r é l u d e , s u i v a n t l e m o t i m a g é d o n t 

s e s e r v e n t l e s G r e c s et q u e n o u s d e v r i o n s r e n d r e 

p a r anUpassion\ l ' é t ince l l e d u v i c e t o m b e d a n s 

t o u s l e s c œ u r s e t l e s e x c i t e ; d e te l le sor te q u e 

n o t r e j u g e m e n t est p l a c é d a n s l ' a l t e rnat ive d e 

r e p o u s s e r o u d ' a c c e p t e r la p e n s é e . D e là c e q u e 

d i s a i t d a n s l ' E v a n g i l e le s o u v e r a i n Maître d e l a 

n a t u r e : « D u c c e u r s o r t e n t l e s m a u v a i s e s p e n -

s é e s , l e s h o m i c i d e s , l e s a d u l t è r e s , les fornica-

t i o n s , l e s v o l s , l e s f a u x t é m o i g n a g e s , l e s l ias , 

p h è m e s . » llatth. x v , 19. Il e n résulte évidem-

m e n t , d ' a p r è s l e t é m o i g n a g e d ' u n autre livre, 

q u o l e c œ u r d e l ' h o m m e e s t p o r t é v e r s le mal 

d è s s o n e n f a n c e , Genes. v i n , et q u e l a m e Sotie 

i n c e s s a m m e n t e n t r e l e s œ u v r e s d e la chair el 

c e l l e s d e l ' e spr i t , é n u m é r é e s p a r l ' A p ô t r e , Gol.ii. 

v , q u ' e l l e e s t e n t r a î n é e tantôt d ' u n c ô t é et tantôt 

d e l ' a u t r e p a r s e s d é s i r e . « P e r s o n n e n e naît san* 

v i c e s ; l e m e i l l e u r est c e l u i q u i en éprouve le 

m o i n s . » ilorat. S u i . i, S . C 'es t c o m m e si, n dans 

u n c o r p s m a g n i f i q u e v o u s r e n c o n t r i e z des tache? 

r e p o u s s a n t e s . » l b i d . S. V o i l à c e (p i e l e prophète 

d i t a u s s i , m a i s e n d ' a u t r e s t e r m e s : « l 'ai été 

d a n s l e t r o u b l e , e t j e n ' a i p o i n t p a r l é ; » I t a l w 

LXXVI, ¡1 ; p u i s d a n s l e m ê m e l i v r e : « Mettez-vous 

e n c o l è r e , e t n e p é c h e z p a s . » tsaim- IV, 5- Ar-

c h i t a s d e 'Carente d isa i t à u n f e r m i e r négligent : 

J e t ' a u r a i s d é j à r o u é d e c o u p s , si j e n'étais 

e n c o l è r e . « L a c o l è r e d e l ' h o m m e n ' o p è r e pas la 

j u s t i c e d e D i e u . » Jac. x x , t - Ce q u i est dit d'un 

g e n r e d e p e r t u r b a t i o n , n o u s p o u v o n s le rappor-

t e r à t o u s l e s a u t r e s . Se m e t t r e e n c o l è r e , c'est 

d e l ' h o m m e ; n e p o i n t c é d e r a la t o l è r e , c'est 

d u c h r é t i e n . D e m i m e , t o u t e c h a i r est entraînée 

v e r s l e s s a t i s f a c t i o n s c h a r n e l l e s , et p a r certains 

a t t ra i t s e l l e p o u s s e l ' i m e a d e s v o l u p t é s qui lin 

d o n n e r a i e n t l a m o r t ; m a i s il d é p e n d d e nous 

Nihil artium scenicarum. nihil tibi in obsequiis m o l l e 
jungatur . Habelo tceum viduarura et virginum c b o r o s , 
habeto tui sexus solatia. E x ancillarum quoque m o r i -
bua domina : judicantnr . Certe c a m tecum sancta sit 
mater , e t lateri tuo amila hccrcat v irgo perpetua, non 
debes per i co lose e x l e m o r u m consortia quairerc, d e 
tuorum eocictate secura. Semper in manibus tuis sit 
divina lect io , e t tam crebra ; oratioiifis ut orones c o g i -
tatiouum sagittal, quibus adolescenza perenti solet , 
bujusmodi c l ypeo repettantur. Difficile est. quia potius 
impossibi le , perturbatiouum initiis carerò quempiaro, 
quas significanti!!» Grrcci coorali i fei vocaut, nos, ut 
ve rbum vertauius e verbo , « antepassiones » possu -
raus dicere , eo quod incentiva vit iorum, omnium litil-
lent animos, e t quasi in meditultio nostrum judic ium 
sit , vet abj icere cogitata, vet reeipere. l inde et naiurte 
Dominila i n Evangel io loquebatur : o De corde exeuut 
cogitatioues malie, l iomicidia. adulteriti, fornicationcs, 
torta, falsa testimonia, blasphcmia; . • Matlh. xv , 19. 
E x q u o perapicuum est, j u x t a alterius libri testimo-
nium, procl ivius esse c o r hominis a pueritia ad m a -
l u m : Genes, viti ; e t inter opera caruis c t spiritus, qua: 

A p o s t o l i » enumerai . Colai, v , mediani anima™ Uuc-
tuare , nunc baie, u u n c ilia cupientem. 

N»m viiiU nemo .ine nawitur ; optimi!» ¡Uè est 
Qui minimi, urgetnr ; 

fiorai, lift. 1, Sol. in. 
ve lu t si 

Egregio inspsrws wpdisndM coipore n»ro<-
l i i d . Sai. vi. 

H o c est quod sl i ì» verl.is Prophela signifiMt : « Tw-
batus s o m , et n o n som loeutus ; » l-sat. i n « , » ! « » 
c o d e m volumine : « Irascimini, e t oolite peccare. 1 

Psal. IV, 5. Et i l lud Archine Tarcntiui ad villieum re-
g l igenlem : Jam te verbcr ibus enecassem; DISI IRALC! 

essem. « Ira enim viri justitiam Dei non operstor. • 
Jac. xx , I. Quod de una perlurbatione dietimi est. R-
f e ramus ad caiteras. Sicur riuscì bominis est, el ira» 
n o n perticcrc, ChrisUani ; s i c omnia caro eoncupM' 
qu idem ea quic carnis sunt, et quibusdam itlccebns sa 
mortiferas a n i m a m voluptates trahil ; s » ' 
est , votuptatis ardorem majore Curisii amoie rss ri 
gore , et lasciviens (al. l a s c ia l i ) jumenlum ftems " ' 
dia) subjugare , ut non l ibi i l icem, «ed cibos qua™ 

d ' imposer u n f r e i n a u x a f f e c t i o n s s e n s u e l l e s p a r 

UI1 p lus g r a n d a m o u r p o u r le Christ , d e d o m p -

ter la bé te q u i regimbe e n l a s o u m e t t a n t a u 

j o u g d e la m o r t i f i c a t i o n , d e te l le s o r t e q u ' e l l e 

désire n o n l e s e x c è s , m a i s l ' a l i m e n t n é c e s s a i r e , 

ct qu 'e l le p o r t e l ' E s p r i t s a i n t d ' u n p a s c a l m e et 

régulier. 

10. Q u e v o i l i o n s - n o u s d i r e ? Q u e v o u s d e v e z 

reconnaî tre en v o u s l ' h u m a n i t é , e t l e d a n g e r d è s 

lors, si v o u s n ' y p r e n e z g a r d e , d ' ê t r e s u b j u g u é e 

par les p a s s i o n s h u m a i n e s . N o u s s o m m e s t o u s 

faits d u m ê m e l i m o n , n o u s a v o n s l a m ê m e o r i -

gine : l ' e m p i r e d e s m ê m e s p a s s i o n s s ' e x e r c e 

dans la s o i e e t d a n s la b u r e . L a p a s s i o n n e c ra in t 

ni la p o u r p r e d e s ro i s n i l e s h a i l l o n s d u m e n -

diant. Mieux v a u t f a i re s o u f f r i r l ' e s t o m a c q u e 

l 'âme, c o m m a n d e r o u c o r p s q u e d ' e n ê t re l ' e s -

c lave, c h a n c e l e r d ' i n a n i t i o n q u e d ' e x p o s e r l a 

chasteté. X c n o u s flattons p a s s i tô t d e p o u v o i r 

recourir à la p é n i t e n c e , q u i n ' e s t a p r è s t o u t q u ' u n 

remède a u m a l h e u r . E v i t o n s u n e b l e s s u r e ^ u e 

la d o u l e u r s e u l e p e n t g u é r i r . A u t r e c h o s e est 

d 'entrer a u p o r t d u s a l u t a v e c le n a v i r e i n t a c t e t 

la c a r g a i s o n e n t i è r e ; a u t r e c h o s e d ' ê t r e b a l l o t t é 

nu sur la p l a n c h e q u ' o n a s a i s i e d a n s l e n a u -

frage, e t d ' ê t r e p o u s s é p a r l e s flots q u i s e s u c c è -

dent c o n t r e l e s flancs a b r u p t e s d ' u n r o c h e r . 

Qu'une v e u v e i g n o r e l e s c o n c e s s i o n s d ' u n s e c o n d 

mar iage ; q u e c e t t e p a r o l e d o l ' A p ô t r e lui d e -

desideret, ET SESSOEB» Spiritual Sanc lum, moderato 
alque eomposito porlet incessu. 

10. Quorstiiin i s t a î U t hominem esse te n o y o n s , e t 
passionibus humante, nisî caveria, mibjacero. De codem 
cuncti fiicti snmus luto, i isdem compacti exordiis . IN 
senro et in pannis eiidem l ibido dominatur. Nec reguoi 
purpuras timet, noc mendirant ium spernit squalorem. 
«n l toqoe melius est stomaclium te dolcro quaiu men-
teoi, iuipemrc corpori quam serviro, gressu vacillarc 
ipiaio pudieitia. Nec statim nobis ptpnitentia? subsidia 
blandiantnr, qnœ suut infcticium remédia. Cavcndum 
est vnlnus, quod do îore curatur. Aî iud est, intégra 
lave ct salvis mercibus, portum salutis intrare : al iud, 
Uudnui bairere tabulai, et crebria fluctuum recursibus 
M asperrima «axa coll îdi . Nesciat vidua digamiai i n -
dujgentiam, uec nover i t illuil Apostoli : « Melius est 
mibere quam uri. » I Cor. v u , 9. Toile quod pe jus 
« t « u r i , , , et. per se b o u u m non erit nubcrc . Procul 
! r a . H « reUeorum calumuiie . Scinius « honorabiles 
nuptias ct cubile immacfaktnm. » Jlebr. x m , 4. Etiarn 
™ Paradiso expulsus Adam, unam uxorcm habuit. 

"mus l.amech malcdietus c l songuinarius, ct do 
I o n . |. 

m e u r e i n c o n n u e : .. Mieux v a u t s e m a r i e r q u e 

b r û l e r . » I Cnrinlh. v u , (I. Otcz le p i r e , b r i l l e r , et 

l ' a u t r e t e r m e , s e m a r i e r , l i e s e r a p l u s u n b i e n 

v é r i t a b l e . L o i n d e n o u s la p e n s é e d ' a d o p t e r l e s 

c a l o m n i e s d e s h é r é t i q u e s . N o u s s a v o n s q u e « l e ' 

m a r i a g e est h o n o r a b l e et la c o u c h e i m m a c u l é e . . . 

Ilebr. x m , M ê m e a p r è s s o n e x p u l s i o n d u p a -

r a d i s , A d a m n ' e u t q u ' u n e f e m m e . L a i n e e h l e 

p r e m i e r , c e t h o m m e m a u d i t e t s a n g u i n a i r e , c e 

d e s c e n d a n t d e C a î n , d i v i s a la c ô t e e n d e u x ; e t 

b i e n t ô t l e s e a u x v e n g e r e s s e s d u d é l u g e d i s p e r s è -

rent l e g e r m e d e la dii/amie. D e là c e q u e d i l 

l ' A p ô t r e , d o n t l ' i n d u l g e n c e e s t f o r c é e p a r la 

c r a i n t e d e la f o r n i c a t i o n , q n a n d il é c r i t à T i m o -

t h é o : 1. J e v e u x q u e l e s j e u n e s v e u v e s s e m a -

r ient , q u ' e l l e s a i e n t d e s e n f a n t s , q u ' e l l e s so i ent 

m è r e s d e f a m i l l e , c t q u ' e l l e s n ' o f f r e n t a u c u n e 

o c c a s i o n d e m é d i s a n c e à l ' e n n e m i . I Tim. \ , 

14. Il a j o u t e a u s s i t ô t la c a u s e d e c e t t e p e r m i s -

s i o n : « D é j à q u e l q u e s - u n e s s e s o n t é g a r é e s à la 

su i te d e S a l a n . ». N o u s c o m p r e n o n s p a r l à q u ' i l 

t e n d la m a i n à c e l l e s q u i s o n t t o m b é e s , e t n o n la 

c o u r o n n e à c e l l e s q u i r e s t e n t d e b o u t . V o u s v o y e z 

c e q u e s o n t les s e c o n d e s n o c e s , p r é f é r a b l e s s e u -

l e m e n t à F i n c o n d u i t e ; « q u e l q u e s - u n e s s e s o n t 

é g a r é e s à la s u i l e d o S a t a n . » D o n c , q u ' u n o 

j e u n e v e u v e q u i n e p e u t o n n e v e u t v i v r e d a n s 

la c h a s t e t é , p r e n n e u n m a r i p l u t ô t q u e le d i a b l e . 

I I . Bel le e t d é s i r a b l e c h o s e , e n e f f e t , q u e ce l le 

Cain atirpe descendent , u n a m costam divisit in duas ; 
e t plantarium digamiai pro l inus diluvii prena subver-
tit. Uude illud Apostoli , quod formeationis metu indul-
gere compell itur, scribeua ad T imothcum : « Voln 
adolescentulas nubere, filios procrearc , matris fomilias 
esse, nnllam occasionem d o r e adversario malediclt 
causa. » I Tim. v, i - i . Et cur induisent statim snbje -
cît : « Jam quaidani decl iuaverunt post SaUinam. o E.\ 
quo intell igimus i l lum non atautibus c o r o n a m , sed 
jaccntibus m a n u m porrigerc. Vide qualia aint secunda 
matrimonia, quie lupanaribua prail 'eruutur; o quia 
decl inavcrunt qtuedam post Satanam. » Idoo adotes-
ccututa vidua, quai se non potest continere , vel non 
vult, mariluui pot ius accipiat quam diabolum. 

11. Pulchra nimirum c t appetcuda res, quie Satanai 
comparat ione suscipitur. Fornicata est quondam ct 
Jerusalem. et divaricavil pedes suos o m n i transeunti. 
E~ech. xvi , 25. In ./Egypto primum devirginata est, 
et ibi fracto: sunt mamnue ej us. Cumquo ad déserta 
venisset, et morarum Moyai duclor is impatiens, quasi 
ii'stro libidinia furibimda dixissot : o Isti sont dii lui , 
Israël, qui tu ei luxeiuut de terra .Egypti. a Exod.xixn, 
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q u ' o n a c c e p t e d e p r é f é r e n c e à S a t a n . J é r u s a l e m 

c o m m i t j a d i s l a f o r n i c a t i o n et m u l t i p l i a s e s d é -

s o r d r e s . Ezech. s v i , 25 . E l le p e r d i t d ' a b o r d s a 

v i r g i n i t é d a n s l a terre d ' E g y p t e , l à f u t c o m p r o -

m i s s o n h o n n e u r . A p r è s q u ' e l l e f u t a r r i v é e a u 

d é s e r t , e t q u ' i m p a t i e n t e d e s r e t a r d s d e M o ï s e 

s o n c o n d u c t e u r , elle se fu t é c r i é e c o m m e d a n s 

l ' e x c è s f r é n é t i q u e d e la p a s s i o n : « V o i c i tes 

d i e u x , l s r a é l , q u i t ' o n t r a m e n é d e l a terre d ' E -

g y p t e . » Exod. x x x i i , 4 , e l l e r e ç u t d e s p r é c e p t e s 

c o n t r a i r e s à s o n b i e n , d e s i n s t i t u i o n s f u n e s t e s , 

q u i d e v a i e n t s e r v i r à l a c h â t i e r , l o i n d e la f a i re 

v i v r e . Faut- i l d o n c s ' é t o n n e r s i l e s v e u v e s i m -

p r u d e n t e s et d é s o r d o n n é s , d o n t l ' A p ô t r e a v a i t 

d i t p l u s h a u t : « Q u a n d e l les o n t p r é v a r i q u é 

d a n s l e Christ , e l les v e u l e n t s e m a r i e r , a y a n t d é j à 

l e u r c o n d a m n a t i o n p o u r a v o i r t r a h i l e u r s p r e -

m i e r s s e r m e n t s , » I Tim. v , H , r e ç o i v e n t m a i n -

t e n a n t d e l u i c e t t e triste a u t o r i s a t i o n d e s e r e -

m a r i e r , c e t t e i n s t i t u t i o n d é p l o r a b l e ? Il l e u r a c -

c o r d e u n s e c o n d m a r i , c o m m c il l e u r e n a c c o r -

d e r a i t u n t r o i s i è m e , o u m ê m e u n v i n g t i è m e , s i 

c e l a l e u r c o n v e n a i t , d e m a n i è r e à c e q u ' e l l e s 

p u i s s e n t b i e n c o m p r e n d r e q u ' o n l e s s o u s t r a i t à 

l ' a d u l t è r e p l u t ô t q u ' o n n e les a u t o r i s e à s e m a -

r ier . Te l s s o n t l e s c o n s e i l s q u e j e v o u s d o n n e , 

f i l l e t r è s - c h è r e d a n s le Christ , e t s u r l e s q u e l s 

j ' i ns i s te , a f i n q u ' o u b l i a n t le p a s s é , v o u s t e n d i e z 

d e t o u t e s v o s f o r c e s v e r s l ' a v e n i r . D a n s l e s r a n g s 

d u v e u v a g e , v o u s a v e z d e s m o d è l e s à r e t r a c e r , 

Judi th c h e z l e s H é b r e u x , A n n e ii l le d e Phanuel en 

p l e i n e l u m i è r e é v a n g é l i q u e ; e l les passaient 1«; 

j o u r s et les nu i t s d a n s l e t e m p l e , p a r les prièixs 

et l e s j e û n e s e l les c o n s e r v a i e n t l e trésor do lu 

c h a s t e t é . V o i l à p o u r q u o i l ' u n e , f i g u r e d e l'Eglise, 

t r a n c h a la tête d u d i a b l e ; e t l ' a u t r e reçut la pre-

m i è r e d a n s s e s b r a s l e S a u v e u r d u m o n d e , ad-

m i s e à l a c o n n a i s s a n c e d e s m y s t è r e s futurs. En 

t e r m i n a n t j e v o u s c o n j u r e d ' a t t r i b u e r la brièveté 

d e cet é c r i t , n o n à la stéri l ité d e la p a r o l e , moii* 

e n c o r e à c c l l c d u s u j e t , m a i s à la g r a n d e u r d'une 

c r a i n t e r e s p e c t u e u s e : j e c r a i n s d e fat iguer des 

o r e i l l e s i n c o n n u e s , et j e r e d o u t e m ê m e le juge-

m e n t c a c h é d e c e u x q u i m e l i r o n t . 

L E T T R E L X X X . 

PRÉFACE DE IÎLTFIN SUR LES LIVRES Û'ORIGÈNE 

U f j i ApXWV. 

Puifûu, dans le but de persuader que tout le monde 

peut lire Origène désormais expurgé des erreurs 

qu 'on lui attribue, loue Jérôme de partager en cela 

son sentiment, et. le représente à tort comme fauteur 

des opinions origénistes ; chose qui fit naitre enlr« 

eux la plus pro fonde div is ion. 

1 . Je sais q u e b e a u c o u p d e n o s frères , poussés 

p a r l e d é s i r d e p o s s é d e r la s c i e n c e d e s Ecritures, 

o n t p r i é q u e l q u e s é r u d i t s , d e s h o m m e s versis 

d a n s l a l i t térature g r e c q u e , d e n o u s d o n n e r un 

O r i g è n e r o m a i n , d e l ' a c c o m m o d e r a u x oreilles 

lat ines . P a r m i c e s é r u d i t s est n o t r e col lègue à 

q u i l ' é v è q u e D a m a s e ava i t d e m a n d é cc travail-

Il a t radu i t d u g r e c en lat in d e u x homél i es sur 

•i, accepit pneeepla non boua , et jusli f icationes pessi-
ma?, in quibus non viveret, sed puniretur. Q u o d ergo 
miruni si et lascivientibus vîduis , d e quibus in alio 
loco Apostolas dixerat : « Cum Iuxuriatm l'uerint in 
Christo, nubere vo lunt , habenles damnal ionem, quia 
primam fidem irritam fecerunt, » 1 Tim. v , l i , c o n -
cessi! digamias prcccepta non bona, et justif icaliones 
pessimus ; ita secundum indulgeus inarituin ut et ter-
tiura, et, si liberei, etiam v i ces imum; ut scirent sibi 
non tarn viros datos quam adulteros amputatos? lime, 
filia in Christo carissima, inculco , et crebrius repeto, 
ut posteriorum obl i la , in priora te extendaa, habeus 
lui ordinis quas sequaris, Judith de Ilebrma hisloria, 
et A n n a m filiam Phauueli3 de Evangelo claritnle (al. 
carilaU), quie diebu3 et noct ibus versabaulur in 
Tempio , et orationibus atque j e j on i i s thesaurum p u -
d ic iz ie couservabant. Unde et altera,in typo Ecclesia;, 
d iabolum capite truncavi l ; altera Salvatorem mnnd ì 
p r ima suscepit, sacramentorum conscia futurorum. 
Illud in calce scrmonis qujeso, ut brevitatem liliellì, 
non d8 inopia c loqui i , vel d e materia; sterilitale, sed 

de pudoris magnitudine mslimes accidiose ; etnm vereor 
ignotis m e diu ingerere auribus, et occultum legeu* 
t ium judic ium pertimesco. 

EPISTOLA L X X X . 
Sive PB.IÌP.VTIO RUFFISI In ¡Àbros I I E P I APRON OBI-

Ruffinus, ut Origenem voluti ab adscriptis erroritnu e** 
purgatura, cunctìa legendum obtrudal, Hieronymuin 
suai sementile soc ium laudai, et Origenianaruro y f 
nionum fautorem meutitur : qu:e res maximum iutei 
utrumque dissidium peperit. 
1. « Sc io quam plurimos fratrum scienti® scriptn-

rarunv desiderio provocatos , poposcisse ab aliquant« 
eruditis viris e t Grmcarum litterarum peritis, ut " r i* 
genem R o m a n u m facereiit, et Latinis auribus >;oiiJr|-
narcnt. Inter q u o s etiam frater et collega noster 
Episcopo Damaso deprecatus, c u m Homilias duas 
Cantico Cnnticorum in Lal imun Iranstulisset ex «>r«co, 
ita in ilio 0i»ere ornate magnificeque prffifatus u| 
cuivis legendi Origenem, et avidissime perquiren"' 
desiderami commoveret , dicens illius animie convenire 

le Canl iqne d e s C a n t i q u e s ; e t d a n s s o n i n t r o -

duction il a p a r l é a v e c tant d e g r â c e et d e m a -

gnif icence, qu ' i l a p r o v o q u é d a n s c h a q u e l e c t e u r 

le plus a r d e n t d é s i r d ' é t u d i e r e t d e f o u i l l e r O r i -

gene ; d é c l a r a n t q u ' o n p e u t a p p l i q u e r à c e g é n i e 

la paro l e s u i v a n t e : « L e r o i m ' a i n t r o d u i t d a n s 

sa c h a m b r e n u p t i a l e . » Cani, i, 3 . C o m m e il sur -

passe tous les é c r i v a i n s d a n s l e s a u t r e s l i v r e s , 

ajoute-l- i l , il s 'est s u r p a s s é l u i - m ê m e d a n s l o 

Cantique d e s C a n t i q u e s . Lo t r a d u c t e u r s ' e s t e n -

gagé d a n s c e t t e m ê m e p r é f a c e à d o n n e r a u x 

Romains le traité t o u t e n t i e r s u r l e C a n t i q u e d e s 

Cantiques, e t la p l u p a r t d e s a u t r e s é c r i t s d ' O r i -

gène. Se c o m p l a i s a n t t o u t e f o i s , à ci; q u e j e c o m -

prends, d a n s s o u p r o p r e s t y l e , il p o u r s u i t u n 

but plus g l o r i e u x : il v e u t ê t re a u t e u r p l u t ô t 

qu' interprète. P o u r n o u s , c o n t i n u a n t u n e œ u v r e 

c o m m e n c é e et q u i a f a i t ses p r e u v e s , n o u s tâ-

chons d e r e n d r e e x a c t e m e n t , m a i s n o n c e r t e s 

avec la m ê m e f o r c e d ' é l o q u e n c e , l e s p e n s é e s e x -

primées p a r c e g r a n d h o m m e . Je c r a i n s a u s s i 

qu'il n 'arr ive p a r m a f a u t e q u e c c d o c t e u r d o n t 

la science et l a s a g e s s e o n t m é r i t é q u ' i l fû t r a n g é 

immédiatement a p r è s l e s a p ô t r e s , n e s o i t d e 

beaucoup a m o i n d r i p a r l a p a u v r e t é d e n o t r e 

laugage. 

2. Cette c o n s i d é r a t i o n m ' a s o u v e n t r e t e n u , j o 

n'osais m e r e n d r e à la p r i è r e d e n o s f r è r e s q u i n e 

cessaient d e m e d e m a n d e r c c t r a v a i l . Mais v o t r e 

autorité, f rère d o n t l a f o i n o u s sert à t o u s d e 

qnod dielum est : <r Introduxit me rex in cubiculum 
sunto ;* Cani, i , 3 ; assereus quod , c u m in cafteris 
libri? omnes vincat, in Canticis Canticorum etiam ipso 
se vicerit. Pollieetur sane, in ipsd Prœfatione, se et 
ipsos in Cantica Cauticorum l ibros, et alios quam p l u -
r ima Origenis, Romanis auribus largiturum. Sed ille, 
ut video, iu stylo proprio piacene, rem majoris gloria; 
ÊOquitur, ut pater verbi sit potius quam interpres. 
Noi ergo rem ab ilio qnidem cceplam sequimur et pro-
t rato ;sed, non cequis eloquentiie viribus, tanti ornare 
possuraus dieta. Unde vereor ne v i l io meo id accidat, 
ul is vir quem ilio alterum post Aposto los Ecclesia} 
dùctorem sc ient i » ao sapientia; merito comprobavit , 
•.ah comprobal) inopia sermonis nostri l onge esso in -
f « i o r videalur. 

" Q"od ego sœpo (al. stcplu*) considerans retice-
l a , nec deprecantibus m e frequenler in h o c opus 

tribus anuuebam. Sed tua vis, fidelissimo frater 
"acari, tanta esl cui obsistere ne imperitia quidem 
Potest; propler quod no le ullra tam gravem paterer 
exaciorenj, etiam coy l ra (al. c i fra) propositum m e u m 

m o d è l e , est si g r a n d e p o u r n o u s q u e l ' i n h a b i l e t é 

m ê m e n e s a u r a i t y rés i s ter . P o u r m e m e t t r e d o n c 

à l ' a b r i d e v o s p r e s s a n t e s i n s t a n c e s , j ' a i c é d é , 

c o n t r a i r e m e n t à m o n d e s s e i n , a v e c la r é s o l u t i o n 

c e p e n d a n t d e s u i v r e , a u t a n t q u e j e l e p o u r r a i , 

l ' o r d r e et la m é t h o d e d e m e s d e v a n c i e r s , e t s u r -

t o u t d ' u n h o m m e i l lustre , d e c c J é r ô m e q u e j ' a i 

m e n t i o n n é p l u s h a u t . 11 a traduit p l u s d e 

s o i x a n t e - d i x o p u s c u l e s d ' O r i g è n c , q u ' i l a d é s i -

g n é s s o u s l e t i tre d ' h o m é l i e s , e t d e p l u s q u e l -

q u e s - u n s d e s v o l u m e s é c r i t s s u r l ' A p ô t r e ; et , 

c o m m c d a n s l e g r c c s e t r o u v e n t là c e r t a i n s 

é c u e i l s , il a s i b i e n fait d i s p a r a î t r e t o u t e s l e s a s -

p é r i t é s , ei l 'acé t o u t e s l e s t a c h e s d a n s s a t r a d u c -

t i o n , q u ' u n l e c t e u r lat in n e saura i t p l u s y rien 

t r o u v e r q u i s ' é c a r t e d e n o t r e f o i . V o i l à l e m o d è l e 

q u e n o u s s u i v o n s d a n s la m e s u r e d e n o s f o r c e s ; 

n o u s s o m m e s fidèle à la m a r c h e q u ' i l a t r a c é e , 

n e p o u v a n t a t t e i n d r e à s o n é l o q u e n c e : tout c e 

q u i d a n s l e s l i v r e s d ' O r i g è n e se t r o u v e e n o p p o -

s i t i o n o u m ê m e e n d é s a c c o r d a v e c l u i - m ê m e , 

n o u s T é c a r t o n s a v c c s o i n . L a c a u s e d e c e s v a -

r i a n t e s , n o u s v o u s l ' a v o n s e x p o s é e d a n s le c o u r t 

a p p e n d i c e q u i suit l ' A p o l o g i e d e P a m p h i l i c n e n 

f a v e u r d e s l i v r e s d e c e m ê m e O r i g è n e , u ; u v r e 

p u b l i é e p a r n o u s ; e t là n o u s a v o n s d é m o n t r é 

d ' u n e m a n i è r e é v i d e n t e , n o u s l e c r o y o n s , q u e 

l e s l i v r e s d e c e g é n i e o n t s u b i d e f r é q u e n t e s a l té -

r a t i o n s d e la p a r t d e s h é r é t i q u e s o u d ' a u t r e s 

h o m m e s m a l i n t e n t i o n n é s , e t c e l u i s u r t o u t d o n t 

cess i ; ea tnmen lege nique ordine ut, quantum fieri 
potest, interpretaudo sequar regultuu pracessorum ; et 
ejus prœcipue viri (Uieronymi), enjus superius fecimns 
ment i onem; qui c u m ultra séptuaginla libelles Ori-
genis , quos I lomili l icos appellavit, aliquanlos etiam d o 
Tomis in Apo3tolum scriptis transtulisset in Latinum, 
in quibus c u m aliquanta otTendicula iiiveniantur in 
Graïco, ita climavit oumia , interprétai«do, atxjue pur -
gavit, ut nihil in illi3 quod a fide nostra discropet, 
I-atînus lector inveniat . Hune ergo etiam nos, licet 
non c loqucntiœ vir ibus, disciplinas tamen regulis in 
quantum possumus, sequimur, observantes scilicet ne 
(al. a i ) ea quœ in l ibris Origenis a seipso discrepantia 
jnvcniuntur atqne contraria, proferamus.Cujusdivers i -
latis causarn plenius tibi in Apologetico quem P « m -
pbilianus pro libris ipsius Origenis scripsit, edidimus, 
brevissimo libeUo superaddito, in quo evidenlibus, ut 
arbitror, probamentis corruptos esse in quam pluri-
mis al) IlmreUcis et malevolis libres ejus ostendimiis ; 
et istos prœcipuo quos nunc exigis ut interpréter, id 
est ~zy. A'px&v, quod « de principiis, te l de principati-



v o u s m e d e m a n d e z m a i n t e n a n t l a t r a d u c t i o n , 

a y a n t p o u r titre nep<. A?*wv, Des principes o u 

Des principautés, l i v r e qui d u r e s t e e s t p l e i n 

d ' o b s c u r i t é s et d e p a s s a g e s e x t r ê m e m e n t d i f f i -

c i l e s . 11 traite l à d e s su je ts o ù l e s p h i l o s o p h e s , 

a p r è s y a v o i r c o n s a c r é l e u r v i e t o u t e e n t i è r e , 

n ' o n t p u r i e n d é c o u v r i r . N o t r e c o l l è g u e a fait 

t o u t c e q u i d é p e n d a i t d e lui p o u r p r é s e n t e r d a n s 

u n s e n s o r t h o d o x e c c q u e l e s a u t r e s a v a i e n t fait 

t o u r n e r à l ' i m p i é t é , c o n c e r n a n t l ' a c t i o n d u C r é a -

t e u r et l a c o n d i t i o n d e s c r é a t u r e s . T o u t e s l e s f o i s 

d o n c q u e n o u s a v o n s t r o u v é d a n s cet o u v r a g e 

u n p o i n t q u ' i l a v a i t d é j à d é t e r m i n é s e l o n l a v r a i e 

d o c t r i n e s u r la Tr in i té , n o u s l ' a v o n s o m i s c o m m e 

c h o s e é t r a n g è r e , c o m m e u n e i n t e r p o l a t i o n , o u 

b i e n n o u s l ' a v o n s p r é s e n t é s e l o n l a m é t h o d e fré-

q u e m m e n t a f f i r m é e p a r l u i - m ê m e . S ' i l est d e s 

p a s s a g e s q u ' i l e x p o s e a v e c m o i n s d e c l a r t é , p a r c e 

qu ' i l s ' a d r e s s e à d e s é r u d i t s , à d e s h o m m e s q u i 

s a v e n t d ' a v a n c e , e t qu ' i l v e u t p a s s e r r a p i d e -

m e n t , n o u s l e s a v o n s r e n d u s d ' u n e m a n i è r e p l u s 

c l a i r e , e n n o u s e m p a r a n t d e s e x p l i c a t i o n s q u ' i l 

a l u i - m ê m e d o n n é e s d a n s d ' a u t r e s l i v r e s , n o t r e 

b u t é tant d e b i e n fa i re c o m p r e n d r e l e t ex te . ¡Sous 

n ' a v o n s r ien d i t d e n o u s - m ê m e ; e t , q u o i q u e l e s 

e m p r u n t s n e f u s s e n t p a s d i r e c t s , n o u s a v o n s t o u -

j o u r s d é c l a r é la s o u r c e . J 'ai f o r m e l l e m e n t d o n n é 

cet a v e r t i s s e m e n t d a n s l a p r é f a c e , d e p e u r d e 

l a i s se r a u x c a l o m n i a t e u r s u n su je t d e récrimina 

t i o n s . A u x a u t r e s m a i n t e n a n t d e voir ce que 

p e u v e n t d e s e s p r i t s q u e r e l l e u r s et pervers . 

3 . N o u s a v o n s d u r e s t e en t repr i s u n labeur 

a u s s i c o n s i d é r a b l e , q u e D i e u s e u l n o u s fera com-

p l é t e r a v e c le s e c o u r s d e v o s p r i è r e s , non pour 

f e r m e r l a b o u c h e a u x d é t r a c t e u r s , c e qui ne 

s a u r a i t e n c o r e ê t re a c c o m p l i q u e par Dieu 

m ê m e , m a i s p o u r f o u r n i r u n s e c o u r s à ceux qui 

v e u l e n t a v a n c e r d a n s l a s c i e n c e réel le . Et main-

t e n a n t q u i c o n q u e v o u d r a c o p i e r o u lire ces 

l i v r e s , j e l ' a d j u r e e l l e s u p p l i e , e n présence <le 

D i e u , P è r e , Fils e t Sa int -Espr i t , pai- l'espérance 

d u f u t u r r o y a u m e , p a r le m y s t è r e d e la résurrec-

t i o n , p a r la p e n s é e d e c c f eu éterne l préparé 

p o u r le d i a b l e et s e s a n g e s , s ' i l n e veut pas 

hér i ter p o u r j a m a i s d e c c s é j o u r « o ù sont les 

p l e u r s et l e s g r i n c e m e n t s d e dents , » Matth. 

v i n , 12 , o ù « l e u r f e u n e d o i t p l u s s'éteindre et 

l e u r v e r n e m o u r r a p a s , » Marc, i x , 43, qu'il ne 

s e p e r m e t t e d e r i e n a j o u t e r à cet écrit, d'y 

r i e n m o d i f i e r ; qu ' i l c o m p a r e a v e c les exem-

p l a i r e s d o n t il s ' e s t s e r v i , c o r r i g e a n t et rec-

t i f i ant la c o p i e s u r l e t e x t e ; qu ' i l n'admette 

p a s u n m a n u s c r i t i n c o r r e c t o u c o n f u s , de peur 

q u e l a d i f f i c u l t é d u s e n s , s i l a c o p i e n 'est pa-

d i s t i n c t e , n e s e c o m p l i q u e d e p l u s grandes 

o b s c u r i t é s . 

bus (at. potestalibus), d i d potest, qui s u n t rcVera alias 
et obscurissimi et difficillimi. De r ebus e u i m ibi tatibus 
disputai in quibus l 'hilosopbi, o m n i sua œtate eon-
suiDpta, u ili il invenire potuerunt . I l i c vero noster 
quantum potuit id egitutCreator is fidem et creatarum 
rerum raUonem (al. crealurarum naturava), quam itli 
ad impietateui traxerunt, ad pietatem i p s e converteret. 
Sicubi ergo nos in libris ejus al iquid c o n t r a (ni. circa) 
id invenimus quod ab eo cieteris l o c i s fidcliter de 
Trinitatc (al. depielate de, etc.) fuera ideUnitum,ve lut i 
adulteratum h o c et alienimi, aut prmtermisimus, aut 
secundum earn regulain protul imu3 quam ab ipso 
frequenter invcnimu3 affirmatain. Si q u a sane, velut 
peritis j am et scientibu3 loquens, d u m breviter transiré 
vult, obscurias protulit ; nos,ut mani fes t ior l ieret locus , 
ea quœ d e ipsa re in aliis ejus l ibris apertius legera-
ramus, adjeciraus, explanationi s tudentes . Nihil tanien 
nostrum dix imus; sed, licct in aliis l oc i s , dicta sua 
tamen ipsi reddidimus (at. sibi reddimus). Hoc antera 
idcirco in Pra-fatione c o m m o n u i , n e f or le calumnia, 
tores Inde se criminandi pularent invenisse materiam-
Sed viderint ipsi qnid perversi et content ios i homines 
agaut. 

3. « Nobis interim tantus labor, si Umen orantibus 
vobis Dcu3 annuerit (al. juverit aut ad juverit), idcirco 
susceptus est, non ut ca lumuiosorum ora (al. ca/um-
•mosis os) ( quod fieri non potest, licet forle etium hoc 
Deus faciei) c l auderemus ; sed ut proBcere ad scro-
ti am rcrum volenlibus, maleriam pra:beremus. MM 
sane o m n e m qui hos l ibros vel deseriptums eit vet 
l e d u m s , in couspeclu Dei 1'alris e t Filii el Spirits 
Sancli , contcstor atque conven io , per faluri rcgtii 
fidem, per resurrection is ex mortuis sacramentum. ? ' r 

i l ium qui prfflparatus est d iabolo et angelis suis 
n u m iguem, sic non ilium l o c u m ffitcrna hierediUW 
possideat« nbi est Actus et stridor den l ium,» Mallh- ""< 
12, e t ubi « iguis e o r u m non extinguctur, et vermis 
e o r u m non morielur, » Marc, ix, 43, ne qnis aUda» 
aliquid huic s cr ipture , no auferat, ne inferal, Ui|" 
mutet ; sed conferat c u m exemplaribus unde sen-
pserit, et emendct ad litteram, et distingnat, et I B ^ 6 ! 

datum vel non distinctum cod i cem non hal.cal; 
sensuum difficultas, si distinctus codex non nit, m«Jrtn 

obscurilatea legenlibus generot . » 

L E T T R E LXXX1. 

A RIIFP1N. 

L«â perfides éloges d e Ruffin faisant soupçonner 
Jérôme de tremper dans l'hérésie or igénieune, celui-
ci répond,sur les inslanccs mômes de ses amis , à la 
lettre précédente ; il lo prie de ne pins le l ouer ainsi 

désormais. 

1. V o u s - m ê m e m ' a p p r e n e z q u e v o u s a v e z s é -

journé l o n g t e m p s à I l o m c . Et j e n e d o u t e p a s 

que v o u s n ' a y e z é t é r a p p e l é d a n s v o t r e p a t r i e 

par les v œ u x d e v o s p a r e n t s sp i r i tue l s , t a n d i s 

que la m o r t d ' u n e m è r e v o u s e n t ena i t é l o i g n é , 

et que v o u s r e d o u t i e z l e s u r c r o î t d ' u n e d o u l e u r , 

intolérable d é j à m a l g r é v o t r e a b s e n c e . Q u a n d 

vous v o u s p l a i g n e z d e c e q u e c h a c u n stlil s o n 

caprice et n ' a c q u i e s c e p a s à n o t r e j u g e m e n t , l e 

Seigneur m ' e s t t é m o i n , a i n s i q u e m a c o n s c i e n c e , 

qu'il n ' es t p l u s i n t e r v e n u d e p u i s n o t r e r é c o n c i -

liation u n seul m o u v e m e n t d e r a n c u n e p o u v a n t 

offenser q u e l q u ' u n ; n o u s a v o n s m ê m e p r i s 

toutes n o s m e s u r e s p o u r q u ' u n a c c i d e n t n e p u t 

pas d e v e n i r u n e c a u s e d e m a l v e i l l a n c e . Mais, s i 

chacun s ' i m a g i n e être d a n s s o n d r o i t e n f a i s a n t 

cc qu ' i l fait , q u ' y p o u v o n s - n o u s ? s ' i l s e p e r s u a d e 

qu'il se d é f e n d p l u t ô t qu ' i l n ' a t t a q u e ? L a v é r i -

table amit ié n e d o i t p a s d i s s i m u l e r c e q u ' e l l e 

pense. La c o u r t e p r é f a c e s u r l e nep: Apxuv m ' a 

été e n v o y é e ; et p a r l e s t y l e j ' a i r e c o n n u q u ' e l l e 

était d e v o u s . I i i v o u s m e l a n c e z d e s traits p e r -

EPJSTOLA L X X X L 

Cum obliquis Ruffiiii laudibus in suspicionem tralie-
relur han-esis Origenianœ, incitantibus eiiam amicis, 
respondet superiori epistolœ, qua eum monet ne se 
postbac simili m o d o laudet. 
t . Din te Roina: morntnm sermo proprins indicavit. 

Nec dubito spirilalium pareutwn ad palriam revoea-
tuin de&idcrio, quem matris luctus ire probibebat, ne 
laagis coraru doleres quod absens v ix ferre poleras. 
Quod quereris, s tomacho suo unumqnemque servire, 
et nostro non acquiescere jud i c i o , conscientiœ nostrœ 
teslis esl Dominus, post reconciliatas amicitias, xnillum 
lûfercesHissc rancorein, quo quempiam kederemus ; 
Tua potius cum omni cautione providimus ne saltem 
COÎUS m malevolenliam verteretur. Sed qnid possumus 
f3'-ere, si unusquisque juste putat se facere quod facit? 
11 *idetur aibi remordere potius quam mordere? Vera 
¿micitia quod sentit dissimulare non debet. Priefatiun-
cula Uiirorum -ûe&£ A'p-/Ûv ad me inissa est, quam ex 
s lJlo intellexi tuam esse, in qua obl ique, i m o apertc 
*go pelor. y U a mente sit scripta, tu videris : qua in-

fides, v o u s m ' a t t a q u e z m ê m e à d é c o u v e r t . D a n s 

q u e l l e i n t e n t i o n e l l e e s t é c r i t e , à v o u s d e l e v o i r : 

l e s e n s q u ' o n y d o i t a t t a c h e r e s t é v i d e n t p o u r 

l e s i g n o r a n t s e u x - m ê m e s . Je p o u v a i s à m o n 

t o u r , a p r è s a v o i r s i s o u v e n t d a n s l e s e x e r c i c e s 

l i t téra i res s o u t e n u d e s c o n t r o v e r s e s s i m u l é e s , 

r e c o u r i r à c e s v i e u x ar t i f i c es et v o u s l o u e r . A 

v o t r e f a ç o n . Mais l o i n d e m o i la p e n s é e d ' i m i t e r c e 

q u e j e b l â m e e n v o u s ; j ' a i m ê m e m e s u r é m e s 

e x p r e s s i o n s , e n r e p o u s s a n t l e s g r i e f s é l e v é s c o n t r e 

m o i , d o m a n i è r e à n e p a s b l e s s e r u n a m i , q u i 

m ' a v a i t c e p e n d a n t b l e s s é . Je v o u s en c o n j u r e , si 

v o u s a v e z d é s o r m a i s à v o u s a p p u y e r s u r 

l ' e x e m p ? e d e q u e l q u ' u n , c o n t e n t e z - v o u s d e v o u s -

m ê m e . C 'es t u n b i e n q u e n o u s n o u s p r o p o s o n s , 

o u c ' e s t u n m a l : d a n s l e p r e m i e r c a s , n o u s 

n ' a v o n s p a s b e s o i n d u s e c o u r s d e s a u t r e s ; d a n s 

l e s e c o n d , le n o m b r e d e c e u x q u i s ' é g a r e n t 

n ' e x c u s e n u l l e m e n t l ' e r r e u r . J 'ai m i e u x a i m é 

v o u s a d r e s s e r c e t t e d e m a n d e q u e r e n d r e p u b l i -

q u e m e n t c o u p p o u r c o u p , a f i n qu ' i l v o u s s o i t 

m a n i f e s t e q u e j e g a r d e s i n c è r e m e n t l ' a m i t i é r é -

tab l i e , e t q u e s e l o n l a p a r o l e d e P l a u t e , j e n e t i ens 

p a s u n e p i e r r e d ' u n e n i f l in e n p r é s e n t a n t d u p a i n 

d e l ' a u t r e . 

2 . M o n f r è r e P a u l i n i e n n ' e s t p a s e n c o r e r e v e n u 

d e n o t r e p a t r i e , et j e p e n s e q u e v o u s l ' a u r e z v u à 

A q u i l é e c h e z le sa in t p o n t i f e C h r o m a t i u s . N o u s 

a v o n s e n v o y é p o u r u n e c a u s o p a r t i c u l i è r e u n 

telligatur, et stullis palet. Poteram et ego , qui sœpissi-
m e figuratas contxoversias declamavi, aliquid d e vetere 
artificio repclere, et tno te more laudare. S e d absit a 
m e ut quod reprehendo in 1e, imiter ; quin pot ius ita 
sententiam lemperavi ut e t ol i jcctum crimen e Ifuge-
rem, et amicum quantum in me est, n e c kesus kede -
rem. Sed obsecro le ut, si de inceps a l iquem sequi v o -
lueris, tuo tantum judic io sis contcnlus. Aut enim 
b o n a suut quw appetimus, aut mala . Si bona, non i n -
d igent alterius uuxi l io ; si mala , peccanl ium multitudo 
iion parit errori patrocinium. Hœc apud te, amicc , 
potius expostulare vo lu i quam lacessitus publiée dc -
stevire; ut animadvertas m e reconciliatas amicitias 
pure colere, et non juxta , Plaulinam senleuliam, altéra 
manu lapidera t cncrc , panera olTerre altéra. 

2. Fraler meus Paulinianus needuin de palria rever-
sus esl, et puto quod e u m Aqnileiœ apud sanclum 
Papam Chromatium videris. Sanctum quoque Prcsby-
terura Ruff inum oh quamdam causam per R o m a m Me-
diolanum mis imus; et oravimus ut nostro animo et 
obsequio v o s videret. Ceeterisque amicis eadem siguifi-
cavimus, ne mordentes invieem, consumamini ab i n -



a u t r e s a i n t , l e p r ê t r e R u f f i n u s p a r R o m e à 

Mi lan, e t n o u s l ' a v o n s p r i é d e v o u s fa i re 

v i s i t e e n n o t r e n o m et p o u r v o u s t é m o i g n e r 

n o s b o n s s e n t i m e n t s . M a r e c o m m a n d a t i o n p r é -

s e n t e , j e l ' a i fa i te é g a l e m e n t a u x a u t r e s a m i s : il 

n e f a u t p a s v o u s m o r d r e l e s u n s l e s autres , si 

v o u s n e v o u l e z p a s v o u s d é v o r e r r é c i p r o q u e -

m e n t . Il a p p a r t i e n t à v o t r e m o d é r a t i o n , a ins i 

q u ' à celle, d e s v ô t r e s , d e n e f o u r n i r a u c u n e o c -

c a s i o n a u x c a r a c t è r e s i m p a t i e n t s , d e p e u r q u e 

t o u s n e m e r e s s e m b l e n t p a s et n e t r o u v e n t p e u 

d e g o û t à s ' e n t e n d r e l o u e r e n f i g u r e . 

L E T T R E LXXX1I. 

A T 1 I É 0 P H I L E . 

Contre Jean, évêque de Jérusalem. 

Théophile, évêque d'Alexandrie, avait écrit à Jérôme 

et aux moines qui vivaient avec lui , p o u r rétablir la 

paix entre eux ct Jean évêque de Jérusalem ; JèrAmo 

lui répond qu'il ne demanderait pas mieux que d e 

mettre u n terme à la discorde et d e voir régner la 

paix d u Christ. Puis il justifie ses traductions latines 

d 'Origène et l 'ordination d e son frère Paulinicn, 

contre les plaintes de ce même Jean. 

I . Je v o i s p a r v o t r e lettre q u e v o u s p o s s é d e z 

l ' h é r i t a g e d u S e i g n e u r , , q u i , s u r le p o i n t d e 

r e v e n i r à s o n P è r e , d isa i t à s e s a p ô t r e s : « Je 

v o u s d o n n e m a p a i x , j e v o u s l è g u e m a p a i x . » 

Joan. x i v , 2 0 . Elle m e p r o u v e auss i q u e la b é a -

t i tude d e s p a c i f i q u e s est p l e i n e m e n t v o t r e p a r -

t a g e . Matth. v . V o u s c a r e s s e z c o m m e u n p è r e , 

v o u s ins t ru i sez c o m m e un m a i t r e , v o u s é d i f i e z 

c o m m e u n p o n t i f i e . V o u s v e n e z à nous. ur,n 

a v e c l ' aus tér i t é q u i m a n i e la v e r g e , mais avec 

u n espr i t d e b o n t é , d e d o u c e u r et d e mansué-

t u d e ; d è s v o t r e p r e m i è r e p a r o l e n o u s avons ce-

t e n d u l ' h u m i l i t é d u Christ , q u i s a u v a le genn 

h u m a i n , n o n p a r l e s é c la t s d e l a foudre , mnis 

b i e n en v a g i s s a n t d a n s la c r è c h e , en so taisua: 

s u r la c r o i x , V o u s a v i e z l u c e q u i l ongtemps au-

p a r a v a n t a v a i t é t é d i t d ' u n e d e ses antiques 

figures : M S e i g n e u r , s o u v e n e z - v o u s d e David cl 

d e toute sa m a n s u é t u d e ; » l'salm. xxx i , 1 ; puis, 

e n d e r n i e r l i e u , d e l u i - m ê m e : « Apprenez de 

m o i q u e j e su i s d o u x et h u m i d e d e cœur. < 

Mallh. x i . 10 . V o u s e m p a r a n t d e nombreux pas-

s a g e s q u e l e s sa ints L i v r e s r e n f e r m e n t touchant 

la p a i x , v o l a n t c o m m e u n e a b e i l l e à travers k> 

c h a m p s s i v a r i é s d e s Ecr i tures , v o u s avei 

r e c u e i l l i d a n s u n h a b i l e d i s c o u r s t o u t ce qu'il r 

a d e s u a v e et d e p r o p r e à c o n c i l i e r les Anus. 

C o u r a n t d é j à v e r s la p a i x , n o u s avons senti 

r e d o u b l e r n o t r e a r d e u r : n o s v o i l e s étaient dé-

p l o y é e s , e t l e s o u f f l e act i f d e v o t r e exhortation 

est v e n u l e s g o n f l e r . Ce n ' e s t p a s avec répu-

g n a n c e c t c o m m e e n n o u s f a i s a n t traîner, c'est 

a v e c e m p r e s s e m e n t et d u n e b o u c h e avide,que 

n o u s b u v o n s a u x s o u r c e s ra fra îchissantes de lu 

p a i x . 

2 . Mais q u ' o b t e n o n s - n o u s , n ' a y a n t en notre 

p o u v o i r q u e l a v o l o n t é , t a n d i s q u e la réalité 

n o u s é c h a p p e ? Q u o i q u e la v o l o n t é n e soit p -

v i cem. Jam tuce modera t i ons est, et tuoruin, nullam 
occasîonen» inipalientibus dare, ne non o m n e s s imiles 
mei invenías, qui possint figurati* laudibus delecturi. 

EPISTOLA LXXX1I. 

Advenus Joannem Jcvosolymitanum. 
Missis a Théophile Ale jandr ino Ep iscopo Htteris ad se 

et ì l o u a c h o s qui sccum degebant, ut pacem inter cos 
ct Joannem Episcopum Jerosolymitamim reconci l ia -
ret, responde! nihil potius habere se quam ut dissi-
dium componatur, et pax Chris li inter utrosque r e -
sarciatur. Suas deinde interpretati ones Latinas Ori-
genis , ac fratris Pauliniani ordinatiouem defendit ad -
versus querimonias ejusdem Joannis. 
i . Epistola tua hereditatis Dominica; to indicane 

possessor em, qui pergeus ad Patrem, Apostolis loque-
liatur : a Pacem meam d o vobis , pacem meam relinquo 
vob is , i> Joan, xiv, 20, illius quoque felicitatis c o m p o -
tem te esse testala est, in qua « beati pacifici » nuncu-
pantur. Matlh. v. Blandiris ut pater, erudis ut m a -
gister, instituís ut Pontifex. Venisti ad nos non in 

austerità!® vírgje, sed in spiritu benignitatis etlcniWis 
et mnnsuetudinis; ut hnmilitatem Christi primo sfciiro 
sermone resonares, qui morUdium genus non fu w 
nans et tonans, sed in prasepi vagiens, et túceos :-al-
vavit in cruce . Leseras enim in lypo illius nate pi®-
dictum : '« Memento, Domine , David et omois n>an-
suetudinis e j u s ; »> /'sal. xxxi, 1 ; et in ip^o po^le* P"; 
sentatuili : « Discite a me , quia mitis sum et .liunul® 
corde. » Manli, xi, 19. Uudc et inulta de sucris 
minibus super pacis laude perstringens, ac per vanf^ 
Scripturarum campos more apum volaus, qui.l<p' 
dulce et aptum c o n c o r d i a fuit, urtilici eloquio me.-
suisti. Currcntes igitur ad pacem incitati suuios : ex-
pósita ad navigandum vela, crcbrior exliortatioius U® 
aura complevi t ; ut non tam retrectautibus et _' 
diesis quam avidis (al. quam ut avidis) et PleDli 

faucibus, dulcia pacis fluenta biberemus. 
2. V e r u m quid f a c i m o s , in q u o r u m potestate volun-

tas t a n t u m pacis est, non e f f c c t u s ? Et quamiunni 
luntas quoque a p u d Deum proposi l i sui inercci*ai 
babeat, t a m e n i m p e r f e c t u m OpU3 etiam volont»®1® 

privée d e s a r é c o m p e n s e a u p r è s d e D i e u , o n n ' e n 

est p a s m o i n s p l o n g é d a n s l a tr istesse q u a n d 

l 'œuvre n ' a b o u t i t p a s ; l a v o l o n t é reste i m p u i s -

sante. L ' A p ô t r e s a c h a n t b i e n q u e la p a i x réelle 

e t ' v ra iment d i g n e d e c e n o m d é p e n d d e la v o -

lonté des d e u x p a r t i e s , s ' e x p r i m e en c e s t e r m e s : 

« Autant qu ' i l est e n v o u s , a y e z la p a i x a v e c 

tous les h o m m e s . » Rom, x n . 18. L e p r o p h è t e s ' é -

criait aussi : « La p a i x , l a p a i x ; m a i s o ù d o n c est 

la p a i x ? » Jerem, i v , 10 , d ' a p r è s l e s S e p t a n t e . C e 

n'est p a s u n e g r a n d e c h o s e d ' a n n o n c e r la p a i x 

par la p a r o l e , q u a n d o n la d é t r u i t p a r les 

actes. Autre e s t la réa l i té d e s e f f o r t s , a u t r e l a 

simple d é m o n s t r a t i o n : v a n t e r t o u t h a u t la c o n -

corde , ct d a n s le f o n d i m p o s e r la s e r v i t u d e . 

Nous v o u l o n s l a p a i x n o u s a u s s i : n o n - s e u l e m e n t 

n o u s la v o u l o n s , m a i s n o u s l a d e m a n d o n s a v e c 

instance, p o u r v u t o u t e f o i s q u e c e s o i t la p a i x 

d u Christ , l a p a i x v é r i t a b l e , u n e p a i x s a n s in i -

mitié c l d a n s l a q u e l l e n e so i t p a s e n v e l o p p é e la 

guerre, u n e p a i x q u i u n i t d e s a m i s c t n e s u b j u g u e 

pas les a d v e r s a i r e s . C o m m e n t d o n n o n s - n o u s à 

la d o m i n a t i o n le n o m d e p a i x , e t n e d o n n o n s -

nous p a s à c h a q u e c h o s e s o n v é r i t a b l e n o m ? 

Ou r è g n e l a h a i n e , p a r l e z d e d i s s e n s i o n s : n e 

proc lamez la p a i x q u e là o ù r è g n e la c h a r i t é . 

Nous ne d é c h i r o n s p a s l 'Eg l i se , n o u s n e n o u s 

séparons p a s d e la c o m m u n i o n d e n o s p è r e s ; 

dès le b e r c e a u , j e p u i s l e d i r e , n o u s a v o n s é t é 

nourris d u lait c a t h o l i q u e . N u l n e f a i t p l u s 

rore contristat. Q u o d scicns et Apostolu3, perfeclissi-
mam videlicet pacera iu utriusque partis vo l»ntôto 
consistera : « Quantum, inquit, ex vobis est, c u m o m -
nibus hominibus pacera liabentes. » Rom. x u , 18. Et 
propheta. « P a s , pax. Et ubi est p a x ? » Jer. îv, 10, 
ju&t. LXX. Nihil enim grande est, paeem voce pra:-
tenderc, et opère destrnere. Aliud niti , aliud demons-
Irare: verbis sonare concord iam, ro exigere servitutem. 
Vdlnmus et nos pneem ; et non so lum v o l u m e s , sed et 
rogamus, sed pacera .Christi, pacem veram, pacem 
sine inimîcitiis, pacem in qua non sit be l lum iuvolu-
fam, pacem qua; non ut adversarios subjiciat, sed ut 
auiicos jungat. Quid domina i i oncm pacem v o c a m u s ; 
et «on reddimus unicuiquc rei vo cabu lum suum? Ubi 
oJium est, appellentur inimicit ia; : ubi caritas, ibi t-m-
tummodo pax vocetnr . Nos nec Ecdcs iam sciudimus, 
neque a patrum c o m m u n i o n e dividimur; sed ab ipsis, 
ut ila dicam, incuriabulis catholico surous lacté nutriti. 
Nemo namque magîs Ecclcsiasticus est quam qui n u n -
•luam haireticii3 fuit . Sed ignoramus absque caritate 
paeem, sine [»ace commuii ioneui . Legimus qnoquc in 

c o r p s a v e c l 'Eg l i se q u e c e l u i q u i n e fu t j a m a i s 

h é r é t i q u e . N o u s i g n o r o n s la p a i x s a n s c h a r i t é , ct 

l a c o m m u n i o n s a n s la p a i x . N o u s l i s o n s auss i 

d a n s l ' E v a n g i l e : « Si v o u s fa i tes v o t r e o f f r a n d e 

à l ' aute l , e t s i v o u s v o u s r a p p e l e z a l o r s q u e 

v o i r e f r è r e a q u e l q u e c h o s e c o n t r e v o u s , l a i s sez 

l à v o t r e o f f r a n d e d e v a n t l ' aute l , a l l ez d ' a b o r d 

v o u s r é c o n c i l i e r a v e c v o i r e f r è r e , e t v e n e z 

e n s u i t e f a i re v o t r e o f f r a n d e . » Matth. v , 2 3 ; 2 k 

Si n o u s n e p o u v o n s p a s s a n s a v o i r la p a i x f a i re 

u n e o r f f a n d e , à c o m b i e n p l u s f o r t e r a i s o n r e c e -

v o i r le c o r p s d u C h r i s t ? A v e c q u e l l e c o n s c i e n c e 

m ' a p p r o c h e r a i - j e d e l ' E u c h a r i s t i e e t r é p o n d r a i - j e 

Amen, s i j e d o u t e d e la c h a r i t é d e c e l u i q u i m e 

l ' a d m i n i s t r e ? 

3 . Je v o u s s u p p l i e d e m ' e c o u t c r a v e c pa t i ence , 

e t d e n e p a s p r e n d r e la v é r i t é p o u r u n e a d u l a -

t i o n . Q u e l q u ' u n c o m m u n i c - t - i l a v e c v o u s à c o n -

tre c œ u r ? q u e l q u ' u n d é t o u r n e - t - i l l a f a ce e n 

é t e n d a n t la m a i n , e t v o u s d o n n c - t - i l le b a i s e r 

d e J u d a s a u b a n q u e t s a c r é ? J e ne p e n s e p a s 

q u ' à v o t r e a r r i v é e t r e m b l e la f o u l e d e s m o i n e s ; 

e l l e est p l u t ô t d a n s la j o i e , t a n d i s q u ' e l l e s ' e m -

p r e s s e d e v e n i r à v o t r e r e n c o n t r e , s o r t a n t d e s 

p r o f o n d e u r s d u d é s e r t c t n ' a s p i r a n t à v o u s v a i n -

c r e q u e p a r l ' h u m i l i t é . Q u i fait sor t i r c e s h o m -

m e s d o l e u r s r e t ra i t e s ? N ' e s t - c c p a s l ' a m o u r 

q u ' i l s o n t p o u r v o u s ? D i s p e r s é s d a n s l e s s o l i t u -

d e s , c o m m e n t s e r é u n i s s e n t - i l s t o u t à c o u p ? 

N ' e s t - c e p a s v o t r e a f f e c t i o n p o u r e u x q u i l e s a t -

Evangelio : « Si of fers munus tuum ad altare, e t ibi 
rccordatus fueris quia frater Unis bahet aliquid ad-
versum te, dimitte ibi munus tuum coram altari, c t 
vade prius reconciliari fratri luo ; et tunc veniens, offer 
munus tuum. « Mallh. v , 13, 24. Si munera nostra 
absque pace offeree n o n possumus, quanto magis et 
Christi corpus accipcre? Qua conscienUa ad Euchari-
stiam Christi accedam, et respondebo Amen, dum de 
caritate dubi lem porrigentis? 

3. QUBJSO te ut patienter me audias, n e c verilatcm 
adulationein pûtes. Quisquamne tihi invitus c o m m u -
nicat? quisquanuie exleûlà m a n u vertit f a c i e m : et 
inter sacras epulas Judie o f cu lum porr ig î t? Ad adven-
tum, ut reor , tuum non pavet Monachorum turba ; sed 
guiidet, c u m cerlatim Ubi procedunt obviam, et de 
eremi lalibulis exeuntes, sua te cupiunt bumiîitato 
superare. Quis eos r.ompcUit ex i r c ? Nonne a m o r t n i ? 
Quis per cremum separates in unum cogi t? Nonne tua 
dilcctio ? Amare enim parens debet- A i n s i parens et 
Episcopus debet , non timeri. Antiqua srntentia est : 
« Quem inelui l quis, o d i l ; quem odit, periisse cupit . » 



a u t r e s a i n t , l e p r ê t r e R u f l î n u s p a r R o m e à 

Mi lan, e t n o u s l ' a v o n s p r i é d e v o u s fa i re 

v i s i t e e n n o t r e n o m et p o u r v o u s t é m o i g n e r 

n o s b o n s s e n t i m e n t s . M a r e c o m m a n d a t i o n p r é -

s e n t e , j e l ' a i fa i te é g a l e m e n t a u x a u t r e s a m i s : il 

n e f a u t p a s v o u s m o r d r e l e s u n s l e s autres , si 

v o u s n e v o u l e z p a s v o u s d é v o r e r r é c i p r o q u e -

m e n t . Il a p p a r t i e n t à v o t r e m o d é r a t i o n , a ins i 

q u ' à c e l l e d e s v ô t r e s , d e n e f o u r n i r a u c u n e o c -

c a s i o n a u x c a r a c t è r e s i m p a t i e n t s , d e p e u r q u e 

t o u s n e m e r e s s e m b l e n t p a s et n e t r o u v e n t p e u 

d e g o û t à s ' e n t e n d r e l o u e r e n f i g u r e . 

L E T T R E LXXX1I. 

A TlIÉOriULE. 

Contre Jean, évêque de Jérusalem. 

Théophile, évéque d'Alexandrie, avait écrit à Jérôme 

et aux moines qui vivaient avec lui , p o u r rétablir la 

paix en Ire eux et Jean évêque de Jérusalem ; JérAmo 

lui répond qu'il ne demanderait pas mieux que d e 

mettre u u terme à la discorde et d e voir régner la 

paix d u Christ. Puis il justifie ses traductions latines 

d 'Origène et l 'ordination d e sou frère Paulinicn, 

contre les plaintes de ce même Jean. 

I . Je v o i s p a r v o t r e lettre q u e v o u s p o s s é d e z 

l ' h é r i t a g e d u S e i g n e u r , , q u i , s u r le p o i n t d e 

r e v e n i r à s o n P è r e , d isa i t à s e s a p ô t r e s : « Je 

v o u s d o n n e m a p a i x , j e v o u s l è g u e m a p a i x . » 

Joan. x t v , 2 0 . Elle m e p r o u v e auss i q u e la b é a -

t i tude d e s p a c i f i q u e s est p l e i n e m e n t v o t r e p a r -

t a g e . Matth. v . V o u s c a r e s s e z c o m m e u n p ò r e , 

v o u s ins t ru i sez c o m m e un m a i t r e , v o u s é d i f i e z 

c o m m e u n p o n t i f i e . V o u s v e n e z à nous, unn 

a v e c l ' aus tér i t é q u i m a n i e la v e r g e , mais avec 

u n espr i t d e b o n t é , d e d o u c e u r et d e mansué-

t u d e ; dûs v o t r e p r e m i è r e p a r o l e n o u s avons ce-

t e n d u l ' h u m i l i t é d u Christ , q u i s a u v a le genn 

h u m a i n , n o n p a r l e s é c la t s d e l a foudre , uuiis 

b i e n en v a g i s s a n t d a n s la c r è c h e , en so taisiiaî. 

s u r la c r o i x , V o u s a v i e z l u c e q u i l ongtemps au-

p a r a v a n t a v a i t é t é d i t d ' u n e d e ses antiques 

figures : M S o i g n e u r , s o u v e n e z - v o u s d e David cl 

d e toute sa m a n s u é t u d e ; » l'salm. xxx i , i ; puis, 

e n d e r n i e r l i e u , d e l u i - m ê m e : « Apprenez de 

m o i q u e j e su i s d o u x et h u m b l e d e cœur. > 

Matth. x i . 10 . V o u s e m p a r a n t d e nombreux pas-

s a g e s q u e l e s sa ints L i v r e s r e n f e r m e n t touchant 

la p a i x , v o l a n t c o m m e u n e a b e i l l e à travers k> 

c h a m p s s i v a r i é s d e s Ecr i tures , v o u s avei 

recue i l l i d a n s u n h a b i l e d i s c o u r s t o u t ce qu'il r 

a d e s u a v e et d e p r o p r e à c o n c i l i e r les Anus. 

C o u r a n t d é j à v e r s la p a i x , n o u s avons senti 

r e d o u b l e r n o t r e a r d e u r : n o s v o i l e s éUiieut dé-

p l o y é e s , e t l e s o u f f l e act i f d e v o t r e exhortation 

est v e n u l e s g o n f l e r . Ce n ' e s t p a s avec répu-

g n a n c e c t c o m m e e n n o u s f a i s a n t traîner, «est 

a v e c e m p r e s s e m e n t et d ' u n e b o u c h e avide,que 

n o u s b u v o n s a u x s o u r c e s ra fra îchissantes de Ja 

p a i x . 

2 . Mais q u ' o b t e n o n s - n o u s , n ' a y a n t en notre 

p o u v o i r q u e l a v o l o n t é , t a n d i s q u e la réalité 

n o u s é c h a p p e ? Q u o i q u e la v o l o n t é n e soit p -

vicem. Jam tuce modera t i ons est, et tuorum, nullam 
occas îonem impationtibua dare, ne non o m n e s s imiles 
mei invenías, qui possint fignratia laudibus delecturi. 

EPISTOLA LXXXII . 

Advenus Joannem Jcvosolymitanum. 
Missis a T h e o p h i l o Ale jandr ino Ep iscopo Htteris ad se 

et Mouachos qui sccum degebaut, ut pacem inter cos 
ct Joannem Episcopum Jerosolymitanum réconci l ia -
i s t, respondet nihil potius habere se quam ut dissi-
dium componatur, et pax Chris li inter utrosque r e -
sarciatur. Suas deinde interpretati ones Latinas Ori-
genis , ac fratris Pauliniani ordinatiouem defendit ad -
versas querimonias ejusdem Joannis. 
1. Epistola tua hereditatis Dominica; te indicane 

possessor em, qui pergeus ad Patrem, Apostolis loque-
batur : a Pacem meam d o vobis , pacem meam relinquo 
vob is , i> Joan, x i r , 20, illius quoque felicitatis c o m p o -
tem le esse testala est, in qua « beati pacifici » nuncu-
pantur. Matth. v. Blandiris ut pater, erudis ut m a -
gister, instituís ut Poutifex. Venisti ad nos non in 

austeritate virg.'e, sed in spiritu benignitatisetlociWi; 
et mansuetudinis ; u\. humilitatem Cbristi primo sfcliro 
sermone resonares, qui mortalium genus non íuliu-
nans et tonans, sed in prasepi vagiens, ct lúceos :-al-
vavit in cruce . Leseras enim in lypo illius ante p * 
d i c t u m : '« Memento, Domine , David et omois n>an-
suetudinis e j u s ; »> /'sal. xxxi, 1 ; ct in ip^o po^le* P"; 
sentatum : « Discite a me , quia mitis sum et Inmute 
eorde. » Matlh. xi, 19. Uudc et inulta de sucris 
minibus super pacis laude perstringens, ac per vano* 
Scripturarum campos more apum volaos , quiJqü"1 

dulce et aptum c o n c o r d i a íuit, urtilici eloquio me*-
suisti. Currentes igitur ad pacem incitaü sumos: ex-
pósita ad navigandum vela, crcbrior exhortatioms U® 
aura complevi t ; ut non tam retrectautibus et .' 
diosis quam avidis (al. quam ut avidls) et PleDli 

faucibus, dulcia pacis fluenta biberemus. 
2. Verurn quid fac imos , in q u o r u m potestate volun-

tas tautum pacis est, non ef fcctus? Et quanqunn> 
Inulas quoque apud Deum proposil i siü ffiercci*a> 
habeat, tamen impcrfectum OpU3 etiam volentes CJ"-

pr ivée d e s a r é c o m p e n s e a u p r è s d e D i e u , o n n ' e n 

est p a s m o i n s p l o n g é d a n s l a tr istesse q u a n d 

l 'œuvre n ' a b o u t i t p a s ; l a v o l o n t é reste i m p u i s -

sante. L ' A p ô t r e s a c h a n t b i e n q u e la p a i x rée l l e 

e t ' v ra iment d i g n e d e c e n o m d é p e n d d e la v o -

lonté des d e u x p a r t i e s , s ' e x p r i m e en c e s t e r m e s : 

« Autant qu ' i l est e n v o u s , a y e z la p a i x a v e c 

tous les h o m m e s . » Rom. XII. 18. L e p r o p h è t e s ' é -

criait aussi : « La p a i x , l a p a i x ; m a i s o ù d o n c est 

la p a i x ? » Jerem. i v , 10 , d ' a p r è s l e s S e p t a n t e . C e 

n'est p a s u n e g r a n d e c h o s e d ' a n n o n c e r la p a i x 

par la p a r o l e , q u a n d o n la d é t r u i t p a r les 

actes. Autre e s t la réa l i té d e s e f f o r t s , a u t r e l a 

simple d é m o n s t r a t i o n : v a n t e r t o u t h a u t la c o n -

corde , ct d a n s le f o n d i m p o s e r la s e r v i t u d e . 

Nous v o u l o n s l a p a i x n o u s a u s s i ; n o n - s e u l e m e n t 

n o u s la v o u l o n s , m a i s n o u s l a d e m a n d o n s a v e c 

instance, p o u r v u t o u t e f o i s q u e c c s o i t la p a i x 

d u Christ , l a p a i x v é r i t a b l e , u n e p a i x s a n s in i -

mitié c l d a n s l a q u e l l e n e so i t p a s e n v e l o p p é e la 

guerre, u n e p a i x q u i u n i t d e s a m i s c t n e s u b j u g u e 

pas l e s a d v e r s a i r e s . C o m m e n t d o n n o n s - n o u s à 

la d o m i n a t i o n le n o m d e p a i x , e t n e d o n n o n s -

nous p a s à c h a q u e c h o s e s o n v é r i t a b l e n o m ? 

Ou r è g n e l a h a i n e , p a r l e z d e d i s s e n s i o n s : n e 

proc lamez la p a i x q u e là o ù r è g n e la c h a r i t é . 

Nous ne d é c h i r o n s p a s l 'Eg l i se , n o u s n e n o u s 

séparons p a s d e la c o m m u n i o n d e n o s p è r e s ; 

dès le b e r c e a u , j e p u i s l e d i r e , n o u s a v o n s é t é 

nourris d u l a i t c a t h o l i q u e . N u l n e f a i t p l u s 

rore contristat. Q u o d sciens et Apostolu3, perfeclissi-
main videlicet pacem iu utriusque partis voluntato 
consistera : « Quantum, inquit, ex vobis est, c u m o m -
nibus hominibus pacem liabentes. » Rom. x u , 18. Et 
prophiïta. « P a s , pax. Et ubi est p a x ? » Jer. îv, 10, 
yu<rf. LXX. Nihil enim grande est, pacem voce pra:-
lenderc, et opère deslrnere. Aliud niti , aliud demons-
Irare: verbis sonare concord iam, ro exigere servitutem. 
Vdlumus et nos pneem ; et non so lum vo lumus , sed et 
rogamus, sed pacem .Cbristi, pacem veram, pacem 
sine inimîcitiis, pacem in qua non t i l be l lum involu-
tatn, pacem qua; non ut adversarios subjiciat, sed ut 
amicos jungat. Quid domina i i oncm pacem v o c a m u s ; 
et «on reddimus unicuiquc rei vo cabu lnm suum? Ubi 
oJium est, appellentur inimioitia; : ubi cari tas, ibi t-m-
tunimodo pax vocetnr . Nos nec Ecdes iam scindimus, 
neque a patrum eommunione dividimur; sed ab ipsis, 
ut ita dicam, incuriabulis catholico surous lacté uutriti. 
Nemo namque magîs Ecclesiasticus est quam qui n u n -
•luam haireticu3 fuit . Sed ignoramus absque caritate 
paeem, sine [»ace communioneui . Lcgimus quoque in 

c o r p s a v e c l 'Eg l i se q u e c e l u i q u i n e fu t j a m a i s 

h é r é t i q u e . N o u s i g n o r o n s la p a i x s a n s c h a r i t é , ct 

l a c o m m u n i o n s a n s la p a i x . N o u s l i s o n s auss i 

d a n s l ' E v a n g i l e : « Si v o u s fa i tes v o t r e o f f r a n d e 

à l ' aute l , e t si v o u s v o u s r a p p e l e z a l o r s q u e 

v o i r e f r è r e a q u e l q u e c h o s e c o n t r e v o u s , l a i s sez 

l à v o t r e o f f r a n d e d e v a n t l ' a u t e l , a l l ez d ' a b o r d 

v o u s r é c o n c i l i e r a v e c v o i r e f r è r e , e t v e n e z 

e n s u i t e f a i re v o t r e o f f r a n d e . » Matth. v , 2 k 

Si n o u s n e p o u v o n s p a s s a n s a v o i r la p a i x f a i re 

u n e o r f f a n d c , à c o m b i e n p l u s f o r t e r a i s o n r e c e -

v o i r le c o r p s d u C h r i s t ? A v e c q u e l l e c o n s c i e n c e 

m ' a p p r o c h e r a i - j e d e l ' E u c h a r i s t i e e t r é p o n d r a i - j e 

Amen, s i j e d o u t e d e la c h a r i t é d o c e l u i q u i m e 

l ' a d m i n i s t r e ? 

3 . Je v o u s s u p p l i e d e m ' c c o u t c r a v e c pa t i ence , 

c t d e n e p a s p r e n d r e la v é r i t é p o u r u n e a d u l a -

t i o n . Q u e l q u ' u n c o m m u n i e - t - i l a v e c v o u s à c o n -

tre c œ u r ? q u e l q u ' u n d é t o u r n e - t - i l l a f a ce e n 

é t e n d a n t la m a i n , e t v o u s d o n n c - t - i l le b a i s e r 

d e J u d a s a u b a n q u e t s a c r é ? J e ne p e n s e p a s 

q u ' à v o t r e a r r i v é e t r e m b l e la f o u l e d e s m o i n e s ; 

e l l e est p l u t ô t d a n s b i j o i e , t a n d i s q u ' e l l e s ' e m -

p r e s s e d e v e n i r à v o t r e r e n c o n t r e , s o r t a n t d e s 

p r o f o n d e u r s d u d é s e r t c t n ' a s p i r a n t à v o u s v a i n -

c r e q u e p a r l ' h u m i l i t é . Q u i fait sor t i r c e s h o m -

m e s d o l e u r s r e t ra i t e s ? N 'es t - ce p a s l ' a m o u r 

q u ' i l s o n t p o u r v o u s ? D i s p e r s é s d a n s l e s s o l i t u -

d e s , c o m m e n t s e r é u n i s s e n t - i l s t o u t à c o u p ? 

N ' e s t - c e p a s v o t r e a f f e c t i o n p o u r e u x q u i l e s a t -

Evangelio : « Si of fers munus tuum ad nltare, e t ibi 
recordatus fueris quia frater Unis bi ibel aliquid ad-
versum te, dimitte ibi munus tuum coram altari, c t 
vade prius reconciliari fratri luo ; et tunc veniens, offer 
munus tuum. « Matth. v , 13, 24. Si munera nostra 
absque pace offeree n o n possumus, quanto magis et 
Christi corpus accipcre? Qua conscienUa ad Euchari-
stiam Cbristi accedam, el respondebo Amen, duui de 
caritate dubi lem porrigentis? 

3. QUOJSO le ut patienter me audias, n e c verilatcm 
adulationem pntes. Quisquamne tihi invitus e o m m u -
nicat? quisquaume exteà ià m a n u verlit f a c i e m : et 
inter sacras epulas Judie o f cu lum porr ig i l ? Ad adven-
tum, ut reor , tuum non pavet Monacborum turba ; scd 
gundet, c u m cerlatim libi procedunt obviam, et de 
eremi lalibulis exeuntcs, sua te cupiunt humilitato 
snpcrarc. Quis eos r.ompcllit ex i r c ? Nonne amor l u i ? 
Quis per eremum separates in unum cog i l ? Nonne tua 
dilectio ? Amare enim parens debet- ABABI parens et 
Episcopus debet , non timeri. Antiqna srntentia est : 
« Quem metuit quis, o d i l ; qucm odit, periisse cupit . » 



t i r e ? U n p è r e d o i t a i m e r : u n p è r e , u n é v ê q u e 

d o i t ó t re a i m é et n o n r e d o u t é . C 'es t u n e a n t i q u e 

s e n t e n c e : « Celui q u ' o n c r a i n t o n l e h a i t ; e t c e l u i 

q u ' o n h a i t , o n d é s i r e l e v o i r d i s p a r a î t r e . » Cicer. 

Offici. i l . D e l à v i e n t q u e d a n s n o s s a i n t e s L e t t r e s 

la c r a i n t e d o m i n e l a p r e m i è r e é d u c a t i o n d e s e n -

f a n t s ; e t p u i s « l ' a m o u r p a r f a i t a r r i v e e t m e t 

d e h o r s la c r a i n t e , o Joan. i v , 18 . V o u s n e c h e r -

c h e z p a s p r é c i s é m e n t à v o u s s o u m e t t r e l e s m o i -

n e s ; i l s n e v o u s e n s o n t q u e p l u s s o u m i s . V o u s 

l e u r o f f r e z le b a i s e r ; ils c o m b e n t l a t è t e . V o u s 

v o u s o f f r e z c o m m e s o l d a t ; e t v o u s v o i l à c a p i -

t a i n e : v o u s v e n e z c o m m e l ' u n d ' e u x ; e t v o u s 

s u r g i s s e z a u - d e s s u s d e t o u s . L e s e n t i m e n t d e l a 

l i b e r t é s e r é v o l t e q u a n d o n v e u t l ' o p p r i m e r . P e r -

s o n n e n ' o b t i e n t d a v a n t a g e d ' u n ê t r e l i b r e q u e 

c e l u i q u i n ' e n t e n d p a s l ' a s s e r v i r . N o u s c o n n a i s -

s o n s les c a n o n s e c c l é s i a s t i q u e s ; n o u s n ' i g n o r o n s 

p a s l e s d r o i t s d e c h a q u e r a n g : p a r l a l c c t u r c et 

l e s e x e m p l e s d e c h a q u e j o u r , n o u s a v o n s b e a u -

c o u p a p p r i s j u s q u ' à c e t â g e , b e a u c o u p e x p é r i -

m e n t é . Ce lu i q u i f r a p p e a v e c d e s s c o r p i o n s et 

q u i s ' i m a g i n e ê t re i n c o m p a r a b l e m e n t s u p é r i e u r 

à s o n p è r e , d i s s i p e e n p e u d e t e m p s l e r o y a u m e 

d e D a v i d , d e c e t h o m m e p l e i n d e m a n s u é t u d e . 

I I I Reg. x i i . L e p e u p l e r o m a i n n e s u p p o r t a p a s 

l ' o r g u e i l c h e z u n r o i m ô m e . Ce c o n d u c t e u r d e 

l ' a r m é e d ' I s r a ë l q u i ava i t f r a p p é l ' E g y p t e d e d i x 

p l a i e s , à l ' o r d r e d u q u e l le c i e l , l a t e r r e e t l a m e r 

o b é i s s a i e n t , est l o u é c o m m e l e p l u s d o u x d e s 

h o m m e s v i v a n t à s o n é p o q u e . Il e x e r ç a le p o u -

v o i r p e n d a n t q u a r a n t e a n s , p a r c e qu ' i l en tem-

p é r a l ' o r g u e i l p a r l ' a d m i r a b l e d o u c e u r d e son 

c a r a c t è r e . S o n p e u p l e l e l a p i d a i t , et i l priait p o u r 

s e s m e u r t r i e r s ; b i e n p l u s , il v o u l a i t ê t re elfacé 

d u d i v i n l i v r e p o u r q u e l e t r o u p e a u remis à sa 

g a r d e n e v i n t p a s à p é r i r . 11 d é s i r a i t r e s s e m b l e r à 

c e p a s t e u r q u ' i l s a v a i t d e v o i r r e p o r t e r s u r ses 

é p a u l e s l e s b r e b i s é g a r é e s . « L e b o n p a s t e u r , a 

d i t h; Maître , d o n n e s a v i e p o u r ses b r e b i s . » 

Joan. x , 11 . L e d i s c i p l e d u b o n p a s t e u r souhaite 

d ' ê t r e a n a t h è m e p o u r ses frères, p o u r c e u x qui 

lui s o n t u n i s p a r l e s l i e n s d u s a n g , à s a v o i r les 

Israé l i tes . Rom. i x , i . O r , s i l ' A p ô t r e a c c e p t e de 

p é r i r p o u r s a u v e r c e u x q u i s o n t d é j à perdus , 

c o m b i e n p l u s d e b o n s p a r e n t s n e d o i v e n t - i l s pas 

v e i l l e r s u r e u x - m ê m e s p o u r n e p a s p r o v o q u e r la 

c o l è r e d e l e u r s e n f a n t s , p o u r n e p a s exaspérer 

p a r u n e rigueur e x c e s s i v e l e s n a t u r e s m ê m e les 

p l u s d o u c e s . 

4 . Je su is o b l i g é d e m e b o r n e r é c r i v a n t une 

let tre ; m a i s l a d o u l e u r d e m a n d e u n p l u s long 

é p a n c h e m c n t . Cet h o m m e a t tes te d a n s ses let-

t res , f o r t p a c i f i q u e s d a n s s o n i n t e n t i o n , très-

m o r d a n t e s à m o n a v i s , q u e j a m a i s j e n e l ai 

b l e s s é , q u ' o n n e m ' a j a m a i s t ra i té d ' h é r é t i q u e . 

C o m m e n t s e fait- i l d o n c q u ' i l m e b l e s s e l u i - m ê m e 

e n r é p a n d a n t p a r t o u t q u e j e s u i s atteint d ' u n e 

m a l a d i e m o r t e l l e , u n r é v o l t é c o n t r e l ' E g l i s e ? Ex-

c i t é p a r l e s a u t r e s , p o u r q u o i s ' e m p r c s s e - t - i l d ' è -

Apud Cicer. lib. n , Offici. Unde ct in n o s tris l itteris, 
eutu ioit ia parvulorum i n tiraore cons is laut , « per f e c ta 
dilcctio foras xuittit t imorem. » I Joan, i v , 18. N o n 
quwris Mouachos tibi esse subjectos : ideo magia s u b -
jectos babes. T u ollera osculum, illi col la submit tunt . 
Exhibes mil item, ct ducem impetras ; quasi u n u s in 
pluribus es, ut sis unus ex pluribus. Cito i n d i g n a t u r 
libertas, si opprimilur . Nemo plus impetrat a l i b e r o , 
quam qui serviré non cogi t . Novimus Cánones E c l e -
siásticos ; non i gnoramos ordines s i n g n l o r u m : e t lec -
tione et quotidianis exemplis, usque ad b a ñ o íetatem 
multa didicimus, multa experti sumus. Qui s c o r p i o n i -
bus casdit, et lumbis patris habere se putat d íg i tos 
grossiores, c i to regnum mansueti David diss ipat . 
III Reg. xii. Certe Ro'manus populus ue in r e g e q u i -
dem superbiam tnlit. Dux ille Israelitici exer c i tus , qui 
d e c c m plagis afflixcrat /Egyptum, et ' a d c u j u s i m p e -
rium ccclum et térra ct maria serviebant, in ter c u n c t o s 
homiues quos tune térra generavit, mansuet iss imus 
pKcdicatur. El ideo per qnadraginla a n u o s obt inui t 
principaium, quia potestatis superb iam lenitate et 

mansuetudine temperabat. Lapidabatur a populo , et 
p rò lapidantibus r o g a b a t ; quin potius deieri ipso vult 
d e l ibro Dei , ne commissus sibi g rex pereat. Cupiebat 
enim illum imilari l 'a3torcm q u e m sciebat eliani 
errantes oves suis humeris portaturuui. c. Pastor, in-
quit, bonus ponit an imam suam prò ov ibus suis. « 
Joan. x, i l . Doni quippe pastoris discipulus optai 
anathema esse prò fralribus suis, Rom. ix, 4, atqno 
coguatis , qui sunt Israeli Ue se cundum carnem. Et si 
ille perire cupit ne perditi pe reant ; quanto magiu 
bonis parentibus p r o v i d e u d u m est ne ad iracundiam 
provocent lìlios suos , e t nimietale duri li ai, etiam le-
nissimo?, aspcros esse compel lant? 

i . Epistola cog i t m e brevius loqui, do l o r longius. 
Scr ibi t in suis illis, ut ille vult pacificis, ut e g o sentio 
mordacìssimis litteris, quod nunquam a m e laisus sii, 
nec dictus hajreticus. Quonam igitur m o d o m e ipse 
laidit, a igr j tantem m o r b o pess imo et rcbel lem Eecle-
s'ue ventilana? A b aliis lacessitus, accurr i t adversariis 
parcere, lrcdere non l « d e n t e m ? Antequam ordinarelur 
frater m e u s (l'aulinianus), nunquam (al. nuila/'i) 

pargner l e s e n n e m i s , e t d e n u i r e à q u i n e l ' a 

j a m a i s o f f e n s é ? A v a n t l ' o r d i n a t i o n d e m o n f r è r e 

Paulinien, il n ' a j a m a i s d i t q u ' i l ex is tât d e s c o n -

testations d o g m a t i q u e s e n t r e l e s a i n l é v è q u e E p i -

phane et l u i . Et q u e l m o t i f l ' o b l i g e a i t , c o m m e à 

la l in il l ' écr i t l u i - m ê m e , à s o u l e v e r a u m i l i e u 

des p e u p l e s d ' i r r i tantes q u e s t i o n s a u x q u e l l e s p e r -

sonne n e s o n g e a i t ? V o i r e s a g e s s e sait b i e n à 

quel p o i n t d e te l l es d i s c u s s i o n s s o n t p é r i l l e u s e s , 

et q u e l e*s i l ence e s t l e p a r t i le p l u s sur ; , q u ' i l ne 

faut l e r o m p r e q u e s u r l e s p o i n t s e s sent i e l s . 

Que c e p u i s s a n t g é n i e , c e f l e u v e d ' é l o q u e n c e , 

ait e m b r a s s é d a n s u n s e u l traité s u r l 'Eg l i se , 

c o m m e il le p r é t e n d , t o u s l e s p o i n t s d e d o c t r i n e 

d o n t c h a c u n e n p a r t i c u l i e r a d o n n é n a i s s a n c e à 

des v o l u m e s SÎMIS u o r n b r e , c o m m c n o u s l e s a -

vons, d e l a p a r t d e s h o m m e s l e s p l u s é r u d i t s , 

est-ce q u e c e l a m e regarde ? A l ' a u d i t e u r d e l e 

savo ir , o u b i e n à l ' a u t e u r l u i - m ê m e ; m a i s q u ' i l 

m ' a b s o l v e d e t o u t e a c c u s a t i o n c o n t r e l u i . Je n ' a i 

rien v u n i rien e n t e n d u . Je su is p e r d u d a n s l a 

foule , e t c ' e s t e n c o r e t r o p d i r e , p u i s q u e j ' é t a i s 

muet p a r m i l e s c l a m e u r s g é n é r a l e s . C o m p a r o n s 

les p e r s o n n e s d e l ' a c c u s a t e u r et d e l ' a c c u s é , c t 

c r o y o n s d e p r é f é r e n c e à c e l u i d o n t l o m é r i t e , l a 

rie o u l a s c i e n c e l ' a u r o n t e m p o r t é . 

5. V o u s v o y e z b i e n q u e , l e s y e u x f e r m é s e n 

que lque sorte , j e s i g n a l e l e s p o i n t s c u l m i n a n t s ; 

j ' e x p o s e m o i n s c c q u e j e p e n s e , q u e j e n ' i n -

d i q u e c c q u e j e tais. J 'ai c o m p r i s e t m ô m e a p -

dixil fuisse ¡nier se ct sanctum Paparn Epiphanium 
de dogmatibus queestionem. Et qua> eum ratio c o m -
pellcbat, sicut ipse tandem scribit, i n d e iuter populos 
disputare uude i iemo qua^ebat? Scit en im prudentia 
tua periculosas esse hu jusmodi quaistiones, et nihil 
esse tulius quam tacere ; nisi forte necesse est loqui 
de grandibus. Ccrte quod illud tan lum ingenium flu-
menque (al- fulmenque) e loquentiœ fuit , ut in uno 
Eccle3ia; traclatu, enneta comprehendisHfl se dicat, de 
quibus singulis nov imus eruditissimos viros inlinila 
versnum millia conscripsisse? Sed h o c quid ad me ? 
Noverit ille qui audivit, sciât ipse qui scripsit, m e q n c 
ab accusatione sui ipse etiam liberct . Ego nec iuterfui, 
nec audivi. L'nus e p o p u l o sum, i m o ne unus qu idem, 
quia mullis clamantibus, tacui. Conferamus arguentis 
accusatique personas ; et cu jus vel mer i tum, vel v i ta , 
vet doclrina prœcesaerit, illi magis a c c o m m o d e m u s 
Bdem. 

5. Videsnc quod clausi3, ut dicitur, oculis summa 
qnieque perstringam ; non tam c loquons quod mente 
concepi quum iudicans quid réticeam. Intel lexi ct pro-

p r o u v é v o i r e s a g e c o n d u i t e : v o u s p r o p o s a n t 

o n i c j u e m e n t l a p a i x d e l ' E g l i s e , v o u s p a s s e z à 

t r a v e r s l e s c h a n t s d e s s i r è n e s e n v o u s l i o u e h a n t 

l e s o re i l l e s . I n s l r u i t d ' a i l l e u r s d a n s l e s s a i n t e s 

l e t t res d è s v o s p r e m i è r e s a n n é e s , v o u s s a v e z 

d a n s q u e l s e n s c h a q u e p r o p o s i t i o n e s t é m i s e ; e t 

v o t r e p a r o l e h a b i l e m e n t b a l a n c é e d a n s d e s s e n -

t e n c e s a m b i g u ë s , n e c o n d a m n e n t p a s l e s a u t r e s 

c t n e d é n i e n t p a s n o s d r o i t s . L a l o i p u r e et la 

c o n f e s s i o n s i n c è r e n e c h e r c h e n t p a s c e p e n d a n t 

l e s b e l l e s p é r i o d e s et l e s a r g u m e n t s q u i c o n s i s -

t e n t d a n s l e s m o t s . Ce q u ' o n c r o i t d ' u n e m a n i è r e 

s i m p l e , c ' e s t a v e c l a m ê m e s i m p l i c i t é qu ' i l f a u t 

l o d é c l a r e r . Je p o u v a i s d ' u n e v o l s l i b r e , a u m i -

l i e u m é m o d e s g l a i v e s m e n a ç a n t s et d e s f e u x d o 

I j a b y l o n e , m ' é c r i e r : P o u r q u o i m e f a i t - o u u n e r é -

p o n s e q u i n ' a p o i n t d e r a p p o r t a v e c la q u e s t i o n ? 

p o u r q u o i l a d é c l a r a t i o n n ' e s t - c l i o p a s c l a i r e et 

f o r m e l l e ? Ce t h o m m e c r a i n t t o u t , m é n a g e t ou t , 

la i sse t o u t d a n s l e d o u t e , e t m a r c h e c o m m e s u r 

d e s é p i s . L ' a m o u r c t l ' e s p o i r d e l a p a i x l u i d i c -

t en t , m a l g r é l ' é m o l i o n d e s o n a m e , u n e r é p o n s e 

4 c ô t é d e l a q u e s t i o n . Les a u t r e s b l e s s e n t i m p u -

n é m e n t , l ' o f f e n s é n ' o s a n t p a s l e s f r a p p e r à s o n 

t o u r . En a t t e n d a n t j e g a r d e l e s i l e n c e ; j e v e u x 

m a i n t e n a n t s i m u l e r l a s a g e s s e , l ' i m p é r i t i e o u la 

c r a i n t e . Q u e fera-t- i l s i j e m e p o r t e p o u r a c c u -

s a t e u r , lui q u i m e d é p r i m e l o r s q u e j e l e l o u e , 

c o m m e il le d é c l a r e l u i - m ê m e ? 

6 . T o u t e s a l e t t re , a u l i e u d e d o n n e r u n e c x -

bavi dispeusal ionem ( i l . dlspulaliouem) tuam, quod 
Eeclesiasticœ paci consulens , quasi s ireneos c a n t o s 
obtúrala aura pcrlransis. Al ioqui , quia a parva œtate 
sacris litteris eruditus es , nosli q u o sensu u m i m q u o d -
que dicatur : q u o m o d o in ambiguis seutentiis (Ms 
twM'juas scnlenUast tuus sarmo liberatus, et aliena 
non damnet , e t noslra n o n denegot. Sed fides pur» ut 
aporta coutessio non quoirit s lrophas et argumenta 
verboruni. Q u o d simplieiter creditur , simplieiter coii-
flteodum est. Potoram qu idem libere proclamare, e t 
Inter gladios q u o q u e j g n c î q u c Babytonlos dieere : fier 
allud respondetur quam q u œ r i t u r ! cur non s imple* 
est, nec aperta « ra fess io? Totum timel, totmn tem-
pérât, totnm reliuquit ambiguum, et quasi super aristas 
graditur. V e r u m studio et exspeetatione paeis, fervente 
s tomacho , verba n o n q u o m o d o qnairuntur, respoudet . 
I.œdunt libere alii quos lœdere tesus ipse non audet . 
E g o intérim s i l eo ; n u n e et dispeusalionem mearn vel 
imperil iam eimulabo, vol uietum. Quid mihi accusant! 
facturus est qui , ut ¡pse teslatur, laudanti detrabit? 

6. Tota ejus Epístola, non tam ospos i t ione qnarn 



p l i c a t i o n , est u n t issu d ' o u t r a g e s c o n t r e m o i . Il 

é c r i t m o n n o m s a n s l ' a c c o m p a g n e r d ' a u c u n e d e 

c e s f o r m u l e s h o n n ê t e s s a n s l e s q u e l l e s l e s h o m -

m e s n e s ' a b o r d e n t p a s r é c i p r o q u e m e n t ; il l e d é -

c h i r e et l e j e t te a u m é p r i s , c o m m e s i j ' é ta is e f -

f a c é d é j à d u l i v r e d e s v i v a n t s , c o m m e si sus é c r i t s 

m ' a v a i e n t m a r q u é d ' u n s t i g m a t e , o u b i e n c o m m e 

si j ' a v a i s j a m a i s r e c h e r c h é d e tel les puér i l i t é s , 

m o i q u i d e s m o n a d o l e s c e n c e r e n f e r m é d a n s u n 

m o n a s t è r e , a i v o u l u p l u t ô t ê t re q u e p â r a i l r e 

q u e l q u e c h o s e . Il a c c o m p a g n e d e te ls s i g n e s 

d ' h o n n e u r le n o m d o q u e l q u e s - u n s d ' e n t r e n o u s 

q u ' i l le m e t en p i è c e s ; c 'est c o m m e si n o u s n e 

p o u v i o n s p a s d i r e n o u s a u s s i c e q u e tout l e 

m o n d e r é p è t e . 11 t r o u v e m a u v a i s q u e d ' u n e s -

c l a v e o n a i l fait u n c l e r c , a l o r s q u ' i l a l u i - m ê m e 

p l u s i e u r s c l e r c s d e c e l l e c o n d i t i o n ; e t n 'a - t - i l p a s 

lu q u ' O n é s i m c , r é g é n é r é p a r m i l e s c h a î n e s d e 

P a u l , fu t é l e v é q u o i q u e e s c l a v e à l a d i g n i t é d u 

d i a c o n a t ? Vhilem. i. Il c r i e a u s y c o p h a n t e , et , 

p o u r n ' ê t r e p a s o b l i g e d ' e n d o n n e r la p r e u v e , i l 

d é c l a r e l ' a v o i r o u ï d i r e . O h s ' i l m ' é t a i t p e r m i s d e 

m e r e n d r e l ' é c h o d e l a c l a m e u r p u b l i q u e , s i j ' e n 

c r o y a i s a u x a c c u s a t i o n s q u e l e s autres f o r m u -

l e n t , il c o m p r e n d r a i t q u e n o u s n ' i g n o r o n s p a s 

c e q u e tout l e m o n d e sait , q u e l e s r u m e u r s c o n -

n u e s d e t o u s o n l a u s s i f r a p p é n o s ore i l les . Il d é -

c l a r e q u e l a c a l o m n i e n ' a p a s été p r i v é e d e s a 

r é c o m p e n s e . Qui n ' a u r a i t h o r r e u r d ' u n e telle p é -

nostri (al. mstris) plena est contumeliis. N o m e n meurn 
absque ullis officiis, quibus nos invieem palparc sole-
nius h o m m e s , frequenter assumitur, carpitur. venlila-
tiir, quasi de l ibro v ivenl ium deletus s im, quasi illius 
me lilterai suggil laverint;autisti i ismodi n u g a s u n q u a m 
quœsierim, qui ab adole*centia in Monastcrii clausus 
cellulis, magis esse voluerim aliquid quarn videri. 
Quosdam e x nobis s i c e u m honore appellat ut laceret, 
quasi et nos non possimus dieere quœ nemo tacet, E 
servo Clericuui factum criminatur, c u m et ipse n o n -
nullos e juscemodi Clericos hal.eat; et Onesimum le -
gerit inter Pauli renatum vincidu, Diaconum cœpisse 
( « se d e servo. Philem. i. Sycophantam jactitat, et ne 
probare cogatur , audisse se dicit. 0 si et mihi liberet 
dieere quas mutti clamitant, et al iorum maledictis 
acquiescerem ; j am et n o s intelligeret scire quas omnes 
sc iunt , et me quoque andire quœ nullus ignorât. Dicit 
ei velut prœmia pro calomnia rcstitnta. Quis tam ar-
gutum et callcns non perhorrescat ingenium? quis 
tanto possit c loquentiœ fulmini (al. flumini) respon-

(a) Anguit. Episl. 179, qnv ed hune eiinvltm JcnùDKni Jcro'nîymilai 
0™*»»» l'io^nn in Ar-il-i. imp-piturn L.(in<n linen,? «nm iiiut'it fi 

n è l r a l i o n et d ' u n e te l le s u b t i l i t é ? Qui pourrai t ré-

p o n d r e à c e f o u d r e d ' é l o q u e n c e ? Q u e vaut-il 

m i e u x , s u p p o r t e r o u fa i re la c a l o m n i e ? accuser 

q u e l q u ' u n q u ' o n d e v r a c h é r i r ensu i te , o u par-

d o n n e r à c e l u i q u i a p é c h é ? Q u e p e u t - o n moins 

s u p p o r t e r , q u ' u n s v e o p h a n t e d e v i e n n e édile, ou 

q u ' i l s o i t f a i t c o n s u l ? 11 n ' i g n o r e p a s lui -même 

c e q u e j e ta is , c e q u e j e d i s , c e q u e j ' a i ou i dire, 

c e q u e la c r a i n l e d u S e i g n e u r m e p e r m e l ù peine 

d e c r o i r e . 

7. Hiluire traduit Origène. — 11 m'accuse d'a-
v o i r fait p a s s e r O r i g è n e e n l a l i n . Je n e suis pas 

le s e u l c o u p a b l e , l e sa in t c o n f e s s e u r Hilaire l'a 

t radu i t a u s s i ; m a i s c h a c u n d e n o u s , retranchant 

t o u t c e q u i p o u v a i t ê t re n u i s i b l e , n ' e n a conservé 

q u e l e s c h o s e s u t i l e s . Qu ' i l l i s e d o n c , s'il est en 

état d e le l i re ; c a r e n f i n j e s u p p o s e q u e le. c o m -

m e r c e h a b i t u e l et l e s e n t r e t i e n s d e c h a q u e jour 

d o i v e n t l ' a v o i r f a m i l i a r i s é a v e c la l a n g u e des 

R o m a i n s . S ' i l n ' e n a p a s a c q u i s l ' u s a g e néces-

s a i r e , qu ' i l a i l r e c o u r s à s e s i n t e r p r è t e s accoutu-

m é s ; il lui s e r a m a n i f e s t e a l o r s qu ' i l devrait me. 

l o u e r d e c e d o n t il m e b l â m e . D e m ê m e que je 

m e su is t o u j o u r s s e r v i d ' O r i g è n e p o u r éclairer 

l e s i d i o m e s et l e s e n s d e s L i v r e s sa ints , de 

m ê m e j ' a i s a u v e g a r d é l a v é r i t é d e s d o g m e s avec 

u n e i n f a t i g a b l e c o n s t a n c e . E s t - c e q u e j e con fonds 

O r i g è n e a v e c l a f o u l e , o u m ê m e l e s autres c o m -

m e n t a t e u r s ? Je s a i s q u ' i l f a u t d i s t i n g u e r les apô -

derc? Quid est plus, snstinere caluuinUun, an facere? 
Accusare quem postea dil igas, an peccanli (al. peccatl) 
veniam tribuere? Quid minus ferendum, d e sycophanla 
jEdileu» fieri, an Consulcm? Seit. e t ipse quid laceani, 
quid loquar , qu id et ego audierim ; quid pro Clirisîi 
metu fortasse non credam. 

7 . c Hilarins vertit Origenem. » — Origeneiu nie 
arguit vertisse in Latiuum. Hoc n o n 3olus ego feci, 
sed et Confessor llilarius fec i l ; et tamen nterque nos-
trum, noxia quœque detruncans, utilia transtelit.. Legct 
¡pse, si nov i t (a ) , (arbitror enim eum assidua confabu-
latione et quotidiano Latiuorum consortio lfomannm 
non ignorare sermonero) ; aut, si certe penitus non 
imbibit , interpretentur ei qui so ient ; et t » n c sciet, me 
in h o c ipso laudandum esse quod detrahit. Sicut eiiim 
interpretationem et idiomala Scripturarum Origeni 
semper aUribui , ita dogmatum constantissime abstqli 
verilatem. Numquid ego in turbam miUo Or^ene"*? 
numquid « e t e r o s Tractalores? Sc io aliter babwe 
Apostolos, aliter rel iquos Tractatores: illos seniper 

• est, cum dicit per interprètent andire lUteraz SURS, latin»» * ; 

1res d u r c s l e d e s é c r i v a i n s ; q u e l e s p r e m i e r s n e 

se t r o m p e n t j a m a i s , e t q u e l e s s e c o n d s s e t r o m -

pent q u e l q u e f o i s e n l e u r q u a l i t é d ' h o m m e s . S in -

gulier m o y e n d e j u s t i f i c a t i o n : r e c o n n a î t r e l e s 

dé fauts d ' O r i g è n e , m a i s e n a c c u s a n t l e s a u t r e s 

avec lui . O n n ' o s e p a s le d é f e n d r e o u v e r t e m e n t ; 

mais o n le c o u v r e d u n o m b r e d e c e u x q u i o n t 

partagé les m ê m e s e r r e u r s . P e r s o n n e n ' a p u l ire 

les s ix m i l l e v o l u m e s d ' O r i g è n e , e t l u i - m ê m e n e 

les a p a s écr i t s . Je c r o i s , d u reste , q u ' i l est p l u s 

facile d ' a t t r i b u e r l e m e n s o n g e a u n a r r a t e u r q u ' à 

l 'auteur l u i - m ê m e . 

8 . Notre e n n e m i p r é t e n d q u e m o n f r è r e Pau l i -

nien est la c a u s e d e l a d i s c o r d e ; u n h o m m e q u i 

se tient r e n f e r m é d a n s la c e l l u l e d ' u n m o n a s -

tère, et p o u r q u i l a d é r i e a i u r e est u n f a r d e a u 

plutôt q u ' u n h o n n e u r . A p r è s n o u s a v o i r l e u r r é s 

j u s q u ' à l ' h e u r e p r é s e n t e d e s f a u s s e s a p p a r o n c e s 

de la p a i x , il j e t t e l ' a l a r m e p a r m i l e s p r ê t r e s 

d 'Occ ident , e n r é p é t a n t q u e c c f r è r e a été c o n s -

titué b i e n j e u n e e n c o r e et p r e s q u e e n f a n t , p r ê t r e 

d e sa p r o p r e p a r o i s s e d e B e t h l é e m . T o u s les 

évêques d e l a P a l e s t i n e s a v e n t s i cette a f f i r m a -

tion est f o n d é e s u r l a v é r i t é . L e m o n a s t è r e d u 

saint p o n t i f e E p i p h a n e , q u i s e n o m m e l ' A n c i e n 

et d a n s l e q u e l n o t r e f r è r e a é t é o r d o n n é p r ê t r e , 

se t r o u v e d a n s l e t e r r i t o i re d ' E l e u t h é r o p o l i s , e t 

n o n d a n s c e l u i d 'OEl ia . S o n â g e n ' e s t p a s i g n o r é 

d e v o t r e b é a t i t u d e ; et , c o m m e il a d é j à p a r -

c o u r u l ' e s p a c e d e t r e n t e a n s , j e s u p p o s e q u ' i l 

vera dieere, istos in quibusdam ut hoiniues aberrare. 
Novum defensionis (al. maiilix) genus , sic Origenis 
vitia non negare ut c u m illo cieteros crimineris. Vi -
delicet cum (al. quem) aperte defendere n o n audeas, 
uiultoruui simili erroro tuearis. Sex mille Origenia 
tomos non poterat quisquam legere, q u o s ille n o n 
scripsit; faci l iusque credo testem hujus sermonis 
quam auctorem esse ment i tnm. 

8. Fratrcm m e u m (Paulinianum) causam dicit esse 
discordiœ ; hominem qui qniescit in Mouasterii ecl lula, 
et Clericatnm non h o n o r e m inlerprctatur, sed onus . 
Cumquc nos usque ad priesentem diem Hcta paci3 
ostensione laclaverit, Occidentalium Sacerdotum c o m -
movit aures, d icens eum adolesccntuhim et pene p u e -
rum in parœcia sua Bethleem Presbyterum constitu-
tum. Si hoc verum est, cuncti Palœstiui Episcopi non 
ignorant. Monasterium enim sancti papUî Epiphanii 
nomine Vêtus dictum, in quo frater meus ordinatus 
est Presbytcr, in Eleulheropol itano territorio, et n o n 
in /Eliensi s i tum est. Porro œtas ejus et Ileatitudini 
tuie nota e s t ; et, c u m ad triginta annorum spatia j am 

n ' e s t p a s d e r é c r i m i n a t i o n p o s s i b l e à cet é g a r d , 

p u i s q u e c ' e s t l ' â g e d e l ' h o m m e p a r f a i t s e l o n l e 

m y s t è r e m ô m e d e l ' i n c a r n a t i o n d u V e r b e . Qu ' i l 

s e s o u v i e n n e d o n c d e l ' a n c i e n n e l o i ; et i l v e r r a 

q u e d a n s l a t r i b u d e L ê v i c ' é ta i t a p r è s v i n g t - c i n q 

a n s q u ' o n était invest i d u s a c e r d o c e . N w n . v m . 

O n b i e n , s ' i l v e u t en c e p o i n t s e u l s u i v r e le texte 

h é b r a ï q u e , il s a u r a q u ' o n é ta i t fait p r ê t r e à l ' â g e 

d e t r e n t e a n s . Et , p o u r q u ' i l n e s o i t p a s tenté d e 

d i r e : «< L e s c h o s e s a n c i e n n e s s o n t p a s s é e s , l o u t 

a é t é r e n o u v e l é , » II Corinth. v , 17 , q u ' i l é c o u t e 

a v e c T i m o t h é e : « Faites q u e v o t r e a d o l e s c e n c e 

n e s o i t m é p r i s é e d e p e r s o n n e . » I Tim. î v , 12. 

A s s u r é m e n t , l o r s q u e c e d i s c i p l e f u t fait é v ê q u e , 

il n ' é ta i t g u è r e é l o i g n é d e l ' â g e o ù s e t r o u v e 

m a i n t e n a n t m o n f r è r e . Si l ' é l e c t i o n a n t i c i p é e est 

d ' a i l l e u r s p e r m i s e p o u r l e s é v ê q u e s , l ' o r d i n a t i o n 

n e l ' est p a s p o u r l e s p r ê t r e s , d e p e u r q u e l e u r 

é tat n e s o i t t r o p e n o p p o s i t i o n a v e c l e u r n o m . 11 

r e s l e à s e d e m a n d e r c o m m e n t il a l u i - m ê m e o r -

d o n n é u n p r ê t r e d ' u n â g e é g a l o u m ê m e in fé -

r i e u r , et , c c q u i est b i e n p l u s g r a v e , p o u r le 

p r é p o s e r à m i e é g l i s e q u i n ' e s t p a s d e s a j u r i -

d i c t i o n ? S ' i l n e p e u t p a s a v o i r la p a i x a v e c u n 

f r è r e , à m o i n s q u ' i l n e l u i so i t s o u m i s et s u r la 

r e n o n c i a t i o n d e l ' é v è q u e l é g i t i m e , i l m o n t r e p a r 

là q u ' i l c h e r c h e m o i n s l a p a i x q u ' u n m o y e n d e 

v e n g e a n c e s o u s l e s a p p a r e n c e s d e l a p a i x ; q u ' i l 

n e s a u r a i t r e s t e r t r a n q u i l l e , s e t e n i r e n r e p o s , 

a v a n t d ' a v o i r p l e i n e m e n t réa l i sé ses m e n a c e s . 

perveuerit, p u t o eam in h o c non esse reprehendeudam, 
q u ® juxta mysterium assumpti hominis in Christo 
pcrfecta est. l tecordetur legis antiqua;, e t post viginti 
quinque annos a Levitica tribu eligi in Saeerdotium 
pervidebit. N u m , vin. Aut, si in h o c testimonio so lo 
Ilebraicaui sequitur Veritatem, noverit trigiuta anno -
rum lieri Saccrdotem. A c ne forsitan d icat : « Vctera 
transierunt, et facta suut o m n i a nova, » H Cor. v , 17, 
audiat c u m Timotheo : « Adolescentiam tua m nemo 
contemnat. » I Tim. iv, 12. Ccrtc ipse ,quando Episco-
pus ordinatus est, non inuttum ab ca in qua nuue 
frater meus est, distahat œtate. Vel .s i hoc in Episcopis 
licel, in Presbyte ris n o n licet, ne per antiphrase» a 
suo nomine discrepare videantur, cur ipse aut ejus, 
aut minor is mtatis, et, q u o d bis ampliu* est, m i m s -
trum alterius Ecclcsiaî ordinavit Presbyterum? Quod 
si non potest pacem habere c u m fratre, nisi c u m s u b -
dito , et ordinatiouis sua; Episcopo reuuntiantc , os-
iendit se n o n tam pacem cupere quam sub pacia 
occasione vindictam ; uec aliter quielia et pacis o l i o 
esse c ou lentum, nisi integrum habcat quod minalur , 



D u r e s l e , l ' eût - i l o r d o n n é d e s e s p r o p r e s m a i n s , 

le p r ê t r e a m i d u s i l e n c e s ' a b s t i e n d r a i t e n c o r e d e 

t o u t e f o n c t i o n . A v o u l o i r d i v i s e r u n e é g l i s e , il 

n e l u i d e v r a i t r ien si c e n ' es t l ' h o n n e u r q u ' o n 

d o i t à t o u s les p r ê t r e s . 

9 . Je n ' a i p a r l é j u s q u ' i c i q u e d e s a d é f e n s e , o u 

m i e u x d e s o n i n s i d i e u s e j u s t i f i c a t i o n et d e ses 

p r o p o s c a l o m n i e u x A n o t r e a d r e s s e . Je l u i a i ré-_ 

p o n d u d a n s m a let tre d ' u n e m a n i è r e s u c c i n c t e et 

c o m m e e n p a s s a n t , a f i n q u e , d ' a p r è s c e q u e j e 

d i s , il c o m p r e n n e c e q u e j e tais ; a f i n q u ' i l s a c h e 

e n c o r e q u é n o u s s o m m e s d e s ê tres d o u é s d e rai-

s o n , c a p a b l e s d e d e v i n e r s o n h a b i l e t é , q u e n o t r e 

i n t e l l i g e n c e n ' e s t p a s o b t u s e a u p o i n t d ' e n t e n -

d r e u n i q u e m e n t l e s o n d e s p a r o l e s , c o m m e l e s 

a n i m a u x , e t n o n la s i g n i f i c a t i o n q u ' e l l e s o n t . 

M a i n t e n a n t j e v o u s e n c o n j u r e , p a r d o n n e z à m a 

d o u l e u r ; s ' i l y a d e l ' o r g u e i l à r é p o n d r e , a v o u e z 

q u ' i l y e n a b i e n p l u s à s ' ê t r e p o r t é p o u r a c c u -

s a t e u r . D u r e s t e , m a r é p o n s e e s t p l u t ô t u n e p r o -

testat ion d e s i l e n c e q u e l ' e x p r e s s i o n d e m a p e n -

s é e . P o u r q u o i v o n t - i l s c h e r c h e r la p a i x s i l o i n , et 

v e u l e n t - i l s q u ' e l l e n o u s so i t i m p o s é e p a r l e s a u -

t r e s ? Qu ' i l s s e m o n t r e n t p a c i f i q u e s , e t l ' e x e m p l e 

s e r a p r o m p t e m e n t s u i v i . P o u r q u o i s e s e r v e n t - i l s 

a b u s i v e m e n t d u n o m d e v o t r e s a i n t e t é , q u a n d 

v o t r e let tre r e s p i r e l ' u n i o n et l a m a n s u é t u d e , 

t a n d i s q u e l e u r s p a r o l e s s o n t p l e i n e s d e m e n a c e 

et d e d u r e t é ? E n f i n , c o m b i e n les l e t t res q u e v o u s 

n o u s a v e z e n v o y é e s p a r l e p r ê t r e I s i d o r e s o n t d e 

n a t u r e à r a m e n e r la p a i x et la c o n c o r d e , n o u s le 

p r o u v o n s p a r c e l a s e u l q u ' i l s n e v e u l e n t p a s les 

e x h i b e r , t o u t e n s e d o n n a n t , m a i s à tor t , c o m m e 

l e s a m i s d e l a p a i x . Qu ' i l s c h o i s i s s e n t e n t r e ces 

d e u x t e r m e s : N o u s s o m m e s b o n s o u n o u s s o m -

m e s m a u v a i s ; s i n o u s s o m m e s b o n s , q u ' i l s nous 

la i s sent e n r e p o s ; si n o u s s o m m e s m a u v a i s , 

p o u r q u o i r e c h e r c h e n t - i l s n o t r e s o c i é t é ? Il devrait 

s a v o i r p a r e x p é r i e n c e q u e l l e e s t la p u i s s a n c e d e 

l ' h u m i l i t é . E n d i v i s a n t m a i n t e n a n t c e qu ' i l avait 

a u t r e f o i s u n i p a r ses s a g e s c o n s e i l s , il p r o u v e 

q u ' i l e s t m e n é d é s o r m a i s p a r la v o l o n t é d ' u n 

a u t r e , p u i s q u ' i l d é t r u i t s o n p r o p r e o u v r a g e . 

1 0 . Jean obtient que l'exil soit prononcé contre 

Jérôme. — N a g u è r e il d e m a n d a i t , e t m ê m e il 

o b t e n a i t la p e i n e d e l ' ex i l c o n t r e n o u s ; et p l û t il 

D i e u q u ' i l eû t sat is fait s o n d é s i r ; c a r , s i l a v o l o n t é 

lui est i m p u t é e c o m m e l e fait m ê m e , c e n 'eut 

p l u s é t é p a r l a v o l o n t é s e u l e m e n t , c ' e s t e n réa-

lité q u e n o u s p o s s é d e r i o n s la c o u r o n n e d e l 'exil . 

L ' E g l i s e d u Chr is t s ' e s t f o r m é e e n d o n n a n t son 

s a n g , (m a c c e p t a n t l a s o u f f r a n c e , e t n o n en lan-

ç a n t d e s o u t r a g e s . E l le a g r a n d i p a r l e s p e r s é c u -

t i o n s , e l l e s ' e s t f a i t u n d i a d è m e d u m a r t y r e . Si 

l e s h o m m e s a u p r è s d e s q u e l s n o u s v i v o n s ont 

s e u l s u n te l g o û t p o u r la r i g u e u r , s ' i l s n e savent 

p a s s u p p o r t e r la p e r s é c u t i o n , s ' i l s a i m e n t m i e u x 

p e r s é c u t e r e u x - m ê m e s , n o u s a v o n s i c i d e s Juifs, 

n o u s a v o n s d e s h é r é t i q u e s d e d i f f é r e n t e s sectes , 

e t s u r t o u t l e s i m p u r s M a n i c h é e n s ; c o m m e n t 

Etiam si ipse euui ordinaste! , et sic secreti amator 
quiescere vellet, ne quidquam cxercerct . Q u o d si Ec-
clesiam scinderei , nihil ei deberel pneter h o n o r e m 
cunctis Sacerdotibns debitum. 

9 . Hucusque apologia ejus, imo categoria, c t lacinio-
sus contra nos se rmo protractus est. Cui ego qu idem 
in Epistola breviter pnetcricnsque respondi , ut ex b is 
quo: d ix i , intelligat quid tacuerim ; et nover i t nos h o -
mincs esse rationale animai, ct prudent iam suam posso 
intelligere ; nec ila oblusi cord is ut instar brutorum 
animaliuin, verborum taulum s o n u m et n o n sententias 
audiamus. Nunc qua^o te ut veniam tribuas dolor i 
m e o ; ET SI SITERBUM est respoudisse, mul to sit supcr -
bius accusasse. Quanquam ita responder im ut si len-
tium potius m e u m indicaverim quam s e r m o n e m . Quid 
procul pacem qua>runt, et vo lunt e a m n o b i s ab aliis 
impcrari ? Sint pacifici , et illieo pax sequetur . Cur n o -
mine Sauctiludinis tuie contra n o s prò terrore abutun -
tur, cum Epistola tua pacem et mansuetud inem sonct , 
il!oriim verba duril iem comniii ieutur '? Dcnique quam 
pacificas et ad concord iam pertineutes per Is idorum 

Prcsbyterum litleras nobis miseris, b ine probamus 
quod illas qui pacem falso jactant, r eddcrc noluerint. 
Eligant ilaque quod vo lunt : aut boni sumus , aut ma-
li ; si boni , dimittant quiescere ; si mali , quid malorura 
expetunt societatem valeat humilitas, experimento di-
d ic i l . Qui nunc dissuit quœ suo conc i l i o oliui d is jun-
cta sociavit, probat se nunc ad altcrius volunlatcm, 
tune copulata discerpere. 

10. « Exi l ium impetralnm Hieronymo ab Joanne. » 
— N u p e r n o b i s postulavit et impetravit ex i l ium; atque 
utinam implere potuisset, ut , sicut illi voluntas impu-
tatur pro opere , ita et nos n o n s o l u m volúntate, sed 
c t e f f e c t u c o r o n a m haberemus exilii. Fundendo sau-
guinem, ct patiendo magis quam faciendo contumelias, 
Christi fúndala est Ecclesia. PEHSKCUTIO.VIBDS crevit, 
martyri is coronata est. Aut si isti soli jnxta quos de-
g i m u s amant r igorem, et non noverunt pcrsecutionein 
sustinere, sed íacflre, suul et hic Judaù, sunt variornm 
dogmatum Hœretici , et max ime impurissimi Manichei ; 
cur e o r u m ne v e r b o quidem queinpiain R u d e r i ! 1 ¡edere? 
Nos solos expeliere cup iunt? Nos soli qui Ecclesia: 

n 'osent- i ls e n b l e s s e r a u c u n p a r u n e p a r o l e 

m ô m e ? Q u o i , c ' e s t n o u s s e u l s q u ' i l s v e u l e n t e x -

pu lser? N o u s q u i s eu l s s o m m e s e n c o m m u n i o n 

avec l 'Egl ise , n o u s s o m m e s a c c u s é s d e la d i v i s e r ? 

Je d e m a n d e , c t c e t t e d e m a n d e n ' e s t - e l l e p a s é q u i -

table, o u qu ' i l s c h a s s e n t l e s a u t r e s a v e c n o u s , 

ou qu ' i ls n o u s g a r d e n t a v e c les a u t r e s . Il est vra i 

qu'ils n o u s h o n o r e n t d ' a u t a n t p l u s , e n n o u s s é -

parant d e s h é r é t i q u e s p a r l ' ex i l . Un m o i n e , ô 

douleur , m e n a c e d e s m o i n e s d e l ' e x i l , c t l ' o b t i e n t 

c ont re e u x ; o u i , u n m o i n e q u i s e v a n t e d ' o c c u -

per u n e c h a i r e a p o s t o l i q u e . Mais u n e telle r a c e 

ne sait p a s s u c c o m b e r à la t e r r e u r ; e l l e c o u r b e 

la tête et n ' o p p o s e p a s l e s m a i n s a u g l a i v e p r ê t 

fi f rapper . Q u e l est c e l u i d e s m o i n e s q u i , e x i l é 

d e sa patr ie , n ' e s t e n m ê m e t e m p s e x i l é d u 

m o n d e ? A q u o i b o n r e c o u r i r à l ' a u t o r i t é p u b l i -

que, fa ire l e s f r a i s d ' u n r e s c r i t , s i l l o n n e r e n t o u t 

sens la terre e n t i è r e ? Qu ' i l n o u s t o u c h e à p e i n o 

d e s o n pet i t d o i g t , e t s o u d a i n n o u s p a r t i r o n s . 

>< La terre est a u S e i g n e u r a v e c t o u t e s o n é t e n -

due. » Psalm. x x i u , 1 . L e Chr is t n ' e s t p a s r e n -

fermé p a r l ' e s p a c e . 

11. Notre a d v e r s a i r e écr i t q u e c ' e s t p a r v o u s 

et p a r l 'Eg l i se r o m a i n e q u e n o u s r e s t o n s e n c o r e 

attachés à la c o m m u n i o n d o n t n o u s s o m m e s v i -

s iblement s é p a r é s . Il n ' es t p a s n é c e s s a i r e d ' a l l e r 

courir si l o i n ; l ' u n i o n e x i s t e i c i m ê m e d a n s la 

Palestine, e t p a r les m ê m e s l i e n s . C'est m ê m e i c i , 

dans cette pe t i t e b o u r g a d e d e B e t h l é e m , q u e n o u s 

coinmunicamus, Ecc les iam scindere d i c i m u r ? Oro te, 
nonne asqna est ista postulatio, ut aut illos nobiacum 
expettaul, aut nos cura illis t encant? Nisi qnod in eo 
mugis bouoranl , quos saltcm exi l io ab Hœrelicis sépa-
rant. Monachus, p r o h dolor , Monacb i s et minatur ct 
impetm {al. importai) exi l ium, et hoc MonachuB 
Apostolicam Cathedram liabere se jactans. N o n nov i t 
terrori natío ista succumbere , et impendenti gladio 
magis cervices quam manus subjic it . Quis KM« MO-
nachorum exul patricc, n o n exul est muudi ? Qnid 
opos est auctoritate publica, et Rescripli impendi is , et 
toto orba d iscurs ibus? Tangat saltcm digitulo, c t u l -
tro exibimus. <• Domini est terra, e t p len i ludo ejus. » 
Pi. xxiu, i . CnwsTiîs l o c o non tenetur inclusus. 

11. Praiterea, quod scr ib i t nos per te et Itomanam 
Ecclesium communicare ei, a qua videmur c o m m u -
nione separati ; non nccesse est ire tam longe, e t h i c 
m Palestina eodem m o d o e i j u n g i m u r . Et ne h o c quod 
pfocul sit, ¡a viculo Bethléem Presbyteris .ejus, quau-
tum in nob¡3 est, c o m m u n i o n e sociamur. Ex qno pers-
picuum est do lorcm proprium causam Ecclesiœ uon 

t A c h o n s a u t a n t q u ' i l d é p e n d d e n o u s d ' ê t r e e n 

r a p p o r t a v e c s e s p r ê t r e s . Il n e f a u t d o n c p a s 

é v i d e m m e n t c o n f o n d r e u n r e s s e n t i m e n t p e r s o n -

n e l a v e c l a c a u s e d e l ' E g l i s e , e t g é n é r a l i s e r a i n s i 

l e f a i t d ' u n s e u l h o m m e , a l o r s m ê m e q u ' i l a u r a 

fait p a r t a g e r à d ' a u t r e s s e s f â c h e u s e s i m p r e s -

s i o n s . Ce q u e j ' a i d i t a u c o m m e n c e m e n t d e m a 

lettre , j e le r é p è t e à la fin : n o u s s o u h a i t o n s la 

c o n c o r d e , n o u s v o u l o n s l a p a i x d u Chr is t ; e t 

n o u s v o u s p r i o n s d e l u i d i r e qu ' i l a i t à la v o u l o i r 

l u i - m ê m e , e t n o n à l ' e x t o r q u e r . Qu ' i l lui s u f f i s e 

d e n o u s a v o i r i n f l i g é l a d o u l e u r d e s o u t r a g e s 

q u e n o u s a v o n s d é j à s u b i s . Qu ' i l g u é r i s s e l e s 

a n c i e n n e s b l e s s u r e s p a r l e s n o u v e l l e s e f f u s i o n s 

d e la c h a r i t é . Qu' i l r e v i e n n e A ses p r e m i e r s s e n -

t i m e n t s , à c e t a m o u r q u ' i l ava i t d e l u i - m ê m e 

p o u r n o u s . Qu' i l n e s ' i n s p i r e p a s d a n s ses p a r o l e s 

d e s c o l è r e s d ' a u t r u i . Qu ' i l o b é i s s e à sa p r o p r e 

v o l o n t é , e t n o n ù. la v o l o n t é q u ' o n l u i i m p o s e . 

O u b i e n q u ' i l c o m m a n d e à t o u s d e l a m ê m e f a -

ç o n , c o m m e le d o i t u n p o n t i f e ; o u b i e n qu ' i l 

ve i l l e é g a l e m e n t a u sa lu t d e t o u s , e n m a r c h a n t 

s u r l e s t r a c e s d e l ' A p ô t r e . S ' i l s e m o n t r e te l , 

n o u s t e n d o n s v o l o n t i e r s l e s m a i n s , n o u s o u v r o n s 

n o s b r a s . Qu ' i l n o u s t ra i te c o m m e d e s a m i s ct 

d e s p r o c h e s ; e t s o u d a i n il s ' a p e r c e v r a q u e n o u s 

l u i s o m m e s s o u m i s d a n s l e Christ , c o m m e ù 

t o u s l e s s a i n t s . « L a c h a r i t é e s t p a t i e n t e , l a c h a -

r i té est p l e i n e d e b i e n v e i l l a n c e , la c h a r i t é n ' a 

p a s d e j a l o u s i e , n i d ' e n f l u r e , c l i c s u p p o r t e t ou t , 

pulandum ; nec s l omachum unius hominis , i m o per 
itlurn al iorum, generali .Ecclesia; vocaliulo n n n e u p a n -
d u m . Quapropter quod in pr incipio Epislol*e dixi , 
etiam nunc repeto, nos ve l l e pacem Christi, optare 
concord iam ; et te rogarc nt illum (al. illos) moneas , 
pacem non extorquere, sed velle. Sit prieteritarum 
nostrarum contumeliarum do lore contentus . Yeterata 
vulnera, saltcm nova obliteret caritate. Sit talis q u a -
lia ante fuit , q u a n d o nos suo arbitrio diligebat. Verba 
ei de alieno s tomacho non fluant. Faciat quod vult, et 
non quod velle compell itur. AUT QUASI PONTIFEX c u n c -
lis aîqualiler imperet ; aut, quasi imitalor Apos lo l i , 
nniversorum saluti ¿ex eequo serviat. Si talem se prie-
buer i l , ullro prœbemus manus, extendimua brach'm. 
Auiieos et parentes habeat ; e tseut iat . iu Christo, sicut 
omnibus Sanctis, ita et sibi nos esse subjectos. « Ca-
ritas patiens est, caritas beuigna est, caritas non œmu-
latur .non intlatnr, omniasust inet , omnia crédit .» Cor. 
XIII, 4 . Cunclarum virtutum mater est caritas ; et quasi 
spartum triplex Aposlol i sententia roboralur dicentis , 
fides, sepes, caritas; Crediuius, speramus ; atque ita per 



e l l e est p r ê l e à t o u t c r o i r e . » I Corinth, x m , 4 . L a 

c h a r i t é e s t la m è r e d e t o u t e s l e s v e r t u s ; il y a 

là c o m m e u u e t r ip l e f o r c e , s c i o n la s e n t e n c e d e 

l ' A p ô t r e : l a f o i , l ' e s p é r a n c e et la char i t é . N o u s 

c r o y o n s , n o u s e s p é r o n s ; et d e la s o r t e p a r l a 

fo i e t l ' e s p é r a n c e n o u s s o m m e s u n i s d a n s le l i e n 

d e l a d i l e c t i o n . Et n o u s auss i , n o u s a v o n s q u i t t é 

n o s p a t r i e s r e s p e c t i v e s , p o u r v i v r e e n p a i x , l o i n 

d e s d i s s e n s i o n s h u m a i n e s , d a n s la s o l i t u d e et 

l e s c h a m p s . N o u s v é n é r o n s , n o n c o m m e d e s 

m a î t r e s q u i r é g n e n t p a r la c r a i n t e , m a i s c o m m e 

d e s p è r e s h o n o r é s , l e s p o n t i f e s d u Christ , c e u x 

d u m o i n s q u i p r ê c h e n t l a s a i n e d o c t r i n e . N o u s 

s o m m e s p l e i n s d e d é f é r e n c e p o u r l e s é v è q u e s 

q u i n o u s g o u v e r n e n t en le m' p r o p r e n o m ; m a i s 

n o u s n ' e n t e n d o n s p a s q u e s o u s c e n o m d ' a u t r e s 

n o u s r é d u i s e n t en e s c l a v a g e . L ' o r g u e i l n e n o u s 

a v e u g l e p a s a u p o i n t d e n o u s fa i re m é c o n n a î t r e 

c e q u e n o u s d e v o n s a u x m i n i s t r e s d e J é s u s -

Christ . Ce lu i q u i l e s a c c u e i l l e , n e l e s a c c u e i l l e 

p a s p r é c i s é m e n t e u x - m ê m e s ; il r e ç o i t en l e u r 

p e r s o n n e le S e i g n e u r d o n t ils s o n t l e s e n v o y é s . 

Mais q u ' i l s s e c o n t e n t e n t d e l ' h o n n e u r q u i l e u r 

est d û . Ils d o i v e n t s a v o i r qu ' i l s s o n t d e s p è r e s , 

e t n o n d e s m a î t r e s , à l ' é g a r d d e c e u x en p a r t i -

c u l i e r q u i , d é d a i g n a n t t o u t e s l e s a m b i t i o n s d u 

s i è c l e , n e m e t t e n t r i e n a u - d e s s u s d u r e p o s et d e 

la t ranqui l l i t é . D a i g n e le. Christ D i e u t o u t - p u i s -

s a n t a c c o r d e r à v o s p r i è r e s q u e n o u s s o y o n s 

u n i s , n o n d a n s u n e p a i x m e n t e u s e , m a i s p a r u n 

a m o u r f i d è l e et v r a i ; q u ' e n n o u s m o r d a n t réci-

p r o q u e m e n t , n o u s n e s o y o n s p a s d é v o r é s les 

u n s p a r l e s a u t r e s . 

L E T T R E LXXXIIL 
Pammachius et Océanus excitent Jérôme à traduire 

exactement en latin le livre Hspi A'pyûv, à se laver 
des calomnies d e Ruffin et dos soupçons répandus 
chez les hommes , en montrant qu ' i l est étranger aux 
erreurs des Origénistcs. 

P a r n r a a c h i u s et O c é a n u s a u p r ê t r o Jérôme 

sa lut . 

L ' u n d e s p i e u x f r è r e s est v e n u n o u s p o r t e r la 

c o p i e d ' u n v o l u m e d ' O r i g è n e , a y a n t p o u r titre 

ilspt Ay/ .ov et t radu i t e n l a t i n . C o m m e il y a là 

b e a u c o u p d e c h o s e s q u i f r a p p e n t d ' é t o n n e m e n t 

n o t r e fa ib l e i n t e l l i g e n c e et q u i n o u s para issent 

n ' a v o i r p a s u n s e n s c a t h o l i q u e ; c o m m e nous 

s u p p o s o n s d e p l u s q u ' e n v u e d ' c x c u s e r l 'auteur 

o n a r e t r a n c h é d e s o n l i v r e d e s p a s s a g e s n o m -

b r e u x o ù s e serait t rah ie s o n i m p i é t é , n o u s a v o n s 

r e c o u r s à l a s u p é r i o r i t é d e v o t r e s c i e n c e , e l nous 

v o u s d e m a n d o n s d ' a c c o m p l i r u n travai l q u i sera 

d ' u n e g r a n d e u t i l i t é , n o n - s e u l e m e n t p o u r nous , 

m a i s e n c o r e p o u r t o u s l e s h a b i t a n t s d e cette ca-

p i ta l e : il s ' a g i t d e r e n d r e e n n o t r e l a n g u e c c 

l i v r e d ' O r i g è n e d a n s t o u t e la v é r i t é d u texte ct 

te l q u e l ' a u t e u r l ' a p r o d u i t . N o u s v o u s p r i o n s d e 

s i g n a l e r e n m ê m e t e m p s l e s i n t e r p o l a t i o n s c o m -

m i s e s p a r s o n a p o l o g i s t e . R e l e v e z et met tez en 

é v i d e n c e , d a n s c e t t e c o p i e q u e n o u s a v o n s trans-

fidem et spera, diiectionÌ3 rinculo copulamur. Idcirco 
e n i m et nos patrias nostras dimisimus ut quieti absque 
ullis simultatibusin agris ct in solitudine viveremus ; ut 
Pontilices Christi, (qui tamen rectam (Idem pratdicant) 
non dominorum metu, sed patrum honore veneremur ; 
ut deferamus Episcopis utEpiscopis , et non sub n o m i n e 
alterius, aliis quibus no lumus , servire cogamur . N o n 
6umus tam inflati cordis ut ignoremus qu id debeatur 
Sacerdotibus ClirisU. Qui enim eos raeipit, non tam 
eos recipil quam illuni cujus Episcopi sunl . Sed c o u -
tenti sint h o n o r e suo. Patres sesc iant esse, non domi -
no« , maxime apud eos qni,sprctis ambitionibus s i c u l i , 
nihil quieti et ot io prwferunt . Tribuat auteui orat io -
nibus tuis Christus Deus Omnipotens, ut pacis n o n 
fleto nomine , sed vero et fideli amore soc i emur ; 
ne mordentes iuvicem, consumamur ab invicem. 
Gal. v. 

E P I S T O L A L X X X I I I . 
Pammachius et Oceanus exsiimulant Hieronymnm ut 

librum-TTcpi A r / w v i n Latinum sermor.emexacte trapa-
lerai, et a calumniis Iiufiìni et hominum suspicioni-

bus se purget, ct ostcndat se ab Origcnistarum 
errore alienum. 
PAMMACHIUS ET OCEAXCS IIiPJioxYao presbi tero Salu-

tem. 
Sanctus aliquis e x fratribus schcdulas ad nos cujus-

d a m detulit, qua* Origenis vo lumen , quod -zy.&?/«>' ' 
inscribitur, in Latinum sermonem conversum leneront. 
Et quoniam in bis multa sunt quia lenuitatem nostri 
ingenii permovent , qumque minus catholice dieta exis-
l imamus, snspicamur etiam" ad excusationem Auctórisi 
multa de libris ejus esse subtracta, qua; apertnm impie-
lalem ejusdem monstrare potuìssent, quicsunins I'rffiS-
tantiam tuam ut in h o c siiecìaUter, non tam nobis 
quam universi^ qui inUrbe habitant, pro futurom opus 
digueris impeudere, ut supra d i c ium l ibrum Origems 
ad fidem, quemadmodum nb .ipso Anctore editus est, 
t u o sermone manifestes ; et qua? a defensore ejus inter-
polata sunt p r o d a s ; et qncc etiam in bis scheduli*, 
quas ad Sanctitatcm tuam direximus, vc l contxa eatho-
l i cam rogulam vcl imperile edita sunt, redarguas atqno 
couvincas . Sane sublili ler .in Fncfa l ione operis BUI 

mise à v o i r e sa inte té , t o u t c e q u i n ' e s t p a s c o n -

forme a u x p r i n c i p e s c a t h o l i q u e s , o u m a n q u e 

d 'authenticité . L e t r a d u c t e u r a s u b t i l e m e n t i n -

diqué d a n s la p r é f a c e d e s o n œ u v r e , en ta i sant 

cependant v o t r e n o m , q u ' i l a c o m p l é t é u n e 

œuvre p r o m i s e p a r v o u s : c ' e s t i n s i n u e r p e r f i -

dement q u e v o s o p i n i o n s s o n t h « m ê m e s . D i s s i -

pe2 d o n c l e s s o u p ç o n s q u e l e s h o m m e s f o n t 

planer s u r v o u s , d é m a s q u e z l e c a l o m n i a t e u r , d e 

peur q u e v o u s n e p a r a i s s i e z , e n g a r d a n t le s i -

lence, a p p r o u v e r c c q u ' i l d i t . 

L E T T R E LXXXIV. 
Répondant à la lettre précédente, Jérôme expose dans 

quelle intention il a l u et l oué Origène, délarant 
qu'il désirerait lo v o i r l i re par tout le m o n d e , si cela 
se pouvait sans danger p o u r la foi ; il réfute les ca -
lomnies des j a l o u x et dissipe les s oupçons des h o m -
mes. Cédant à la nécessité, il met à nu les erreurs 
d'Origène, que s 'efforçaient vainement de défendre 
ceux qui voulaient soutenir leur propre hérésie sous 
prétexte de le justifier. 

Jérôme à ses f r è r e s P a m m a c h i u s et O c é a n u s 

salut. 

La c o p i e q u e v o u s m ' a v e z t r a n s m i s e m e fait 

un injurietix h o n n e u r : e l l e v a n l e m o n inte l l i -

gence d e m a n i è r e à flétrir m a f o i . El c o m m e e c s 

braves g e n s r é p è t e n t l e s m ê m e s c h o s e s s u r m o n 

compte à A l e x a n d r i e , à R o m e et p r e s q u e d a n s l e 

monde e n t i e r ; c o m m e i l s o n t p o u r m o i tant d ' a f -

fcction qu ' i l s n e p e u v e n t p a s c o n s e n t i r à ê t re 

hérétiques s a n s m o i , j e l a i s s e r a i d e c ô t é l e s p e r -

¡nentionem, tacito n o m m e tme Sanclitalis, expressit 
quod a te promissum o p u s ipse complever i t ; illud 
oblique agens, etiam te simili ratione sentire. Purga 
ergo 3uapiciones h o m i n u m , et convincc criininantein, 
ne, si dissimulaveri3, consentira videaris. 

EPISTOLA L X X X I V . 
lfcspondens superiori Epistolce, exponit quo a n i m o l e -

geril laudaritque Origenem, quern ab omnibus legi 
cupiat, si fieri posait absque periculo pie iat is ; c t œ -
ninlorum calumnias refellit, acsuspic iones hominum 
diluit. Coactusque prodit errorcs Origenis, quos f r u s -
tra conabaninr defendera, qui suam hceresim illius 
prœtexlu defcudere sludebaat. 
HIEROSVMCS PASUHCHIO ET OCEAKO Fratribus Salu-

tem. 
L Schedube qnas misisl is , honori f ica m e affecere 

fioûturnelia, sic iugeninm pra;dicantes ut fldei l o l l e -
rent veritatem. El quia eadem et Alexandriai et Roraie, 
et ¡a tolo peuo orbe boui houiiues super meo n o m i n e 
l^etare consueverunt ; et tantum m e dilignnt ut sine 
"¡e hœretîci esse non possint, omittam personas : re -

s o n n e s p o u r n e v o i r q u e l e s c h o s e s e t répondre 

a u x a c c u s a t i o n s . O n n e g a g n e rien, e n e f f e t , à 

r e n d r e m é d i s a n c e p o u r m é d i s a n c e , à p a y e r d e 

r e t o u r l e s m o r s u r e s d o n t o n est at te int , p u i s q u ' i l 

n o u s e s t o r d o n n é , b i e n a u c o n t r a i r e , d e n e p o i n t 

r e n d r e l e m a l p o u r le m a l , m a i s p l u t ô t d e v a i n -

c r e le m a l p o u r l e b i e n , Rom. x u , Thessal v , d e 

n o u s l a i s se r r a s s a s i e r d ' o p p r o b r e s , d e t e n d r e 

l ' a u t r e j o u e à c e l u i q u i n o u s f r a p p e . Maltk. v . 

2 . Pourquoi il a loué Origène. —- Mes e n n e m i s 

m e f o n t u n c r i m e d ' a v o i r e n c e r t a i n s c a s f a i t 

l ' é l o g e d ' O r i g è n e . 11 n ' e s t q u e d e u x e n d r o i t s , s i 

j e n e m e t r o m p e , o ù j e l ' a i l o u é : l a D é d i c a c e à 

D a i n a s e m i s e e n tête d u C a n t i q u e d e s C a n t i q u e s ; 

l e P r o l o g u e d u l i v r e d e s N o m s H é b r e u x . Qu ' cs t - i l 

d i t l à d e s d o g m e s d e l 'Eg l i se , d u P è r e , d u Fils c l 

d u S a i n t - E s p r i t , d e l a r é s u r r e c t i o n d e la c h a i r , 

d e l ' é ta t et d e l a s u b s t a n c e d e l ' â m e ? C'est u n e 

s i m p l e i n t e r p r é t a t i o n , u n r e n s e i g n e m e n t , d o n t 

j ' a i fait s i m p l e m e n t l ' é l o g e . Il n ' y a r i e n t o u -

c h a n t la f o i , a u c u n e a l l u s i o n à la d o c t r i n e . O n y 

d i s c u t e u n i q u e m e n t u n p o i n t d e m o r a l e , l e 

n u a g e d e l ' a l l é g o r i e s ' y t r o u v e d i s s i p é p a r u n e 

c l a i r e e x p o s i t i o n . J 'a i l o u é l ' i n t e r p r è t e , e t n o n l e 

d o g m a t i s e u r ; l ' i n t e l l i g e n c e , ct n o n la f o i ; le 

p h i l o s o p h e , e t n o n l ' a p ô t r e . S ' i ls v e u l e n t s a v o i r 

q u e l e s t m o n j u g e m e n t s u r O r i g è n e , q u ' i l l i s e n t 

d o n c m e s C o m m e n t a i r e s d e l ' E c c l é s i a s t e , q u ' i l s 

p a r c o u r e n t m e s t r o i s v o l u m e e s u r l ' E p i t r e a u x 

E p h é s i c n s ; ils c o m p r e n d r o n t a l o r s q u e j e n ' a i 

bus tantum et criminibus respondebo . Neque enim cau-
sa; prodest maledicentibus remaledicera, ct adversarios 
tal ione mordere , cui prœcipilur malum pro malo non 
reddere , sed viucere in b o n o malum ; Rom. x u ; 
Thess. v , saturari opprobriis, et alteram verberanti prm-
bere maxil lam. Olallh. v . 

2 . o QuareOrigenem laudaverît. » — Objiciunt milii 
quarc Origenem abquando laudaverim. Ni fallor, d u o 
loca sunt in quibus eum laudavi : Prafatiuncula ad 
Damafinm in Ilomilias Cantâci Canticorum, ct Pro lo -
g u s in l ibrum I lebraicorum Nominom. Quid ibi de 
dogmatibua Ecclesia! dicitur ? quid de Pâtre et Filio e t 
Spiritu S a n c t o ? quid de carnis î esurrectioue ? quid d e 
anima; statu atque substantia ? Simples interpretatio, 
atque doctrina, simplici v o c e laudala est. Nihil de fide, 
nibi l de dogmatibus comprehensum e3t. Moralis tan-
tum traclatur locus, et allegoriee nubi lum, serena e x -
posit ioue disculitur. Laudavi interpretem n o n dogma-
t isten; ingenium, non fidem ; Phi losophuui , non Apos-
tolum. 0 " o d si vo lunt super Origene m e u m scire ju -
dicium, legant in Ecclcsiastcn Commentarios ; repli-



cessé d e combattre ses op in ions . Quelle n e serait 
pas l a fo l ie d e louer la sc ience d ' u n h o m m e , 
p o u r a d o p t e r aussi ses b l a s p h è m e s ? Le b i e n -
heureux Cyprien a souvent re cours à Tertullien 
s o n maître , c o m m e o n le vo i t d a n s ses écr i ts ; 
mais , m a l g r é tout s o n a m o u r p o u r un g é n i e si 
p le in d ' a r d e u r et d e sc ience , il n e se met pas 
a v e c lui à l a r e m a r q u e d e Montan et d e Maxi-
mil la . Apol l inaire a c o m p o s é les l ivres les p lus 
for ts contre Porphyre , E u s ô b c a m a g n i f i q u e m e n t 
dérou lé le tissu d e l 'Histoire Ecclésiast ique ; l ' un c e -
p e n d a n t a sc indé l ' incarnat ion d u Christ ( I ) , et 
l 'autre se p o s e d e l a m a n i è r e la plus o u v e r t e 
c o m m e le dé fenseur des impiétés d 'Ar ius . « Mal-
heur , dit Isaîe, à c e u x qu i n o m m e n t le b ien m a l , 
et l e m a l b i e n , qu i changent l ' amertume en d o u -
ceur et la d o u c e u r en a m e r t u m e . » Isa. v, 20.11 
ne faut pas dénigrer c e qu ' i l y a d e b ien c h e z 
les adversaires , s'il est vrai q u e c e b ien ex is te ; 
il ne faut p a s n o n p lus louer les vices des a m i s : 
j u g e o n s d e t ou t , n o n par cons idérat ion p o u r l e s 
personnes , m a i s d ' après le p o i d s réel des choses . 
On b l&me Lucil ius p a r c e q u e sa vers i f i cat ion est 
incorrec te et d u r e ; m a i s o n le l o u e à cause d e 
sa grâce et d e ses saillies. 

3 . Pendant m a jeunesse , j 'étais emporté par 
u n e i n c r o y a b l e ardeur d e m' instruira ; et ce-
p e n d a n t l e s idées aventureuses de certains 
esprits n 'ag issa ient p a s sur m e s croyances . J'ai 
f r é q u e m m e n t entendu à A n t i o c h e Apollinaire de 
L a o d i c é c , j e cult ivais m ê m e s o n amitié ; et, tan-
d i s qu'il m e f o rmai t à l a sc ience des Ecritures, 
j a m a i s j e n 'adopta i ses subti les distinctions con-
c e r n a n t l ' inte l l igence . Ma tète commençait à 
b l a n c h i r , et j ' aura is d û plutôt être maître que 
d i s c ip l e . Je m e r e n d i s n é a n m o i n s à Alexandrie, 
j e m e fis l 'auditeur d e D i d y m e ; et j e lui rends 
g r â c e s o u s b i e n d e s rappor ts . J 'appris là ce que 
j ' i g n o r a i s ; et ses l e ç o n s n e m ' o n t pas fait perdre 
c e q u e j e savais dé jà . Les h o m m e s pensaient que 
j ' a v a i s fini d ' a p p r e n d r e . Puis j e revins à Jéru-
s a l e m et à Bethléem. A v e c quel les fatigues, à 
que l s frais, j ' eus a lors Baranina p o u r précepteur 
d u r a n t m e s nu i t s ! 11 redoutait les Juifs, et 
m e représentait u n autre N i c o d è m e . Joan. m. 
J'ai souvent fait m e n t i o n d e t ous ces hommes 
d a n s m e s opuscu les . Assurément rien de plu«! 
o p p o s é qu 'Apol l inaire et D i d y m e d a n s leur en-
s e i g n e m e n t . Il f a u d r a d o n c q u e chaque troupe 
m ' e n t r a i n e en s e n s divers, p u i s q u e j e les rccon-

(1) T.'erranr d'Apollinaire consistait & prétendre que le L050B on Verbe dmu remplaça« FfotelKgttieë ou la raison humnim 
•les deux natures on J«M*Chrbt. D'autres hérétiques n'admettaient également'en notre Seigneur qu'une »cole roloató ; d'où le 1 
thélites wn» lequel ila sont counuî. Imbu do* idèo* pUtoaieiennM, le docteur laodioien regardai» la partie supérieure de l'Ame, 
appelons l'entendement, comme "ne entité dijiiucte et spéciale, qui pouvait èlre séparée on retranchée, 
doue par les faussos donaócs d'un système philosophique qu'il fut entraîné dans l'hérésie ; ce qu'on a »11 pins d"une foia 

de Mono* 
que non» 

détruire l'arai! elle-mime. C'«t 

cent in Epistolam ad Ephesios tria volumina ; et intel-
ligent me semper ejus dogmatibus contraíase. Quai 
enim stultitia est, sic nlîcnjus laudare doctrinara ut 
sequaris et Masphemiam ? EL beatus Cvprianus Ter-
tulliano m agis tro utitur, ut ejus s c r i p t probant ; cum-
que eruditi et ardentis viri delectetnr ingenio, Mon-
tanum cum co Maximillamque non sequitur. Fortissi-
mos libros contra Porphyrium scribit Apollinarius,Ec-
clesiasticam pulehrc Eusebius historiara texnit ; altcr 
eorum dimidiatam Cbristi introdnxit œcouomiam (a) ; 
«lier impietatis Arii apertissimus propugnator est. 
« Yœ, inquit Isaías, qui dieunt bonum malum, et ma-
lura bonum, et qui faeiunt amarum dulce, et dulce 
amarura. » Isai. v, 20. Nee bonis adversariorum (s iho-
nestum quid liabuerint) detrahendum est, ncc amico-
rum laudanda sunt vitia ; ET uxuMQroDQrE non perso-
narum, sed rerum pondere judicandum est. Mordetur 
et Lucilius quod incomposito currat pede ; et tamen 
sales ejus leposque laudantur. 

3. Dum essem jnvenis, miro discendi ferebarardnro; 
ncc juxta quorumdara prœsumptionera, ipse me doeui. 
Apollinarium Laodicenum audivi Antiochia; fréquenter 
et colui ; et, cum mejin aanctis Scripturis crudiret.inm-
quam illius contentiosum 9uper sensu dogma suscepi. 
Jara canis spargebatur caput, et magislrum potins 
qnam discipulum decebat. Perrexi tamen Alcxaiiilrmiu, 
audivi Didymum; in multis ei gratias ago. Quodnes-
civi, didici; quod sciebam, illo docente, non perdit. 
Putabant me bominea fincm fecis?« discendi. Veni 
rursum Jerosolymam et Bethleem. Quo labore, q"* 
pretio Baraninam nocturnum habui pncceplorem ! Ti-
mebat enim Judœos, etmibi alterum exhibebat Nico-
deranm. Joan. ui . Horura omnium frequenter in opns-
cnlisineis faciomentionem. Certe Apollinarii et Dtdynn 
inter se dogma contrarium est. Rapiat me ergo utraqna 
turma diversnra altrinseeus, quia raagistrum utruiu<l,ie 

confiteor. Siexpedit odiase liomincs, etgentem aliquam 
detestar!, miro odio adversor circumcisos. Usque hou:o 

(a} riflriquo Mis. Oriéce Latent olxovojliav : 
Apollioariiiî (ntroqne enim modo promiscua ter 
Tocat. {Edil, .1Hgn.) 

c Votercs locarnotion'u mj-sterium vocebant. Notom p*rro est qoo.l eiTutlebat ApoHm*™1̂  
itnr) tlimidialinn hominem a Christo fuisse assumptom, qnaui dimidiotoui a 

nais l 'un et l 'autre p o u r maître . S'il était p e r m i s 
de haïr les h o m m e s , d ' a v o i r un p e u p l e en aver-
sion, j e m e sentirais u n e haine étrange p o u r les 
circoncis. Jusqu'à c e j o u r , en effet, ils persécutent 
Jésus-Christ, notre d iv in Maître, d a n s leurs sy -
nagogues d e Satan. Quelqu 'un m e d e m a n d e r a 
peut-être c o m m e n t alors j ' a i p u p r e n d r e u n Juif 
pour instituteur. Osera-t -on aussi m e reprocher 
les lettres écrites à D i d y m e et dans lesquelles j e 
le reconnais p o u r m a î t r e ? Disciple, j e suis d o n c 
bien criminel d ' a v o i r appe lé m o n m a î t r e u n 
vieillard plein d ' érud i t i on . E x a m i n o n s cependant 
la lettre e l l e - m ê m e q u ' o n a si l o n g t e m p s réservée 
comme un instrument d e c a l o m n i e . Elle ne ren -
ferme rien q u ' u n t é m o i g n a g e d e dé férence et 
d'honneur. Ce sont l à des accusat ions ineptes, 
sans aucun f o n d e m e n t . R e p r o c h e z - m o i plutôt les 
plissages o ù j 'aurai d é f e n d u l 'hérésie, l o u é les 
fausses doctrines d 'Or igène . Dans le chapi t re 
dlsaïe o ù sont dépeints les d e u x séraphins qu i 
proclament les d iv ines l o u a n g e s , vi, et qu i p o u r 
cet interprète sont le Fils et le Saint-Esprit, n 'est-
ce pas m o i qui , c h a n g e a n t cette détestable ex-
position, en ai fait l e s d e u x Tes taments? On a le 
livre dans l e s m a i n s , il y a p lus d e v ingt ans 
qu'il est publ i c . Mes opuscu les si n o m b r e u x , et 
surtout les Commenta ires , ne cessent suivant 
l'opportunité des sujets d 'attaquer la secte d e s 
Gentils. Quant a u r e p r o c h e q u ' o n m 'adresse 
d'avoir plus q u e tout autre recueill i les livres 

enim persequuntur Dominum nostrum Jesum Chris-
lum in synagogis Satnnre. Objiciat mihi quispiam cur 
liotninem Judœum babuerien prteceplorem? Et audet 
quidam proferre lifteras meas ad Didymum, quasi ad 
Magiidrum? Grande crimen discipuli, si homineui ertt-
dilum et senem magistrnm dixerim. Et tamen volo 
iUspicere ipsam Epistolam qua: tanto tempore in ca-
lumuiam reservata est. Nihil prceter bonorcm et salu-
tationem continct. Inepta sunt hjec et frivola. Argnite 
potins obi bœresim defenderim, ubi pravum Origenia 
dogina laudaverim. In lectione Isaiie, vr, in qua 
duo Scraphim clamantia dcscribuntur, illo interpré-
tante Filium et Spiritum Sanclum, nonne ego detestan-
liani expositionem in duo Testamenta mutavi ? Habetur 
liber in manibus, ante viginti annos editus. Tôt opus-
cula niea, et maxime Coinmentarii, juxta opportuni-
latem locorum, geutilem sectam lacérant. Quod autem 
opponunt, congregasse me libros illius, super cunctos 
hommes ; utinam omnium Tractatorum baberem v o -
'utoina, ut tarditatem ingenii, lectionis diligentia com-
pensarem. Congregavi libros ejus, fateor; et ideo 

t o î i . 1. 

d e cet auteur, plût à Dieu q u e j ' eusse la co l lec t ion 
c o m p l è t e d e s interprètes ; j e trouverais d a n s u n e 
lecture ass idue u n st imulant p o u r l a lenteur d e 
m o n intel l igence. J'ai réuni ses œuvres , j e n 'en 
d i s conv iens p a s ; et vo i là p o u r q u o i j e ne suis p a s 
ses aberrat ions , s a c h a n t tout c e qu ' i l a écrit. 
Croyez à m o n e x p é r i e n c e ; chrétien j e par le à des 
chrét iens : Sa doc t r ine est e m p o i s o n n é e , en 
d e h o r s des saintes Ecritures, fa isant m ê m e v i o -
l ence a u texte sacré . J'ai lu , e n c o r e u n e fo is , 
j ' a i l u Origènc ; et, si cette lecture est u n cr ime, 
v o u s avez m o n aveu . Les m a n u s c r i t s d ' A l e x a n -
drie ont v idé no t re b o u r s e . V o u s p o u v e z m ' e n 
croire, j e n e f u s j a m a i s Origéniste ; et, si v o u s ne 
m ' e n c ro ye z p a s , j e n e le suis p lus à cette heure -
Si r i en d e tout ce la ne peut v o u s persuader , 
p o u r q u o i m ' o b l î g e z - v o u s à roc dé fendre , en 
v o u s accusant , à m o n t o u r ? refusez d e m e 
croire si j e n ie : peut-être m e c r o i r e z - v o u s si 
j ' a c cuse . On a ime m i e u x croire à m o n erreur 
q u ' à m o n r e t o u r ; c e qu i n 'est pas é t onnant 
p o u r des h o m m e s qui s ' imaginent q u o 
j ' appart iens à l eur soc iété myst ique , et q u e j e 
n e v e u x pas a v o u e r m a doc t r ine à cause d u 
vu lga i re matér ie l et gross ier . Ils ont surtout ar-
b o r é c e pr inc ipe , qu'il n e faut pas a i sément j e -
ter les perles d e v a n t les p o u r c e a u x , ni d o n n e r 
a u x ch iens le pa in sacré . Blatth, VII. Ils a i m e n t 
à red ire a v e c Dav id : «< J'ai c a c h é v o s p a r o l e s 
d a n s m o n cœur , afin d e ne c o m m e t t r e ;envers 

errores non sequor, quia scio universa qua» scripsit. 
Crédité experto, quasi Christianus Christianis loquor : 
Venenata sunt illius dogmata, aliéna a Scripturis san-
ctis, vira Scripturis facientia. Legi, inquam, legi Ori-
genem; et, si in legendo crimen est, fateor; et nos-
trum marsupium Alexandrinrc chartœ cvacuarunt. Si 
mihi creditis, Origenistes nunquam fui ; si non creditis, 
nunc esse cessavi. Quod si nec sic adducimini ad 
fidcm,;compcllitis me ad defensionem mei,'contra ama-
sium vestrum scribere; ut si non creditis neganli 
credatis saltem accusanti. Sed libentius mihi erranti 
creditur, quam correcto. Nec mirum, putant enim me 
suum esse <nju;j.ûcrr,v, et propter animales et luteoa 
nolle palam dogmata confiteri. Jpsorum enim decretum 
e3t, non facile margaritas ante porcos esse mittendas, 
nec dandum sanctum canibus ; MutU1 vu ; et cum David 
dicere : a Abscondi in corde meo eloquia tua,ut uon pec-
ccm tibi; » Ps. cxvui, 11 ; et in alio loco super justo: 
« Qui loqnitnr, inquit, veritatem cum proximo suo, » 
Ps. xiv, 3, id est. cum his qui domestici fidei sunt. Ex 
quo volunt intelligi, nos qui needum initiati sumus, 
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vous aucune offense ; » Psalm. CXVIII, 1 I ; et puis, 
concernant le juste : « 11 parie la vérité avec 
son procha in ; » Psalm- xnr, 3 ; et p a r c e der-
nier mot ils entendent ceux qu i partagent leur 
fo i . Pour nous qui ne s o m m e s pas encore ini-
tiés, ils veulent conséquemment que nous é c o u -
tions le mensonge : tels q u e de petits enfants, 
nous n e devons pas substituer au lait une nour-
riture plus solide, de peur d'être suffoqués. 
Qu'ils se lient entre eux par un luxe d e serments 
sacrilèges, u o u s le v o y o n s clairement dans le 
sixième livre des Stromatcs, o ù l 'auteur tâche 
d ' a c c o m m o d e r nos croyances avec la philosophie 
de Platon. 

4. Que puis- je faire ? Nier que j e sois des l eurs? 
Ils n o voudront pas m e croire. Le jurer ? Ils en 
riront, et ne manqueront pas de dire : Cela vient 
de notre crû. — J'en viendrai à la seule chose 
qu'ils redoutent, à mettre sous les y e u x du pu -
bl ic leurs cérémonies et leurs mystères, afin d e 
manifester au g r a n d j our les pièges habi lement 
ourdis qu'ils dressent aux simples. S'ils refusent 
de croire à la négat ion, ils croiront d u moins au 
style accusateur. Ce qu'ils craignent par-dessus 
tout, c 'est que leurs écrits ne tombent aux 
mains de leurs adversaires et ne puissent être 
retournés contre l 'auteur. Sans hésitation a u -
cune , ils affirment avec serment une chose qu'ils 
repousseront ensuite par un nouveau parjure. 
Ils tergiversent quand il s'agit de souscrire une 
formule de foi, et demandent quels sont les suf-

frages déjà donnés . L'un dira : Je ne puis pas 
c o n d a m n e r ce que personne n ' a condamné jus-
qu ' i c i ; l 'autre : Les Pères n ' ont rien décidé sur 
ce point. - - En appeler de la sorte à l'autorité 
d u m o n d e entier, c 'est éloigner indéfiniment 
l 'obligation de souscrire. Quelqu'un dira même 
avec plus d e décision : De quel droit condam-
nerions-nous ceux à qui n ' a pas touché le Synode 
d e Nicée ? En condamnant Arius, il n'eût pas 
m a n q u é de condamner Origènc, s'il cûl réprouvé 
les enseignements d e celui-ci. — C'est dire que 
le concile aurait dt\ guérir toutes les maladies 
a v e c un seul remède; 11 faudrait donc également 
nier la divinité de l'Esprit saint, puisqu'il n'y 
fut pas question de sa substance. Mais il s'a-
gissait alors d'Arius, et n o m d 'Origène; du Fils, 
et non do l'Esprit saint. Les Pères ont proclamé 
le d o g m e qu ' on niait ; ils ont gardé le silence sur 
ce dont o n ne s'enquérait pas . Implicitement ils 
frappèrent néanmoins Origène dont Arius était 
l 'émanation ; car en condamnant ceux qui pré-
tendent q u e le Fils n'est pas de la m ê m e sub-
stance que le Père, ils condamnèrent Origène en 
m ê m e temps qu'Arius. Sans cela, ni Valentin, ni 
Marcion, ni les Cataphrygiens, ni les Mani-
chéens ne devraient p o u r la m ê m e raison élrc 
c o n d a m n é s ; car le Synode d e Nicée ne prononce 
pas m ê m e leur n o m , quoiqu ' i l soit hors de doute 
qu'ils étaient antérieurs à cette assemblée. Quand 
les contradicteurs sont serrés de près et dans la 

n é c e s s i t é d e s o u s c r i r e , s o u s p e i n e d ' ê t r e excom-

debere audire mendacium, ne parvuli atquo lactentes 
solidioris cibi edulio suffocemur. Quod autem per-
juriorum atque mendacii inter se orgiis fosderectur, 
sexlus StroiuateQn liber, in quo Platonis sententi© nos-
trum dogma componit, pianissime docet. 

•4. Quid igitur faciam? Negem meejusdem dogmatis 
esse? Non credent, Jurem? Ridebunt,et dicent: Domi 
nobis ¡sta nascunlur. Faciam quod solum cavent, ut 
sacra eorum atque inysteria in publicum proferam, et 
omnis prudentia eorum qua nos simplices ludunt, in 
propatnlo sit : et qui neganti voci non credunt, crc-
dant saltcm arguenti stylo. Hoc enim vel maxime ca-
vent, ne quando contra auctorem suum eorum scripta 
teneantur. Facilo dicunt cum juramento quod postea 
aliosolvantperjurio. Adsubscriptioncm tcrgiversanlur, 
quairuntque snffugia. Alius:Non possuui, inquit, dam-
nare quod nemo damnavit. Alius: Nihil super hoc a 
Patribus statutum est; ut dum totius orbis provocatur 
auctoritas, aubscribendi necessitai differatur. Quidam 

Constantius : Quomodo, inquit, damnabimus, quo* 
Synodus Nicama non tetigit? Qua* enim damnavit 
Arium, damnassetutique et Origeuem, si illius dogmnta 
reprobasset. Scilicet uno medicamine omnes timul 
morbos debuere curare ; et idcirco Spiritus Sancti nc-
ganda majestas e3t, quia in illa Synodo super sr.b-
stantia ejus silentium fuit. De Ario tunc, non de Ori-
gene quiestio fuit ; de Filio, non de Spirilu Sancii-. 
Co M'ESSI SUNT quod negabatur ; tacueruut de quo nemo 
quajrebat. Quanquam latenter Origenem fonteiu Ani 
percusserunt; damnantes enim eos qui Filium de i'3" 
tris negant esse subslantin, illuni pariter Ariumque 
damnaveruut. Alioqui hoc argumento, nec ValcnlmBS, 
nec Marcion,necCataphryges, nec Manichieus damnati 
debeut; quia Synodus Nicsrna eos non nomiuat qwos 
certe ante Synodum fuisse, non dubium est. Quod si 
quando urgeri cceperint, et aut sobscribendum c's 

fucrit, aut exeundum de Ecclesia, mi ras stropbas vi-
dcas. Sic verba temperant, sic ordinem vcrtunt, et 

muniés, il faut voir quelles tournures de lan-
gage. fis balancent les expressions, retournent 
les phrases, combinent les ambiguïtés, do telle 
façon que, sans renoncer à notre fo i , ils soutien-
nent celle de nos adversaires : hérétique et ca-
tholique y trouvent également leur compte. C'est 
comme si ce n'était pas dans le m ê m e esprit, 
quoique dans des circonstances différentes, qu'A-
pollon de Delphes, ailleurs n o m m é Loxias, rendit 
ses oracles pour Crésus et Pyrrhus, et qu'il se 
fût joué dans une m ê m e strophe. Je vais en peu 
de niots citer quelques exemples . 

5. Nous croyons , disent-ils, à la future résur-
rection des corps. Cela dit d 'une manière simple 
est une pure profession de foi ; mais, c o m m e il 
y a des corps célesles et des corps terrestres, 
comme l'air et l e vent sont aussi n o m m é s des 
corps conformément à leur nature, e u x n 'enten-
dent plus le corps humain , ainsi q u e l 'entendra 
tout catholique ; l 'hérétique appliquera cette 
affirmation à l'esprit. Voilà leur première ruse ; 
si vous la dévoilez, ils en ourdissent d 'autres; 
ils montrent la naïveté de l ' innocence , et se ré-
crient contre nos malins soupçons ; ils disent 
alors avec l 'apparente simplicité de la foi : Nous 
croyons à la résurrection de la chair. Celle for-
mule étant émise, le vulgaire ignorant pense 
que cela lui suffit, et d'autant mieux qu'il la re -
trouve dans le symbole . Allez toutefois pi us l o i n ; 

et voi là que le murmure éclate dans la réunion, 
les fauteurs élèvent la v o i x et v o u s disent : Vous 
avez entendu la résurrection de la chair ; que 
voulez-vous d e p lus? Et les rôles sont perfide-
m e n t intervertis : nous sommes les sycophantes, 
ils sont les h o m m e s simples et droits. Si vous 
v o u s armez de courage, si vous les pressez en-
core, en tenant la peau de votre corps dans vos 
doigts, et leur demandant s'ils reconnaissent 
c o m m e devant ressusciter cette chair q u e nous 
v o y o n s , que nous touchons, qui marche et qui 
par l e ; ils rient d 'abord , puis ils font un signe 
d'assentiment. Demandons-leur d e plus si les 
cheveux et les dents, la poitrine et l 'estomac, les 
mains et les pieds, tous les autres m e m b r e s 
doivent reparaître dans la résurrection ; ils rient 
alors aux éclats, ils ont d 'agréables sarcasmes, 
el déclarent qu'il n o u s faudra certainement des 
barbiers, des cuisiniers, des médecins et des 
cordonniers . A leur tour ils nous interrogent 
pour savoir si nous croyons q u e la différence des 
deux sexes sera maintenue, que l 'homme aura 
sa barbe et ses autres signes distinctifs, ainsi 
q u e la f emme les siens. Sur notre affirmation, 
leurs plaisanteries prennent un caractère d e har-
diesse qui n'attaque pas mo ins la pureté que la 
fo i . Ils nient d o n c q u e les membres doivent res-
susciter, en proclamant la résurrection du corps , 
ce c omposé de différents membres . 

ambigua quœque concinnant, ut et nostrani et adver-
Bariorum confessionem teneant, ut aliter hajrelicus, 
aliter catholicus audiat. Quasi non eodem spiritu et 
(a) Apollo Delphicus, atque Loxias oracula fuderit 
Crœeo et Pyrrho diversis temporibus, sed pari illu-
dena stropha? Exempli causa pauca subjiciam. 

S. Credimus, inquiunt, reaurrectionem futuram cor-
porum. Hoc si bene dicatur, pura confessio est. Sed 
quia corpora sunt cœlestia et terrestri.!, et aer iste et 
aura tennis, jnxta naluram suam, corpora nominantur, 
corpus ponunt, uon cameni, ut orthodoxus corpus 
andieas, carnem putet;hîereticus spiritum recognoscat. 
Hecc est eorum prima decipula: quœ si deprehensa 
bierit, instruunt [Ms. struttili] alio3 dolos, et innocen-
tiam simulant, et maliliosos nos vocant, et quasi sim-
plicity credentes, aiunt: Credimus resurrecUoncm 
caraia. Hoc vero cum dixerint, vulgus indoclum putat 
*d>i aufficere [Ms.posse sufficerc], maxime quia idipsum 

et in Symbolo creditur. Interroges ultra, circnli strc-
pilus commovctur, fautorcs clamitant: Audisti resur-
rectionem camis; quid qutcria amplius? et, in per-
versum studiis eommutatis, nos sycophanla:, illi 
simplices appellantur. Quod si obduraveris frontem 
et urgcrc cccperis, carnem digitis teuens, au ipsam 
dicant resurrecturam qute cernitur, qu® tangitur, 
quia inccdit et loquitur; primo rident, deinde annu-
unl. Diccntibusque nobis, utrum capillos et deutes, 
pectus et venlrem, manus et pedes, cjeterosque orlus 
ex integro resurrectio exhibcat; tunc vero risu sc 
tenere non possunt, cachinnoque orasolventcs, tonsores 
nobis [Ms. bonisj necessarios, et placentas, et medicos, 
ac sntoresingerunt- Ullroque interrogans utrum crcda-
mus el genitalia ulriusquc sexus resurgere, nostras 
genas hirtas, femiuarum lieves fore, el babitudincm 
corporis pro maris ac femin® dislinctione divcrsam. 
Quod si dederimus, stalim expelunl vulvam et coilum. 

(a) Coafir Cicproncm lib. 2, de Divinat. ct Herodoti librum piimun, nbi quid Crouo DcIpoieo8 Apollo rtrpoûdarit, carrai. Loricm Tero, firo 
*lii 8b oLUqni» responsi«, alii ab obliquo Zodiaci cn.-iu dici euiudem Af-ollinem Tolunt. Proverbi! auteio loco erst. Ondo Marin» Morcn-

Wt Commcait. pag. 144;« nô o si eiuiplici'.or, et non dilemtaatnî lan\p*m ad Cnwum et Pyrrhiun Loxis» onus; et lu tunc orrons spirita 
""TMris.. iRdit. Align.) 



ti. Ce n ' e s t p a s ici l e m o m e n t d e d é p l o y e r l e s 

r e s s o u r c e s d e l a r h é t o r i q u e c o n t r e d o f u n e s t e s 

e n s e i g n e m e n t s . L a p a r o l e a b o n d a n t e d e C i c é r o n 

n e m e su f f i ra i t p a s , l e d i s c o u r s a r d e n t d e D è -

m o s t h è n e s n e sat is ferai t p a s A l ' a r d e u r d e m o n 

e s p r i t , s i j e v o u l a i s m e i t r e ii n u l e s a r t i f i c e s d e s 

h é r é t i q u e s q u i n i e n t la r é s u r r e c t i o n d a n s l e u r 

e s p r i t , t a n d i s q u ' i l s l a c o n f e s s e n t d e b o u c h e . 

L e u r s m i s é r a b l e s f e m m e s s e l i v r e n t a u x g e s t e s 

l e s p l u s d i s s o l u s , e n d i s a n t : D e q u o i n o u s s e r -

v i r a la r é s u r r e c t i o n s i c ' e s t c e c o r p s f r a g i l e q u i 

d o i t r e s s u s c i t e r ? D e v e n u e s s e m b l a b l e s a u x a n g e s , 

n o u s p a r t i c i p e r o n s d é s l o r s 4 l a n a t u r e a n g é l i -

q u e . — El les r o u g i r a i e n t d o n c d e ressusciter a v e c 

l a c h a i r e t l e s o s , q u o i q u e l e Chr is t s o i t a i n s i 

r e s s u s c i t é . Mais s u p p o s o n s q u e j e m e s o i s t r o m p é 

d a n s l ' a d o l e s c e n c e , q u e n o u r r i d e l ' é t u d e d o s 

p h i l o s o p h e s p a ï e n s , j e n ' a i e p a s c o m p r i s a u d é -

b u t l e s d o g m e s d u c h r i s t i a n i s m e , q u e j ' a i e f a i t 

a u x a p é t r e s l ' a p p l i c a t i o n d e c e q u e j ' a v a i s l u 

d a n s P y t h a g o r e , P l a t o n , E i u p è d o c l e . P o u r q u o i 

v o u s e n t e n e z - v o u s a i » e r r e u r s d ' u n pet i t e n f a n t 

d a n s l e Chr is t ? p o u r q u o i g a r d e r l ' i m p i é t é d e 

q u e l q u ' u n p o u r q u i la p i é t é é t a i t e n c o r e l e t t r e 

c l o s e ? 11 e s t u n e p l a n c h e d e s a l u t a p r è s l e n a u -

f r a g e ; e l l e c o n s i s t e à r e c o n n a î t r e s i m p l e m e n t s a 

f a u t e . A p r è s a v o i r i m i t é l e s a b e r r a t i o n s , i m i t e z 

l ' a m e n d e m e n t . N o u s n o u s s o m m e s é g a r é s d a n s 

l a j e u n e s s e , c o r r i g e o n s - n o u s d a n s n o s v i e u x a n s . 

U n i s s o n s n o s s o u p i r s , c o n f o n d o n s n o s l a r m e s , 

p l e u r o n s et c o n v e r t i s s o n s - n o u s a u Se igneur q a i 

n o u s a c r é é s ; Psalm. x c . i v ; n ' a t t e n d o n s p a s le 

r e p e n t i r d u d i a b l e . C 'es t u n e p r é s o m p t i o n sans 

f o n d e m e n t , e t q u i d o i t n o u s e n t r a î n e r a u fond 

d o l a g é h e n n e : c ' e s t i c i - b a s q u ' o n g a g n e on 

q u ' o n p e n l l a v i e . Si j e n ' a i j a m a i s su iv i l e s doc-

t r i n e s d ' O r i g è n e , e n v a i n c h e r c h e z - v o u s à me 

d i f f a m e r ; s i j e f u s u n j o u r s o n d i s c i p l e , prenez 

e x e m p l e sur ' m o n r e p e n t i r . V o u s a v e z accepté 

m a c o n f e s s i o n , n e r e p o u s s e z p a s m o n désaveu. 

7 . V o u s m e d i r e z p e u t - ê t r e : S i v o u s saviei 

t o u t c e l a , c o m m e v o u s l e p r é t e n d e z , comment 

l ' a v e z - v o u s l o u é d a n s v o s o p u s c u l e s ? — Et je le 

l o u e r a i s e n c o r e a u j o u r d ' h u i , s i v o u s ne faisiez 

p a s l ' é l o g e d e s e s e r r e u r s . S o n g é n i e serait loin 

d o i n e d é p l a i r e , s ' i l n ' é t a i t d e s h o m m e s à qui 

p l a i t s o n i m p i é t é . L ' A p M r e l u i - m ê m e n o u s im-

p o s e c e t t e l o i : « L i sant t ou t , e t n e re tenant que 

le l » i e n . » l Thessal. v , 2 l . L a c t a n e e , d a n s ses ou-

v r a g e s e t s u r t o u t d a n s s e s l e t t res à Déinctrianus, 

n i e s a n s r e s t r i c t i o n la s u b s t a n c e d e l 'Esprit - - m l . 

lit d é c l a r e q u e c ' e s t u n e e r r e u r j u d a ï q u e d e le 

f a i r e r e m o n t e r s o i t a u P è r e , s o i t a u i ' f i - , d e dési-

g n e r a i n s i l a s a n c t i f i c a t i o n d e l ' u n e c t d e l'autre 

p e r s o n n e . Q u i p o u r r a i t c e p e n d a n t m' interd ire , à 

c a u s e d e c e q u ' i l y a d e d é t e s t a b l e d a n s c c sen-

t i m e n t , d e l i r e l e l i v r e d e s I n s t i t u t i o n s , o u le pa-

g a n i s m e e s t si f o r t e m e n t r é f u t é ? Apol l inaire a 

c o m p o s é d e r e m a r q u a b l e s t ra i tés c o n t r e Por-

p h y r e ; j ' a d m i r e l e s t r a v a u x d e c e t é c r iva in , ce 

e t cielera quia in ventre sunt et sub venire . Singula 
m e m b r a negant, e t corpus quod constat e x membris , 
d i cunt rßsurgera. 

6. Non est hujus lemporis contra dogma perversimi 
rhetoricum jac larc sermonem. N o n mihi dives 
Ciceroms l ingua sntUciat, n o n ferveus Demos'.tienis 
oratio animi meipossi t imptere fervorem.s i veliui H*e-
r cücorumfraudu len l iasprodere .qu i verbo tenusresur -
rectionem falentes, a n i m o negant. Solent enini m u -
lierculas cornili m a m m a s tenere, ventri applaudiere, 
lumbos et semina, e t putres attrattore a ù l l a s , e t d i cere : 
Quid nobis prodest resnrrecl io , si fragile corpus re-
Mirgatt E t f u t u r a ' A n g e l o r u m similes Ange lo rum h a -
bebliiius et naturalo . Dediguautur videlicet c u m carne 
at ossibusresurgere, c u m quibus resurrexit e t Christus. 
S e d fac m e errasse in a d o l e s c e n t i , ct Phi tosopborum, 
td est, Ganükura studiis erudi lum, in pr incipio fidei 
dogmata ignorasse Christiana; e t h o c putasse in A p o -
s t o l i quod in Pythagora et Platone et Empedoc le le-
g e r a m : Cur parvuli in Christo atqus lacteatis errorem 
sequimini? cur ab eo impietalem discil is , qui n e c d u m 

pietatem n o v e r a i ? S e c u n d a pos t naufragium labiiiii 
est, cu lpam simpliciter confiteri. Imiiali estis erranteai, 
imitamini e t correctum. Erravimus juvenes , euien-
d e m u r senes. Jungamos gemitus , kicrymas copuleiaus, 
p loremus , e t conver lamnr ad Dominum, qui iecit nos 
¡ ' sa l x c x i v ; n o n expectemus diaboli preoitenliam. ^aui 
est i l lapr&sutuptio, e t in gebcnnje trabens profundum: 
ilio aut quœritur vita, aut «mitl i lur . Si Origenem nun-
quani secutus sum, frustra infamare m e ipueritis [Ms. 
cupìtis] ; si disciputus ejus fui , imilamini picnitentem. 
Credidistis confitenti , credito et neganti . 

1 . Si ista. ut ais, inquit , noveras, cur c u m laudasli 
in op ' iscul is tuis? Et budín taudarem, nisi vus ejus lau 
daret is e r rores : non niilii displiccret Ingenium, 
quibusdain ejus [al p'iam] piacerei impielas. El Apos-
to lus prascípit: o o m n i a legentes, qu ¡e bona sunt re-
tínenles » I Thess. v , 21. Lactanlius in libris suis, .'I 
m a x i m e in epistotis ad Dcmetrianunt, Spiritus sancii 
o m n i i i o negat subslanl iam, et errore Judaico dicil 
euui vel ad Palrem referri vet Fi l ium, ct sauetifica* 
t i onem utriusque persona1, sub e jus nomiue demons-

qui ne m ' e m p ê c h e p a s d e c o n d a m n e r c h e z lui 

plusieurs f a u s s e s d o c t r i n e s . R e c o n n a i s s e z à v o i r e 

tour qu ' i l y a d e s e r r e u r s d a n s O r i g i n e , e t j e 

UC soui l lera i m o t . D é c l a r e z q u e s e s o p i n i o n s 

sont d é f e c t u e u s e s s u r le Fi ls , p l u s d é f e c t u e u s e s 

encore sur l ' E s p r i t sa in t ; q u ' i l p o r t e a t te inte à l a 

f o i q u a n d il fait t o m b e r l e s f î m e s d u c i e l ; qu ' i l n e 

confesse l a r é s u r r e c t i o n d o l a c h a i r q u e p o u r la 

forme, e t q u ' i l l a d é t r u i t p a r s e s a s s o r t i o n s ; q u ' i l 

enseigne q u ' a p r è s b i e n d e s s i è c l e s t o u s l e s ê t r e s 

seront r é i a b l i s d a n s l e s m ê m e s c o n d i t i o n s , q u o 

Gabriel n e d i f f é r e r a p a s d u d i a b l e , q u e l ' a u l e t 

Calphe s e r o n t a u m ê m e r a n g , a ins i q u e l e s 

vierges et l e s p r o s t i t u é e s . L o r s q u e v o u s a u r e z re-

jeté ces c h o s e s e t q u o v o u s l e s a u r e z s é p a r é e s 

de la f o i d e l 'Eg l i s e p a r u n trait r é p r o b a t e u r , j e 

lirai le reste e n t o u t e s é c u r i t é ; j o n e c r a i n d r a i 

plus le p o i s o n , a y a n t p r i s d ' a v a n c e l ' a n t i d o t e . 

Alors j e p o u r r a i d i r e s a n s a u c u n d a n g e r : C o m m e 

Origine s ' é l è v e a u - d e s s u s d e t o u s d a n s s e s a u t r e s 

livres, il s ' é l è v e a u - d e s s u s d e l u i - m ê m e d a n s le 

Cantique d e s C a n t i q u e s . Je n ' a u r a i p l u s r e d o u -

ter de l ' a v o i r p r o c l a m é d a n s m o n a d o l e s c e n c e l e 

docteur d e s E g l i s e s . D i r a - t - o n q u e j ' a u r a i s d û 

mettre e n c a u s e c e l u i q u i m ' a v a i t p r i é d e f a i r e 

cette t r a d u c t i o n , e t m ' o x p r i m e r a ins i d a n s l e p r o -

logue : L ' a u t e u r d o n t j e t r a d u i s l e s œ u v r e s é ta i t 

un h é r é t i q u e ; l e c t e u r , p r e n e z g a r d e , n e l i sez 

pas, f u y e z l a v i p è r e ; s i v o u s v o u s o b s t i n e z , 

sachez q u e le t e x t e a é t é a l téré p a r d e s h o m m e s 

p e r v e r s et d e s h é t é r o d o x e s . U a s s u r e z - v o u s c e -

p e n d a n t ; c a r j ' a i c o r r i g é t o u s l e s p a s s a g e s v i -

c i é s . — C 'es t d i r e e n d ' a u t r e s t e r m e s : P o u r m o i , 

t r a d u c t e u r , j e s u i s c a t h o l i q u e ; m a i s l ' a u t e u r q u o 

j e t r a d u i s est h é r é t i q u e . — A v e c u n o c e r t a i n e 

s i m p l i c i t é , d ' u n e m a n i è r e i n g é n u e , s a n s m a l i c e 

a u c u n e , f a i s a n t p e u d e c a s d e s p r é c e p t e s d o l a 

r h é t o r i q u e c t d e s p r e s t i g e s d o l ' o r a t e u r , t o u t e n 

a v o u a n t q u e l e s l i v r e s Usai A'pxûv s o n t i n f e c t é s 

d ' h é r é s i e , e t v o u l a n t r e p o r t e r l a f a u t e s u r l e s 

autres , v o u s j e t e z l e s l e c t e u r s d a n s l ' a n x i é t é , 

v o u s l e s p o u s s e z il f o u i l l e r l a v i o t o u t e n t i è r e d o 

l ' é c r i v a i n , à c h e r c h e r d a n s s e s a u t r e s o u v r a g e s 

d e s p r é s o m p t i o n s d é f a v o r a b l e s p o u r l e p o i n t q u o 

n o u s e x a m i n o n s . A v e c p l u s d e p r u d e n c e , m o i 

q u i l 'ai c o r r i g é , j ' a i l u o u f a i t d i s p a r a î t r e l e s 

g r i e f s , p o u r n e p a s f o u r n i r d e s a r m e s a u x a c c u -

s a t e u r s . Les m é d e c i n s d i s e n t q u ' i l n e f a u t p a s 

c o m b a t t r e p u r d e s r e m è d e s l e s g r a n d e s m a l a -

d i e s , qu ' i l v a u t m i e u x l a i s se r a g i r l a n a t u r e , d e 

p e u r q u e l e s m é d i c a m e n t s n ' a i g r i s s e n t l e m a l . Il 

y a c e n t c i n q u a n t e a n s e n v i r o n q n ' O r i g è n o e s t 

m o r t à T y r . O r q u e l e s t c e l u i d e s Lat ins q u i 

j a m a i s o s a t r a d u i r e s e s l i v r e s s u r la r é s u r r e c t i o n , 

s u r l e s p r i n c i p e s , l e s S t r o m a t i » et l e s a u t r e s ? Q u i 

d o n c e û t v o u l u s e d é s h o n o r e r l u i - m ê m e p a r u n e 

œ u v r e m a l f a m é e ? S o u s n e s o m m e s p a s p l u s 

d i s e r t q u ' l l i l a i r e , p l u s e x a c t q u e V i c t o r i n , q u i l o 

t r a d u i s i r e n t n o n c o m m e d e s i n t e r p r è t e s , m a i s 

c o m m e d e s a u t e u r s , e n s ' a p p r o p r i a n t ses o u v r a -

trari. Qnis mihi interdieere potest , ne legam Institu-
tionum ejus tibros, qu ibus contra gentes scripsit 
fortissiuie, quia superior seotentia detestanda est? 
Apoilinarius contra Porphyriuin egrcgia scripsit v o l u -
mina;probolaborcmviri , l icetfatuuui in plerieque d o g m a 
eflnlemnam. CoiiGUmini et v o s iu quibusdam errare 
Origenem: ct m u ultra n o n faciaiu. Dicite c u m ui3lu 
sensisse do Fiiio, pe jus d e Spiritu sauc to ; ani -
marum de eo?lo ruiuas iinpie prtilulisse; resurrectionein 
carnis verbo tantum confiteri , cmterum assertion« 
(iesirucre; et pos t multa sieciila, atque unara o m -
nium rcslilutionem, id ipsum fore Gabrieleni quod 
Oiaboluui, Paulum quod Caipham, virgiues quod pros-
libulss. Cum IKCC rejecerilis, el quasi censoria v irgula 
separaveritis a lido Ee.dcsias, tuto legam c e t e r a ; nee 
reneua jam l imebo, c u m anlidotum prabibero . N o n 
'aibi nocebit si d i s e r o : Origenes, c u m in cffileris !i-
brisomnes viceril, in Cautico ean l i eorumipse se vic i t ; 
nec ormidabo sentcntiam qua ilium doctorem Ec-
?Ie.-iarum quondam adolescentulus nominavi . Nisi forle 
w o s a r e debui, cu jus rogatu fal. rorjalns] opuseula 

traosferebam' et dicere in pro l ogo : Hic cu jus inter-
prelor l ibros bœreticns est, cave , lector , ne legas, fugo 
viperam ; aut, si legere volueris , setto a malis bomiui -
bn's el.bœrelicis corrupta esse q u a transtuli ; quanquam 
t i m e r c n o n d e b e a s egoen imomniaquaiv i t iaUL fuerant, 
correxi. Hoc est atiis verbis dicere : % o qui Interpretar 
catbolicus sum ; b i c quem interpretor hajrelieus est. 
Deniquo et v o s salis simpliciter, et ingenue , et non 
malitiosa, parvi scilicet pendentes p r e c e p t a rhetor i c « , 
el prajstigias oratorum, d u m l ibros ejus r.i-Â 
h e r é t i c o s confite m i o i, et in alios crimen transforre 
viiltis, injaeistis iegentibus scrnpuium, ut totam auc-
toris vitara discutèrent , e t e i œ t e r i s libris ejus c o u -
jec turam priesentis facerent quœstionis. Ego callidus 
qui emendavi , silens quod vnlui, e t disstmulans crt-
inina uon feci invidiam cr iminoso . Aiunt et modici 
grandes morbos non esse curandos , sed dimit iendo» 
naturai, ne medela langorem cxas|«ret . Centum quin-
quarinta acni 'prope sunt, ex quo Orígenes mortuus esl 
Tyri . Ollis La l i oo rum ansus est o n q u a m transferre 
libros ejus d e resurrections, s i j i » ' p / ä v , i t f » | u v i « 



g c s . D e r n i è r e m e n t sa int A m b r o i s e a c o m p i l é 

I T I e x a é m é r o n , m a i s d o m a n i è r e à s u i v r e p lu tô t 

l es s e n t i m e n t s d ' H i p p o l y l e et d e Basile. M o i - m ê m e 

q u e v o u s p r é t e n d e z surve i l l e r a v e c u n s o i n j a -

l o u x , p o u r q u i v o u s a v e z d e s y e u x d e c h è v r e , 

tand i s q u e v o u s l es a v e z d e t a u p e p o u r l e s a u -

tres, s i j e m ' é t a i s t r o u v é m a l d i s p o s é à l ' é g a r d 

d ' O r i g è n e , j ' a u r a i s traduit l es l ivres m e n t i o n n é s 

p l u s h a u t , d e m a n i è r e à f a i r e c o n n a î t r e a u x 

Lat ins c e q u ' i l y a l à d e m a u v a i s ; m a i s j e n e 

l 'a i j a m a i s v o u l u , m a l g r é l es n o m b r e u s e s i n s -

t a n c e s q u i m ' é t a i e n t faites. Ce n ' e s t p a s m o n ha -

b i t u d e d e met t re e n rel ief l es é g a r e m e n t s et 

d ' i n s u l t e r a u x h o m m e s d o n t j ' a d m i r e le g é n i e . 

S' i l v i v a i t e n c o r e , O r i g è n e l u i - m ê m e v o u s c o n -

d a m n e r a i t , v o u s q u i p r e n e z s a d é f e n s e ; il v o u s 

dirait a v e c J a c o b : « V o u s a v e z attiré s u r m o i l a 

h a i n e d u m o n d e . » Qenes. x x x i v , 30. 

8 . Q u e l q u ' u n v e u t - i l l o u e r O r i g è n e , q u ' i l s ' e n 

t i enne à m a f a ç o n d e le l o u e r : U f u t u n g r a n d 

h o m m e d è s s o n e n f a n c e , le -vrai f i l s d ' u n m a r t y r ; 

il tiut l ' é c o l e c h r é t i e n n e d ' A l e x a n d r i e , s u c c é d a n t 

à l ' i l lustre e t s a v a n t p r ê t r e C l é m e n t ; i l avait u n e 

telle h o r r e u r p o u r l a l u x u r e q u ' i l e n v in t à sév i r 

sur l u i - m ê m e a v e c u n zè le excess i f et q u i n 'éta i t 

p a s s e l o n la s c i e n c e ; il f ou la i t a u x p i e d s t o u s l es 

intérêts m a t é r i e l s ; il a v a i t a p p r i s p a r c œ u r t o u t e s 

l es Ecr i tures , et c o n s a c r a l es j o u r s - e t l es nu i t s à 

l es interpréter . Il e x p o s a d e v i v e v o i x d a n s l 'E -

g l i s e p l u s d e m i l l e traités ; il é d i t a d e s c o m m e n -

ta ires s a n s n o m b r e , q u il d é s i g n e s o u s le titre 

d e Tôaov;, q u e j e p a s s e ic i s o u s s i lence , p o u r ne 

p a s a v o i r l 'a ir d e d r e s s e r la t a b l e d e ses œuvres. 

Qui d e n o u s est c a p a b l e d e l ire tout c e qu'il a 

c o m p o s é ? Qui n ' a d m i r e r a i t s o n infat igable ar-

d e u r d a n s l ' é t u d e d e s L i v r e s sa ints? Si quelque 

J u d a s e n v i e u x n o u s o b j e c t e s e s aberrations 

n o u s lu i d i r o n s s a n s c r a i n t e : « Parfois le grand 

H o m è r e es t p r i s p a r l e s o m m e i l . D a n s u n e œuvre 

d e l o n g u e ha le ine i l e s t p e r m i s d ' y s u c c o m b e r . » 

Ilorat. art. poet. .N'imitons p a s l es v i c e s quand 

n o u s n e p o u v o n s p a s r e t r a c e r l es qualités. 

D 'autres o n t e rré d a n s la f o i , so i t p a r m i les 

G r e c s so i t p a r m i l es Lat ins : et j e n 'a i pas l>c-

s o i n d e p r o n o n c e r d e s n o m s p r o p r e s , de peur 

q u e j e n e s o i s a c c u s é d e l e d é f e n d r e , n o n par 

s o n m é r i t e , m a i s p a r l ' e r r e u r d 'autru i . Ce n'est 

p a s e x c u s e r O r i g c n e , m e d i r i e z - v o u s , c 'est faire 

le p r o c è s a u x autres . Et v o u s aur iez raison si je 

p r é t e n d a i s q u ' i l n ' a p a s e r r é , s i j e p e n s a i s même 

q u ' i l f a u d r a i t é c o u t e r l ' a p ô l r e Pau l , o u b ien un 

a u g e a l térant l es d o g m e s de l a f o i . Galat. i. 

C o m m e j ' a v o u e s i m p l e m e n t q u ' i l est t o m b é dans 

l ' e r reur , j e le l irai d e l a m ê m e m a n i è r e que je 

l i s l es autres , p a r c e q u ' i l n ' a p a s erré autrement 

q u ' e u x . V o u s m e d i r e z e n c o r e : Si l 'erreur est 

c h o s e c o m m i m e à b e a u c o u p , p o u r q u o i ne nous 

e n p r e n d r e q u ' à l u i ? — P a r c e q u e v o u s le louez 

seu l c o m m e u n a p ô t r e . Otez l ' exagérat ion de 

l ' a m o u r , et v o u s c n l c v e r e z l a g r a n d e u r de la 

et TÔjioui? quis per infame opus se ipsiîm voluit in-
famari? Nec disertiores suuius Hilario, n e c fideliores 
Victorino, qui ejus tractatus non ut interpretes, sed ut 
auctorcft proprii operis translulerunt. Nu per Sanclus 
Ambrosius sic Hexacmeron illius compilavil u l magis 
llippolyti sentculias Basiliiquc scqueretur. Ego ipse, 
cujus asmulatores esse vos dicitin, et adcœteros talpcc, 
caprcarum in me ooulos possidetis, si malo animo fufe-
sem erga Origenem, interpretatus essem bos ipsos quo3 
supra dixi libros, ut mala ejus ctiam Latìnis nota 
facerem ; sed m m q u a m feci , et mullís rogautibus ac -
quiescera nolui *, non enim consuevi eorvm insultare 
erroribus quorum miror ingenia. Ipse, si adbuc v i -
veral, Orígenes iraseeretur nobis fautoribus suis, et 
cum Jacob dieeret: « Odiosnra me fecistis in mundo, » 
Gen. xsxiv, 30. 

S. Vult aüquis laudara Origenem? laudet ut laudo : 
magnus vir ab infantia, et vera martyris (Leonidis 
Martyris) filius; Alesandria; ecclesiaslicam scbolam 
tenuit, succédons eruditissimo viro Clementi presby-
tero ; voluptates in tantum fugit ut zelo Dei, sed tarnen 

non secundum scientiam ferro trnncaret genitalia; 
calcavit avaritîam ; Scripturas memoriter tenuit, ct in 
studio explanationis carum, diebus desudavit ac nofi-
tibus. Mille et eo amplius tractatus in Kcclesia locutus 
e s l ; edidit innumoraltiles pr<eterea commenlarios, quos 
ipse appellat -rijiou;, et quos n u n c prmtereo, ne videar 
operum ejus indicem texere. Quis nostrum tanta potest 
legere quanta ille conscripsit ? quis ardenlem in Scrip-
turis animum non ci iretur? Quod si quis Judas zelotes 
opposucrit nobis crrores ejus, audiat libera : 

Inlcciliun magnus dormitat Hwnerui. 

Venmi op«rfi in iongo Cu est obrepere »wonam. 
HOBXT. Art. Pott. 

Non imitcmur cjns vitia cujus virtules non possu-
mu3 sequi. Erraverunl in fide alii lam Gratfi quaui 
Latini, quorum non necesse est proferra noniina, 
videamur eum non sui merito , sed aliorum error« de-
fen dere. Hoc n o n est, inqnics, escusara Origenem, sed 
accusare cmteros. Pulcbre , si cura errasse non dice-
rem, si in fidei pravitate saltern Aposlolum Pauluio, 
ve l Augelum de cœlo audiendum crederem. GalaU 

haine. Vous faites d i spara î t re d e s e s écr i ts l es 

défauts q u i s ' y t r o u v e n t , d a n s l ' u n i q u e but d e 

soutenir ses erreurs . V o u s p o r t e z O r i g è n e a u x 

nues, p o u r a v o i r l e d r o i t d e d ire q u ' i l n ' a p a s 

erré. Qui q u e tu so i s , s o u t e n e u r de d o c t r i n e s 

nouvelles, é p a r g n e , j e te p r i e , l e s ore i l l es r o m a i -

nes; ne por te p a s atte inte à cette f o i q u e l 'Apôtre , 

lu i -même a l o u é e . Q u e v i e n s - t u n o u s a p p r e n d r e , 

au b o u t d e q u a t r e c c n i s ans , c c q u e n o u s n e 

savions p a s e n c o r e ? j>ourquo i n o u s j e t e r à la 

face c e q u e Pierre et P a u l n ' o n t p a s v o u l u n o u s 

enseigner? Le m o n d e c h r é t i e n a v é c u j u s q u ' à c e 

jour sans d e telles d o c t r i n e s . Je g a r d e r a i d a n s 

ma vieillesse la f o i q u e j e r e ç u s en fant et d a n s 

laquelle j e fus r é g é n é r é . Ils n o u s traitent d e 

Pélusiotcs, d ' h o m m e s terrestres et c h a r n e l s , 

parce q u e n o u s n ' a c c e p t o n s p a s l e s c h o s e s d e 

l'esprit. A l es e n t e n d r e , e u x s o n t l es h a b i t a n t s d e 

Jérusalem, ct l e u r m è r e est d a n s le c ie l . N o n , j e 

ne mépr ise p a s l a c h a i r d a n s l a q u e l l e le Christ 

est né, d a n s l a q u e l l e il est r e s s u s c i t é ; j e n e d é -

daigne p a s l ' a rg i l e q u i , d e v e n u e d a n s la f o u r -

naise le v a s e le p l u s p u r , r è g n e d a n s l e s s p l e n -

deurs célestes. Je m ' é t o n n e s e u l e m e n t q u e , tout 

nn c a l o m n i a n t l a c h a i r , ils v i v e n t d ' u n e v i e c h a r -

nelle, qu ' i l s flattent d e la sor te l eur e n n e m i e et 

l 'entretiennent d a n s l es d é l i c e s ; à m o i n s qu ' i l s 

ne veuillent a c c o m p l i r c e p r é c e p t e d e l 'Ecr i ture : 

« Aimez v o s e n n e m i s ; faites d u b i e n à c e u x q u i 

v o u s p e r s é c u t e n t . » Luc. vi,3!> ; Matth. Y ,44 . J ' a i m e 

la c h a i r p u r e , v i e r g e , m o r t i f i é e ; j ' a i m e n o n les 

œ u v r e s , m a i s l a s u b s t a n c e d e l a chah 1 ; j ' a i m e la 

c h a i r q u i se s o u v i e n t q u ' e l l e do i t ê t r e j u g é e ; 

j ' a i m e la cha i r q u i , p o u r l e Christ c t d a n s l e 

m a r t y r e , est f r a p p é e , d é c h i r é e , b r û l é e . 

10. Les livres d'Origène ont-ils été altérés? — 
Us p r é t e n d e n t q u e l es h é r é t i q u e s et d e s h o m m e s 

m a l v e i l l a n t s o n t a l téré l e texte d e c e s l i v r e s ; 

rien d e p l u s a isé q u e d e p r o u v e r c o m b i e n cet te 

asser t i on es t d é n u é e d e sens . Qui j a m a i s f u t p l u s 

sage , , p l u s instruit , p l u s é l o q u e n t q u ' E u s è b c et 

D i d y m e , c e s d é f e n s e u r s d ' O r i g è n e ? L ' u n a c o n -

s a c r é s i x v o l u m e s d ' A p o l o g i e à d é m o n t r e r q u e 

c e t é c r i v a i n a p e n s é c o m m e l u i - m ê m e ; l ' autre 

s ' e f f o r c e d ' e x c u s e r s e s e r r e u r s , e n a v o u a n t t oute -

f o i s l es f o r m u l e s , n e n i a n t p a s c c q u i e s t écr i t , 

et c h e r c h a n t u n i q u e m e n t à l ' in terpréter d a n s u n 

s e n s o r t h o d o x e . A u t r e c h o s e est a d m e t t r e d e s 

a d d i t i o n s v e n a n t d e s h é r é t i q u e s , a u t r e c h o s e 

d é f e n d r e c o m m e i r r é p r o c h a b l e l e texte r e c o n n u . 

Il ne. s ' est r e n c o n t r é q u ' O r i g è n e d o n t l es é c r i t s 

e u s s e n t é té fa ls i f iés d a n s t o u t l ' u n i v e r s , d o n t e n 

u n s e u l j o u r la p e n s é e fût t ravest ie t o u t ent i è re , 

c o m m e i l a r r i v a p o u r l a lettre d e Mithridale (1) . 

Si l ' u n d e s e s l i v res a s u b i d e g r a v e s a l térat ions , 

p e u t - o n s u p p o s e r q u ' i l e n soit d e m ê m e d e t o u t e s 

s e s œ u v r e s , p u b l i é e s e n d i v e r s l i e u x e t d i v e r s e s 

é p o q u e s ? Mais O r i g è n e l u i - m ê m e , é c r i v a n t à 

r ta mniriiifojud ali it? 
te, prit la turbara r 

iol Jfirdms, il faut nn pu* isoorer <pn le fâcieox »¡ibridate, roi du Pont, 1'implacaWö 
i l'ordre d'eïtcrmiiicr tons 1« Humain» qm « trouvaient ou Asie ; ct « t ordre int 

Nunc vero, cum simpliciter erroram ejus fatear, sic 
legarn ut esteros, quia sic erravit ut ester i . Sed 
dicas : Si multorum communis est error, cur solum 
persequímini? Quia vos solum laudatis ut Apostolu m. 
Tolle amorfe wr:sp6o>.^v, et nos tollimus odii magnitu-
dinem. Ca;terornm vita de libria suis ad h o c tantum 
cxcerpitis ut hujus defendatis errorem ; Origenem sic 
feri» in cœlura ut nihil eum errasse dicatis. Quisqnis 
es assertor novorum dogmatum, queeso te ut parcas 
Romanis auribus ; parcas fidei qua; Apostoli voce lau-
data est. Cur post quadringenlos annos docere nos 
niteris quod anle nescivimus? cur profers in medium 
quod Petrus et Paolu3 edere noluerunt? Usque ad 
bnac diem sine ista doctrina mundus Cbristianus 
fnit. Ulani senex tenebo fidem in qua puer renatus 
som. Pelusiotaa nos appellant, et lúteos a n i m a l e r i e 
et cínicos, quod non rceipiamus ea quœspir i tussunt ; 
illi scilicet Jcrosolymitœ, quorum mater in cœlo est.. 
Non contemno caruen», iu qua Christus natus est et 
resurrc.vit; non despicio lutum, quod e.\coctum in 

testam purissiroam, ragnat in ccelo; et tamen miror , 
cur carni detrahentes, vivant carnaliter, et ¡nimicata 
suam foveant, et nutriant delicate, nisi for le implora 
volunt Scripturam dicentcm : « Amate inimicos ves-
tros ;bcnefac i tc iis qui persequuntur vos . » Lue. v i ,35; 
Matth. v ,44.Amoc ameni castam,virginem je juuantem ; 
amo carnis non opera, sed substautiam ; amo carnem 
qu® judicandam se esse nov i t ; amo illam qua; pro 
Christo in martyrio « ed i tur , laniatur, cxuritur. 

10. « An corrupti Origenis libri? » — Illud vero q u o d 
asserunt, a quibusdam bterelicis et malevolis homini-
bus libros ejus esse violatos, quem ineptum sii, hinc 
probari polest- Quis pmdentior , doctior, cloquentior 
Eusebio et Didymo, assertori bus Origcnis, inveniri 
potest? quorum alter sex volo minibus TT,; ÌT.OAO^C 

ita cum'ut se, sensiste confirmai ; alter sic e jus errorcs 
nitilur 'excusara ut tamen illius esse fateatur, non 
scriptum negans, sed sensuui scribenlis edisserens. 
Aliud est si qua ab ha;retici3 addita sunt, aliud si q u » 
quasi bene dieta defendal. Solus inventus est Origeues 



F a b i e n l ' é v ê q u e d e R o m e , e x p r i m e s o n , r e p e n t i r 

d ' a v o i r e n s e i g n é d e tel les c h o s e s , e t s e re je t te s u r 

l a t é m é r i t é d ' A m b r o i s c , q u i a v a i t l a n c é d a n s l e 

p u b l i c d e s m a n u s c r i t s t o u t à fait p r i v é s . A q u e l l e s 

fu t i l i t é s o n t - i l s r e c o u r s e n c o r e ? O n s e d é f e n d 

t o u j o u r s d e c e q u i d é p l a î t . 

11. Pamphile a-l-il été Vapologiste d'Origène. 
— Q u a n t 1 la p e n s é e qu ' i l s o n t e u e d e d o n n e r 

P a m p M e c o m m e l ' a p o l o g i s t e d e c e t é c r i v a i n , j e 

l e s e n r e m e r c i e p o u r m o i - m é m o , p u i s q u ' i l s m ' o n t 

j u g é d i g n e d ' ê t r e c o n f o n d u d a n s l e u r s c a l o m -

n i e s a v e c u n m a r t y r . Si v o u s p r é t e n d e z q u e l e s 

œ u v r e s d ' O r i g i n e o n t é t é fa l s i f i ées p a r s e s e n n e -

m i s d a n s l ' i n t e n t i o n d e l e s r e n d r e o d i e u s e s , 

p o u r q u o i n e m e sera i t - i l p a s p e r m i s d e d i r e à 

m o n t o u r q u e ses a m i s et s e s a d e p t e s o n t a u s s i 

c o m p o s é s o u s le n o m d e P a m p h i l e u n v o l u m e 

a y a n t p o u r b u t d e l a v e r c e t t e s o u i l l u r e p a r l e 

t é m o i g n a g e d ' u n m a r t y r ? V o u s é c a r t e z b i e n d e s 

l i v r e s d ' O r i g è n e c e qu ' i l n ' a p a s l u i - m é m o é c r i t : 

v o u s é t o n n e r i e z - v o u s q u ' u n a u t r e f û t a c c u s é 

d ' a v o i r f a i t u n l i v r e d o n t il n ' e s t p a s l ' a u t e u r ? 

D a n s u n v a s t e c o r p s d ' o u v r a g e s , i l e s t f a c i l c d e 

v o u s a c c u s e r : p o u r u n h o m m e q u i n ' a p a s p u -

b l i é a u t r e c h o s e , u n c h a m p p l u s l i b r e s ' o u v r a i t 

à la c a l o m n i e . M o n t r e z - n o u s u n a u t r e o u v r a g e 

q u e l c o n q u e d e P a m p h i l e . V o u s n ' e n t r o u v e r e z 

p a s ; c e l u i - l à e s t l e s e u l . C o m m e n t d o n c p u i s - j e 

s a v o i r q u ' i l est r é e l l e m e n t d e P a m p h i l e ? L e s t y l e 

e t l e g o û t p o u r r o n t - i l s m e l ' a p p r e n d r e ? Je n e 

cujua scripta In toto orbe falsareulur, et , quasi ad 
Milbrldatis Hueras, omnis veritas u n o d i e d e vo lumi -
nibtts illius roderetur. Si uuus violants e s t l iber , aura 
uuiversa ajtts opéra, qute diversis e t loc is et tempo-
ribus edidit, simul corrompi potueruut? Ipso Origencs 
i n epistola quatn scribtl ad Fabiauum Romaua ; uriiis 
Ep i i cnpum, pœnitentlaui agit cur talla scripscril , e t 
causas temeritatis in Ambrosiutn re fcrt q u o d secrelo 
edita in pub l i cum protulerit. Et quid a d h u c fcpeiAo-
ycûniv aliéna esse quœ dlspllcent? 

11. c An Patnpbilus Origeais landator? » — Porro , 
quod Pampbî lum pro férant laudatorcm e jus , gratias 
illis « g o m e o nomirie quod d ignnm m e putaterunt 
queni c u m martyre calumniarenlur. Si e n i m ab i o i -
inicis Origeuis libros ejus dicitis esse violatos , ut i n -
tamareutur ; quare mihl non l i ce i t d i ce re ab amicls 
ejus et 8ectatoribas eompositum esse s u b nomiuo 
Pampbili vo lumen quod Illnm test imonio martyr is ab 
Intamla v indicare l? Ecce vos emendatîs in Origenia 
l ibris quod ille n o n w.ripsit; et- miramlui s i edat allquls 
l ibrum q u e m iUe uon edidit? Vos iu ed i to opere p o -

c r o i r a i j a m a i s q u ' u n h o m m e instruit ail consacré 

l e s p r e m i e r s f ru i ts d e s o n i n t e l l i g e n c e 4 d e telles 

q u e s t i o n s , A d e s q u e s t i o n s a u s s i e o m p r o m e i t a n -

t c s . L e n o m m é m o d ' a p o l o g i e s u p p o s e et mani-

f e s t e l ' a c c u s a t i o n ; o n n e d é f e n d q u e ce qui est 

a t t a q u é . Je n ' a j o u t e q u ' u n e c h o s e , à laquelle 

l ' i m p u d e n c e o u la f o l i e p o u r r a i e n t seules contre-

d i r e . L e s i x i è m e l i v r e d ' E u s è b e en f a v e u r d'Ori-

g è n e , d e p u i s l e c o m m e n c e m e n t et j u s q u ' à mille 

ve r se t s e n v i r o n , s e r e t r o u v e d a n s l e v o l u m e dont 

o n p r é t e n d q u e P a m p h i l e est l ' a u t e u r . Dans la 

su i te , l ' é c r i v a i n r e p r o d u i t e n c o r e d 'autres témoi-

g n a g e s p u i s é s à l a m é m o s o u r c e , e n s'eft'orçant 

t o u j o u r s d e p r o u v e r q u ' O r i g è n e était cathol ique. 

11 e x i s t e u n tel a c c o r d e n t r e E u s è b e et Pamphile 

q u ' o n les p r e n d r a i t v o l o n t i e r s p o u r d e u x h o m m e s 

n ' a y a n t q u ' u n e à m e , e t d o n t l ' u n a transmis son 

n o m à l ' a u t r e . C o m m e n t o n t - i l s d o n c p u différer 

a u p o i n t q u ' E u s è b e d a n s t o u t s o n o u v r a g e nous 

m o n t r e û r i g ô n e c o m m e l e d é f e n s e u r d e la doc-

t r ine a r i e n n e , e t P a m p h i l e c o m m e u n champion 

d u c o n c i l e d e N i c é e , q u i n ' e u t c e p e n d a n t lieu 

q u e p l u s t a r d . N o u s v o y o n s c l a i r e m e n t p a r la 

q u e l ' o p u s c u l e est d e D i d y m e , o u d e n ' importe 

q u e l autre é c r i v a i n , l e q u e l e n a r é u n i les mem-

b r e s a p r è s a v o i r t i ré la tête d u s i x i è m e livre 

d é j à m e n t i o n n é . C o m m e p r e u v e s u r a b o n d a n t e , 

s u p p o s o n s q u ' i l s o i t r é e l l e m e n t d e P a m p h i l e ; il 

f a u d r a b i e n q u e c c l u i - c i l 'a i t é c r i t a v a n t d e souf-

f r i r l e m a r t y r e . Mais a l o r s , m e d i r e z - v o u s , coiu-

testis coargu i ; ille qui uihil aliud edidit, faeilius patet 
calumnia!. Date quodlibet aliud opus Pampbili : DUS-
quam reperietis; h o c unum est. Unde igitur seiaui 
quod Pamphili s it? videlicet stylus et saliva docereme 
poterit. Nunquam credam quod doctus vir primos iti-
genii sui fructus quœstiouibus et infamias dedicarit: et 
ipsum nomen apologetici ostendit accusationem, uon 
enim defenditur nisi quod ín crimine est. Unum nunc 
proferam, cui contradicere vel stulti sil vel impudenu's. 
Sexti libri Euscbii super Origeuis defensione priuci-
pium, usque ad mille ferme versus, l iber iste qui Païa-
phili dicitur contiuet. Et in reliquis scriptor ejusdem 
operis profert testimonia, quibus nititur approbare 
Origeuem fuisse ca lho l i cum. Eusebius et Pamphilui 
tautam ínter se habuere concord înm ut unius animai 
homines putes, et ab u n o alter nomen acceperit. 
m o d o igitur inter se dissentire potnerunl , cum Eusebias 
in toto opere suo Origenem Ariani probet dogmatiîi 
et Pamphilus Nicaina; synod i , qurc fuit postea, defen-
sorem? Ex quo ostenditur, vel Didymi , vel cujuslibe* 
alterius esse opuaculum, qui sexti libri capiic detrim-

oient fut-il d i g n e d ' ê t r e m a r t y r i s é ? — D i e u v o u -

lut sans d o u t e lui d o n n e r l e m o y e n d e r é p a r e r 

son erreur , d ' e f f a c e r sa f a u t e s o u s l e s flots d e 

son s a n g . Q u e d e m a r t y r s d a n s l e m o n d e ent i e r 

qui s 'étaient r e n d u s c o u p a b l e s «le d i v e r s e s m a -

nières a v a n t d ' ê t r e m i s à m o r t ? 11 n e n o u s r es -

terait p l u s q u ' à p r e n d r e la d é f e n s e d u p é c h é 

sous pré tex te q u e d e s m a r t y r s a v a i e n t d é j à é t é 

pécheurs . 

12. Voi là , f r è r e s b i e n - a i m é s , c e q u e j ' a i r a p i d e -

ment d i c t é e n r é p o n s e à v o t r e l e t t re , a l l a n t 

contre m e s i n t e n t i o n s , p u i s q u e j ' a i d ù c o n d a m n e r 

celui d o u t a u p a r a v a n t j ' a v a i s l o u é l e g é n i e , m a i s 

aimant m i e u x e x p o s e r m a r é p u t a t i o n q u e m a 

foi. Mes a m i s m ' o n t p l a c é d a n s c e t t e a l t e r n a t i v e , 

ou d 'être j u g é c o u p a b l e si j e m e ta isais , o u 

d 'encour ir l e u r i n i m i t i é s i j e r o m p a i s le s i l e n c e . 

Condit ion p é n i b l e d e s d e u x c ô t é s ; j e d o i s n é a n -

m o i n s c h o i s i r c e qu ' i l y a d e m o i n s g r a v e : l e s 

inimitiés p e u v e n t f i n i r , le b l a s p h è m e n e m é r i t e 

pas d e p a r d o n . L e t r a v a i l q u e j ' a i d ù fa i re p o u r 

traduire le H t p l A > x û v i j e v o u s la i sse le s o i n d e 

l ' appréc ier ; c a r c h a n g e r q u e l q u e c h o s e d a n s l e 

g r c c , c e n ' es t p a s t r a d u i r e , c ' e s t b o u l e v e r s e r ; e t 

rendre le texte m o t p o u r m o t , c ' e s t r e n o n c e r à la 

beauté d e l a d i c t i o n . 

L E T T R E LXXXIV. 

A PAUI-UN. 

Jérôme répond b r i è v e m e n t a ï a s c c o n d e d e s q u e s t i o n s q u e 
Paulin lui avait adressées ; il passe sur la première 

calo, cetera m e m b r a sociarit. Sed concedamus, e x su-
perfluo, ut Pamphili sit, sed needuin martyris ; ante 
enim scripsit quarn martyr ium perpeterctur. Et quo 
modo, inqtiies, martyrio d iguus fuit? Scilicet ut mar -
tyrio deleret errorem, ut unam culpain sangninis su i 
etfusione purga re t. Quanti in toto orbe martyres , aa-
tequam ca;derentur, vari is sulijacuere peccatis? Defen-
danius ergo peccata, quia qui postea martyres, priu3 
peeeatores fuerunt. 

12. Ilœc, fratres amantissimi, ad e p i s t o l a » veslram 
celeri sermone dictavi, v incens proposi tum, c l contra 
cum scriberem enjus* ingenium ante laudaventm, 
m alea s existimatione periclttari quam fide. Hoc mibi 
prastiterunt amici mei , ut si tacucro, reus ; si respon-
ilero, inimicus judicer . Dura utraque condi t io ; sed e 
•luobus eligam quod levi us est : simultas redintegrari 
potest, blaspbemia v e n i a m non meretur. Quid nulem 
laboris in libris transferendis -sept A'pywv sustinuerim, 
vestro judicio d e r e l i n q u o ; dum et mutare quippiam 
'3e Creeeo, non est verlentis sed everlcnlis ; et cadem 

(o) Bfc«Î0TC3 lia lille: i.- idcnlar inicKÎiiiinc. 

ayant p o u r objet tes diflicultés d o sa traduction latine 
d u U n i A'p^wv. Il lui lait connaître dans quels sen-
timents il a lu Origène. 

t . D e la v o i x v o u s m ' e n g a g e z à v o u s é c r i r e ; 

p a r v o t r e é l o q u e n c e v o u s m ' e n d é t o u r n e z ; p o u r 

l e s ty le é p i s l o l a i r e v o u s a p p r o c h e z d e C i c é r o n . 

Si v o u s a v e z à v o u s p l a i n d r o d e c e q u e j e v o u s 

e n v o i e d e s lettres c o u r t e s et p e u s o i g n é e s , c e l a 

v i e n t , n o n d e l u n é g l i g e n c e , m a i s d e l a c r a i n t e ; 

j ' a i p e u r d e v o u s f o u r n i r d ' a u t a n t p l u s d e 

s u j e t s d e r e p r o c h e «p i e j e m e l a i s s e r a i s a l l e r à 

v o u s p a r l e r p l u s l o n g u e m e n t . Et p u i s , p o u r t o u t 

a v o u e r à v o t r e s a g e s s e , c o m m e i l n ' e s t q u ' u n e 

s a i s o n q u i p e r m e t t e d e n a v i g u e r v e r s l ' O c c i d e n t , 

o n m e d e m a n d e u n si g r a n d n o m b r e d u l e t t r e s , 

q u e j e n e finirais j a m a i s à t e m p s , s i j e v o u l a i s 

r é p o n d r e à t o u t c e q u e c h a c u n m e d e m a n d e . 11 

a r r i v e d e lit q u e , l a i s s a n t d e c ô t é l e s a r t i f i c e s d u 

d i s c o u r s et l e s o u c i m ê m e d e c e u x q u i m ' é c r i v e n t , 

j e d i c t e a u h a s a r d c e q u i s e p r é s e n t e à m a 

p e n s é e . Je v o u s traite d o n c c o m m e u n a m i , e t 

n o n c o m m e u n j u g e d e m a p a r o l e . 

D e u x pet i tes q u e s t i o n s m ' é t a i e n t p r é s e n t é e s 

d a n s v o t r e lettre . L a p r e m i è r e ; p o u r q u o i D i e u 

e n d u r c i t - i l l e c œ u r d e P h a r a o n ? Exoi. i v , 7 ; e t 

l ' A p ô t r e a - l - i l d i t : • C e l a n e d é p e n d ni d e ce lu i 

q u i v e u t n i d e c e l u i q u i c o u r t , m a i s b i e n d e 

D i e u q u i toit m i s é r i c o r d e ? » Ron• i x , 16 , e t t o u t 

c e q u i s e m b l e e n l e v e r l e l i b r e a r b i t r e ? L a 

s e c o n d e ; C o m m e n t c e u x q u i s o n t n é s d e s fidèles, 

ad verbtnn exprimera, uequaquam ejua qui servare 
velit eloquii veuustatem. 

EPISTOLA L X X X I V . 

An PACLUTCX. 

Alteri e duabus Paulini queestionibus (a) sibi propositus 
breviter respondet; pr iorcm, quod in libris V p ^ w ' 
a se nuper Latine versis caucleelur , orailtit. Turn 
quo animo Origenem legeri l , docet . 
1. Voce m e provocas ad soribendtira, terres e t o -

quentia ; el iu epistolari stylo prop» Tul l tam repnn-
seutas. O n o d quereris, m o parvas et incomptas l iUc-
rulas mittere, n o n vetiit d e ineuria, sod l imore lui , ne 
verbos ios ad te loqnens, plura reprehendeuda Iraus-
initlam. Et, n i s a n c t » menti luœ simpliciter taloar. 
u n o ad Occ identcm navigandi tempore, tauiœ a o ie 
simul eplstolte ilagitantur ut, si eunc la ad s m g u l o s 
velint rescribere, occurrere uequeam. Unde acc-.dit ut, 
omissa eomposi l ione verborum et scribeultum sol l ie i -
tudine, dicteui quidquid in b u c c a m veucrit ; e t ami -



F a b i e n l ' é v ê q u e d e R o m e , e x p r i m e s o n , r e p e n t i r 

d ' a v o i r e n s e i g n é d e tel les c h o s e s , e t s e r e j e l l e s u r 

l a t é m é r i t é d ' A u i b r o i s c , q u i a v a i t l a n c é d a n s l e 

p u b l i c d e s m a n u s c r i t s t o u t à fait p r i v é s . A q u e l l e s 

fu t i l i t é s o n t - i l s recours e n c o r e ? O n s e d é f e n d 

t o u j o u r s d e c e q u i d é p l a î t . 

11. Pamphile a-l-il été Vapologiste d'Origène. 
— Q u a n t 1 la p e n s é e qu ' i l s o n t e u e d e d o n n e r 

P a m p M e c o m m e l ' a p o l o g i s t e d e c e t é c r i v a i n , j e 

l e s e n r e m e r c i e p o u r m o i - m ê m e , p u i s q u ' i l s m ' o n t 

j u g é d i g n e d ' ê t r e c o n f o n d u d a n s l e u r s c a l o m -

n i e s a v e c u n m a r t y r . Si v o u s p r é t e n d e z q u e l e s 

œ u v r e s d ' O r i g i n e o n t é t é fa l s i f i ées p a r s e s e n n e -

m i s d a n s l ' i n i c n t i o n d e l e s r e n d r e o d i e u s e s , 

p o u r q u o i n e m e sera i t - i l p a s p e r m i s d e d i r e à 

m o n t o u r q u e ses a m i s et s e s a d e p t e s o n t a u s s i 

c o m p o s é s o u s le n o m d e P a m p h i l e u n v o l u m e 

a y a n t p o u r b u t d e l a v e r c e t t e s o u i l l u r e p a r l e 

t é m o i g n a g e d ' u n m a r t y r ? V o u s é c a r t e z b i e n d e s 

l i v r e s d ' O r i g è n e c e qu ' i l n ' a p a s l u i - m é m o é c r i t : 

v o u s é t o n n e r i e z - v o u s q u ' u n a u t r e f û t a c c u s é 

d ' a v o i r f a i t u n l i v r e d o n t il n ' e s t p a s l ' a u t e u r ? 

D a n s u n v a s t e c o r p s d ' o u v r a g e s , i l e s t f a c i l e d e 

v o u s a c c u s e r : p o u r u n h o m m e q u i n ' a p a s p u -

b l i é a u t r e c h o s e , u n c h a m p p l u s l i b r e s ' o u v r a i t 

à la c a l o m n i e . M o n t r e z - n o u s u n a u t r e o u v r a g e 

q u e l c o n q u e d e P a m p h i l e . V o u s n ' e n t r o u v e r e z 

p a s ; c e l u i - l à e s t l e s e u l . C o m m e n t d o n c p u i s - j e 

s a v o i r q u ' i l est r é e l l e m e n t d e P a m p h i l e ? L e s t y l e 

e t l e g o û t p o u r r o n t - i l s m e l ' a p p r e n d r e ? Je n e 

cujua scripta In toto orbe falsareittur, et , quasi ad 
Milbrldatis Hueras, omnis veritas u n o d i e d e vo lumi -
nibus illius roderetur. Si uuus violants e s t l iber , aura 
uuiversa ejus opéra, qute diversis e t loc is et tempo-
ribus edidit, simul corrompi potueruut? Ipso Origencs 
i n epistola quaiu scribit ad Fabiauum Romaua ; uriiis 
Ep i i cnpum, pœnitentlaui agit cur talla scripscril , e t 
causas temeritatis in Ambros ium refcrt q u o d secreto 
edita in pub l i cum protulerit. Et quid a d h u c fcpeiAo-
ycûniv aliéna esse quœ dlspllcent? 

11. c An Pampbi lus Origeais landator? » — Porro , 
quod Pampbî lum pro férant laudatorem e jus , gratias 
illis « g o m e o nomirie quod d ignnm m e putaverniit 
queni c u m martyre ealumnlarentur. Si e n i m ab iu i -
inicis Origeuis libros ejus dicitis esse violatos , ut i n -
ratuarentur ; quare mib l non liceal d i ce re ab amicls 
ejus et 8ectaloribus compos l tum esse s u b nomiuo 
Pampbili vo lumen quod Illum test imonio mart vris ab 
infauiia vindicaret? Ecce vos emendatîs in Origenis 
l ibris quod ille n o n w.ripsit; et- miramlui s i edat aliquis 
l ibrum q u e m iUe uon edidit? Vos iu e d i l o opere p o -

c r o i r a i j a m a i s q u ' u n h o m m e instruit ail consacré 

l e s p r e m i e r s f ru i ts d e s o n i n t e l l i g e n c e 4 d e telles 

q u e s t i o n s , A d e s q u e s t i o n s a u s s i e o m p r o m e i t a n -

t c s . L e n o m m é m o d ' a p o l o g i e s u p p o s e et mani-

f e s t e l ' a c c u s a t i o n ; o n n e d é f e n d q u e ce qui est 

a t t a q u é . Je n ' a j o u t e q u ' u n e c h o s e , à laquelle 

l ' i m p u d e n c e o u la f o l i e p o u r r a i e n t seules contre-

d i r e . L e s i x i è m e l i v r e d ' E u s è b e en f a v e u r d'Ori-

g è n e , d e p u i s l e c o m m e n c e m e n t et j u s q u ' à mille 

ve r se t s e n v i r o n , s e r e t r o u v e d a n s l e v o l u m e dont 

o n p r é t e n d q u e P a m p h i l e est l ' a u t e u r . Dans la 

su i te , l ' é c r i v a i n r e p r o d u i t e n c o r e d 'autres témoi-

g n a g e s p u i s é s à l a m ô m e s o u r c e , e n s'eft'orçant 

t o u j o u r s d e p r o u v e r q u ' O r i g è n e était cathol ique. 

11 e x i s t e u n tel a c c o r d e n t r e E u s è b e et Pamphile 

q u ' o n les p r e n d r a i t v o l o n t i e r s p o u r d e u x h o m m e s 

n ' a y a n t q u ' u n e à m e , e t d o n t l ' u n a transmis son 

n o m à l ' a u t r e . C o m m e n t o n t - i l s d o n c p u différer 

a u p o i n t q u ' E u s è b e d a n s t o u t s o n o u v r a g e nous 

m o n t r e û r i g ô n e c o m m e l e d é f e n s e u r d e la doc-

t r ine a r i e n n e , e t P a m p h i l e c o m m e u n champion 

d u c o n c i l e d e N i c é e , q u i n ' e u t c e p e n d a n t lieu 

q u e p l u s t a r d . N o u s v o y o n s c l a i r e m e n t p a r là 

q u e l ' o p u s c u l e est d e D i d y m e , o u d e n ' importe 

q u e l autre é c r i v a i n , l e q u e l e n a r é u n i les mem-

b r e s a p r è s a v o i r t i ré la tête d u s i x i è m e livre 

d é j à m e n t i o n n é . C o m m e p r e u v e s u r a b o n d a n t e , 

s u p p o s o n s q u ' i l s o i t r é e l l e m e n t d e P a m p h i l e ; il 

f a u d r a b i e n q u e ce lu i - c i l 'a i t é c r i t a v a n t d e souf-

f r i r l e m a r t y r e . Mais a l o r s , m e d i r e z - v o u s , coiu-

testis coargu i ; ille qui uihil aliud edidit, facilius patet 
calumnia!. Date quodlibet aliud opus Pampbili : DUS-
quam reperietis; h o c unum est. Unde igitur sciaui 
quod Pamphili s it? videlicet stylus et saliva docereme 
poterit. Nunquam credain quod doctus vir primos in-
genii sui fructus qnaisliouibus et infamias dedicarit: et 
ipsum nomen apologctici ostendit accusationcm, non 
enim defenditur nisi quod in crimine est. Unum nunc 
proferam, cui contradicere vel stulti sil vel impudenUs. 
Sexti libri Euscbii super Origeuis defensione priuci-
pium, usque ad mille ferme versus, l iber istc qui Païa-
phili dicitur conl iuet . Et in reliquis scriptor ejusdem 
operis profert testimonia, quibus nititur approbare 
Origenem fuisse ca lho l i cum. Eusebius el Pamphili» 
tautam inter se habuere concord îam ut unius anioio; 
homines putes, et ab u n o alter nomen acceperil. 
m o d o igitur inter se dissentire potuerunt , cum Eusebia 
in loto opere suo Origenem Ariani probel dogmabîi 
c l Pamphitus Nicaina; synod i , quai fuit postea, defeu-
sorem? Ex qno ostenditur, vel Didymi , vel cujuslibes 
alteriua esse opuaculum, qui sexti libri capite detrnn-

ment fut-il d i g n e d ' è l r e m a r t y r i s é ? — D i e u v o u -

lut sans d o u t e lui d o n n e r l e m o y e n d e r é p a r e r 

son erreur , d ' e f f a c e r sa f a u t e s o u s l e s flots d e 

son s a n g . Q u e d e m a r t y r s d a n s l e m o n d e ent i e r 

qui s 'étaient r e n d u s c o u p a b l e s î le d i v e r s e s m a -

nières a v a n t d ' ê t r e m i s à m o r t ? 11 n e n o u s r es -

terait p l u s q u ' à p r e n d r e la d é f e n s e d u p é c h é 

sous pré tex te q u e d e s m a r t y r s a v a i e n t d é j à é t é 

pécheurs . 

12. Voi là , f r è r e s b i e n - a i m é s , c e q u e j ' a i r a p i d e -

ment d i c t é e n r é p o n s e à v o t r e l e t t re , a l l a n t 

contre m e s i n t e n t i o n s , p u i s q u e j ' a i d ù c o n d a m n e r 

celui d o u t a u p a r a v a n t j ' a v a i s l o u é l e g é n i e , m a i s 

aimant m i e u x e x p o s e r m a r é p u t a t i o n q u e m a 

foi. Mes a m i s m ' o n t p l a c é d a n s c e l l e a l t e r n a t i v e , 

ou d 'être j u g é c o u p a b l e si j e m e ta isais , o u 

d 'encour ir l e u r i n i m i t i é s i j e r o m p a i s le s i l e n c e . 

Condit ion p é n i b l e d e s d e u x c ô t é s ; j e d o i s n é a n -

m o i n s c h o i s i r c e qu ' i l y a d e m o i n s g r a v e : l e s 

inimitiés p e u v e n t f i n i r , le b l a s p h è m e n e m é r i t e 

pas d e p a r d o n . L e t r a v a i l q u e j ' a i d ù fa i re p o u r 

traduire le H t p l A > x û v i j e v o u s la i sse le s o i n d e 

l ' appréc ier ; c a r c h a n g e r q u e l q u e c h o s e d a n s l e 

grec , c e n ' e s t p a s t r a d u i r e , c ' e s t b o u l e v e r s e r ; e t 

rendre le texte m o t p o u r m o t , c ' e s t r e n o n c e r à la 

beauté d e l a d i c t i o n . 

L E T T R E LXXXIV. 

A PAUI-UN. 

Jérôme répond br i èvement i i i asc condedesques t i onsque 
Paulin lui avait adressées ; il passe sur la première 

calo, cetera m e m b r a sociarit. Sed concedamus, e x su-
perfluo, ut Pamphili sit, sed needuin marlyris ; ante 
enim scripsit quam martyr ium perpeterolur. Et quo 
modo, inquies, martyrio d iguus fuit? Scilicet ut mar -
tyrio delerel errorem, ut unam culpain sanguinis su i 
etfosione purga re t. Quanti in loto orbe martyres , an-
tequam ca;derenlur, vari is subjacucre peccal is? Defen-
danius ergo peccata, quia qui postea martyres, priu3 
peccatores fuerunt. 

12. Ilœc, fratres amantissimi, ad e p i s t o l a » veslram 
celeri sermone diclavi , v incens proposi tum, c l contra 
cum scriberem enjus* ingenium ante laudavenun, 
m aie û s existimatione periciitari quam fide. Hoc niihi 
prasliterunt amici mei , ut si tacucro, reus ; si respon-
ilero, inimicus judicer . Dura utraque condi t io ; sed e 
duobus eligam quod levi us est : simultas redintegrari 
potest, blasphemia v e n i a m non merctur. Quid ou lem 
iaboris in libris transferendis -sept A'pywv sustinuerim, 
vestro judicio d e r e l i n q u o ; dum et mutare quippiaui 
de Creeeo, non es l verlenlis sed everlcnlis ; et cadem 

(o) Bfc«!urc3 lia lille:* idcnlar iuicKÎiiiinc. 

ayant p o u r objet tes diflicultés d o sa traduction latine 
d u Iltpl A'pjçwv. Il lui lait connaître dans quels sen-
timents il a lu Origène. 

1. D e la v o i x v o u s m ' e n g a g e z à v o u s é c r i r e ; 

p a r v o t r e é l o q u e n c e v o u s m ' e n d é t o u r n e z ; p o u r 

l e s ty le é p i s t o l a i r e v o u s a p p r o c h e z d e C i c é r o n . 

Si v o u s a v e z à v o u s p l a i n d r e d e c e q u e j e v o u s 

e n v o i e d e s lettres c o u r t e s et p e u s o i g n é e s , c e l a 

v i e n t , n o n d e l a n é g l i g e n c e , m a i s d e l a c r a i n t e ; 

j ' a i p e u r d e v o u s f o u r n i r d ' a u t a n t p l u s d e 

s u j e t s d e r e p r o c h e «p i e j e m e l a i s s e r a i s a l l e r à 

v o u s p a r l e r p l u s l o n g u e m e n t . Et p u i s , p o u r t o u t 

a v o u e r à v o t r e s a g e s s e , c o m m e i l n ' e s t q u ' u n e 

s a i s o n q u i p e r m e t t e d e n a v i g u e r v e r s l ' O c c i d e n t , 

o n m e d e m a n d e u n si g r a n d n o m b r e d u l e t t r e s , 

q u e j e n e finirais j a m a i s à t e m p s , s i j e v o u l a i s 

r é p o n d r e à t o u t c e q u e c h a c u n m e d e m a n d e . 11 

a r r i v e d e lit q u e , l a i s s a n t d e c ô t é l e s a r t i f i c e s d u 

d i s c o u r s et l e s o u c i m ê m e d e c e u x q u i m ' é c r i v e n t , 

j e d i c t e a u h a s a r d c e q u i s e p r é s e n t e à m a 

p e n s é e . Je v o u s traite d o n c c o m m e u n a m i , e t 

n o n c o m m e u n j u g e d e m a p a r o l e . 

D e u x pet i tes q u e s t i o n s m ' é t a i e n t p r é s e n t é e s 

d a n s v o t r e lettre . L a p r e m i è r e ; p o u r q u o i D i e u 

e n d u r c i t - i l l e c œ u r d e P h a r a o n ? Exod. i v , 7 ; e t 

l ' A p ô t r e a - l - i l d i t : • C e l a n e d é p e n d ni d e ce lu i 

q u i v e u t n i d e c e l u i q u i c o u r t , m a i s b i e n d e 

D i e u q u i toit m i s é r i c o r d e ? » Ron• i x , 16 , e t t o u t 

c e q u i s e m b l e e n l e v e r l e l i b r e a r b i t r e ? L a 

s e c o n d e ; C o m m e n t c e u x q u i s o n t n é s d e s fidèles, 

ad verbtnn exprimera, uequaquam ejua qui servare 
velit eloquii veuustatem. 

EPISTOLA L X X X I V . 

An PACLUTCX. 

Alteri e duabus Paulini queestionibus (a) sibi propositus 
breviter respondet; pr iorcm, quod in libris A'p/Ctv 
a se nuper Latine versis caucleeUir, orailtit. Turn 
quo animo Origenem legeri l , docet . 
1. Voce m e provocas ad soribendtira, terres e t o -

quenl ia ; el iu epistolari stylo prop» Tul l tam repnn-
seutas. O n o d quereris, m o parvas et incomptas lttui-
rulas mittere, n o n vetiit d e inenria, sod liutore tin, uo 
verbos ios ad te loqnens, plura repreheudeuda Iraus-
initlam. Et, ut s a n c t » menti tua) simpliciter taloar. 
u n o ad Occ idenlcm navigandi tempore, taulœ a o ie 
siuiul epistoUe ilagitantur ut, si eunc la ad s m g u l o s 
veliui rescribere, occurrere uequeam. Unde acc-.dit ut, 
ouiissa eomposi l ione verborum et scribeutium sol l ie i -
tudine, dicteui quidquid iu b u c c a m veucrit ; e t ami -



c ' e s t - à - d i r e d o p e r s o n n e s b a p t i s é e s , s ont - i l s 

s a i n t s , a l o r s q u ' o n n e p e u t ê t re s a u v é q u ' à la 

c o n d i t i o n d e r e c e v o i r l a g r â c e et d e la g a r d e r 

e n s o i ? 

3. Les livres neplA'pyûv. traduits en latin. — 
O r i g è n e r é p o n d à la p r e m i è r e d e l a m a n i è r e la 

p l u s f o r t e d a n s le ru?». A 'p / j »% q u e j ' a i d e r n i è r e -

m e n t i n t e r p r é t é , s u r l ' o r d r e d e n o t r e c h e r P a m -

m a c h i u s ; e t c ' e s t là l e t rava i l q u i n e m ' a p a s 

p e r m i s d ' a c c o m p l i r la p r o m e s s e q u e j e v o u s 

a v a i s f a i t e , n o u v e a u r e t a r d à m o n c o m m e n t a i r e 

s u r D a n i e l . M a l g r é t o u t e l ' a f f e c t i o n et t o u t e l ' a d -

m i r a t i o n m ê m e q u e m é r i t e P a m m a c h i u s , j ' a u r a i s 

r e m i s à p l u s tard la d e m a n d e d ' u n s e u l h o m m e , 

si t ous n o s f r è r e s d e la m ê m e ? c i t é n e s ' é t a i e n t 

j o i n t s à l u i , m ' a s s u r a n t q u e b e a u c o u p p é r i c l i -

ta ient et se la i ssa ient e n t r a î n e r à d e s d o c t r i n e s 

p e r v e r s e s . C 'es t a i n s i q u e j e m e s u i s t r o u v é d a n s 

la n é c e s s i t é d e t r a d u i r e d e s l i v r e s q u i renferment 

p l u s d e m a l q u e d e b i e n ; e t j ' a i d ù m e t r a c e r 

c e l l e r è g l e , d e n e r i e n a j o u t e r , d e n e r i e n o m e t -

tre , d e r e n d r e a b s o l u m e n t e n lat in l e t e x t e g r e c . 

V o u s p o u r r e z e n e m p r u n t e r u n e x e m p l a i r e a u 

f r è r e q u e j ' a i n o m m é . Il est v r a i q u e le g r e c 

v o u s suf f i t , e t q u e v o u s n ' a v e z p a s b e s o i n d e re-

c o u r i r a u r u i s s e a u t r o u b l e d e n o t r e f a i b l e espr i t , 

v o u s q u i v o u s a b r e u v e z à la s o u r c e . 

4. Dans quels sentiments il faut lire Origène. 

c u m te tan tu m meorum dictorum, non jud i cem c o n -
siderem. 

2 . Duas quîestiunculas lu<e l i l tene prteferebant. U -
n a m : Quare sit a Deo induratum cor Pliaraonîs ; L'xod. 
iv. 7 ; e t Aposto lus dixerit : a Non volentis , n c q u e cur-
rentis ; sed miserentis est Dci. » Rom. tx, 16, e t cœte-
ra , qua; l iberum videntur tollere arbitrium. Altcram : 
Q u o m o d o saucti sint qui de fldelibus, id est, Laptizatîs 
nascuntur ; cums inedonograt i i e postea accepta* et cus-
toditœ, salvi esse non possinL 

3. i Libri TOpi A'pywv Latine reddit i .» — Prima; in l i -
bris irepîA'p/ôv, quosnuper , Pammacli ionostro jubente , 
iuterpretatus sura, Origencs fortissime respondet ; quo 
detentus opere , implerc non potui quod promiserain 
tibi, e t Danielem nostrnm rursum comperendinavi . Et 
qu idem quamvis mei amantissimi et egregii viri Pam-
machii, tamen unius voluntatein in tempus aliud dis-
tulissem, nisi ¡omnis p e n c fraternitas de Urbe eadem 
postulasset, asserens nndtos periclitari, e t perversis 
dogmatibus acquiesuere. Unde neccssitate couipulsus 
sum transferre libros, ;in quibus mali plus quam boni 

(a) DioojfiiM HcMcieWei, qui qool magi?t!W tobindo aiiiiasiol, ol 
gnominatus ML 

— D e p l u s , c o m m e j e m ' a d r e s s e a un h o m m e 

r e m p l i d e s c i e n c e , a u s s i v e r s é d a n s l e s Livres 

s a i n t s q u e d a n s l e s l e t t res p r o f a n e s , j e v o u s en 

a v e r t i s , d a i g n e z n e p a s m e p r e n d r e p o u r un 

g r o s s i e r d é t r a c t e u r q u i c o n d a m n e s a n s distinc-

t i o n t o u s les é c r i t s d ' O r i g è n e , c e d o n t n e cessent 

d e m ' a c c u s c r s e s i n h a b i l e s a d m i r a t e u r s , m e re-

p r o c h a n t d ' a v o i r t o u t à c o u p c h a n g é d ' o p i n i o n il 

l ' e x e m p l e d e D o n y s le p h i l o s o p h e . Non , j e re-

p o u s s e u n i q u e m e n t s e s e r r e u r s . Je n ' i g n o r e pas 

q u e la m ô m e m a l é d i c t i o n t o m b e s u r c e u x qui 

• d é c l a r e n t l e b i e n u n m a l et s u r c e u x q u i d u mal 

f o n t u n b i e n , q u i c h a n g e n t l ' a m e r t u m e en dou-

c e u r o u la d o u c e u r e n a m e r t u m e . Isa. v . Quelle 

a v e u g l e o b s t i n a t i o n n ' e s t - c e p a s , d ' a u t r e part, 

d e l o u e r l a d o c t r i n e d ' u n h o m m e d e telle façon 

q u ' o n l ' a p p r o u v e a u s s i q u a n d il b l a s p h è m e ? 

o . Q u a n t à v o t r e s e c o n d e q u e s t i o n , Tertullicn 

l ' a trai tée d a n s s o n l i v r e s u r la M o n o g a m i e ; il 

e n s e i g n e q u e les e n f a n t s d e s f i d è l e s s o n t appelés 

s a i n t s , p a r c e q u ' i l s s o n t c o m m e l e s c a n d i d a t s de 

la f o i et n e p o r t e n t a u c u n e s o u i l l u r e d ' idolâtrie . 

C o n s i d é r e z e n c o r e q u e l ' E c r i t u r e a p p e l l e sacrés 

l e s v a s e s q u i s e r v e n t d a n s le t a b e r n a c l e et tout 

c e q u i t ient a u x c é r é m o n i e s d e l a r e l i g i o n , bien 

qu ' i l n ' y a i l d e sa ints q u e d e s è l r e s q u i pensent 

et r e n d e n t u n c u l t e à D i e u . Il r ent re d o n c dans 

la l a n g u e d e s E c r i t u r e s d e d é s i g n e r p a r l e n o m 

es t ; et hanc servarc mensnram, ut nec adderem quid 
nec demerem, Gra?camque fideui Latina integritate 
servarem. Quorum exemplaria a supradicto fratre po-
teris mutuari, l icet tibi Grœca sufliciant ; et non dc-
beas turbidos nostri ingeniol i r ivulos qua^rere, qui do 
jpsis font ibus bibis. 

4. « Quo animo legendus Origenes. » — Pr.-cterea, 
quia docto viro loquor , e t tam divinîs Scripturis quoni 
saiculi lilteris erudito , illud dignationom tuaro admo-
nitam v o l o , ne m e putes in modum rustici Balntronis 
cuucta Origeuis reprobare quœ scripsit, quod ia Die 
crimiuautur (a) àxatptoTMuSacral ejus, et quasi Diony-
sium Phi losophum arguaut subito mutasse senteutiom, 
sed tantum prava dogmata repudiare. Scio enim œ-
quali malediclo eos subjacere, qui b o n a mala dicunt, 
et illos qui mala b o u a judicant ; qui faciant aniarum 
dulce et dulce amarum. Isai. v. Aut quœ est tant» per-
tinacia, sic laudare alicujns doctrinam ut sequare blas-
pliemiam ? 

De secundo problemate tuo , Tertullianus in libris 

de Monogamia disseruit, asserens sanctos dici fidelium 

Sloicis aJ Cvronnicoï ifcfcciweï, oliaui jiKBÎffijisvo; et Deierlorto-

d o sainls c e u x q u i o n t ét6 l ' o b j e t d ' u n e p u r i f i c a -

tion o u d ' u n e e x p i a t i o n r e l i g i e u s e . 11 est é c r i t d e 

B c U s a b é e q u ' e l l e f u t s a n c t i f i é e d e s a t a c h e ; e t 

le temple l u i - m ê m e e s t n o m m é s a n c t u a i r e . 

6 . Je v o u s e n s u p p l i e , n e m ' a c c u s e z p a s d a n s 

10 fond d e v o t r e S m e d e v a n i t i o u d e f a u s s e t é . 

Dieu m ' e s t t é m o i n , e t m a c o n s c i e n c e , q u e l a n é -

cessité m e n t i o n n é e p l u s h a u t m ' a d é t o u r n é d o 

m o n c o m m e n t a i r e d é s l e d é b u t et c o m m e j e m e 

mettais i l ' œ u v r e . O r v o u s s a v e z q u ' o n n e fait 

pas b i e n e e q u ' o n f a i t a v e c l ' e s p r i t o c c u p é d ' a u -

tre c h o s e . J'ai r e ç u a v e c p l a i s i r l e p e t i t t issu s i 

l ion p o u r la tète d ' u n v i e i l l a r d , e t d o n t l ' a m p l e u r 

sent l a m a i n d o l a c h a r i t é ; j e s u i s h e u r e u x d u 

présent e t d e c e l u i q u i m e l ' a f a i t . 

L E T T R E L X X X V . 

A T H É O P H I L E . 

11 loue la prudence d e Théophi l e , qui par ses so ins 

Cil parvenu à vainere la fact ion des Origénistfis. 

Jerôme à Sa Béatitude Vétêque Théophile. 
I. J 'ai d e r n i è r e m e n t r e ç u l ' é c r i t q u e v o u s a v e z 

daigné m ' e n v o y e r , q u i r é p a r e v o t r e l o n g s i l e n c e 

et n ie r a m è n e ù m o n d e v o i r a c c o u t u m é . A u s s i , 

q u o i q u e v o s c o m m u n i c a t i o n s e u s s e n t é t é s u s -

p e n d u e s p a r l e s p i e u x f r è r e s l ' r i s c u s et E u b u l u s , 

les v o y a n t a n i m é s d u z è l e d e la f o i f o u i l l e r t o u s 

Ics r e c o i n s d e l a P a l e s t i n e , p o u r a t t e i n d r e l e s 

basil ics d i s p e r s é s j u s q u e d a n s l e u r s p l u s s o m -

Glios, quod quasi canditali sint fidei, et nullis ido io la -
tricc sordihus pol lnantur . Siwtilque considera quod et 
vasa sacra in tabernacolo legimus, e t editerà qua) ad 
ritum cteremoniarum pertinent ; c u m ul ique saucta 
esse uen possint nisi ea quœ sentiunt et veuerantnr 
heum. Idioma igitur Scripturarum est, ut interduui 
sancteepro muudis «t ¡purllieatis atqne expiatis nomi -
nent : sient et Bethsabee sanc.tilleala scrihitur ab iui-
intradlUa s u a ; e t ipsum Teiuplum, Sanctuarinm no -
minatur. 

6. Obsecro te , ne tacito mentis juil icîo, m e aut va-
n i t i l i arguas, aut falsitatis. Tcs l is est enim mihi cons-
cieutiic m e » Deus quod ab ipso procinctu et iuterpre-
lalionis esordio supradicta necessiUts m e retraxit ; e t 
seis ipae non beue fieri, quod occupato animo fiai. Pi-
goloni lexlura breve , canta le lal issimum, senili capiti 
eonfovendo, l ibeuler accepi , el munere e l muneris .luc-
e r e ljelalus. 

EPISTOLA L X X S V . 
AD TBSOPri lLCM. 

laudai prudentiam Theopli i l i , cujus opera vieta est tac-
i lo Origeuislarum. 

BEATISSIMO lui1»; TBBOfHtLO uiaaoxviitis. 
I. Super iute Beatitudiuis percepì .cripta, cn i cudan -

b r e s retra i tes , n o u s a v o n s é c r i t e n p e u d e m o t s 

( tue l e m o n d e e n l i e r e s t d a n s l a j o i e , q u ' i l s e 

g l o r i f i e d e v o s v i c t o i r e s , q u e la f o u l e d e s n a t i o n s 

c o n t e m p l e a v e c b o n h e u r l ' é l e n d a r d d e la c r o i x 

d r e s s é d a n s A l e x a n d r i e e t l e s b r i l l a n t s t r o p h é e s 

q u i r a p p e l l e n t l a d é f a i t e ( l e s h é r é t i q u e s . P e r s é -

v é r e z d a n s c e m ê m e c o u r a g e , m o n t r e z t o u j o u r s 

l e m ê m e z è l e p o u r la f o i . V o u s a v e z p r o u v é q u e 

v o t r e s i l e n c e j u s q u ' à c c s d e r n i e r s t e m p s é ta i t 

d e l a s a g e s s e , e t n o n d e la c o m p l i c i t é . Je v o u s 

p a r l e s a n s d é t o u r , m a i s a v e c r e s p e c t . N o u s d é -

p l o r i o n s v o t r e e x c e s s i v e p a t i e n c e , n ' é t a n t p a s 

init iés a u x s e c r e t s d u g o u v e r n e m e n t ; n o u s b r û -

l i o n s d e v o i r e x t e r m i n e r l e s p e r t u r b a t e u r s i n c o r -

rigibles. Je le * v o i s m a i n t e n a n t , v o u s a v e z l o n g -

t e m p s t e n u l a m a i n l e v é e et r e t a r d é l e c o u p 

p o u r f r a p p e r a v e c p l u s d e f o r c e . Si q u e l q u e a s i l e 

s 'est o u v e r t p o u r l e s f u g i t i f s , v o u s n e d e v e z p a s 

g a r d e r u n r e s s e n t i m e n t c o n t r e l e p o n t i f e d e c e t t e 

v i l l e ; v o u s n ' a v i e z p a s éer i t p o u r l ' i n f o r m e r , 

c ' é ta i t t é m é r a i r e l u i d e j u g e r c e d o n t il n ' a v a i t 

p a s c o n n a i s s a n c e ; et c e p e n d a n t j e s u i s p e r s u a d é 

q u ' i l n ' o s e r a i t n i n e v o u d r a i t v o u s b l e s s e r e n 

q u e l q u e c h o s e . 

LETT11E LXXXVI . 

T H É O P H I L E A J É R Ô M E . 

•Il lui annonce que les Origénistes on t été expu lsés 

tia vêtus si lentium, et m e ad sol itum otOcium p r o v o -
canlia . Unde, l icet per sauctos Iratres, Priscum e l Eu-
bu lnm, tuus ad nos sermo cessavcrit , tauien quia v i -
dintus i l los ,ze lo ûdei concitatoB, raptim Palestinœ l u s -
trasse regiones, et dispersos regulos ( Bmiliscos) tts-
que ad suas latebras persccutos, breviter scr ib imns 
quod tolus m u n d u s exultet, et in luis victoriis g lorie-
t u r ; erectumque A l e x a n d r i e vexi l lnm crucis , el adver-
sus bœresim troplitea fulgonl ia , samlens p o p u l o m i n 
turba prosi icctet .Maclc virtulc, macle nclo f idei ; os-
TKiuisn q n o d hucusquc tacilurnitas dispensatio fuit , 
non consensus . Libéré enim Rcverenl i ie tnaj loquor. 
Oolebamus te uirninm esse pal ientcm, et ignorantes 
magislxi gnbernacula , ges l i cbamus in in ten lam perdt-
torum. Sed, ut v ideo , exaltas» m a n u m (lin el snspen -
ùisti p lagam u l ferircs fort ins. Super sueceplione cu-
jusdam non debes contra urbis liujus dolere Poot i f ieem; 
quia nibil tuis llltaris prœcepisU, et leuierannm Tuit 
d o eo quod nesciebat, ferre seu lent iam; lamen 
reor lllum nec andere n e c voi le te in aliquo la;dere. 

EPISTOLA L X X X V I . 
TnEoran-i AD UIKKOTCÏMOI. 

Nunliat oxpnlsos o X i t r i * moiiaslcriis Orige,l istas; 
hortalurqttfl, si qui alii dccepU sunt.ut emeudet, 



des monastères de Nitrie; il l 'exhorte à r a m e n e r 

c e u x qui pourraient encore avoir été séduits. 

Au frère bien-aimé le prêtre Jérôme, Théophile 
écêquc. 

L e sa in t é v ê q u e A g a t h o n , a v e c l e t r è s - c h e r 

d i a c r e A t h a n a s c , s ' e s t t r o u v é c h a r g é d e l a c a u s e 

e c c l é s i a s t i q u e ; q u a n d v o u s a u r e z p r i s v o s i n -

f o r m a t i o n s , v o u s n e m a n q u e r e z p a s , j ' e n s u i s 

p e r s u a d é , d ' a p p r o u v e r n o t r e zèle e t d e p r e n d r e 

u n e l a r g e p a r t à l a v i c t o i r e d e l ' E g l i s e . Q u e l q u e s 

h o m m e s é g a r é s j u s q u ' à la f r é n é s i e v o u l a i e n t 

f o n d e r et d é v e l o p p e r d a n s les m o n a s t è r e s d e 

Nitr ie l ' h é r é s i e d ' O r i g ô n c ; i l s v i e n n e n t d ' ê t r e r e -

t r a n c h é s a v e c l a f a u x d u p r o p h è t e . N o u s n o u s 

s o m m e s s o u v e n u s d e c e t a v e r t i s s e m e n t d e l ' A -

p ô t r e : « R e p r e n e z - l e s a v e c s é v é r i t é . » TU. », l o . 

H à t e z - v o u s d o n c à v o t r e t o u r , p o u r a v o i r d r o i t 

à l a m ê m e r é c o m p e n s e , d ' é c l a i r e r et d e c o r r i g e r 

a u m o y e n d e s t ex tes a f f é r e n t s d e l ' E c r i t u r e t o u s 

c e u x ' . q u i s e r a i e n t t o m b é s d a n s l ' e r r e u r . N o u s 

s o u h a i t o n s c o n s e r v e r i n t a c t e , a u t a n t q u e f a i r e 

s e p e u t , l a f o i c a t h o l i q u e , a ins i q u e la d i s c i p l i n e 

e c c l é s i a s t i q u e a u m i l i e u d e s p e u p l e s q u i n o u s 

s o n t c o n f i é s , e t c o n d a m n e r a u s i l e n c e les n o u -

v e l l e s d o c t r i n e s . 

L E T T R E LXXXVII. 

A THÉOPHILE. 

Jérôme répond à la lettre précédente et loue T h é o -
phile de ce qu ' i l a délivré de l 'hérésie, n o n - s e u l e -

Dilectissimo et amantissimo fratri HIEHOXTMO P r e s b y -
tero, TnEOpniLOâ Episcopus. 

o Sanctus Episcopus Agall io , c u m dilectissimo Dia -
c o n o Alhanasio, in ecclesiastica directus est c a u s a ; 
q u a m c u m didiceris, non ambigo quin nostrum stu-
d i u m probes, et i n E c c c l e s i » Victoria g lorieris . N a m -
que Origenîs hœresim in monasteriis Nilriaj q u i d a m 
n e q u a m et furiosi homines serere et f u n d a r e (al. 
fundere) cnpientes, Prophctica falce succisi sunt. Q u i a 
recordat i sumns commonentis Apostoli : « A r g u e 
eo3 sevcrc . » TU. u, 15. Festina igitur et tu , p u r l e m 
hu jus proîmii recepturus, deeeptos quosque c o n g r u i s 
Scriptnrarum cmendare sermonibus. Optamus, si Qcri 
polest, in diebus no3tris catholicam fidem et Ecc les im 
régulas c u m subjectis nobis popul is enstodire, e t ora-
ues n o v a s sopire doctr iuas . » 

EPISTOLA LXXXVII . 
AD TUEOPIULCB. 

Respondct superiori, laudatque Theophilum, per q u e m 
non solum .-Ëgyptus et Syria, sed et llatia o m a i s li-
berata sit ab Lœresi. 

BEATISSIMO PAP,E TUEOPNILO NIEROXYMES. 

Duplicem mihi graliam Boatitudinis tuœ l i t i e rœ 

ment l 'Egypte et la Syrie, mais encore l'Italie entière. 

A Sa Béatitude l'étêque Théophile, Jcrôme. 
L a l e t t r e q u e v o u s a v e z d a i g n é m ' e n v o y e r n;'a 

c a u s é u n e d o u b l e s a t i s f a c t i o n : d ' a b o r d , parce 

q u ' e l l e m ' é t a i t r e m i s e p a r d e s h o m m e s pieux et 

v é n é r a b l e s , l ' é v ê q u e A g a t h o n et l e d i a c r e Atha-

n a s e ; p u i s , p a r c e q u ' e l l e attestait le zèle d e l à 

f o i c o n t r e l ' h é r é s i e l a p l u s p e r f i d e . La v o i x de 

V o t r e R é a t i t u d e a retent i d a n s tout l 'univers , et 

l a p a r o l e e m p o i s o n n é e d u d i a b l e est désormais 

é t o u f f é e , c e q u i r e m p l i t d e j o i e t o u t e s les Eglises 

d e Jésus -Chr i s t . L ' a n t i q u e s e r p e n t ne fait plus 

e n t e n d r e a u c u n s i f f l e m e n t ; s e t o r d a n t d e douleur 

et l e s e n t r a i l l e s d é c h i r é e s , il s e c a c h e d a n s ses 

t é n é b r e u s e s c a v e r n e s , il n e p e u t p l u s supporter 

l a l u m i è r e d u s o l e i l . A c e s u j e t , a v a n t m é m o 

q u e v o u s n ' e u s s i e z é c r i t , j ' a v a i s e n v o y é dans 

l ' O c c i d e n t d e s lettres o ù j e m a n i f e s t a i s a u x hom-

m e s d e m a l a n g u e q u e l q u e s - u n s des versets que 

c h a n t e n t l e s h é r é t i q u e s . J e r e g a r d e c o m m e un 

fait p r o v i d e n t i e l q u e v o u s a y e z é c r i t d a n s le 

m ê m e t e m p s a u p a p e A t h a n a s c , et q u e vous 

a y e z a ins i c o r r o b o r é n o t r e s e n t i m e n t , d o n t vous 

n ' a v i e z c e p e n d a n t p a s c o n n a i s s a n c e . Sur votre 

a v i s , n o u s r e d o u b l e r o n s d é s o r m a i s d e zèle pour 

r e t i r e r l e s s i m p l e s d e l ' e r r e u r , c e u x q u i sont loin 

a u s s i b i e n q u e c e u x q u i s o n t p r o c h e . Ne crai-

g n o n s p a s d ' e n c o u r i r l a h a i n e d o que lques -uns ; 

c a r c e n ' e s t p a s a u x h o m m e s , c ' e s t à Dieu que 

prœstiterunt : q u o d et sanctos et venerabiles Agatho-
n e m Episcopum et Diaconum Attianasium habueriiit 
portitores ; et adversum sceleralissimam bœresim ze-
l u m fidei demonstrarint . V o x Beatitudinis tua; in toto 
o r b e pertonuit, et, cunctis Christi Ecclesiis Icetanlibns 
diabol i venena si lucrc . Neqtiaqnam amplius anliquus 
serpen33ibilat ; sed con lor lus et evisceratus, in enver-
n a r u m tenchris dclitescens, so lem clarum ferre non 
sustinct. Eqnidem super h a c re, et antequam scriberes, 
ad Occideulem Epistolas iniseram, ex parie hicretico-
m m slrophas, meœ lingua; hominibus indicans. Ex 
dispensatione Dei factum puto ut eodem tempore tu 
quoque ad Anastasium Papam scriberc3, el nostrnm, 
d u m ignoras , sententiam roborarea. Veram a te nunc 
admoniti , magis studium accommodabirous ut hic et 
procul simplices ab errore revocemus . ftec timcamas 
subire odia q u o r u m d a m ; nec enim debemus bomim-
bus placere, sed Deo, quanquam ardentius ab illis dc-
fendatur hœresis quam a nobis oppugnelur . Simulque 
obsecro ut si qua Synodica l iabes , ad m e dirigas; quo 
possim, tanti Pontiticis aucloritate firmatus, liberius 
et conBdenlius pro Christo ora reserare. Vinccnliua 
Prcsbyter, ante b iduum quaiu banc Epislolam ilare">> 

nous d e v o n s p l a i r e ; e t d u r e s t e , ils d é f e n d e n t 

l'hérésié a v e c p l u s d ' a r d e u r q u e n o u s n e l ' a t t a -

quons . Si v o u s a v e z q u e l q u e s d é c r e t s s y n o d i -

ques, j e v o u s p r i e p a r l a m ô m e o c c a s i o n d e v o u -

loir b ien m e l e s f a i re p a r v e n i r , a f i n q u e j e p u i s s e , 

appuyé sur l ' a u t o r i t é d ' u n s i g r a n d p o n t i f e , 

p la ider l a c a u s e d u Chr is t a v e c p l u s d e c o n f i a n c e 

et d e l iberté . L e p r ê t r e V i n c e n t est a r r i v é d e 

Rome d e u x j o u r s a v a n t q u e j ' e u s s e d o n n é c e t t e 

lettre ; il v o u s s u p p l i e d ' a g r é e r ses s a i n t s , e t n e 

cesse d e p r o c l a m e r q u e R o m e et l ' I tal ie p r e s q u e 

entière d o i v e n t l e u r d é l i v r a n c e à v o s l e t t res , a p r è s 

Jésus-Christ. C o u r a g e d o n c , e t n e p e r d e z p a s , 

pontife v é n é r a b l e et b i e n - a i m é , u n e o c c a s i o n d ' é -

crire a u x é v è q u e s o c c i d e n t a u x , p o u r l e s p r i e r 

d ' ex terminer l e s m a u v a i s g e r m e s a v e c l a f a u x 

la m i e u x a f f i l ée , s e l o n v o t r e e x p r e s s i o n m ê m e . 

L E T T R E LXXXV1II. 

TULOS'HILE A JÉnOME. 

Il l ' ave r t i t d o p o u r s u i v r e l e s O r i g é n i s t e s e x p u l s é s , s ' i l 

e n e s t d a n s l a P a l e s t i n e . 

Au respectable el bien-aimé frère le prêtre Jé-
rôme, Théophile évêque. 

J'ai su, c e q u e V o t r e Sa inteté n ' i g n o r e p a s e l l e -

m ê m e , q u e le m o i n e T h é o d o r e , d o n t j ' a i f o r t 

a p p r o u v é l ' a t t e n t i o n , a l l a n t d e c h e z n o u s à 

R o m e , n ' a p a s v o t d u s e m e t t r e e n r o u t e a v a n t d e 

v o u s a v o i r v is i té a ins i q u e l e s f r è r e s q u i r é s i d e n t 

d a n s v o t r e m o n a s t è r e , e t d e v o u s a v o i r t o u s e m -

b r a s s é s a v e c u n e e x t r ê m e t e n d r e s s e . E n l ' a c -

c u e i l l a n t , r é j o u i s s e z - v o u s d u r e p o s d e l ' E g l i s e . 

Il a v u t o u s l e s m o n a s t è r e s d e Nitr ie , il p e u t 

v o u s r e t r a c e r l e c a l m e et l a s o u m i s s i o n d e s m o i -

n e s , il v o u s d i r a c o m m e n t , l e s s e c l a t e u r s d ' O r i -

g è n e é t a n t e x p u l s é s et m i s e n f u i t e , l 'Eg l i s e a 

r e c o u v r é l a p a i x , e t l a d i s c i p l i n e s o n e m p i r e . 

P l û t à D i e u q u e c h e z v o u s l e m a s q u e d e l ' h y p o -

cr i s ie fû t d é p o s é p a r c e u x q u i r u i n e n t e n s e c r e t 

l a s a i n e d o c t r i n e , c o m m e n o u s l ' a p p r e n o n s ; e t c e 

s o n t l e s f a u s s e s i d é e s d e s f r è r e s v i v a n t d a n s c e s 

c o n t r é e s , q u i n o u s o b l i g e n t à v o u s é c r i r e d e la 

s o r t e . T e n e z - v o u s d o n c s u r v o s g a r d e s , f u y e z l a 

s o c i é t é d e te ls h o m m e s , v o u s s o u v e n a n t d e c e 

q u i est écr i t : « Si q u e l q u ' u n n e v i e n t p a s à v o u s 

a p p o r t a n t la f o i d e l ' E g l i s e , n e l e s a l u e z m ê m e 

p a s . » 11 Joan. u . 11 e s t v r a i q u e j e p r e n d s u n e 

p e i n e s u p e r f l u e e n v o u s t e n a n t c e l a n g a g e , à 

v o u s q u i p o u v e z r a p p e l e r les a u t r e s d e l ' e r r e u r ; 

m a i s il n ' e s t j a m a i s n u i s i b l e d ' e x c i t e r l e z è l e d e 

l a f o i c h e z l e s s a v a n t s e l l e s s a g e s . Je v o u s pr i t ; 

d e s a l u e r e n m o n n o m l e s f r è r e s q u i s o n t a v e c 

v o u s . 

L E T T R E LXXXIX. 

THÉOPHILE A EPIPHANE. 

Il l 'exhorte à s 'efforcer p a r tous les m o y e n s , en réu-
nissant un synode , de faire prononcer une c o n d a m -

de Urbe venit, et suppliciter te salutat, c rebroque se r -
mone concélébrât R o m a m et to lam pene Italiani tuis 
post Ghristum Epistolis liberatam. A d u t e r e ergo , Papa 
amantissime atque beatissime, et per o m n e m occasio -
nem ad Occidentales Episcopos scribe, ut mala g e r -
mina, acuta, ut ipse signiflcas, succidere falce non 
cessent. 

E P I S T O L A L X X X V I I I . 

TDEOP1UL1 ALI UIENOTIVUCM. 

Monct, explosos Origenistas, ut occuttos , si qui suut 
Palesimi« , iusectetur. 

Domino dilectissimo et amantissimo fratri UIEROSÏMO 
presbytero, TUBOPJHMJS Episcopus. 

«i Didici, quod et sanctitas tua noverit, Thcodorum 
Monachimi, ejusque studium comprobavi ; quia, c u m a 
nubi3 R o m a m navigaturus exiret, no lui t ante prolicis-
ci nidi le sanctosque fratres qui tecum sunt in M o n a s -
tero, quasi sua viscere amplexarctur et iuviseret. 
Queui cuin susceperis, p rò Ecclesia* tranquillilate lce-
tore. Vidit enim cuncta Nitri® M o n a s t e r i , et r e t o r e 
potest contineutiam et mansuetudine ni Monachorum : 
qnowodo, extinctia et fugatis Origenis sedatori ! )us. 
Pax Ecclesiie reddito sit et disciplina Domina conser -

ve lur . Atque utinam apud v o s quoque deponerent h y -
pocrisim qui occulte dicuntur subrnere veritatem ; de 
quibus non bene scnticntes, in iis regionibus fratres, 
ha;c m e scribere provocarunt . Quamobrem cavete, et 
etfugite hnjuacemodi homines , juxta quod scriptum 
e s t : « S i q u i s u o n afTertad vos Ecclesiaaticain fidem, 
buie nec ave dixerit is .» II Joan. 10. Quauquau» ex s u -
pertluo l'aciam, h a « tibi scribere, qui errantcs potes 
ab errore revocare ; IAMES SIOIL noce t , e t prudenles et 
erudìtos viros pro soll icitudinc fidei c ommouer i . Orn-
nes .fràtres qui tecum sunt, n o m i n e meo salutari 
v o l o . » 

EPISTOLA L X X X I X . 
lUEOrUILI Al> EIMPHANIUM. 

Hortatur Epiphanium ut modis omnibus adaitatur q u o , 
convocata Syuodo , Origenistarum lueresis p u b u c a 
auctoritate damnetur ;s imulque ¡Ili a se scr iptamSy-
uodicam mit i iu 

Domino dilectissimo fratri et cocp iscopo 
EPIPBAKIO, THEOVHIUTS. 

« Dominus , qui locutu3 est ad Prophelam : « Ecce 
constitui te hodie super gentes et regna,eradicare,et suf-
fodire , et disperdere, et rursum auiifteare ac plantare, » 



nation publique contre l'hérésie d e » Origémsles ; il 

lui adresse en m i m e temps le décret svnodique don-

né par lu i -même. 

A son très-cher frère et Seigneur co-éeéque Epi-

phone, Théophile-

L e S e i g n e u r d i t à s o n p r o p h è t e : « V o i l J q u e 

j e t ' a i c o n s t i t u é e n c e j o u r s u r l e s n a t i o n s et l e s 

r o y a u m e s , ]><>ur d é r a c i n e r , d é t r u i r e et d i s p e r s e r , 

p u i s p o u r éd i f i e r e t p l a n t e r d e n o u v e a u . » Je-

rem. 1 , 1 0 . A u x d i v e r s e s é p o q u e s , il d o n n e l o 

m ê m e p o u v o i r à s o n E g l i s e , p o u r q u e l e c o r p s 

s e c o n s e r v e i n t a c t , c t q u e l e s d o c t r i n e s e m p o i -

s o n n é e s d e s h é r é t i q u e s n o p r é v a l e n t n u l l e p a r t . 

C ' e s t c e d o n t n o u s v o y o n s la réa l i sat ion à l ' h e u r e 

p r é s e n t e . I / E g l i s c d u Christ , « q u i n ' a ni t a e k c 

ni r i d e , n i r i e n d o p a r e i l , » Ephes. v , 3 7 , a f r a p p é 

d u g l a i v e é v a n g é l i q u e l e s s e r p e n t s o r i g é n i e n s 

s o r t a n t d e l e u r s r e t r a i t e s ; e l l e a d é l i v r é d e la 

c o n t a g i o n pest i l ent ie l l e l a s e c o n d e l é g i o n d e s 

m o i n e s d e Nitr ie . B a n s l a let tre g é n é r a l e a d r e s -

s é e p a r n o u s à t o u s l e s c h r é t i e n s , n o u s a v o n s 

p e i n e e f f l e u r é , p r e s s é q u e n o u s é t i o n s p a r l e s 

c i r c o n s t a n c e s , c e q u i s 'est a c c o m p l i . U v o u s a p -

p a r t i e n t à v o u s q u i n o u s a v e z s o u v e n t p r é c é d é 

d a n s c e s s o r t e s d e lut tes , d e c o n s o l e r c e u x q u i 

c o m b a t t e n t e n c o r e , e t d e r é u n i r t o u s l e s é v é -

q u e s d e l ' I l e ; p u i s , d ' e n v o y e r d e s lettres s y n o -
it olurs répandues 

d a l e s , n o n - s e u l e m e n t à n o u s , m a i s encore à 

l ' é v ê q u e d e C o n s t a n t i n o p l e , a ins i q u ' à d'autres 

q u e v o u s p o u r r e z a v i s e r : il f a u t q u e , d ' u n con-

s e n t e m e n t u n a n i m e , l a c o n d a m n a t i o n soit pro-

n o n c é e , e t n o m m é m e n t c o n t r e O r i g è n e lui même 

c t c o n t r e cette f u n e s t e l i é rés i e . J'ai s u que les 

d é t r a c t e u r s d e la v r a i e f o i , A m m o n i u s , Eusèbc, 

E u t h y m e , r e d o u b l a n t d e f u r e u r p o u r l 'hérésie, 

o n t n a v i g u é v e r s C o n s t a n t i n o p l e , a f i n d 'embrasser 

d e n o u v e l l e s v i c t i m e s d a n s l e u r s filets, si c'est 

p o s s i b l e , e t d e l e s j o i n d r e a u x a n c i e n s adeptes 

d e l e u r i m p i é t é . P r e n e z d o n c s o i n d ' e x p o s e r la 

m a r c h e d e c e t t e a f fa i re à t o u s l e s é v ê q u e s d'I-

saur i c , d e P a m p h i l i e e t d e s a u t r e s provinces 

r a p p r o c h é e s ; j o i g n e z - y n o t r e lettre , s i v o u s le 

j u g e z à p r o p o s , p o u r q u e , r é u n i s tous dans le 

m ê m e espr i t , a v e c l a p u i s s a n c e d e Jésus-Christ 

n o t r e S e i g n e u r , n o u s les l i v r i ons à S a t a n d a n s le 

b u t d e d é t r u i r e l ' i m p i é t é q u i l e s p o s s è d e . Pour 

(p i e n o s écr i ts p a r v i e n n e n t p l u s p r o m p t c i n c n t à 

C o n s t a n t i n o p l e , e n v o y e z i m h o m m e habi le et 

l ' u n d e v o s c l e r c s , c o m m e n o u s a v o n s nous-

m ê m e e n v o y é l e s c h e f s d e s m o i n e s d e Nitrie 

a v e c d ' a u t r e s h o m m e s p l e i n s d e c o n s t a n c e ct de 

sa inte té , c a p a b l e s d ' e x p l i q u e r d e v i v e v o i x les 

faits q u i s e s o n t p a s s é s . N o u s v o u s d e m a n d o n s 

p a r - d e s s u s t o u t d e r é p a n d r e d e v a n t le Seigneur 

dan« quelques a ( ! ) Data erreuw duuu&rulemeDt oppo«/*» ituicnt alors repanduea en Egypie et dims quelques antres provinces dc t'Orionl: i'arithr-.pouicc-
pbuiue et 1'origtoiMne. L'une do cc» hfipfiBt«, proiiant an pied do U Icttrc cc-rtoiuea metaphores doj T.IVTOJ aainU, donnait A Won lea trail» el 
lo carpi Je 1'bomm* ¡re qt.il In nom «lit elairemcot. L'*nlrc,6 force dc subliliser et defsirc porwut du symlolUme.tendait ¡1 la .ioatrnctwnce f 
rafme corps, en C-Lruu!ant lo dogma et 1'h'utoiri", comma nons 1'avona observe dija. Ces quereltes porlaicnt te trouble el la division jwqo'au 
food du dcMit. J#t ir.oines, * qui tout aeinblail inditKrent Kir 1» terra, ee paisionnaient pour ou contre Origene. 

C'eU au injet dc eel illuMw IXtsieur que Riffin et Jictaw, tlenx aaeieo* ami», ayant I'oo et t'autre embres-6 ia vie Mooastiqne, «Tipireot 
oven t«nt d'eclat et i'en jogircot dnm cette Iongne polfmiqoe dont o 

l'intervention dans U querello 
alors pourquoi cette séria de documents 

Plu» loin oonj 
Salamine. Ou 
uiut Jérôme. 

Jerem. i, 10, singulis temporibus eamdem Ecclesia; 
su® largitur gratiam, ut integrum corpus conservetur 
et in nul lo hcereticomm d o g m a l u m venena pr®valeant. 
Q u o d quidem nunc v idemus expletum. Nam Ecclesia 
Cbristi, o q u ® non habot maculam, neque rugam, aut 
aliquid ist iusmodi ,» Ephes. v, 27, egredientes decavernis 
suis Origenis co lubros evangel ico ense trimcavit ; ct 
secundum Nitri® m o n a c h o r u m aginen, contagione i»es-
lifera liberavit. Pauca ergo e x b is qu® gesta sunt, in 
generali Epistola quam ad omnes in c o m m u n e direxi, 
prout patiebalur angustia temporis.compreheudi.Digna-
tionis tu® est, qua! in hujuscemodi ccrtaminibus s®pe 
ante n o s puguavit , et positos in prcelio consolari , et 
congregare totiu3 insula; Episcopos ; ac synodicas lit-
teras, tam ad n o s , quam ad Constanlinopolilnnm ur-
bis Epiecopum, c t s i quos al ios putaveris, mittere ; ut, 
consensu o m n i u m , et ipse Origeues nominating et h ® -

1 nmrcliant aree DOtrc publication mime, 
ienue, et do fongueux patriante d'AIoxaudrie, ot do saint archevêque do 
t de lettres est admise par te» éditeur» dan» la eullecüon dea œuvn» di 

resis nefaria condemnatur. Didici (al. Dicis) enim quod 
calumniatore3 ver® fidei, Ammonius , Eu&ebius et Eu-
thymins, novo pro bares i furore bacchantes, Cow-
tantinopolim navigarint, ut et novos , si quos valuerint, 
decipiant, et veteribus su® impietatis pociis conjugan-
tur. C o r » igitnr tu® sit ut cunctis Episcopis per Isau-
riam atqne Pampbiliam, et c®terarum provinciarnm 
qu® in vicino sunt, rei ordinem pandas ; et nostrani, 
si d ignum putas, Epistolam subjicias, ut omnes uno 
spirito congregati , |cum virtù te Domini nostri Jean 
Cbristi, tradamus eos Sat&n® in interitum iu> pienti? 
qu® possidet eos . Et ut celerius nostra ConstanüDU-
pol im scripta perveniant, milte indusUium viruin et 
aliquem de Clericìs, sicut et nos d e ipsis Nitri® mo-
nasteriis patres monachorum c u m alii? sanctis et ooo-
tinentissimis viris misimus, qui po&sint cunetos » 
prœscnti doeere qu® gesta s u n t ; et super omnia 

l e s p l u s i n s t a n t e s p r i è r e s , l e c o n j u r a n t d e n o u s 

a c c o r d e r la v i c t o i r e d a n s c c c o m b a t ; c a r c e n ' e s t 

p a s u n e pe t i t e j o i e q u i s ' e s t e m p a r é e d u c œ u r d e s 

p e u p l e s d ' A l e x a n d r i e et d e l ' E g y p t e e n t i è r e , à 

l ' e x p u l s i o n d ' u n p e t i t n o m b r e d ' h o m m e s , c e q u i 

r enda i t a u c o r p s d e l ' E g l i s e t o u t e s a p u r e t é . Je 

s a l u e les f r è r e s q u i s o n t a v e c > - o u s ; l o p e u p l e 

c o n f i é à n o t r e g a r d e v o u s s a l u e d a n s l e S e i g n e u r . 

L E T T R E X C . 

F.PlPHANli A JÉRÔME. 

Il lui fait savoir que la fac t ion des Origénistes a été 

condamnée par les s o ins d e Théophi le ; en lui en -

voyant une copie d e la leUre synodale , il rengage 

à publier les livres qu ' i l a écrits contre cette hérésie. 

A mon très-aime seigneur, mon fils et mon frère, 

Jérôme prêtre, salut en Jésus-Christ, Epi-

phane. 

La let tre g é n é r a l e , é c r i t e p o u r t o u s l e s c a t h o -

l iques , v o u s d e v a i t ê t re p e r s o n n e l l e m e n t a d r e s -

s é e , à v o u s q u i , d é p l o y a n t l e z è l e d e l à f o i c o n t r e 

toutes l e s h é r é s i e s , lu t tez s p é c i a l e m e n t contre , l e s 

d i s c ip les d ' O r i g è n e et d ' A p o l l i n a i r e . L a m a i n 

t o u t e - p u i s s a n t e d c 0 i e u v i e n t d e m e t t r e à n u l e s 

r a c i n e s v é n é n e u s e s c t s i p r o f o n d e s d e c e l t e i m -

p i é t é ; d e te l le s o r t e q u ' a r r a c h é e s d a n s la v i l l e 

d ' A l e x a n d r i e e l l e s s è c h e n t d a n s l e m o n d e e n t i e r . 

A p p r e n e z , m o n b i e n - a i m é fils, q u e l a r a c e d ' A -

m a l e c a é t é d é t r u i t e , e t l e t r o p h é e d c l a c i o i x 

ér igé s u r la m o n t a g n e d e R a p h i d i u m . D e m ô m e 

q u e , Moïse é l e v a n t l e s m a i n s v e r s l e c i e l , I s r a f l 

r e m p o r t a i t l a v i c t o i r e ; Exod. x v n ; d c m ê m e l e 

S e i g n e u r a f o r t i f i é s o n s e r v i t e u r T h é o p h i l e , si 

b i e n q u ' i l a l e v é l ' é t e n t a r d c o n t r e O r i g è n e et l ' a 

fixé s u r l ' a u t e l d c l 'Eg l i s e d ' A l e x a n d r i e ; a ins i 

s ' e s t a c c o m p l i e la p a r o l e : » E c r i s c e s i g n e , j e 

d é t r u i r a i A m a l e e j u s q u ' e n s e s d e r n i e r s f o n d e -

m e n t s , » j e f e ra i d i s p a r a î t r e d c la f a c e d c l ' u n i -

v e r s l ' h é r é s i e d ' O r i g è n e . P o u r q u ' o n n e m ' a c c u s e 

p a s d e r e v e n i r s u r l e s m ô m e s c h o s e s , d e c o m -

p o s e r l à - d e s s u s u n e l e t t r e d é m e s u r é m e n t p r o l i x e , 

j e v o u s a i a d r e s s é l e s é c r i t s m ê m e s d e c e p o n -

t i fe , p o u r q u e v o u s e n p r e n i e z c o n n a i s s a n c e , c t 

q u e v o u s s a c h i e z a ins i q u e l l e b é n é d i c t i o n le 

S e i g n e u r a d a i g n é r é p a n d r e s u r m e s d e r n i è r e s 

a n n é e s , e n d o n n a n t à m e s i n c e s s a n t e s r é c l a m a -

t i o n s l ' a u t o r i t é d ' u n p a r e i l t é m o i g n a g e . Je s o n g e 

m a i n t e n a n t q u e v o u s a v e z v o u s - m ê m e écr i t u n 

l i v r e , d ' a p r è s l e s e x h o r t a t i o n s q u e j e v o u s a v a i s 

a d r e s s é e s d a n s m a p r e m i è r e l e t t re , c t q u e v o u s 

l ' a v e z p u b l i é p o u r l ' u s a g e d e s h o m m e s d c v o t r e 

l a n g u e . J ' a p p r e n d s , e n e f f e t , q u e q u e l q u e s - u n s 

d e c e s n a u f r a g é s s o n t p a r v e n u s a u x p l a g e s o c -

c i d e n t a l e s , c t q u e , n o n c o n t e n t s d e s e p e r d r e 

e u x - m ê m e s , i l s v e u l e n t f a i re p a r t a g e r à d ' a u t r e s 

l e u r m a l h e u r e u x s o r t ; c o m m e s i l a m u l t i t u d e 

d e s p é c h e u r s d i m i n u a i t l e c r i m c , c o m m e s i l a 

q u a n t i t é d u b o i s e n t a s s é n e d e v a i t p a s a u g m e n -

ter l e s f l a m m e s d o l a g é h e n n e . N o u s s a l u o n s d e 

quffisumus ut impensas ad D o m i n u m fundas preces, 
quo possimus ct iam i n isto certamiue vicloriam c o n -
sequi ; n o n enira parva l®titi®, et in Alexandria et 
per totam ^Egyptum p o p u l o r u m corda pervasi t, ex q u o 
pauci homines ejecti sunt , ut purum corpus Ecclesia! 
permanerei. Saluto fralres qui tecum sunt. T e plebs 
qu® nobiscum est in D o m i n o salutat. » 

• EPISTOLA X C . 

EL'IPUAKU AD HIKROXYMUM. 

Nuntiat Origenistarum factionem opera Theophil i da -
mnatam ; atque exemplar Epist . Synodic® ad eum 
mittens, bortatur ut quos adversus earn h®resim 
scripsissct libros in vulgus edat . 

Domino amantissimo filio 'ac fratri IIIEROXYMO Pre-
eby lero , EPIPHANICS in Domino salutem. 

« Gencralis Epistola q u ® ad omnes Calholicos scri-
pta est, ad te proprie pertiuet, qui zelum fidei ad -
versus cu netas h®reses habens , Origenis proprie et 
Apollinarii discipulis adversaria ; q u o r u m venenatas ra-
dices, e t tu altum defixam impietateiu omnipotens Deus 
protraxit in m e d i u m , ut in Alexandria proditie, in 

toto orbe arescerent. Sc i lo enim, fili carissime, Ama-
li; eh usque ad slirpem esse deletum, et in m o n t e Ila-
pbidim erectum txoplneum crucis . Etenim q u o m o d o , 
porrectis i n . altum Moysi manibus, viucebat Israel 
Exod. xv i i , s i c Dominus c o n f o r t a v i famulum suum 
Thcophi lum ut super altare Ecclesi® Alexandrin®, 
contra Origenem vexi l lum ponere t , c t i m p l c r e t u r in 
eo q u o d dicitur : c Scribe s ignum hoc , quia d e l e b o fuu -
ditus Origenis h®res im a facie terne c u m ipso A m a -
l e ch . o Et nev idear eadem rursus iterare etpro l ix iorem 
Epistolam texere, ipsa ad v o s scripta direxi, ut scire 
pos-sitis q u ® nobis scrip3erit ; et quantum boni ulti in® 
œtati m e ® concesserit Dominus , ut quod semper 
c lamabam, tanti Pontificis testimonio probaretur. Jam 
autém puto et te aliquid operis edidiase, et juxta prio-
rem Epistolam, qua te super bac re fuerarn cohortalus, 
chinasse l ibrum, quem tu® l ingu® homines legant. 
Audio enim et ad Occidentem quorumdam hominum 
naufragia pervenisse ; qui non conlenti perditione sua, 
vo lunt plures mort is habere participes, QUASI MCLTITGDO 
peccantium scelus minuat, et non numerositale li-
g n o r u m , ma jor gehenn® fiamma succreseat. Sanctos 



t o u t c o j u r , a v e c v o u s et p a r v o u s , les s a i n l s f r è r e s 

q u i v i v e n t d a n s l e i n è m e m o n a s t è r e s e r v a n t l e 

S e i g n e u r . 

L E T T R E X C L 

LETTRE SYNODALE DE THÉOPHILE AUX ÉVÊQOES DE LA 

PALESTINE ET DE L'ILE DE CHTPHE, SUR LA CONDAM-

NATION DE L'HÉRÉSIE ORIGÉNIENNE, TRADUCTION LA-

TINE DE SAINT JÉRÔME. 

Il a n n o n c e que les évéques fissemhlés au synode d ' A -

lexandrie c ont re certains moine3 de Nitrift f réné-

tiques partisans de l 'hérésie d'Origène, hérésie dont 

il énumère les points pr inc ipaux , ont condamné ces 

hérétiques d 'une v o i x u n a n i m e . 11 déplore que des 

h o m m e s fact ieux se soient l ivrés à la v io lence p o u r 

soustraire au j u g e m e n t des évéques le prêtre Isidore, 

chef de la secte impie et coupable de plusieurs au-

tres crimes. Enf in, s t imagt isantde nouveau la doc -

tr ine d 'Origène, il signifie à toutes les Eglises d 'avoir 

ii repousser cette doctr ine et c e u x qui la soutiennent. 

Cette lettre étant la m ô m e p o u r les évéques de la 

Palestine et c e u x d e l'île d e Chypre , l 'eu-létc seul est 

c h a n g é : n o n s d o n n o n s l 'un el l 'autre. 

A ux évéques de Palestine. 

A n o s s e i g n e u r s b i e n - a i m é s , f r è r e s et c o - é v ê -

q u e s , E u l o g e , J e a n , Z é b i e n , A u x e n c e , D e n y s , 

G e n n a d e , Z é n o n , T h e u d o s e , D i c t é r i u s , P o r p h y r e , 

S a t u r n i n , A l a i n , P a u l , A m m o n i u s , Hé l i en , u n 

a u t r e P a u l , E u s è b e , et à t o u s l e s é v é q u e s catho-

l i q u e s q u i s e s o n t r é u n i s à OElia d a n s la l'été di-

l a D é d i c a c e , sa lu t d a n s l e s e i g n e u r , Théophile. 

Aux écêques de Chypre. 

A n o s s e i g n e u r s b i e n - a i m é s , n o s f rères et ne ; 

c o - é v ê q u e s , E p i p h a n c , M a r c i e n , A g a p e t , Boèce, 

H c l p i d i u s , E u l a s e , N o r b a n , M a c é d o n i u s , Ariston 

Z é n o n , A s i a t i c u s , I i é r a c l i d e , u n autre Zenon, 

C y r i a q u e , A p h r o d i t e , sa lu t d a n s l e Seigneur, 

T h é o p h i l e . 

i . V o u s a v e z s a n s d o u t e a p p r i s p a r l a renom-

m é e , a v a n t m ê m e d e r e c e v o i r n o s lettres, que 

c e r t a i n s i n d i v i d u s s e m a i e n t l e s fausses doctrines 

d ' O r i g è n e d a n s l e s m o n a s t è r e s d e Nitric, présen-

t a n t l a c o u p e e m p o i s o n n é e à cette réunion si 

p u r e d e s m o i n e s . N o u s a v o n s d o n c été dans la 

n é c e s s i t é , s u r l e s p r i è r e s d e s saints , des pèivs 

s u r t o u t et d e s p r ê t r e s , d e n o u s r e n d r e sur les 

l i e u x ; c a r les c h e f s d e s m o n a s t è r e s craignaient 

q u ' e n n o t r e a b s e n c e c e u x q u i f lattent les oreil le 

a v i d e s d e n o u v e a u t é s , n e p e r v e r t i s s e n t les C<PIU;; 

d e s s i m p l e s . L a n o t o r i é t é d e c e s h o m m e s vient 

d e la g r a n d e u r d e l e u r a t t e n t a t ; d a n s leur rage 

f r é n é t i q u e , p o u s s é s e n m ê m e t e m p s p a r l'iguo-

r a n c e et l ' o r g u e i l , i ls s e j c t t c n t d a n s l e p r é c i p i c c : 

n e s e c o n n a i s s a n t p a s , s a g e s à leurs propres 

(1 ) Le* siège» Ho quelques nos de ces évéques mus «ont oonnn» : Kulogc gouvernait figlile do Císnríc ; Jean, celle de Jiritwltfia ¡ » t o ' , 
celle d'Elculkéropcliâ ; Amene«, celle do Liddn ; Dintfcre, celle ¿?. Jéricho. Il n'en «si plus do mfime il «a Binrenta. 

Joanni ,Zeb iano , Ausent io ,Dionys io , Gencadio, Zenoni, 
Thendosio ,Dicterio , Porphyrio , Saturnino, Alani, Paulo, 
A m m o n i o , Heliano, alteri Paulo, Eusebio, et omnibus, 
qui in ¿Eli® Encamiis congregati sunt, Cattolici* 
Episcopis , Theophilus in Domino salutem. 

Dicit ad cYPiuos. 
n Dominis dilectissimis, et fral.rihus et coepiìcopi" 

Epiplianio, Marciano, Agapeto , Boelbio, Helpidio, En 
tasio. N'orbano, Macedonio , Aristoni, Zenoni, Asia!»». 
Heraclidi, alteri Zenoni , Ciriaco, Aphrodilo, TheOpbito= 
in Domino salutem. » 

1. Arbi lror quod ante nostras litleras velo* a.l 
fama pertulerit quosdaui in monasleriis Nitri® Ori-
genia hi?re?im serere, et Monachornm purissimi® 
ccetum pot ione torb ida propinare. Quamobrem compulsi 
Burnus ad ipsa loca, pertimesceiites Sanctoruui preci-
bus , et max ime Palrum et Presbyteroruui qui pi*; 
sunt monasleri is , ne dum nos ire cessamus, " 
prurientibus blandiuntur auribus, simplianm co * 
perverterent. Q u o r u m nobilitas in sedere est el lai" 

superiori epistola 88. ubi ad Thcopliilnm, • Obsccra le, • ioqait, « ni si qna Syaà$e> halies, «'1 me 

firmatila, liberici et cuaGdaotius prò Chrirto ora restare ; • Inni «ero kcultfaliswme i» ApoL-s^'L 

ìnquit, SVNODICAM et PMchalem eju* (Tbeopiili) epistola contra Ofigenem illiwquc diwipulof..- Por ° 
t io ffdifieaiionpm Ecclusi.v lbgcnilas nostra lincn/r bouwiibOa dedi. » (Edit. Mìijn.) 

fratres qui tecum sunt i n Monasterio Domino ser-

v ientes , et tecum et per te pluriraum salutamns. » 

EPISTOLA XCI . 
FIBII THEOPNILI SVXODICA AD EPISCOPOS PALESTINOS ET 

AU CTPKIOS, DB OLUGBKIALTB HIERESEOS PA1INATIONS (O) 

A S . Ü1EBGXYMO LATINI! BEÜD1TA. 

Nuntiat convocatos in A lexandr ina Synodo Episcopos 
contra quosdam Nilri ic Monachos impie furentes 
pro Origenis hœresi ,cujus errores pi 
t im enumerai , damnatos a Palribua fui 
s ignif icai . T u m dolet factiosos homines sibi vim fecis-
s c , ul Is idorum Presbyterum hrereticce impietatis 
d u c e m , al iorumquo c r iminum reum, Episcoporum 
judic io eriperent. Denique exsecratus iterum Origenis 
doctrinara, cunetis Ecc lcs i i s sub anathematis nota 
auctor est earn ejusque assec las ne recipiant. 
Ha;c epistola uni formis ad PALESTINOS el CTPBIO3 

Episcopos missa e3t. Utriusque principia tutimus. 

AD PALESTINOS. 

I D o m i n i sdileclissimis fralr ibus ctcoepiscopis ,Eulogio , 

(rt) Id probat Hieronymus, 
quo possila lauti PootißcU 
HuíGnnm lib. 3, ubi : « Di 
bieniiium iulcrpretolus su 

y e u x , c e q u i d o n n e n a i s s a n c e à t o u t e s les e r -

reurs, ils s ' i m a g i n e n t ê t re d e s h o m m e s é m i u e n t s , 

c ont ra i rement à l ' é v i d e n c e . Ils e n s o n t e n f i n 

venus à c e t e x c è s d e d é r a i s o n q u ' i l s o n t t o u r n é 

leurs m a i n s c o n t r e e u x - m ê m e s et d é c h i r é l e u r 

corps a v e c le f e r , s e c r o y a n t d a n s l e u r d é m e n c e 

des m o d è l e s d e r e l i g i o n et d ' h u m i l i t é , d è s q u ' i l s 

se p r o d u i r a i e n t l e f r o n t l a l n i u r é d e b l e s s u r e s et 

les orei l les c o u p é e s . L ' u n d ' e u x est a l lé m ô m e 

jusqu 'à s e t r a n c h e r la l a n g u e a v e c l e s d e n t e , 

p o u r m o n t r e r à t o u s et j u s q u ' a u x i g n o r a n t s , 

avec que l l e c r a i n t e il e n v i s a g e a i t l e s d r o i t s d e 

la paro l e d i v i n e , d e q u e l l e f u r e u r s o n c œ u r était 

brûlé . J'ai d é c o u v e r t q u e , s ' é t a n t u n i s à q u e l q u e s 

étrangers , q u i n ' o n t p a s s é q u e p e u d e t e m p s e n 

Egypte , ils s ' é ta i ent t r a n s p o r t é s d a n s v o t r e p r o -

v ince , et q u e d e s h o m m e s i n d i g e n t s , a t t i rés p a r 

l'app?it d e l ' a r g e n t et d e s c a r e s s e s , d o n t l e d e -

voir eût été d e g a g n e r l e u r v i e p a r u n t r a v a i l 

m a n u e l , r éa l i sant e n e u x c e t t e p a r o l e d u p r o -

phète! : « Les i m p i e s c i r c u l e n t a u l o u r , » Psalm. 

xi, 19, p r é f é r e r a i e n t , à l ' e x e m p l e d e s Jui fs , p é r i r 

e u x - m ê m e s d a n s l e s flammes q u e v o i r c o n d a m -

ner les écr i ts d ' O r i g è n e ; i l s s e m b l e n t s ' é c r i e r e u x 

aussi : « N o u s a v o n s m i s n o t r e e s p é r a n c e d a n s 

le m e n s o n g e , l e m e n s o n g e n o u s p r o t é g e r a . » 

Isa. xxv i i i , 19 , d ' a p r è s l e s S e p t a n t e . P o u r q u ' i l s 

n'aillent d o n c p a s d a n s v o s c o n t r é e s p o r t e r le 

trouble d a n s l ' e s p r i t d u p e u p l e et d e s m o i n e s , 

lu t te r e n s u i t e c o n t r e n o u s , e u x q u i d e v r a i e n t 

p l u t ô t s e c o r r i g e r et f a i r e p é n i t e n c e d e l e u r c r i -

m e ; d e p e u r q u ' i l s n ' é b r a n l e n t l a v é r i t é p a r 

l e u r s f a l l a c i e u s e s p a r o l e s , j ' a i r e g a r d é c o m m e u n 

r i g o u r e u x d e v o i r d e v o u s é c r i r e , e t d e v o u s a n -

n o n c e r e n p e u d e m o t s q u e , m 'étar i t a d j o i n t p l u -

s i e u r s é v é q u e s d u v o i s i n a g e , p r e s q u e a s s e z n o m -

b r e u x p o u r f o r m e r u n s y n o d e , j e m e su is d i r i g é 

v e r s l a N i t r î e ; et q u e là , d e v a n t b e a u c o u p d e 

P è r e s , a c c o u r u s d e p r e s q u e t o u t e s les p a r t i e s d e 

l ' E g y p t e , l e s l i v r e s d ' O r i g è n e , c e f ru i t l a b o r i e u x 

d ' u n e i n t e l l i g e n c e d é p r a v é e , o n t é t é l u s et c o n -

d a m n é s d ' u n a v i s u n a n i m e . 

2 . Erreurs d'Origène. — D a n s l e v o l u m e in t i -

tu l é nepi A'pySv, o u , c o m m e n o u s d i r i o n s , D e s 

P r i n c i p e s , il est é c r i t q u e le F i l s e n c o m p a r a i s o n 

d e l ' h o m m e est l a v é r i t é , et l e m e n s o n g e e n 

c o m p a r a i s o n d u P è r e ; d e p l u s , n o u s y l i s o n s : 

« A u t a n t P i e r r e et P a i d s o n t a u - d e s s o u s d u S a u -

v e u r , a u t a n t l e S a u v e u r est a u - d e s s o u s d u P è -

r e ; » p u i s a u s s i : « Le r è g n e d u Chr is t d o i t f i n i r 

u n j o u r , e t l e d i a b l e , d é l i v r é d e t o u t p é c h é , s e r a 

s o n é g a l e n h o n n e u r et c o m m e d a n s u n état d e 

s u j é t i o n . >» N o u s v o y o n s d a n s u n a u t r e l i v r e i n -

titulé D e l a P r i è r e : « N o n s n e d e v o n s p a s p r i e r 

l e Fils, n i l e P è r e a v e c l e Fi ls , m a i s b i e n l e P è r e 

s eu l . » E n e n t e n d a n t c e s c h o s e s , n o u s a v o n s 

b o u c h é n o s o r e i l l e s , e t d ' u n e c o m m u n e v o i x 

n o u s a v o n s c o n d a m n é l e s d i s c i p l e s d ' O r i g è n e 

rabidua furor ad omne fae inas quod imperitia euper-
biaque suggesserit, ut prec ip i tes ruanl , nec in te l -
ligent mensurain suam, sed apud semelipsos sapientes, 
qui fons erroris esl , máximos púlanles se quod n o n 
sunt. Denique in tantam prorumpentes dementiam 
I Mss.tonto dementia) ut in se verterent manus el 
propria ferro meinbra t r o n c a r e n ! ; putantes, stultas 
cogitation i B arbitrio, hiñe religiosos e thumi l cs so p ro -
bar!, ni mutílala fronte et sectis auribus incedereut . 
K quibus et unus lingute partem mcd i cus amputavit , 
ut ignorantibus quoque ostenderet quam timide Dei 
jura servaret [Mss. servarent et monstrarenl] e loquü, 
quanto furore pectoris ¡estuaret. Quos qnia reperi c u m 
qmbusdara peregrinis qui in /Egypto parumper habi-
tant, ad vestram provinciam trausmigrasse, et homines 
pauperes, gratia et pecuniis inescatos, qui debuerant 
raanu et labore v ic tum qiuerere, ut impleatur in eis 
quod scripium est : « In c ircuitu .impii ambulabunt, » 

s• 19, velle in similitudinem Judíeorum pr ius igne 
consumi quam Origenis videre scripta damnari ; quo -

mmodo proc lamantes : «Posuimus mendacium spem 
nostram, et mendacio p r o t e g a m u r ; o /sal xxvm, 19, 

TOü. I . 

juxla L X X ; ne forte et in iltis partibus plebis [Ms. plebs] 
et Monachorum lurbent animo3, e t q u i debuerant x>ro 
scelere correpliagere. 'ptenitentiam, nitantur contra n o s , 
et mendac iorum cunicul is subvertant veritalem ; j u -
stissimum dux i scribere SanclitaU vestrm, et brevi ler 
nuutiiire, quod e v i c ino Episcopis congrcgatis qui 
prope implerent n u m e r u m S y n o d i , p e r r e x e r i m Nitriam; 
et coram multis |Patribus, qui de tota jiene ¿Egypto 
couvolaverunt , lecti sunt libri Origenis, in quibus i m -
pie labore sndavit, et consensu omnium coudemnati . 

2. « Errore3 Origenis. » — Nam c u m legeretur vo lu -
men « p i A'fxwv, quem nos « de Principiis » possumua 
dicere , in quibus scr iptum est quod Filius n o b i s c o m -
paratus, sit Veritas, Palri conlatus, mendacium ; e t 
rursum : Quantum difFert Paulus et Petras a Salvatore, 
tanto Salvator m i n o r esl Paire ; et iterum : Chrisli r e -
g n u m finielur a l iquando, el Diabolus, cunctis peccato-
r u m sordibus lilieratus, o^quo h o n o r e decorabitur , et 
c u m Chrislo subjicielur. Et i n al io libro, qui « de 
Oratione » inscribitur : Non debemus orare Filium, sed 
s o l u m P a l r e m , nec Patrem ciun Filio ; obturavimus 
aures nostras, et tam Origenem quam discípulos ejus 

3 i 



a v e c Or igène l u i - m ê m e , d e p e u r q u ' u n l é g e r fer-
m e n t ne v in t à gâter toute la m a s s e . 1 Corinth. 

v ; Galat. v. P o u r q u o i parler d e l a résurrect ion 
des m o r t s ? le b l a s p h è m e est manifeste ; il est 
dit q u ' a p r è s u n grand n o m b r e d e siècles les 
c o r p s seront p e u à p e u détruits et se rédu iront 
en u n e v a p e u r impercept ib le . C o m m e si ce n ' é -
tait pas assez dé jà , l 'auteur ajoute : « L e c o r p s 
après la résurrect ion est non -seu lement c o r r u p -
tible, m a i s e n c o r e m o r t e l . » C'est d o n c en vain 
q u e le Sauveur aurait r enversé le p o u v o i r d u 
d iab le , qu i tenait l ' e m p i r e d e l a m o r t , p u i s q u e 
la c o r rupt i on et la mortal ité dominera ient e n c o r e 
après l a résurrect ion sur l e s c o r p s h u m a i n s r é -
duits a u n é a n t . C o n c e r n a n t les a n g e s , s o n esprit 
s 'est l ivré à des fictions n o n m o i n s téméraires : 
T o u s les r a n g s d e s serviteurs d e Dieu n e seraient 
pas d a n s le ciel l ' ob jet d ' u n e créat ion i m m é -
diate, m a i s se trouveraient classés et n o m m é s à 
la suite d e d iverses d é c h é a n c e s , dont les causes 
remontera ient à d e s pér i odes antérieures, s i g n a -
l ées p a r d e s pér ipét ies d e cro issance et d e dé -
c ro i ssance . A travers tout cela, c o m m e s'il était 
i n c a p a b l e d e s u p p o r t e r l a dou leur , t a n d i s q u e 
le p e u p l e redit sans cesse : « La Jérusalem d 'en 
h a u t est l ibre, » lui p ré tend qu'el le n e ren ferme 
r ien d e p u r , r i en qu i soit e x e m p t d e v i ces et 
q u i p o s s è d e l a sécurité d ' u n e indéfect ib le ver tu . 
Ses cons idérat i ons sur les a n g e s ne s 'arrêtent 

p a s lit, poussant plus l o in dans sa vo i e crimi-
nelle, il ense igne cec i : De m ê m e que les dé-
m o n s , entourant les autels des Centils, se repais-
saient d o la f u m é e d e s v i c t imes ; d e même les 
a n g e s , attirés p a r les sacrif ices d'Israël, figure 
anticipée des c h o s e s spirituelles, et par la fumée 
d e l ' encens , s e tenaient éga lement près des au-
tels, et se délectaient dans u n e telle nourriture. 
— Ne croirait-on pas qu'il n ' a p u rien trouver 
d e p lus o ù se précipiterait une â m e en démence? 
La sc ience d e l 'avenir , qui n 'appartient qu'au 
Seigneur , il l a fait rés ider d a n s le mouvement 
d e s étoiles, assurant q u e l e s d é m o n s obtiennent 
cette sc ience d e l 'avenir par le cours des astres 
et l a variété d e leurs aspects , qu ' i ls règlent là-
dessus l eur p r o p r e condui te , aussi b ien que leurs 
suggest ions et leurs conse i l s . 11 résulte claire-
m e n t d e là qu ' i l a p p r o u v e l ' idolâtrie, l'astrolo-
g ie , les artifices d e la d iv inat ion et les divers 
prestiges d e s pa ïens . 

3. Pénétrés d e ces idées et d 'autres semblables, 
les répandant m ê m e autour d ' e u x , quelques-uns 
habitaient les monastères et se couvraient des 
a p p a r e n c e s d e l a re l ig ion . C o m m e Us ne pou-
vaient supporter q u e l 'auteur d 'un tel fléau fût 
c o n d a m n é a v e c sa doc tr ine , ils o n t adjoint à 
leur société q u e l q u e s misérables , des esclaves 
sollicités par le b e s o i n ; et , f o r m a n t u n e colonne 
d 'attaque, ils se sont préc ip i tés s u r l 'évèque qui 

consona voce damnavimus, ne modicum fermentum 
totara massam corrumperet. I Cor. v ; Gai. v. Quid 
loqaar de rcsnrrectione mortuorum, in qua perspicue 
blasphémai, et (licit quod post multos satculorum re-
cursus corpora nostra paulatim redigan tur in nihilum, 
et in nuram tcnuem dissolvanlur; ac ne parvum hoc 
putaremus, adjecil : Resurgena corpus non solum cor-
ruptible, sed mortale erit. Ut scilicet Dominus atque 
Salvator frustra destruxerit Zabulum, qui mortis h a -
bebat iuiperium; siquidem et post resurrectioncm cor-
ruptio, et mortalités in nihilum resolutis corporibus 
dominatur humauis. De Àngelis quoque temeraria ¡ti I— 
qua confinait, ut cuucla iu cœlo ministcria servitnlis 
Dei non sint in cœlo emita, sed diversis lapsibus et 
ruinis varia oificiorum sortiti sunt nomina ; causasquo 
veteres pra;cessisse, quibus creverint vel decreverint. 
Et inter baie quasi doloris impatiens, clamante populo : 
« Qua* sursum est Jerusalem, libera est, » nibil in ea 
purum, nihil a vitiis liberimi et perpetua securum vir-
tute conleudit. Non stetit hœc tenus profana de An-
geli* disputaUo, sed proliciens in sedere : Sicut Dœ-
mones, inquit, nidore hostiarnm, assidentes aria Geu-

tilium, pascebanlur; ¡la et Angeli sanguine victima-
rum, quas spiritualium typns immolât Israel, fuiào 
thymiamatis delectati, versabantur prope altaria, et 
hujuscemodi alebautur cibis. Quis non pulet eum niliit 
ultra invenire potuissc :n quod mens vesana corruerel? 
Prœscientiam quoque futurorum, qu<e soli Domino 
nota est, stellarum motibus tribuit, ut ex carum cursu 
et varietatc formarum, Diemoncs futura cognoscant,*t 
vel agant aliqua, vel ab bis agenda demandent. Ex 
quo pcrspicuum est eum Idololatriam, et Aslrologiam, 
et varias Ethnicorum fraudulent» (Ms. fraudolentiP] 
divinationis pnestigias approbare. 

3. Dccc et hujuscemodi sub nomine Monachorum 
quidam sentientes et docentes in monasteriis versa 
bantur. Cumque indigne ferrent auctorem talitl xuali 
cum suo errore damnari, quosdam inopes et servos 
spe guke sollicilatos suo jnnxere comitatui, el fact-» 
cunco, scdentl in Alexandria viin facere conati suut ; 
volantes causam Isiduri, quem nos propter verccun-
diam etEcclesias disciplinant Kpiscoporum judicio ser-
vabamus, proferre in medium, et auribus ethnicoroui 
dictu (Ms. dicta) pudenda ingerere, ut seditio et turbu' 

siège à A lexandr i e , vou lant débattre a u g r a n d 
jour la cause d ' I s idore , q u e n o u s réserv ions par 
un sentiment d e d é c e n c e et par respect p o u r la 
discipline ecc lés iast ique, au j u g e m e n t d e s p o n -
tifes : l eur but était d e p o r t e r a u x orei l les d e s 
païens d e repoussants détails, a f in d e soulever 
contre l 'Egl ise des t roubles et d e s sédit ions. Dieu 
a renversé leurs desseins , c o m m e autrefois c e u x 
d 'Achi tophc l . IL Reg. xv . Mais tout ce la tendait 
ultérieurement à soutenir l 'hérésie s o u s le n o m 
d'Isidore, q u e b e a u c o u p d ' évèques , p o u r d ivers 
motifs, ava ient séparé d e la c o m m u n i o n des 
saints. Une f e m m e et s o n fils j e u n e e n c o r e sont 
alors p rodu i t s p a r e u x en p u b l i c , d a n s l ' u n e d e s 
places les p l u s f réquentées d e la vil le et q u ' o n 
n o m m e , j e cro is , l 'Hospice . Ils débitent là tout 
ce qu' i ls p e n s e n t d e v o i r n o u s e x p o s e r à la ha ine , 
excitant c o n t r e n o u s la popu la t i on des Gentils, 
en l eur faisant entendre c e q u i nature l lement 
flattait leurs orei l les . On n o u s ac cuse à haute 
voix d ' a v o i r renversé l e t e m p l e d e Sérapis et 
les autres sanctuaires idolâtres, d o n n a n t ainsi 
le signal à la fureur . Nous n 'aur ions pas p r o -
cédé d e cette f a ç o n d a n s les monastères d e 
Nitric. Ils voula ient d o n c , en se l ivrant à toutes 
ces m a n œ u v r e s , s ou lever en m ê m e t e m p s des 
troupes d ' inf idèles , et soustraire Isidore a u j u -
gement ép i s copa l : d a n s l eur intention, il n e 

fallait pas qu ' i l fût entendu a v e c la m è r e et 
l 'enfant , afin q u e la ha ine fût plus g r a n d e contre 
n o u s qui v o y i o n s q u ' o n l 'entendit a v e c p a -
t ience , en p r é s e n c e d e s c lercs et d u p e u p l e fi-
dè le réunis d a n s l 'église, q u ' o n o b s e r v â t enf in à 
s o n é g a r d toute l a m a n s u é t u d e d e s c a n o n s e c -
c lésiast iques a v e c le sentiment d e la crainte d e 
Dieu. N o u s n e s o m m e s p a s les e n n e m i s d e cet 
h o m m e , n o u s n e l ' avons j a m a i s l ésé d ' u n e m a -
n ière q u e l c o n q u e , p a s p lus q u e les malheureux 
fugit i fs qu i se sont r e n d u s sol idaires d e sa cause ; 
seulement n o u s a v o n s d û mettre n o s devo i rs en-
vers Dieu et les droits d e l a disc ipl ine au-dessus 
d e no t re a n c i e n n e af fect ion p o u r lui. Quand il 
a été traduit d e v a n t les é v è q u e s p o u r r é p o n d r e 
à leurs quest i ons et leur e x p o s e r son affaire s o u s 
les y e u x d e t ous les c lercs , m a l g r é n o s appe ls 
réitérés, il avait r e cours à tous les subterfuges , 
il di f férait d e j o u r en j o u r , dans l ' espo ir , c o m m e 
o n n e cessait d e le dire, q u e l a f e m m e ne serait 
p a s à la l o n g u e dans la nécessité d e par ler . En 
agissant d e l a sorte , i l blessait l 'esprit d e t ous 
n o s saints frères. Qui n e sait à n ' e n pas d o u t e r 
q u e la c o n f i a n c e est le fait d ' u n e c o n s c i e n c e p u r e ; 
q u e l a fuite et l a d iss imulat ion , p o u r ne rien dire 
d e p lus et ne p a s e x p r i m e r m a p e n s é e tout entière, 
sont r e g a r d é e s en généra l c o m m e u n e sorte 
d 'aveu . Cette f e m m e , à m o n insu, fut inscrite 

contra Ecclcsiam miscerenlur : quorum Consilia des-
truxit Deus, sicut Achitophel. II Reg. xv. Omnis autem 
conatus eorum hic erat, ut sub nomine Isidori, li atesini 
defenderent; qui mullis Episcopisproptervarias causas 
a commuuione Sanctorum fuerat separatus. Interim 
mulier, et filius ejus adolesceu3 ab his producitur in 
medium, et in loco urbis celeberrimo, quem ni fallor 
Xenium vocanl, collocantur.(a) Clamitant quidquidin 
nostram invidiam esse credebant, Gentilìum contra 
nos populos concitantes, ea quas aurea Infidclium li-
benli-r audirent. Inter quee et destructionis Serapii, 
et aliorum Idolorum, eos qui in fugam admonentes, 
vodferantur. Non sic in jura templorum in Nitri« mo-
nasteriis. Hasc autem universa faciebant, putantes sic 
turbas jungi Infidelium, et Isidorum Episcoporum ju-
i c i o eripi; ne cum maire audiretur et puero, etnobis 
invidiam concitarent, qui volebamus cum, praacnlibus 
Clericis et fideli populo in ecclesia, palienter audiri, 
et servari in persona ejus cum omni timore Dei et 
mansuetudine, Ecclesiasticam regulam. Neque enim 
mimici ejus sumus, nec in aliqua re tam illuni quam 

{à) Hiee interpretera fnpiunt mngis (¡mm aui-torero; baud enim poterat de loci 
XenìoH, loc..» «.Li ho*pite* convenire^. 

paucos servos atque fugitivos qui ejus negotii socii 
sunt, 1,-esimus; sed Dei timorem et normam rigori* 
Evangelici familiaritati pristina* et nccessitudini pra¡-
lulimus (Ms. pe-rtulimus). Qui com accersitus essct od 
questionali coram EpiscopÌ3 et omni clero negotium 
dicere (Ms. dicer et), et crebrius voearetur ad cau-
sam, empit subterfugere, et dillerrediem ex die; illa 
videlicet spe, ut multorum sermo narrabat, quod pau-
latim mulieris sUentium redimerei. Et hoc faciens, 
sanctorum fratrum ánimos vulncrabat. Quis enim 
ambigit (Ma. abigil) flduciam bona* esse conscicntim ; 
fugam aulem et dissimulationem, ut parcius loquar 
et aperte proferam quod sentio, apud plerosque genus 
confcfâionis judicari? Praserlim cum grave ci mulier 
datis libellis crimen impingeret, et hoc per populo3 
jactaretur, illuin magnopere agere ut quoliliet potine 
genere quam Episcoporum judicio res tinem acci-
peret. Qua* mulier, ignorante me, amicorum ejus 
studio, et in albo (Ms. alvo) viduarum descripta est, 
ut refrigeriis eleemosynm dolorem vulneri* solaretur. 
Quod postquam a quodam Diacono didici, qui intre-

nomine TteojiLilus dubilanUr loqnu Est autem, ut »¡ilotnr, 



p a r l e s s o i n s d e s e s a m i s d a n s l e c a t a l o g u e d e s 

v e u y e s , e t d e v a i t a i n s i t r o u v e r u n s o u l a g e m e n t 

à s a d o u l e u r d a n s l e s s e c o u r s d e l ' a u m ô n e . 

Q u a n d j ' e u s a p p r i s p a r la c o u r a g e u s e d é p o s i t i o n 

d ' u n d i a c r e , q u e c e t t e f e m m e n ' é t a i t a i n s i se-

c o u r u e q u ' à l a c o n d i t i o n d e g a r d e r l e s i l e n c e 

s u r l e s a c c u s a t i o n s q u ' e l l e a v a i t s o u l e v é e s , j ' e n 

a u s s i t ô t ins tru i re I s i d o r e e n lui d é p ê c h a n t 

p l u s i e u r s m e s s a g e r s , e t j e l ' a v e r t i s d e s e p r é p a -

rer à c o m p a r a î t r e d e v a n t l e s é v è q u e s , t a n d i s q u e 

la f e m m e s e r a i t s é p a r é e d e s e s c o m p a g n e s , en 

a t t e n d a n t l ' i s s u e d e l a c a u s e . Il n e s e p o u v a i t 

p a s , e n ef fet , q u ' e l l e v é c û t a u x f r a i s d e l ' E g l i s e , 

c e l l e q u i s a n s r a i s o n a v a i t f o r m u l é c e g r i e f o u 

s ' o b s t i n a i t à le ta ire . V o i l à l e p o r t e - d r a p e a u d e la 

f a c t i o n h é r é t i q u e . T e l est l e u r c h e f , a s s e z r i c h e 

p o u r s u b v e n i r a u x b e s o i n s d e c e u x q u e j ' a i d é -

p e i n t s a u c o m m e n c e m e n t d e m a l e t t re , e t p o u r -

v o i r a u x d é p e n s e s d e l e u r p é r é g r i n a t i o n . O ù l e s 

f u r e u r s et l e s m e u r t r e s s o n t n é c e s s a i r e s , i l n e 

l e u r f a u t p a s d ' a u t r e s e c o u r s ; s ' a g i t - i l d e d é p e n -

s e s à f a i r e , r i e n d e p l u s a c c o m m o d a n t q u ' u n tel 

d i s t r i b u t e u r . 

4 . Ils e x h a l e n t d e s p l a i n t e s , i l s o n t d e s a c c è s 

d e r a g e c o n t r e m o i , d e c e q u e j e n ' a i p a s p e r m i s 

q u e l e s s o l i t u d e s , l e s r e t r a i t e s d e s m o i n e s , o ù l a 

v i e s ' é c o u l e d a n s l a s a i n t e t é , f u s s e n t e n v a h i e s 

p a r l e s d o c t r i n e s i m p i e s d ' O r i g è n e . D a n s s o n l i -

v r e s u r l a r é s u r r e c t i o n , q u ' i l é c r i v i t p o u r A m -

b r o i s e , et d a n s l e q u e l il s u i v i t la m é t h o d e dialec-

t i q u e , q u i p r o c è d e p a r d e m a n d e s et p a r réponses, 

il p r é c o n i s e e n c e s t e r m e s l a m a g i e : « L'art 

m a g i q u e n e m e p a r a î t p a s u n e d é n o m i n a t i o n qui 

r e p r é s e n t e u n e r é a l i t é , m a i s , ex isterait - i l , qu'il 

n e serait p a s u n e œ u v r e m a u v a i s e , u n e chose 

q u i m é r i t e d ' ê t r e m é p r i s é e . « E n p a r l a n t d e la 

s o r t e , il s ' é l è v e é v i d e m m e n t c o n t r e le Seigneur, 

q u i s ' e x p r i m e a ins i p a r s o n p r o p h è t e : « Persévère 

m a i n t e n a n t d a n s tes i n c a n t a t i o n s , d a n s tes n o m -

b r e u x m a l é f i c e s , d o n t t u f u s ins t ru i t e d è s ton 

a d o l e s c e n c e , s ' i l s p e u v e n t ê t re p o u r to i d e quel-

q u e u t i l i t é . T o n l a b e u r n ' a v a i t d e g u i d e que ta 

p r o p r e s a g e s s e ; e t m a i n t e n a n t , q u e l e s astrolo-

g u e s l i s a n t d a n s l e c i e l s e p r é s e n t e n t et te sau-

v e n t : q u ' a p r è s a v o i r c o n t e m p l é l e s astres , qu'ils 

t ' a n n o n c e n t c e q u ' i l e n sera d e t o i . » Isa. XLVI, 

1 2 , 1 3 , d ' a p r è s l e s S e p t a n t e . D a n s s o n m * ! a ' ^ û v 

il t â c h e e n c o r e d e p e r s u a d e r q u e la Paro l e vi -

v a n t e d e D i e u n ' a p a s p r i s u n c o r p s h u m a i n ; 

h e u r t a n t d e f r o n t l e s e n t i m e n t d e l ' A p ô t r e , il a 

écr i t : « Ce lu i q u i d a n s l a f o r m e d i v i n e était égal 

à D i e u , c e n ' é ta i t p a s le V e r b e , m a i s b i e n une 

â m e d e s c e n d u e d e s c é l e s t e s r é g i o n s , et qu i , dé-

p o u i l l a n t la f o r m e d e l ' é t e r n e l l e m a j e s t é , s'est 

r e v ê t u e d ' u n e c h a i r m o r t e l l e . » C o n t r a d i c t i o n ma-

n i f e s t e a v e c le m o t d e J e a n : « L e Verbe s'est 

pldus nuntiabat mulierern seriptam in v iduarum nu-
mero ut taceret q u o d objecerat, illieo per mult03 
Is idoro indicem prodidi , e t m o n u i ut Episcoporum s e 
judic io p repararc i , muliere dumtaxat a c ;ctcrarum 
consort io separata, d o n e c causa; v idcremus eveutum. 
Neque enim fas erat eam Ecclesia; opibus sostentar*!, 
q u « tantum cr imen aut dixisset temere, aut tacuisset. 
Iste est signifer bierelicie fac l ionis . n o e utuntur 
duce vel locupletissimo si, quos in exord io epistola: 
descripsimus, qui possit prrebere c ibos , et peregrina-
tionis eorum incominoda sustenlare. Ubi furor et 
caides necessaria! sunt, nul l ius alterius ind igeni 
auxil io ; ubi expens© et sumptus varii , nihil largitore 
accommodat ins . 

4. Doleut contra me , atque insaniunl , quare solitu-
dines et habitacula M o n a c h o r u m , in quibus sancta 
conversatio est, n o n pcrmiser im impiis Origenis d o -
gmatibus pollui . E quibus, ut ca;tera praìtermittam (ci) 
in l ibris Kesurrectionis, quos (Rls. quod) scripsit ad 
Ambros ium, dialecticum m o r e m imitans disputandi , 

in q u o sciseitatio est, atque responsio, (artis magici 
pnedicator b is verliis est : Ars magica non mihi vide-
tur alicujus rei subsislentis vo cabn lum (Ma. vocabulo); 
sed,etsi sit, nequaquam est opcris mali , nec quod 
haberi possit coutemptui . Quie dicens, perspicue l a -
m i n o contradicit , qui loquitur per Prophctam : « Sia 
n u n c in incantationibus tuis, in mnltis veneHciis (MH. 
beneficiò) tuis, qua: didicisti ab adolcsceotia tua, 
possint tibi prodessc. Laborasti in consiliis tuis; stent 
Astrologi cccli , e t salvum (Ms. solvavi) te faciaul; qui 
contemplali sunt sidera, nuntieut Ubi quid super te 
futurum sii. » Inai, SLVII, 1 2 , 1 3 , juxla LXX. Protetta 
in libris rapì Apxwv et h o c persuadere conalur, quivi 
vivens Dei S e n n o non assumpserit corpus humauuui, 
et contra Apostol i vadens sentenliam scripsit : Qo" J 

qui in forma Dei ajqualis erat Deo, p / i i l l p . n, U"D 

fuerit Verbum Dei, sed anima de c e l e s t i regione ces-
cendens , et se de f o rma a;ternaì majestatis evacuane, 
humanum corpus assumpserit. Qua: diceus Joanai 
apertissime contradic i t scribeuti : Et « Verbum caro 

(a) InicHigi-. de HesnrrecHone dialogas duos, quorum lucmioit Ensebius Vi, 24, ct'u duobus aliis de eodem argumento libr.î optìme J' LJ 

guil Uicronjmus ui fragmento epist. nunc 33, ad Paulam. Bene Tero c*t qac-1 bine disciaius, Ambrosio, celeberrimo nempe ¿p^&oiw*1^ " l0 

'UÌMO nb Origene inicrìptos, jamdiu eaim iuterciderant. ìlox iti «rche'.ypo pro: s ¡¡sálalas pro sciuUatio, quod ex ingenio nos, cose"1* cent»133 

•eiuu, itiiuiuï. ( E d i l . Align.) 

fait chair . « Joan, i, 1 í. Et d u reste , i m p o s s i b l e 

de croire q u e c 'est l ' â m e d u S a u v e u r , e t n o n l e 

Verbe l u i - m ê m e , l e V e r b e - D i e u , q u i p o s s é d a i t la 

forme et l ' éga l i t é d e l a m a j e s t é p a t e r n e l l e . Ce t e s -

prit d é v o y é se p r é c i p i t e à t r a v e r s d ' a u t r e s er-

reurs non m o i n s i m p i e s . D a n s s o n o p i n i o n , c e l u i 

qui n 'a sou f f e r t q u ' u n e f o i s p o u r la d e s t r u c t i o n 

du p é c h é j u s q u ' à l a c o n s o m m a t i o n d e s s i è c l e s , 

notre S e i g n e u r Jésus-Chris t d o i t s o u f f r i r d e n o u -

veau, p o r t e r e n c o r e l a c r o i x p o u r l e s d é m o n s 

eux-mêmes , p o u r l e s e s p r i t s p e r v o r s . Il n e s e s o u -

vient d o n c p a s d e c e s p a r o l e s d e l ' A p ô t r e : « C e u x 

qui on t u n e f o i s r e ç u l ' i l l u m i n a t i o n , g o û t é l e d o n 

céleste, p a r t i c i p é à l ' E s p r i t s a i n t , c o n n u p a r 

expérience la b o n n e p a r o l e d e D i e u et l e s v e r t u s 

du siccle à v e n i r , e t q u i s o n t t o m b é s e n s u i t e , n e 

peuvent p a s ê t re r e n o u v e l é s d a n s la p é n i t e n c e , 

en cruci f iant d o n o u v e a u e n e u x - m ê m e s l e F i l s 

de Dieu et le l i v rant a u x o u t r a g e s . » Ilébr. v i , 6 e t 

seq. S'il ava i t c o m p r i s c e l a , o u p l u t ô t s ' i l n ' a v a i t 

pas m é p r i s é c e d o n t il a v a i t la s c i e n c e , j a m a i s 

ü ne se fu t é l e v é c o n t r e l ' e n s e i g n e m e n t d e P a u l , 

jamais il n 'eût o s é d i r e q u e l e Chr is t d o i t a u s s i 

souffrir p o u r l e s d é m o n s , e n se l i v r a n t a u x i g n o -

minies d ' u n e n o u v e l l e P a s s i o n . 11 s e b o u c h e l e s 

o r e i l l e s e t p a s s e à c ô t é d e c e q u e n o u s l i s o n s : 

« L e Chr is t é t a n t r e s s u s c i t é d ' e n t r e l e s m o r t s n e 

m e u r t p l u s ; l a m o r t n ' a u r a j a m a i s s u r l u i d ' e m -

p i r e . En tant q u ' i l est m o r t p o u r le p é c h é , i l 

est m o r t u n e f o i s p o u r t o u t e s ; e n tant q u ' i l vit» 

il v it d a n s l e S e i g n e u r . .> Rom. v i , 9 , 10. Q u a n d 

o n dit. u n e f o i s o n e x c l u t la p o s s i b i l i t é d ' u n e 

d e u x i è m e o u d ' u n e t r o i s i è m e . L ' A p ô t r e s a v a i t 

b i e n q u e l e Chr is t n e d e v a i t ê t re c r u c i f i é q u ' u n e 

f o i s , p u i s q u ' i l d é c l a r e a u x H é b r e u x a v e c t a n t 

d ' a s s u r a n c e : « C 'es t c e q u ' i l a s o u f f e r t u n e f o i s 

e n s ' o f f r a n t l u i - m ê m e . » llebr. v u , 27 (1). 

5 . P o u r c e s m o t i f s e t b i e n d ' a u t r e s , q u ' o n n e 

s a u r a i t t o u s e x p o s e r d a n s l e s b o r n e s d ' u n e l e t -

tre, c e s h o m m e s o n t é t é c o n d a m n é s et r e j e tés d e 

l ' E g l i s e ; m a i s , j o i g n a n t l ' o r g u e i l à l a f o l i e , i l s 

rés i s tent a u j u g e m e n t d e s é v ê q u e s , s ' e f f o r ç a n t 

d e s o u t e n i r p a r la s é d i t i o n l e c o m p a g n o n et l e 

c h e f d e l e u r h é r é s i e ; e r r a n t m a i n t e n a n t d a n s l e s 

p r o v i n c e s é t r a n g è r e s , c o n d a m n é s ils o n t u n m a î -

tre c o n d a m n é ; m a i s i l s s o n t s o u t e n u s p a r ses 

r e s s o u r c e s . Je v o u s e n c o n j u r e d o n c , f r è r e s b i e n -

a i m é s , s ' i l s s e p r é s e n t e n t c h e z v o u s , t â c h e z d e l e s 

a m e n e r a u r e p e n t i r p a r l e s p r é c e p t e s é v a n g é -

l i q u c s . N o t r e d é s i r est d e c o r r i g e r p a r la p é n i t e n c e 

(1) Voilft certes ucr «large ft fond contre Origène et les partiiana d'Origène. Sans vouloir atténuer en rica Ics aberrations de ce grand 
génie, noua croyons pMvoir dire que cet acte d'oraiMtion perd boanooup de sa râleur el de SA portée par la TÍO] en ce qui LO WRACÎ RIW. Ce 
n e-it pa* lout ó fait ainsi que parlait, daaa la lettre eité« plia Laut, Epipbaoe do Salamine, bien qu'on n'uit à lui reprocher ntumnt complé-
tante pour lc& hérésies d« s/m tempi. Le* exagération* et le* emportements de Théophile ne tiennent pas seulement a la trompe de soa esprit, 

»on humeur despotique ; il avait à se faire pardonner d'Avoir été d'abord «in ardeut origéûislo. Ni l'ambition ni U wipirlité no semblaient être 
demeurées iirouRèic; a m conversion. Incapable de toute retenue, il s'était précipité dans 1« grosseres erreur^ dea aothropomorphilcs, après 
Ira atoir eoiuUtm» avec la im>mc acrimonie. 

yrAnt tux griefs quìi accumule contro lei moine» qu'd chassa de leur désert, ils ne sont pas méioc aucr graves pour justiGer sa conduite 
Mr 't 'rj «i*. Celle qu'il tiendra bientôt ea«ers salut Jeou Chr/îoUorae, ôte tout crédit & ses jugements, et voue toa nom ft l'esécrotion des 
Sun* resrettoüs en vérité que »sint Jérôme sit décerné tant d'élngea à cet implacable persécuteur du gènio et de la snintnté, quoiqu'il soit justu 
de dire qu'il ne conofliMeit pas l'homme et qn'il no pouvait pas prévoir l'aveuir. Saint Bpiplianè fut cneom plus la dupe et daw ua sous la 
•ktime de i'artilicieux AloiaudiLn, puisqu'il eut le malheur do participer ft la coadscinatioa do l'iininortel archevèqr.e de Constantinople. 

dicens, pro Da;monibus quoque diccret (Ms. dice'.) 
Christum passurum, et eum prœberet (Ms. prxbet) 
ostentui ; clausa quod legimus aure pertransiens : 
o Chrislus resurgens a mortuis, ultra n o n moritur ; 
mors ei nequaquam dominabitur . Quod enim mortuua 
est peccato, mortuus est semel ; quod autem vivit, vivit 
in D o m i n o , a Rom. v i , 9 , 10. Hoc enim quod dicitur 
« semel » n o n secundum recipit, n e c tertium ; unde 
Apostolus scions eum semel cruci figi, tota ad ûebrœoa 
aflìrmat. audacia : « Hoc enim fecit semel so ipsum 
offereus. » Ueb. vii, 27. 

5. Ob hœc et alia plurima, de quibus scribere epi -
stolari» sermo non patitur, condemnati sunt et ejecti 
de Ecclesia ; sed faluitati j u n c i a superbia, Episcopo-
rum judic i is contradicunt, cobœret icum s u u m niteutes 
scdit ionc 'defendere ; et, per alienas provincias sub -
errantes, damnati damnatum habent d u c o m , et hujus 

factum est. » Joan, i , 14. Nec potest anima credi Sal -
vatori*, et non Deus Verbum, et f o rmam et requali-
to'em paterna: mnjestatis haliuisse. Iu alias quoque 
impietatea furibundus exsultat (Ms. exalt at), vo lens 
enni qui in consuuimationc sa;culorum, et in des-
Iructione peccali semel passus est, D o m i n u m n o s t m m 
Jesuiò Christum pro Dcemonibus quoque et spiritua-
libus nequitiis c rucem al iquando passurum. Nec m e -
•"unt Pauli scribentis : « Impossibile est eos qui semel 

illuminati, gnstaverunt et donum coileste, et 
partteipes sunl fac l i Spiritus Sancii , gustaveruntnihi lo-
«J'D'is bonum Dei Verbum virtutesque sa:culi venturi , 
e l prolupsi sunt, renovari i terum ad pcenitentiam, 
rursum cruciligentes eibimetipsis Fi l ium Dei, et os-
l (ntni habentes. » Ucbr. vi, 6, et seq. Si hoc scire 
j-obiiifet (Ms. voluisti), i m o sì non ea qua» scit c o n -

c e r e i (Ms. conlemnet), nunquam Apostolo contra -



c e s a b e r r a t i o n s c o m m e l e s a u t r e s ; q u ' i l s a i e n t 

u n e c o n d u i t e e n r a p p o r t a v e c l e u r n o m ; q u ' i l s 

s e m o n t r e n t d i g n e s d ' ê t r e a p p e l é s m o i n e s , s i 

t o u t e f o i s i l o n t à c œ u r d e r é a l i s e r l e titre q u i l e u r 

e s t d o n n é ; q u ' i l s a i m e n t l e s i l e n c e c t l a f o i c a -

t h o l i q u e , d e u x c h o s e s a u x q u e l l e s o n n e s a u r a i t 

r ien p r é f é r e r . Mais , d ' a p r è s c e q u ' o n m e r a p -

p o r t e , i l s c o u r e n t d e t o u s c ô t é s , à l ' e x e m p l e d u 

d i a b l e , c h e r c h a n t q u e l q u ' u n à d é v o r e r p a r l e u r s 

s a c r i l è g e s d o c t r i n e s . I Pet. v . L e u r fo l ie , i ls l a p r e n -

n e n t p o u r d c la f o i , e t l e u r a u d a c e p o u r d e la 

f o r c e . V o i l à p o u r q u o i , s ' é l e v a n t d a n s l e u r s p e n -

s é e s s u p e r b e s , i l s m e t t e n t a u - d e s s u s d c l a p r é d i -

c a t i o n e c c l é s i a s t i q u e l e s e n s e i g n e m e n t s m ê l é s 

d ' i d o l â t r i e d e c e m ê m e O r i g è n e . S ' i ls e n t r e p r e n -

n e n t d e p o r t e r l e d é s o r d r e a u m i l i e u d e s f r è r e s 

e t d u p e u p l e q u i v o u s est c o n f i é , r e d o u b l e z d e 

v i g i l a n c e à l a g a r d e d u t r o u p e a u , r e p o u s s e z l e u r s 

f o l l e s a t t a q u e s . N o u s n e l e u r a v o n s fait a u c u n 

m a l , n o u s n e l e u r a v o n s r i e n e n l e v é ; l a s e u l e 

c a u s e d e l e u r h a i n e , c 'est q u e n o u s s o m m e s p r ê t s 

à d é f e n d r e l a f o i j u s q u ' à la m o r t . 

G. J ' o m e t s le r e s t e , j e n e v o u s d i s p a s c o m -

m e n t ils o n t t e n t é d e n o u s fa i re p é r i r , q u e l l e s 

m a c h i n a t i o n s Us a v a i e n t o u r d i p o u r c e l a , l o r s -

q u e a p r è s l e u r c o n d a m n a t i o n ils o c c u p è r e n t 

l ' c g l i s c d u m o n a s t è r e d e Nitr ie , p o u r n o u s e m -

p ê c h e r d ' y p é n é t r e r , c t a v e c n o u s l e s é v è q u e s 

e t l e s p è r e s d e s m o i n e s a u s s i r e c o m m a n d a -

b l e s p a r l e c a r a c t è r e d e l e u r v i e q u e p a r leur 

â g e , a y a n t r c u n i d a n s c c b u t d e s a f f ranchis cl 

d e s e s c l a v e s , d i s p o s é s à t o u s l e s f o r fa i t s pourvu 

q u ' o n sa t i s fasse l e u r g o u r m a n d i s e . Ils s'étaient 

e m p a r é s d e s l i e u x l e s p l u s p r o p i c e s d u temple 

s a i n t , c o m m e p o u r l e s i è g e d ' u n e v i l l e , ct sous 

d e s r a m e a u x d e p a l m i e r i l s a v a i e n t d iss imulé îles 

b â t o n s n o u e u x , c o u v r a n t d e s i n t e n t i o n s d e meur-

tre s o u s l e s i n s i g n e s d e la p a i x . A f i n d e donner 

p l u s d e f o r c e à l a f a c t i o n et d e r e n d r e ce l le petite 

a r m é e p l u s a u d a c i e u s e , ils d i s t r i b u è r e n t d e l 'ar-

g e n t à d e s p e r s o n n e s l i b r e s q u i l 'acceptèrent , 

n o n p o u r p a r t i c i p e r à l ' a t tentat , m a i s p o u r nous 

p r é v e n i r d e l e u r s i n t e n t i o n s c t d c l e u r s m a n œ u -

v r e s , p o u r n o u s m e t t r e e n é tat d ' é v i t e r le piégo 

q u i n o u s é ta i t t e n d u . La f o u l e i n n o m b r a b l e des 

m o i n e s , s ' a p e r c c v a n t d e ce la , se m i t à pousser 

d e s v o c i f é r a t i o n s u n a n i m e s , v o u l a n t e f f r a y e r le 

p e t i t n o m b r e d e c c s f r é n é t i q u e s , a f in d 'obtenir 

a u m o i n s q u ' o n p ù t c é l é b r e r l e s sa ints mystères 

c t q u e l e s d r o i t s d e l 'Eg l i s e f u s s e n t respec tés . Si 

la d i v i n e g r â c e n ' a v a i t p a s m i s u n f r e i n à l 'élan 

d e la m u l t i t u d e , il fû t a r r i v é c c q u i d ' o rd ina i re a 

l i e u d a n s la s é d i t i o n ; c a r c e s h o m m e s coupab les 

e n é t a i e n t v e n u s à c e p o i n t d c t é m é r i t é , o u plu-

tôt d e d é m e n c e , q u e d e s m o i n e s a d o n n é s à la 

p r a t i q u e d e l a sa inte té , d e m œ u r s c o n s t a m m e n t 

d o u c e s , n e p o u v a i e n t p l u s s u p p o r t e r l e u r fureur. 

T o u t e s c c s c h o s e s n o u s l e s a v o n s e x p o s é e s à Dieu 

opería cr iguntur . Obsecro ¡taque vos, fratres carissimi, 
ul si istuc (Ms. illue) veniunt, pr®ceptis Evange l i cé 
eos ad lacrymas provocet is . Y o t i nostri esse, e t ¡ l íos, 
el alios errores corrigere pccnitcnüa, e t d igne s u o n o -
mine conversantes, u t q u i vocantur M o n a c h i , s ¡ tameu 
h o c esse cnp iunt quod dicuntur, sileutium dil igant, 
et fidem Catholicam, quibus nihil oranino est p r ® f e -
r e n d u m (Ms. perferendum). Sed, ut audio , imitantes 
Zabulum, h u e i l lucque discurrunt, et qu®runt quos 
suis impictatibus devorent. I Petr. v. Pulaut enim iu-
eaniam fidem, audaciam lor t i tud incm; et idc irco , 
erecti in superbiam, Ecclesiastic® prajdicaüoni (Ms. 
pra'dicationis) Origenis doctr inam, q u ® Idololatri® 
mixta est, pr®ferunt . Sicuhi ergo Íratre3 et p lebem 
qiiffi vob i s credita est, turbare tentaverint, custodito 
gregem Domiui , e t insauos impetus eorum reprimite. 
Nihil eis nocuimus , nihil tu l imus : una causa i n nos 
od iorum est, quod usque ad mortem parali sumus 
fidem defendere. 

6 . C®tera pr®termitto, q u o m o d o nobis necein in-
ferre tentaverint, et quibus insidiis id machinati sint, 
quando el ecclesiam, q u ® est in Monasterio Nitri®, 

postquam damnati sunt, occupaver int ; ut et nos, et 
plurimi nobiscum Episcopi (Ms. plurimis ct Episcopis) 
ac Monachorum patres, et vita c t®ta te veiierabites, 
ingressu e jus prohiberentur (Ms. prohibentur), con-
ductis libertinis et servis, qui propter gulam ct ventreai 
ad o m n e facinus armati sunt. Cumquc opportuniora 
Ecelosiffi, quasi in obs id ionc urbis, tenerent loe«, pal-
mar u in ramis fustes et bacil los protegebant, ut sub 
pacis Uisignibus páralos ad cccdem animo3 dissimula-
rent. Et ut ßrmior esset fac l io , et promptior cuneus 
ad audaciam, multis ingenuorum pecunias diriscrc, 
qui acceperunt, n o n ut sceleri conseutirent, sed " t 
nobis providerent conatus e o r u m , et paratas insidias 
panderent ad cavendum. Q u o d c u m eernerct innums-
rabilis frequenlia Monachorum, cœperunl omnes vo-
ciferari, e t paucorum furorem consono clamore terrer«, 
ut saltern metu Collectam fieri sinereut (Ms. sinerfl), 
Ecclcs i® jura servari. Et nisi gratia Dei multitude's 
impetum refrenasset, evenisset aliquid quod solet m 
6editionibus fieri; in tantam eubn nefarii homines te-
meritatem, i m o insaniam prœruperant ut sanctus quo-
que c o n v e r s a t i o n s Monachi et semper mansuetissimi 

seul , les s o u f f r a n t avec, a u t a n t d ' h u m i l i t é q u e d e 

p a t i e n c e , p o u r v o y a n t m ê m e a u s a l u t d c c e u x q u i 

n o u s fa i sa i ent u n e g u e r r e i m p l a c a b l e . N o u s n ' a -

v o n s v o u l u n é a n m o i n s s a c r i f i e r à l ' a m i t i é d e p e r -

s o n n e l a d i s c i p l i n e d c l ' E g l i s e c t la p u r e t é d e l a 

foi ; l e S e i g n e u r est a s s e z p u i s s a n t p o u r n o u s a c -

c o r d e r , a i n s i q u ' à t o u s c e u x q u i le, s e r v e n t , <le 

p r é f é r e r a u x a f f e c t i o n s h u m a i n e s l ' u n i t é d e la f o i 

c a t h o l i q u e . P a r l a m ô m e o c c a s i o n n o u s c o n j u -

r o n s c h a c u n d e v o u s e n p a r t i c u l i e r , a v e c l e s 

p e u p l e s c o n f i é s à v o t r e g a r d e , d c p r i e r a v e c une. 

n o u v e l l e a r d e u r , d ' o b t e n i r d e l a d i v i n e m i s é r i -

c o r d e q u e n o u s p u i s s i o n s , d é j o u a n t l e s e m b û -

c h e s d e s h é r é t i q u e s , p o s s é d e r l a p a i x , a v e c c e u x 

qui t o u j o u r s o n t c o m b a t t u p o u r la v é r i t é , e t r e -

c e v o i r t o u s e n s e m b l e la c o u r o n n e d e j u s t i c e . L e 

p e u p l e q u i est a v e c m o i s a l u e d a n s l e S e i g n e u r 

les f r è r e s q u i s o n t a v e c v o u s . 

L E T T R E XCII . 

RÉPONSE OU SYNODB DE JÉRUSALEM A LA PRÉCÉDENTE 

LETTRE DE THÉOPHILE, RÉPONSE TRADUITE, A CE 

QU'IL PARAIT, PAR SAINT JÉRÔME. 

Les Pères d u conc i l e déclarent que la Palestine est 

pure de l'hérésie or igénienne, qu'ils on t en exécra-

tion ; i ls professent d e plus qu'ils c ondamnent tout 

ce que Théophile a lu i -même c o n d a m n é d e doctrines 

et d e personnes dans sa circulaire synodale . 

Au très-honorable seigneur Vévêque Théophile, 
EuUtgc, Jean et les autres évéques qui se sont 

trouvés à Jérusalem dans la fête de la Dédi-
cace. 
V o u s a v e z a p p r i s , s e i g n e u r , q u e t o u t e s c h o s e s 

s e p a s s a i e n t i c i r é g u l i è r e m e n t , m ê m e a v a n l v o i r e 

l e t t r e ; q u e t o u t e la P a l e s t i n e à p e u p r è s e s i p a r 

la g r â c e d e Jésus -Chr i s t é t r a n g è r e a u x s c a n d a l e s 

d e s h é r é t i q u e s , si n o u s e n e x c e p t o n s q u e l q u e s 

h o m m e s i s o l é s q u i , s ' a l l a c h a n t a u x e r r e u r s d ' A -

p o l l i n a i r e , m é d i t e n t l e s d a n g e r e u x é c r i t s d c l e u r 

m a î t r e . P l û t à D i e u q u ' i l n o u s f û t d o n n é , g r â c e 

a u x p r i è r e s d e s s a i n t s , d c n ' ê t r e p a s i n q u i é t é s 

p a r l e s r ep t i l e s j u d a ï q u e s , p a r l ' i n c r o y a b l e f o l i e 

d e s S a m a r i t a i n s c t l e s m a n i f e s t e s i m p i é t é s d e s 

Gent i l s , q u i p u l l u l e n t a u t o u r d c n o u s , f e r m a n t 

o b s t i n é m e n t l ' o r e i l l e a u x e n s e i g n e m e n t s d e l a 

v é r i t é , r ô d a n t c o m m e d e s l o u p s a u t o u r d u t r o u -

p e a u d e J é s u s - C h r i s t ; v o i l à c e u x q u i n o u s i m p o -

s e n t d e s v e i l l e s i n c e s s a n t e s et d e r u d e s l a b o u r s , 

s i n o u s v o u l o n s m e t t r e l e s b r e b i s d u S e i g n e u r à 

l ' a b r i d c l e u r s m o r s u r e s . V o t r e Sa inteté n o u s 

a y a n t é c r i t q u e v o u s a v e z d é c o u v e r t e n E g y p t e 

q u e l q u e s h o m m e s q u i s ' e f f o r c e n t d ' i n t r o d u i r e 

d a n s l e s E g l i s e s c e r t a i n e s d o c t r i n e s e m p o i s o n -

n é e s p r o v e n a n t d ' O r i g è n e , c t d c t r o m p e r a ins i 

l e s c o e u r s d e s f a i b l e s , n o u s a v o n s j u g é n é c e s -

s a i r e d e v o u s s i g n i f i e r q u e n o s o r e i l l e s n ' o n t p a s 

e n c o r e é t é f r a p p é e s d ' u n e te l le p r é d i c a t i o n . N o u s 

n ' a v o n s j a m a i s e n t e n d u p e r s o n n e e n s e i g n e r q u e 

le r è g n e d u C h r i s t d o i v e finir u n j o u r . L o i n d e s 

eornm f u r o r e m sustinere non possent (Ms. possint). 
Qu® nos o m n i a Dei auribus patienter et humilHer 
tulimus, providentes saluti e o r u m qui contra nos hos -
tiliter pugnabant ; ita dumtaxat ut Eoclcsiasticas re-
gulas et fidem reetam nullius amiciliia donaremus : 
quod potens est D o m i n u s et nobis et omnibus servis 
suis in c o m m u n e concedere , utnecess i tudini hominum 
pr®feramus fidei unitatem. Simulque et vos pel imus 
ut singuli c u m popul is qui vob i s crediti suut, orctis 
atteuthis, et Dei misericordiam deprccemini , quo pos -
simus, hierelicorum insidiis resistentes, habere pacein 
c u m h i s qui semper pro veritatepuguaverunt , o m n e s -
que simul c o r o n a m j usti ti® prœstolemur. Fratres qui 
vobiscum sunt, pleb3 q u ® m c c u m est, in Domino sa -
lutai. 

E P I S T O L A X C I I 

SIVE nzsroxsDH JBROSOIAMITAX.E STKOM AD SÜPE-

WORP.B T D E O P U I U , S. ULEILOSYJLO. UT V1DKTUR, IXTEB-

PBETE. 

Respondent Synodi Patres immunem ab Origenania, 
quam subinde exsecrantur hreresi, esse ru l i es l iuam; 

tamen quiccumque Theophilus in superiori Synodica 
damnaverat d o g m a t a e t persouas damnaro se p ro -
fitentur. 

D o m i n o et honorabi l iss imo Episcopo TiiROPnito 
EI.'LOGICS, JOANXES, et c®teri episcopi qui Jerosolymis 
in Sancta Enc®niorum die reperti stfnt. 

« Nosti, D o m i n o , cuncta laudabiliter peragi et ante 
nostras litteras, quod o m n i s p r o p e m o d u m Pal®siina 
gratia Cbristi ab h®ret icorum aliena sit scandalo, 
praiter paucos qui , Apoll inaris errori bus acquiescente?, 
noxia prccceptoris sui scripta pieditanlur. Atque uti-
nam, Sanctorum ora l i on ibus ,non nos inquietarent Ju-
daici serpentes, et SamariUnorum incredibilis stultiua, 
atque Gentilium apcrtissim® impietates,quorum turba 
quampluriina et ad veritatem pnedicat ion isomuino a u -
ribus obturantes, in similitudinem luporum gregem 
circuientes, non parvas n o b i s f M s . vobis J cxcubias 
et laliorem incutiunt, d u m v o l u m u s oves Domini cus -
todire, ne ab hi3 dilaccrentur. Et quia scripsit nobis 
Sanclitas tua repertos quosdam in ¿Egypto, qui ex 
Origenis dogmatibua pestifera qutedum velint intro-



fidcles u n e p a r e i l l e d o c t r i n e , a p r è s q u e l ' a n g e 

G a b r i e l , p a r l a n t à M a r i e d u Chr is t q u i d e v a i t 

n a î t r e , a d i t f o r m e l l e m e n t : « Il r é g n e r a p o u r 

j a m a i s s u r l a m a i s o n d e J a c o b , e t s o n règne 

n ' a u r a p a s d o fin. » Luc. i , 33 . N o u s n ' a v o n s j a -

m a i s o u ï n o n p l u s q u e l e d i a b l e d û t ê t r e d é l i v r é 

d e t o u t e s s e s s o u i l l u r e s , e t r e c o u v r e r l a d i g n i t é 

q u ' i l p o s s é d a i t a v a n t s a c h u t e , a u p o i n t d ' ê t r e 

s o u m i s à D i e u l e P è r e a u m é m o t itre q u e l e F i l s . 

C e u x d o n t te l le e s t l a c r o y a n c e s e r o n t p r é c i p i t é s 

d a n s l e s t é n è b r e s p r é p a r é e s p o u r le d i a b l e et 

s e s a n g e s . S'il e n e s t q u i d a n s l e u r s t ra i tés o n t 

e n s e i g n é q u e le F i l s c o m p a r é à l ' h o m m e e s t l a 

v é r i t é , et l e m e n s o n g e q u a n d o n l e c o m p a r e a u 

Père- , q u e l e F i l s u n i q u e , l e V e r b e d e D i e u , est 

p a r r a p p o r t a u P è r e c e q u e P i e r r e et Pau l s o n t 

p a r r a p p o r t a u S a u v e u r , n o u s l e s c o n d a m n o n s . 

Et p o u r r é s u m e r n o t r e s e n t i m e n t e n p o u d e m o t s , 

c a r il e s t i n u t i l e d o r e v e n i r s u r c h a q u e c h o s e , 

q u i c o n q u e e n s e i g n e c e q u e V o t r e B é a t i t u d e a 

s t i g m a t i s é , c e q u i s ' é l o i g n e d e la v r a i e f o i c o n -

s i g n é e p a r n o s p è r e s d a n s l e c o n c i l e d e N i c é e , 

n o u s l e f r a p p o n s d ' a n a t h è m e , a ins i q n e s a d o c -

t r i n e , a v e c c e m ô m e A p o l l i n a i r e , q u i n ' a p a s 

c r a i n t d e d é c l a r e r , h e u r t a n t d e f r o n t l e s d i v i n e s 

E c r i t u r e s , q u e n o t r e S e i g n e u r Jésus -Chr i s t a p r i s 

u n h o m m e i m p a r f a i t , q u e c e t t e a s s o m p t i o n n ' e s t 

l i a s c o m p l è t e d ' â m e et d e c o r p s , q u e l e sa lu t p a r 

là m ê m e ii a p a s é t é p l e i n e m e n t d o n n é . P o u r 

n o u s , s u i v a n t l e s P è r e s p a s à p a s , f o r m é s par 

l e s p a r o l e s d e s E c r i t u r e s , n o u s e n s e i g n o n s , i I OuS 

p r ê c h o n s d a n s l e s E g l i s e s , n o u s c o n f e s s o n s In 

Tr in i té i n c r é é e , é t e r n e l l e , u n e e n tro is p e r s o n n e s 

n ' a d o r a n t a i n s i q u ' u n s e u l D i e u . Quant à 

c e u x q u e V o t r e R é v é r e n c e s é p a r e d e la c o m m u -

n i o n , s o i t à c a u s e d e l a p e r v e r s i t é d e leurs doc -

t r ines , s o i t p o u r t o u t a u t r e m o t i f , c o m m o dans 

l e c a s d o n t v o u s a v e z d a i g n é n o u s instruire , sa-

c h e z q u ' i l n e s e r o n t p a s r e ç u s d a n s n o s Eglises, 

j u s q u ' à c e q u e v o u s a y e z v o u s - m ê m e a c c o r d é le 

p a r d o n à l e u r p é n i t e n c e , s i t o u t e f o i s ils veulent 

c o n d a m n e r l e u r s é g a r e m e n t s . S a l u e z tous ceux 

q u i s o n t a v e c v o u s d a n s l e s r a n g s d u sacerdoce . 

L E T T R E XCHI . 

DK DENYS A T H É O P H I L E , T R A D U I T E , A C E QU'LL PARAIT, 

P A R S A I N T J É R Ô M E . 

Denys se hâte de l ouer Théophile d'avoir procuré par 

ses 6oins la condamnat ion d e l'hérésie origénienne, 

et l 'exhorte v ivement à la poursuivre sans relâche 

jusqu 'à c e qu'elle ait d isparu. 

Au vénérable seigneur Théophile, Denys, évêque 
de Lidda. 

I . L a b o n t é d e n o t r e D i e u , « q u i se glorif ie 

d a n s l e s a s s e m b l é e s d e s s a i n t s , » Psalm. 

LXXXVIII, 2 , q u i s e p r é p a r e d e s a m i s et d e s p ro -

p h è t e s d a n s t o u s l e s t e m p s , à c o n s i d é r e r no i re 

g é n é r a t i o n e l l e - m ê m e , v o u s a s u s c i t é , se igneur 

et t r è s - h e u r e u x f r è r e , c o m m e u n z é l a t e u r d e la 

ducere in Ecc les ia , e t simpliciuui corda decidere, ideo 
necessarium dux imus significare Sanctitndiui tua;, quod 
istiusmodi predicat io a nostris auribus aliena sit. Ne-
que enim audivimus unquam docentes quod (¡liristi 
regnum al iquando sit terminandum. Ahsit h o c a Fi-
duliurn auribus, Gabriel Angelo loquente ad Mariam 
de eo qui nasci lurus est Christus, atque d i cente : « Re -
gnato ! super d o m u m Jacob in mternum, et regni ejus 
non crii finis. » Lue. i, 33. Neque quod Zabulus, cunc -
tis peocatorum vitiis l ìberatus, dignitatem obt incat 
quam habuit antequam caderc i , ita ut et ipse, et 
Christus sub unum Dei Patria redigantur imperimi! . 
Qui e n i m ita credimi i tur i sunt in tenebras, q u a p r e -
parata! sunt Diabolo et Angelis ejus. Quod si qui sunt 
qui in suis Tractatibus tradiderunt quod Filius, nobis 
comparalus, sit Veritas, Patri conlalus, mendac ium • et 
quod est, inqniunt, Petrus et Paulus ad Salvatorèm, 
hoc est Unigeuilus Filius et Dei Verbum, compara-
tus Patri : et , ut breviler nostrani scntentiam dec lare-
mus (ncque Decesse est eadem rursu3 traclare) qui-
cnmque hoc p r e d i c a i , qua! Ileatitudo tua damnanda 
significai, et q u » discordant ab ea fide quam pio 

sensu Patres nostri in urbe Niciena scripserunt, et ip?i 
et. dogmata eorum sint Ecclesia! anathema, cum Apol-
linare, qui contra sanctas S c r i p t u m vadens, imper-
fec tum h o m i n e m dicit a D o m i n o Jesu Christo nostro 
esse suscep lum, et non plenam assumptionem ejus el 
animje et corporis saluteui datam. Nosen im insistenlcs 
Patrum vestigi is e l Scr ipturarumvoc ibus eruditi, docc-
mus et p r e d i c a m u s in Ecclcsiis, et confitemur Trini-
tatem increatam, ceternam, miius 'esse in tribù* sub-
sistentiis, et in una Deilate adorantes. Si quosautem 
lua Reverentia, v c l propter dogmatum pravitatem, vel 
propter alias causas, a c o m m u n i o n e sejuugit, siculi 
nobis indicare diguatus es, &cias in nostris Ecclesia 
non recipiendos, donee tu pcenitentiaì eorum, sitameu 
volucrinl damnare perversa, veniam dederis. Salutaom-
nes qui tecum sunt sacerdotali gradu. 

EPISTOLA XCII1. 
DIOXÌSIL AD THEOPIIILUM A 8 . HIEROHTMO, UT VIDETTH. 

LATINE BE DO IT A. 
Theophilum continuo laudat quod ejus opera damoata 

sit hceresis Origcniana, quam ut persequi ad fiacm 
usque non desinai, vehementer hortatur. 

vraie f o i , p o u r b r i s e r a v e c la r i g u e u r a p o s t o l i q u e 

uno h é r é s i e é m a n a n t d e s s u p e r s t i t i o n s d e la 

gentilité, p o u r r a m e n e r à s o n P a s t e u r la r a c e 

h n m a i n e , t o u j o u r s e n t r a î n é e p a r le s o u f f l e d e 

l 'erreur, e t r é u n i r le t r o u p e a u d i s p e r s é d e J é s u s -

Christ, q u i d a n s l e t e m p s d e s a p a s s i o n a d o n n é 

sa v i e p o u r t o u s , a f i n q u e n o u s p u i s s i o n s d i r e 

encore a v e c le s e n t i m e n t d e l a f o i : « V r a i m e n t 

Dieu est a v e c n o u s . » I Corinth, x i v , 2 o . Quel 

est l ' h o m m e assez d é n u é d e r a i s o n o u d e p i e t é 

p o u r n e p a s r e c o n n a î t r e q u e v o u s a v e z r e n d u l e 

plus g r a n d s e r v i c e a u m o n d e e n t i e r e n e x t e r m i -

nant c e s a f f r e u x b l a s p h é m a t e u r s d i s c i p l e s d ' O -

rigène, e n p r é s e r v a n t d ' u n e telle s o u i l l u r e l 'Eg l i s e 

d e Jésus -Chr i s t ? Ce c a n c e r , c e t t e l è p r e h i d e u s e 

avait t e l l e m e n t e n v a h i l e c œ u r d ' u n g r a n d n o m -

bre, q u e c e u x - l à m ô m e s q u i f e i g n e n t d e s e r e -

pentir, a j o u t e n l s i m p l e m e n t le p a r j u r e à l ' h é r é -

s ie ; et n o u s , q u ' i l s f o r c e n t a u s i l e n c e , ils n e c e s -

sent d e n o u s h a ï r . 

i . S o y e z d o n c t o u j o u r s f e r m e , r e d o u b l e z d e 

c o u r a g e , 1 Parai, x x n , 13 , s e r v i t e u r d e D i e u , e t 

poursu ivez j u s q u ' a u b o u t l e s f i c t i o n s d ' O r i g è n e , 

afin q u e l e s â m e s d e s s i m p l e s , t r o m p é e s p a r l e s 

apparences d e l a s a g e s s e , n e s o i e n t p a s e n v e l o p -

pées d a n s ses filets, e t q u e l e c o r p s d u Chr is t n e 

soit p a s d i v i s é . T o u s c e u x q u i g o û t e n t l e s c h o s e s 

célestes v o u s p r o c l a m e n t a v e c b o n h e u r l e p è r e , 

l ' e s p o i r e t l a c o u r o n n e d e la f o i , p a r c e q u e v o u s 

a v e z t r a n s p e r c é d u g l a i v e é v a n g é l i q u e l e m a i t r e 

d ' A r i u s et s o n d i s c i p l e . L e s f r è r e s q u i p a r t a g e n t 

m o n h u m b l e d e m e u r e v o u s s a l u e n t , e t s a l u e n t 

auss i l e s f r è r e s q u i s o n t a v e c v o u s . 

L E T T R E X C I V . 

A S I M P L I C I E N , L1C P A P E A K A S T A S E . 

Il loue le zòle et la vigilance d e Théophi le , dont les 
lettres l 'ont mis au courant de t out ; il a n n o n c e à 
Simplicien, évéque de Milan, que l u i - m ê m e a fu l -
miné l 'anathème contre l 'hérésie or igénienne . 

A son vénéré frère Simplicien, Anastase. 
1. L e p a s t e u r q u i ve i l l e a v e c u n e g r a n d e s o l l i -

c i t u d e à la g a r d e d e s o n t r o u p e a u , m é r i t e t o u t e 

a p p r o b a t i o n . S e n t i n e l l e v i g i l a n t e , il e s t c o m m e 

p l a c é sur u n e h a u t e t o u r , l e j o u r e t l a n u i t , d a n s 

l ' in térêt d u s a l u t c o m m u n . C 'es t l e s a g e p i l o t e 

q u i , l o r s q u e a r r i v e l ' h e u r e d e l a t e m p ê t e et d u 

d a n g e r , s u b i t t o u t e s l e s a g i t a t i o n s d e l ' â m e , p o u r 

q u e l e s v e n t s et l e s flots d é c h a î n é s n e b r i s e n t 

p a s le n a v i r e c o n t r e l e s é c u e i l s . C 'es t a i n s i q u e 

l ' h o n o r a b l e et p i e u x T h é o p h i l e , n o t r e f r è r e et c o -

é v è q u e , n e c e s s e d e v e i l l e r p o u r l e s a l u t d e s fi-

d è l e s , d e p e u r q u e le p e u p l e d e D i e u d a n s l e s 

d i v e r s e s E g l i s e s n e s ' e x p o s e à d e g r a v e s i m p i é t é s 

e n l i s a n t O r i g è n e . 

2 . A v e r t i p a r ses l e t t res , j ' a v e r t i s à m o n t o u r 

V o t r e S a i n t e t é d e fa i re c o m m e n o u s a v o n s fait à 

Domino Beatissimo TUEOPHILO, DIOSTSIUS Liddensis 
Episcopus. 

1. a Bonus Deus noster , q u i in conci l i is sanctorum 
glorificatur , Ps. LXXXVIII, 2, et amicos sibi ac Prophetas 
singulis temporibus p r e p a r a ! , si ord inem no3tre gene-
rationis aspicias, te, Domine frater bealisshne, ¡ e m u -
latorem rcclaj fidei suscitavit utet superstit ionemhíere-
lieam de Gcntil ium fonte mauan lem Apostó l i co rigore 
contercres, et h u m a n u m genus , quod mullís trahitur 
erroribus, ae di&persum g r e g e m Christi ad suum Pas-
torem reduceres; qui tempore passiouis idcirco pro 
cuactisdedil animam suam, ut nuncposs imus credentes 
dicere: « Veré Deus in n o b i s e s t . » I. Cor. x i v , 23. Qnis 
cnim itaaut stultus aul impius est ut non eontíteatiir 
te máximum orbi dedisse munus, deletis sceleralissiuiis 
blasphemis [ fort. bla-sphemi 1 Origenis discipulis, ne 
Eeclesia Christi ab his pol luatur , q u o r u m cáncer et 
iusanabilis lepra sic mul torum corda pervasit ut et 
qui simulant pcenilentiam, hasresi jungant per jur ium; 
«t nos, quos tacerc cogunt , odire non desinant. 

2 . Confortareigituret viriliter age, I Paral, x x u , 13, 
Dei famulc, et usque in finem Origenis figmenta pe se-
quere, nc simplicium mente3 sub umbra sapientiee 

blandis e jus capiantur i l lecebris , et fiat in c o r p o r c 
Chrisli s c i s s u r e divisio. Omnes e n i m qui sapiunl q n » 
sursiun sunt, te palrem, et spern, e t c o r o n a m fidei 
alacres profitentnr, quod Ari i Magistrum et d isc ipulum 
ejus Evangel ico m u c r o n e confoder is . Fratres ce l lu lw 
me:e opp ido i c salutant, et fratres qui tecum s u n t » 

EPISTOLA XCIV . 

ANASTA3I! PAP.E AD SIMPLIGIAM'M. 

Studium Theophil i ac vigilautiam laudat, c u j a s litteris 
conventus, Simpliciano Mediolanensi E p i s c o p o d e -
nuntiat, a se quoquc Origeuiauic lueresi intlictum esse 
anathema. 

Domino Fratri SIMPLICIANO, ANASTASUS. 
1. <x Grandem soll ic itudinem atquc excub ias super 

gregem sunm pastor habere approbatur . Similiter et 
ex alia lurre, causa civitatis, d i u n o c t u q u c cau lus 
speculator observat . Magister providus navis , b o r a tem-
pestat i3etpericul i , magnaui patituranimi jac ta t i onem, 
ne procel l is atque asperrimis fiuctibus nav i s c l idatur 
in saxa. Pari animo vir sanc lus et honorab i l i s T h e o -
philus, frater el coepiscopus nos ier , c i rca salulis c o m -
m o d a non desinil vigilare, no Dei popu lus per d i -



R o m e , d a n s c e t t o E g l i s e q u e l e p r i n c e d e s a p ô -

t res , i e g l o r i e u x P i e r r e , a f o n d é e et c o n f i r m é e p a r 

s a f o i : n o u s a v o n s d é f e n d u d e l i n ; e e q u e n o u s 

a v i o n s c o n d a m n é , d e m a n d a n t a v e o l e s p l u s 

p r e s s a n t e s i n s t a n c e s q u ' o n n e s ' é c a r t â t p a s d e s 

i n s t i t u t i o n s é v a n g é l i q u o s , r é v é l é e s e t s a n c t i o n -

n é e s p a r l a p a r o l e m é m o d o D i e u et d u C h r i s t ; 

q u ' o n e û t t o u j o u r s p r é s e n t à l a m é m o i r e c e t 

a v e r t i s s e m e n t d u v é n é r a b l e a p ô t r e Pau l : .< Si 

q u e l q u ' u n v o u s p o r t e u n é v a n g i l e d i f f é r e n t d e 

c e l u i q u e TOUS a v e z r e ç u , q u ' i l s o i t a n a l h è m e . » 

Galat. i, 8 . F i d è l e s d o n c à c e p r é c e p t e , n o u s 

a v o n s d é c l a r é q u e t o u t c e q u i est contraire s 

n o t r e f o i e t s e t r o u v e d a n s l e s é c r i t s d 'Or igêne 

n o u s l ' a v o n s p r o s c r i t e t p u n i . 

N o u s v o u s a v o n s e n v o y é cette lettre p a r le 

p r ê t r e E u s è b e q u i , e n f l a m m é d e l ' a r d e u r d e la 

f o i , p l e i n d ' a m o u r p o u r l e S e i g n e u r , n o u s avait 

s i g n a l é q u e l q u e s p r i n c i p a u x b l a s p h è m e s ; nous 

l e s a v o n s j u g é s et c o n d a m n é s . S a c h e z aussi que 

t o u s l e s a u t r e s q u i p o u r r a i e n t s e r e n c o n t r e r dans 

O r i g è n e , n o u s l e s c o n d a m n o n s a v e c l 'auteur. 

Q u e l e S e i g n e u r v o u s c o n s e r v e , f r è r e vénéré , 

s o y e z h o n o r é s e l o n v o t r e m é r i t e . 

Q U A T R I È M E C L A S S E . 

C O M P R E N A N T J . E S L E T T R E S É C R I T E S D E P U I S 4 0 1 J U S Q U ' A 

D E S A I N T J É R Ô M E . 

0 , D A N S L E S D E R N I È R E S A N N E E S 

L E T T R E XCV. 

CIRCULAIRE P A S C A L E DE L 'AN 4 0 1 , A D R E S S É E PAR 

T H É O P H I L E , É V Ê Q U E D ' A L E X A N D R I E , A T O U S L E S É V Ê -

Q U E S D ' E G Y P T E , ET T R A D U I T E EN LATIN PAU S A I N T 

J É R Ô M E . 

Confirmation d e la divinité de Jésus-Christ, fi r e n c o n -

tre surtout d'Apollinaire ; indication détaillée et re 

futation d e la plupart des erreurs d 'Origêne ; a -

m o u r d u prochain , vertu capitale p o u r célébrer avec 

les dispositions requises la Pfique du Seigneur. 

1 . L o u o n s e n c o r e d ' u n e v o i x u n a n i m e , f r è r e s 

b i e n - a i m é s , le Chr is t Jésus , l e S e i g n e u r d e g lo i re ; 

a d o r o n s - l e d ' u n c œ u r j o y e u x , r éa l i sant ce l t e pa -

r o l e d u p r o p h è t e : « C h a n t e z a u Se igneur un 

h y m n e n o u v e a u . » Psalm. CXLIX,1 . N o u s tous qui 

p a r t i c i p o n s à la v r a i e f o i , n o t r e g u i d e vers le 

r o y a u m e d e s c i e u x , a c c u e i l l o n s a v e c j o i e l 'ap-

p r o c h e d e la s o l e n n i t é sa in te , p r é p a r o n s - n o u s a 

c é l é b r e r e n u n i o n a v e c l e m o n d e ent i e r les f îtes 

q u i v o n t p a r a î t r e ; é c o u l o n s c e cr i d e l 'un des 

s a g e s : .< V e n e z , m a n g e z v o t r e p a i n d a n s des 

versaa Ecclesias, Or igenemlcgendo , inmagnas incurrat 
blasphemias. a 

2 . u Conventus litteris memorati , convenio Sancti -
tatem tuam, ut sicuti nos in urbe Roma ¡tosili, quam 
priuceps apostolorum slatuit, et fide sua confirmavil 
g lor iosus Petrus, ne quis contra prceeeptum legat hicc 
qiue diximus, damnavimus, et cuin magnis prcc ibus 
postulavimus ut Evaugel iorum institute, qua; ex oro 
suo Dei e t Christi docuit censura, ab hac recedi o m n i -
no non debcre, sed i l lud ¡in moraoriam deduci quod 
Pautus venerabil i» apostolus prad ix i t atque c o m m o -
n u i t : « Si quis vobis evangelizaverit pneter quod 
cvangelizatum est vobis , analhema sit. » Calai, i, 8. 
Igilur h o c pra?ceptum tenentes, illud quidquid est fi-
dei n o s t r a contrarium, ah Origene quondam scrip-
tum, indicavimus a nobis esse alicnum atque p u n i -
t imi . » 

3 . Haic Banditati tu® scripsimus per Ensebium pres-
b y t e r u m (a) , qui ca lorcm fidei geslans et amorem circa 
D o m i n u m habens, qmedam capitala blasphemite obtu-

l i t ; quaí nos non s o l u m liorruimus et judicavinius, 
v e r u m et si qua alia sunt ab Origene expósita, cum 
suo auctore parilcr a nobis scias esse damnata- Domi-
ñus te in co lumem; cuslodiat, Domine frater, mérito 
honorabil is . » 

Q U A R T A C L A S S I S . 
COW'LECTENS EPISTOLAS A B A M O 4 0 1 , CSL>ÜE AU 4 2 0 . 

S1VE QTERONYKL V I T E FINETT. 

EPISTOLA XCV. 
S1VB TUEOPUIU ALEXASLLLLISI EP1SCOPI TASCDAMS ASSL 401 , 

AD TOTICS ¿"GTPTI EPISCOPOS, A S . 1UEHOXTUO LAT1XE RED-

DITA. 

Christi divinilas máxime contra Apollinarem asserilur; 
tum Orí genis errores plerique sigillatim proponun-
tur ac relutantur ; denique in proximos dilectio ad 
cetebrandum, utpar est, Dominicum Pascha, pra¡c¡-
pua virtus laudatur. 

1 . Christum Jesnm, Domiuum g l o r i » , fratres caris-

te) Nimirum Cremonnn.is Eusebius, qui eum Roni.c e-raet ab anno 39S OfigéDÚlibros TS.o i A&yÖV » Rollino Intìntalo donnto», primus 
engavie pulan., «tipie inde bU»phcmwnm opinila ejcerp.it. Qui el MedioUni coro e « « , per id nampe tempori» q.ro delulit battete ad 
ctanuiu Anulasii epitiloUm, qnsnidam, Rodino proscnio, recitar» ex cju« intoijrcutíooo Oñccnis sentemiam, «mam u¡ impaglia» c ¡dan R i -
finiti l. 1 Inrccüvar., tradii. {Edit. Align.) 

t r a n s p o r t s d ' a l l é g r e s s e , b u v e z v o t r e v i n a v e c u n 

c œ u r b i e n d i s p o s é , p u i s q u e v o s œ u v r e s o n t é t é 

a g r é a b l e s à D i e u . » Eccli. i x , 7 . C e u x , e n e f f e t , 

d o n t la v i e est p l e i n e d e b o n n e s œ u v r e s , e t q u i , 

a b a n d o n n a n t le lait d e l ' e n f a n c e , r e ç o i v e n t d e 

pli is s o l i d e s a l i m e n t s , c o n t e m p l e n t d e p l u s p r è s 

l e s s u b l i m e s m y s t è r e s d e l a p e n s é e d i v i n e ; s a -

turés d ' u n m e t s s p i r i t u e l , i l s o n t D i e u l u i - m ê m e 

p o u r t é m o i n et p o u r a p o l o g i s t e d e l e u r v i e . C 'es t 

à d e s h o m m e s d e c e t t e t r e m p e q u e l ' E c c l é s i a s t e 

d i t : « Q u e v o s v ê t e m e n t s s o i e n t t o u j o u r s d ' i m e 

b l a n c h e u r i r r é p r o c h a b l e , q u e l ' h u i l e n e m a n q u e 

j a m a i s d e c o u l e r s u r v o t r e t ê t e . » Eccl. i x , 8 . E n -

t o u r é s d e l ' é c l a t d e s v e r t u s c o m m e d ' u n e r o b e 

é b l o u i s s a n t e , i m i t o n s l e s s p l e n d e u r s d u s o l e i l ; 

q u e c h a c u n d e n o u s p a r la l e c t u r e q u o t i d i e n n e 

des s a i n t e s E c r i t u r e s , v e r s e l ' h u i l e d a n s s o n i n -

tér ieur , e t t i e n n e t o u j o u r s a l i m e n t é e l a l a m p e q u i , 

s e l o n l e p r é c e p t e d e l ' E v a n g i l e , « d o i t b r i l l e r p o u r 

t o u s l e s h a b i t a n t s d e l a m a i s o n . » Matth. v , Ii>. 

2. R i v a l i s a n t d o n c a v e c d e te ls c o n v i v e s , a v e c 

c e u x q u i c é l è b r e n t e n s e m b l e la p a s s i o n d u Se i -

g n e u r , r e d i s o n s l a p a r o l e d u p r o p h è t e : « Je 

l o u e r a i lè S e i g n e u r d a n s m a v i e , j e c h a n t e r a i 

D i e u t a n t q u e j ' e x i s t e r a i . « Psalm. c m , l . l l û t o n s -

n o u s v e r s la m é t r o p o l e d e s a n g e s , o ù r è g n e la 

v r a i e l i b e r t é , o ù n e s e t r o u v e a u c u n e s o u i l l u r e , 

t ic l a q u e l l e s o n t e x c l u e s l e s d i s s e n s i o n s , l e s rai-

n o s , t o u t e s l e s v i c i s s i t u d e s ; f o u l o n s a u x p i e d s 

t o u t e v o l u p t é , et , r e p o u s s a n t l e s flots d e l a l u x u r e 

q u i n o u s a s s a i l l e n t à c h a q u e i n s t a n t , m è l o n s -

n o u s a u x c h œ u r s c é l e s t e s , a f i n q u e , t r a n s p o r t é s 

là p a r la p e n s é e , c o n t e m p l a n t c e s r é g i o n s s u b l i -

m e s , n o u s s o y o n s d é j à c e q u e n o u s d e v o n s ê t re 

u n j o u r . C 'es t la b é a t i t u d e d o n t l e s Juifs s e r e n -

d i r e n t i n d i g n e s ; a b a n d o n n a n t l e s r i c h e s s e s d e s 

L i v r e s s a i n t s , p o u r s ' a t t a c h e r à d e s m a i l r e s d ' u n e 

i n t e l l i g e n c e p a u v r e , i l s m é r i t e n t q u ' o n l e u r d i s e 

a u j o u r d ' h u i : « C e u x - l à e r r e n t s a n s c e s s e p a r l e 

c œ u r . » Psalm. x c i v , 10. Ils n e v e u l e n t p a s , q u o i q u e 

l e C h r i s t s o i t p r é s e n t f a i re e n t e n d r e c e t t e a c c l a -

m a t i o n : « Bén i s o i t c e l u i q u i v i e n t a u n o m d u 

S e i g n e u r . » Psalm. c x v n , 20 . E t ses œ u v r e s n é a n -

m o i n s , p l u s é c l a t a n t e s q u e l o u l e s p a r o l e s , a t tes -

tent q u ' i l est D i e u ; e l les n e d i s e n t p a s : « V o i c i 

c o m m e n t l e S e i g n e u r v o u s p a r l e , »> m a i s b i e n : 

« C 'es t m o i q u i v o u s p a r l e ; >» c c q u i p r o u v e é v i -

d e m m e n t q u ' i l e s t l ' a u t e u r d e la l o i , l e S e i g n e u r , 

le v r a i D i e u , e t n o n u n p r o p h è t e q u e l c o n q u e . 

3 . S a d i v i n i t é q u e n u l e s p a c e n e p e u t c i r c o n s -

c r i r e , n e p o u v a i t n o n p l u s ê t r e o b s c u r c i e p a r c e 

q u ' e l l e p r e n a i t l a f o r m e d e l ' e s c l a v e ; l e s é t r o i t e s 

l i m i t e s d u c o r p s h u m a i n n ' a l l a i e n t p a s r e s t r e i n -

d r e l ' i n e f f a b l e p u i s s a n c e d e c e l u i q u e l a g r a n -

d e u r d e ses œ u v r e s a f f i r m a i t ê t re l e F i l s d e D i e u . 

Q u a n d i l eu t a p a i s é s o u d a i n l e s flots b o u l e v e r -

simi, rursnm c o n s o n a v o c e laudemus, et alacriter ado-
rantes, et prophetai verba couiplentes, qui d i c i t : « Can-
tate D o m i n o b y m n u m novum. » Psal. c x i i x , t ; quo lquo t 
fidei perducentis ad régna « e l o r u m participes sumus , 
sanctœ soIeninilaUs suscipiamus adventum,et imminen-
tia festa loti us nob isoum orb is festivitate celebremus, 
c lamante .uno d e sapienlibus : « Veni , c o m e d e in l a > 
titia pauem tuum, et bibe in c o rde b o n o v inum tuuni, 
quoniam complacuerunt Deo opera tua. » Eccli. i x , 7 . 
Qui eniin b o n o r u m operum sunt, et lacté iufanliie de-
reliclo, solidioris c ib i alimenta suscipiunt, divino3 
sensus altius intuentur, e t saturati spiritual! c ibo , lau-
datorem et testem v i t « suie habenl Deum ; et ad is-
tiusmodi convivas Ecclesia3tes loquitur : « Ouini tem-
pore sint vesliuienla tua Candida, et o l eum de capito 
tao non deficiat• » Eccli. ix, S. Ut virtutum veste c i r -
cumdati, sp lendorem solis imitemur et quot idiana 
lectione sanctarum scripturarum quisque infundat 
oleum sensui suo, et paret mentis lucernam quœ, j u x t a 
pneceptum Evangcl i i , « luceat omnibus qui ia d o m o 
suut. » M a t l k . v , 15. 

2. Igilur convivas talcs, e t qui sic passionis domini -
cœ fesla concélébrant , icmulan tes, c u m saucto dicamus: 

c Laudabo D o m i n u m in vita mea , psallam Deo m e o 
quamdiu sum sum ; Psal. cu i , 1 ; fest iuemusque ad An-
ge lorum mctropol im, qua! libera est c t nulla m aliti a; 
sortie uiaculalur, in qua nec di&sensiones sunt, nee 
m i m e , et d e altero ad alterimi t ransmigrate ; o m n i -
que voluptale calcala, et compressas luxuriai fluc-
tibus, qui adversum nos crebrius in lumescuul , 
cœles t ibusmisceamur choris , ut j a m nunc j l l u c mente 
translati , et augu3tiora videntes loca, simus quod fu -
turi sumus . Qna beatitudine indigno3 se fecere Judad, 
qu i , Scripturaì sanctie opibus derelictis, e t ad paupe-
ris intelligentiíe acquiescentes magisLro3, hodie a u -
d i u n t : «Semj»er errant c o rde ; a Psal. xc iv , 10; e t n o -
luul , predente Chrislo, d icero : « Benediclus q u i venit 
i n n o m i n e Domini . » Psal. cxvu , 26. Preesertiin c u m 
omni v o c e opera clariora, Deum i l lum esse testentur, 
c t ncquaquam diccre ; « H«ec dicit Dominus , o sed : 
<( Ego d i co v o b i s ; » per qu¡e ostendit se latorem le 
g inn, et D o m i n u m D e u m verum, et n o n esse unum 
quemlibet prophetarum. 

3. Neque enim divinitatem ejus, quas nnllis l ocornm 
spatiis Circumscribitur, as3umptio servilis f o r n i » p o -
terai obscurare , n c c angustia humaui corporis mofla-



R o m e , d a n s c e t t e E g l i s e q u e l e p r i n c e d e s a p ô -

t res , l e g l o r i e u x P i e r r e , a f o n d é e et c o n f i r m é e p a r 

s a f o i : n o u s a v o n s d é f e n d u d e l i n ; c e q u e n o u s 

a v i o n s c o n d a m n é , d e m a n d a n t a v e o l e s p l u s 

p r e s s a n t e s i n s t a n c e s q u ' o n n e s ' é c a r t â t p a s d e s 

i n s t i t u t i o n s é v a n g é l i q u e s , r é v é l é e s e t s a n c t i o n -

n é e s p a r l a p a r o l e m ê m e d e D i e u et d u C h r i s t ; 

q u ' o n e û t t o u j o u r s p r é s e n t à l a m é m o i r e c e t 

a v e r t i s s e m e n t d u v é n é r a b l e a p ô t r e Pau l : .< Si 

q u e l q u ' u n v o u s p o r t a u n é v a n g i l e d i f f é r e n t d e 

c e l u i q u e TOUS a v e z r e ç u , q u ' i l s o i t a n a l h è m e . » 

t ' a ¡ a l . i, 8 . F i d è l e s d o n c à c e p r é c e p t e , n o u s 

a v o n s d é c l a r é q u e t o u t c c q u i est contraire S 

n o t r e f o i c t s e t r o u v e d a n s l e s é c r i t s d 'Or igène 

n o u s l ' a v o n s p r o s c r i t e t p u n i . 

N o u s v o u s a v o n s e n v o y é cette lettre p a r le 

p r ê t r e E u s c b c q u i , e n f l a m m é d c l ' a r d e u r d e la 

f o i , p l e i n d ' a m o u r p o u r l e S e i g n e u r , n o u s avait 

s i g n a l é q u e l q u e s p r i n c i p a u x b l a s p h è m e s ; nous 

l e s a v o n s j u g é s et c o n d a m n é s . S a c h e z aussi que 

t o u s l e s a u t r e s q u i p o u r r a i e n t s e r e n c o n t r e r dans 

O r i g è n e , n o u s l e s c o n d a m n o n s a v e c l 'auteur. 

Q u e l e S o i g n e u r v o u s c o n s e r v e , f r è r e vénéré , 

s o y e z h o n o r é s c i o n v o t r e m é r i t e . 

Q U A T R I È M E C L A S S E . 

C O M P R E N A N T J.F.S L E T T R E S É C R I T E S D E P U I S 4 0 1 J U S Q U A 

D E S A I N T J É R Ô M E . 

0 , D A N S L E S D E R N I È R E S A N N E E S 

L E T T R E XCV. 
CIRCULAIRE P A S C A L E DE J , 'AN 4 0 1 , A D R E S S É E PAR 

T H É O P H I L E , É V Ê Q U E D ' A L E X A N D R I E , A T O U S L E S É V É -

Q U E S D ' E G Y P T E , ET T R A D U I T E EN LATIN PAR S A I N T 

J É R Ô M E . 

Confirmation d e la divinité de Jésus-Christ, fi r e n c o n -

tre surtout d'Apollinaire ; indication détaillée et re 

futation d e la plupart des erreurs d 'Origène ; a -

m o u r d u prochain , vertu capitale p o u r célébrer avec 

les dispositions requises lfl Pfique du Seigneur. 

1 . L o u o n s e n c o r e d ' u n e v o i x u n a n i m e , f r è r e s 

b i e n - a i m é s , le Chr is t Jésus , l e S e i g n e u r d e g lo i re ; 

a d o r o n s - l e d ' u n c œ u r j o y e u x , r éa l i sant ce l t e pa -

r o l e d u p r o p h è t e : « C h a n t e z a u Se igneur un 

h y m n e n o u v e a u . » Psalm. CXLIX,1 . N o u s tous qui 

p a r t i c i p o n s à la v r a i e f o i , n o t r e g u i d e vers le 

r o y a u m e d e s c i e u x , a c c u e i l l o n s a v e c j o i e l 'ap-

p r o c h e d e la s o l e n n i t é sa in te , p r é p a r o n s - n o u s a 

c é l é b r e r e n u n i o n a v e c l e m o n d e ent i e r les fûtes 

q u i v o n t p a r a î t r e ; é c o u l o n s c c cr i d e l 'un des 

s a g e s : .< V e n e z , m a n g e z v o t r e p a i n d a n s des 

versas Ecclesias, Or igenemlegendo , inmagnas incurrat 
blasphemias. a 

2 . u Conventus litteris memorati , convenio Saucti -
latem tuam, ut sicuti nos in urbe Roma ¡tosili, quam 
priuceps apostolornm statuit, et fide sua confirmavit 
g lor iosus Petrus, ne quis contra prceeeptum legat hicc 
q u ® diximus, damnavimus, et c u m magnis prcc ibus 
postulavimus ut Evangel iorum in&tituta, qua; ex oro 
suo Dei e t Cbristi docuit censura, ab hac recedi o m u i -
no non debere, sed i l lud ¡in moraoriam deduci quod 
Paulus venerabil i» apostolus pr®dixit atque c o m m o -
n u i t : « Si quis vobis evangelizaverit pneter quod 
cvangelizatum est vobis , anathema sit. » Calai, i, 8. 
Igitur h o c pr®ceptum tenentes, illud quidquid est fi-
dei nostr® contrarium, ah Origene quondam scrip-
tum, indicavimus a nobis esse alicnura atque p u n i -
t imi . » 

3 . H ® c sanctilati tu® scripsimus per Eusebium pres-
b y t e r u m i « ) , qui ca lorcm fidei geslans et amorem circa 
D o m i n u m habens, qmedam capitala blasphemite obtu-

l i t ; qu® nos non s o l u m liorruimus et judicavimus, 
veruin et si qua alia sunt ab Origene expósita, oum 
suo auctore pariler a nobis scias esse damnata. Domi-
ñus te in co lumem; custodiat, Domine frater, mérito 
honorabil is . » 

Q U A R T A C L A S S I S . 

COW'LECTEXS EPISTOLAS AB AMO 401, CSl>ÜE AU 420. 
S1VE DIKRONYKI VITE FINES!. 

EPISTOLA XCV. 
SIVB TUEOPUIU ALEXASllllISI EP1SCOPI PASCDAL18 ASXI W , 

AD TOTICS ¿"GTPTl EPISCÓPOS, A S. OTEHOXT1IO LAT1XE RED-
DITA. 

Christi divinitas máxime contra Apollinarem asserilur; 
lum Origenis errores plerique sigillatim proponun-
tur ac rel'utantur ; denique in proximos ditectio ad 
ce lebrandum, utpar est, Dominicum Pascha, preci-
pua virtu8 laudatur. 

1 . Christum Jesnm, Domiuum g l o r i » , fratres caris-

te) NMrnm Cremonnn.is Ensebios, qui e<im Rom® e-raet ab anno 39H OfigéDÚ libros rsol Asy»V a Rnflino latinitnte ietMot, primus 
engavie palan., «tipie inde bluphcmwnm opinila ejcerp.it. Qui el MedioUni coro e« í t , per id nóapo tempori» quo delulit battete ad 
rtanuiu Anutasii epialolam, qnsnidam, Rodino proseóle, »«¡lavile* ejus iatoijrcutíooo Oñccoia senttMìaoi, «mam u¡ impugnas c ido» R"1-
fiotu t. 1 Inrecüvar., tradii. {Edit. Align.) 

t r a n s p o r t s d ' a l l é g r e s s e , b u v e z v o t r e v i n a v e c u n 

c œ u r b i e n d i s p o s é , p u i s q u e v o s œ u v r e s o n t é t é 

a g r é a b l e s à D i e u . » Eccli. i x , 7 . C e u x , e n e f f e t , 

d o n t la v i e est p l e i n e d c b o n n e s œ u v r e s , c t q u i , 

a b a n d o n n a n t le lait d e l ' e n f a n c e , r e ç o i v e n t d e 

p lus s o l i d e s a l i m e n t s , c o n t e m p l e n t d c p l u s p r è s 

l e s s u b l i m e s m y s t è r e s d e l a p e n s é e d i v i n e ; s a -

turés d ' u n m e t s s p i r i t u e l , i l s o n t D i e u l u i - m ê m e 

p o u r t é m o i n et p o u r a p o l o g i s t e d c l e u r v i e . C 'es t 

à d e s h o m m e s d c c e t t e t r e m p e q u e l ' E c c l é s i a s t e 

d i t : « Q u e v o s v ê l e m e n t s s o i e n t t o u j o u r s d ' u n e 

b l a n c h e u r i r r é p r o c h a b l e , q u e l ' h u i l e n e m a n q u e 

j a m a i s d c c o u l e r s u r v o t r e t ê t e . » Eccl. i x , 8 . E n -

t o u r é s d c l ' é c l a t d e s v e r t u s c o m m e d ' u n e r o b e 

é b l o u i s s a n t e , i m i t o n s l e s s p l e n d e u r s d u s o l e i l ; 

q u e c h a c u n d e n o u s p a r la l e c t u r e q u o t i d i e n n e 

des s a i n t e s E c r i t u r e s , v e r s e l ' h u i l e d a n s s o n i n -

tér ieur , e t t i e n n e t o u j o u r s a l i m e n t é e l a l a m p e q u i , 

s e l o n l e p r é c e p t e d e l ' E v a n g i l e , « d o i t b r i l l e r p o u r 

t o u s l e s h a b i t a n t s d e l a m a i s o n . » Matth. v , li>. 

2 . R i v a l i s a n t d o n c a v e c d c te ls c o n v i v e s , a v e c 

c e u x q u i c é l è b r e n t e n s e m b l e la p a s s i o n d u Se i -

g n e u r , r e d i s o n s l a p a r o l e d u p r o p h è t e : « Je 

l o u e r a i lè S e i g n e u r d a n s m a v i e , j e c h a n t e r a i 

D i e u t a n t q u e j ' e x i s t e r a i . « Psalm. c m , l . l l û t o n s -

n o u s v e r s la m é t r o p o l e d e s a n g e s , o ù r è g n e la 

v r a i e l i b e r t é , o ù n e s e t r o u v e a u c u n e s o u i l l u r e , 

t ic l a q u e l l e s o n t e x c l u e s l e s d i s s e n s i o n s , l e s rai-

n c s , t o u t e s l e s v i c i s s i t u d e s ; f o u l o n s a u x p i e d s 

t o u t e v o l u p t é , et , r e p o u s s a n t l e s f l o ts d e l a l u x u r e 

q u i n o u s a s s a i l l e n t à c h a q u e i n s t a n t , m ê l o n s -

n o u s a u x c h œ u r s c é l e s t e s , a f i n q u e , t r a n s p o r t é s 

là p a r la p e n s é e , c o n t e m p l a n t c e s r é g i o n s s u b l i -

m e s , n o u s s o y o n s d é j à c e q u e n o u s d e v o n s ê t re 

u n j o u r . C 'es t la b é a t i t u d e d o n t l e s Juifs s e r e n -

d i r e n t i n d i g n e s ; a b a n d o n n a n t l e s r i c h e s s e s d e s 

L i v r e s s a i n t s , p o u r s ' a t t a c h e r à d e s m a î t r e s d ' u n e 

i n t e l l i g e n c e p a u v r e , i l s m é r i t e n t q u ' o n l e u r d i s e 

a u j o u r d ' h u i : « C e u x - l à e r r e n t s a n s c e s s e p a r l e 

c œ u r . » Psalm. x c i v , 10. Ils n e v e u l e n t p a s , q u o i q u e 

l e C h r i s t s o i t p r é s e n t f a i re e n t e n d r e c e l t e a c c l a -

m a t i o n : « Bén i s o i t c e l u i q u i v i e n t a u n o m d u 

S e i g n e u r . » Psalm. c x v n , 20 . E t ses œ u v r e s n é a n -

m o i n s , p l u s é c l a t a n t e s q u e t o u t e s p a r o l e s , a t tes -

tent q u ' i l est D i e u ; e l les n e d i s e n t p a s : « V o i c i 

c o m m e n t l e S e i g n e u r v o u s p a r l e , »> m a i s b i e n : 

« C 'es t m o i q u i v o u s p a r l e ; >» c c q u i p r o u v e é v i -

d e m m e n t q u ' i l e s t l ' a u t e u r d c la l o i , l e S e i g n e u r , 

le v r a i D i e u , e t n o n u n p r o p h è t e q u e l c o n q u e . 

3 . S a d i v i n i t é q u e n u l e s p a c e n e p e u t c i r c o n s -

c r i r e , n e p o u v a i t n o n p l u s ê t r e o b s c u r c i e p a r c e 

q u ' e l l e p r e n a i t l a f o r m e d e l ' e s c l a v e ; l e s é t r o i t e s 

l i m i t e s d u c o r p s h u m a i n n ' a l l a i e n t p a s r e s t r e i n -

d r e l ' i n e f f a b l e p u i s s a n c e d e c e l u i q u e l a g r a n -

d e u r d c ses œ u v r e s a f f i r m a i t ê t re l e F i l s d c D i e u . 

Q u a n d i l eu t a p a i s é s o u d a i n l e s flots b o u l e v e r -

simi, rursum c o n s o n a v o c e laudemus, ct alacriter ado-
rantes, et prophet® verba couiplentes, qui d i c i t : « Can-
tate D o m i n o h y m n u m novum. » Psal. CXLIX,Ç ; quo lquo t 
fidei perduceutis ad régna « e l o r u m participes sumus , 
sanct® solemnilatis suseipiamus adventum,et imminen-
tia festa totius nob isoum orb is festivitate celebremus, 
c lamante .uno d e sapienlibus : « Veni , co inede in 1®-
titia pauem tuum, et b ibe in c o rde b o n o v inum tuum, 
quoniam complacuerunt Deo opera tua. » Eccli. i x , 7 . 
Qui ep im b o n o r u m operum sunt, et lacté iufanli® de-
relicto, solidioris c ib i alimenta suscipiunt, divino3 
sensus altius intuentur, e t saturati spirituali c ibo , lau-
datorem et testem vi t® s u ® liabent Deum ; ct ad is-
tiusmodi convivas Ecclesia3tes loquitur : « Omni tem-
pore sint vestimenta tua Candida, et o l eum de capito 
tuo non deficiat. » Eccli. ix, S. Ut virtutum veste c i r -
cumdati, sp lendorem solis imi lemur et quot idiana 
leclioue sanctarum scripturarum quisque infundat 
oleum sensui suo, et paret mentis lucernam q u ® , j u x t a 
pneceptum Evangcl i i , « luceat o m o i b u s qui ia d o m o 
sunt. » Matth. v , ' l 5 . 

2. Igilur convivas talcs, c t qui sic passionis domini -
cœ festa concélébrant ,<cmulantes ,cum saucto dicamus: 

c Laudabo D o m i n u m in vita mea , psallam Deo m e o 
quamdiu sum sum ; Psal. c m , 1 ; fest iuemusque ad An-
ge lorum metropol im, q u ® libera est c t nulla mal i t i® 
sorde maculalur, in qua nec dissensiones sunt, n c c 
ru in®, et d e altero ad alterum transmigratio ; o m n i -
que voluptale calcata, et compressas luxuriœ fluc-
tibus, qui adversum nos crebrius in lumescuul , 
cœlest ibusmiscearour choris , ut j a m nunc j U u c mente 
translati , et augustiora videntes loca, simus quod fu -
turi sumus . Qua beatitudine indignos se fecere Judœi, 
qu i , Scriptur® sanct® opibus derelictis, e t ad paupe-
ris intelligenti® acquiescentes magisLro3, hodie a u -
d i u n t : oSemj»er errant c o rde ; » Psal. xc iv , 10; e t n o -
luul , p r é s e n t e Chrislo, d icero : « Benediclus q u i venit 
i n n o m i n e Domini . » Psal. cxvu , 26. Prœsertiin c u m 
omni v o c e opera clariora, Deum i l ium esse testeutur, 
c t ncquaquam diccre ; « H®c dicit Dominus , o sed : 
<( Ego d i co v o b i s ; » per qu® oslendit se latorem le 
g inn, et D o m i n u m D e u m vernm, et n o n esse unum 
quemlibet prophetarum. 

3. Neque enim divinitatem ejus, q u ® nnllis l ocorum 
spatiis Circumscribitur, assumptio servilia f o r m ® p o -
terai obscurare , n c c angustia h u m a u j corporis ineffci-



s é s d ' u n e m e r e n f u r e u r , q u i s ' é l e v a i e n t c o m m e 

d e s m o n t a g n e s ; q u a n d la b a r q u e d e s a p ô t r e s 

f u t s a u v é e d u n a u f r a g e , l e s e a u x p r o f o n d e s re-

c o n n a i s s a n t l e p o u v o i r e t la p r é s e n c e d u S e i -

g n e u r ; q u a n d , a u m i l i e u d e c e t t e lutte d e s v e n t s 

e t d e s flots, l e s d a n g e r s e u r e n t t o u t a c o u p c e s s é 

p a r s o n o r d r e , l e s h o m m e s q u i n a v i g u a i e n t a v e c 

l u i , a n i m é s c o m m e d ' u n s o u f f l e d i v i n , l u i d i -

r e n t : « V o u s ê tes v r a i m e n t l e F i l s d e D i e u . » 

Matih. x i v , 33 . I l s n o m e t t a i e n t p a s e n d o u t e s a d i -

v i n i t é , s e s œ u v r e s e l l e s - m ê m e s p r o c l a m a n t s a 

g r a n d e u r . C 'es t à lui q u e s ' a p p l i q u e c e t o r a c l e 

p r o p h é t i q u e : « V o u s m a î t r i s e z la f o r c e d e la 

m e r , e t v o u s c o m p r i m e z l ' a g i t a t i o n d o s e s f l o t s . » 

Vsalm. LXXXVIII, 10 . L e p r o p h è t e d o n n e à c h a q u e 

e x p r e s s i o n d e s o n c a n t i q u e u n tel c a r a c t è r e q u ' o n 

y v o i t c l a i r e m e n t q u e c e l u i d o n t il p a r l e m a n i -

f e s t e r a s a d i v i n i t é , n o n - s e u l e m e n t p a r l a p a r o l e , 

m a i s e n c o r e p a r l ' a c t i o n , l e s e c r e t d o s a n a t u r e 

é c l a t a n t d a n s la m a g n i f i c e n c e d e s e s œ u v r e s . 

D i e u p a r f a i t , a y a n t r e v ê t u p a r s a p r o p r e v o l o n t é 

t o u t e s l e s c o n d i t i o n s d e l a n a t u r e h u m a i n e , e x -

c e p t é l a c o r r u p t i o n et l e p é c h é , q u i n ' o n t a u c u n e 

s u h t a n c e , il n a î t , il est e n f a n t , il e s t a d o r é s o u s 

le n o m d ' E m m a n u e l ; l e s M a g e s v i e n n e n t d e 

l ' O r i e n t , e t , fléchissant l e g e n o u , l e c o n f e s s a n t 

D i e u Fils d e D i e u . D a n s le t e m p s d e s a p a s s i o n , 

s u s p e n d u a l a c r o i x , i l é c l i p s e l e s r a y o n s d u s o -

le i l , p r o u v a n t a i n s i p a r u n m i r a c l e j u s q u ' a l o s 

i n c o n n u la r é a l i t é d e s a n a t u r e d i v i n e . Il est un 

i n d i v i s i b l e , e t n e s e s é p a r e p a s en d e u x sauveurs , 

c o m m e l ' o n t p e n s é q u e l q u e s h é r é t i q u e s . D o là ce 

q u ' i l d i s a i t à s e s d i s c i p l e s : « N e reconna issez 

p a s d e m a i t r e s u r la t e r r e ; v o u s n ' a v e z q u ' u n 

H a i l r e , le Chr i s t . » Slatlh. x x u i , 8 . l i n l e u r tenant 

c e l a n g a g e , il n e s é p a r a i t p a s l ' e x c e l l e n c e d e la 

d i v i n i t é d e c e c o r p s q u i f r a p p a i t l e u r s regards . 

E n s e d é c l a r a n t l e C h r i s t u n i q u e , l e Fils d e Dieu 

il n e d i v i s a i t p a s n o n p l u s la c h a i r e t l ' â m e . Il 

n ' es t p a s m u l t i p l e e t d i v e r s , il est u n , e n c o r e une 

f o i s , s u b s i s t a n t d a n s l e s d e u x e s s e n c e s , Dieu et 

h o m m e , e s c l a v e a u d e h o r s , a d o r é c o m m e Sei-

g n e u r ; l ' i n e f f a b l e m a j e s t é d i v i n e s e c a c h a i t dans 

l a v i l e t é d u c o r p s h u m a i n , e t c e p e n d a n t ses oeu-

v r e s m e r v e i l l e u s e s d é p a s s a i e n t l a fragilité d e la 

c h a i r . Il n ' e s t p a s l ' u n d e s s a i n t s , c o m m e plu-

s i e u r s l ' o n t i m a g i n é , l o i n d e n o u s d e l e c r o i r e ; il 

est c e l u i q u e P a u l e n t e n d a i t m a n i f e s t e r , e n écr i -

v a n t c e s p a r o l e s : « Un s e u l D i e u , u n s e u l méd ia teur 

d e D i e u et d e s h o m m e s , l e Chr is t Jésus , h o m m e 

l u i - m ê m e ; » p u i s e n c o r e : « 11 n ' y a p a s d e m é -

d i a t e u r p o u r u n s e u l , e t D i e u est u n . » I Tira, u,l>. 

M é d i a t e u r e n t r e le P è r e et n o u s , le Fils un iquo 

n ' a r i e n p e r d u d e s o n é g a l i t é a v e c D i e u , et ne 

s e s é p a r e p a s n o n p l u s d e n o t r e c o n d i t i o n hu-

m a i n e : D i e u i n v i s i b l e , h o m m e v i s i b l e ; il e s t c a -

bi lem majestatis ejus terminare virtutem q u e m o p e -
r u m m a g n i t u d e Dei filium comprobabat . Nam c u m fre-
meutis maris elatos gurgites, e t instar mont ium intu-
mescentes, tranquillitati subit® reddidisset, A p o s t o l » -
rum navicula d e naufragio liberata, et imperium p r o -
sentis Domini aquarum profunda sensissent, c u m que 
col luctantibus ventis, et e x omni parte fluctibus exc i -
talis, tanta discrimina Salvatoris juss ione c e s s a i e n t , 
quasi d iv ino spiritu afflati, qui pariter navigabant : 
« Vere, iriquiunt,fiiius Dei es ; » Mat/h. xiv,33 ; non am-
bigeutes de divinate, cujus xnagnitudinem opéra lo -
quebantur . De illo enim prophctale vaticinium e s t : 
« T u dominaris fortitudini maris, et m a t u m Ûuctuum 
ejus tu compriuiis . » l'sal. txxxvni . io . Et ipse propheta 
cant icum signât (al. siqnifkal) ut non so lum in verbo 
sed et in virtute Deus verus, q u i visus est, crede-
retur, excellentia o p e r u m quod tatebat osten lente. 
Perfectus Deus propria voluntate quidquid h u m a n t 
fuit et n a t u r e et eoudît ionis assumens, absque pecca-
to d u n U x a t et malitia,|quai nullam habet substantiam, 
infans nascitur, EJUIAXCEL adoratur ; Magi d e Oriente 
veniuut, D e u m Dei filium, genu posi lo , confitentur ; 
qui , et tempore passionis, pendens in cruce , sol is obs -

curat radios, n o v o inauditoque miraculo divinitatis 
so ie expr imons magnitudinem. El indivisus et iosepa-
rabilis, n e c in duos salvatores quorumdam errore se-
junctus . C o d e et ad discipulos loquebatur : « Noble vo-
care magistrum super terrram ; unus est enim magis-
ter vester,Christus. » MaUh. xxin, S. Neque enim ennt 
hœc apostol is diceret, a corporc quod palebat aspectui, 
divinitatis excellentiam separabal. Nec quando unum 
s e Christum Dei filiiun testabatur, animam dividebatel 
carnem ; non al ler et aller, sed unusatque idem ulruni-
q u e sulisislens, Deus et h o m o , dum servus videlur, et 
dominus adoratur ; s iquidem in bumani corporis vili-
late inefTabilem cclabat Deum, et rnrsum fragililatem 
carnis divinis operibus exccdehat ; et ne unus quilibet 
sanctorum, ut a plerisque œstimatum est, crederetur ; 
s e d i l l e q u e m e t P a i d u s o s t e n d e r e T o l e n s ^ c r i b i t : «Unus 
Deus unus et mediator Dei et h o m i n u m , homo Cbris-
tus Jésus ; » et iterum : « Mediator autem uuius nou 
est, Deus autem unius est ; a l Tim. 11,5 ; quia unus Fi-
lius Palris nostr iquemediator , n e c ¡equahlatem ejus a-
misit, nec a nos l ro cousortio sépara tus est, invisibilis 
Deus ,etv is ib i l i s h o m o ; f o r m a servi abseonditns est,et 
dominus gloriœ confessione credeutium comprobatur. 

ché s o u s la f o r m e d e l ' e s c l a v e , et l e s h o m m a g e s 

des c r o y a n t s attestent qu ' i l est le S e i g n e u r d e 

gloire. 

4 . Le P è r e n e l ' a p a s d é p o u i l l é d u n o m q u i 

c o n v i e n t ¡1 s a n a t u r e , a p r è s q u ' i l est d e v e n u 

h o m m e et p a u v r e p o u r n o u s ; q u a n d il a r e ç u l e 

baptême d a n s l e s e a u x d u J o u r d a i n , s o n P è r e n e 

l'a p a s a p p e l é d ' u n a u t r e n o m q u e c e l u i d e F i l s 

unique : « V o u s ê t e s m o n Fi l s b i e n - a i m é , e n q u i 

j'ai m i s m e s c o m p l a i s a n c e s . » MaUh. 11, 17 . N o t r e 

image n ' a p a s é t é t r a n s f o r m é e , n e s ' e s t p a s a b -

s o r b é e d a n s l a n a t u r e d i v i n e ; l a n a t u r e d i v i n e à 

son tour n e s ' e s t p a s c h a n g é e e n n o t r e n a t u r e . 

Demeurant c e q u ' i l é ta i t , D i e u l e V e r b e , e t n o u s 

glori f iant e n l u i - m ê m e , il n ' e s t p a s v e n u p o u r 

s 'écrier a v e c J é r é m i e : « H é l a s ! 6 m a m è r e , 

p o u r q u o i m ' a v e z - v o u s e n g e n d r é ? h o m m e q u i 

dois subir l e j u g e m e n t et l ' a p p r é c i a t i o n d e t o u t e 

la t e r r e ; j e n ' a i s e r v i d e r i e n , et n u l n e m ' a 

serv i ; » Jerem. x v , 1 0 ; c a r i l était v e n u n o u s 

d o n n e r la l i b e r t é . Il n ' a p a s n o n p l u s j e t é c e s 

c lameurs d ' u n autre p r o p h è t e : « M a l h e u r à m o i 

qu i , é tant h o m m e , a y a n t d e s l è v r e s s o u i l l é e s , 

do i s h a b i t e r a u m i l i e u d ' u n p e u p l e d o n t h « 

lèvres s o n t é g a l e m e n t s o u i l l é e s ; j ' a i v u d e m e s 

p r o p r e s y e u x l e R o i S e i g n e u r S a b b a o t h . » Isa. 

vi, 6. L u i - m ê m e était l e R o i d e g l o i r e , c o m m e il 

est écr i t d a n s le v i n g t - t r o i s i è m e p s a u m e , v a i n -

queur d u h a u t d e s a c r o i x , c o m p r i m a n t l e s h a i -

nes et les g u e r r e s , a f i n d e r e n d r e l ' h o m m e f o r m é 

4. Neque enim privavit eum Pater n a t u r o suee no -
mme, postquam pro nobis h o m o et pauper effectus 
est ;nec in Jordnne tluvio baptizatum altero appellavit 
vocabnlo, sed filium uuigeuitum ; a Tu es filius meus 
»lileetus, in quo mihi complacui . » Mai /h . 11, 17. Nec 
sinvlitudo nostra iu divinitatis est mutata naturam, 
nec diviuilas in H03tne naturœ versa est similitudinem ; 
sed maaens quod a principio erat, Deus Verbum, et 
in se nos glorificans, non venit , juxta Jeremiam.fut 
diceret: a Heu mihi , mater, ut quid m e g e n u i s t i ? vi -
nun q u i j u d i c e r , e t d i s c e r n a r omni terra; ; non profui , 
neque profuit mihi quisquam ; » Jerem. xv, 1 0 ; qui li< 
liertalem donaturu3 advencrat ; nec juxta Isaiam v o -
ciferebatur : « V œ mihi , quia c u m sim h o m o , e t i m -
umnda lahia habens , et iu medio populi immunda l a -
!>ia babenlis habitem, regem Dominurn snbaoth vidi 
oculis meis. a Isai. n, G. Ipso enim erat rex gloriu?, 
wt in vicesimo lertio Psalmo scriptum est, in palibulo 
Victor existens, et hostilia bella compescens , ut homi -
nem fictum ex h u m o c œ l o r u m habilalorem faceret, et 
trophan sui c o m m u n i o n e donaret . 

d ' u n p e u d e l i m o n d i g n e d ' h a b i t e r l e s c i c u x , et 

d e l e f a i r e p a r t i c i p e r à s o n t r o p h é e . 

5 . A i n s i d o n c , en d é p i t d e c e u x q u i l e r e g a r -

d e n t c o m m e a y a n t c h a n g é , « Jésus-Christ é ta i t 

h i e r , il est a u j o u r d ' h u i , il r e s t e à j a m a i s l e 

m ê m e ; » Ilebr. x o i , 8 ; il n e v e r r a j a m a i s l a f in 

d e s o n r è g n e , c e q u e v o u l a i t c e p e n d a n t la d é t e s -

t a b l e e r r e u r d ' O r i g è n c ; c a r , s o n r è g n e v e n a n t à 

f in i r , il serait auss i p r i v é d e s o n é t e r n i t é . Il d i s a i t 

d e v a n t l e s h o m m e s : « Je s u i s e n m o u P è r e , e t 

l e P è r e e s t e n m o i . >» Joan. x i , 34 . V o u l a n t e n c o r e 

n o u s e n s e i g n e r q u e l e P è r e d a n s l e F i l s e t l e 

F i l s d a n s l e P è r e c o m m a n d e n t à t o u t e s l e s c r é a -

t u r e s , il ins ista i t e n d i s a n t : « L e P è r e et m o i 

n o u s s o m m e s u n e m ê m e c h o s e . » J d a n . x i v , 11. 

P e r s o n n e a l o r s n e p e u t d i v i s e r c e r è g n e u n i q u e 

d u P è r e et d u Fi ls , à l ' o c c a s i o n d e l a c h a i r h u -

m a i n e . Si, c o n f o r m é m e n t a u x f o l l e s i d é e s d ' O r i -

gènc, , le Christ , F i l s u n i q u e d e D i e u , d e v a i t u n 

j o u r ê t re d é p o u i l l é d e s o n r è g n e , c o m m e n t e ù t -

il p u d i r e l u i - m ê m e a u x a p ô t r e s : « L e P è r e et 

m o i n o u s s o m m e s u n e m ê m e s u b s t a n c e , » p u i s -

q u ' i l n ' a u r a i t p l u s a p r è s c e l a le m ê m e e m p i r e , 

e t q u ' i l s e ra i t l à - h a u t p r i v é d e l a g l o i r e q u ' i l a v a i t 

i c i - b a s ? Et q u e d e v i e n d r a i t c e t t e a f f i r m a t i o n , 

q u e l e Fils est t o u j o u r s d a n s l e P è r e et l e P è r e 

d a n s l e Fi ls , si le r è g n e d e c e l u i - c i n ' é t a i t p a s 

i m m u a b l e ? C e u x q u i le s o u m e t t e n t a u c h a n g e -

m e n t , s ' i ls n e f o n t p a s p é n i t e n c e , n ' o n t q u ' a 

p r e n d r e p o u r e u x l a m a l é d i c t i o n i n s p i r é e à 

5. Igitur, qnanquam h o c nolint qui eum putant in 
alium commuta lum, a Jesns Chrislus heri e t hod ie 
ipse est, et in œternum, a ilebr. x m , 8 , nnnquam h a -
bitants regni sui finem, juxta sceleratum Origenis er -
rorem, ne cessante regno etiam œternitate privetur ; 
sed coraui omnibus loquens : « E g o in Pâtre, et Pater 
in me . a Joan. xi, 34. Et docere nos cupiens quod et 
Pater in Filio, e t Filius in Pâtre creaturis ¡omnibus 
imperaret, et h o c ipsum roborans , iuferebat : « Ego et 
Paier u n u m sumus, a Joan. xiv, 11, ne quis unum 
suuui Patrisque regnum bumanee carnis o c cas ionc d i -
videret . Quod si, juxta Origenis insaniam, a l iquando 
amissurus est regnum Christus, unigenitus Filius Dei , 
q u o m o d o ipso Aposlol is loquebatur : « Ego et Pater 
unum 3umus, » non unum postea habilurus imperium ? 
ut scilicet hic habeat gloriam <piam ibi deposituros 
est. Et ubi erit quod semper Filius in Pâtre, et Pater 
in Filio est, si regnum FUii n o n erit certum "? V e r u m 
h o c qui ita se habere contendunt , si tamen non e g e -
rint pœnitenl iam, pereant, et ad hos zelo fidei pieta-
tisque c o m m o l u s loquatur Moyses : « Maledictus tu in 



M o ï s e p a r l e z è l e d e l a f o i c l d e l a p i é t é : « Mau-

d i t s o i s - tu d a n s l a v i l l e e t m a u d i t d a n s l e s 

c h a m p s ; » i ) e « f - x r a n , M ; e t c e s a u t r e s d u P s a l -

m i s t e : « Q u e l e s p é c h e u r s et l e s h o m m e s d ' i n i -

q u i t é d i s p a r u s s e n t d e la t e r r e , e t q u ' i l s n e s u b -

s i s t e n t p l u s . » Psalm. c m , 3 5 . 

6 . E n v é r i t é , j e n e p u i s p a s c o m p r e n d r e p a r 

q u e l l e é t r a n g e t é m é r i t é O r i g i n e s ' e s t l i v r é à d e 

t e l l e s fictions; c o m m e n t , l a i s s a n t d e c f t té l ' a u t o -

r i té d e s E c r i t u r e s , n e s u i v a n t q u e s o n s e n s e r r o n é , 

il n ' a p a s c r a i n t d e m e t t r e s o u s l e s y e u x d e t o u s 

d e s d o c t r i n e s a u s s i f u n e s t e s ; c o m m e n t i l a p u 

s ' i m a g i n e r q u e j a m a i s il n e s e r e n c o n t r e r a i t u n 

h o m m e q u i s ' é l evAt c o n t r e s e s a s s e r t i o n s , q u a n d 

il a v a i t a i n s i m ê l é l e s a r g u t i e s d e s p h i l o s o p h e s 

a v e c s e s p r o p r e s i d é e s : p a r t i d ' u n f a u x p r i n c i p e , 

i l a r r i v a i t à d e s c o n c l u s i o n s e x t r a v a g a n t e s , s e 

f a i s a n t u n j e u d u d o g m e c h r é t i e n , n ' a y a n t p l u s 

p o u r g u i d e e t p o u r a p p u i l a v é r i t é d i v i n e , s e 

l a i s s a n t u n i q u e m e n t a l l e r a u s e n s h u m a i n , n e 

r e c o n n a i s s a n t q u e l u i - m ê m e p o u r m a î t r e , o f f r a n t 

d a n s s o n o r g u e i l u n c o n t r a s t e p a r f a i t a v e c l ' h u -

m i l i t é d e P a u l , q u i n e m a n q u a p a s l u i , é c l a i r é 

p a r l ' E s p r i t s a i n t , d e c o n f é r e r s o n é v a n g i l e a v e c 

c e l u i d e s p r e m i e r s a p û t r e s , » d e p e u r d e c o u r i r 

o u d ' a v o i r c o u r u e n p u r e p e r t e ; » Balai, n , 2 . 11 

i g n o r a i t d o n c q u e l ' E s p r i t i n f e r n a l p o u v a i t s e u l 

i n s p i r e r d e s ' a t t a c h e r a u x s o p h i s m e s d e la p e n -

s é e h u m a i n e , e t d e t e n i r p o u r d i v i n c e q u i n ' e s t 

p a s c o n f o r m e à l ' a u t o r i t é d e s E c r i t u r e s . Q u ' i l s 

s ' a r r ê t e n t d o n c u n e f o i s , c e s m a l h e u r e u x q u i , 

r ê v a n t l a l in d u r é g n e d e J é s u s - C h r i s t , o n t p o u r 

u n i q u e a m b i t i o n d ' ê t r e l e s p a r a s i t e s d e la p h r a -

s é o l o g i e d ' O r i g è n e , e t q u i , n e m a r c h a n t p l u s 

a v e c l e s fidèles, s i m u l e n t u n e f o i q u ' i l s o n t p e r -

d u e ; o u m i e u x , q u ' i l s c o m p r e n n e n t q u e l a r u s e 

e t l a t r o m p e r i e o n t t o u j o u r s p o u r b u t d e p r é s e n -

ter u u e c h o s e p o u r u n e a u t r e , d e c a c h e r l e v i c e 

s o u s l e s a p p a r e n c e s d e l a v e r t u . J u s q u e d a n s 

l ' i g n o m i n i e d e l a c r o i x q n ' i l a v o u l u s u b i r p o u r 

n o u s , l e C h r i s t a c o n s e r v é , s e l o n le t é m o i g n a g e 

d e l ' A p ô t r e , c e t i tre d e S e i g n e u r d e g l o i r e , a l o r s 

q u e l e s Ju i f s l e n i a i e n t p a r l e u r s c l a m e u r s : « T o i 

q u i d é t r u i s l e t e m p l e et le r e b â t i s e n t r o i s j o u r s , 

s a u v e - t o i t o i - m ê m e ; si tu e s l e fils d e D i e u , d e s -

c e n d s d o la c r o i x . » llallh. x x v u , 4 0 . S o u f f r a n t 

d a n s s a c h a i r , s u s p e n d u a u g i b e t , il a m a n i f e s t é 

s a g r a n d e u r et s a p u i s s a n c e , e n a r r ê t a n t l e s 

r a y o n s d n s o l e i l , e t p a r s e s é t o n n a n t s p r o d i g e s 

a r r a c h a n t c e t a c t e d e f o i à l ' A m e d u l a r r o n : 

« S o u v e n e z - v o u s d e m o i , S e i g n e u r , q u a n d v o u s 

s e r e z v e n u d a n s v o t r e r o y a u m e . » Luc. x s m , 4 2 . 

A p r è s s a r é s u r r e c t i o n g l o r i e u s e , j a m a i s il n o d o i t 

c e s s e r d o r é g n e r , q u e l s q u e s o i e n t l i s b l a s p h è -

m e s q u ' O r i g è n e l a n c e r a c o n t r e l u i . Ne serai t - ce 

p a s a b s u r d e q u ' i l p r o m i t à s e s d i s c i p l e s u n 

r o y a u m e é t e m e l e n l e u r d i s a n t : « V e n e z , l e s 

b é n i s d e m o n P è r e , p o s s é d e z l e r o y a u m e q u i 

v o u s a é t é p r é p a r é d è s l ' o r i g i n e d u m o n d e ; » 

Hatlh. x x v , 34 ; e t q u e l u i - m ê m e f û t p r i v é d e c e 

c i v i l i te, e t maiedictus i n a g r o ; » Beuf. x svuUO; Psal-
mista pariter increpante : « DeGciant peeeatores (IH terra 
et iniqui , ut ultra non subsistant. i> Piai, c u i , 35. 

0. Equidem scire non poss i im qua temeritate Ori-
gene* tanta conf lngens, e t j i o n Scr ip tum r u m aucUiri-
latem, sed s u u m errorem sequens, ausus nit cuuct is 
in med ium uocitura proferre, nec festimaverit unqitara 
ullorn Uominum fore qui suis assertionibus enntrairat, 
si ph i losophorum argulias propri is tractatibue mis -
cuiMet , et a m a l o e sord i o in fabula« quasdam e l del i -
ramente procedens, Chrisliamim d o g m a l u d u m et |o-
c u m faceret, ueqnaquam divinai doctrinaì venta l e utens 
(al. mie M i , « d h u m a n » mentis arbitrio, e t in tanlam, 
eeiliso m a g i a r o , intumescens superbiaui ut n o u imi -
taretur bumil i talem Pauti, qui p lenus Spirita Saucto 
coutul it cura prior ibus apoetolis cvangel ium, « ne 
forte iu vacuum curreret, aut eucurrisset ; • Gai. u, 2; 
iguorans quod i tamouiaci spiritile essel inalinctns, s o -
pliismala Uumanarum mentium ¡equi , et aliquid estra 
Scr iplurarum uucloritatem putare d iv inum. ( luiescaut 
ergo al iquando, q u i regni Chrisli flnem soiumantos, 

verbositatis Origeuis cupront esse paraniti, n e c c u m 11-
delibus ambutanles , fidemquam u o n habent , s imolenl . 
Q u m p o t i n s iliscaut quod o m n i s do lus et fraudulent» 
al iud |sit et alind osteudat, ut sub virtul is specie vi-
l ia celare mtutur. Etenim e u m in crueis ignomiuia, 
quam pro n o b i s passus est, uon amiserit Christus esse 
Dominus ¡1 orix, j u x l a beatum A p o s t o l u m , clamanti-
bns contra Judaiis : o Qui destruis templum, e l in tri-
d u o ¿editieas, sa lvum teipsum fae ; si Sl iusOei es,des-
ceude d o c r u c e ; o SMtk. s s v u , 40 ; e t in carnc palieiw, 
pendenaquc in patibulo, rortitudinem p r o p r i a majesla-
tis ostendit , sotem d e co rsu quiescere facieus, et f i -
g u o r u m magnitudine pleuam fidei voeem latroni e v 
lorquens : « Memento uiei, Domiue , c u m veneris in re 
g n u m t u u m . o LUC.T.IUI,12. Nuuquam post resurrec t ion" 
gior iam, perditurus est r e g u u m , licet iuuunieros con-
tra c u m Origenes b lasphemiarum lapides jaetet. Aut 
cu jus est consequential , perpetnitatem regni disciputis 
poll ieeri , e l d i c e r e : « Venite, beuedic t iPatr ismei , 1*» -
sidete paralum vob i s regnnm a coDstitutione muu.li ; » 
Matlh. s i v , 3 1 ; et ipsuui corere illo quod.aliis tribuil . 

qu ' i l a c c o r d e r a i t a u x a u t r e s ? C o m p r e n d r a i t - o n 

auss i q u e , P a u l a y a n t é c r i t a u x C o r i n t h i e n s : 

« V o u s r é g n e z s a n s n o u s , e t p l û t à D i e u q u e 

v o u s e u s s i e z v r a i m e n t c e r è g n e , p a r c e q u e n o u s 

r é g n e r i o n s a v e c v o u s , » I Corinth, i v , l e r è g n e 

d u C h r i s t d û t finir a p r è s un l o n g e s p a c e d e 

t e m p s ? Q u ' o n s e s o u v i e n n e e n p a r t i c u l i e r d e c e l t e 

p a r o l e d e J e a n : « Celui q u i est v e n u d ' e n h a u t 

est a u - d e s s u s d e t o u s ; » Joan, m, 31 ; e t d e c e t t e 

a u t r e d e P a u l : « L e s P è r e s é t a i e n t d e l e u r r a w ; 

et le C h r i s ! l u i - m ê m e e n e s t sort i s e l o n la c h a i r , 

l u i q u i e s t p a r - d e s s u s t o u t e s c h o s e s D i e u b é n i 

p o u r l ' é t e rn i t é . » Horn, ix, S. 

7. P e r s o n n e d o n c n o d o u t e q u e c e l u i q u i r e s t e 

D i e u p o u r l ' é t e rn i t é , n e d o i v e p o s s é d e r p a r là 

m ê m e u n r è g n e é t e r n e l , e t q u e c e r è g n e n o d o i v e 

a j a m a i s e x i s t e r s u r c e u x q u ' i l en a rendus p a r -

t i c i p a n t s : l ' e m p i r e e s t i n s é p a r a b l e d e s a d i v i -

nité-, e u lui rien d ' i n s o l i t e e t d e n o u v e a u , s i c e 

n ' e s t q u ' i l a p r i s l a n a t u r e h u m a i n e . En s u p p o -

s a n t , s e l o n l a f o l i e d ' O r i g è n e , q u e l e r è g n e d u 

Chr is t d o i v e c e s s e r a p r è s u n g r a n d n o m b r e d e 

s i è c l e s , i l e n r é s u l t e r a n é c e s s a i r e m e n t q u o D i e u 

l u i - m ê m e finira d ' ê t r e : q u a n d o n m e t d e s l i m i -

t e s à s o n p o u v o i r , o n e s t f o r c é d ' e n i m p o s e r a s a 

d i v i n i t é , l a p e r p é t u i t é d e l ' e m p i r e é t a n t u n at tr i -

b u t d e s o n e s s e n c e . Si l a P a r o l e , l e V e r b e d o 

D i e u r è g n e , c e V e r b e est D i e u ; d ' o ù il r é s u l t e 

q u ' e n e s s a y a n t d e t e r m i n e r s o n e m p i r e , o n est 

a m e n é , s o u s p e i n e d ' i n c o n s é q u e n c e , a c r o i r e q u e 

Vol q u o m o d o , seribente P a u l o a d Cor iuthios : « Absque 
noliis regual is , et utiuam regaaretis, ut e t n o s regua-
rcnius vob iscum, » 1 Cor. iv, S, iutelligi poterit reguum 
Chrisli post mulla lempora terminai ni u m ? praiserlim 
c u m Joannes elamet : « E l q u i desursum venit, super 
omues est ; » Joan, m, 31 ; e t Apostolus acribat « Q u o -
rum Patres, e t ex quibus j u x t a carnem Christus, qui 
est super o m u i a Deua beued i c tus iu ie ternum. o Hom. 
i s , 5. 

7 . Itaque uulli dubium est quin qui Deus permanet 
m leteruum, simul liabeat et reguum, et super ipsos 
quoque q u o s regui possessioue donavit , r e x perpetuus 
appellelur, congruum habeas divinitatis imper ium, 
uee quidquain iu se rude et n o v u m , nisi assuuiptionem 
Tragilitalis l iumana;. Si euim, j u x t a Origenis iusaniam, 
post muUorum eirculos stcculoriiiii , Chrisli r e g u u m 
est fiuieudum, eonsequeus iuipietati ejus est d icero ut 
et Deus esse al iquando désistât : e t q u i regui termiuos 
1'onit, cogitur idem de divinitate soutire, quaj perpetui-
latein imperii ualurali ler possidet. Q u o d si regnal Ser-
m o Dei OIÛÛ Verbum Deil , utiquo Deus est , e t 

le C h r i s t c e s s e r a d ' ê t r e D i e u . Qu ' i l s e c o m p l a i s e 

d a n s c e s i n e p t i e s c e m a î t r e i n h a b i l e a v e c s e s 

i m p i e s s e c t a t e u r s ; p o u r n o u s , c r o y o n s a u r è g n e 

é t e r n e l d u Chr i s t , e t d a n s c e j o u r s o l e n n e l c h a n -

t o n s a v e c l ' a n g e : « S o n r è g n e n ' a u r a p a s . l e 

fin. . Luc. r, 3 3 . S ' i l est u n e s e u l e c h o s e a v e c l o 

P è r e , j a m a i s il n e s a u r a i t n ' ê t r e p a s c e qu ' i l e s t ; 

c e t t e u n i t é n e p e u t finir ni p a r l a d e s t r u c t i o n n i 

p a r l a d i v i s i o n , c e q u i est u n , s e l o n s a p r o p r e 

p a r o l e , n e c e s s e r a p o i n t d ' ê t r e u n . 

8 . Qu ' i l s s ' a g i l e n t d o n c t a n t q u ' i l s v o u i l r o n t , 

c e s h o m m e s p a r v e n u s a u d e r n i e r d e g r é d e la 

d é m e n c e , o u m i e u x , <• q u ' i l s d e s c e n d e n t v i v a n t s 

d a n s l ' e n f e r , » d i r o n s - n o u s a v e c l o P s a h n i s t e , n v , 

10, e t q u e , v o y a n t l à c e l u i q u i les a p r é c i p i t é s 

d a n s l ' i m p i é t é , i l s s ' é c r i e n t . : « E t to i a u s s i , te 

v o i l a p r i s c o m m e n o u s , c o n f o n d u d a n s n o s 

r a n g s ; l a g l o i r e e s t d e s c e n d u e d a n s l ' e n f e r , » e l 

l a s u i t e . C e p a s t e u r d ' u n t r o u p e a u g a n g r e n é 

p o u r s u i t i n c e s s a m m e n t Je C h r i s t d e ses i n j u r e s , 

e t s ' a p p l i q u e à r e l e v e r l ' h o n n e u r d u d i a b l e , p u i s -

q u ' i l n e c r a i n t p a s d ' a f f i r m e r q u e ce lu i - c i d o i t 

u n j o u r ê t re p u r i f i é d e s e s s o u i l l u r e s et r e n t r e r 

d a n s s a g l o i r e p r i m i t i v e ; q u e c e l u i - l à c e s s e r a d e 

r é g n e r et s e r a s o u m i s a l ' e m p i r e d u P i r e d a n s 

l e s m ê m e s c o n d i t i o n s q u e 1e d i a b l e l u i - m ê m e . 

E n v é r i t é , l e s b l a s p h è m e s d ' O r i g è n e , a u s s i b i e n 

q u e l e s v o c i f é r a t i o n s d e s Juifs , d o i v e n t a v o i r 

e x c i t é . l ' é t o n n e m e n t d u p r o p h è t e q u a n d il s ' é c r i e : 

« L e c i e l e s t f r a p p é d e s t u p e u r , il a f r é m i d ' i n -

h a c ratione eol l igitur q u i : u m q u e tentaverit finem ro-
guo e jus imponere , ad id e u m devolvi ut Cbristum 
credero compel latur et D e u m esse desinere. Sed bajc 
garrial magistermdoel i i s c u m seet i l o r ibus impiis, n o s 
CbrLili reguum credauius œteraum et i u solemui dio 
eaii lemus c u m A u g e l o , atque d icamus : « Regni ejus 
non erit Unis. » Luc. i , 33. Si en im unuiu c u m Paire 
est, nuuquam e s eo q u o d unum est , cessaturus esl , e t 
uuio Palris e t Filil u u o q u a m dividetur in partes, no 
quod dic i tur , unumsunt, al iquuudo u n u m esse désis-
tât. 

3. Faceasant igitur 8tul l i&simimorlal ium,imo « des-
cendant in iu feraum viveutes, o PsaL LIT, 16, sieul 
Psalmista testatur, e l prœceptorum impietatis suas ibt 
esse cerneotes , clainileut : o Et tu captus e s sieul el 
nos, repulatus es ; descendit iu infernum glor ia tua, » 
et rel iqua. Talis pastor gregis morbid i Christum ubi-
que suggiiiat injuriis, et d iabolum h o n o r e susloll it , 
d u m illuui adserit, purgatum vitiis atquo [leccalis, 
pristiuam aliquanilo g lor iam recepturum, et b u u c re-
guare désistera, simutque c u m d iabo lo sub Patris i m -



d ignat i on , dit l e Se igneur , à cause d e ces d e u x 
cr imes . » Jerem. n , 12. Quand Origène a f f i rme 
q u e le Christ cessera d e régner , e t q u e le d iab le 
remontera sur le t rône d ' o ù il est t o m b é , il se 
jette l u i - m ê m e d a n s la p r o f o n d e citerne qu i ne 
peut plus g a r d e r l ' eau ; il m e t , autant q u e c e l a 
d é p e n d d e lui , le d iable au n iveau d u Fils d e 
Dieu, dépoui l lant celui-ci d e sa g lo ire éternelle 
et le soumettant a u Père a v e c les d é m o n s . F o u -
lons a u x p i e d s cette p a r o l e impie , sachant q u e 
le Christ l u i - m ê m e a p r o c l a m é la perpétuité d e 
son régne , en disant à ses disc iples : « V o u s êtes 
restés c o n s t a m m e n t a v e c m o i d a n s m e s tribula-
t i ons ; à m o n tour , j 'établis p o u r v o u s u n testa-
m e n t éternel , v o u s b o i r e z et m a n g e r e z p o u r j a -
m a i s à m a table dans m o n r o y a u m e . » Luc. 

x x u , 28, 20. C o m m e n t cette express ion « p o u r 
j a m a i s » se réaliserait-elle, si s o n r è g n e n e de -
vait p a s être éternel , d ' u n e d u r é e qu i n e connaî t 
p o i n t d e l imites ? Les Mages l 'avaient b ien c o m -
pris , l o r s q u e t ouchés d e repentir ils d e m a n d a i e n t 
a v e c tant d e soll icitude : « Où est le roi des Juifs 
qu i v ient d e naître ? car n o u s a v o n s v u s o n étoile 
en Orient, et n o u s s o m m e s v e n u s p o u r l 'adorer . » 
ilatth. n , 22. Les Mages déclarent q u e le Christ 
est roi ; Or igène le nie en prétendant qu ' i l n e 
d o i t pas régner éternel lement : il imite d a n s son 
incons idérat i on les b l a s p h è m e s des Juifs. 

9 . Nous l i sons d a n s l 'Evangi le q u e , l o r sque le 

Se igneur , manifestant sa f o r c e et sa pat ience , 
fut m o n t é sur l 'arbre d e l a croix p o u r le salut 
des h o m m e s , Pi lato fit u n e inscr ipt ion a v e c ordre 
d e l a p lacer au -dessus d e l a v i c t ime . « Or il était 
écrit : Jésus d e Nazareth ro i des Juifs. >» Joan. 

xix , 19. B e a u c o u p lurent cette i n s c r i p t i o n , 
c o m p o s é e en trois langues , hébreu , g r e c et latin. 
Les pr inces des prêtres et les chefs d e l a nat ion 
dirent alors à Pilate : « N'écrivez d o n c p a s qu'il 
est le roi d e s Juifs, m a i s seulement qu ' i l a p r é -
tendu l 'être. Et Pilate l eur répondi t : Ce qui est 
écrit est écrit. » Ibid. 29. Pilate ne put être 
a m e n é n i par l a v i o l e n c e ni p a r les pr ières , à 
faire disparaître d e s o n inscr ipt ion ce titre d e 
ro i : Or igène ne do i t p a s i g n o r e r qu ' i l fait sans 
aucune contrainte ce q u e firent les Juifs, q u a n d 
il pense q u e le r è g n e d u Christ do i t avo i r u n e 
fin. Eux refusaient e n outre d e le reconnaî tre 
p o u r ro i p e n d a n t qu ' i l était sur la terre ; et lui 
s ' e f f o r ce d e l ' amo indr i r , autant «pie poss ib le , 
tandis qu ' i l r è g n e d a n s les c i e u x : il t o m b e p a r 
là m ê m e s o u s l ' a c cusat i on d e Pilate r é p o n d a n t 
a u x Juifs : « Ce qu i est écrit est écrit. » Produi -
s o n s ma in tenant au g rand j o u r la p a r o l e pro-
phét ique , et qu 'e l le atteste en toute l iberté le 
r è g n e d u Christ : « Réjouis-toi , fille d e S ion , 
é lève l a v o i x , fille d e Jérusalem, tressaille d 'al lé-
gresse et l ivçe ton c œ u r à la j o i e , fille d'Israël ; 
l e Se igneur a e f facé tes iniquités, il t'a rachetée 

perio redigendum ; ut magis ad Origenis blasphcmia3 
quam ad vociferationem Judeeorura prophela mira-
bundus exclamet : « Obstupuit cœlum super hoc, et 
horruit valde, dicit Dominus, c o quod duo mala fccc-
rit, » Jtr. n, 12, Orígenes, Christum asserens regnare 
desinere, et diabolum ad culmen, de quo ccciderat, as-
censurum ; talem sceleris sni profundum lacum fodiens 
qui aquas continere non posait ; œqualem, quantum 
in se est, diabolo facit Filium Dei, dum detrahit ill » 
regni gloriam sempiternam et imperio Patriß eum s»b-
j icit cum dœmonibus. Verum istiusmodi vox impia 
proteratur, ut sciamns regnum Christi esse perpetuum, 
ipso loqueute ad discípulos suoa: « Vos perseverastis 
meenm in tentationibus meis, et ego statuo vobis tes-
tamentara ai terno m, ut bibatis et comed atis semper 
super mensam meam in regno meo. » Luc. xxu, 28, 
2i>. Quomodo enim impleri potest hoc quod dicitur, 
semper, nisi perpetuum regnum sit, et nullo fine clan-
dendum? Quod et Magi intelligentes, versi ad pœni-
teutiain, studiosius percunctabantur : « Ubi est qui 
natas est Rex Judaiorum ? vidimus enim stellam ejus 
in oriente et venimus ut adórenme eum. » Matth, u, 

22. Magi Talentar Cbristum regem, et Origenes negat, 
dicenseum non perpetuo regnaturum, nec animadver-
tit se Judasorum blasphemiis similem. 

9. Legimus in evangelio : cum Dominus atque Sal-
vator fortitudinis su© et pallenti® insigne exem|>lar 
ostendens, cruccm seanderet, Pilatus inscripsit titulum, 
et posuit super caput ejus: « Scriptum antera erat 
Jesus Nazarenus rex Juda;orum. » Joan. xix, 19. Istum 
titulum multi legerunt Jud«orum, qui erat scriptus 
Hebraice, Griece et Latine. Dicebant ergo Pilato prin-
cipes sacardotum et Juda;orupi : « Noli scribcre quod 
rex Judaìorum sit, sed quod ille se dixerit regem Jn-
darnrum. » Respondit Pilatus : Quod scripsi, sr.ripsi. » 
Ibidem. Cum ergo Pilatus nec seditione nec preci-
bus ad hoc potaerit adduci ut regnum Christi de ti-
lulo tolleret, sciai Origenes absque ulla necessita-
te se hoc facere quod fecerunt Judfei, ut regnum 
Cbristi aìstimet terminandnm. Et illi quidem in terra 
positura regem negabant ; bicregnantem in ccelo, quan-
tum in se est, detrahere nititur, ut accusa torem scele-
ris sui habeat Pilatura, qui Judaus respondit : « Quod 
scripsi, scripsi. » Veniat et prophetalis sermo in rue-

d e s m a i n s d e l e s e n n e m i s , l e r o i d l s r a è l est a u 
mil ieu d e l o i , lu n e verras p lus d ' in f o r tune . » 
Soph. ni , 14, et s eq . d ' a p r è s la vers ion g r e c q u e . 
Cens qu'il a s a u v é s u n e f o i s , il n e l e s préc ip i tera 
p a s d e s hauteurs célestes ; p lus d o chute qu ' i l s 
aient à redouter, en dép i t des malsa ines i n v e n -
tions d 'Or igêne . Cette p a r o l e en part icul ier : » T u 
ne verras p l u s d ' in f o r tune , » est le s igne d ' u n e 
éternelle sécur i té : c e u x d o u t les entraves s o n t 
u n e lo i s t o m b é e s et d o n t le r o y a u m e d e s c ieux 
est d e v e n u le par tage , ne seront j a m a i s entra înés 
d e n o u v e a u sur la terre s o u s le p o i d s d u p é c h é , 
ni pr ivés d u secours d e Dieu, q u i , s e l o n l a p a -
role d ' un p r o p h è t e , l eur servira d o m u r et d ' a -
vant - iuur , les entourant d e sa pu issance . De là 
c e c h a n t d u Psa lmis l e : u 11 ne sera j a m a i s 
é b r a n l é c e l u i q u i h a b i l e d a n s Jérusalem -, «Psalm. 

cxx iv , I ; e t cette protestat ion d u Se igneur : 
« Je ne te repousserai ni ne t ' a b a n d o n n e r a i p a s . » 
C'est u n v a i n s o n g e d e penser q u e les Suies 
m o n t e n t a u ciel e t pu i s en des cendent , qu 'e l les 
a v a n c e n t et reculent t our à lotir, sub issant d ' i n -
n o m b r a b l e s t rans f o rmat i ons et passant p a r d e s 
m o r t s success ives ; c e qu i finit par- r e n d r e inuti le 
l a pass ion d u Christ. Celui qui p o u r n o u s est 
m o r t u n e fo is , n o u s a c o m m u n i q u é l 'éternel 
h o n n e u r d e sa v i c t o i r e ; et d é s o r m a i s p o i n t d e 
soui l lure qu i v i e n n e a m o i n d r i r c e . d o n . A u c u n 

h o m m e n e meur t plusieurs fo is , c o m m e Origène 

n ' a p a s craint d e l 'écrire, v o u l a n t ainsi c o n f i r -

m e r par l 'autorité d e s saints Livres, la doc t r ine 

i m p i e d e s Stoïciens. 

(0. Le Christ dotant souffrir pour les démons. 
Mais p o u r q u o i n o u s arrêter a ces choses , alors 

q u ' i l a p o u s s é la iéméri té , ou p l u t ô t la d é m e n c e , 

j u s q u ' à p r é t e n d r e , par un n o u v e l outrage fait a u 

Sauveur , qu ' i l serait d e n o u v e a u cruci f ié d a n s 

les r é g i o n s supér ieures , p o u r sauver les d é m o n s 

e t les esprits d ' in iquité ? I l n e c o m p r e n d d o n c pas 

d a n s que l i n s o n d a b l e g o u f f r e d ' impiété il s e p r é -

cipite . Si l e Christ, en effet, devant souf fr i r p o u r 

les h o m m e s , s'esl fait h o m m e l u i - m ê m e , ainsi 

q u e l 'attestent les d iv ines Ecritures, Or igène sera 

b i e n f o r c é d e d i r e q u e , d e v a n t souffr ir p o u r l e s 

d é m o n s , il se fera d é m o n aussi : c ' est u n e c o n -

s é q u e n c e à laquel le il ne saurait é c h a p p e r , p o u r 

ne p a s c o n t r e d i r e é v i d e m m e n t le pr inc ipe qu ' i l 

a d ' a b o r d p o s é ; et vo i là c o m m e n t il imite tou-

j o u r s l e s b l a s p h è m e s d e s Juifs, qu i disaient d e 

m ê m e à Jésus-Christ : « V o u s avez le d é m o n ; » 

pu i s e n c o r e : « C'est en Belzèliuth, l e p r i n c e d e s 

d é m o n s , q u e v o u s chassez les d é m o n s . » Luc. xi, 

1S. Lo in d e n o u s cette p e n s é e q u e le Christ d o i v e 

souf fr i r p o u r les d é m o n s e l p r e n d r e l u i - m ê m e 

leur nature . Ceux qu i c ro i ent ce la cruci f ient d e 

n o u v e a u , tournent en déris ion le Fils d e Dieu. 

dium, ne. regnum Christi Iota praidicet libertalc : « Cau-
de, lilia Siou, pratdicn, lilia Jerusalem, lœtarc el exal-
ta de toto corde lue, filia Jerusalem fal .Israel) ; abs-
tulit Dominus iniquitates luas, redemit te de manu 
inimicoruw tuornm, rex Israel in medio lui, non vide-
bis ultra mala, o Soph, m, 14, ex Cr/ec. Neque enim 
quos seoiel salvos fecit, ilerum prœcij.itahit e cœlo, et 
diuiiltet juxta.Origenis deliramenta et fabulas, ut rur-
suui de sublimibus enrruant. Et hoc quod dicitur : 
« Non videbis (al. videbilis) ultra mala, wterna; fiecuri-
talis indicium est, quod qui semel fuerint liberali, et 
regni cœlorum possessione perfruitî, nequaquam vi-
tiis tratiantur ad lerram, nec Dei privcnlur anvilio, 
qui eis, juxla oloqnium prophetsle, ponol murum et 
clrcummurale, sua eus virtute cireumdans. l 'nde et 
Psalmisla canît : a Non commovebitur la internum, qui 
habitat in Jerusalem ; » PsaJ. cxxiv. 1 ; c l Dominus pro-
teslatur: « Non le dimitlnm, nec deseram. » Frustra-
quesomuiat asceuderc animas in oeliira et dcsceuderc, 
et nunc proficere, nunc ad inferiors delabi, ut per 
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ruinas Innumorablles ss;pe morianlur, et Cbristi pas-
sio irrita Bal. Qui cDirn semel pro nobis uxirtuus est, 
»ternam nobis Victoria sua; lœUiiam ilcdit, quaj nul-
la viliorum mole extenuelur (al. tenelur). KM quis-
quam bominum crcbrius moritur, quod Origenes ausus 
cal scribcre, Stoieorum ¡impiissimum dogrna. divina-
rum cupiens Scripturaruui anctoritale flrmare. 

111. « Cbristnm pro Da:monibus passurmn. o — Vc-
rum quid M a meinoramus? cnm in tantain irrnpcrit (ol 
vecordiam, imo demcnUam, ut aliud Salvaiori crimoû 
impîngal, diccns eum et pro dauuonibus ne spirituali-
bus nequiliis apud snperos aflîgendum cruci. Nec in-
telligil in quam profundum impietatis corruat bara-
Ibrum. Si enim Chrislus pro hominibus passus, homo 
factus est, ut Scriplurarum testantur eloquia, conse-
qnens erit ut dical Origcnss, et pro daimonibus pas-
surus. dœmon fulurns est; hoc enim neccssitale co-
getur inferre, ne al, eo quod eccpit discrepare videatur ; 
ul imitetur blaspbemias Judfcorum qtios semper imi-
tatur; et illi cuim Christo similiter loquebanlur : 



Heb. v i , 6 . N o n , s'il a p r i s la r a c e d ' A b r a h a m , il 

n e p r e n d r a p a s la n a t u r e d e s d é m o n s e t n e s e r a 

p a s d e n o u v e a u c ruc i f i é p o u r e u s . J a m a i s l es 

d é m o n s , c o n t e m p l a n t l es s o u f f r a n c e s d ' u n D i e u , 

n e s ' é c r i e r o n t a v e c l e p r o p h è t e : « C e l u i - l à s 'est 

c h a r g é d e n o s p é c h é s , c ' es t p o u r n o u s q u ' i l 

s o u f f r e . » Ils n e d i r o n t p a s a v e c Isaie : « N o u s 

a v o n s é té g u é r i s p a r s e s meur t r i s sures . » Isa. 

LUI, 4 . P o u r l es d é m o n s le Christ n e se ra p a s 

c o m m e u n e b r e b i s m e n é e à l a b o u c h e r i e , a ins i 

q u ' i l l e f u t p o u r la na ture h u m a i n e ; p o u r l e u r sa-

l u t il n e se ra p a s d i t : •< D i e u n ' a p a s é p a r g n é s o n 

p r o p r e F i l s ; » Rom. v i n , 3 2 ; et l es d é m o n s n o n 

p l u s u e s ' é c r i e r o n t p a s : « 11 a été l ivré p o u r n o s 

p é c h é s , i l e s t ressusc i té p o u r n o t r e j u s t i f i c a t i o n . » 

ma. IV, 23. Paul a d e m ê m e écr i t : « Je v o u s 

ai d ' a b o r d t r a n s m i s c e q u e j ' a i r e ç u , c ' e s t q u e l e 

Chr is t e s t m o r t p o u r n o s p é c h é s , c o n f o r m é m e n t 

a u x E c r i t u r e s ; » I Corinth. x v , 3 ; d o n t i l i n v o q u e 

l e t é m o i g n a g e , p o u r a s s e o i r s u r cet te autor i t é c e 

q u ' o n eût p u r é v o q u e r e n d o u t e . O r i g è n e , a u 

c o n t r a i r e , s a n s t r o u v e r a u c u n a p p u i d a n s la 

d i v i n e p a r o l e , s ' e f f o r c e d e c o m b a t t r e l a v é r i t é , 

p e n s a n t la d é c o u v r i r a p r è s e u a v o i r éteiut l e 

t l a m b e a u . 

H . 11 p r e n d l a d é f e n s e d e s d é m o n s et n o n 

ce l l e d e s h o m m e s , il a t t a q u e le Fils d e D i e u p a r 

d ' i n c e s s a n t e s c a l o m n i e s , il l e c ruc i f i e d e n o u v e a u . 

n e s ' a p e r c e v a n t p a s q u d r o u l e j u s q u ' a u f o n d d e 

l ' h o r r i b l e a b î m e d e l ' i m p i é t é . A y a n t p r i s sur lu i 

d e p o s e r l e s p r i n c i p e s , il d o i t l o g i q u e m e n t a s s u -

m e r l es c o n s é q u e n c e s ; a p r è s a v o i r d i t q u e le 

Christ s e r a c ruc i f i é p o u r l es d é m o n s , il n ' a p l u s 

q u ' à lu i p r ê t e r c e l a n g a g e à l eur é g a r d : R e -

c e v e z et m a n g e z , c ' e s t i c i m o n c o r p s ; r e c e v e z et 

b u v e z , c ' es t ici m o n s a n g . » Malth. x x v i , 2G. D è s 

qu ' i l e s t a u s s i c r u c i f i é p o u r l es d é m o n s , c o m m e 

l e n o v a t e u r l ' a f f i r m e , q u e l est l e p r i v i l è g e o n l e 

m o t i f q u e l e s h o m m e s p o u r r a i e n t i n v o q u e r p o u r 

p a r t i c i p e r s e u l s a u x m y s t è r e s d e s o n c o r p s et d e 

s o u s a n g , 4 l ' e x c l u s i o n d e s d é m o n s , e n f a v e u r 

d e s q u e l s il aura i t é g a l e m e n t s u b i l es t o u r m e n t s 

d e la p a s s i o n ? Mais n o n , l e s d é m o n s n ' e n t e n -

d r o n t j a m a i s : « R e c e v e z et m a n g e z , r e c e v e z et 

b u v e z . » Le S e i g n e u r n e d é t r u i r a p a s n o n p l u s 

s e s p r é c e p t e s , n e ré t rac tera p a s c e q u ' i l a d i t à 

s e s d i s c i p l e s : « N e d o n n e z p a s l e s c h o s e s s a i n t e s 

a u x c h i e n s , n e j e t ez p a s v o s p e r l e s a u x p o u r -

c e a u x , d e p e u r qu ' i l s u e l es f o u l e n t a u x p i e d s et 

q u ' e n s e r e t o u r n a n t i ls n e v o u s d é c h i r e n t . " 

Slallh. v u , G. I , 'Apôt re é c r i t auss i : Je n e v e u x 

p a s q u e v o u s a y e z rien d e c o m m u n a v e c l e s d é -

m o n s ; v o u s n e p o u v e z p a s b o i r e l e c a l i c e d u 

S e i g n e u r e t l e c a l i c e d e s d é m o n s ; v o u s n e p o u -

v e z p a s p a r t i c i p e r à l a t a b l e d u S e i g n e u r e t à la 

t a b l e d e s d é m o n s . » 1 C o w i i f t . x , 2 0 , 2 l . Il e s t d o n c 

« Darnionium habes; » c t : « I n Beelzebub principe die-
monioruui ejicis diemouia. » Luc. s i , 15. Sed absit ut 
p r o diemouibus Christuspassurus sit, ne e l ipse dieraou 
liat. El qui h o c credunt rursom erueifiguul et os -
lentui habent Fitiuiu Dei, Bebr. vr, 6 , qui nequaquam, 
nl semen Abraham apprebendit, ita assume! el daimo-
uum (al. P.xmoniutn), ut proi l l is quoque cruciGgatur. 
Nec dajmoues pro se Deurn in passioue ceruentcs, 
cum Proplwta c lamabunl : « Hiepeccata nostraportavit , 
et pro nohis dolet. » Neque cum Isaia d i c e n t : « Livore 
e jus sanali snmus. a Isat. u n , 5. Nec pro daiuimilius, 
eienl p r o h o m i n u m geuere, quasi ovis Christus ducetur 
ad viet imam; nec pro eorum salute dicetur : « Proprio 
Fflio Hon peperc i l ; » Bom. VIII, 32; quia uec diemones 
c lamabunl : « Traditus est pro pcccatis nostris, et r e -
surresit pro justiBcalioue nostra. » Ibid, iv, 25. Paulus 
quidem scr ib i t : " Tradidi euim vobia in priinis quod 
et aceopi, quia Cbristus mortuus est pro pcccatis nos -
tris, secundum Scripturas ;» I Cor. x v , 3 ; illas ill testi-
monium vocans, ct volens earum auetorilale lirmare 
quod dubium est; Origenes aulem absque ullo divinre 
voeis lestimonio v im facere nititur veritati, et exl iocto 
tucerua, iuveoire com. 

11. Fautor dajmonum et uou hominum, crebris c a -
lumnus lacessit Filium Dei, et i lcnuo crudBgit , uou 
iuteiligens in quam profuudam et liorribilem iuipietalis 
voraginem detrabatur. Consequens euim est, ul qui 
priora susccperit, suscipial el qua! sequuutur ; et qui 
prò diemouibus CUristum dixerit crucitìgi, ad ìpsos 
quoque d i c e n d o » esse suscipiat : « Accipilo c t ed i le : 
h o c est Corpus n ieum; » e t : » Accipitc, et bibite; bic 
est sangui» meus. » Matlh. x x n . 20. Si euim et prò 
deemouibus crucitìgatur, ut novorum doguiatum asser-
tor alHrroat, quod erit privilegium, aut qua: ratio ut 
soli homiues torpori e jus sauguiDique eommunicent, 
et uou daiiuoues quoque , prò quibus in passione sun-
gu iuem foderiti Sed ucc d.emoucs audicut : « Acci-
pite. et edi le ; » e t : e Accipile, et b ib i te ; » net Do-
miuus sua pnccepta dissolvei, qui discipulis au •* 
« .N'olite dare sanetum eanibus, uee mittatis margarita» 
veslras aule porcos, ne torlo conculccut eas pedlbu» 
sui*, et conversi disrumpaut vos . » ilatlh. vii, 6-
et Apostolo» s c r i b a » : « Noto vos partic ipi» temouum 
fieri. Non potestis calicelo Domini bibere, ct calicela 
dfemouiorum ; n o u potestis mensa: Domini parlicipan, 
et mensa: dauuouiorum; i> 1 Cor . x , 20,21-, per bicc uu-

é v i d e m m e n t i m p o s s i b l e q u e l es d é m o n s b o i v e n t 

a u ca l i c e d u S e i g n e u r et p a r t i c i p e n t a sa t a b l e . 

Le d i a b l e se r epa i t d e c e u x qui n i e n t D i e u , c o m m e 

A l i a c u c s ' e x p r i m e ; . Ils s o n t s e s m e t s c h o i s i s . » 

Abac. 1 ,16. Le d i a b l e est d e p l u s l ' h o r r i b l e a l i m e n t 

d e t o u s l es i m p i c s , c e q u i s ' a c c o r d e a v e c c c t o r a -

c l e d u p r o p h è t e : .< V o u s l ' a v e z d o n n é p o u r 

n o u r r i l u r e a u x p e u p l e s d e l ' E t h i o p i e . » Psalm. 

l x x u i , 14. 11 r é s u l t e c l a i r e m e n t d e tout c e l a q u e 

le Christ n e saura i t être c r u c i f i é p o u r l es d é m o n s , 

l o in q u e l es d é m o u s p u i s s e n t p a r t i c i p e r a u x 

m y s t è r e s d e s o n c o r p s et d e s o n s a n g . 

1 2 . A i n s i d o n c , l ' A p ô t r e a y a n t d i t d u S a u v e u r 

a v e c t a n t d e p r é c i s i o n : « 11 a sou f f e r t u n e f o i s , 

s ' i m m o l a n t l u i - m ê m e , » Bebr. v u , 2 7 , et O r i g è n e 

^ i n s c r i v a n t e n f a u x s a n s hés i ter c o n t r e cet te 

s e n t e n c e , il n e n o u s res te p l u s q u ' à n o u s é c r i e r : 

T e r r e , terre, e n t e n d s l a p a r o l e d u S e i g n e u r , é c r i s 

q u e c e t h o m m e s 'est a b d i q u é l u i - m ê m e . «Jerem. 

x x u , 2 9 , 30. Q u e l e n f e r p e u t s ' o u v r i r p o u r r e c e -

v o i r d e tels c r i m e s ? D a n s q u e l c o i n cache - l - i l d o 

s e m b l a b l e s p e n s é e s ? La f o l i e d e s g é a n t s se m o n -

Ira-t-elle j a m a i s auss i r e b e l l e , o s a - t - e l l e é l e v e r 

u n e telle t o u r d ' i m p i é t é ? Quel le 4 m e a s s e z e x -

t r a v a g a n t e e t se m o u r a n t d ' a m o u r p o u r l es d é -

m o n s , a d e cet te f a ç o n accue i l l i t oute d o c t r i n e 

qui p a s s e ? Qui j a m a i s s ' e n i v r a j u s q u ' à c e p o i n t 

d e la v i g n e d e S o d o m e , et d a n s s a f u r e u r se 

l a i s sa c h o i r a ins i d e t o u t s o n ê t r e ? Qui s ' e n es t 

a l l é se p l o n g e r a v e c u n e te l le f r é n é s i e d a n s l es 

n e u v e s d e B a b y l o n e , a b a n d o n n a n t l es s o u r c e s 

v i v e s d ' I s r a ë l ? Quel e s t e n c o r e celui q u i , se p r é -

c ip i tant h o r s d e J é r u s a l e m , et m a r c h a n t s u r l es 

traces d e J é r o b o a m , fils d e Nabut , é r i g e a tant 

d ' a u t e l s à l ' e r reur et b r û l a s u r c e s aute l s u n e n -

c e n s auss i s a c r i l è g e ? IIS Rerj. x n . P o u r q u o i D a -

t h a n e t A b i r o n , e u x d o n t le p é c h é fut m o i n d r e , 

n e se présentera ient - i l s p a s au t r ibuna l d u Christ , 

p o u r c o n d a m n e r p a r c o m p a r a i s o n ce lu i q u i , 

h o r s d o l 'Egl i se d u S e i g n e u r , a b r i l l é s u r l e s au -

tels d e l ' e r r e u r u n e n c e n s d i a b o l i q u e . Ce n 'est 

p a s c e r l e s lo S a u v e u r , q u i d i sa i t p a r s o n p r o -

p h è t e : < J'ai m u l t i p l i é l es d i v i s i o n s , c t la m a i n 

d e s p r o p h è t e s a t racé m o n i m a g e , » Ose. XII, 1 0 , 

d ' a p r è s l es Septante , q u i l ' a m i s s u r l a v o i e d ' e n -

s e i g n e r c e s d o c t r i n e s a d u l t è r e s . C e n ' e s t p a s n o n 

p l u s à c e u x q u i d è s l e p r i n c i p e f u r e n t l es t é m o i n s 

d u V e r b e d i v i n , e l p u i s l es m i n i s t r e s d e s a p a -

r o l e ; c e n ' e s t p a s e n f i n au c h œ u r d e s p r o p h è t e s , 

j a d i s a p p e l é s v o y a n t s , qu ' i l p e u t a t t r ibuer d e 

telles l e ç o n s : l u i - m ê m e , a u g r é d e s e s i d é e s , e s -

c l a v e d e l a r a g e d e s d é m o n s , s é d u i t p a r d e b r i l -

lantes i l l u s i o n s , a l a n c é p a r t o u t l ' u n i v e r s d a n s 

l 'esprit d e s i g n o r a n t s , c e q u e j ' o s e a p p e l e r l ' e s -

s a i m d e c e s p e r v e r s e s d o c t r i n e s . Cet h o m m e a 

bu l a r g e m e n t a u x fleuves a s s y r i e n s et b a b y l o -

n i e n s ; il s ' est e f f o r c é d ' e n g l o u t i r d a n s l es o n d e s 

c e v a i s s e a u d e l 'Egl i se a v e c s a riche c a r g a i s o n 

d e s d o g m e s n é c e s s a i r e s a u sa lu t . E n o r g u e i l l i p a r 

l es l o u a n g e s d ' u n e f o u l e i n h a b i l e , e x p o s a n t l e 

possibile esse demonstrat diemones de calice Domini 
bibere ct de mensa ejus partieipari. Gibus diaboli 
negalores Dei sunt, Abacuc loqueuta : <i Esca: ejus 
electa: ; » Abac, i, 16 ; cibus aulem impiorum omnium 
execraliiiis ipse diabolus, Prophehe vaticinio coucre -
pante : « Dedisti eum escam populis jEthiopibus. » 
/'sai. i .xsm, l i . E s quibus omnibus approhatur, 
Christum pro diptuonibus non posse crueiligi, ne dai-
raoues Corporis et Sanguinis ejus participes fiant. 

12. Cum ergo et Apostolus de Salvatore signìticet : 
o Hoc euim fecit semel, seipsum olferens; » Ilebr. vn , 
27 ; el Origene» tanta conf idenza iltius sentential c o u -
tradlcat, tcrnpus est illud interré : a Terra, (erra, audi 
verbuiu Domini,scribe virum istum abdicatola.» Jerem. 
xxn,29,30. Quis euim in femush iec mala suscipere po -
test? quis tartarus de rebus istiusmodi cogitare? qua: 
gigantum insania tain rebctlis exstitit, ct turrim im-
palat i» esstruxit? quje l ibido lascivieos, et d iemonum 
amore deperiens, sic universo dogmali transeunti d i -
varicavi! crura mentis suce? quis iu tantum de Sodomi-
tica viuca bibit, ut inebriatus vino fureria ejus, toto 

corde eouciderit? quis Babj lon iorum ita fiumiuum 
gurgitibns irrigatus, vivos Israel fontes reliquit? 1)1113 
egrediens de Jerusalem, et Hieroboam lilii Nabath imi-
tator existens, tot erroruin fabricates altaria est. et 
ararum profana tbura succendit? Ill Reg. xu Cur 
Dathan et Abiron, qui minora peecarunl , uon veniaut 
ante tribunal Christi, et sui eum comparatione con-
demnent, qui extra Kcclesiam Salvatoris variarum doc -
trinarum thuribuia diabolico igne complevit? Neque 
enim Dominus qui loquitur per Prophetam : « Kgo 
visiones mnltiplicavi, et in manibus Prophetarmn 
assimilatus sum, » Osee xu, 10, juxta LXX, adulierinas 
eum docuit proferre doctrinas; nec qui a principio 
ipsi viderunt et ministri fuerunt verbi Dei, nec Pro-
phetaruin chorus, qui olim vocabantur « Videntes, » 
hiec enrn instituit; sed ipse sua; mentis arbitrio, furori 
diemonum serviens, et blando cogitationum crrore de -
ceptus, gregem, et ut dicam, examen dogmatum per-
versorum, per totnm orbem immisit mentibus i n d o c -
torum. Iste est qui Assyriis Ilabyloniisque fluminibus 
aperuit o s suum, qui navein Eccle3ia; bonarum mer-



texte s a c r é d a n s u n s e n s q u e l a vér i t é c o n d a m n e , 

il se g lor i f i e d a n s s a c o n f u s i o n . Q u e l q u ' u n a - t - i l 

j a m a i s écrit t a n t d e l i v res si d i f f u s , s i v e r b e u x , 

si p l e i n s d ' i n e p t i e , c o n s a c r a n t l es j o u r s et l e s 

nu i t s à d ' i n f a t i g a b l e s é t u d e s , p o u r la isser d e s 

m o n u m e n t s d ' e r r e u r , et m é r i t e r d e s ' e n t e n d r e 

d i r e : « Te v o i l à d e ç u à f o r c e d e c h a n g e r d e 

Y o i e ? » 11 a s u i v i l e p i r e d e s g u i d e s , l ' a p p r o b a -

t i o n d u v u l g a i r e ; e n é l a b o r a n t d e s v o l u m e s s a n s 

n o m b r e r e m p l i s d e f a u x s a v o i r ; e n é l evant 

c o n t r e D i e u ses p e n s é e s rebe l l es , il a m ê l é l e 

b a u m e d e s e n s e i g n e m e n t s d i v i n s a u x i n v e n t i o n s 

m a l s a i n e s e t f é t i d e s d e s o n espr i t , d e m a n i è r e à 

c e q u ' o n f i l t e n d r o i t d e d i r e e n c o r e à s o n ù m e : 

« I m m o n d e et f a m e u s e , e x c e s s i v e d a n s l ' i n i q u i -

té. '> Il a r e f u s é d ' e n t e n d r e c e t a v e r t i s s e m e n t d u 

p r o p h è t e : « P o u r q u o i a i m e z - v o u s l a v a n i t é et 

v o u s a t t a c h e z - v o u s a u m e n s o n g e ? » Psalm. iv , 

'3 ; ca r il a c l o u é Jésus-Christ à l a c r o i x p o u r le 

sa lut d e s d é m o n s , e n l e fa i sant ainsi l e m é d i a t e u r 

n o n - s e u l e m e n t d e D i e u et d e s h o m m e s , m a i s 

d e s d é m o n s e u x - m ê m e s . L o i n d e n o u s la c r i m i -

nel le i d é e q u e l e S a u v e u r , r e p o u s s a n t l e t e m p l e 

d e s o n c o r p s q u ' i l a d a i g n é ressusc i t e r p o u r n o u s , 

d o i v e l e r e m p l a c e r p a r l e t e m p l e h o n t e u x d e la 

n a t u r e d i a b o l i q u e , e t q u ' e n p r e n a n t l a r e s s e m -

b l a n c e d e s d é m o n s , il s u b i s s e p o u r e u x le s u p -

p l i c e d e la c r o i x . 

13. Je v o u s c o n j u r e , m e s b i e n - a i m é s f rè res , d e 

p a r d o n n e r à m a d o u l e u r , q u a n d j e rés is te de la 

sor te à d e s d o c t r i n e s i m p i e s ; e n t â c h a n t d e c o n -

f o n d r e l ' i m p u d e n c e d e s e s sec tateurs , n o u s a v o n s 

m i s à n u le tissu d e s a cu i rasse et l es d a n -

g e r e u x arti f ices d e s o n c œ u r , a f in q u e cet te a u t r e 

p a r o l e fût aussi réa l i sée : « Je révé le ra i t o n i g n o -

m i n i e , et j e la m e t t r a i s o u s l e s y e u x d e tes a m a -

teurs . » Eiech. xvi , 3G. P a r m i t a n t d ' a u t r e s 

a b e r r a t i o n s , il gâte et d é n a t u r e l a r é s u r r e c t i o n 

d e s m o r t s , cette g r a n d e e s p é r a n c e d o n o t r e s a -

lu t , m a i s au p o i n t d ' o s e r d i r e q u e n o s c o r p s 

s e r o n t e n c o r e a p r è s l a r é s u r r e c t i o n su je ts à la 

c o r r u p t i o n et à la m o r t . D i t e s - m o i d o n c , m a î t r e 

d ' i m p i é t é , c o m m e n t Jésus-Christ aura i t v a i n c u , 

s e l o n l ' e n s e i g n e m e n t d e l ' A p ô t r e , ce lu i q u i p o s -

séda i t l ' e m p i r e de l a m o r t , c ' e s t - à - d i r e l e d i a b l e , 

d u m o m e n t o u l es c o r p s d o i v e n t ressusc i t e r e n -

c o r e c o r r u p t i b l e s et m o r t e l s ? De q u o i n o u s eût 

se rv i l a p a s s i o n d u Christ si la m o r t et la c o r -

r u p t i o n d e v a i e n t sais ir d e n o u v e a u n o t r e c o r p s ? 

Q u e v o u d r a i t d i r e a l o r s l ' A p ô t r e , q u a n d il é cr i t : 

« De m ê m e q u e t o u s sont m o r t s e n A d a m , t o u s 

s e r o n t vivi f iés e n Jésus-Chris t , » 1 Corinth. x v , 2 2 , 

cium salutaris doctr ine plenam, tluctibus operire c o -
natus est: dum (a) imperilorum laude susloUitur, et 
Scripturarum sensum, aliler quam se habet veritas 
edisserens, glorialur i n confusione sua. Qui» enim 
innumerabilcs adeo et garrulos, et verbositalis afcque 
imperit i« plenos conscripsit libres, et infatigabili slu-
dio dies noclesque conjunxit , ul errorum monimeuta 
dimittens, mcrerctur audire : « Mul ta ilineribus tuis 
deceptus es? » Usus est enim duce pessimo, aura popu-
lari, et plurimis falsœ scientia; voluininibus exaratis, 
ac rebelli contra Dcum mente pugnans, unguento 
c c l es t ium doclrinarum sani cm quamdam et pedorem 
sui fictoris immiscuit, ut rursum ad suam animera 
d iceretur : « Immonda et famosa, et nimia iniquitati-
bus. H Ncque enim Proplietam uudire voluit con imo-
nentem : « Quare diligitis vanitatem et quœritis meu-
dac ium? o J'sal. iv, 3, is qui pro dœmonibus Christum 
afli"it cruci, ut non solum Dei et bominum, sed das-
monum quoque mediator fiat. Verum absit tam immane 
nefas de Salvatore credere, ut templum corporis sui, 
quod pro nobis suscitare dignatus est, ainissnrus, aliud 
sibi templum dœmoniacœ condil ionis aftìgat, ut illorum 

quoque recepta similitudine, prò ipsis patibulum 
subeat. 

13. Obsecro, Fratres carissimi, ut ignoscatis dolori 
meo , doctrinis impii3 resistenti; dum enim impudeu-
tiam seetatorum ejus repercutere nitimur, compagem 
loricie ipsius et venenati pecloris fraudulentias in 
medium protulimus, ut illud quoque compleretur in 
c o : « Rtìvelabo ignomìniam tuam et ostendam eam 
amatoribus tuis. » Ezech. xvt, 3G. Nam iuter estera 
ctiam resnrrectionem a morluis, qua; spes saluti» u o -
straì est, ita corrumpit et violat ut audeat dicere cor-
pora nostra suscitatola quidam iri, sed sic ut eorrup-
telai rursus ac morti subjaceant. Responde Inihi, o 
impiòtatis caput, quomodo , juxta Apostolum Paulum, 
vicerit Christns eum qui morti» habebal imperimi), 
h o c est diabolum, si corruptibilia et mortalia iterino 
corpora surrectura sunt? Quid nobis profuit Cbriati 
passio, si mors atque corruptio denuo nostra corpora 
possessu ra est? AutqUìÉ sibi vo l t Àpostolas, scribens : 
o Sicut enim in Adam oniues moriuntur , ita in Cbristo 
omnes vivi6eabunlur,» I Cor. x v , 2 2 , si resurgeutibus 
mors saiva dominabitur? Vel quomodo qui ista cro-

ia) Fillio hncOMOe edili Imperatorum lavde prò imperito'»*. Et MarlianjeaB qnidem Mnnmrewn Alt-xaudri Impornlons nataem, 1"* " " 
L-*Uem « r i m a i , «d libri orala coauomUdtur. Naqne vero « « , plorami* apri Imperatore» ip»«» gratia et comm.mdauOBO valore top»* 
Sciarmi r, ant ab data, ad Philippou conjugem littcra* revocarci io dnbium ; UOtarn lue* ad p r o n t e « loco» «"""» 

affiriaaiùiu ; falsatale lidionoii., quteex iP.o coatesta ¡iqact,cx Ambrosiano codice eintmdari voluums. [Siiti. J/<9«-) 

p u i s q u e l a m o r t e x e r c e r a s u r l es ressusc i tés s o n 

crue l e m p i r e ? Et c o m m e n t c e u x d o n t telle e s t 

l a c r o y a n c e p e u v e n t - i l s a v e c s incér i té tenu- c e 

l a n g a g e : « Le Chr is t est la p u i s s a n c e d e D i e u 

cL la s a g e s s e d e D i e u ? » I Corinth. i, 24. Ils a t -

t r i b u e n t à l a m o r t u n e p u i s s a n c e s u p é r i e u r e à 

la s i e n n e , e n r e c o n n a i s s a n t q u ' e l l e d o i t d é t r u i r e 

les c o r p s q u ' i l a r e s s u s c i t e s ; il reste d o n c q u ' e l l e 

n ' a p a s s u b i u n e a b s o l u e dé fa i t e . Mais n o n , l e 

Christ n o t r e S e i g n e u r a c o m p l è t e m e n t v a i n c u la 

m o r t et c e m ê m e O r i g è n e q u i lui rés is te a v e c 

t a n t d ' i m p i c t é ; i l a dé tru i t p a r s a p u i s s a n c e ce lu i 

q u i a v a i t l ' e m p i r e d e l a m o r t , l e d i a b l e , et n o u s 

a p r é p a r é d a n s l e c ie l l e g l o r i e u x fruit d o s e s 

p r o p r e s v i c t o i r e s . 11 n e r e s s u s c i t e r a p a s n o s 

c o r p s p o u r q u ' i l s p é r i s s e n t u n e s e c o n d e f o i s ; il 

a dé tru i t la m o r t et l a c o r r u p t i o n p o u r qu ' i l s d e -

m e u r e n t à j a m a i s i n c o r r u p t i b l e s . 

14. A f f r a n c h i s d o n c d e t o u s l es m a u x , c é l é -

b r o n s s a n s c r a i n t e l es f ê t e s d e l a p a s s i o n d u 

S e i g n e u r ; e t v o y a n t , s c i o n la p a r a b o l e d e l 'E -

v a n g i l e , M a (th. XXII , q u e l a s a g e s s e i m m o l e à 

l a f o i s l es t a u r e a u x et l es vo la t i l es , n o u r r i s s o n s -

n o u s d e s v i a n d e s l es p l u s f o r tes et l e s p l u s s u b -

stantie l les , d e s p l u s s a i n s e n s e i g n e m e n t s ; la is -

s a n t d e c A t è l e la i t d e l ' e n f a n c e , p r e n o n s d é p l u s 

s o l i d e s a l i m e n t s , f u y o n s la c a u s e d e t o u s l e s 

m a u x , cet te d é m e n c e q u i , a y a n t e n l a c é tant 

d e v i c t i m e s d a n s l es l i ens d e s d i v e r s e s hérés ies , 

s e r epa î t e n par t i cu l i e r d e c e m ê m e O r i g è n e 

q u ' e l l e a sédu i t . Entre autres a b e r r a t i o n s , il n ' a 

p a s c r a i n t d e d i r e q u ' i l n e faut p a s pr ier l e Fils, 

n i l e P c r e a v e e le M i s . A p r è s tanl d e s ièc les , il a 

r e n o u v e l é l e b l a s p h è m e d e P h a r a o n : « Que l e s t 

c e l u i - l à p o u r q u e j ' é c o u t e s a p a r o l e ? Je un c o n -

n a i s p o i n t l e S e i g n e u r , et j e n e p e r m e t s p a s 

q u ' I s r a ë l s ' e n ail le. » F.xorl, v , 2 . D i r e : « Je n o 

c o n n a i s p o i n t l e S e i g n e u r , » n e d i f f è r e p a s d e 

c e q u e dit O r i g è n e : Il n e faut p a s p r i e r le Fils , 

q u ' i l r e c o n n a î t c e p e n d a n t p o u r l e S e i g n e u r . C e 

b l a s p h è m e si m a n i f e s t e n e n o u s e m p ê c h e r a p a s 

a s s u r é m e n t d e p r i e r ce lu i d o n t l e p r o p h è t e a 

r e n d u c e t é m o i g n a g e : « Ils v o u s a d o r e r o n t et 

v o u s a d r e s s e r o n t l e u r s pr ières ; c a r , e n v o u s es t 

Dieu , et h o r s d e v o u s il n ' e s t p a s d e Dieu . » Isa. 

iv, 5 . P a u l d i t à s o n t o u r : « Q u i c o n q u e i n v o -

q u e r a le n o m "du S e i g n e u r se ra s a u v é . » Rom. 

x . 13. Il a j o u t e p a r m a n i è r e d e d i s c u s s i o n : 

«< C o m m e n t i n v o q u e r o n t - i l s ce lu i e n q u i ils n e 

c ro ient p a s ? » Ibid. \ 4 . Il f a u t c o m m e n c e r p a r 

c r o i r e q u ' i l est le Fi ls d e Dieu , p o u r arr iver p a r 

v o i e d e c o n s é q u e n c e à l ' i n v o q u e r . S'il est j u s t e 

d e n e p a s p r i e r ce lu i qui n 'est p a s Dieu , il n e 

l ' e s t p a s m o i n s , p a r c o n t r e , d ' a d o r e r et d e p r i e r 

ce lu i d o n t l a d i v i n i t é n e fait p a s d o u t e . Do là 

v i e n t q u ' E t i e n n e , a y a n t f l é c h i les g e n o u x et 

p r i a n t p o u r c e u x q u i l e l a p i d a i e n t , disait au 

Fils : « S e i g n e u r , n e l e u r i m p u t e z p a s c e p é c h é . » 

dunt, possunt ex animo dicere : « Christu9 Dei virtus, 
ct Dei sapientia, n I Cor. 1, 24, volenles illo forUorein 
esse mortem, qua; snscitata ab c o corpora deletura est, 
nee probetur ex o ioni parte superala? Verum ct Ori-
genem tam impie resistenlem Christus Dominus noster, 
simul el mortem vicit, e tdiabolum, qui habebat mortis 
iinperium, sua virtute deslruxit, parato nobis in ccelo 
vicloriarum suarum triumpho. Nec idcirco corpora 
suscitabit ut rursum pereant, sed pro illorum incor-
ruptione perpclun mortem corruplionemque delevit. 

14. Unde, liberati a cunctis malis, passionis domi-
nicje festa celcbremus, et, j u x m Evangelii parabolain, 
Matlk. xxu , cernentes a sapientia immolari tauros et 
altilia, vescamur fortioribus plenisque nervorum, et 
piuguioribus doctrinarum cibis, ut lac infanlia* dese-
rentes, solid iora capiamus alimenla, causamque ma-
lorum omnium fugiamus, imperil iam; qua-., cum mui-
loruin diversis bceresibus vinxcriL pedes, Origene m a -
sime sui fruitur amore, qui inter cattera ausus est 
dicere nou esse orandum Filium, neque cum Filio 
Patrem; ac post ntulta srccula Pbaraonis inslauravit 
blasphemiam, dicenlis : « Quis est ut audiam vocem 

ejus?Nescio Dominum, et lsraclnon dimittam. » Exod. v , 
2. Nee est aliud dicere, « nescio Dominum, » quara 
h o c quod (licit Origenes, non est orandus Filius, qnem 
certe Dominum confitetur. Et quanquom illc in lam 
aperlam prornperit blasphemiam, tamcn orandus est 
de q u o Propheta testatur, dicens : 0 Et aduróbunt le, 
et in te deprecabuntur; quia in te est Dens, e l absque 
te non est Deus. » Isai. ìv, D, l i . Et rursum : » Omnis 
qui invocaverit nomen Domini, sal vus erit. o Rim. x, 
13. Et Paulus dispulans : « Quomodo , inquit, invoca, 
bunt, in quem non crediderunt? » Ibid. 14. Oporlet 
primum credere quod Filius Dei sit, u l recta et con-
sequens liai ejus invocatio. Et quomodo orandus n o n 
est qui non est Deus ; sic, e contrario, quem Deum 
esse constiterit, adorandus et orandus. Unde et Sle-
phnnus, posies genibus, et obsccrans pro bis qui se 
lapidibus obruebant, dicebat ad Filium : 0 Domine, ne 
statuas illis hoc peccatum. In nomine quoque Jesu 
Christi o m n e genu Dectetur, ceeleslium, terrcstrium, 
et infernorum. » Quod autem dicitur, o geuu 
Dectetur, » sollicitas et humillimœ orationis indicium 
esl. Ilaqtie nec Deum credit Origenes Filium Dei, quem 



Il est é c r i t e n c o r e : « A u n o m d e Jésus -Chr is t , 

t o u t g e n o u fléchira d a n s l e s c i c u x , s u r l a terre 

et d a n s l e s e n f e r s . » Cette a c t i o n d e fléchir l e 

g e n o u i n d i q u e u n e p r i è r e p l e i n e d e s o l l i c i t u d e 

et d ' h u m i l i t é . O r i g è n e n e c r o i t d o n c p a s à l a 

d i v i n i t é d u Fi l s d e D i e u , p u i s q u ' i l p e n s e q u ' o n 

n e d o i t p a s l ' a d o r e r et q u ' i l l ' a c c a b l e d ' o u t r a g e s . 

11 s e flatte d e s a v o i r e t d e c o m p r e n d r e l e s E c r i -

tures -, e t n é a n m o i n s il n ' é c o u t o p a s c e s p a r o l e s 

d e M o ï s e : « L ' h o m m e q u i b l a s p h é m e r a c o n t r e 

D i e u s e r a t e n u p o u r c r i m i n e l , e t c e l u i q u i j u r e r a 

p a r le n o m d u S e i g n e u r m o u r r a d e m o r t ; t o u t 

l e p e u p l e l e l a p i d e r a . » Levit. x x i v , Iti. Q u i j a m a i s 

a c o n s p u é l e Chr is t c o m m e c e t h o m m e d o n t 

l ' a u d a c e est a l l é e j u s q u ' à p r é t e n d r e q u ' o n n e 

d o i t p a s l e p r i e r , n e l u i l a i s s a n t ainsi q u e la 

v a i n e et s tér i le q u a l i f i c a t i o n d e D i e u ? 

13 . Mais est-i l n é c e s s a i r e d e n o u s a r r ê t e r à d e 

telles i m p i é t é s ? A b o r d o n s u n e a u t r e d e s e s e x t r a -

v a g a n c e s . Il p r é t e n d q u e l e s c o r p s r e s s u s c i t é s t o m -

b e r o n t e n d i s s o l u t i o n a p r è s b i e n d e s s ièc les , e t 

q u ' i l s n e r e d e v i e n d r o n t q u e l q u e c h o s e q u e l o r s q u e 

d e s â m e s t o m b a n t d e l e u r s d e m e u r e s cé l e s tes , a u -

r o n t b e s o i n d ' u n n o u v e a u c o r p s ; e t d e l a s o r t e 

l e s t r a n s f o r m a t i o n s s e s u c c é d e r o n t à l ' i n f i n i , s a n s 

a u c u n e I r a c c d u p a s s é . A d e s e m b l a b l e s d o c -

tr ines , q u i n ' é p r o u v e r a i t u n f r é m i s s e m e n t d e 

l ' à m e et d u c o r p s ' ? S i l a r é s u r r e c t i o n d o i t a b o u -

tir à la d e s t r u c t i o n , l a s e c o n d e m o r t s e r a ¡>lus 

t e r r i b l e q u e l a p r e m i è r e , p u i s q u ' e l l e a u r a le 

p o u v o i r d ' a n n i h i l e r la s u b s t a n c e c o r p o r e l l e . 

P o u r q u o i P a u l a-t- i l é c r i t : « L a m o r t n ' a u r a p l u s 

s u r l u i d ' e m p i r e ; é tant m o r t a u p é c h é , il n ' e s t 

m o r t q u ' u n e f o i s , » Rom. v i , 10 , si l e s c o r p s 

d o i v e n t c o m p l è t e m e n t d i s p a r a î t r e ? Et l e m o t 

« u n e f o i s » p e u t - i l s u b s i s t e r , q u a n d o n s u p p o s e 

q u e la c h a i r s é p a r é e d e l ' à m e d o i t r e n t r e r d a n s 

le n é a n t ? P o u r q u e l l e r a i s o n a - t - i l e n c o r e a j o u -

té : « Il e s t s e m é d a n s la c o r r u p t i o n , i l s e l è v e r a 

i n c o r r u p t i b l e ; i l e s t s e m é d a n s l ' i n f i r m i t é , il s e 

l è v e r a d a n s la p u i s s a n c e ; il est s e m é d a n s l ' i g n o -

m i n i e , il s e l è v e r a d a n s l a g l o i r e ; c ' e s t u n c o r p s 

a n i m a l q u i est c o n f i é à la terre , il e n s o r t i r a u n 

c o r p s sp i r i tue l . » I Coriritk, x v , 42 , 4-4. En e f f e t , 

si l ' i n c o r r u p t i b i l i t é s e r é s o u t d a n s l ' a n n i h i l a t i o n , 

il é ta i t p l u s l o g i q u e d e d i r e q u e l e s c o r p s s o n l 

r é s e r v é s à u n e p e r p é t u e l l e c o r r u p t i o n , e t l a c o r -

r u p t i o n sera i t a l o r s p l u s f o r t e q u e l ' i n c o r r u p t i -

b i l i t é . Mais g a r d o n s - n o u s b i e n d e c r o i r e q u e 

P a u l s o i t e n c o n t r a d i c t i o n a v e c l u i - m ê m e , q u ' i l 

c o n f o n d e la n a t u r e d e l ' i n c o r r u p t i b i l i t é a v e c c e l l e 

d e l a c o r r u p t i o n . Si, c o m m e l e p e n s e f a u s s e -

m e n t O r i g è n e , l e c o r p s a p r è s la r é s u r r e c t i o n e s t 

n o n - s e u l e m e n t c o r r u p t i b l e , m a i s e n c o r e m o r t e l , 

l a c o r r u p t i o n et l ' i n c o r r u p t i o n s e r o n t n è c e s s a i -

m e n t l a m ê m e c h o s e , l a m o r t et l a v i e s u b s i s t e -

r o n t e n c o r e , a u r o n t le m ê m e p o u v o i r s u r l e s 

c o r p s r e s s u s c i t é s ; l a c o r r u p t i o n et l ' i n c o r r u p -

t i o n , la m o r t e t l a v i e s e d i s t i n g u e r o n t s e u l e -

m e n t p a r l e s n o m s , e t n u l l e m e n t p a r l e s réal i tés . 

non pulat orandum, et Incerat c u m conv ic i i s ; camque 
sibi in Scripturarum memoria blandiatur, et putet so 
eas intelligere, n o n audit contra se loquentem Moysen : 
« Homo qui maledixerit Deum pcccatum habebit, e t 
qui uomiuaverit nomen Domini morte mor ic tur ; lapi-
dibus obruet eum omnis mult i tudo . » Levit. xx iv , t6 . 
At quis tantis Cbristum afficit contumcli is ut hie qui 
cusus est dicere : Non debet orari, cassum et inane 
tantum ei divinitalis nomen indnlgens? 

15. Veruni qu id neoesse est in tam impiis i m m o -
rari"? Ad alium ejus transeamus errorem. jDicil corpora 
qua! resurgunt, post multa saicula in nihitum dissol -
venda, nec futura aliquid, nisi c u m de cmlorum m a n -
sionibus anim® ad interiora dilaps® indignerint novis , 
q u ® alia rursum fiant, prioribus omnino deletis. Quis 
¡Bla audiens n o n et mente et corpore perlremiscat? 
Si enim post resurrectionem corpora redigentur in n i -
h i lum, fortior erit mors secunda quam p r i m a ; q u ® 
delere omnino poterti substauiiam corpora lem. Cur 
Paulus scribit s i c : « M o r s n o n domiuabitur itlius, quod 
enim m o r l u u m est peccato , m o r l u u m est seme » Rom. 

v i , 10, si corpora delenda sunt penitus? Aut q u o m o d o 
h o c q u o d dicitur « semel» ü r m u m erit, c u m caro ab ani-
mai consortia separata, redigenda sit in nihi lum? Qua 
rationo rursus adjunxit : « Seminatur in corruptioue, 
surget in incorropt i one ; seminatur in iuGrmitate, sur -
get in virtute ; seminatur in ignobilitate, resurget in 
g l o r i a ; seminatur corpus animale, surget corpus spiri-
suale . »1 t ' or .xY, 42,44. Si en im incorruptio in nihilum 
redigit , consequens fuerat dicere corrupt ioni ca in per-
petuili reservari, essetque fort ior incorrupto corrupts -
S e d absit Paulum contrariasibi Bcribere,et incorruptio 
nis et c o r r u p t i o n s eamdeui esse naturam. Quod si, ui 
falso potai Orígenes, non so lum corruptibi le , sed et mor-
tale corpus est susci landum, ergo u n u m atquc idem <-.or-
ruptio et incorruptio , m o r s et vita dicentur, et eani-
dem habebunt in suscitati* corpor ibus potestàtem, et 
nequaquam rebus, sed tantum nominibus corruptio et 
incorruptio , mors el vita separabuntur. Sin autem cor-
ruptibile e t mortale corpus resurrecturum est, conse-
quenliusfuerat Aposto lum dicere : « Seminatur ì u c o r -
ruptione, surget in corrnptioue ; seminatur in mfirmitaic. 

I)u m o m e n t o ù le c o r p s d o i t ê t re c o r r u p t i b l e e t 

m o r t e l à la r é s u r r e c t i o n , le r a i s o n n e m e n t d e 

l ' a p ô t r e eû t d ù p r o c é d e r a ins i : « i l est s e m é d a n s 

la c o r r u p t i o n , il s e l è v e r a d a n s l a c o r r u p t i o n ; il 

est s e m é d a n s l ' i n f i r m i t é , i l s e l è v e r a d a n s l ' i n -

firmité; il e s t s e m é d a n s l ' i g n o m i n i e , il s e l è v e r a 

d a n s l ' i g n o m i n i e ; s e m é c o r p s a n i m a l , il g e r m e r a 

c o r p s a n i m a l . » P u i s q u ' i l é c a r t e a ins i d e s c o r p s 

r e s s u s c i t é s l a c o r r u p t i o n , l ' i n f i r m i t é , l ' i g n o m i n i e , 

p u i s q u ' i l les r e v ê t a u c o n t r a i r e d ' i n c o r r u p l i o n , 

d e p u i s s a n c e et d e g l o i r e , r e n d a n t sp i r i tue l l e 

c o r p s a n i m a l , l a m o r t est é v i d e m m e n t d é t r u i t e , 

l ' i n c o r r u p t i o n et l ' i m m o r t a l i t é r é g n e n t à la p l a c e 

d e la c o r r u p t i o n et d e l a m o r t ; c a r il f a u t b i e n 

q u e l e c o r p s r e s s u s c i t e i n c o r r u p t i b l e e t i m m o r t e l 

a f i n d e p a r t a g e r l ' i m m o r t a l i t é d e l ' à m e . P a r 

c o n s é q u e n t , l e S e i g n e u r a y a n t v o u l u d o n n e r 

d a n s la réstu*rec l ion d e s o n p r o p r e c o r p s u n 

g a g e d e sa lu t a u x n ô t r e s , o n n e p e u t p a s s u p -

p o s e r q u ' i l d o i v e m o u r i r d e n o u v e a u ; e t l ' A p ô t r e 

Je d i t d ' u n e m a n i è r e f o r m e l l e : « L e Chr is t é t a n t 

r e s s u s c i t é d ' e n t r e l e s m o r t s , n o m e u r t p l u s , l a 

m o r t n ' e x e r c e r a j a m a i s s u r l u i s o n e m p i r e . » 

Rom. v i , fl. N e l e t e n a n t p l u s e n s a p u i s s a n c e , 

q u ' e l l e n e p r é t e n d e p a s d a v a n t a g e n o u s y t e n i r . 

10. L'art magique innocenté. — Qu'Origènc 
s o i l e n c o r e c o n f o n d u p o u r a v o i r , p a r m i t a n t 

d ' a u t r e s fictions c r i m i n e l l e s , p a t r o n n é l a m a g i e ; 

c a r d a n s s e s t ra i t és , il a t e n u c e l a n g a g e : 

« L ' a r t m a g i q u e n e m e p a r a i t p a s u n e e x p r e s -

s i o n r é p o n d a n t à u n e r é a l i t é ; m a i s , s ' i l e x i s t e , 

c e n ' e s t p a s u n e œ u v r e d e m a l ; » p e r s o n n e n ' a 

d o n c le d r o i t d e l e r é p r o u v e r . E n p a r l a n t d e la 

s o r t e , il e s t o u v e r t e m e n t le f a u t e u r d u m a g i c i e n 

E l y m a s , q u i lu t ta c o n t r e l ' A p ô t r e ; d e J a m n é et 

d e M a m b r é , q u i l u t t è r e n t c o n t r e M o ï s e a u m o y e n 

d e l a m a g i e . Ce p a t r o n a g e q u e l e u r a c c o r d e 

O r i g è n e n ' a u r a c e p e n d a n t a u c u n p o u v o i r , l e 

Chr is t a y a n t r e n v e r s é p a r s a v e n u e s u r la terre 

t o u s l e s ar t i f i c es d e la m a g i e . Q u e c e t i m p i e n o -

v a t e u r r é p o n d e , o u m i e u x q u ' i l é c o u t e c e t t e s i m -

p l e p r o p o s i t i o n : Si l ' a r t m a g i q u e n 'es t p a s u n 

m a l , l ' i do lâ t r i e n e le s e r a p a s n o n p l u s , p u i s -

q u ' e l l e l i re t o u t e s a f o r c e d e l ' a r t m a g i q u e . Si 

l ' i d o l â t r i e est u n m a l , l ' a r t m a g i q u e , b a s e d e 

l ' i d o l â t r i e , l e s e r a d o n c d e m ê m e . O r , c o m m e 

l ' i d o l â t r i e s ' e s t é v a n o u i e d e v a n t l a m a j e s t é d u 

Christ , l ' a r t m a g i q u e , q u i e n est l e p è r e , a d û 

s ' é v a n o u i r e n m ê m e t e m p s ; c e q u e p r o c l a m e 

m a n i f e s t e m e n t l e p r o p h è t e : « C o n f i e - t o i m a i n t e -

n a n t d a n s tes i n c a n t a t i o n s , d a n s c e s n o m b r e u x 

m a l é f i c e s q u i f u r e n t l ' é t u d e d e t o n a d o l e s c e n c e ; 

v o i s s ' i l s te s e r o n t d e q u e l q u e s e c o u r s . » Isa. 

XLVIII, 12. D è s q u e te ls s o n t l e s t é m o i g n a g e s d e s 

p r o p h è t e s , e t q u e p e r s o n n e n ' a j a m a i s o s é c l a s -

s e r o u v e r t e m e n t l e s ar t i f i c es d e s m a g i c i e n s 

p a r m i l e s c h o s e s ut i l es et l é g i t i m e s , d è s q u e l e s 

l o i s p u n i s s e n t e l l e s - m ê m e s c o m m e d e s m a l f a i t e u r s 

c e u x q u i l e s e x e r c e n t , j e n e p u i s p a s c o m p r e n -

d r e p o u r q u e l l e r a i s o n O r i g è n e , q u i s e v a n t e 

surget in infirmitate; seminatur in ignobilitate, surget 
in ignobil itate: seminatur corpus animale , surget 
corpus animale. » Qnod si corrnptionem, et. infirmita-
tein, et ignobi l i tatemamovet a corporibussuscitatis , et 
dicit e contrario incorruptione, et fortitudine, et gloria 
corpora vestienda, e t pro animali spirituale corpus 
esse reddendum ; soluta erit mors , et in corpor ibus 
suscilatis pro morie el corruptione, immoralités incor-
ruptioque reguabunt ; quia e l i p s u m corpus immortale 
et incorruptum resurget, ut possit permanere aniro® 
coieteruum. Igitur et Salvator p ignus salutis nostris 
corporibus in rcsnrrectione sui corporis Iribucns, non 
potest credi ultra mori lurus, Aposto lo in banc senlen-
liam c o n g r u e n t e : a Cbristus resurgens ex mortuis, 
ultra nou rooritur, mors ei nequaquain dominabilur. » 
Rom, vi, 9. Nisi i l l ius fuerit dominata , uec domiuetur 
nostri . 

16. wArtem magicam haud malam. » — Confnndatur 
Origenes, inter c®tera flagitiorum genera q u ® coufiu-
git. m a g i c i s q u o q u e artibus patrocinium tr ihuens ; nam 
in tractutibus suis, b is locutus est verb is : a Ars magica 

n on mib i videtu r alisu j us rei subsistentis vocabulum, sc<i 
et si sit, non est operis mali ne quis habere possit con-
temptui. H ® c dicens utique fautorem se esse 'demons-
tra! Elym® m a g i , qui Apostolis repugnari l , el Jamna 
atque Mambre, qui Moysi mngicis artibus restiterunt. 
Sed nullas Origenis patrocinium habebit vires, quia 
Christus magorum pr®stigias suo delevit adven tu. R e s -
pondeat n o v ® impietatis assertor, i m o aperte audiat: 
Si u o n est malum ars magica , non erit malum et ido-
lolatria, q u ® artis magic® viribus nititur. Quod si ma-
l u m esl idololatria, malum erit et ara magica, ex qua 
subsistai idololatria. Cum aule m idololatria Chrisli ma-
j estate deleta sit, indicai et parentem suam arte m iua-
g icam secum pariler dissolutam, Propheta super h o c 
l iquido proc lamante : « S t a nunc in iucantalionibua 
tuis, et multis veneficiis tusi, qu® didicisti ab adoles-
centia tua, si potuerint prodesse l ibi . » Isa. xi.vn, 12. 
Cum igitur h ® c Prophetarum scripta testentur, nullo® 
unquam ausus sit memor i® prodcrc magorum artes 
inter opt ima q u ® q u c numerandas , leges quoque p u -
b l i c® magos et maléficos punianl , scire n o n possum qua 



n é a n m o i n s d'être chrétien, devenu l 'émule du 
faux prophète Sôdécliias, est allé jusqu 'à se faire 
des cornes de fer ct s 'avance avec de telles ar-
m e s contre les enseignements de la vérité ; c o m -
ment il a tout à fait perdu le goût des choses 
célestes, et n'imite plus Moïse, Daniel, Pierre el 
les autres saints, qui n e cessèrent de combattre, 
c o m m e en bataille rangée, les enchanteurs et les 
magic iens. Avec n o s modèles , célébrons par des 
chœurs sacrés ce j our de fète, pu isque nous 
avons eu le b o n h e u r d 'échapper aux dangers do 
Babylone , aux doctrines empoisonnées d'Ori-
gène, aimant, mieux obéir à ce c o m m a n d e m e n t 
du prophète : « Sors de Babylone, toi qu i fuis l a 
terre des Clialdécns. » Jerem. L, 8. C'est ainsi 
que nous entrerons dans Jérusalem, o ù nous 
parlera la vérité pure. 

17. Dans notre lutte contre l 'erreur, nous 
avons éprouvé quelque chose de ce qu ' éprouvè -
rent les trois enfants qui triomphèrent de la na-
ture d u feu dans la fournaise incandescente : le 
feu d e Babylone n ' a pas prévalu contre nous , 
n o s cheveux m ê m e n 'ont pas été brûlés, Dan. m , 
j e veux dire les moins importants des d o g m e s 
enseignés par l'Eglise -, la couleur d e nos vête-
ments n 'a pas été changée, d e ces vêtements 
q u e la sagesse nous a tissés avec les sentences 
d e l 'Ecriture pour le salut de n o s â m e s ; l 'odeur 
d u feu n'est pas en nous, cetle f l amme volante 

d 'une science pervertie. Nous n 'avons pas ac-
quiescé à la doctrine de cet h o m m e qui suppose 
q u e les corps sont faits pour des créatures rai-
sonnables déchues ; el qui, s 'appuyant sur l'é-
tymolog ie d u mot grec, prétend que les âmes 
sont ainsi n o m m é e parce qu'elles ont perdu 
la chaleur intérieure, cette ardente charité 
qu'elles avaient pour Dieu : c 'est du froid que 
viendrait leur n o m . Nous avons repoussé de 
telles inepties, ne serait-ce que p o u r n 'avo ir pas 
à les appliquer à l ' â m e d u Sauveur. Nous n 'ad-
mettons pas que le cours d u soleil, de la lune ct 
des étoiles, cetle harmonie de l 'univers si be l le 
dans sa variété, ait p o u r cause divers péchés et 
les vices des A m e s q u e la bou lé de Dieu ail si 
longtemps subi des entraves, au point d'atten-
dre q u e les créatures invisibles eussent p é c h é 
pour donner naissance aux créatures visibles. 
Nous n 'appelons pas une vaine illusion la subs-
tance corporelle, ce qu'elle est dans son op in ion 
qui reproduit eu d'autres termes les principes 
des Manichéens ; car nous ne voulions pas laisser 
ainsi s 'évanouir le corps du Christ, dont nous 
nous rassasions chaque j our , en ruminant ses 
paroles : <« Si quelqu 'un n e m a n g e pas m a chair 
et ne boit pas m o n sang,il ne partagera pas m a 
béatitude. » Joan. vi, Si la nature corporel le 
est illusoire et vaine, c o m m e Origène l e prétend, 
pourquoi Jésus-Christ est-il ressuscité d'entre les 

rati one impulsus Origenes, qui Chri3tìanum se jactat, 
Sedechi® pseudopropheUe a:mulator exi3tens, cornua 
sibi ferrea fecerit, quibus contra dogmata veritatis ar-
matus iucedat, nec sapiat quidquam de cmlesti Jerusa-
lem, neque imitetur Moyséu, et Daniel, Petrumque, 
et alios sanetos, qui contra magos et incantatores, 
quasi in acie stantes, indefesso certamine dimiearunt. 
Cum quibus festa; diei ducamus choros, quod I«"1 me-
dia Babylonis pericula transeuntes, Origeuis veueua 
vitavimus (al vilanius), et obedivimus Prophet® ser-
mouibus, imperanti^: « Egredcre de Babylone, qui 
fugis de terra Chaldsorum,» Jer. l ,8, ut ingrederemur 
Jerusalem, in qua pr®dicalio veritatis est. 

17. Qnanquam mendacio rcsistcntes, passi sumus 
alìquid trium puerorum qui in camino ffisluantis in-
cendii flammarum viceré naturam; tamen non pra -
valuit contra nos ignis Babylonius, nec capilli nostri 
adusti sunt. Van. ni, ex trema videlicet ecclesiastic® 
dogmata veritatis; nec saraballa mutata, qu® in pro-
tectionem animarum tostimoniis Scriptur® sancì® no-
bis sapienti» texuit; nec odor ignis in nobis est, 
perversai scienti® fiamma discurren3. Non enim acquic-

vimus doctrin® ejus qui, propter lapsum rationabilinm 
creaturarum, corpora fieri suspicatur ; ct dicit, juxta 
Gr«eci sermonis etymologiam, animas idcirco voci-
tatas quod calorem mentis et in Deum ferventissim® 
caritatis amiserint, ut ex frigore nomcn acceperiul, ne 
et Salvatoris animam iisdem subjacere namiis sen-
tiremus. Solis quoque et luna;, ac stellarum cursus, 
et totius mundi puleberrimam in diversitate consonan-
tiam non asserimus ex causis prœcedenUbus, variisque 
peccatis, et animarum vitiis accidìsse; nec bonitatem 
Dei multo tempore priestolatam, ut non ante tacerei 
visibiles creaturas, nisi invisibiles deliquissent. Nec 
vanitatem appellamus subatanliam corporalem, ut i'.lc 
»stimai, aUis verbis in Manichei scita concidens [ f. 
concedens], ne et Christi corpus subjaceat vanitati, 
cujus edutio saturati, ruminamus quotidie verba 
dicentis : « Nisi quis comedcrit carnern meam, et bilieril 
sangninem memo, non'habebitpartem mecum. » Joan. 
vi,54. Nam si natura corporea vana est et fotilis,juxta 
Origenis errorem, cur Christns resurrexit a mortuis? 
quare nòstra corpora suscitabit? quid sibi vnlt l'aulus 
scribens : e Si niortui non resurgent, nec Christus sur-
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mor t s ? pourquoi ressuscitera-t-il aussi nos c o r p s ? 
que veut dire Paul quand il écrit : « Si les mor t s 
n e ressuscitent pas, le Christ non plus n'est pas 
ressuscité; et, si le Christ n'est pas ressuscité, 
vaine est notre fo i . » 1 Corinth. xv, 16 ,17 . 

18. Il résulte clairement de là q u e la nature des 
corps n'est pas i l lusoire, mais b ien la croyance 
de ceux qui n e pensent pas q u e cette nalure 
doit ressusciter et demeurer éternelle,ment. Ori-
gène flétrit l 'honneur du mariage, en n 'admet-
tant l 'existence des corps q u e dans lo cas où des 
âmes ont péché dans le ciel ; de telle sorte 
qu'elles soient précipitées de là et renfermées 
dans le corps c o m m e dans une étroite pr ison. 
Qu'il pense ce qu'il voudra , qu'il le dise avec 
audace ; pour nous, n o u s ne cesserons de faire 
retentir à ses oreilles la parole de Paul : « Ho-
norables sont les noces , el la couche est immacu-
lée. » Hebr. x m , 4. Et c o m m e n t existerait cetle 
pureté si c 'est une àine souillée de vices qui re-
vêt la chair? Anne, f emme d'Helcana, se sera 
d o n c rendue coupable en demandant à Dieu de 
lui donner un enfant, puisqu'il faudra, pour sa-
tisfaire le désir de cette pauvre f emme , que les 
âmes périclitent dans le ciel, et q u e l 'une d'elles, 
entraînée sur la terre par le poids d u péché,soit 
privée d e la béatitude. Lorsque Moïse bénissait 
ainsi le peuple : « Que lo Seigneur votre Dieu 
vous multiplie, et déjà v o u s êtes n o m b r e u x 

c o m m e les étoiles d u f irmament. Que le Seigneur 
Dieu de vos pères ajoute mil le fois à ce n o m b r e , 
et qu'il v o u s bénisse selon sa promesse , » Peut. 
i, 10, 11, il demandait également que des l ég ions 
d'Ames péchant dans ciel vinssent f onder l a 
nation des Israélites. Combien un tel souhait 
s c l o i g n e de son caractère, rien de plus évident, 
puisqu' i l suppliait en ces termes pour obtenir le 
pardon d e son peuple : « Si vous remettez au 
peuple son péché, à la b o n n e heure ; si vous n e 
le lui remettez pas, effacez-moi d u livre que vous 
avez écrit, » Exod. x x x u , .12, d 'après le grec. 
Demanderait-il maintenant que les enfants d'Is-
raël fussent multipliés au détriment des âmes, 
et voudrait-il qu 'une nature inférieure s 'élevât 
sur les ruines d 'une nature plus parfaite? Pour-
quoi David exprime-t-il ccs souhaits dans un 
psaume : « Que le Seigneur te bénisse d u haut 
de Sion, ct puisses-tu v o i r i e s biens qui sont dans 
Jérusalem tous les jours de ta vie, vo ir aussi les 
enfants de tes enfants, >» Psalm. cxxvn , o, si la 
race de l ' h o m m e juste ne do i t s 'augmenter q u e 
par l 'expulsion et la perte des â m e s ? Comment 
a-t-il ose dire : « Voilà d e quelle façon sera béni 
l ' h o m m e qui craint le Seigneur, » lbid. i , s'il 
n ' ignore pas que les h o m m e s coupables sont 
enchaînés par les liens d u corps , ct q u e Dieu 
les c o n d a m n e à subir dans cette prison la peine 
île leurs péchés ? Coinmeut Dieu lu i -même par-

rexit; si autem Christus non resurrexit. vana est fides 
nostra? a I. Cor. xv, 16, 17. 

18. Ex quo perspicuum est, non corporum naturam 
esse vanam, sed eos credere vanitatem qui non putant 
cam resurgerc et mauere perpeluam. Houorabiles 
quoque conlemnat nnptias, negans subsistere corpora, 
nisi prius aniline in catto peccaverint, ut inde preci-
pitata;, quasi quibusdam ergastulis corporum vinct® 
fuerint. Et itle quidein sentiat ut volt, loquatur ut 
non timet; audiat nos cum Pauio suis auribus iu-
clamantes: « HonOrabiles nuptiaj, et cubile immacu-
latum. > Tlebr. xui, 4. Et quomodo immaculalum, si 
anima vitiis sordidata carne eircuujdatur? Et culp® 
sujacebit Anna uxor I Idearne semen virile postulans, 
ut propter desiderium muliercol®, aniiu® ia cœlis 
pericliteulur, et una earuin peccato gravis iabatur in 
terram, aepristinam bealiludinera deserat. Nec .Moyses 
iinprecans, et dicens : « Dominus Deus vesler multi-
plied vos, et ecce esti3 hodie sicut steli® cœli in mul-
titudine. Dominus Deus patrum vestrorum addai vo -
bis sciut eslis, millics, ct benedicat, ut locutus est, » 
Pettier, i, IO, 11, hoc petebat ut unimarum in cœlo ca-

terva peccantes Israelitici populi geotem conderent. 
Quod esse discrepans, apertissime patct, ut qui pro 
delicto populi precabatur: « Si dimittae peccatum hoc 
populo, dimittc; sin autem, dele me de libro quein 
scripsisti, » Bxod. xxxu. 32, juxta Gnccum, postnlct 
multiplicari lilios Israel;qnos si noverai animarum mi -
nis crescere, non e contrario preearetur, ne propter 
vilia melioris subs lauti® natura vilior conderelur. Cur 
David imprecatur in Psalmo : « Benedicat le Dominus 
ex Sion, et videas qu® bona sunt in Jerusalem omnibus 
diebusvit® lu®,elvideasfiliosfiliorum luorum, o Psal. 
csxvn, 5, si animarum depulsione et exilio justi viri 
augetur genus? Et audet dicere : « Ecce sic bencdice-
tur homo, qui timet Dominum » lbid. t , cum sciai 
animas delinqucntes corporam viuculis alligar!, eL in 
hujusmodi carcero judicio Dei pœ.nas lucre pec-
catorum? Quomodo Deus loquitur per Prophetam : « Si 
audisses pr&cepta mea, fuissetulique quasi fluvius pax 
tua, el justilia lua sicut fluctua maris, et sicut arena 
semen tuum,et soboles uteri lui ut pulvis terrœî » Isa. 
xi.viu, 18,19, ex Grxco. Qui enim Dei prœcepta con-
servant, non debent rccipere prremium, animarum de 



lc-t-i l a i n s i p a r s o n p r o p h è t e : « Si t u a v a i s é c o u t é 

m e s p r é c e p t e s , ta p a i x aura i t c o u l é c o m m e u n 

fleuve, ta j u s t i c e aura i t a b o n d é c o m m e l e s flots 

d e la m e r , ta r a c e e û t é g a l é l e s g r a i n s d e s a b l e 

d u r i v a g e , t a p o s t é r i t é eû t p u s e c o m p a r e r à l a 

p o u s s i è r e d e l a U ; r r e ? » Isa. XLVUI, 18, 19, d ' a -

p r è s le g r e c . C e u x q u i g a r d e n t les p r é c e p t e s d e 

D i e u n e d o i v e n t p a s a v o i r p o u r r é c o m p e n s e l a 

c h u t e d e s A m e s q u i t o m b e n t d u c i e l , e t q u i m u l -

t ip l i ent le n o m b r e d e s e s d e s c e n d a n t s e n s u b i s -

s a n t l e s c h a î n e s d u c o r p s . Si n o s a d v e r s a i r e s 

v e u l e n t s a v o i r q u e l l e s s o n t l e s o r i g i n e s d u g e n r e 

h u m a i n , q u ' i l s é c o u t e n t M o ï s e q u a n d il dit : 

« D i e u pr i t u n p e u d e terre et f a ç o n n a l ' h o m m e , 

p u i s i l lui s o u f f l a à l a f a c e u n s o u i l l e d e v i e , e t 

l ' h o m m e d e v i n t u n e â m e v i v a n t e , >• Genes. u , 7 , 

c ' e s t - à - d i r e i m m o r t e l l e . B é n i s s a n t A d a m et E v e , 

D i e u d i t a u s s i : « C r o i s s e z et v o u s m u l t i p l i e z , 

r e m p l i s s e z la t e r r e . » Genes. n, 1 , 7 . 

19. Si l e s A m e s a p r è s a v o i r p é c h é s o n t e n v o y é e s 

en c e m o n d e p o u r n a î t r e a v e c l e s c o r p s , c e n ' é -

tait p a s l e c a s d e b é n i r A d a m et E v e ; l e p é c h é 

m é r i t a i t p l u t ô t l a m a l é d i c t i o n . E n f i n , il b é n i t 

d ' u n e m a n i è r e f o r m e l l e c e u x qu ' i l ava i t f a ç o n -

n é s ; t a n d i s q u e p l u s t a r d i l l e s f r a p p a d e s a m a -

l é d i c t i o n q u a n d ils e u r e n t v o l o n t a i r e m e n t , p é c h é . 

Il r é s u l t e d e t o u t c e l a q u e la n a t u r e c o r p o r e l l e 

n ' e x i s t e n u l l e m e n t p a r l e fait d u p é c h é d e s â m e s . 

Qu ' i l s é c o u t e n t e n c o r e cette p a r o l e p r o n o n c é e 

p a r D i e u : « C 'es t m o i q u i a i fait l a t e r r e , e t 

l ' h o m m e s u r l a t e r r e ; •> Jerem. XXVII, 5 ; et ce l l e -

c i d e D a v i d : « Les c i e u x d e s c i e u x s o n t a u Se i -

g n e u r ; m a i s l a terre , il l ' a d o n n é e a u x e n f a n t s 

d e s h o m m e s . » Psalm. c x m , l G . Qu ' i l s c e s s e n t a l o r s 

d e s u i v r e l e u r s f a u s s e s i d é e s et q u ' i l s s e l a i s sent 

g u i d e r p a r l ' a u t o r i t é d e s E c r i t u r e s . D e m ê m e 

q u e l e s h o m m e s é n e r v é s p a r la v o l u p t é , d o n t l e 

c œ u r est d o m i n é p a r l a p a s s i o n , c a p t i v é s p a r l a 

b e a u t é d e s c o r p s , n e c h e r c h e n t p l u s ce l le d e s 

m œ u r s , l e u r i n t e l l i g e n c e a p p e s a n t i e p a r l a m a -

t i è re n e p o u v a n t p a s s ' é l e v e r p l u s h a u t , d e 

m ê m e c e u x q u i se l a i s sent e n t r a î n e r p a r l ' i n g é -

n i e u x a r r a n g e m e n t d e s p a r o l e s , p a r l e v a i n b r u i t 

d ' u n e é l o q u e n c e f a c t i c e , n e c o n s i d è r e n t p l u s la 

v é r i t é d e s p e n s é e s , r o u g i r a i e n t d ' a v o u e r l e u r s 

e r r e u r s a n t é r i e u r e s , et , f r a p p é s d ' a v e u g l e m e n t 

p a r l ' e n f l u r e d e l ' o r g u e i l , n e v e u l e n t p a s être 

d i s c i p l e s , d e p e u r d ' ê t r e c o r r i g é s et d e p a r a î t r e 

a v o i r é t é j u s q u e - l à d a n s l ' i l lus i on . 

20 . A p r è s a v o i r d o n c r e j e t é l e s f u n e s t e s i d é e s 

d ' O r i g ê n e et l e s e r r e m e n t s t r o m p e u r s d o s E c r i -

t u r e s a p o c r y p h e s , c ' e s t - à - d i r e c a c h é e s , le S e i -

g n e u r a y a n t d i t : « Je n ' a i r i e n e n s e i g n é d a n s 

l ' o m b r e , » Joan. x v m , 20, j e v o u s e n c o n j u r e 

e n c o r e u n e f o i s , m e s b i e n - a i m é s f r è r e s , c é l é -

b r o n s l e s f ê t e s d e l a p a s s i o n d u S e i g n e u r , h o -

n o r o n s n o t r e f o i p a r n o t r e c o n d u i t e , e t p a r n o t r e 

c o m p a s s i o n a v e c l e s p a u v r e s , i m i t o n s D i e u , à 

q u i n e s a u r a i t ê t re c o m p a r é e a u c u n e f o r m e c o r -

p o r e l l e . A v o n s e n t o u t l ' i m a g e d e s a b o n t é , r e -

c œ l o ruinas, q o œ l i g a t » corporibus, sobol is e o r u m in-
crementa multiplicent. Si Autem vo lantdiscere quai siut 
huiuani geueris exordia , auiliaul d i cen lemMoyseu : « T u -
lit Deus de terra, e t finxit homineui , e t insntlavit in faciem 
ejus spiritum v i t » , et factus est h o m o in aniuiam vi-
veutem, » (¡en. u , 7 , id est immortalem. Deus quoque 
benedicens A d a m c t E v a m , ait : « Crescite e t multi -
pl icamini , et replcte terrani. » Gen. ix, 1 , 7 . 

19. Si a n i m © post peccatum mittunlur in terras, ut 
nascantnr in corporihus, non erat ral ionis benedici 
Adam et Eva, cum causa peccati maledict iouem potius 
mereretur . Denique posUpiam plasmavit eos , bene-
dictionis voc ibus prosecutus est ; qnosposteavo luntate 
peccantes, maledict ione percussit. Ex quibus col l igitur 
ncquaquam propter animarum peccata corporum snb -
stilisse naluram. Audîunt rursum d i centem: o Ego 
fec i terrain, el hominem in ea ; nJer. xxvi i , 5 ; et David : 
« Coilmn cœli Domino , lerram autem dédit flliis homi -
num. » Psal. xcui , l 6. Et cessent ultra cog i lat ionum sua-
r u m errore3 sequi , etScripturarnm magis auctoritate d u -
cantur. Sicut emim qui voluplat ibus enervati sunt , et 

q u o r u m in pectore l ib ido dominator , coutemplautes 
corporum venustatem, non quierunt m o r u m pul-
ebritudinem, sed membroruin , sensusque eorum pra>-
gravalus fece lerreua, nihil altius intuetur ; sic qui 
strr.cta verborum composit ione ducuntur , et capii e l o -
queniiffî s o n o , non intuentur dogmatum veritatem, 
erubescunt errorem prist inum confiteri , et arrogantias 
tumore cœcati , nolunt ¡esse discipuli , ne pos lquam 
c o r r e d i fuériut, prius errasse videantur. 

20- Abjectis i taque Origenis malis, et Scripturarum, 
quœ vocantur apocrypbœ (al. apocrypha et àbscoii-
dila), id est absconditœ, deciputis prœtérroissis. « Non 
enim i n abscondi to locutns sum, » Joan, x v m , 20, ait 
Dominus , i lerum atque iterum obsecro vos , fratrés 
carissimi, dominica: passion i s festa celebremus, fidem 
conversations decorantes, misericordia in pauperes 
imitemur Deum, cui nulla corporal ium naturarum 
forma consimitis est, HRbeamus in cunctis imaginem 
bonitetis ejus, pœnilentia cmendemus errores, oremus 
pro inimic i« , p ro detractorilms obsecren)UH, «mulantes 
Moyseu , qui sororis conlra se loquentis cu lpam ora-

v e n o n s d e n o s e r r e u r s p a r la p é n i t e n c e , p r i o n s 

p o u r n o s e n n e m i s et p o u r n o s d é t r a c t e u r s , m a r -

c h a n t s u r l e s t r a c e s d e M o ï s e , q u i e f f a ç a p a r l a 

p r i è r e l a f a u t e d e s a s œ u r s e d é c h a î n a n t c o n t r e 

lui . L a v o n s l e s s o u i l l u r e s d o n o s p é c h é s d a n s 

l ' hu i l e d e l ' a u m ô n e . Q u e les f e r s d e s c a p t i f s p a -

ra i ssent n o u s é t r e i n d r e , e t d e m a n d o n s à D i e u d e 

l e u r ê t re p r o p i c e . Q u e n o t r e i n f a t i g a b l e b o n t é 

s o u t i e n n e c e u x q u i s o n t r e n f e r m é s d a n s l e s p r i -

s o n s ; s e r v o n s a v e c u n e t e n d r e s o l l i c i t u d e c e u x 

d o n t le c o r p s est e n v a h i p a r l a l è p r e , d o n t l e s 

m e m b r e s s o n t e n p r o i e à u n e i n c e s s a n t e d é c o m -

p o s i t i o n , a y a n t d e v a n t n o u s l a r é c o m p e n s e q u i 

n o u s a t t e n d d a n s l e s c i e u x . Si l e p o u v o i r d e j u -

g e r n o u s est j a m a i s c o n f i é , si n o u s a v o n s à p r o -

n o n c e r s u r l e s d i f f é r e n d s d e n o s f r è r e s , n e c o n -

s i d é r o n s p a s l e s p e r s o n n e s , n ' a y o n s é g a r d 

q u ' a u x c h o s e s e l l e s - m ê m e s . P e n c h o n s - n o u s p a r 

l ' a f f e c t i o n v e r s c e u x q u i t o m b e n t e t q u i s o n t 

d a n s le m a l h e u r . Q u e l e s l o i s n ' a i e n t d ' a u t r e 

r è g l e q u e ce l le d e la v é r i t é . Q u e n o t r e c h a r i t é 

s o i t c o m p a t i s s a n t e , n ' i n s u l t a n t p a s a u x p é -

c h e u r s , m a i s l e u r t e n d a n t la m a i n ; il est f a c i l e 

d e g l i s s e r d a n s l e m a l , et l a f r a g i l i t é d e l a c o n -

d i t i o n h u m a i n e d o i t r e d o u t e r p o u r s o i c e q u ' e l l e 

v o i t e n a u t r u i . Q u a n d i m a u t r e s e r a r e p r i s d e 

s o n e r r e u r , q u e c e t t e c o r r e c t i o n n o u s d e v i e n n e 

u n e s a u v e g a r d e . P a r - d e s s u s t o u t , c o m m t i f a î t e 

e t c o u r o n n e m e n t d e n o s v e r t u s , a y o n s e n v e r s 

t ione delevit. Oleo e l e e m o s y a œ peccatorum sordes 
lavemus ; captivorum vincula nos videantur astringere, 
et propi t ium illis imprecemur Deum. Clausos carcere 
huinanitas diurna suslentct, et b is q u o r u m corpora 
morbus Regius occupavit et j u g i tabe membra sol -
vuntur, propter reposilam in crelîs mereedom, sollicito 
miuisterio serviamus. Si quando potestas judicii nobi3 
data fuerit, et j u r g a n t i u m a d n o s f r a t r u m causa delata, 
non sit personarum consideratio , sed rerum. Cor -
ruentibus, et in U'ibulatione positis, nos quoque r u a -
mus affectu. Leges n o r m a m leneant veritatis. Caritas 
proua sit ad misericordiam, non insultans peccantibus, 
sed c ondo l cns ; facitis est enim lapsus ad vitia, et f ra -
gilitas c o n d i t i o n s bu man a? quidquid cernit in al io , in 
se debet pertimescere. Cumque alius fuerit pro crrorc 
corrcptus, illius emendatio noslra sit c a u t i o ; et su-
per omnia quasi cu lmen et c o r o n a virtutum, pietas 
in Deum toto cordis timoré servetur ; exeerantesque 
deoruin n u m e r u m , Patris e t Filii et Spiritus sancti 

D i e u la v é r i t a b l e p i é t é , c r a i g n o n s - l e d e t o u t n o -

tre c œ u r ; e x é c r a n t la p l u r a l i t é d e s d i e u x , c o n -

f e s s o n s l ' i n d i v i s i b l e u n i t é d e s u b s t a n c e d a n s l e 

Père , l e Fils e t le S a i n t - E s p r i t , c e t t e f o i é tant 

p o u r n o u s le g a g e d e la v i e é t e r n e l l e . Si la d i v i n e 

m i s é r i c o r d e d a i g n e n o u s l ' a c c o r d e r , n o u s m é r i -

t e r o n s a ins i d e c é l é b r e r a v e c l e s a n g e s l a P à q u c 

d u S e i g n e u r , à l a q u e l l e n o u s a u r a p r é p a r é s l a 

s a i n t e Q u a r a n t a i n e d e p u i s l e h u i t i è m e j o u r d u 

m o i s q u e l e s E g y p t i e n s a p p e l l e n t P h a m e n o t h . 

Qu ' i l n o u s a c c o r d e la g r â c e d ' a p p o r t e r p l u s d e 

z è l e à n o s j e û n e s ; p o s o n s l e s f o n d e m e n t s d e l u 

g r a n d e s e m a i n e , d e l a s e m a i n e c o n s a c r é e p a r l a 

s o l e n n i t é d e P â q u e s , le t r e i z i è m e j o u r d u m o i s 

P h a r m u t h i , d e m a n i è r e c e p e n d a n t à t e r m i n e r 

l e s j e û n e s , s e l o n l e s t r a d i t i o n s é v a n g é l i q u e s d a n s 

l a n u i t q u i p r é c è d e le d L x - h u i t i è m e j o u r d u 

m é m o m o i s . L e l e n d e m a i n , l e d i m a n c h e q u i 

g a r d e l e s o u v e n i r d e la r é s u r r e c t i o n , c é l é b r o n s 

la v r a i e P à q u e . A j o u t a n t à c e l a l e s s e p t a n t e s e -

m a i n e s q u i s e c l ô t u r e n t p a r l a f ê t e d e l a P e n t e -

c ô t e , r e n d o n s - n o u s t o u j o u r s d i g n e s d e r e c e v o i r 

l e c o r p s et le s a n g d e J é s u s - C h r i s t . A i n s i n o u s 

m é r i t e r o n s d ' e n t r e r e n p o s s e s s i o n d u r o y a u m e 

d e s c i e u x , d a n s c c m ê m e Chris t Jésus n o t r e Se i -

g n e u r , p a r q u i e t a v e c q u i g l o i r e et p u i s s a n c e à 

D i e u l e Père , e n m ê m e t e m p s q u ' a u Sa int -Espr i t , 

m a i n t e n a n t et t o u j o u r s , e t d a n s t o u s l e s s i è c l e s 

d e s s i è c l e s . A i n s i so i t - i l . 

unam conf iteamur indiscretamque substantiam, in qua 
et baptizati vilain œternam suscepimus. Et si Dei tr i -
buerit c lemenlia , c u m Angelis merebiraur domin i cum 
Pascha celebrare, babenles Quadragesimce exordium, 
ab oc tavo die mensis , qui aecundum ¿Egyptios vo -
calur Phamenoth (1). Et ipso pnebente vires, attenlius 
j e junemus : hebdomad® majoris, id est. Paschie v c n c -
rabilis, die tertiadecima mensis Pharmuthi fundamenta 
jneientes : ita duntaxat ut juxta evangelicas traditiones 
fmiamus je junia intempesta nocte , octavo dec imo d i o 
supradicti mensis Pharmuthi. Et altero d ie , qui d o -
minicœ resurrcctionis est s v m b o l u m , id est n o n o d e -
c imo ejusdem mensis, v e r n m Pascha ce lebremus. Ad-
jungentes his seplem reliquat l icbdomadas, in qui -
bus Penteco3te3 festivitas tesitur, et prœbenles n o s 
d ignos c o m m u n i o n e Corporis et Sanguinis Christi. Sic 
enim merebimnr accipere régna c œ l o r n m in Chrislo 
Jesu D o m i n o nostro, per quem el c u m q u o Deo Patri 
gloria et imper ium, c u m Spiritu Sancto, et n u n c et 

<1) Me. Fcrmcnoth. Porto indicator QaaJrfl5e)iiaic initiara die qnarW, MarJii, R-Moœm m»jor o o u « Aprili.«, enjoa <kcira» qoaiU Domiai-
«um i'tticlin crlcbrninm c»l, anno jcilicet 401, ut ex hisc« Roainnorum mensium nosù plaae ceJligitnr. {Edil. Mign.¡ 



2 1 . S a l u e z - v o u s réciproquement d a n s le sa in t 

b a i s e r . Les f r è r e s q u i s o n t a v e c m o i v o u s s a l u e n t . 

L E T T R E XCVL 

A PAMMACHIl'S ET A MARCELLE. 
11 leur envoie la seconde lettre de Théophile contre 

Origène après l 'avoir traduite en lat in ; et, c o m m e 
les Origénisles l 'accusaient à faux d'avoir altéré la 
précédente, il j o in t encore cette année le texte g re c 
à sa vers i on ; puis il réfute les hérétiques en que l -
ques mots . 

I . Je v i e n s d e n o u v e a u v o u s e n r i c h i r d e s i m -

p o r t a t i o n s o r i e n t a l e s ; a u r e t o u r d u p r i n t e m p s , 

j ' e n v o i e d ' a b o r d à R o m e l e s t résors d ' A l e x a n -

d r i e : « D j g u v i e n d r a d e P A u s t e r , et le S a i n t d e 

la m o n t a g n e d o P h a r a n a u x o m b r e s é p a i s s e s . » 

Abac. m , 3 . C 'es t c e d o n t l ' é p o u s e s e r é j o u i t d a n s 

l e C a n t i q u e d e s C a n t i q u e s , l o r s q u ' e l l e d i t : « A 

s o n o m b r e j e m e s u i s a s s i s e a v e c a m o u r , e t s o n 

f r u i t é ta i t d o u x à m a b o u c h e . » Canl. u , 3 . C ' e s t 

v r a i m e n t a u j o u r d ' h u i q u e s ' a c c o m p l i t l ' o r a c l e d u 

p r o p h è t e : « E n c e j o u r - l à , l ' a u t e l d u S e i g n e u r 

s ' é l è v e r a a u m i l i e u d e la t e r r e d ' E g y p t e . » Isa. 

x i x , 10. « O ù le p é c h é a a b o n d é , a s u r a b o n d é la 

g r â c e . » H o m . v , 20 . C e u x q u i a v a i e n t p r o d i g u é 

l e u r s s o i n s a u Chr is t d a n s s o n e n f a n c e , l ' o n t d é -

f e n d u d a n s la p l é n i t u d e d e l ' â g e p a r l a v i g u e u r 

d e l a f o i : p a r e u x il a fui l e s m a i n s d ' U è r o d e , 

p a r e u x il é c h a p p e à l ' h é r é t i q u e b l a s p h é m a t e u r . 

Ce lu i q u e D è m é t r i u s a c h a s s é d e la v i l l e d ' A -

l e x a n d r e , T h é o p h i l e l e p o u r s u i t p a r t o u t l ' u n i -

v e r s ; c ' e s t à T h é o p h i l e q u e L u c a d r e s s e les A c t e s 

d e s A p ô t r e s , e t s o n n o m lui v i ent d e s o n a m o u r 

p o u r D i e u . O ù d o n c est m a i n t e n a n t la t o r t u e u s e 

c o u l e u v r e , l a v i p è r e p l e i n e d e p o i s o n ? « P r e -

m i è r e faCe d ' h o m m e r e m i s e a u x s o i n s d e s l o u p s . -> 

Eneid. m . Q u e d e v i e n t c e t t e h é r é s i e q u i f a i s a i t 

e n t e n d r e ses s i f f l e m e n t s d a n s le m o n d e , q u i s ' e n 

a l la i t p u b l i a n t q u e l ' é v è q u e T h é o p h i l e e t m o i 

p a r t a g i o n s s o n e r r e u r , et r é p a n d a i t p a r t o u t l e 

m e n s o n g e p a r l a m e u l e d e s c h i e n s l e s p l u s i m -

p u d e n t s , a f i n d ' a t t i r e r l e s s i m p l e s d a n s l e p i è g e ? 

E l le a s u c c o m b é s o u s l ' é l o q u e n c e et l ' a u t o r i t é d e 

c e p o n t i f e ; e l l e n e p a r l e p l u s à la m a n i è r e d e s 

p o s s é d é s q u e d u f o n d d e la terre . E l le i g n o r e , 

en e f f e t , ce lu i q u i v e n a n t d u c i e l p a r l e d e s c h o -

ses c é l e s tes . 

2 . E l p l û t à D i e u q u e c e t t e r a c c d e s e r p e n t s , o u 

b i e n c o n f e s s â t s i m p l e m e n t n o s d o c t r i n e s , o u 

b i e n p r o f e s s â t o u v e r t e m e n t l e s s i e n n e s ; n o u s 

s a u r i o n s a u m o i n s q u i n o u s d e v o n s a i m e r , q u i 

n o u s d e v o n s t e n i r e n d é f i a n c e . A u l i e u d e c e l a , 

p a r u n e s o r t e d e p é n i t e n c e i n o u ï e j u s q u ' à c e 

j o u r , i l s n o u s b a i s s e n t c o m m e d e s e n n e m i s , 

s a n s o s e r n i e r n o t r e f o i d ' u n e m a n i è r e o s t e n s i -

b l e . Que l l e est c e t t e d o u l e u r , j e v o u s l e d e m a n d e , 

q u e n i l e t e m p s ni la r a i s o n n e p e u v e n t g u é r i r . 

P a r m i l e s g l a i v e s é t i n c e l a n t s , s u r l e s c a d a v r e s , 

d a n s d e s r u i s s e a u x d e s a n g , s o u v e n t les m a i n s 

d e s c o m b a t t a n t s é c h a n g e n t u n e é t r e i n t e , l a p a i x 

semper, et in omnia stecula s®cu lorum. A m e n . 
21. Salutate inv icem in osculo sancto . Salutant v o s 

qui m e c u m sunt fratres. 

EPISTOLA XCVI. 
AD PAMMACHIL'M HT MARCELLA». 

Alteram Theophiti Paschalem epistolam contra Or ige -
nera a se latine explicalam mittit ; et, quod supe-
riorem a se iromutatam calumniarentur Origenislœ, 
rursus hoc anno Grrccum exemplar versioni s u ® 
jungit , e t pancia h e r é t i c o s impugnai. 
1. Rursum Orientalibus v o s locupleto mercibus, et 

Alexandrinas opes pr imo R o m a m vere trausmitto : 
« Deus ab Austro veniet, et sanctus de m o n t e Pharan, 
umbra c o n d e n s a ; » Abac, m , 3 ; unde et sponsa lœta-
tur in Cantico Canticorum, dicens : a In umbra ejus 
concupiv i e t sedi, e t fructus ejus dulcis in fauci bus 
meis. >» Canl, n, 3. Vere n u n c complc tur Tsai® va l i c i -
n ium pred i cant i s : « In die ilia erit altare D o m i n i in 
medio terr® JSgypti. » Isa. xix, 19. « Ubi abundavit 
peccatum, superabundavit et gratia. » K ö m . v , 20. Qui 
parvulum Christum foverant, adultum fidei calore de-
f e n d a n t , ut qui per illos clfugerat Herodis manus . 

effugiat h e r e t i c u m btaspbemantem. Quern Demetrius 
Aiexandri urbe pepulit , toto orbe fugat Theophi lu i , ad 
q u e m Lucas scripsit Actus Aposto lorum, qui ex amore 
Dei n o m e n invenit . Ubi nunc est co luber tortuosus ? 
ubi venenatissima vipera? 

Prima homiois facie*, utero comroisse luporum. 
JEneid. III. 

Ubi liwresis qua? sibilabat in m u n d o , et m e et Papain 
Tbeophi lum sui jactabat erroris, latratuque impudeu-
tissimorum canum ad inducendos simplices, nostrum 
mentiebatur assensum? Oppressa est ejus auctoritale 
e t eloquentia ; et in m o r e m d®moniacorum spirituum 
d e terra loquitur. Nescit en im eum qui de sursum 
veniens, ea loquitur q u ® sursum sunt. 

2. Atquc utinam serpentina gencratio, aut simpli-
citer nostra fateatur, aut constauter defendat sua, ut 
sc irc valeamus qui nobis amandi sint, qui cavendi. 
Nunc an lem novum pren i t ent i » genus , oderunt nos 
quasi hostes, qi orum l idem public© negare non audent. 
R o g o , quis est isle dolor , qui nec tempore n c c ration e 
curalur? Inter micantes gladios, jacenl ia corpora, 
rivos sanguinis profluentes, junguntur scepe hostiles 

r e m p l a c e t o u t à c o u p l e s f u r e u r s d e la g u e r r e . 

S e u l s les p a r t i s a n s d e c e t t e h é r é s i e s o n t i n c a p a -

b l e s d e s e r é c o n c i l i e r a v e c les d é f e n s e u r s d e 

l 'Eg l i se , p a r c e q u ' i l s c o n d a m n e n t p a r la p e n s é e 

c e q u ' i l s a v o u e n t f o r c é m e n t d e b o u c h e . Si p a r -

f o i s u n b l a s p h è m e m a n i f e s t e p a r v i e n t a u x 

ore i l l es d u p u b l i c , d è s q u ' i l s v o i e n t l a f o u l e i n -

d i g n é e f r é m i r a u t o u r d ' e u x , i l s d i s e n t a v e c u n e 

f e i n t e s i m p l i c i t é q u ' i l s r é p è t e n t c e q u ' i l s o n t e n -

t e n d u d i r e , i g n o r a n t q u e l e m a î t r e a v a i t a i n s i 

p a r l é . Sa i s i t - on l e u r s écr i t s , ils n i e n t e n c o r e d e 

b o u c h e c e q u e p r o c l a m e la lettre . Fal la i t - i l d o n c 

o b s é d e r l a P r o p o n l i d e , c h a n g e r d e p a y s , p a r -

c o u r i r d i v e r s e s c o n t r é e s , d é c h i r e r a v e c f u r e u r u n 

i l lustre p o n t i f e e t s e s d i s c i p l e s ? Si v o u s d i t e s l a 

v é r i t é , s u b s t i t u e z l ' a r d e u r d e la fo i à c e l l e q u e 

v o u s a v e z t é m o i g n é e p o u r l ' e r r e u r . A q u o i b o n 

c o u d r e e n s e m b l e q u e l q u e s l a m b e a u x d e p a r o l e s 

m a l s o n n a n t e s r e c u e i l l i s e à et l à , e t c h e r c h e r à 

t r o u v e r e n d é f a u t d a n s l e u r c o n d u i t e c e u x d o n t 

v o u s n e p o u v e z v a i n c r e l a fo i ? Ne s e r e z - v o u s 

d o n c p l u s h é r é t i q u e s d u m o m e n t o ù q u e l q u e s -

u n s s u r v o t r e a f f i r m a t i o n n o u s r e g a r d e r o n t 

c o m m e d e s p é c h e u r s ; e t v o t r e b o u c h e n e s e r a -

t-el lc p l u s i n f e c t é e d ' i m p i é t é , d è s q u ' i l v o u s s e r a 

p o s s i b l e d e s i g n a l e r u n e b l e s s u r e à n o t r e o r e i l l e V 

L e b e l a v a n t a g e p o u r v o t r e p e r f i d i e , l a g r a n d e 

uti l i té p o u r la p e a u d e l ' é t h i o p i e n et l a b i g a r -

r u r e d u l é o p a r d , q u a n d o n a u r a r e m a r q u é u n e 

t a c h e s u r n o t r e c o r p s ? V o i l à q u e l ' é v ô q u e T h é o -

p h i l e a c c u s e l i b r e m e n t O r i g è n e d ' h é r é s i e ; i l s 

n ' e s s a i e n t p a s d e d é f e n d r e l e s e x p r e s s i o n s i n c r i -

m i n é e s , i l s i m a g i n e n t s e u l e m e n t q u e l e s h é r é t i -

q u e s l e s o n t a l t é rées , c o m m e c e l a , d i s ent - i l s , est 

a r r i v é p o u r b e a u c o u p d e l i v r e s : i l s l e c o u v r e n t 

a ins i n o n d e 1 c m - f o i , m a i s d e l ' e r r e u r d e s a u t r e s . 

C'est a ssez c o n t r e les h é r é t i q u e s q u i , n o u s p o u r -

s u i v a n t d ' u n e h a i n e i n j u s t e et s a n s p i t i é , t r a h i s -

s e n t le s e c r e t d e l e u r â m e , et p a r l e u r i r r é m é -

d i a b l e d o u l e u r m o n t r e n t l e v e n i n q u i l e s c o n -

s u m e . 

3 . F l a m b e a u x d u s é n a t c h r é t i e n , r e c e v e z e n c o r e 

c e l t e a n n é e l a c i r c u l a i r e g r e c q u e et l a t i n e , d e 

p e u r q u e l e s h é r é t i q u e s n ' i n v e n t e n t d e n o u v e a u 

q u e n o u s a v o n s a j o u t é o u d é n a t u r é l a p l u p a r t 

d e s p a s s a g e s . Je n e c a c h e p a s q u e j e m e su is 

e f f o r c é d e r e s t e r f i d è l e d a n s la t r a d u c t i o n - à l ' é -

l é g a n t e b e a u t é d u t e x t e ; a v a n ç a n t e n t r e d e s 

l i g n e s d é t e r m i n é e s , n e l e s d é p a s s a n t s u r a u c u n 

p o i n t , m e l a i s s a n t a l l e r a u c o u r s d e c e t t e é l o -

q u e n c e , j ' a i r e n d u l e s m ê m e s p e n s é e s d a n s l e s 

m ê m e s t e r m e s . A i - j e r é u s s i , j e l e l a i s s e à v o t r e 

j u g e m e n t . S a c h e z q u e c e t t e l e t t r e s e d i v i s e e n 

q u a t r o p a r t i e s : d a n s l a p r e m i è r e , l ' a u t e u r e x -

h o r t e l e s fidèles à c é l é b r e r l a P â q u c d u S e i g n e u r ; 

d a n s l e s d e u x s u i v a n t e s , il e x t e r m i n e l e s e r r e u r s 

d ' A p o l l i n a i r e et d ' O r i g è n c ; d a n s l a q u a t r i è m e et 

d e r n i è r e , il e x h o r t e l e s h é r é t i q u e s à f a i re p é n i -

dextr®, el belli rabiem pax repentina commutât . Soli 
sunt hu jus hœreseos scctatores qui c u m Ecclesiasticis 
non valent l 'œderari; quia quod sermone coguntur di-
cere, mente condemnant . Et si quando aperta blas-
phemia publ i c i s auribus fuerit revelala, et viderint 
contra se audientium turbam «ircumfiréméré, tune si-
inulata simplicilate, d i cunt audisse se p r i m u m q u ® 
magistriun dicerc ante nesciei int . Cumque eorum 
scriptaleneantur, v o c e n e g a n t quod îitteris conlitentur. 
Quid necesse est obsidere Propont idem, mutare l o ca , 
diversas luslrare regiones , et clarissimnm Pontificem 
Christi e jusque diseipulos rabido ore discerpere? Si 
vera loquimini , pristmuni erroris ardorem ardore 
fidei commutate . Quid maledic lorum pannos b ine inde 
consuilis, et eorum carpilis vilain q u o r u m fidei ré-
sister« non valetis? Num idc i rco non e3tis vos h®re -
tici, si n o s quidam assertione vestra (al. noslra) c r c -
diderint pec ca lo res ; et os impietate f œ d u m n o n habc -
bitis, si cicatricem poteritis in uostra aure monstrare? 
Quid j u v a l veslram perfiiliam, vel prodest pcll is 
^Elhiopica et pardi varietas, si in nos l ro corpore nœvus 
apparuerit? Eu Papa Theophilus tota Origenem arguit 

liberiate h®ret icum esse : nec ¡Ili dicta defendunt, sed 
fingunt ab h®reticis immutata, multorumque dicunt 
l ibros similiter depravato»; ut il lum non sua fide, sed 
aliorum tueantur erroribus. Veruni h ® c adversum b ® -
reticos dicta sint, qui injusto contra nos o d i o s®vienles, 
mentis (al. mente) fatentur arcanum, et venena p e c -
toris irremediabili dolore testantur. 

3. V o s Christiani Scnatus lumina, accipite et G r e -
ca m et Latinam etiam hoc auDo Epistolam, ne rursum 
h®retici mentiautur a nobis p leraque vel addita vel 
mutata ; in qua laborasse m e fateor, ut verborum ele-
gantiam pari interpretationis venusta !« aervarem ; el 
intra defmita3 lineas c u m u s , nec in quoquam exce -
dens l o c o , e loquenti® ejus Quelita non perderem, eas-
deuique res eodem sermone trausferrem. Quod utrum 
conseculus sim necne , vestro judic io rel inquo. Quam 
seiatis in quatuor parte3 esse divisam : in primo cre-
dente« l iorlatur ad Doiniuicum Pascha celebraudum ; in 
secuudo et tcrt io l o c o Apollinarium et Origenem j a g u -
la t ; in quarto, id est extremo, h®reticos ad pamiten-
tiam cohortatur. Si quid autem hie minus adversus 
Origenem dictum est, et iu preteriti anni Epistola 



2 1 . S a l u e z - v o u s réciproquement d a n s le sa in t 

b a i s e r . Les f r è r e s q u i s o n t a v e c m o i v o u s s a l u e n t . 

L E T T R E XCVL 

A PAMMACHIl'S ET A MARCELLE. 
11 leur envoie la seconde lettre de Théophile contre 

Origène après l 'avoir traduite en lat in ; ct , c o m m e 
les Origénisles 1'accusaieut à faux d'avoir altéré la 
précédente, il j o in t encore cette année le texte g re c 
à sa vers i on ; puis il réfute les hérétiques en que l -
ques mots . 

I . Je v i e n s d e n o u v e a u v o u s e n r i c h i r d e s i m -

p o r t a t i o n s o r i e n t a l e s ; a u r e t o u r <lu p r i n t e m p s , 

j ' e n v o i e d ' a b o r d à R o m e l e s t résors d ' A l e x a n -

d r i e : « D j ç u v i e n d r a d e l ' A u s t e r , et le S a i n t d e 

la m o n t a g n e d o l ' h a r a n a u x o m b r e s é p a i s s e s . » 

Abac. m , 3 . C 'es t c e d o n t l ' é p o u s e s e r é j o u i t d a n s 

le C a n t i q u e d e s C a n t i q u e s , l o r s q u ' e l l e d i t : « A 

s o n o m b r e j e m e s u i s a s s i s e a v e c a m o u r , e t s o n 

f r u i t é ta i t d o u x à m a b o u c h e . » Canl. u , 3 . C ' e s t 

v r a i m e n t a u j o u r d ' h u i q u e s ' a c c o m p l i t l ' o r a c l e d u 

p r o p h è t e : « E n c e j o u r - l à . l ' a u t e l d u S e i g n e u r 

s ' é l è v e r a a u m i l i e u d e la t e r r e d ' E g y p t e . » Isa. 

x i x , 10. « O ù le p é c h é a a b o n d é , a s u r a b o n d é la 

g r â c e . » Hom. v , 20 . C e u x q u i a v a i e n t p r o d i g u é 

l e u r s s o i n s a u Chr is t d a n s s o n e n f a n c e , l ' o n t d é -

f e n d u d a n s la p l é n i t u d e d e l ' â g e p a r l a v i g u e u r 

d e l a f o i : p a r e u x il a fui l e s m a i n s d ' H è r o d e , 

p a r e u x il é c h a p p e à l ' h é r é t i q u e b l a s p h é m a t e u r . 

Ce lu i q u e D é m é t r i u s a c h a s s é d e la v i l l e d ' A -

l e x a n d r e , T h é o p h i l e l e p o u r s u i t p a r t o u t l ' u n i -

v e r s ; c ' e s t à T h é o p h i l e q u e L u e a d r e s s e les A c t e s 

d e s A p ô t r e s , e t s o n n o m lui v i ent d e s o n a m o u r 

p o u r D i e u . O ù d o n c est m a i n t e n a n t la t o r t u e u s e 

c o u l e u v r e , l a v i p è r e p l e i n e d e p o i s o n ? « P r e -

m i è r e f a c e d ' h o m m e r e m i s e a u x s o i n s d e s l o u p s . -> 

Eneid. m . Q u e d e v i e n t c e t t e h é r é s i e q u i f a i s a i t 

e n t e n d r e ses s i f f l e m e n t s d a n s le m o n d e , q u i s ' e n 

a l la i t p u b l i a n t q u e l ' é v ô q u e T h é o p h i l e e t m o i 

p a r t a g i o n s s o n e r r e u r , et r é p a n d a i t p a r t o u t l e 

m e n s o n g e p a r la m e u l e d e s c h i e n s l e s p l u s i m -

p u d e n t s , a f i n d ' a t t i r e r l e s s i m p l e s d a n s l e p i è g e ? 

E l le a s u c c o m b é s o u s l ' é l o q u e n c e et l ' a u t o r i t é d e 

c e p o n t i f e ; e l l e n e p a r l e p l u s A la m a n i è r e d e s 

p o s s é d é s q u e d u f o n d d e la terre . E l le i g n o r e , 

en e f f e t , ce lu i q u i v e n a n t d u c i e l p a r l e d e s c h o -

ses c é l e s tes . 

2 . E l p l û t à D i e u q u e c e t t e r a c c d e s e r p e n t s , o u 

b i e n c o n f e s s â t s i m p l e m e n t n o s d o c t r i n e s , o u 

b i e n p r o f e s s â t o u v e r t e m e n t l e s s i e n n e s ; n o u s 

s a u r i o n s a u m o i n s q u i n o u s d e v o n s a i m e r , q u i 

n o u s d e v o n s t e n i r e n d é f i a n c e . A u l i e u d e c e l a , 

p a r u n e s o r t e d e p é n i t e n c e i n o u ï e j u s q u ' à c e 

j o u r , i l s n o u s h a l s s e u t c o m m e d e s e n n e m i s , 

s a n s o s e r n i e r n o t r e f o i d ' u n e m a n i è r e o s t e n s i -

b l e . Que l l e est c e t t e d o u l e u r , j e v o u s l e d e m a n d e , 

q u e n i l e t e m p s ni la r a i s o n n e p e u v e n t g u é r i r . 

P a r m i h » g l a i v e s é t i n e e l a n t s , s u r l e s c a d a v r e s , 

d a n s d e s r u i s s e a u x d e s a n g , s o u v e n t les m a i n s 

d e s c o m b a t t a n t s é c h a n g e n t u n e é t r e i n t e , l a p a i x 

semper, et in omnia stecula saiculorum. A m e n . 
21. Salutale inv icem in osculo sancto . Salutaut v o s 

qui m e c u m sunt fratres. 

EPISTOLA XCYI. 
AD PAMMACHIl'M HT MARCELLA». 

Al teram Theophil i Paschalem epistolam contra Or ige -
nera a s© latine explicatam mittit ; et, quod supe-
riorem a se iromutatnm calumniarentur Origenistœ, 
rursus hoc auno G n e c u m exemplar versioni SUÍO 
jungit , e t paucis hœretico» impugDat. 
1. Rursum Orientalibus v o s locupleto mereibus, et 

Alexandrinas opes pr imo R o m a m vere Irausmitto : 
« Deus ab Austro veniet, et sanctus de m o n t e Pharau, 
umbra c o n d e n s a ; » Abac, m , 3 ; unde c t sponsa lceta-
tur in Cantico Canticorum, dicens : a In umbra ejus 
concupiv i e t sedi, e t fructus ejus dulcis in fan ci bus 
meis. >» Cani, n, 3. Vere n u n c completur Isnire vat ic i -
n ium p r a t i c a n t i s : « In die ilia erit aliare D o m i n i in 
medio l e rne J igypt i . » Isa. six, 19. « Ubi abundavit 
peccatum, superabundavit et gratia. » Horn, v , 20. Qui 
parvulum Chrislum foverant, adultum fidei calore de-
fendant , ut qui per illos cll'ugcrat Herodis manus . 

effugiat hcerelicum blaspbemantem. Quem Demetrius 
Aiexandri urbe pepulit , toto orbe f u g a i Theophilus, ad 
q u e m Lucas scripsit Actus Apos l o l o rum, qui ex amore 
Dei n o m e n invenit . Ubi nunc est co luber tortuosus ? 
ubi venenalissima vipera? 

Prima homiois facie*, utero cotncnisse luporum. 
JEneid. III. 

Ubi hwresis qua? sibilabnt in m u n d o , et m e et Pepam 
Tlieophilum sui jac labat erroris, latratuque impuden-
tissimorum canum ad inducendos simplices, nostrum 
mentiebatur assensum? Oppressa est ejus auctcrilalc 
e t eloquentia ; et in m o r e m dasmoniacorum spirituum 
d e terra loquitur. Nescit en im eum qui de sursum 
veniens, ea loquitur q u ® sursum sunt. 

2. Atquc utinam serpentina gencratio, aut simpli-
citer nostra fateatur, aut constauler defendal sun, ut 
scire valeamus qui nobis amandi sint, qui cavendi. 
Nunc aulem novum picnilentiw genus , oderunt nos 
quasi hostes, qi orum l idem publice negare non audent. 
R o g o , quis est isle dolor , qui nec tempore nec ral ione 
curalur? Inter micanles gladios, jacenl ia corpora, 
rivos 5anguiuis proflueules, junguntur scepe hostilcs 

r e m p l a c e t o u t à c o u p l e s f u r e u r s d e la g u e r r e . 

S e u l s les p a r t i s a n s d e c e t t e h é r é s i e s o n t i n c a p a -

b l e s d e s e r é c o n c i l i e r a v e c les d é f e n s e u r s d e 

l 'Eg l i se , p a r c e q u ' i l s c o n d a m n e n t p a r la p e n s é e 

c e q u ' i l s a v o u e n t f o r c é m e n t d e b o u c h e . Si p a r -

f o i s u n b l a s p h è m e m a n i f e s t e p a r v i e n t a u x 

ore i l l es d u p u b l i c , d è s q u ' i l s v o i e n t l a f o u l e i n -

d i g n é e f r é m i r a u t o u r d ' e u x , i l s d i s e n t a v e c u n e 

f e i n t e s i m p l i c i t é q u ' i l s r é p è t e n t c e q u ' i l s o n t e n -

t e n d u d i r e , i g n o r a n t q u e l e m a î t r e a v a i t a i n s i 

p a r l é . Sa i s i t - on l e u r s écr i t s , ils n i e n t e n c o r e d e 

b o u c h e c e q u e p r o c l a m e la lettre . Fal la i t - i l d o n c 

o b s é d e r l a P r o p o n t i d e , c h a n g e r d e p a y s , p a r -

c o u r i r d i v e r s e s c o n t r é e s , d é c h i r e r a v e c f u r e u r u n 

i l lustre p o n t i f e e t s e s d i s c i p l e s ? Si v o u s d i t e s l a 

v é r i t é , s u b s t i t u e z l ' a r d e u r d e la fo i à c e l l e q u e 

v o u s a v e z t é m o i g n é e p o u r l ' e r r e u r . A q u o i b o n 

c o u d r e e n s e m b l e q u e l q u e s l a m b e a u x d e p a r o l e s 

m a l s o n n a n t e s r e c u e i l l i s e à et l à , e t c h e r c h e r à 

t r o u v e r e n d é f a u t d a n s l e u r c o n d u i t e c e u x d o n t 

v o u s n e p o u v e z v a i n c r e l a fo i ? -Ne s e r e z - v o u s 

d o n c p l u s h é r é t i q u e s d u m o m e n t o ù q u e l q u e s -

u n s sur- v o t r e a f f i r m a t i o n n o u s r e g a r d e r o n t 

c o m m e d e s p é c h e u r s ; e t v o t r e b o u c h e n e s e r a -

t-el lc p l u s i n f e c t é e d ' i m p i é t é , d è s q u ' i l v o u s s e r a 

p o s s i b l e d e s i g n a l e r u n e b l e s s u r e à n o t r e o r e i l l e ? 

L e b e l a v a n t a g e p o u r v o t r e p e r f i d i e , l a g r a n d e 

uti l i té p o u r la p e a u d e l ' é t h i o p i e n et l a b i g a r -

r u r e d u l é o p a r d , q u a n d o n a u r a r e m a r q u é u n e 

t a c h e s u r n o t r e c o r p s ? V o i l à q u e l ' é v ô q u e T h é o -

p h i l e a c c u s e l i b r e m e n t O r i g è n e d ' h é r é s i e ; i l s 

n ' e s s a i e n t p a s d e d é f e n d r e l e s e x p r e s s i o n s i n c r i -

m i n é e s , i l s i m a g i n e n t s e u l e m e n t q u e l e s h é r é t i -

q u e s l e s o n t a l t é rées , c o m m e c e l a , d i s ent - i l s , est 

a r r i v é p o u r b e a u c o u p d e l i v r e s : i l s l e c o u v r e n t 

a ins i n o n d e 1 c m - f o i , m a i s d e l ' e r r e u r d e s a u t r e s . 

C'est a ssez c o n t r e les h é r é t i q u e s q u i , n o u s p o u r -

s u i v a n t d ' u n e h a i n e i n j u s t e et s a n s p i t i é , t r a h i s -

s e n t le s e c r e t d e l e u r â m e , et p a r l e u r i r r é m é -

d i a b l e d o u l e u r m o n t r e n t l e v e n i n q u i l e s c o n -

s u m e . 

3 . F l a m b e a u x d u s é n a t c h r é t i e n , r e c e v e z e n c o r e 

c e l t e a n n é e l a c i r c u l a i r e g r e c q u e et l a t i n e , d e 

p e u r q u e l e s h é r é t i q u e s n ' i n v e n t e n t d e n o u v e a u 

q u e n o u s a v o n s a j o u t é o u d é n a t u r é l a p l u p a r t 

d e s p a s s a g e s . Je n e c a c h e p a s q u e j e m e su is 

e f f o r c é d e r e s t e r f i d è l e d a n s la t r a d u c t i o n à l ' é -

l é g a n t e b e a u t é d u t e x t e ; a v a n ç a n t e n t r e d e s 

l i g n e s d é t e r m i n é e s , n e l e s d é p a s s a n t s u r a u c u n 

p o i n t , m e l a i s s a n t a l l e r a u c o u r s d e c e t t e é l o -

q u e n c e , j ' a i r e n d u l e s m ê m e s p e n s é e s d a n s l e s 

m ê m e s t e r m e s . A i - j e r é u s s i , j e l e l a i s s e à v o t r e 

j u g e m e n t . S a c h e z q u e c e t t e l e t t r e s e d i v i s e e u 

q u a t r o p a r t i e s : d a n s l a p r e m i è r e , l ' a u t e u r e x -

h o r t e l e s fidèles à c é l é b r e r l a P à q u c d u S e i g n e u r ; 

d a n s l e s d e u x s u i v a n t e s , il e x t e r m i n e l e s e r r e u r s 

d ' A p o l l i n a i r e et d ' O r i g è n e ; d a n s l a q u a t r i è m e et 

d e r n i è r e , il e x h o r t e l e s h é r é t i q u e s à f a i re p é n i -

dextrœ, el belli rabiem pax repentina commutât . Soli 
sunt hu jus hœreseos scctatores qui c u m Ecclesiasticis 
non valent l 'œderarï; quia quod sermone cogunlur di-
gère, mente condemnant . Et si quando aperta blas-
phemia p u b l i a s auribus fuerit revelala, et viderinl 
contra se audientium turliam c ircumfréméré, tune si-
inulata simplicitate, d i cunt audisse se p r i m u m quai 
magistriun dieerc ante nescierinl . Cumque eorum 
scriptateneanlur, v o c e n e g a n t quod îitteris conlitentur. 
Quid necesse est obsidere Propont idem, mutare loea , 
diversas lustrare regiones , et clarissimnm Pontificem 
Christi e jusque diseipulos rabido ore discerpere? Si 
vera loquimini , prist inum erroris ardorem ardore 
fidei commuiate . Quid maledic lorum panuos h inc inde 
consuilis, et eorum carpilis vi lam q u o r u m fidei ré-
sister« non valetis? Num idcirco non e3tis vos ha;re-
tici, si n o s quidam asserlione vestra (al. noslra) c r c -
diderint pec ca lo res ; et os impietate f œ d u m n o n habc -
bitis, si cicalricem poteritis in uostra aure monstrare? 
Quid juvat veslram perfidiam, vel prodest pcll is 
•^Ethinpiea et pardi varietas, si in nos l ro corpore nœvus 
apparuerit? Eu Papa Theopbi lus Iota Origeuem arguit 

liberiate h&reticum esse : nec ¡Ili dicta defendunt, sed 
fingunt ab hasreticis immutata, mnltorumque dicunt 
l ibros similiter depravatosi ut illum non sua fide, sed 
aliorum tueantur erroribus. Verum luce adversum lue-
reticos dicta sint, qui injusto contra nos o d i o saivientes, 
mentis (al. mente) fatentur arcanum, et venena p e c -
toris ¡ r i m e d i a b i l i dolore testaotur. 

3. V o s Christiani Scnatus lumina, accipite et Or®-
cam et Latinam etiam hoc auDo Epistolam, ne rursum 
ha;retici mentiautur a nobis p leraque vel addita vel 
mutata ; in qua laborasse m e fateor, ut verborum ele-
gantiam pari interpretationis venusta te servarem ; el 
intra defmita3 lineas currens, nec in quoquam exce -
dens l o c o , eloquentia; ejus fluenta non perderem, eas-
deuique res eodem sermone transferrem. Quod utrum 
consecutus sim necne , vestro judic io rel iuquo. Quam 
seialis in quatuor partes esse divisam : in primo cre-
dente« l iorlatur adDoin iu icum Pascha celebrandum ; in 
secuudo et tertio l o c o Apollinarium et Origeuem j a g u -
la t ; in quarto, id est extremo, luereticos ad pamiten-
Uam cohortatur. Si quid autem hie minus adversus 
Origenctn dictum est, et in preter it i anni Epistola 



t e n c e . Si c e t t e let tre est m o i n s e x p l i c i t e c o n t r e 

O r i g è n e , c ' e s t q u e l e s c h o s e s o m i s e s s o n t r e n f e r -

m é e s d a n s la p r é c é d e n t e ; c e l l e q u e n o u s v e n o n s 

d e t r a d u i r e n e d e v a i t p a s en d i r e d a v a n t a g e d a n s 

l ' i n t é rê t d e l a b r i è v e t é . A r e n c o n t r e d ' A p o l l i n a i r e , 

l a s i m p l e e x p r e s s i o n d e l a f o i , l a p u r e c o n f e s s i o n 

n e m a n q u e p a s d e subt i l i t é d i a l e c t i q u e ; e l l e a r -

r a c h e l e f e r d e s m a i n s d e s o n a d v e r s a i r e et 

l ' e n t r a n s p e r c e . 

4 . P r i e z d o n c l e S e i g n e u r d e fa i re q u e c e q u i 

p la t t e n g r c c n e d é p l a i s e p a s e n l a t i n , q u e I l o m e 

a c c e p t e a v e c j o i e c e q u e t o u t l ' O r i e n t a d m i r e et 

p r o c l a m e . Q u e r e n s e i g n e m e n t d e l a c h a i r e d e 

Marc l ' é v a n g é l i s t c so i t c o n f i r m é p a r la c h a i r e d e 

P i e r r e . E l d é j à l e b r u i t est a ssez r é p a n d u q u e l e 

b i e n h e u r e u x p a p e A n a s t a s e , e n f l a m m é d e la 

m ê m e a r d e u r , p a r c e q u ' i l est a n i m é d u m ê m e 

e s p r i t , a p o u r s u i v i l e s h é r é t i q u e s j u s q u ' e n l e u r s 

d e r n i e r s r e p a i r e s ; e t ses l e t t res n o u s f o n t s a v o i r 

q u e l ' O c c i d e n t a rat i f i é l a c o n d a m n a t i o n p r o -

n o n c é e d a n s l 'Or i en t . N o u s l u i s o u h a i t o n s d e 

l o n g u e s a n n é e s , a f i n q u e l e s r e j e t o n s d e l ' h é r é -

s i e s e d e s s è c h e n t ct m e u r e n t p a r l e s p e r s é v é r a n t s 

e f f o r t s d o s o n zè l e . 

L E T T R E XCVI1. 

AUTRE CIRCULAIRE DE THÉOPHILE D'ALEXANDRIE POUR 

LES PAQUES DE 402, AUX ÉVÊQUES DE TOUTE L'É-

CYPTK, TRADUITE PAR JÉRÔME. 

Il exhorte d 'abord les fidèles à cé lébrer la PAquû d u 

Seigneur ; puis il c ombat eL frappe à m o r t les erreurs 
d'Apollinaire, puis aussi celles d 'Or igène ; il presse 
enfin les hérétiques de faire pénitence. 

1. L e p r e m i e r d i s c o u r s t o u c h a n t l ' a u g u s t e s o -

l e n n i t é b r i l l e d u h a u t d e s r é g i o n s c é l e s t e s , s u r -

p a s s a n t l ' é c l a t d u s o l e i l , c t v e r s e d a n s l e s â m e s 

q u i l ' a p p e l l e n t u n e i n c o m p a r a b l e c l a r t é . Q u a n d 

e l l e s p e u v e n t e n s o u t e n i r l e s r a y o n s et l e s r e c e -

v o i r p l e i n e m e n t d a n s l e u r c œ u r , i l l e s i n t r o d u i t 

d a n s l e s a n c t u a i r e m ê m e d e l a c é l e s t e J é r u s a l e m , 

d a n s l e S a i n t d e s Sa ints , p o u r r a i s - j e d i r e . Si n o u s 

v o u l o n s d o n c p a r t i c i p e r a u s a l u t , e f f a c e r l e s v i c e s 

d e n o t r e à m e en n o u s a t t a c h a n t u n i q u e m e n t à 

la v e r t u , f a i r e d i s p a r a î t r e t o u t c e q u ' i l y a d ' i m -

p u r e n n o u s p a r l ' i n c e s s a n t e m é d i t a t i o n d e s 

E c r i t u r e s , et c o n t e m p l e r e n q u e l q u e s o r t e à n u 

l e s d o g m e s d e la r é v é l a t i o n , h â t o n s - n o u s d e c é -

l é b r e r c e s f ê t e s d i v i n e m e n t j o y e u s e s , d e n o u s 

u n i r a u x c h œ u r s d e s a n g e s ; c a r c ' e s t là q u e 

n o u s t r o u v e r o n s l e s c o u r o n n e s c t l e s r é c o m p e n -

s e s , u n e v i c t o i r e a s s u r é e , l e s p a l m e s a u x q u e l l e s 

l e s t r i o m p h a t e u r s a s p i r e n t . Ne n é g l i g e o n s p a s , 

a f f r a n c h i s d e s flots t u m u l t u e u x d e l a p a s s i o n , 

p a r m i l e s n a u f r a g e s q u e n o u s a p e r c e v o n s d e 

t o u t e s p a r t s , d e ten i r f e r m e l e g o u v e r n a i l d e s 

v e r t u s ; et , n o u s d é r o b a n t a u x t e r r i b l e s d a n g e r s 

d e la m e r , n o u s e n t r e r o n s d a n s l e p o r t d e s c i e u x . 

2 . A i n s i d o n c , c e u x q u e s u b j u g u e n t l e s v a i n e s 

s o l l i c i t u d e s d e l a v i e , q u i s o n t e n v i r o n n é s d e s 

cont inetur ; et baie qnam m o d o vertimus, brevi tati stu-
dens , dicere plura non debuit . P o r r o contra Apol l ina-
rium succiuclH lides et pura professio non carct sub -
tilitate dialectica, qua? adver?arium suum, ex lorto d e 
manibus ejus pugione, confodit . 

4. Orate igitur Dominum, ut quod in Gratco placet, 
in Latino non displiceat, e t quod totns Oricus miratur 
c t p r a t i c a i , I » t o sinu R o m a suscipiat. Pradicat ionein 
quoque cathedra; Marci Evangelista* cathedra Petri 
Apostoli sua priedicatione eonCrmet. Quanquam cele-
br i sermone vulgatum sit, bealun^ quoque Papam 
Anastasium, e o d e m fervore , quia c o d c m spiritu est, 
latitantes in foveis suia bccrcticos perseculum, e jusque 
litterie doceant damuatum in Occidente q u o d in 
Oriente damnatum est. Cui multos imprecamur annos . 
ut haìreseos rediviva p iantana, per illius s tudium l ongo 
tempore arefacta, moriantur. 

EPISTOLA XCVII. 

8IVE THEOPHIM ALEXANDMXI ALTERA PASCIULIS ATTO 402, 
AD TOTICS .EGTPTI F.flSCOPOS, 9. HIEBOHTMO 1NTER-

P r i m o credontes hortatur ad Domio icum P a s c h a ce le -
bramlum; deindo Apolliiiarii. tertio Origenis errores 
impugnai ac jugulat ; postremo luereticos ad pcem-
tentiam cohortatur. 

1. Primuni solemnitatis a u g u s t « s e rmo diviutis, de 
c w l o r n m reg ion ibus micans , et splendore suo jubar 
solis exsuperans , clarissimum animabus se desideran-
tium l u m e n infumi il . Cumque p leno cord is inluitu ra-
dios ejus quiverint sustinere, ad ipsa ccelestis Jerusa-
Icm interiora penetraba, atque , ut ita d i cam, Sancta 
sanctornm.eas perlrahit. Unde si v o l u m u s salntis esse 
participes, ct adha-rentes studio virtutum, animarum 
vitia purgare, ct quidquid in nobis sordium est, jugx 
Scripturarum mediLatione dilnere, quasi sub sudo 
apertam doctr inarum scientiam contemplantes, festi-
nemus superna; lretitife festa celebrare, el jungere nos 
Ange lo rum eboris, ubi corona; et prauuia, et certa 
victoria est, et desiderata triumphantibus palma pro -
ponitur . Nec differamus, tumentibus carnis fluctibus 
liberati, inter diversa voluptatum bine inde naufragia, 
c lavum tenere virtutum, et p o s l g r a n d i a maris pcricula 
tut iss imum c a d o r u m "mirare por tum. 

t u m u l t u e u s e s p r o f o n d e u r s d e l ' a b î m e et q u e les 

g o u f f r e s t o u r b i l l o n n a n t s v o n t e n g l o u t i r , t i r o n s -

les d u l o u r d s o m m e i l q u i l e s a c c a b l e , é v e i l l o n s 

en e u x l ' a m b i t i o n d ' a c q u é r i r les t r é s o r s d e l a 

s a g e s s e ; a l l o n s p l u s l o i n , c t m o n t r o n s - l e u r l e s 

v r a i e s r i c h e s s e s r e n f e r m é e s d a n s l a d i v i n e p a -

r o l e , e t la j o i e q u e d o i t n o u s i n s p i r e r c e t t e s o -

l e n n i t é s a i u t e ; c o n s a c r o n s m a i n t e n a n t t o u s n o s 

e f f o r t s à n o u s p r é p a r e r n o u s - m ê m e s , a v e c c e u x 

d o n t la n é g l i g e n c e aura i t ra lent i l ' a r d e u r , à l a 

g l o i r e é t e r n e l l e . D e l à v i e n t q u e l a S a g e s s e , i n v i -

tant à s o n f e s t i n l e s h o m m e s p a u v r e s d e s e n s , n e 

c e s s e d e l e u r d i re : « V e n e z , m a n g e z d e m e s p a i n s , 

b u v e z le v i n q u e j ' a i m é l a n g é p o u r v o u s . » Prov. 

i x , ;>. Ce c i e l q u e n o u s c o n t e m p l o n s est m o i n s e m -

be l l i p a r l e s c h œ u r s des é t o i l e s ; le s o l e i l e t l a 

l u n e , «pie j ' a p p e l l e r a i s les d e u x y e u x r a y o n n a n t s 

d u m o n d e , q u i d i r i g e n t l e c o u r s d e l ' a n n é e et la 

s u c c e s s i o n d e s t e m p s , r é p a n d e n t s u r la terre u n e 

l u m i è r e m o i n s é c l a t a n t e q u e c e l l e d o n t l e s c h œ u r s 

d e s v e r t u s i l l u m i n e n t n o t r e b e l l e s o l e n n i t é . L e s 

fidèles d o n t l ' â m e a s p i r e à c e s i n c o m p a r a b l e s 

t résors , c h a n t e n t a v c c l e r o i p r o p h è t e : « Q u i m e 

d o n n e r a d e s a i l e s c o m m e c e l l e s d e la c o l o m b e ? 

et j e v o l e r a i v e r s m o n r e p o s . » Psalm. l i v , 7 . I n o n -

d é s d e j o i e , t ressa i l lant d ' a l l é g r e s s e , et, c o m m e 

il e s t é c r i t , l e c œ u r e n i v r é d ' u n b o n h e u r i n e f f a -

b l e , ils s ' é c r i e n t e n c o r e : « N o u s n ' a v o n s p a s i c i -

b a s d e c i té p e r m a n e n t e , n o u s c h e r c h o n s c e l l e d e 

2. Quamohrem et eos quos cassa vitœ hujus cura 
sollicitai, e t iustar frementium gurg i tum perturbalio-
u u m profunda c ircumsonant , quasi de s o m n o gravi 
excitantes, ad sapienliœ provocemns lucra, ostenda-
m u s q u e eis veras d iv inorum sensuum divitias, et ins-
pirata sanctœ celebritatis gaudia ; eoque o m n i s i m -
pra>.senliarum assumatur labor ul el eos qui paululum 
négligentes sunt et nosmetipsos « t e r n a ; gloria; pra;-
paremus. Unde et in Proverbiis indigentes sensu ad 
convivium s u u m Sapienlia provocans, clamitat: « \'e-
nite, coraedite de pauibus meis, et bibite v i n u m 
quod miscui vobis. o Prov. ix, 5. N o n euim sic cœluru 
hoc quod suspicimus stellarum illustratur choris , nec 
m t.mtum sol et luna, d u o mundi , ut ita dicam, 
clarissimi ocul i , q u o r u m cursu annus evolvitur, et 
vicissitudine tempora commutanlur . c larum terris 
lumen in f o n d a n t , ul nostra solemnitas vir lutum eho-
ro fulget et radiat. Cujus thesauros ct divilias qui e x -
pelunt (al. expetentes), consona c u m David voce dé-
cantant : u Quis dabit mihi pennns sieul c o t u m b œ ? et 

fil lu POT.>nd»Tiaiiu eonjectnr* qnidem adJucl!, aeJ quain Lpta loci ; 
noa turbabat modo, wd peoitua eveitcbat. (Bdit. Slign.) 

l ' a v e n i r , d o n t l ' a r c h i t e c t e et le c o n s t r u c t e u r est 

D i e u m ê m e . >. ïïebr. x m , 14. Ils s a v e n t , e u e f f e t , 

q u e telle est l ' e s p é r a n c e , te l le l a r é c o m p e n s e r é -

s e r v é e d a n s l ' a v e n i r à t o u s l e s l a b e u r s a u m i l i e u 

d e s q u e l s n o u s c o m b a t t o n s e t c o u r o n s e n c e 

m o n d e . A u s s i , n e r e c u l a n t d e v a n t a u c u n d a n -

g e r , a v a n c e n t - i l s c h a q u e j o u r d a n s la v o i e 

d r o i t e , a y a n t s o i n d ' é v i t e r p a r - d e s s u s t o u t l e s 

f u n e s t e s e x e m p l e s et l e s e m b û c h e s d e s h é r é t i -

q u e s ; p a r m i l e s q u e l s l e s a v e u g l e s c o n d u i s e n t 

d ' a u t r e s a v e u g l e s d a n s la f o s s e , e t c o m m u n i q u e n t 

à c e u x q u ' i l s o n t s é d u i t s la l è p r e i n v é t é r é e q u i 

r o n g e l e m c œ u r ; et n o n c o n t e n t s d e c e m a l h i -

d e u x , e n b u v a n t l a m o e l l e i n t i m e d e s E c r i t u r e s , 

ils c o n d a m n e n t s o u s l e s f a u x d e h o r s d e la s c i e n c e 

l e s e n s e i g n e m e n t s d e l a v é r i t é . 

3 . Ec la i ré d ' u n e l u m i è r e s u p é r i e u r e , l e p a t r i a r -

c h e J a c o b v o i t d u r a n t s o n s o m m e i l u n e é c h e l l e 

d o n t l ' e x t r é m i t é t o u c h e a u c i e l , e t d o n t l e s d e -

g r é s r e p r é s e n t e n t c e u x d e s v e r t u s q u i c o n d u i s e n t 

l e s h o m m e s à c e s h a u t e s r é g i o n s , l e s e x c i t a n t à 

q u i t t e r l e s h u m b l e s v a l l é e s d e la terre, p o u r c é -

l é b r e r a v e c l ' E g l i s e d e s p r e m i e r s - n é s l e s f ê t e s d e 

la p a s s i o n d u S e i g n e u r . « C e c i n ' e s t p a s a u t r e 

c h o s e , d i t - i l a l o r s , q u e la m a i s o n d e D i e u et la 

p o r t e d u c i e l . » Genes. x x v m , 17. D a v i d a p e r ç o i t 

e n c o r e m i e u x c e t t e l u m i è r e , y m a r c h e a v e c p l u s 

d ' a r d e u r , d e t o u t e s l e s a s p i r a t i o n s d e s o n à m e ; 

r u m i n a n t d a n s sa p e n s é e l e s r a i s o n s q u i l ' e n g a -

v o l a b o et requiescam. » Psal. LIV, 7. Exultantesque et 
quodamtr ipudio g c s t i e n t e s , e t j u x l a q u o d scriptum est, 
gaudio ineffabili c o r d a perfusa rursum clamitant : 
« Non habemus hic manentem civitatem, sed futu-
ram inquirimus, » Uebr. x m , 14, cujus artifiex et 
fabricator est Deus (a). Sciunt enim omnium labo-
r u m suorum, quibus in hoc m u n d o pugnatur et c u r -
ritur, liane esse repositam spem, c t ha;e in futuro 
praî iuiaconstituta; 'pro quibus nulla pericula formi-
danle3, quotidie vi tee suie cursum {al. cursum suum) 
dirigunt, hœret icorum vol maxime impictatcm et 
tendiculas déclinantes, quibus CJHCÌ ca-cos ducunt 
i n f oveam, et quasi quadam veternosa et i m m o n d i s -
s ima carie deceptorum corda commaculant ; nec bac 
ealce contenti , intimas Scripturarum medullas b ibunt , 
verilatem dogmatum falsi nominis scienlia c o n d a n -
nante?. 

3. Q u o d intcll igens et patriareba Jacob scalimi cer-
nit in somnis, cu jus caput pertiugebat usque ad cielurn 
per quam diversis virtutum gradibns ad superna cong-

leuiantia postulat ; Dam quod ontea cut ¡¡cut in libri» omoibu», f€B'iiiu 



t e n c e . Si c e t t e let tre est m o i n s e x p l i c i t e c o n t r e 

O r i g è n e , c ' e s t q u e l e s c h o s e s o m i s e s s o n t r e n f e r -

m é e s d a n s la p r é c é d e n t e ; c e l l e q u e n o u s v e n o n s 

d e t r a d u i r e n e d e v a i t p a s en d i r e d a v a n t a g e d a n s 

l ' i n t é rê t d e l a b r i è v e t é . A r e n c o n t r e d ' A p o l l i n a i r e , 

l a s i m p l e e x p r e s s i o n d e l a f o i , l a p u r e c o n f e s s i o n 

n e m a n q u e p a s d e subt i l i t é d i a l e c t i q u e ; e l l e a r -

r a c h e l e f e r d e s m a i n s d e s o n a d v e r s a i r e et 

l ' e n t r a n s p e r c e . 

4 . P r i e z d o n c l e S e i g n e u r d e fa i re q u e c e q u i 

p la t t e n g r e c n e d é p l a i s e p a s e n l a t i n , q u e i l o m e 

a c c e p t e a v e c j o i e c e q u e t o u t l ' O r i e n t a d m i r e et 

p r o c l a m e . Q u e l ' e n s e i g n e m e n t d e l a c h a i r e d e 

Marc l ' é v a n g é l i s t c so i t c o n f i r m é p a r la c h a i r e d e 

P i e r r e . E l d é j à l e b r u i t est a ssez r é p a n d u q u e l e 

b i e n h e u r e u x p a p e A n a s t a s e , e n f l a m m é d e la 

m ê m e a r d e u r , p a r c e q u ' i l est a n i m é d u m ê m e 

e s p r i t , a p o u r s u i v i l e s h é r é t i q u e s j u s q u ' e n l e u r s 

d e r n i e r s r e p a i r e s ; e t ses l e t t res n o u s f o n t s a v o i r 

q u e l ' O c c i d e n t a rat i f i é l a c o n d a m n a t i o n p r o -

n o n c é e d a n s l 'Or i en t . N o u s l u i s o u h a i t o n s d e 

l o n g u e s a n n é e s , a f i n q u e l e s r e j e t o n s d e l ' h é r é -

s i e s e d e s s è c h e n t et m e u r e n t p a r l e s p e r s é v é r a n t s 

e f f o r t s d o s o n zè l e . 

L E T T R E XCV11. 

A U T R E CIRCULAIRE DE T H É O P H I L E D ' A L E X A N D R I E P O U R 

L E S P A Q U E S DE 4 0 2 , AUX É V Ê Q U E S DE T O U T E L ' É -

CYPTK, TRADUITE PAR JÉRÔME. 

11 exhorte d 'abord les fidèles à cé lébrer la PAquû d u 

Seigneur ; puis il c ombat el frappe à m o r t les erreurs 
d'Apollinaire, puis aussi celles d 'Or igêne ; il presse 
enfin les hérétiques de faire pénitence. 

1. L e p r e m i e r d i s c o u r s t o u c h a n t l ' a u g u s t e s o -

l e n n i t é b r i l l e d u h a u t d e s r é g i o n s c é l e s t e s , s u r -

p a s s a n t l ' é c l a t d u s o l e i l , et. v e r s e d a n s l e s â m e s 

q u i l ' a p p e l l e n t u n e i n c o m p a r a b l e c l a r t é . Q u a n d 

e l l e s p e u v e n t e n s o u t e n i r l e s r a y o n s et l e s r e c e -

v o i r p l e i n e m e n t d a n s l e u r c œ u r , i l l e s i n t r o d u i t 

d a n s l e s a n c t u a i r e m ê m e d e l a c é l e s t e J é r u s a l e m , 

d a n s le S a i n t d e s Sa ints , p o u r r a i s - j e d i r e . Si n o u s 

v o u l o n s d o n c p a r t i c i p e r a u s a l u t , e f f a c e r l e s v i c e s 

d e n o t r e à m e en n o u s a t t a c h a n t u n i q u e m e n t à 

la v e r l u , f a i r e d i s p a r a î t r e t o u t c e q u ' i l y a d ' i m -

p u r e n n o u s p a r l ' i n c e s s a n t e m é d i t a t i o n d e s 

E c r i t u r e s , et c o n t e m p l e r e n q u e l q u e s o r t e à n u 

l e s d o g m e s d e la r é v é l a t i o n , h â t o n s - n o u s d e c é -

l é b r e r c e s f ê t e s d i v i n e m e n t j o y e u s e s , d e n o u s 

u n i r a u x c h œ u r s d e s a n g e s ; c a r c ' e s t là q u e 

n o u s t r o u v e r o n s l e s c o u r o n n e s et l e s r é c o m p e n -

s e s , u n e v i c t o i r e a s s u r é e , l e s p a l m e s a u x q u e l l e s 

l e s t r i o m p h a t e u r s a s p i r e n t . Ne n é g l i g e o n s p a s , 

a f f r a n c h i s d e s flots t u m u l t u e u x d e l a p a s s i o n , 

p a r m i l e s n a u f r a g e s q u e n o u s a p e r c e v o n s d e 

t o u t e s p a r t s , d e ten i r f e r m e l e g o u v e r n a i l d e s 

v e r t u s ; et , n o u s d é r o b a n t a u x t e r r i b l e s d a n g e r s 

d e la m e r , n o u s e n t r e r o n s d a n s l e p o r t d e s c i e u x . 

2 . A i n s i d o n c , c e u x q u e s u b j u g u e n t l e s v a i n e s 

s o l l i c i t u d e s d e l a v i e , q u i s o n t e n v i r o n n é s d e s 

cont inetur ; et baie quam m o d o vertimus, brevi tati stu-
dens , dicere plura non debuit . P o r r o contra Apol l ina-
rium succinoti! lides et pura professio non carct sub -
tilitate dialettica, qua? adver?arium suum, extorto d e 
manibus ejus pugione, confodit . 

4. Orate igitur Dominum, ut quod in Gratco placet, 
in Latino non displiceat, e t quod totus Oricns miratur 
et p r a t i c a i , I » t o sinu R o m a suscipiat. Prad i cat i onem 
quoque ca thedra Marci Evangelista* cathedra Petri 
Apostoli sua priedicatione conCrmet. Quanquam cele-
br i sermone vulgalum sit, bealun^ quoque Papam 
Anastasium, e o d e m fervore , quia coderà spiritu est, 
latitantes in foveis suis haireticos perseculum, e jusque 
litterie doceant damuatum in Occidente q u o d in 
Oriente damnatum est. Cui multos imprecamur annos . 
ut biercseos rediviva p iantana, per illius s tudium l ongo 
tempore arefacta, moriantur. 

EPISTOLA XCVII. 

aivE TBEorain ALEXANDMXI ALTERA PASCHALIS ATTO 402, 

AD TOTICS .EGTPTI F.flSCOPOS, 9. UIEBOHYJlO 1NTER-

P r i m o credentes hortatur ad DomiDicum P a s c h a ce le -
b r a n d o ; deinde Apollinarii , tertio Origenis errores 
impugnai ac jugulat ; postremo h e r é t i c o s ad pcem-
teniiam cohortatur. 

1. Priinum solcmnitatis a u g u s t « s e rmo diviutis, de 
c w l o r n m reg ion ibus micans , et splendore suo jubar 
solis exsuperans , ctarissimum animabus se desideran-
tium l u m e n infumi il . Cumque p leno cord is intuitu ra-
dios ejus quiverint sustinere, ad ipsa ccelestis Jerusa-
lem interiora penetraba, atque, ut ita d i cam, Sancta 
sanctorum, cas pertrahit. Unde si v o l u m u s salnlis esse 
participes, et adha-rentes stadio virtutum, ammarimi 
vitia purgare, et quidquid in nobis sordium est, jugi 
Scripturarum mediLatione dilaere, quasi sub sudo 
apertam doctr inarum scientiam contemplantes, festi-
nemus superna; leetitife festa celebrare, et jungere nos 
Ange lo rum eboris, ubi corona; et p r e m i a , et certa 
victoria est, et desiderata triumphantibus palma pro -
p o n i l i ^ . Nec differamus, tumenübus carnis fluctibus 
liberati, inter diversa voluptatum bine inde naufragia, 
c lavum tenere virtutum, et pos tgrand ia maris perico la 
tut is5imum c a d o r u m intrare por tum. 

t u m u l t u e u s e s p r o f o n d e u r s d e l ' a b î m e et q u e les 

g o u f f r e s t o u r b i l l o n n a n t s v o n t e n g l o u t i r , t i r o n s -

les d u l o u r d s o m m e i l q u i l e s a c c a b l e , é v e i l l o n s 

en e u x l ' a m b i t i o n d ' a c q u é r i r les t r é s o r s d e l a 

s a g e s s e ; a l l o n s p l u s l o i n , e t m o n t r o n s - l e u r l e s 

v r a i e s richesses r e n f e r m é e s d a n s l a d i v i n e p a -

r o l e , e t l a j o i e q u e d o i t n o u s i n s p i r e r c e t t e s o -

l e n n i t é s a i n t e ; c o n s a c r o n s m a i n t e n a n t t o u s n o s 

e f f o r t s à n o u s p r é p a r e r n o u s - m ê m e s , a v e c c e u x 

d o n t la n é g l i g e n c e aura i t ra lent i l ' a r d e u r , à l a 

g l o i r e é t e r n e l l e . D e l à v i e n t q u e l a S a g e s s e , i n v i -

tant à s o n f e s t i n l e s h o m m e s p a u v r e s d e s e n s , n e 

c e s s e d e l e u r d i re : « V e n e z , m a n g e z d e m e s p a i n s , 

b u v e z le v i n q u e j ' a i m é l a n g é p o u r v o u s . » Prov. 

i x , ;>. Ce c i e l q u e n o u s c o n t e m p l o n s est m o i n s e m -

be l l i p a r l e s c h œ u r s des é t o i l e s ; le s o l e i l e t l a 

l u n e , «pie j ' a p p e l l e r a i s les d e u x y e u x r a y o n n a n t s 

d u m o n d e , q u i d i r i g e n t l e c o u r s d e l ' a n n é e et la 

s u c c e s s i o n d e s t e m p s , r é p a n d e n t s u r la terre u n e 

l u m i è r e m o i n s é c l a t a n t e q u e c e l l e d o n t l e s c h œ u r s 

d e s v e r t u s i l l u m i n e n t n o t r e b e l l e s o l e n n i t é . L e s 

fidèles d o n t l ' â m e a s p i r e à c e s i n c o m p a r a b l e s 

t résors , c h a n t e n t a v e c l e r o i p r o p h è t e : « Q u i m e 

d o n n e r a d e s a i l e s c o m m e c e l l e s d e la c o l o m b e ? 

et j e v o l e r a i v e r s m o n r e p o s . » Psalm. l i v , 7 . I n o n -

d é s d e j o i e , t ressa i l lant d ' a l l é g r e s s e , et, c o m m e 

il e s t é c r i t , l e c œ u r e n i v r é d ' u n b o n h e u r i n e f f a -

b l e , ils s ' é c r i e n t e n c o r e : « N o u s n ' a v o n s p a s i c i -

b a s d e c i té p e r m a n e n t e , n o u s c h e r c h o n s c e l l e d e 

2. Quamohrem et eos quos cassa vitœ hujus cura 
sollicitât, e t iustar frementium gurg i tum perturbatio-
u u m profunda c ircumsonant , quasi de s o m n o gravi 
excitantes, ad sapienliœ provocemns lucra, ostenda-
m n s q u e eis veras d iv inorum sensuum divitias, et ins-
pirata sanctœ celebritatis gaudia ; eoque o m n i s i m -
priesentiarum assumatnr labor ut « l eos qui paululum 
négligentes snnt et nosmetipsos « t e r n œ gloria; pra;-
paremus. Unde et in Proverbiis indigentes sensu ad 
convivium s u u m Sapienlia provocans, clamitat: « \'e-
nite, comedite de pauibus meis, et bibite v i n a m 
quod miscui vobis. o Prov. ix, 5. N o n enim sic cœloru 
hoc quod suspicimus stellarum ilhistratur choris , nec 
«n t.mtum sol et luna, d u o inundi , ut ita dicam, 
clarissimi ocul i , q u o r u m cursu aimas evolvitur, et 
vicissitudine tempora commutantur, c larum terris 
lumen in f o n d a n t , ut nostra solemnitas virtutum cho -
ro fulget et radiat. Cujus thesauros et divitias qui e x -
petunt (al. expetentes), consona c u m David voce dé-
cantant : u Quia dabit mihi pennos sicut c o l u m b œ ? et 

fil lu paiindariaiui oanjci-tur* qmdem adducli, aeJ quain ipia loci ; 
nua turbabat modo, iôd peoitua eveitcb«t. (Bdit. Mign.) 

l ' a v e n i r , d o n t l ' a r c h i t e c t e et le c o n s t r u c t e u r est 

D i e u m ê m e . >. flebr. x m , 14 . Ils s a v e n t , e u e f f e t , 

q u e telle est l ' e s p é r a n c e , te l le l a r é c o m p e n s e r é -

s e r v é e d a n s l ' a v e n i r à t o u s l e s l a b e u r s a u m i l i e u 

d e s q u e l s n o u s c o m b a t t o n s e t c o r n o n s e n c e 

m o n d e . A u s s i , n e r e c u l a n t d e v a n t a u c u n d a n -

g e r , a v a n c e n t - i l s c h a q u e j o u r d a n s la v o i e 

d r o i t e , a y a n t s o i n d ' é v i t e r p a r - d e s s u s t o u t l e s 

f u n e s t e s e x e m p l e s et l e s e m b û c h e s d e s h é r é t i -

q u e s ; p a r m i l e s q u e l s l e s a v e u g l e s c o n d u i s e n t 

d ' a u t r e s a v e u g l e s d a n s la f o s s e , e t c o m m u n i q u e n t 

à c e u x q u ' i l s o n t s é d u i t s la l è p r e i n v é t é r é e q u i 

r o n g e l e m c œ u r ; et n o n c o n t e n t s d e c e m a l h i -

d e u x , e n b u v a n t l a m o e l l e i n l i m e d e s E c r i t u r e s , 

ils c o n d a m n e n t s o u s l e s f a u x d e h o r s d e la s c i e n c e 

l e s e n s e i g n e m e n t s d e l a v é r i t é . 

3 . Ec la i ré d ' u n e l u m i è r e s u p é r i e u r e , l e p a t r i a r -

c h e J a c o b v o i t d u r a n t s o n s o m m e i l u n e é c h e l l e 

d o n t l ' e x t r é m i t é t o u c h e a u c i e l , e t d o n t l e s d e -

g r é s r e p r é s e n t e n t c e u x d e s v e r t u s q u i c o n d u i s e n t 

l e s h o m m e s à c e s h a u t e s r é g i o n s , l e s e x c i t a n t à 

q u i t t e r l e s h u m b l e s v a l l é e s d e la terre, p o u r c é -

l é b r e r a v e c l ' E g l i s e d e s p r e m i e r s - n é s l e s f ê t e s d e 

la p a s s i o n d u S e i g n e u r . « C e c i n ' e s t p a s a u t r e 

c h o s e , d i t - i l a l o r s , q u e la m a i s o n d e D i e u et la 

p o r t e d u c i e l . » Genes. x x v m , 17. D a v i d a p e r ç o i t 

e n c o r e m i e u x c e t t e l u m i è r e , y m a r c h e a v e c p l u s 

d ' a r d e u r , d e t o u t e s l e s a s p i r a t i o n s d e s o n à m e ; 

r u m i n a n t d a n s sa p e n s é e l e s r a i s o n s q u i l ' e n g a -

v o l a b o et requiescam. » Psal. LIV, 7 . Exultantesque et 
quodamtr ipudio g e s t i e n t e s , e t j u x l a q u o d scriptum est, 
gaudio ineffabili c o r d a perfusa rursura clamitant : 
« Non habemus hic manentem civilatem, sed futu-
ram inquirimus, » Uebr. x m , 14, cujus artifiex et 
fabricator est Deus (a). Sciunt enim omnium labo-
r u m suorum, quibus in hoc m u n d o pugnatur et c u r -
ritur, liane esse repositam spem, et haie in futuro 
p r e m i a cons t i tu ta ; ' p ro quibus nulla pericula forni i -
danle3, quotidie vi tee sua: cursum (al. cursum suum) 
diriguut, hœret icorum vol maxime impictatcm et 
tendicnlas déclinantes, quibus CJHCÌ ca-coa ducunt 
i n f oveam, et quasi quadam veternosa et i m m o n d i s -
s ima carie deceptorum corda commaculant ; nec bac 
calée contenti , intimas Scripturarum medullas b ibunt , 
veritatem dogmatum falsi nominis scientia c o n d e m -
nantes. 

3. Q u o d intelligens et patriareba Jacob scalimi cer-
nit in somnis, cu jus caput perl iugebat usque ad cieluui 
per quam diversis virtutum gradibns ad superna cons-

leaiantia postulat ; cum quod ontea erat iicut in libri» omnibus, f€B'iiiu 



g e n t à s u i v r e cette r o u t e , l e s b r o y a n t ct l e s m ê -

l a n t c o m m e d e p r é c i e u x p a r f u m s , a f i n d ' e n r é -

p a n d r e a u l o i n l e s o d e u r s p é n é t r a n t e s , il a p p e l l e 

à l a . s o l e n n i t é c e u x q u i p a r t a g e n t s e s s e n t i m e n t s : 

« O u v r e z - m o i l e s p o r t e s d e l a j u s t i c e , j ' e n t r e r a i 

e t j e c o n f e s s e r a i l e S e i g n e u r ; v o i c i l a p o r t o d e 

s o n p a l a i s , p a r l a p a s s e r o n t l e s j u s t e s . » P s a l m . 

CXVH, 19, 20 . Il n ' es t p a s d e s o l e n n i t é , n o n i l n ' e n 

est p a s p o u r l e s h é r é t i q u e s ; c e u x q u i s o n t t o m b é s 

d a n s l ' e r r e u r n e p a r t i c i p e r o n t p a s à l a j o i e d e 

c e t t e c o m m u n i o n ; c a r i l est é c r i t : « Si u n e b ê t e 

t o u c h e la m o n t a g n e , q u ' e l l e s o i t l a p i d é e . » Hebr. 

x u , 20 . Us n e p e u v e n t p a s r e c e v o i r la d o c t r i n e 

d e s c é l e s t e s m y s t è r e s , c e u x q u i s ' é l è v e n t c o n t r e 

l e s d i v i n s e n s e i g n e m e n t s d e l ' E g l i s e . A p p l i q u o n s -

n o u s d o n c d e t o u t e s n o s f o r c e s à p u r i f i e r n o t r e 

A m e d e t o u t e c o n t a g i o n , r e n d o n s - 1 % d i g n e d e 

c é l é b r e r l a f ê t e d o n t n o u s a p p r o c h o n s , d e te l le 

s o r t e q u e n o u s p u i s s i o n s c h a n t e r a v e c l e s s a i n t s : 

« Voic i D i e u l e S e i g n e u r , il a b r i l l é sur n o u s . » 

Psalm. e x v n , 2 7 . In i t i é à c e s m ê m e s p e n s é e s , u n 

p r o p h è t e a n n o n c e l ' a v e n i r e n c e s t e r m e s : « L e 

S e i g n e u r a p p a r a î t r a a u m i l i e u d ' e u x , e t d i s p e r -

s e r a t o u s l e s d i e u x d e l a gent i l i t é . » Soph. n , H . 

Q u a n d l e s p a r o l e s s o n t p a s s é e s d a n s les œ u v r e s , 

q u a n d l a vér i té s e d é m o n t r e a u x r e g a r d s d e 

c e u x q u i s e t r o u v a i e n t d a n s l ' i n c e r t i t u d e , la réa-

l i s a t i o n v e n a n t à c o n f i r m e r la v é r i t é d e s d o c t r i -

n e s e n m ê m e t e m p s q u e c e l l e d e s p r o p h é t i e s , 

cen<lilur, et h o m m e s provocantur , terrarum deseren-
tes humil ia , c u m Ecclcsia primitivorum dominicaî 
passionia festa celebrarc. « Non e3t, inquit , h o c nisi 
d o m u s Dei , el hœc est porta cœli . » Gencs. xxvui , 17. 
Quarn David aeulius intuens, et tota cupidine mentis 
inqnirens, rationesque hnjus itineris cogitationibus 
tractans, e t quasi pretiosa pigmenta iortius terens at-
que c ommiuuens , ut suavissimi lato >doris fragrantia 
spargerent, ad solemnitatem provocal festinantes, d i -
cens : «Aperite mihi portas justilia!, et ingressus in eas 
conBtebor D o m i n o ; hœc est por taDomin i , justi intra-
hunt p e r e a m . D Psal. cxvu .19 ,20 . Non est ergo , non est 
hœret icorum ullasolemnitas ; nec qui erroredecepti sunt 
illius possunt c o m m u n i o n e la?tari. Scriptum est enim : 
« Si bestia teligerit m o n l e m , lapidabitnr. » Hebr. x u , 
20 . Neque cœlesUnm possunt recipere sacramenta ver-
horum, qui divinis Ecclesiœ'.dogmatibus contradiçunt . 
Totis itaque viribus animas uostras ah omni contagionc 

» purgantes, dignas celebritati q m c imminet , p rapare -
mus , u t p o s s i m u s c u m s a n c t i s c a n e r e : o D e u s D o m i n u s e l 
illuxit nohis. >> Psal. c x v u , 2 7 . De q u a e t a l i u s l 'ropheta 
consc ius futurorum mystiea voce testatur : <« Apparebit 

D i e u n o u s fait entrer e n p a r t i c i p a t i o n d e s a v i c -

t o i r e , e l n o u s p o u v o n s a v e c l e s s a i n t s n o u s u u i j 

à la s o l e n n i t é , p r e n d r e p a r t a u x c o n c e r t s q u i s a -

l u e n t l ' é c l a t d e s o n a v è n e m e n t . C o m m e la t e r r e 

s ' é ta i t d é p r a v é e p a r tant d e s é d u c t i o n s d i v e r s e s , 

p r e n a n t l e s v e r t u s p o u r d e s v i c e s et les v i c e s 

p o u r d e s v e r t u s , r e g a r d a n t l ' h a b i t u d e e n r a c i n é e 

p a r la m a r c h e d u t e m p s c o m m e u n e l o i d e l a 

n a t u r e , l e s p e r v e r s en é t a i e n t v e n u s <1 d é p l o y e r 

u n o r g u e i l t y r a n n i q u e , e l , le m e n s o n g e s e c o r r a -

b o r a n t p a r la d u r é e , i l s é t a i e n t e s t i m é s l e s p è r e s 

et l e s m a î t r e s d e la v é r i t é . Il résu l ta i t d e là q u e 

l e s h o m m e s , s ' e n f o n ç a n t d e p l u s e n p l u s d a n s 

l ' e r reur , m é c o n n a i s s a n t l e u r p r o p r e b i e n à la 

f a ç o n d e s b r u t e s , m é p r i s a i e n t D i e u l e u r v é r i t a -

b l e p a s t e u r ; e n t r a î n é s p a r la d é m e n c e , ils a d o -

r a i e n t l e u r s p r i n c e s et l e u r s t y r a n s , c o n s a c r a n t 

l e u r p r o p r e i m b é c i l l i t é d a n s d e s ê tres d e m ê m e 

n a t u r e q u ' e u x . I l s c h e r c h a i é n t à c o n j u r e r p a r là 

l e p é r i l d ' u n e m o r t i m m i n e n t e , e n s e c o n c i l i a n t 

c e u x d o n t l a c l é m e n c e était p l u s i m p i t o y a b l e 

q u e t o u t e c r u a u t é . 

•i. L ' e s p è c e h u m a i n e é tant a ins i d a n s l e s t é n è -

b r e s , l a v i v a n t e p a r o l e d e D i e u d e s c e n d i t s u r la 

terre v e n a n t à n o t r e s e c o u r s , a l o r s q u ' o n n ' y 

r e n c o n t r a i t p l u s l e c u l t e d e D i e u et q u e la v é r i t é 

s ' é ta i t r e t i rée d e c e m o n d e . C'est c e q u ' a t t e s t e 

c e l u i q u i p a r l e a i n s i : « T o u s o n t p r é v a r i q u é , ils 

s o n t t o u s d e v e n u s i n u t i l e s . » Rom. m , 12. L e s p i o -

Dominus in eïs, et disperdet o m n e s deos Gentinm. » 
Soph. n , 11. Quando verba in opéra commuta i « sunt, 
el ambigent ium oculis rerum verilas demonstralur , ui 
per eflicientiam eorum quee prœdicla sunt verborum 
verilas comprobaretur , victoriœ suie nos Dco facienlc 
participes, ut et solemnitatis possimus c u m sanctis ha-
bere consort ium, et illuslris ejus advenlus prœconia 
frequentare. Etenim quod omuis terra variis fucrat ¡1-
lecebris depravata, virlutes cestimans vitia, et e con-
trario vitia virtutes, dum inolesceute tempore , consne-
tudinem legem pntaret (al. pulat) esse naturaj, et l y -
rannica superbia iniqui prœcesserant, e t mendacium 
tempore roborarant, (al. rofiorarent ) patres et mngis-
tri veritatis putabantur : unde acciderat (al aeciderU) 
ut hominum error increscerel , et in ritum brutorum 
animalium ut iba nescientes, despicerent verum pas-
torem Dominum, a c furore raptati, tyrannos ct p r in -
cipes colereut quasi deos, imbecillitatem suam in ejus-
dem naturœ hominibus consecranle3. Per qua! eveme-
hat ut priesens periculum morti3 effugerent, et conc i -
barent sibi eos quorum clementia crudelitate sœvior 
erat. 

p h è t e s d u Cl ir îst l e d é c l a r a i e n t é g a l e m e n t d a n s 

l e u r s p r i è r e s : » S e i g n e u r , i n c l i n e z l e s c i c u x ; e t 

d e s c e n d e z . » Ils n e lui d e m a n d a i e n t p a s d e t r a n s -

f o r m e r l e s c h o s e s o ù t o u t r é s i d e , m a i s b i e n d e 

r e v ê t i r p o u r n o t r e sa lu t la f r a g i l i t é d e la c h a i r 

h u m a i n e ; c e q u i s a c c o r d e a v e c c e t t e p a r o l e d e 

l ' A p ô t r e : « E tant r i c h e , il s 'est fait p a u v r e p o u r 

n o u s , a f i n q u e n o u s f u s s i o n s e n r i c h i s p a r s a 

p a u v r e t é . » II Corinth. v m , 9 . Il e s l v e n u s u r l a ' 

terre, il est s o r t i d ' u n s e i n v i r g i n a l q u e l u i - m ê m e 

a v a i t s a n c t i f i é , r é a l i s a n t p a r s o n i n c a r n a t i o n l e 

s e n s d e s o n n o m EMMANUEL, q u i v e u t d i r e Dieu 

avec nous : p a r c e t t e é t o n n a n t e m e r v e i l l e , il f u t 

d è s l o r s c e q u e n o u s s o m m e s , s a n s n é a n m o i n s 

c e s s e r d ' ê t r e c e q u ' i l était , p r e n a n t n o t r e n a t u r e , 

et n e p e r d a n t r i e n d e la s i e n n e . Q u o i q u e Jean 

ait écr i t : « L e V e r b e s 'est fait c h a i r , » o u b i e n 

h o m m e , i l n a p a s s u b i d e t r a n s f o r m a t i o n , p a r c e 

q u ' i l n ' a j a m a i s c e s s é d ' ê t r e D i e u . C 'es t à l u i q u e 

le sa in t r o i D a v i d s ' a d r e s s e , e n d i s a n t : « P o u r 

v o u s , v o u s d e m e u r e z l e m ê m e . » Psalm. c i , 13. A 

c e l a r é p o n d le t é m o i g n a g e q u e lui r e n d le P è r e 

d u h a u t d e s c i e u x : « V o u s ê tes m o n Fi l s b i e n -

a i m é , en q u i j ' a i m i s t o u t e s m e s c o m p l a i s a n c e s . » 

A p r è s qu ' i l s 'est f a i t h o m m e , n o u s d e v o n s à n o t r e 

t o u r c o n f e s s e r q u ' i l d e m e u r e c e q u ' i l é ta i t a v a n t 

s o n i n c a r n a t i o n ; c e q u e P a u l p r o c l a m e a v e c 

n o u s : « Jésus -Chr i s t é ta i t h i e r , il est a u j o u r d ' h u i , 

il s e r a l e m ê m e p o u r l ' é t e r n i t é . » Hebr. x m , 8 . P a r 

4. Idc i r co o m n i b u s errore seductis, v i venssermo Dei 
in auxil inm nostrum venit ad terras, quœ ignorabant 
cultum Dei, et veritatis sol i tudinem sustinebant. Cujus 
rei lestis est iile qui loqni lnr : « Omnes deliquerunt, 
s imul inutiles facti ¡»Horn, ni , 12 ; e t Prophétie Christi 
auxilium doprecantes : « Domine , inclina tuos cœlos , 
et descende. » Psal. CXLIII,5. Non ut metaret l o ca , in 
q u o omnia sunt, sed ut propter salutem noslram, car-
nern humanas fragibtatis assumeret, Paulo eadem c o n -
cinente : « Cum esset dives, p ro nobis pauper factue 
est, o t nos illias paupertate divites essemus.» II Cor. v in, 
9. Venitque in terras, et de virginali utero ,quem saoc l i -
ficavit, egressus horno, iuterpretationem nomînis sui 
EMMANUEL, id est, « nob i s cum Deus, o dispensatioue 
conGrmans, mirum in m o d u m cœpit esse quod n o s su-
m u s , e t non desivit esse quod fuerat, s i c assumens 
naluram h u m a n a m ut quod erat ipse non perderet. 
Quacquain enim Joannes scribat : a Verbum caro fac -
tum e s t , » id est .a l i isverbis , Domo, tarnen non est ver-
sus in c a r n e m , q u i a nunquam Deus esse cessavit. Ad 
quem et sanclus loqnitur David : « T u autem ipse es. n 
Psal. ci, 13. Et pater de cœlo c o n l e s l a t u r , e t d i c i t : « Tu 

TOM. i . 

c e t t e e x p r e s s i o n « l e m ê m e » i l n o u s m o n t r e q u e 

l e V e r b e n ' a p a s c h a n g é s a n a t u r e p r i m i t i v e e t 

n ' a p a s a m o i n d r i l e s r i c h e s s e s d e s a d i v i n i t é , 

b i e n q u e , s ' é t a n t f a i t p a u v r e p o u r n o u s , il a i l 

p l e i n e m e n t r e v ê t u l a ressemblance d e n o t r e c o n -

d i t i o n . 11 a p r i s l ' h o m m e a v e c t o u s l e s a p a n a g e s 

d e s a n a t u r e , e x c e p t é l e p é c h é ; il e s t d e v e n u te l 

q u e n o u s a v o n s é t é c r é é s , a b s o l u m e n t te l , e t n o n 

d ' u n e m a n i è r e p a r t i e l l e , o m é d i a t e u r d e I l i c u et 

d e s h o m m e s , h o m m e l u i - m ê m e l e Christ J é s u s ; » 

1 Tim. n , 5 ; rien n e lui a m a n q u é d e c e q u i 

c o n s t i t u e n o t r e r e s s e m b l a n c e , s i n o u s e n e x c e p -

t o n s e n c o r e « n e f o i s le p é c h é , q u i n ' a d e s u b s -

t a n c e a u c u n e . 11 n ' e u t p a s , e n e f f e t , u n c o r p s 

s a n s â m e , et le V e r b e d i v i n n e lui t int p a s l i eu 

d e l ' â m e r a i s o n n a b l e , c o m m e l ' o n t r ê v é d a n s 

l e u r t o r p e u r l e s d i s c i p l e s d ' A p o l l i n a i r e . L o r s q u e 

d a n s l ' E v a n g i l e i l a d i t : « M o n â m e est m a i n t e -

n a n t t r o u b l é e , » Slatth. x x v r , 3S, i l n ' a c e r t e s p a s 

v o u l u d i r e q u e l e t r o u b l e eitt e n v a h i sa d i v i n i t é : 

c e q u e d o i v e n t c e p e n d a n t a d m e t t r e , p o u r ê t re 

c o n s é q u e n t s a v e c e u x - m ê m e s , c e u x q u i p r é t e n -

d e n t q u e l a d i v i n i t é t ena i t en lui l a p l a c e d e 

l ' â m e . Il n e s ' e s t p a s n o n p l u s u n i l ' â m e s e u l e , 

s u p p l é a n t a n r e s t e d e l ' h u m a n i t é , d e p e u r q u e 

p a r la s i m p l e i m a g e d u c o r p s e l l a d i s s e m b l a n c e 

d e l ' â m e , il n ' e u t r e m p l i q u ' à m o i t i é l e m y s t è r e 

d e l ' i n c a r n a t i o n ; c a r a l o r s , s e m b l a b l e à n o u s 

p a r l a c h a i r , a u x a n i m a u x p a r l ' â m e , i l n ' é ta i t 

ps Filins meusd i lec lns , in quo mi h: bene complacui . " 
Mai lh .u ,17 . U t e l h o m o factus noslra confessione per -
manere dicatur quod fuit priusquam h o m o Jîcret, Paulo 
nobiscum eadem prœdicante : « Jésus Christus heri ct 
hodie , ipse ct in w t e r n u m . » Hebr. x u i , $ . In eo enim 
quod ait, ipse, ostendit il lum pristinam non mutasse 
natoram, nec divinitatis sua; imminuisse divitias, q u i 
propter nos pauper effectue, p lenam similitudinem nos 
irce condi l ionis assumpserat. Ex tanlis et talibus as-
snmpsit hominem, dumtaxat absque p«ocato, ex quan-
tis et qualibus nos o m n e s creati sumus, non e x parte, 
sed totus, o Mediator Dei e t hominum, homo Christus 
Jésus; i» I Tim. 11, 5 ; nul loque quod noslra? similitu-
diuis est carnit, nisi so lo peecato, quod subslantiam 
non habet ; neque enim inanimnm carnem habuit , ot 
pro an ima rationali ipse in ea Deus Verbum fuit, s i -
cut dormitantes Apoll inaris discipuli «-uspicantur. Nec 
dicens illud in Evangel io : a Nunc anima mea turbala 
est, » Mallh. xxvr, 28, divinitatem suam perturba tioni 
subjacuisse testatur (al. tesletur) ; quod consequena 
est eos dicere, qui p r o anima divinitatem in corpore 
ejus fuisse con lendunt . Nec rursum solam animam sibi 
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p l u s u n h o m m e , en s u p p o s a n t t o u j o u r s , c o m m e 

i l s l e s u p p o s e n t , q u e l ' â m e d u S a u v e u r n ' a v a i t 

n i r a i s o n ni i n t e l l i g e n c e n i s e n s : c r o y a n c e i m -

p i e et q u i s ' é l o i g n e e n t i è r e m e n t d e l a f o i c a t h o -

l i q u e , p u i s q u e c e t t e p a r o l e q u e l e p r o p h è t e 

a p p l i q u e a u p é c h e u r , t o m b e r a i t a u s s i t ô t s u r l u i : 

0 E p h r a l m e s t t o m m e u n e c o l o m b e f o l l e e t q u i 

n ' a p a s d e c œ u r ; » Os. v u , 11 ; e t n ' a y a n t p a s l a 

r a i s o n e n p a r t a g e , il d e v r a i t e n t e n d r e a u s s i : « Il 

a é t é c o m p a r é a u x b r u t e s s a n s i n t e l l i g e n c e , e t i l 

l e u r e s t d e v e n u s e m b l a b l e . » P s a l m . XLVIII, 13. D a n s 

l e fa i t , p e r s o n n e n e d o u t e q u ' u n e â m e p r i v é e d o 

r a i s o n , d ' i n t e l l i g e n c e e t d e s e n s , n o s o i t p a r e i l l e 

à c e l l e d e s b ê t e s ; d e l à c e q u e M o ï s e é c r i t ; 

<1 V o u s n e m e t t r e z p a s d e m u s e l i è r e a u b œ u f q u i 

b a t l e g r a i n ; » Deul.xsv, 4 . Pau l c o m m e n t e a i n s i 

c e t t e p a r o l e ; « Est -ce q u e Dieu p r e n d u n te l s o i n 

d e s b œ u f s ? et n ' a - t - i l p a s d i t c e l a d e n o u s ? » 

1 Corinth. ix, 10. 
3. C 'es t p o u r n o u s q u e l e S a u v e u r s ' e s t f a i t 

h o m m e , et n o n p o u r l e s a n i m a u x p r i v é s d e r a i -
s o n ; i l n ' a d o n c p a s p r i s u n e â m e s e m b l a b l e à 
l a l e u r . L ' E g l i s e n ' e n t e n d p a s n o n p l u s , c e q u e 
v o n t r e d i s a n t à l a l é g è r e l e s s e c t a t e u r s d e c e t t e 
h é r é s i e , q u e l ' â m e d u S a u v e u r s o i t d é s i g u é e p a r 
l a p r u d e n c e d e l a c h a i r , p u i s q u e l ' A p ô t r e e n 
e m p l o y a n t c e t t e e x p r e s s i o n a p p e l l e l a p r u d e n c e 
d e la c h a i r l ' e n n e m i e d e D i e u , u n e m o r t v é r i t a -
b l e ; Rom. v i n ; e t c e r t e s o n n e p e u t p a s a f f i r -
m i o n s , susceptum impievit h o m i n e m , ne ex dissimi-
litudine anima;, média : assumptionis dispeusationem 
implesse credatur : in carne nostri s imil is existons, e t 
in anima irrationabilium j u m e n t o r o m , si tamen secun-
d u m i l los , irrationabilis e t absque mente ac seusu est 
an ima Salvatoris, q u o d impium est credere, et procu l 
ab Ecclesiastica fide, ne prot inus Uo pfireutlatur e l o -
gii> quo propbeta corr ipit del inquentem, dieens : « E -
phraiui sicut co lumba insensata n o n habens c o r ; » 
Osee v u , 11 ; eL quasi irralionalis audiat : « Compara-
i s est jument is insipientibus, et similis iactus est i l -
lis. » PSat. XLVIII, 13. Nulli euirn dubiu io quiu irratio-
oabi l is e t sine seusu ac meute an ima jumentis irratio-
uabil ibus comparetur ; unde et Moyses seribit : « Bo -
vern trituraulem non infrenabia.» Veut, xxv, i . Et Pau-
las scriptiun edisserens ait : « Nuuquid de b o b u s c u -
ra est D e o ? an propter nos utique d l c i t ? » 1 Cor. ix, 
10. 

5 . Propter n o s igitur ho ino Salvator est factus, non 
propter bruta et irraUonabiiia jumenta, ut simili-
tudinem anima; j u m e n l o r u m absque sensu et ratione 
susciperet. Sed nec i l lud, quoil ejusdein bœreaeos se c -

m e r s a n s b l a s p h è m e q u e l ' â m e d u S a u v e u r s o i t 

l a m o r t e t l ' e n n e m i e d e D i e u . D u m o m e n t o ù le 

S e i g n e u r n o u s i n t i m e c e p r é c e p t e : « -Ne c r a i g n e z 

p a s c e u x q u i p e u v e n t s e u l e m e n t t u e r le c o r p s , e t 

( lui n ' o n t a u c u n p o u v o i r s u r l ' â m e , » Matth. x , 

2 8 , l e s h é r é t i q u e s , e n t r a î n é s p a r l a f o l i e d e l e u r 

r a i s o n n e m e n t , s o n t f o r c é s d e d i r e q u e n o s â m e s 

s o n t s u p é r i e u r e s à l ' â m e d u S a u v e u r , p u i s q u e 

c e l l e - c i s ' a p p e l l e la p r u d e n c e d e l a c h a i r , e t m é -

rite p a r là m ô m e l e n o m d e m o r t e t c e l u i d ' e n -

n e m i e d e D i e u , t a n d i s q u e l a n ô t r e n e s a u r a i t 

m o u r i r . L e s c h o s e s n e p e u v e n t ê t re a ins i c o m -

pr i ses , f r è r e s l i i e n - a i m é s , e t l a p r u d e n c e d e l ' â m e 

a p r è s l o u t n ' e s t p a s l ' â m e e l l e - m ê m e , e l l e e n d i f -

f è r e b e a u c o u p ; q u o i q u e l a p r u d e n c e r é s i d e d a n s 

l ' â m e à q u i la p r u d e n c e a p p a r t i e n t , il n e f a u t 

p a s n é a n m o i n s c o n f o n d r e c e q u i p o s s è d e et c e 

q u i est p o s s é d é : n o u s c o m p r e n o n s d ' a b o r d 

l ' e x i s t e n c e d e l ' â m e , e t p u i s s e s m o d i f i c a t i o n s . 

O r , s i l a p r u d e n c e d e l ' â m e n ' e s t p a s l ' â m e e l l e -

m ê m e , à c o m b i e n p l u s f o r t e r a i s o n la p r u d e n e e 

d e la c h a i r n e p o u r r a - t - c l l e p a s ê t r e a p p e l é e 

l ' â m e ? Qu ' i l s t e n d e n t a u t a n t q u ' i l s v o u d r o n t les 

filets d e l e u r s s y l l o g i s m e s , q u ' i l s d r e s s e n t l e s 

p i è g e s d e l e u r p r é t e n d u e p h i l o s o p h i e , i l s s ' y 

p r e n d r o n t e u x - m ê m e s , e n m o n t r a n t q u ' i l s n ' o n t 

m ê m e p a s l a v a i n e s c i e n c e d o n t i l s s e g l o r i f i e n t . 

Q u a n t à c e u x q u ' i l s t r o m p e n t g r a t u i t e m e n t p a r 

d e s e m b l a b l e s s o p h i s m e s , i l s a p p r e n d r o n t d e 

tatores cavillantur et garriunt, Ecclesia suscipit (al. 
susceptt}, ut prudentiam carnis appellari putetaniinaui 
Salvatoris, c u m perspiene Apostolus prudenliam car-
uis iûimicam Duo appellet, e t mor tam ; Horn. vm ; quod 
d e D o m i n o dicere nefas est, ut anima ejus mors , e t 
Dei iiiimiea c red i tor . Si en im nobis prac ip i t : « Noli'.e 
t imere eos qui possuut oec idere corpus , et a m m a m 
n o n valent , » Matth. x, 28, cogeutur stulta sua dia-
putatioue suscipere meliores esse noslras animas ani-
m a Salvatoris, d a m illa prudent ia carnis asseritur, 
qua ; mors et iuimica est Dei, nostra autein m o n non 
potest. Quod nequaquam iui intc l l igendum est , fratrea 
carissimi, c u m etiain prudentia animai non possit ani-
pia nuncupari , et rnulto inter se différant ; l icet enim 
prudentia anima: in ea sit eujue prudentia est , Uimen 
alterum bobet, alterum habetur ; e t prius anima est, 
sequens versatur i n anima. Q u o d si prudeutia anima; 
non est anima, quanto magis carnis prudentia anima 
n o n potest appellari ? Tendant quantumlibet syllogis-
m o r n m suorura retia, et sopbisinatum decipulas yro-
ponentes, seipsos inuectaat laqueis, ne id qtudcni 
seientes cu jus vana seientia gloriaûtur ; e t distant a 

n o u s q u ' a n t r e c h o s e est l e s u j e t d e l a s a g e s s e , 

a u t r e c h o s e l ' o b j e t , a u t r e c h o s e l ' e s s e n c e . Et c e l a 

d i f f è r e ' n o n - s e u l e m e n t p a r l ' e x p r e s s i o n , m a i s 

e n c o r e p a r l a réa l i té : l e s u j e t d e la s a g e s s e , c ' e s t 

l ' â m e r a i s o n n a b l e ; l a f a c u l t é q u i r é s i d e e n e l le , 

q u i lui a p p a r t i e n t , e t q u i n ' e s t p a s e l l e - m ê m e , 

c ' e s t e e q u e n o u s a p p e l o n s l a s a g e s s e ; l ' o b j e t d e 

la s a g e s s e , c ' e s t c e à q u o i e l l e s ' a p p l i q u e l ' o p é r a -

t i on d e c e t t e f a c u l t é , e t n o n le s a g e l u i - m ê m e 

n i la s a g e s s e n o n p l u s . Q u ' i l s c e s s e n t d o n c e n f i n 

d e p e r v e r t i r p a r l e s a r t i f i c e s d e l e u r d i a l e c t i q u e 

l e s s i m p l e s e n s e i g n e m e n t s d e l a f o i d e l ' E g l i s e ; 

q u ' i l s n ' a p p e l l e n t p l u s l ' â m e d u S a u v e u r p r u -

d e n c e d e l a c h a i r , a p r è s q u e l ' A p ô t r e n o u s a 

d é c l a r é q u e c e l l e - c i e s t la m o r t e t l ' e n n e m i e d e 

D i e u . 

6 . Il f a u t c e p e n d a n t q u e n o u s m e t t i o n s c e p o i n t 

e n é v i d e n c e , à r e n c o n t r e d e l e u r s i d é e s . Il est 

écr i t d u V e r b e d i v i n : « P a r l u i t o u t e s c h o s e s 

o n t é t é fa i t es . » Joan. I, 3 . Est - i l d o n c c r o y a b l e 

q u e l a s a g e s s e o u p r u d e n e e d e la c h a i r , q u ' i l s 

c o n f o n d e n t a v e c l ' â m e d u S a u v e u r , s o i t l ' œ u v r e 

d u V e r b e d e D i e u , d e te l le s o r t e q u ' i l d e v i n t l u i -

m ê m e l ' ar t i san d e l a m o r t et d e l ' i n i m i t i é c o n t r e 

D i e u , e n s e l e s u n i s s a n t ? B l a s p h è m e h o r r i b l e ! Si 

c ' e s t u n c r i m e d e l e p e n s e r , s i l ' â m e d u S a u v e u r 

p o s s è d e t o u t e s l e s v e r t u s p a r e x c e l l e n c e , l a p r u -

d e n c e d e l a c h a i r n ' e s t é v i d e m m e n t p a s s o n 

â m e , m o i n s e n c o r e f a u d r a - t - i l a d m e t l r e q u ' i l s e 

uobis , q n o s gratis eoguat hujuscemodi dÌ9putationcm 
assumere, al iud esse quod sapi l , aliud quoque quod 
sapitur. Et h œ ; non solurn verbis inter se, sed c i sen-
sibus discrepare : quai enim sapit, rationalis est ani -
ma ; porro qua; ex ipsa est et ipsius, et Don ipsa qnfe 
sapit, appellatur sapientia ; quod autem sapitur, res 
est quam respic it , eaqne gignitur ex sapientia, et non 
sapiens ipse, nec ipsa sapientia. Tandemque desinant 
Diaiectieie artis strophis simplieia Ecclesiastieœ fidei 
decreta pervetere, ut an imam Salvatoris prudentiam 
carnis appellent, quam Aposto lus mortem et mimi -
cara asserii Dei. 

6 . Sed et hoc m o d o uobis contra Silos disserenilum 
videtur. Scriptum est d e Verbo Dei : « Omnia per ip -
8iim facta sunt . « Joan. i , 3. Num credibile est sapien-
tiam vel prudentiam carnis, quam illi animam Salvato-
ris intell ignnt, a Verbo De ieond i tam, ut mortis e t i n i -
miciti® contra D e u m ipse operator existeret, sibique 
eas, quod dictu nefas est, copulari ? Q u o d si nefarium 
est credere, et anima Salvatoris cunctis rirtutibus pol -
let, ergo prudentia carnis non erit anima ejus, ne ipse 
mortem et inimicitiam contra D e u m sibi juus isse ere-

s o i t uni la m o r t et l ' i n i m i t i é c o n t r e D i e n . Q u e 

l e s d i s c i p l e s d ' A p o l l i n a i r e n e s o u t i e n n e n t p l u s c e 

q u ' i l a d i t c o n t r e l e s p r i n c i p e s d e l ' E g l i s e , e n 

c o n s i d é r a t i o n d e s e s a u t r e s é c r i t s ; c a r , b i e n q u ' i l 

a i t c o m b a t t u l e s A r i e n s , l e s E u n o m i e n s , O r i g è n o , 

e t q u ' i l a i t t e r r a s s é l e s a u t r e s h é r é t i q u e s p a r s e s 

a r g u m e n t s , q u a n d o n s e s o u v i e n t d e c e p r é -

c e p t e : i< T o u s n e t i e n d r e z p a s c o m p t e d e s p e r -

s o n n e s d a n s v o s j u g e m e n t s , » Lotit, x n , 13 ; 

Deut. I, 1 7 , o n d o i t t o u j o u r s a i m e r l a v é r i t é 

s a n s é g a r d p o u r l e s p e r s o n n e s ; 011 d o i t s a v o i r 

a u s s i , c o n c e r n a n t l e m y s t è r e d e l ' i n c a r n a t i o n 

a c c o m p l i p a r le F i l s d e D i e u p o u r n o t r e s a l u t , 

q u ' o n n e s a u r a i t ê t re e x e m p t d e f a u t e l o r s q u ' o n 

p e n s e o u q u ' o n é c r i t d e s a p e r s o n n e a u t r e m e n t 

q u e l ' e n s e i g n e l a v é r i t é . V o i c i c e q u e d i t l ' A p ô -

tre : » A u r a i - j e d o n n é t o u s m e s b i e n s e t l i v r é 

m o n c o r p s a u x flammes, s i j e n ' a i p a s l a c h a -

r i t é , c e l a n e m e s e r v i r a d e r i e n . » 1 Corinth. x i u , 3 . 

11 e n est d e m ê m e i c i : O r i g è n e o u t o u t a u t r e 

h é r é t i q u e ciufci b e a u a v o i r écr i t d e s c h o s e s c o n -

f o r m e s à la f o i d e l ' E g l i s e , i l n ' e n est p a s m o i n s 

c r i m i n e l l o r s q u ' i l s ' e n é c a r t e o u l a c o m b a t d a n s 

l e s p o i n t s p r i n c i p a u x , d a n s c e u x q u i t o u c h e n t 

a u sa lu t d e s fidèles. N o n , i l n ' e s t p a s v r a i , c o m m e 

i l s ' e f f o r c e d e l e d é m o n t r e r a v e c s e s a d e p t e s , q u e 

n o t r e S e i g n e u r et S a u v e u r a i l p r i s u n e â m e d é -

n u é e d ' i n t e l l i g e n c e et d o s e n t i m e n t , o u n ' e n ait 

p r i s q u e l a m o i t i é , l e s d e u x t i e rs , u n t iers m ê m e , 

datur. Cessent Appollinaris discipuli ea quœ contra Ec-
clesiasticas régulas est locutus, propter alia ejus scr i -
p t s defendere ; licet enim adversus Arianos et E o n o -
mianos scripâerit, et Origenem aliosque bœreticos sua 
disputatione subverterit, tamen qui m e m o r est illius 
prœcepti :« N o n accipies personam in jud i c i o , » Levi/. 
xix, 15 ; Deutcr. i, 17, Teritatem semper debet diligere, 
non personas ; et scire quod in dispensatioue bominis , 
quam pro salute nostra unigenitusFil iusDei dignatusest 
assumere, non sit a l i enusa culpa, qui super anima il-
lius, perversa et intellexit et scripsit. Sîeut enim A p o s -
tolus ait : « Si expendero o m n e m snbstantiam m e a m , 
et ;tradidero corpus m e u m , ut ardeam, caritatem au-
tem non habuero ,n ih i l mihi p r o d e r i t ; » I Cor.xm,3,ita 
s ive iste d e q u o n u n c se rmo est, sive Origenes et alii 
hifiretici, quamvisscripserint aliqua quaî Ecclesiastic® 
Gdei non repugnent, tamen non erunt absque cr imine, 
et in his quœ principalia sunt et ad salutem creden-
tium pertinent, Ecclesiastic® fidei répugnantes. Neque 
e n i m , ut ipso c u m sectatoribus suis nititurapprobare, 
D o m i n u s noster atquc Salvator an imam sine sensn as-
sumpsi t et mente , aul mediam partem ejus, duasque 



c l n'ait ainsi sauvé l ' h o m m e que d 'une manière 
i n c o m p l è t e ; car jamais une ou plusieurs parties 
no porteront légit imement l e n o m du tout. La 
perfection exclut les défectuosités, et de m ê m e 
u n e défectuosité que l conque détro i t la per fec -
tion. Or, si le Sauveur n 'avait pris notre res-
semblance q u e d 'une manière imparfait« o u par-
tielle, c o m m e n t aurait-il p u dire dans l 'Evan-
gi le -. « Personne ne m'enlève m o n taie; j ' a i le 
p o u v o i r d e la d o n n e r , j 'ai le pouvo i r d e la re-
p r e n d r e ! » Joan. x , 18. Une â m e q u ' o n d o n n e 
et q u ' o n reprend â s o n gré n'est dénuée ni de 
raison, ni d ' intel l igence, ni d e sentiment; elle p o s -
sède toutes ces facultés ensemble. 

7 . L a suite de la discussion n o u s prouve d o n c 
d ' u n e manière évidente que le Seigneur n ' a rien 
pris d ' imparfait , qu ' i l s ' estp le inementuni l ' h o m m e 
e t l ' a eomplé t cmenisauvé . C e q u i u e f a i t d o u t e p o u r 

personne , e ' e s tque l c s â m e s d e s an imaux privés de 
ra ison n e sauraient être d o n n é e s et reprises, mais 
périssent et se dissolvent a v e c les c o r p s ; e t le Sau-
veur p r e n d son Aine, la sépare de son corps dans 
le t e m p s d e la passion, puis la reprend q u a n d 
il ressuscite, l o n g t e m p s avant cela, il disait dans 
u n p s a u m e ; « V o u s n ' a b a n d o n n c r e z p a s m o n â m e 
dans l 'enfer, et v o u s n e permettrez pas q u e vo t re 
sa intvo ie lacorrupt ion . » Psalm. xv, 10.11 ne faut 
p a s croire n o n p lus q u e s a chair soit d e s c e n d u e 
d a n s les enfers, o u que la prudence de la chair . 

q u ' o n appel le s o n ù m e , ait apparu dans c e s é -
j o u r ; cela veut dire q u e son corps fut d é p o s é 
d a n s le sépulcre, et c e n 'est ni de s o n c o r p s ni 
de c e q u ' o n a n o m m é la sagesse d e la chair , ni 
d e s a divinité 'qu'il est question dans cette prière : 
« Vous n 'abandonnerez pas m o u â m e d a n s l 'en-
fer . » Il s 'agit d ' u n e â m e d o m ê m e nature q n e la 
nôtre, d 'une â m e d o u é e d e raison, d ' intel l igence 
et d e sensibilité, qu' i l n o u s montre ainsi visitant 
c e s tristes demeures . Nous exhor tons ceux qu 'au -
raient p u séduire do telles idées, à laisser la les 
erreurs des hérétiques, p o u r s 'attacher à la vérité 
q u e l 'Eglise n o u s enseigne , à n e pas t ronquer la 
fête do la passion d u S e i g n e u r ; ce d o n t o n se 
r e n d c o u p a b l e q u a n d o n refuse à Jésus-Christ la 
partie supérieure d e l 'être h u m a i n , en lui attri-
b u a n t u n c o r p s sans â m e . S'il en était ainsi, 
quelle pensée donnerait- i l de lu i -même lorsqu' i l 
dit : « Le b o n pasteur l ivre son â m e p o u r ses 
b r e b i s ? » Joan, x , 11. S'il n 'avait p r i s que la chair 
de l ' h o m m e , c o m m e n t disait-il e n c o r e dans sa 
pass i on : « L'esprit est p r o m p t et la chair est 
f a ib l e ? » Uallh. xxvt , 41. 

8 . U faut d o n c savoir q u e , voulant offrir en 
lu i -même toutes les condi t ions équil ibrées de l 'hu-
manité , i l a pris la complète ressemblance de 
notre nature ; ce n'est p a s l a cha i r seulement, ni 
l ' i m e sans la raison et sans la sensibilité, c 'est 
le c o r p s tout entier et l ' âme tout entière, se m a -

[f. diuun] de tribus, sive tertiam, ut imperfecto homi-
nem salvaret assumptum ; quia nec media, ne reliqu® 
porlionesperfectinomeuaccipienl.Et,sicutquodperfec-
tum est caret impericeli rilio, t 0 0 1 1 imparfectum 
est perfectum non potest dici. El si imperfecta sirai-
litudinem nostrani, vet es parto snsccpcrat, qoomodo 
in Evangelio loquebalur:«Nemotoll i l animara uieam 
a mo ; poteslatem habeo ponendi earn, el potestateui 
habeo sumendi earn?o Joan, s, 18. (Jo® auto™ tolli-
lur alque deponitur, neo irralionalis, nee absque 
mente el intelligenlia dici potest, c contrario rationa-
lia et intelligibili;, et meutern habens ac eentiens. 

7. Alque ita ipse disputation« ordo convincit nihil 
a Domino impertectum esso susceptum, sed assumptum 
abeo hominem piene, perfeeteque salvatimi. Nulli enim 
dubium quin irralionabilinm jumentorum animai non 
ponantur et «somantar , sed com corporibus perçant 
el in piilverem dissolvantur. Porro Salvator tolleus 
ammani cl separaos a corpore suo, tempore p w n o m s , 
rursum earn in resnrreclione suseepit. Et multo an-
teqnam id faccret, loquebatnr in Psalmo: » .Non dere-
tinques animam meam in inferno, ncc dabis sanctum 

tnum videro corruptionem. » Psal. xv, 10. Neccredibite 
est quod ad inferos caro ejus descendent, vcl prüden lia 
earnis, q u x appellatasitaniroa, inferis apparoerit ; sed 
quod corpus ejus posilum in sepulcro sit, el ipse 
nee de corpore et sapientia earnis, nec de diviniate 
sua dixerit: o Non derelinques aniinaui meam in in-
ferno, o sed vere de nostr® naturai anima, ut per-
fcctamac rationalem, et intelligibilcm atque sensibilem 
ad inferos animam desrendisse monsttaret. Horlamur 
eos qui talia sapiunt, ut relictis hceretlcorum erron-
bns, acquiescanl Ecclesiastic® ventati et festivitatem 
dominical passionianon faciant imperteclam, ne prin-
cipalem et majorem hominis partem in Salvatore 
negent,absque anima et meuteco'rpus illius asserente*. 
Si enim ita erat, quid de se volcns intelligi, loque-
batnr : « Pastor bonos animam suam ponil pro ov i -
bus.» Joan. x , II. Et si tantum caruem hominis assum-
pserat, cur in passione dicebat: « Spiritus promptns, 
caro autem ¡närma? » Matth, xxvi, 41. 

8. linde sciendum est quod ex omni parte tempe-
ratimi human® conditions exhibens saerameutum. 
perfectam stoiHtndinem nostra condition!» assum-

nifestant h o m m e parfait, pour n o u s montrer 
qu'il était venu porter a u x h o m m e s la p lénitude 
d u salut en lu i -même et p a r lui -même. C'est de 
la terre q u e n o u s a v o n s été f o r m é s : p o u r entrer 
dans notre cond i t i on , i l n 'a pas tiré son corps 
d u ciel , ni son â m e , qui dans c c cas aurait p r é -
existé et n e serait rentrée dans u n c o r p s qu 'après 
c o u p , c o m m e prétendent n o u s le persuader les 
disciples d 'Origène. Supposé q u e l ' âme d u Sau -
veur demeurât dans les rég ions célestes avant 
qu' i l eût pris un c o r p s humain , i l faudra dire 
qu'el le avait s a v ie p r o p r e , s o n action i n d é p e n -
dante, et qu 'e l le est devenue s o n â m e ensuite, c e 
qui est le c o m b l e de l ' impiété . Ce serait autre 
chose s'ils p o u v a i e n t démontrer , en s ' appuyaut 
sur les Ecritures, q u e le Verbe divin avait p o s s é d é 
cette â m e et se l'était unie personnel lement, avant 
de prendre u n c o r p s et d e naitre de la Vierge 
Marie. Mais, si l 'autorité des Ecritures et la raison 
el le-même les f o r cent à reconnaître q u e le Christ 
n 'avait pas d ' â m e avant s o n incarnation, l ' âme 
c l le c o r p s devant nécessairement avoir été pris 
ensemble , ils demeurent c onva incus d 'une m a -
nière évidente, d ' ense igner q u e cette â m e était 
et n'était p a s la sienne. Qu'ils mettent d o n c u n 
frein à leur a m o u r insensé p o u r les nouveautés 
doctrinales. Quant à n o u s , suivant avec docilité 
la vo ie tracée par les Ecritures, p r o c l a m o n s b i en 
haut, sans hésitation aucune , q u e ni sa chair ni 

son â m e n ' o n t p r é c é d é l 'heure d e sa concept i on 
dans le sein d e Marie ; q u e cette â m e n'a p a s résidé 
d a n s le ciel avant d e lui être unie, puisque le 
Seigneur vivant sur la lerre n ' a rien porté d u c ie l 
de c e qui constitue notre être, ltetranchant d o n c 
a v e c la f a u s évangél ique tout c e q u i est c o n -
t r a i r e à l a vér i té , i l s ' expr ime d e la sorte : « T o u t e 
plantation que m o n Père céleste n 'aura p a s p lan -
tée, sera déracinée . » Matth. x v , 13. A la paro le 
il a joute l 'o îuvre, à la m e n a c e la réalisation, 
p r o u v a n t la puissance d o l 'une p a r l 'accompl is -
sement de l 'autre, d o n n a n t à sa vérité l ' irrécu-
sable t é m o i g n a g e du fait. 

9. Réfutation d'Origine. — .Nous ne voulons 
pas qu ' i ls l ' ignorent , ils demeurent étrangers à 
cette solennité, ils ne peuvent p a s cé lébrer avec 
n o u s la Pâque d u Seigneur , ceux qui -suivent 
Origène, cette hydre de toutes les hérésies, p o u r 
emprunter u n e i m a g e a u x fables des poètes , 
et qui s e glorif ient de l 'avo ir p o u r docteur et 
p o u r chef. Quoiqu'i l ait c o m p o s é d ' i n n o m b r a -
b les ouvrages , et l égué au m o n d e d e funestes 
trésors, attestant sa déplorable f a c o n d e , n o u s n e 
d e v o n s p a s oubl ier qu'il est écrit dans la l o i : 
« V o u s n e pourrez pas établir à vo t re tète i m 
h o m m e étranger, p a r l a raison qu' i l n 'est p a s 
votre frère. » Deut. xvn , ÎK. Quand o n s 'égare 
dans des sentiers h o r s de la vo ie qui n o u s fut 
tracée p a r les apûtres, o n est i n d i g n e d e rentrer 

pserit; nec cameni tantum, ncc animam irrationalem 
et sine sensu, sed latum corpus totamque animam sibi 
socians, perfectum in se hominem demonstravit ( f. 
demonslrarU], ut perfecta!» cuiictis huminibus in se 
et per se largiretur salutem ; babensque nostri con-
sortium, qui de terra conditi sumus, nec cameni de-
duxit de ccclo, nec animam, quœ prius substiterat et 
ante carotili ejus condita erat, suo corpori copulavit, 
sieut Origcnis niluntur doccrc discipoli. Si cnim anima 
Salvatori.-. anteipiHiii ille humanuni corpus assumerci, 
in ccelorum regiouihus luorabalur, et needum erat 
anima illius, impìissimum est dicere, ante corpus earn 
fuisse Domini, agentem aliquid et vigentem, el postea 
in animam illius commutatala. Aliud est si possunt 
de Scripturis docere, anlequam naaceretur ex Maria, 
habuisse hanc animam Dcum Vcrbmn, et ante carnis 
assumption«» animam illius nuncupatam. Quod si et 
aucloriiate Scripluraruw, et ipsa suscipere ratione co -
gunlur Christum non habuisse animam, antequam de 
Maria'nasccrelnr(inassnmplioncenimhominis et anima 
ejus assuuipla esl) perspicue convincuntur eamdem 
animimi et illius, c i non illius fuisse dicere. Sed ces-

sent liti a novorum dogmatom impiotata furibundi. 
Nos Seripturarum normam scquenles, tola cordis au-
dacia pradicemus quod ncc caro illius nec anima 
fuerintpriusquam de Maria cascerelur. Kec ante anima 
in crclis sit commorata, quam earn postea sibi jun-
xeril ; nihil cnim nostrre condilionis e crelo veuiens 
secum Dominus depurtavit. linde quidquid contrarium 
est ventati, evangelica falce succiderne, loquitur: «Om-
nis plautalio quam non plantavit Pater nieus cailestis, 
eradicabitur. » Matth, xv, 13. Verbum opere, commina-
tionem fine consumai an;, et dictorum potentiem ex-
pletioue rerum probans; ut quidquid sermo pollicilus 
est, gestorum Veritas cxiiiberet. 

9. « Origenes impugnator. — Sciant igitur sehujus 
solemnitalis alienos non posse nobiscum celebrare 
Domiaicani passionem, qui Origenem, ut loquar ali-
quid de fabulis Poetarum, bydram omnium sequuu-
tor heereseon, et erroris se habere magistrum et prin-
cipemgloriantur. Quamviseniminnumerabilestexucrit 
libros.et garrulitatis su®, quasi damnos® possessionis, 
mundo reliquerit hrereditatem, tarnen scimus lege 
praiccptum : <• Non poleris constituere super te hominem 



d a n s le e l iœur sacré qu i cé lèbre le Sauveur , in-
d i g n e d e part ic iper à ses m y s t è r e s , o n est e x c l u 
d e ses solennités : n o s pères , n o s d e v a n c i e r s , qu i 
f ondèrent l 'Egl ise d e Jésus-Christ, rejettent b ien 
l o in celui qu i s ' e f force d e c o u d r e les v i e u x h a i l -
l o n s lacérés d e s ph i l o sophes a v e c le m a n t e a u 
neu f ct so l ide d e l 'Eglise, d ' u n i r ainsi l e f a u x a v e c 
e vra i , p o u r d o n n e r à l ' un par cette assoc iat ion 

u n e f o r c e apparente , et flétrir en réalité la beauté 
d e l 'autre. 

10. Principales hérésies d'Origène. — Quelle 
est l a ra i son , que l est l ' o rdre d ' a r g u m e n t a t i o n 
q u i l 'a c o n d u i t à faire disparaître l a vérité d e s 
Ecritures s o u s les va ines o m b r e s et les v i d e s 
i m a g e s d e l 'a l légorie . De q u e l p r o p h è t e ont-i ls 
appris q u e Dieu se t rouve d a n s l a nécess i té de 
f o r m e r d e s c o r p s p a r c e q u e d e s û m e s se d é g r a -
d e n t ct t o m b e n t d u c i e l ? Quel est celui des té-
m o i n s pr imit i fs d e s ministres d e l à paro le , c o m m e 
par le le b i enheureux L u c , Act. i , 2 , qu i v o u s a 
transmis c o m m e un e n s e i g n e m e n t à d o n n e r , q u e 
l a nég l i gence , l e m o u v e m e n t et l a chute d e c réatu-
res d o u é e s d e ra ison o n t d é t e r m i n é le Créateur 
à constituer c e m o n d e v is ib le d a n s l a diversité 
d e ses aspects ? Et Moïse e x p o s a n t l ' œ u v r e d e l a 
créat ion, a-t-il dit o u m ê m e fait e n t e n d r e q u e , 
p o u r des causes antérieures, c e qu i t o m b e s o u s 
les sens p r o c é d é des êtres intell igibles, c e qu i se 
voit d e c c qui n e s e vo i t p a s , les c h o s e s infér ieu-

res d e celles d 'un o r d r e supér ieur , c e qu 'Or igène 
ense igne très-ouvertement . Il dit, on etfet, q u e le 
m o n d e c o r p o r e l a c o m m e n c é p a r c e q u e d e s créa-
tures intel l igibles o n t m é c o n n u leurs devo i rs ; il 
n e veut d o n c p a s cé lébrer l a P à q u e a v e c les 
saints, ni répéter à l a suite d e l 'apôtre : « Les at-
tr ibuts invisibles d e Dieu nous sont mani fes tés 
p a r l a créat ion d u m o n d e , et sont perçus par 
no t re intel l igence au m o y e n d e c e qu ' i l a f a i t ; » 
Rom. i , 2 0 ; ni s 'écrier a v e c le p r o p h è t e : « J'ai 
c o n s i d é r é v o s œuvres , et j e suis resté d a n s la 
s tupeur . » La beauté d u m o n d e ne pouva i t p a s 
subsister sans l a variété d a n s l ' ordre ct l a f o r m e 
d e s créatures. E n f m le soleil et la l u n e , ces d e u x 
g r a n d s f l a m b e a u x d e l 'univers , et l e reste des 
astres, avant d e rempl i r la f o n c t i o n p o u r laquel le 
ils o n t r e ç u l 'existence , c o m m e l 'atteste l eur cours 
régul ier , n 'existaient certes p a s sans les c o r p s , 
o u n ' e n ont p a s ensuite été revêtus p o u r d e s c a u -
ses acc idente l les en p e r d a n t l eur p r e m i è r e s i m -
plicité, se lon les rêves d e cet h o m m e en lutte a v e c 
les ense ignements d e l a foi . Non , les â m e s n ' on t 
e n a u c u n e f a ç o n p é c h é d a n s l e s r é g i o n s célestes, 
p o u r être à c a u s e d e cela re léguées d a n s l e s 
c o r p s . S'il en était ainsi , le Sauveur ne devait p a s 
l u i - m ê m e p r e n d r e un c o r p s , il aurait d û p l u t ô t 
en af franchir les â m e s en m ê m e t e m p s qu'il e f -
face le p é c h é p a r le b a p t ê m e ; il d e v a i t dél ivrer 
l ' h o m m e bapt i sé d e s l iens d u c o r p s , p u i s q u e ces 

alienum, quia non est frater tuus. » Dealer, xvu, 15, 
Quid enim diverso tramite ab Apostolorum regulis 
aberravit, quasi indignus et profanus choro Christi et 
consortio mystoriorum ejus, de solemnitate Christi 
cjicitur: et a patribus majoribusque natu, qui Sal-
vatoris Ecclesiam fundaverunt, procul pellitur, pliiloso-
phorum pannos laceros ac veteres nitens novo et 
tinnissimo Ecclesia! consuere vestimento, et veris falsa 
sodare, ut ex illorom vicinitate fortior probelur in-
firmilas, et hujus puichritudo violetur. 

10..«Precipua; Origenis hiereses» — Qu® cnimil lum 
ratio, quis disputationum ordo perduxit ut allegori® 
umbris et cassis imaginibus Scripturarum, tolleret ve-
ritatem? Quis Prophela sentire docuit, propter rui-
nara et lapsus de ccelis animarum, Deum esse c o m -
pulsimi corpora fabricare? Quis, juxta beatum Lucam, 
Act. i , 2, eorum qui viderunt et miuistri fierunt ser-
roonis Dei, buie tradidit ad docendum, negbgentia, et 
xnotu, et lluxu de altioribus rationabilium creaturaum, 
provocatolo Deum mundi hujus condere diversitatem? 
cum creationem ejus Moyses explicaos non dixerit nec 
indicaverit (al. judicaverU] propter aliquas causas 

prœcedcntes, de rationabilibus sensibilia, de invisi-
bilibus visibilia, de mclioribus pejora prolata, quod 
apertissimi Origenes priedicat. Dicit enim propter pec-
cata inlelligibiliùm creaturarum mondain esse empisse; 
nolens l'ascba celebrare c o m sauctis, neque cum Paulo 
dicere: « Invisibilia Dei, a creatura muudi per ea qu® 
facta sunt,intellecta conspiciuutur ; » Rom. i. 20 ; nec cum 
Prophela vociferari : « Consideravi opera tua, ci obslu-
pui. » Aliter enim mundi pulchriludo subsistere non 
valebat, nisi eum varius creaturarum implessct orna-
tus. Denique sol et luna, duo magna laminaria, et 
steli® reliquie antequam hoc essont in quod eas crea-
tas quotidiani cursus testatur officium, non erant abs-
que corporibus, nec propter aliquas causas, siinphci-
tatem prislinam relinquentes, corporibus circumdatic 
sont, ot ille somniat, contraria fidei dogmata struens. 
Nec anim® in cœlorum regionibus aliquid peccaverunt, 
et idcirco in corpora reiegat® sunt. Si enim hoc ita 
esset, oportuerat Salvatorem nec ipsum corpus assu-
mere, et animas de corporibos liberare debebat co 
tempore quaodo in baptismale peccata dimittit ; sla-
tini baptizalum de corporis vin cubs solvere, qu® pro-

l iens n 'existeraient q u ' e n puni t ion d u p é c h é . 
C'est en v a i n qu'il aurait p r o m i s l a résurrect ion 
des c o r p s , s'il valait m i e u x p o u r les û m e s s 'éle-
ver a u ciel sans y traîner ce l o u r d fardeau . Lui -
m ê m e d a n s s a résurrect ion n 'aurait pas d û ran i -
m e r sa chair , m a i s s i m p l e m e n t réunir l ' â m e à l a 
divinité, d é s qu ' i l v a u t m i e u x v iv re sans u n 
corps . 

11. Des corps. — A q u o i b o n , j e v o u s d e -
m a n d e , p r o c l a m e r q u e les âmes sont à p lus ieurs 
reprises unies à d e s c o r p s p o u r en être autant 
d e f o i s séparées , d e telle sorte q u e n o u s a y o n s à 
subir p lus ieurs m o r t s ? Ignore-t - i l d o n c q u e le 
Christ est v e n u , n o n p o u r séparer les â m e s d e s 
c o r p s après l a résurrect ion et les unir ensuite à 
d 'autres, n o n p o u r revêtir d e chair et d e s a n g 
un être spirituel t o m b a n t des r é g i o n s célestes, 
m a i s b i e n p o u r d o n n e r déf init ivement a u x c o r p s 
ressuscités l ' incorrupt ion et l ' immortal i té ? De 
m ê m e q u e le Christ étant m o r t une fo i s ne meur t 
plus, et q u e l a m o r t n ' a u r a plus sur lui d ' e m -
pire ; d e m ê m e n o s c o r p s ressuscités n 'auront 
pas ensuite à m o u r i r u n e s e c o n d e fo is , m o i n s 
e n c o r e à p lus ieurs reprises, i ls seront a f f ranch is 
d e l ' empire d e la m o r t ct n e seront j a m a i s r é -
duits au néant ; c a r le Cluist est venu sauver 
l ' h o m m e tout entier. 

12. Des anges. -— Ce q u i r e n d e n c o r e Or igène 
é t ranger à l a so lennité d u Christ, c ' est qu ' i l p r é -

tend q u e les Principautés , les Puissances , les 
Vertus, les Trônes , les Dominat i ons n e sont p a s 
des nalures.ainsi const i tuées dès l ' or ig ine , qu 'e l les 
se sont r endues d i g n e s d e cet h o n n e u r après l eur 
création, e t qu 'e l les o n t r e ç u ces n o m s g l o r i e u x , 
a lors q u e plusieurs d e leurs s e m b l a b l e s se d é -
gradaient par l eur nég l i gence . Ainsi d o n c , d ' a -
près ses fausses idées , Dieu ne les aurait pas 
constituées Principautés , Puissances , et le reste ; 
c e serait a u x p é c h é s des autres qu 'el les devraient 
leur dist inct ion. Et c o m m e n t l 'Apôtre Paul écrit-
il : « Toutes c h o s e s ont été c réés d a n s le Christ 
a u ciel et sur la terre, les vis ibles et l e s i n v i s i -
b les , les Trônes , l e s Dominat ions , les Pr inc ipau -
tés, les Puissances , toutes ont été créées en lui ct 
p a r lui , et l u i - m ê m e est avant t outes? » Colos. 

i ,16. Si notre adversa i re c o m p r e n a i t la portée d e 
cette express ion : « Toutes c h o s e s o n t été créées , » 
il saurait qu 'el les furent telles d è s l ' o r ig ine , et 
q u e c e n 'es t p a s l ' inf irmité d e s autres, leur 
chute d a n s c c m o n d e inférieur, qu i s 'est o f ferte 
à la pensée divine q u a n d elle leur a d o n n é ces 
n o m s d e Principautés , d e Puissances ct de Ver -
tus. A j o u t o n s à ce la q u e l a beauté d e l a création 
consiste dans l e s r a n g s g r a d u é s des créatures. 
S o u v e n o n s - n o u s d e ce qu i est écrit : « Dieu fit 
d e u x g r a n d s luminaires , l 'un p lus g rand q u i 
devai t prés ider a u j o u r , l 'autre m o i n s g r a n d 
p o u r éclairer la nuit , ct les étoiles, qu ' i l p l a ç a 

pter peccata in condemnat ion [f. condemnafionem] 
peccati facta commémorât. Sed et resurreclionem cor-
porum frustra pollicetur, si expedit animabus absque 
gravitate corporum ad cœlum levius subvolare. Ipse 
quoque resurgens carncm suam suscitare non debuit, 
sed solam divinitali animam copulare, si melius est 
absque corporibus quara cum corporibus vivere. 

H . « De corporibus. » — Quid sibi autem volt crebro 
animas et vinciri corporibus, et ab eis dividi p r a t i -
care et mullasnobis inferre mortes?ignorans Christum 
Idcirco venisse, non ut post resurreclionem corporibus 
animas solveret, aut liheraUis rursus aliis corporibus 
indueret, et de cœlorum regionibus descendeutes, 
sanguine et carne vestiret ; sed ut semel corpora sus-
citata incorroptione et œternilate donaret. Sicut enim 
Christus morluus ullra non moritur, nec mors ei 
dominabitur ; ita nec corpora suscitata post resurrec-
tionem secunde, vel frequenter iulerount, nec mors eis 
ullra dominabitur, ncque in nihilum resolventur; 
quia totum hominem Christi salvabit [f. salvavit] 
adventns. 

12. a De Angelis. » — Sed ct illud a solemnitate Chri-

sti Origenem alienum facit, quod Principatus, Potes-
tates, Fortitudines, Thronos, ac Dominaliones, non 
ah initio in hoc conditas refer!, sed post creationem 
•sui aliquo honore dignas factas, et abis suis similibus 
propler negligentiam ad inferiora delapsis, has inclytis 
nominihus appellatas ; ut (juxla errorem ejus) non eas 
condidcritDeus Principatus ct Potcstates, etreliqua, sed 
aliorumpeccataillis matcricm tribuerinl gloriarum. Et 
quomodo Paulus Apostolus scribit: a In Christo creata 
sunt omnia in crelis et in terra, visibilia et invisihiiia 
siveThroni, sive Dominationes, sive Principatus, sive 
Potestates.omniaper ilium et in iilo creata sunt, etipse 
est ante omnia?» Colons. i , l6. Si intelllgeretvim verbiper 
quem dicitur: « Creata sunt omnia, » nosset utique ab 
initio ita eas conditas, et non ahorum socordiam et in 
infera prolapsum, occasionem dedisse Deo ut ut illns 
Principatus, et Potestates, et Fortitudines et reliqua 
nominaret; maxime cum creaturarum puichritudo 
consistat in ordine dignitatum. Sicut enira de sole et 
luua, et stellis scriptum est: « Fecit Deus duo lumi-
nararia magna; luminnre majus, utpr®es3et diei, et 
luininare minus, ut pr®esset nocti, et etellas, et posuit 



d a n s le f i r m a m e n t d u ciel p o u r bril ler sur la 
t e r r e ; » Genes. i , 16 ,17 ,et ce n 'est p a s en r é c o m -
p e n s e des b o n n e s œuvres accompl ies ,n i postér ieu-
rement à leur création, q u e les astres rayonnèrent 
au firmament, présidant à la success ion des 
j o u r s et des nuits . De m ê m e , les Principautés et 
l e s Puissances créées d a n s les r é g i o n s célestes 
n ; o n t p a s été, se lon nous , é levées après c o u p et 
p o u r leurs b o n n e s œ u v r e s à cette hauteur ; c'est 
l a c o n d i t i o n originel le de leur nature. Nous 
n 'a l lons pas imi ler les erreurs d 'Or igène et d e 
ses disciples, qui , prenant p o u r terme d e c o m -
para ison les d é m o n s et le d iab le , d e v e n u s tels et 
dés ignés par ces n o m s p a r leur p r o p r e faute, 
p e n s e n t q u e les Principautés et les Puissances, 
les Vertus, les T r ô n e s et les Dominat ions , ont 
éga lement iriérilé p a r d e s œuvres d e b i e n d e 
m o n t e r à ces hautes rég ions , p e n d a n t q u e les 
autres t o m b a i e n t d a n s les a b î m e s , et d ' obten ir 
ces n o m s g lor ieux , en acquérant d a n s la suite ce 
q u e l a création n e l eur avait pas d o n n é . En te -
n a n t c e l a n g a g e , ils ne s 'aperço ivent p a s qu' i ls 
v o n t d irectement contre la doctr ine d e Paul dé -
c larant q u e les Principautés , les Puissances , les 
T r ô n e s et les D o m i n a t i o n s ont reçu leur être 
d a n s le Christ. Or cet ac te créateur, si c lairement 
f o r m u l é , ne p e r m e t à p e r s o n n e d e d o u t e r q u e 
c e s pures intel l igences n e soient telles d è s l ' or i -
g ine , a u heu d 'avo i r o b t e n u leur dignité d a n s 
l a suite. 

illas in firmamento cœli, ut lucerent super terram, >» 
Gcn. i,16,17,necpra:miumbonorum opcrumreciperent, 
utpostconditionem suiiu firmamento cceli lucerent, et 
diebus sive noctibus snccederent; sic Principatus et 
Potestates, qute in cœlorum regionibus condiUe sunt, 
non post bona opéra in bœc profecissc sentimus, sed 
sic ab initio conditas; neque enim Origenis et disci-
pulorum ejus imitainur errorem, qui pulant in simili-
tudinc [al. similitudlnemj dasmonum et diabolî, qui 
propria voluntate talia nomina officiaque sortiti sunt, 
Principatus et Potestates, Virtutes et Tbronos, et Do -
minationes po3t condition em sui, boni aliquid per-
pétrasse, ut aliis ad inferiora delapsis, ad excelsa con-
scenderent, et his nominibus insignirentur, habentes 
postea quod prius non babuerant. Quai dicentes, non 
intelligunt Pauli se senlentlœ contraire, in Christo 
crcatos Principatu3, et Potestates, et Tbronos, et Do-
minationes, loquentis. Quod autem dicil, creatos, uulli 
dubium est quin sic ab exordio conditi sint, et non 
postea istiusmodi acceperint dignitates. 

13. « De Spiritu Sancto. a — Vcrum haie breviter 

13. De VEsprit saint, — Ces quelques m o t s 
suffisent là-dessus : a b o r d o n s maintenant u n e 
autre impiété pro f é rée par le m ê m e auteur, 
qu'il s emble avo i r tiré d e s p lus p r o f o n d e s té -
nèbres , et qu'il a l éguée c o m m e le p i r e d e ses 
b l a s p h è m e s a u souvenir d u m o n d e entier. Il 
a f f i rme q u e l 'Esprit saint n e crée p a s l e s c h o s e s 
matériel les et ne les atteint p a s d e s a vertu. E n 
p o s a n t ce l le a f f i rmation, il ne s o n g e pas q u e l e s 
e a u x m y s t i q u e s d u b a p t ê m e sont consacrées p a r 
la présence d u Saint-Esprit ; q u e le p a i n e u c h a -
ristique, o ù n o u s est révé lé le c o r p s d u Sauveur 
et q u e n o u s p a r t a g e o n s p o u r n o t r e sanct i f i ca-
t i on , ^ainsi q u e l e "saint cal ice , of ferts l 'un et 
l 'autre sur l a table d e l 'Eglise, l ' un et l 'autre 
d ' a b o r d inan imés , sont éga lement consacrés p a r 
l ' invocat ion et _la p r é s e n c e d e ce m ê m e Esprit. 
S'il était v ra i q u e s a vertu n 'att igenit pas les 
c h o s e s pr ivées d ' à m e et d ' intel l igence," c o m m e n t 
David chanterait-il : « Où irai-je p o u r m e d é r o -
b e r à v o t r e Esp i i l ? » Psalm. x x x v m , S. Cette 
paro le n o u s m o n t r e b ien q u e tout rentre dans le 
d o m a i n e d u Saint-Esprit et se t r o u v e c o m m e e n -
v e l o p p é d e sa majes té . Or d a n s le tout sont 
é v i d e m m e n t c o m p r i s e s les c h o s e s inanimées . 
Nous l i sons ailleurs : « L'Esprit d u Se igneur a 
rempl i la terre ent ière . » S a p . i , 7. Ce q u e l 'E-
cr iture n'eût j a m a i s dit si les êtres pr ivés d e 
ra i son et d ' â m e n'étaient p a s > o u s l 'act ion c o m -
plète d e l a divinité. Là ne ' s 'arrétent pas c e p e n -

sanxisse sufGeiat ; ad aliam ejus veniamus impietatem, 
quam velut de profundissimis teuebris eruclans loqui-
tur, et blaspbeiuiarum suarum pessimam mundo reli-
quit memoriam. Dicit enim Spiritum Sanctum non 
operari ea quœ inanima sunt, nec ad irrationabilia 
pervenire. Quod assereus non recogitat aquas in bap-
tismale myslicas adventu Sancli Spiritus consecrari ; 
paneroqne Dominicum, quo Salvatoris Corpus osten-
ditur, et quein frangimus in sauctilica-ionem nostri, et 
sacrum calicem (quœ in mensa Ecclcsiai collocantur 
et utique inanima sunt) per invocationem et adventum 
Sancli Spiritus sanctificari. Si ad irrationabilia, et ad 
ea qute absque anima sunt, Saucti Spiritus fortitudo 
non pervenit, cur David canit: « Quo abibo a Spiritu 
tuo? o Psnl. xxxvm, 8. Quod dicens, ostendit Sancto 
Spirilu omnia contineri et illius majestate circumdari, 
si omnia in omnibus, utique et irrationabilia et ina-
nima sunt Et alibi legimus : « Spiritus Domini replevit 
orbem terraruui. » .Sap. i, 7. Quod nuuquam Scriptura 
memoraret, nis: irrationabilia quœque et iuanima illius 
Dominé complerentur. Verum non est contenlus boc 

dant les b l a s p h è m e s d 'Or igènc : s emblab l e aux 
frénét iques , d o n t la r a g e se mani fes le p a r le 
g r i n c e m e n t des dents et l ' é c u m e qui l eur vient 
à la b o u c h e , i l v a p lus l o in et déc lare q u e le 
Fils d e Dieu, sa ra i son , Tdv Adyov, sa paro le , sa 
puissance n 'atteint q u e les êtres intell igents. 
Lorsque j ' en tends ce la j e m e d e m a n d e a v e c sur-
prise d e quelle s o u r c e il l ' a tiré, o u c o m m e n t il ne 
se souv ient p a s d ' a v o i r lui : « P a r lui toutes c h o s e s 
ont été faites. » Joan. i, 3. R ien n e saurait m i e u x 
p r o u v e r q u e la p u i s s a n c e d u Verbe d iv in e m -
b r a s s e tout sans except ion . Peut-être a-t-i l o u -
b l ié ce fait h is tor ique , Lazare ressuscité p a r 
la puissance d u Christ ; car enfin le c o r p s d e 
Lazare , a u m o m e n t d e sa résurrect ion, était 
p l e i n e m e n t d é n u é d e ra ison et d ' â m e . 11 a d e 
m ê m e o u b l i é q u ' a v e c c i n q p a i n s le Sauveur 
nourri t c i n q mil le h o m m e s sans c o m p t e r l e s 
f e m m e s et les enfants, et q u e les restes r e m -
pl irent e n c o r e d o u z e corbei l les . Mal lk . xvi . Ne 
serait-ce p a s là l ' œ u v r e de sa p u i s s a n c e ? Je 
s u p p o s e qu ' i l n e se souv ient pas n o n p lus d e cet 
autre mirac le , Jésus m a r c h a n t sur les f lots d e l a 
m e r et l e s apaisant d ' u n e paro le . C'est b i e n p a r 
sa p r o p r e vertu, et n o n par cel le d ' u n autre , 
qu ' i l agit ainsi . C o m m e n t d o n c n'est-i l p a s saisi 
d 'horreur , n e frémit - i l pas d e c o r p s et d ' â m e , 
celui qu i o s e a f f i rmer q u e l a p u i s s a n c e d u V e r b e 
d iv in ne saurait arriver a u x créatures matérie l les? 
Celui qu i par le tant d e sa sc ience d a n s les Eeri-

fine blasphemiaj; sed in morem lunaticoriun, qui fu-
ro rem suum illisione dentium el spumantium saliva-
rum ejectione testantur, rursuin crucial, el dicit Filium 
Dei, id est rationem, *dv Adyov, et sermonem, ac vir-
tutem ejus, ad ea tantum qua* rationabilia sunt per-
veuire. Quod audiens, miror unde sumpserit, aut quo-
modo legisse se nesciat: « Omnia per ipsum facia 
sunt; » Joan, i , 3; ex quo approbatur ad cuncta Verbi 
Dei fortitudinem pervenire. Forsitan oblitus et illius 
historia:, quando virtute Christi Lazarus suscitatus 
est, cujus utique corpus, eo tempore quo de mortc 
surgebat in vitam, ut anima ita et ratione caruit. 
Ignoravit et illud, quod de quinqué panibus millia sa-
turata sunt hominum, exceptis mulieribus et iufauti-
bus; et 6uperfuerunt duodecim copbini fragmentorum. 
ilalth. xiv. Quod utique Christi forlitudo pcrfecit. Ar-
bitror euiu nec illius miraculi recordatum, quando ir-
rationabiles mar¡3 fluclus divino calcans pede, tran-
quillitali navigantium reddidit. Quic Christi virtus, et 
non alterius patravit iiuperium. Quomodo ergo non 
toto corde et animo et corpore perhorre&cil, dicens 

tures , q u i se p e r s u a d e avo i r l u p lus q u e n 'a lu 
j a m a i s un autre h o m m e , do i t n é a n m o i n s savo i r 
q u e les m a l a d e s étaient por tés d a n s leur ht , r a n -
gés sur les r u e s et les p laces , p o u r q u e l ' o m b r e 
d e Pierre pût les atteindre et l e s guérir . Act-, v . 
C'est ce q u e rappor tent les Actes d e s A p ô t r e s , 
c o n d a m n a n t ainsi la fo l ie d 'Or igène , en attestant 
q u e l ' o m b r e d e s disc iples accompl i ssa i t ce qu ' i l 
p r é t e n d ne p o u v o i r l 'être p a r le Fils d e Dieu, 
p a r le V e r b e incréé . 

1 i . De l-a divine Providence. — Séduit p a r u n e 
erreur a n a l o g u e , ne sachant p a s v r a i m e n t ce 
qu ' i l dit, il m a r c h e a v e c c e u x qu i ne veulent pas 
q u e la d iv ine P r o v i d e n c e embrasse toutes les 
créatures et d e s c e n d e à c e m o n d e inférieur, 
l a re léguant d a n s l e s r é g i o n s cé les tes ; et l ' o m b r e 
d e Pierre reste t ou jours a c c o m p l i s s a n t c e q u e 
n 'aurait p u la vertu d u Sauveur . V e n o n s - e n à 
ce po int , a p p u y é s sur l 'autorité d e l 'Apôtre qu i 
r e n d cet éc la laut t é m o i g n a g e a u Fils u n i q u e d e 
Dieu : « Que c h a c u n d e n o u s c o m p r e n n e e n so i 
c c qui était d a n s le Fils Jésus ; p o s s é d a n t l a 
f o r m e d e Dieu, il n ' a p a s r e g a r d é c o m m e u n e 
usurpat ion d e s e déc larer é g a l à D ieu ; m a i s il 
s 'est anéant i l u i - m ê m e en prenant la f o r m e d e 
l ' esc lave . » Philip, n, o , 6. Là-dessus l 'hérét ique n 'a 
p a s craint d e dire q u e c 'est l ' â m e d u Sauveur 
qu i s'est anéant ie et qu i s 'est revêtue d e cette 
f o r m e ; d ' o ù il résulterait q u e Jean a c o m m i s un 
m e n s o n g e e n disant : « Le Verbe s'est fait chair , » 

fortitudinem Verbi Dei irrationabiles creaturas non 
posse pertingere? Et qui jactat se in scientia Scriptu-
rarum, et putat tanta legisse quanta nullus hominum 
legerit, sciât scriptum quod œgro tantes in lectulis 
deferebant, et ponebant in triviis et plateis, ut Pétri 
eos uuibra contingeret et sanaret, Act, v, quod sacra 
Apostolorum Acta testantur, arguentia Origenis stutti-
tiaui, per quai id Apostolorum umbra fecisse convin-
citur quod ilte Filium Dei, Yerbum Dei, non potuisse 
testatur. 

14. « De Providentia Dei. » — Simili errore decep • 
tus, et nesciens quid loquatur, eorum qui nolunt. Dei 
providentiam usque ad omnes creaturas et mundi in-
feriora descendere, sed tanlum in cœlorum regionibus 
commorari, ut scilicet id umbra fecerit Pétri quod 
implere Salvatoris forlitudo non quiverit. Sed et ad 
illa veniamus, Aposlolo enim de primogenito Filio Dei 
perspicue proclamante : c Hoc intelligat unusquisque 
in nobis quod et in Christo Jesu, qui cum in forma 
Dei essel, non rapinam arbitratus est esse se cnqaalcm 
Deo, sed seipsuiu exinanivit, formam servi accipiens. j» 
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n o u s montrant le Sauveur semblab l e à l ' h o m m e ; 

tandis q u e ee n e serait pas lui qu i aurait a c c e p t é 

cet anéantissement et pris la f o r m e d e l ' esc lave . 

Voilà c o m m e n t p a r s o n impiété Or igène ren -

verse la foi b a s é e sur le c o n s e n t e m e n t d e t ous 

les fidèles. Si c 'est l ' â m e d u Sauveur , en ef fet , 

qu i possédai t l a f o r m e d iv ine et se trouvait égale 

à Dieu, s e l o n cette doctr ine insensée , l e Fils d e 

Dieu étant d 'autre par t égal à Dieu, et p a r là 

m ê m e ayant l a m é m o substance , n o u s s o m m e s 

l o g i q u e m e n t a m e n é s à croire q u e l ' à m e et Dieu 

s o n t d e m ê m e nature . En partant d e cette a f f i r -

m a t i o n , il faut c o n c l u r e q u e n o s âines aussi o n t 

la m ê m e nature q u e Dieu, p e r s o n n e n e met tant 

en doute q u e n o s â m e s ne soient d e l a m ê m e 

nature q u e cel le d u S a u v e u r ; et d è s lors p lus d e 

distinction essentielle entre le Créateur et. la 

c réature . Et c o m m e n t toutes c h o s e s ont -e l l es été 

créées d a n s le Christ, si les âmes h u m a i n e s sont 

d e la m ê m e substance q u e le C r é a t e u r ? Mais il 

n ' e n est p a s ainsi , m e s frères, et c e n 'est p a s 

l ' âme d u Sauveur , c 'est l e Fils d e Dieu l u i - m ê m e 

qui , p o s s é d a n t la f o r m e di\-ine et étant égal à 

Dieu, s 'est anéanti en prenant l a f o r m e d e l ' e s -

c lave . P l o n g é d a n s le p lus p r o f o n d b o u r b i e r d e 

l ' impiété , Origène ne vo i t p a s qu ' i l par t i c ipe a u x 

aberrat ions d e s Gentils, qui , r endant a u x ido les 

les h o m m a g e s dus à Dieu, «< p e n d a n t qu' i ls s e 

proc lamaient , sages sont t o m b é s d a n s la folie, et 
d e la g lo ire incorrupt ib le d e Dieu o n t fait q u e l q u e 
c h o s e d e s e m b l a b l e à l ' h o m m e corrupt ib le . » 
Rom. 1,22,23. Voilà l ' écuei l sur lequel il s'est brisé, 
l ' illusion d o n t il a été le j o u e t : en a f f i rmant 
l ' identité d e f o r m e e t l 'égalité d e l ' à m e d u S a u -
v e u r a v e c Dieu, i l s 'est m i s au n i v e a u d e l ' im-
piété des idolâtres, c o m m e n o u s v e n o n s d e l ' ex -
p l iquer . De m ê m e q u e ceux - c i o n t fait d e l a 
g lo ire incorrupt ib le d e Dieu q u e l q u e c l iosc d e 
s emblab l e à l ' h o m m e corrupt ib le , en déi f iant d e s 
êtres qu i n 'avaient r ien d e divin ; d e m ê m e il a 
rabaissé la g lo ire incorrupt ib le d e Dieu, e n d é -
c larant q u e l ' àme d u Sauveur lui est é g a l e et 
p o s s è d e la m ê m e f o r m e , tandis (pi 'elle est c r é é e ; 
en a joutant encore q u e c 'est elle qu i s 'est anéan-
tie, et n o n le Verbe d iv in en venant sur la terre, 
c o m m e cc la nous est enseigné p a r l 'autorité d e 
l 'Apôtre . 

15. Il ne rougit p a s , se m é c o n n a i s s a n t lu i -
m ê m e dans l ' en ivrement d e ses p r o p r e s d i s cours , 
d ' i m a g i n e r q u e l ' âme h u m a i n e est .ainsi n o m -
m é e , n o n d 'après sa nature p r e m i è r e et c o n s t i -
tutive, m a i s d 'après le re fro idissement qu 'e l le 
aurait subi par sa n é g l i g e n c e et s o n infidélité, 
après avo i r été d ' a b o r d chaleur et lumière . C'est 
l ' é t y m o l o g i c d u m o t g r e c qu i s 'adapte à cette 
con jec ture , p lutôt q u e cel le d u m o t latin. En 

Philip. I I ,5 , 6. Ule auaus est dicere quod anima Salva-
toris se evacuaverit, et formam servi acceperit, ut 
Joannes mentitus esse credatur, qui ait : <• Verbum caro 
factum est, •> similem nosir® conditioni ingerens 
Salvatorem, dum non est ip3e qui se evacuavit, et 
formam servi accepit, sed anima illius ; et fidem, q u e 
omnium confessione firmata est, sua impietate dissol-
vi!. Si enim anima Salvatoris est qu® fuit in forma 
Dei et equalis Deo, juxta Origenis insaniam, ®qualis 
autem Deo Filins Dei est, et quod equale Deo est, ejus-
dem convincitur esse substantia*, ipse nos dispntalio-
nis ordo perducit ut unius uatur® animam et Deum 
esse credamus. Quod cnm dicat, sequitur ut nostras 
quoque animas non alterius a Deo natur® esse (a) con-
tendat (nnllique dubium nostras animas et animam 
Salvatoris unius esse substantia*} ut jam factor atque 
act.nra unius nature sint. Et quomodo in Cbristo 

creata sint omnia, si anime bominum ejtisdem cnm 
creatore substantie sunt? Veruni non est ita, fratres, 
nec anima Salvatoris, sed ipse Eilius Dei, cum essct 

in forma Dei, et teqnalis Deo, se esinanivi!, formam 
servi accipiens. At Origenes, in profundum impietatis 
demersus ccenum, non iutelligit se Geniilium esse 
parlicipem, qui idola pro Deo veneranles, <i dicentes 
se esse sapientes, stulti facti sunt, et immutaverunt 
gloriam incorruptibilis Dei in similitudinem imaginis 
corruptibilis bominis ; » Rom. i,22,23 ; quod et iste incur-
rens, simili errore deceptus est; in forma enim et 
equalitate Dei ammani Salvatoris afiirmans, sicut su-
perior senno memoravit, impietati ethnice equalis 
est. Ut enim illi immutaverunt gloriam incorruptibilis 
Dei in similitudinem imaginis corruptibilis bominis, 
dicentes deos esse qui non erant ; sic iste immutavit 
gloriam incorruptibilis Dei, in forma illius et equali-
tate animam Salvatoris asserens, q u e creata csi ; et 
banc se evacuasse, et non Verbum Dei ad terrena ve-
nisse, sicut Apostoli affirmat auctoritas. 

15. Nec erubcscit, ex multiioquio immemor sui, et 
animam hominis nolens a conditionis esordio sic v o -
catam, sed ex eo quod q u e prius mens et sensns crat. 

nim non propani Onceno, sed e* snperìori ejaa doctrina cooMqni debnrn ineoniara c* !• 
il Ayliam ;u l nempe dieeret, • orna«* ration abile s eslora?, id est Patrem, et Riluto, et Spirüum 

Sanctum, Angelot, Potestate», Domina'ioDe», citerasque Virtote», ipfnm quoqiio hoameia secundum animic dìcniwein uoios esec subbienti». • 
(Edit. Mign.) 

(a) Porte concédât rescribendnm e 
tepl ipywv, notai Ilieron. au!i Gueiu e 

partant d e l 'égalité d e l ' à m e a v e c Dieu et d e l ' i -

dentité de f o r m e , il arrive à d o n n e r à son n o m 

une signif ication d e c e genre , qu i en et làcc l a 

dignité, p o u r en faire l e m o n u m e n t d ' u n e d é -

chéance . 11 est généra lement a d m i s dans l 'en-

se ignement d e c e maître , q u e les â m e s h u m a i n e s 

sont ainsi n o m m é e s p a r c e qu 'el les ont p e r d u 

l 'ardeur d e l eur flamme antér ieure . Or, si toutes 

les âmes justi f ient ainsi l ' o r ig ine d e l eur n o m , i l 

ne peut p a s admettre q u e le Sauveur ait eu une 

â m e sans déc larer p a r v o i e d e c o n s é q u e n c e 

qu'el le est d é c h u e d e l a m ô m e f a ç o n . Il a b e a u 

ne pas le dire f o rme l l ement , l ' excès d e l ' impiété 

faisant reculer sa d é m e n c e , l a l o g i q u e l 'entraîne 

jusque-là, en vertu d e s pr inc ipes qu'il a lui -

m ê m e posés . Il est d a n s cette alternative, o ù 

d 'af f irmer q u e le Sauveur n'a p a s en d ' â m e , et 

par là d e combat t re d e f ront l 'autorité d e s E v a n -

giles, o u d ' a v o u e r , s ' il ne veut pas être en c o n -

tradict ion a v e c l u i - m ê m e , q u e cette â m e a mérité 

son n o m c o m m e toutes les autres p a r u n e dé -

c h é a n c e ; c a r tel est b i e n le f o n d d e sa pensée , 

q u e le n o m d e toutes les â m e s vient de c e 

qu 'el les sont t o m b é e s dans le re fro id issement , 

en perdant la charité d iv ine qu 'el les p o s s é -

daient. Qui ne cro irait qu ' i l se fût arrêté à ce 

dernier b l a s p h è m e ? 

16. Eh b i e n , il attaque d e n o u v e a u le Fils d e 

Dieu, et s ' e x p r i m e en ces termes : « C o m m e le 

Père et le Fils sont u n , ainsi l e Fils et l ' âme qu ' i l 
a prise sont u n . » 11 ne s o n g e pas q u e le Père e t 
le Fils sont un p a r l ' identité d e subs tance et 
p a r c e qu' i ls o n t u n e m ê m e divinité ; tandis q u e 
le Fils et son â m e sont d e natures d iverses et 
qu i di f fèrent essentiel lement. Si l e Fils et son 
â m e , en effet, é ta ient un c o m m e le sont le Père 
et le Fils, le Père le serait aussi a v e c l ' à m e d u 
Sauveur , et c 'est elle a lors qu i pourra i t d ire : 
« Qui m e vo i t voit aussi le Père. » Joan. x i v , 9. 
Mais il n ' e n est p a s ainsi, telle n ' es t pas l a fo i 
d e l 'Eglise ; le Fils e t le Père sont un, p a r c e qu ' i l 
n 'existe entre e u x a u c u n e diversité d e nature ; 
alors q u e l ' â m e et le Fils d e Dieu di f fèrent d e n a -
ture et d e subs tance , q u e l ' âme e l l e - m ê m e est 
créée p a r le Fils et n e d i f f ère p a s essentiel lement 
de l a nôtre . Encore u n e fo is , si l ' à m e et le Fils 
étaient u n d e la m ê m e f a ç o n q u e le Père et le 
Fils, l ' â m e e t Dieu le Père le seraient aussi, l ' à m e 
d u Sauveur devra i t être r e g a r d é e par n o u s 
c o m m e l a s p l e n d e u r d e l a g lo ire d iv ine et la 
f o r m e d e sa substance . Or, d ire cela, c 'est p r o -
n o n c e r u n b l a s p h è m e et c o m m e t t r e u n e impié té . 
L ' impiété reste l a m ô m e q u a n d on dit q u e l ' à m e 
et le Fils sont u n , o u b ien q u e le P è r e et le Fils 
n e le s o n t p a s . Il s ' oub l i e éga l ement , i l est en 
contradic t ion a v e c lu i -même, lorsqu ' i l a joute 
cec i : « L ' â m e qui fut t roub lée et dev int triste, 
Marc, x iv , n 'était p a s e l l e - m ê m e le Fils u n i q u e 

frigus negligentie et inñdelitati3 assumpserit. Que 
etymologia magis Grecre huic quam Latine lingo® 
convenit. Si autem equalem Deo, et in forma illius 
eonstitutam animam asserit Salvatoris, ergo et ilia ex 
frigore caritatis sortita vocabulum est, et prioris no -
minis perdidit dignitatem. Generalis enim illius dis-
putatio est, animas bominum appellatas ex eo quod 
calorem pristini fervoris amiserint. Igitur,si omnium 
auim® recepto frigore sunt vocat®, et confitetur ani-
mam babuisse Salvatorem, sequitur ut et ipsarn de 
mente et sensu dicat ad bujusmodi vocabulum com-
migrasse. Quod licet sermone taccat, apertaque im-
pietas illius insaniam reprimat, tamen ipsa dicere ne-
cessitate compellitur, qu® prioribus dictis ordine nec-
lit sequentia. Aut enim negare debet habuissc animam 
Salvatorem, ut apertissime contra Evangeliorum v e -
niat auctorilalem; aut, si non potest sibi coutraria lo -
qui, etiam banc ex frigore caritatis de mente et sensu 
confltebitur animam nuncupalam; omnium quippe 
animas qui recesserint a Deo, et calorem divin® ca-
rilalis amiserint, ex frigore ®stimat appellatas. Quis 
non credat eum hoc sacrilegii fine coutentum? 

16. Aliam rursus Filio Dei nectit calumniam, et his 
verbis loquitur : Sicut Pater et Filius unum sunt, ita 
et anima, quam assumpsit Filius, et ipse Filins Dei 
unum sunt. Nee intelbgit Patrem et Filium unum esse 
propter communionem substanti® et eamdem divini-
talem, Filium autem Dei et animam ejus diverse et 
multum inler se distantis esse nature. Etenim.si eicut 
Pater et Filius unum sunt, sic et anima Filii et ipse 
Filius unum sunt, unum erit Paler cum anima Salva-
loris, et ipsa dicere poterit : « Qui videt me, videi et 
Patrem. » Joan, xiv, 9. Sed non est ita, absit h o c ab 
ecclesiastica fide; Filius enim et Pater unum sunt, 
quia non est inter eos diversa natura ; anima autem 
et Fiìius Dei et natura inter se discrepant et substan-
tia, eo quod et ipsa a Filio condita, sit nostr® condi-
tionis atque natur®. Si enim incut Paler et Filius unum 
sunt, sic anima Filii Dei et ipse Filius unum sunt, 
uuum erit, ut jam diximus, anima et Deus Pater; et 
anima Salvatoris splendor glori® et forma substanti® 
ejus esse credeiur. Veroni hoc dicere impium est atque 
blasphemum. Ejusdem igitur impietatis est, Filium et 
animam illius unum dicere, atque Patrem et Filium 



d o Dieu , l e p r e m i e r - n é d e t oute c réa ture , le 

V e r b e d iv in , p a r c e q u e , s ' é l e v a n t a u - d e s s u s d e s 

c o n d i t i o n s d e l ' â m e , et v ra i Fils d e Dieu , Jésus 

d isa i t d a n s l 'Evang i l e : « J'ai l e p o u v o i r d e d o n -

n e r m o n â m e , ct j 'a i l e p o u v o i r d e l a r e p r e n d r e . •> 

J o a n . x , 18. D o n c , si l e Fils d e Dieu est m e i l -

l e u r et p l u s p u i s s a n t q u e s o n â m e , c c d o n t p e r -

s o n n e n e saluait, d o u t e r , c o m m e n t cet te â m e 

p o u v a i t - e l l e a v o i r l a f o r m e d e Dieu , ê t r e é g a l e à 

D i e u ? D a n s cette h y p o t h è s e , e n d i sant q u e l ' â m e 

s 'est a n é a n t i e c t q u ' e l l e a pr i s l a f o r m e d e l ' e s -

c l a v e , o n dépassera i t l es b l a s p h è m e s d e t o u s l es 

h é r é t i q u e s . Le V e r b e a y a n t la f o r m e d e D i e u , 

é t a n t é g a l à D i e u , s'il e n est d e m ê m e d e l ' â m e 

d u S a u v e u r , c o m m e n t entre d e u x c h o s e s é g a l e s 

l ' u n e serait-el le s u p é r i e u r e à l ' a u t r e ? L e s ê t res 

d e n a t u r e in fér i eure attestent p a r l e u r a b a i s s e -

m e n t l a g r a n d e u r d e c e u x q u i s o n t d ' u n r a n g 

p l u s é l e v é . 

17. Ce b l a s p h è m e n e lu i s u f f i t m ê m e p a s ; l a n ç a n t 

l e c h a r d e s a d é m e n c e p a r d e l à l es fleuves d ' E -

t h i o p i e , i l obé i t e n c o r e à sa f u r e u r , et d é c l a r e 

q u e D i e u p a r s a v o l o n t é n ' a f o r m é d e c r é a t u r e s 

r a i s o n n a b l e s q u ' a u t a n t q u ' i l p o u v a i t e n g o u v e r -

ner : c ' es t m e t t r e la d i v i n e p u i s s a n c e a u n i v e a u 

d e l a f a i b l e s s e h u m a i n e et d u reste d e la c r é a -

t i on . S a n s d o u t e , d a n s l e c o r p s h u m a i n , l a f o r c e 

q u i le s o u t i e n t et l e d i r i g e se t r o u v e e n r a p p o r t 

a v e c l es m e m b r e s d o n t il e s t c o m p o s é ; n o u s 

a v o n s la m e s u r e d e p u i s s a n c e q u e c o m p o r t e et 

n é c e s s i t e l a d i r e c t i o n qui n o u s est c o n f i é e , et 

d o n t l e d o m a i n e n e d é p a s s e p a s l es l im i tes d e 

n o t r e c o n s t i t u t i o n . Mais Dieu , s u p é r i e u r à t o u t 

c e q u ' i l a fait, q u i l u i - m ô m e a d é t e r m i n é la f o n c -

t ion d e c h a q u e ê t r e d a n s l ' o r d r e g é n é r a l d e 

l ' u n i v e r s , el q u i d è s l o r s n e f r a n c h i t p a s c e s l i-

mi tes , p e u t i n f i n i m e n t p l u s q u e n e c o m p o r t e n t 

l es êtres sort is d e s e s m a i n s , Or c e m a î t r e , p r é -

t e n d u e c o l o n n e d e la vér i té , p o s e d e s b o r n e s à 

la p u i s s a n c e d e Dieu , l a m e t a u - d e s s o u s d e s i n -

v e n t i o n s d e l ' h o m m e . L e s m a ç o n s , c e u x q u i 

s ont versés d a n s l 'art d e bâ t i r d e s é d i f i c e s p e u -

v e n t d a n s l e u r s c o n s t r u c t i o n s d é p a s s e r l es b o r -

n e s qu ' i l s s 'é ta ient d ' a b o r d p o s é e s , p o u r v u toute -

f o i s q u e l es f o n d e m e n t s s o i e n t c a p a b l e s d e s o u -

ten i r c e q u ' o n v e u t a j o u t e r ; d a n s la p e n s é e d e s 

archi tectes l ' é d i f i c e n ' a p a s d e t e r m e . Q u a n d i ls 

o n t atteint l e b u t qu ' i l s s ' é ta ient p r o p o s é , a y a n t 

d a n s l 'esprit la m e s u r e q u ' o n n e d é p a s s e r a i t p a s 

s a n s t o m b e r d a n s l ' inut i le o u l ' a b s u r d e , ils c o n -

ç o i v e n t e n c o r e p a r la p e n s é e b e a u c o u p p l u s q u e 

l ' œ u v r e n e m a n i f e s t e : les l im i tes d e l a réal i té n e 

s o n t n u l l e m e n t ce l les d e l a s c i e n c e . Il f aut n é a n -

m o i n s q u e les c o n c e p t i o n s d e l ' esprit réa l i sées 

d a n s l es œ u v r e s n ' é c r a s e n t p a s de l e u r p o i d s l es 

f o n d e m e n t s q u i d o i v e n t l es r e c e v o i r . N 'es t - ce p a s 

u n e c h o s e i m p i e d e n e m e t t r e a u c u n e b o r n e à 

l 'art h u m a i n , d e n e p a s r a b a i s s e r la s c i e n c e d e s 

esse uuum negarc. Rursum immemor sui, contraria 
sibi loquitur, ait enim : Anima q u « turbata est et 
tristis effects, Marc, x iv , non erat ipsa unigenitus et 
primogenilus omnis creator®, nec Verbum Dei, q u o d 
conditionera anirn® superans, et vere Filius Dei in 
evangelio loquebatur : « Potcstatem habeo ponendi 
earn, et potestatem habeo ilerum sumendi illam. » 
Joan, x , 18. Ergo , si melior est et potentior Filius Dei 
unima sua, quod nnlli duhium est, quomodo anima 
illius in forma Dei esse poterat et ®qualis D e o ; quam 
c u m dicat se evacuasse el servi assumpsisse formam, 
omnes b « r e l i c o s magnttudine blasphomi® supcrat. Si 
enim in forma Dei c t ®qualis Deo Verbum Dei est, in 
forma autem Dei et ®qualitale ejus anima Salvatoria 
est, q u o m o d o poterit inter ®qualia aliud esse majus, 
ahud minus? Ea enim qu® inferioris nalur® sunt, 
sublimiorem naturem alque substantiam sui dejeclione 
testantur. 

17. Non ei sufficit ista b lasphmia ; sed, trans ilumi-
na ^Ethiopia* currum stultiti® su® dirigens, itcrurn fu-
ribundusexsultat, lot dicens voluntate sua Deum con-
didisse raliouabiles crealuras quod poteratgubernare; 

ut virtutem Dei imbecillitati hominum, el c®teris qu® 
creata sunt, comparet. Nam in humano corpora t o i 
fortiludo ejus membra sustentat et regit quot potest 
ex eis infusa vegetare ; et earn Dobis tribuii leiuperan-
tiam quam valet sua pr®sentia regere, tantumqno 
virtute sustentat quantum possunt membra hominum 
sustinere. Deus autem, major his qu® ipse fabricalus 
est, cum illis mensuram in creation« pr®stiterit quam 
rerumordo poscebat, et quo amplius sustinere non po -
terat, plus potest quam ea qu® facta sunt capiunt. At 
¡lie, co lumen veritatis, terminabilem Dei asserit f o r l i -
tudidem, et minorem artibus h o m i n u m . C®mentarii 
quippe, c t hi qui struendarum domorum callcnt scien-
tiarn, majora possuut ®dificare quam feeerunt, si ta-
menqueantfundamenta sustinere qu® super®dificauda 
s u n t ; nec fabricatio cogitationis artium finis est. Cum-
quc opera tanla perfecerint quanta r e r u n necessitas 
flagitabat, habeautque mensuram ultra quam sifuisset 
aliquid exstructum, indceens et inutile probaretur, ara 
ipsa plus mcnte conlinet quam opcre demoustravit ; 
n e c line rerum finis imponitur sc ienl i®, si Inmen, ut 
dixi, quidquid mens conceperit, et magniludiue ope -

artistes a u x p r o p o r t i o n s de l e u r s t r a v a u x ; et d e 

p r é t e n d r e q u e Dieu n ' a p u f o r m e r q u ' u n n o m -

b r e l imi té d e c r é a t u r e s r a i s o n n a b l e s ? Q u e l e s a -

c r i l è g e n o v a t e u r é c o u t e d o n c : N o n , l a p u i s s a n c e 

d e D i e u n e se m e s u r e p a s au n o m b r e d e s c r é a -

turcs r a i s o n n a b l e s q u ' i l a f o r m é e s ; il m e t l u i -

m ê m e d e s b o r n e s à s e s œ u v r e s , d ' a p r è s c e 

q u ' e l l e s d o i v e n t ê t r e d a n s s a p e n s é e , i l d é l i m i t e 

les c r é a t i o n s d e l 'art d i v i n , m a i s l u i - m ê m e n ' es t 

c i r c o n s c r i t ni p a r l e n o m b r e n i p a r l a m e s u r e . 

11 résulte m a n i f e s t e m e n t d e l à q u ' i l n ' a p a s fa i t 

tout c e q u ' i l p o u v a i t , et q u e s a p u i s s a n c e s 'est 

e x e r c é e s i m p l e m e n t s e l o n la n é c e s s i t é d e s c h o s e s . 

F a i s o n s u n e c o m p a r a i s o n , p o u r r e n d r e c c q u e 

n o u s d i s o n s p l u s m a n i f e s t e . U n p è r e d e f a m i l l e 

o p u l e n t inv i t e q u e l q u e s a m i s à s a t a b l e et l eur 

fait serv i r tout c e q u i p e u t satisfaire a u x p l u s 

g r a n d e s e x i g e n c e s , il n e f a u d r a p a s d i r e auss i tôt 

q u e c c r i c h e avait e x a c t e m e n t c e q u i a é té c o n -

s o m m é p a r l es c o n v i v e s , o u c e q u ' o n l e u r a 

p r é p a r é ; il l e u r a p r é s e n t é c e qu 'ex igeai t , l ' h o n -

n e u r d e s a m a i s o n : l e D ieu t o u t - p u i s s a n t , d ' u n e 

m a n i è r e i n c o m p a r a b l e m e n t s u p é r i e u r e , a c r é é , 

n o n cer tes a u t a n t d ' ê t r e s q u ' i l eût p u , m a i s a u -

tant q u e c e l a c o n v e n a i t à s a s a g e s s e . Le f a u x 

d o c t e u r , d a n s s o n in tar i ssab le f a c o n d e , r é p o n d 

et n o u s d i t : « D ieu a c r é é t o u s l es ê t res q u ' i l 

p o u v a i t tenir s o u s s o n e m p i r e , ma î t r i se r et g o u -

v e r n e r p a r s a p r o v i d e n c e . » 11 n ' e n t e n d p a s c e l l e 

rum cogitalio dilaiarit, possint ea qu® subjecta sunt 
sustinere. Et q u o m o d o non [impium est human® arti 
fiuem non imponere, nec operibus suis arliticum 
scieotiam co®quure ; et Deum tauta fecisse dicere ra-
tiouabilium ereaturarum quanla facere poterat ? Au-
diat ergo et discal impius : Non (al. Quod non) tanta 
est virtus Dei quanlas fecisse dicitur rationabiles crea-
turas ; sed impouens mensuram operibus, ultra quam 
esse non poterant, et rerum numerum dispositionis 
su® arte concludcns, ipse mensura ct numero n o n 
tenetur. Ex quibns liquido apparet, non eum ta nia f e -
cisse quanta poterat, sed quantum rerum necessitas 
expetebat tantum ejus fecisse virtutem. Ponamus exem-
plum, ut quod dicimus manifestius fiât. Si quis o p u -
leotus paterfamilias convivas ad cœuam voluerit invi-
tare, et tantas offerre dapes qu® implere possint avi-
dilatem cœnantium, non statim quantum illi comede-
rint, et quautum cis fucrit pr®paratum, tantum dives 
dominus habere poterat; sic et omnipotens Deus, vin-
cens comparalionis exemplum, non tantas fecit crea-
turas quantas poterat., sed tant® ab eo fact® sunt 
quant® debebuut fieri. At ille verbosilalis seminarium 

p a r o l e d u p r o p h è t e : « Si t o u t e s l es n a t i o n s s o n t 

c o m m e u n e g o u t t e d ' e a u t o m b a n t d u s t i lhc ide , 

et c o m m e u n f é t u d a n s l a b a l a n c e , o u c o m m e 

u n p e u d e sa l ive , à qui d o n c a v e z - v o u s c o m p a r é 

Dieu ? » Isa. XL,1O , 18 ; p u i s e n c o r e : « Qui a m e -

s u r é l es m e r s a v e c la m a i n , t e n u l e c ie l d a n s la 

p a u m e d e s a m a i n , e n v e l o p p é l a terre e n t i è r e 

d a n s s o n p o i n g ? » Ibid. 12. Si telle est la p u i s -

s a n c e d e D i e u q u e l ' u n i v e r s en t i e r p u i s s e être 

r e n f e r m é d a n s l e c r e u x d e s a m a i n , et q u e l e 

p r o p h è t e ait p u r e n d r e p a r cet te m é t a p h o r e l a 

m a g n i f i c e n c e d u Créateur p a r r a p p o r t à la v i l c té 

d e s c r é a t u r e s , — e t c e n ' e s t i c i q u ' u n e m é t a p h o r e , 

D ieu n ' a y a n t p a s d e c o r p s , — c o m m e n t o s e - t - o n 

d i r e q u ' i l a s i m p l e m e n t c r é é c e q u e lui p e r m e t -

tait s a p u i s s a n c e ? 

18. C o m p l é t o n s c e q u e n o u s a v o n s c o m m e n c é , 

e x p o s o n s n o t r e p e n s é e d ' u n e m a n i è r e p l u s e x -

p l i c i te : « Si t o u t e s l es n a t i o n s s o n t d e v a n t Dieu 

c o m m e u n e g o u t t e d ' e a u q u i t o m b e d u st i l l i c ide , 

c o m m e u n f é t u d a n s la b a l a n c e , u n p e u d e 

sal ive e n f i n , » t o u t e s p a r o l e s q u i t e n d e n t à n o u s 

m o n t r e r l ' ex igu ï té et l ' i n c o n s i s t a n c e d e la c r é a -

t i o n ent ière p a r r a p p o r t à l ' i n c o m p a r a b l e s u b l i -

m i t é d u C r é a t e u r , i l f a u d r a d i r e a u s s i q u e s a 

p u i s s a n c e es t s e m b l a b l e à c e l l e g o u t t e d ' e a u , à 

c e f é t u d a n s la b a l a n c e , à c e p e u d e sa l i ve h u -

m a i n e , s i cette p u i s s a n c e es t l imitée , c o m m e le 

p r é t e n d O r i g è n e , p a r l ' é t e n d u e m ê m e d e s ê t res 

contexit, et replicat, et ait : Tanta fecit Deus quauta 
poterat comprehendere et sibi habere subjecta, sua-
que providentia gubernare. Nec audit Prophetam di -
centem : « Si omnes geules ut stilla de situla, el s icui 
momentum stater® computat® sunt, et quasi saliva 
dcputabunlur, e t c . , cu i assimilastis D e u m ? a Jsai. XL, 
15, 18; el rursum: « Quis mensus est manu aquam, 
et cœlnm palmo, et o m n e m terram pugillo ? » Ibid. 12. 
Si ad comparationem fortitudinis Dei aqua mensuratur 
manu, et cœlum palmo, c t omnis terra pugillo (h®c 
autem per metaphoram dicuulur, ut eorum qu® fac -
ta sunt vilitas ex factoris magnificentia comprobetur ; 
neque enim diversitate membrorum compositus est 
Deus) ; quo modo tanta fecisse dicitur quanta poterat 
sua virtute comprehendere ? 

18. Calcemus quod cœpimus, et sensum nostrum ple-
nius explicemus. « Si omnes gente3 quasi stilla de s i -
tula, et quasi momentum stater® reputat® sunt, et 
quasi saliva reputabuntur ; » per qu® verba omnium 
ereaturarum vilitas et parva substautia demonslraïur, 
utappareat incomparabilis sublimités Dei ; e rgo et f o r -
titudo ejus, sicut stilla de situla, et sicut momentum 



qu ' i l a c r é é s ; et vo i là b i e n réel lement qu ' e l l e en 

serait l a mesure , si l 'acte créateur ne p o u v a i t pas 

aller p lus lo in , Or j e ne pense pas q u ' u n h o m m e 

q u e l c o n q u e , ni m ô m e un d é m o n , ait l ' a u d a c e 

d ' i m a g i n e r c e q u e celui-là n 'a p a s craint d e s u p -

p o s e r et d 'écr ire , à savoir q u e Dieu n 'a jus te p r o -

dui t d e mat ière qu 'autant qu'il pouva i t e u o r -

ner, en revêtir de f o r m e s diverses . Qu'il a p -

p r e n n e d o n c e n c o r e d e n o u s q u e Dieu n 'a p o i n t 

m e s u r é s o n act ion à sa pu issance , m a i s b i e n à 

l ' h a r m o n i e d u p lan qu'il s'était p r o p o s é ; q u e 

Dieu p o s s è d e en lu i -même d e s trésors d e sagesse 

et d e p u i s s a n c e inf iniment supérieure a u n o m b r e 

et à l a g r a n d e u r d e ses œuvres . Il devrait v o i r 

c e p e n d a n t p a r les t é m o i g n a g e s d e s p r o p h è t e s , 

d o n t l ' un dit : « Sa p u i s s a n c e s ' é l ève a u - d e s s u s 

d e s c i eux , » et d o n t u n autre s 'écrie : « Il a fait 

l a terre c o m m e une c h o s e d e néant , » q u e l a 

puissance d e Dieu l ' e m p o r t e sur toutes ses c réa -

t ions . Celte p a r o l e : « Il a fait l a terre c o m m e 

u n e c h o s e d e n é a n t , » l ' A p ô t r e l ' app l ique à toutes 

l e s créatures , sans except ion , q u a n d i l dit : « 11 

appe l l e l e s c h o s e s qu i n e sont p a s c o m m e si el les 

étaient .» Rom. îv, 17. C'est b ien l à n o u s a p p r e n d r e 

q u e les choses faites p a r Dieu n 'éga lent p o i n t sa 

pu issance . Et cet h o m m e ne roug i t p a s d e s ' é -

lever c o n t r e celte p u i s s a n c e d e Dieu, e n l a ra -

ba issant a u x p r o p o r t i o n s d e l a mat ière s u r la-

quel le e l le s 'est exercée . Il ne c o m p r e n d p a s en-

statera?, et saliva hominis reputabitur, si, joxta Orige-
neui, tanta fabricatus est, quanta poterat sua virtute 
comprehendere ; et necesse est numéro mensurœque 
factorum, Dei fortitudinem coœquari, si non potuit 
facere majora qnam fecit. Yerum non puto quempiam, 
non dico bominum, sed nedœmonum quidemhœc de 
eo audere conlîngere, quffi iile et sensil et scripsit, 
tantam Deum fecisse materiam quantam ornare pote-
rat et in rerum formas dividere. Quœ 3ent.iens, rursum 
discat a nobis, non quanta fecit Deus tanta facere po-
terat, sed quantam mensuram rerum ordo poscebat 
tanta fabricatus est Deus, tnullo majorem babens et 
artem et fortitudinem quam ea qurn facta sunt, nume-
rum atqnemensuram. Et hoc sciât Prophetoruui teslimo-
niis comprobari .c quibus [sup.«nus] ait : « Opemit cm-
los virtus ejus ; » et alter clamitat: o Terrain autem si-
cut nihili fecit ; » ut majorem Dei esse virtutem his qua; 
facta sunt prœdicarent (al. prxdicaret). Porroquod di-
xit, « terram sicut nihili fecit, » de universis creaturis 
Apostolus interpretans loquitur : « Qui vocat ea quœ 
non sunt, tanquam sint.o Rom. iv, 17. Ut et per hase 
verba discamus majorem esse fortitudinem Dei quam 

c o r e q u e la na ture des choses c réées n'est 
nul lement cel le d u Créateur, q u e les pré tendues 
énerg ies d e l a mat ière q u e sa m a i n a f a ç o n n é e 
ne sauraient atteindre à la p u i s s a n c e d u s u p r ê m e 
Art isan. Les d iverses subs tances ont , en effet, 
d e s propr ié tés diverses . 

19. S'ils veulent d o n c cé lébrer a v e c l 'Eglise l a 
P à q u e d u Seigneur , c e u x qu i mettent les extra-
v a g a n c e s d 'Or igène au-dessus d e l 'autorité des 
Livres saints, qu ' i ls écoutent Dieu l u i - m ê m e leur 
d isant hautement : « Je ne v o u s ai pas montré 
ces œ u v r e s p o u r q u e v o u s m a r c h i e z à l eur suite ; » 
et ces avert issements q u e le p r o p h è t e d o n n e 
a v e c d e s larmes : « O h ! fuyez l a terre d e l ' aqui -
l o n , dit le Se igneur , p a r c e q u e j e v o u s réunirai 
d e s quatre vents , et c 'est d a n s S ion q u e v o u s 
serez sauvés , v o u s qui habitez l a terre d e l a fille 
d e B a b y l o n e . » Zach. u , 6 ,7 . Qu' i ls a b a n d o n n e n t les 
ténèbres de l ' erreur et les g la ces d e l ' i gnorance , 
qu ' i l s se tournent vers le lever d u sole i l d e j u s -
tice, en s 'unissant au 2èle des anc iens , d e s vrais 
pasteurs d e l 'Egl ise ; qu ' i l s habitent d ' a v a n c e les 
c h a u d e s r é g i o n s d u ciel q u ' o n pressent d a n s le 
f e u des Ecritures, et qu ' i ls renouve l l ent celte 
quest ion : « Où est c e ro i d e s Juifs q u i vient d e 
n a î t r e ? » Malth. u, 2 . Quand ils l ' auront t rouvé 
c o u c h é d a n s u n e c rè che , d a n s la s impl ic i té d e 
l a d i v i n e p a r o l e , qu ' i ls lui o f frent l ' o r , l ' e n c e n s 
et l a m y r r h e : u n e fo i à toute é p r e u v e , bri l lant 

ea quai ab illo facta sunt. Et non erubescit contra Dei 
fortitudinem disputansdicere quod tan tu m possit Deus 
quantum eiadoperandum materia ministrarit ! Ncc in-
tellegit aliam naturam esse factorum, et aliam ejus 
qui factor est Deus, neque posse lanlnm illaui de qua 
aliquid fit, quantum is potest qui ex ea aliquid fabri 
catur; diversarum enim substantiarum diversa estvir-
tns atque conditio. 

19. Quapropter, si volunt cum Ecclesia dominicum-
Pascha cclebrare, qui aucloritati Scriptnrarum Orige-
nis prieferuntdeliramenta,audiant inclamanlem Deum : 
a Et non ostendi ilia tibi ut ambulares post ea ; » ac 
Prophetam lacrymabiliter commonentem : « O, o, fu-
gite de terra Aquilonis, dicit Dominas, quia a quatuor 
ventis congregabo vos ; in Sion salvamini qui habita-
tis filiam Babylonis. » Zach. u , e , 7 . Ut erroris tenebras 
frigusque ignorantiaî relinquentes, ad ortum solis jus-
tifiai, junctimagorum studiis converlantur, et inhabi-
tantes calidissimam plagam cœli, qaas in Scripturarum 
fervore sentitur, pastoresecclesiasticos, sprela Origenis 
amentia, sciscitentur, et dicant : « Ubi est qui natu3 
est rex Judawrum? » Matlh, n , 9. Cum ilium invene-

d e toute l a sp lendeur d e la vér i té ; l a b o n n e 
odeur d ' u n e c o n d u i t e i r r é p r o c h a b l e ; cette c o n t i -
nence qu i r é p r i m e les entra înements d e l a v o -
lupté , les appétits d é s o r d o n n é s d e l a matière . 
Ceux qui , ma lgré d e f réquents avertissements, 
s 'élèvent contre l a fo i d e l 'Eglise, sont atteints 
d ' u n e d o u b l e m a l a d i e , la perversité et l ' i g n o -
rance ; à la f a ç o n des serpents, ils r a m p e n t e n -
tièrement sur la terre, ils adhèrent à l a f a n g e , 
préférant le m a l a u b i e n , n e sachant p a s établir 
la d i f férence entre les v i ces et l e s vertus. Ils r e -
fusent d e pu i ser d a n s les saintes Ecri tures les 
r e m è d e s qu i l eur donnera ient la guér i son et 
les rappel leraient à la santé ; ils ressemblent , 
dans leur a c c a b l a n t d é g o û t p o u r la vér i té aux 
f e m m e s enceintes qu i repoussent les a l iments 
habituels et pré fèrent des c h o s e s nuis ibles ; ils 
ne peuvent plus fixer l e s regards de leur â m e 
sur l e s r a y o n s d e cette m ê m e vérité ; secouant 
a v e c m é p r i s la disc ipl ine ecclésiastique, ils s e 
roulent d a n s le b o u r b i e r c o m m e les p o u r c e a u x , 
laissant d e c ô t é les d iv ins a r ô m e s . 11 est juste 
d u m o i n s qu ' i l s prof i tent des exemple s q u e nous 
d o n n o n s . D e m ê m e q u e les h u m e u r s o f fusquent 
les y e u x , l a fièvre r a v a g e tout le c o r p s , la rouil le 
dévore p e u à p e u le fer et l 'airain ; d e m ê m e l a 
funeste c o n t a g i o n d e l 'erreur d é f o r m e la beauté 
des â m e s q u i n e veillent pas sur e l l e s -mêmes , 
et les i m p r è g n e d e l a h ideuse pâ leur d u m e n -

songe . Je v o u s en supplie , m e s frères, p a r d o n n e z 
à m a dou leur , si j ' e x p o s e d e l a sorte à v o s r e -
g a r d s ces cr iminel les doctr ines . Bien q u e n o u s 
a y o n s traversé l e s f l euves d e D a b y l o n e , p o u r 
e n g a g e r les captifs habi tant cette terre étrangère 
à venir a u x solennités d e Jérusalem, n o u s n 'a -
v o n s pas n o u s - m ê m e s , g râces à l a divine m i s é -
r i corde , subi les l iens d e l a captivité, p o u s s é s 
q u e n o u s étions p a r les vents f avorab les d e 
l 'Ecriture. Les g o u f f r e s tourb i l l onnants d e l ' hé -
résie n e n o u s o n t p a s entraînés , n o u s n ' a v o n s 
pas craint les tempêtes d e l ' erreur , les torrents 
d e l ' iniquité n e n o u s o n t p a s préc ipités d a n s ces 
ab îmes , o ù , se lon le p r o p h è t e r o y a l , « sont des 
reptiles sans n o m b r e , » Psalm. c m , 33, a v e c le 
d iab le , ce d r a g o n infernal , cette b ê t e g o n f l é e d e 
po i sons , f ou lée ma in tenant a u x pieds d e s saints. 
Les vents décha înés d e toutes parts n ' on t p a s 
été capab les , p o u r tout dire en u n m o t , d ' en-
glout ir l a nef d e l 'Eglise, d ' e n v e l o p p e r l 'esquif 
c o m m i s à no t re garde . A v e c le d iv in Sauveur , 
à l ' e x e m p l e d e ses d isc ip les , n o u s a v o n s traversé 
l a mer , n o u s s o m m e s entrés d a n s le p o r t tran-
quille, étreignant l ' inébranlable c o l o n n e des 
Livres saints. Nous cuei l lons d é s o r m a i s les f leurs 
var iées d e l a s c i ence , n o u s embrassons a v e c 
a m o u r l ' inef fable beauté d e l a s a g e s s e ; et, si 
Dieu le veut, après avo i r v é c u a v e c elle et p e r -
sévéré d a n s s o n a m o u r , n o u s chanterons : 

rintjacentemin prœsepi.hamili videlicet eloquio Scrip-
turarum, olforant ( al. o/ferunt) ei aurum, et thus, et 
myrrham : id est, fidem probatam, et omni veritatis 
splendore fulgentem; couversatiouisque beneolentia 
fragrantiam, et contineutiam, luxum voluptatis et 
Iluitautia carnis incentiva siccantem. Qui enim post 
crebras commonitioncs, ecclesiastics fldei contra-
dicunt, duplici languore detinentur, nequitia et im-
peritia; et in moremserpeutumtotiad terrena conversi, 
adhaìrentesqne humo, bonis mala prœferunt, nec no-
verunt qua* sit differentia vitiorum atque virtutum;et 
de sanctis Scripturis in correptionem et sanitatem sui 
medicamentaconlemnuut,iu morem pr.cgnantium mu-
lierum, veritaUs fastidia sustiuenles, quoique solitos 
cibos respuunt, et noxia quajque seclantur ; nec valent 
contra veritatis radios clarum anim» lumen inten-
dere ; dcspicientes ecclesiasticam disciplinam, quasi 
porci volutantur in cœno et unguenta conteumunt Sed 
justum est ut saltern de exemplis qua; inferimus re-
cipiant sanilalem. Sicut enim oculo officit lippitudo, 
et totum corpus depopulatur febris, ffis quoque et fer-
rimi paulalim rubigo consumit, ita dogmatum per-

versorum perniciosa contagio animarum negligentium 
pulchritudinem violat, et deformi eas (al. eos) menda-
cioruin pallore perfundit. Obsecro, fratres, ut ignosca-
tis dolori meo, sceleratas doctrinas in medium profe-
renti. Licet enim per Babyloniee flumina traosierimus, 
ut captivos ibidem commorantes ad festivitatem Jeru-
salem pergere suaderemus, tamen misericordia Dei 
ipsi captivUatem non seusimus, prosperis ventis Scrip-
turarum vela pandentes. Nec obruerunt nos doctrinai 
hai re tic® gurgites intumescentes, nec meudaciorum 
tempestas terruit, neque torrcntes iniquitatis in me-
dio eorum pelago pertraxerunt, ubi juxta Psalmistam 
canenlem, a Reptilia quorum non est numerus, » Ps. 
cui, 25, et Draco diabolus commorantur, venatissimum 
animai sanctorum lusibus patens ; nec, ut cuncta bre-
vi sermone concludam, ex omni parte ventorum flabra 
consurgentia eccesiasticam navem subvertere potuerunt, 
et sludioruiu nostrorum saìvo turbine operire remi-
gium. Et cum Salvatore Domino, instar discipulorum 
illius, navigantes trausfretravimus, et portoni quietis 
intranles, pulcherrimum divinorum voluminum littus 
amplectimur ; vario3 carpentes llores scicntiaì, et nivea 



« J'étais épris d e sa beauté . » Sap. v in , 2. T o u s 
c e u x qu i l i sent a v e c attention les saintes Ecri-
tures e t qu i p a r c o u r e n t ces prairies émai l lées d e 
fleurs célestes, p o s s è d e n t le m ô m e bonhet ir . 
Ceux, au contraire , qu i s 'é lo ignent d e n o s v e r -
d o y a n t e s solennités, p o u r s ' c n f o n c c r d a n s les d é -
serts, s e ront l à c o m m e d a n s u n e ville p r i v é e d e 
remparts , e x p o s é s a u x terribles assauts d e s d é -
m o n s . 

20. E n cé lébrant d o n c les fêtes qu i a p p r o c h e n t , 
c o m p r e n o n s - n o u s b i e n n o u s - m ê m e s et tout ce 
qu i tient à n o u s ; e m b r a s s o n s la vra ie s c i ence , 
no t re à m e ra i sonnable , c o m m e n o u s e m b r a s s e -
r ions u n e m è r e ; d o n n o n s p o u r b a s e à tous n o s 
d i s c o u r s l a p u r e not i on d e la s c i ence , et q u e l e 
d i s cours soit l u i - m ê m e , si j e pu i s m ' e x p r i m e r 
ainsi , l ' introduct ion et le vest ibule d e l 'œuvre . 
Or l ' œ u v r e d u d iscours , c 'est d e bâtir d a n s toute 
sa perfect ion l ' éd i f ie« d e la s c i ence , et d 'en p o s e r 
l e c o u r o n n e m e n t d ' u n e manière inébranlab le . 
Le d i s cours , l a raison, la sc ience et l a fo i sans 
l ' œ u v r e n e sont rien d e consistant et d e stable . 
Un m o t maintenant p o u r c e u x q u i sont initiés à 
l 'art d e l a dialect ique : D e m ô m e q u e l ' un ion d u 
v e r b e a v e c le n o m r e n d le sens parfait , e t q u e 
le n o m sans le v e r b e o u le v e r b e sans le n o m 
n ' e x p r i m e n t a b s o l u m e n t r i e n : d e m ê m e l a 
sc ience sans l ' œ u v r e et l 'œuvre sans l a fo i sont 
f rappées d ' impuissance , tandis q u e l a s c i e n c e et 

l ' œ u v r e réunies ind iquent la vertu parfaite . Une 
pensée sans express ion , l a n g a g e i n c o m p r é h e n s i -
b l e ; en se produ i sant au d e h o r s p a r le d iscours , 
la pensée mani fes te le s e n s in t ime d e l ' â m e . 
Quand l e d i s c o u r s s 'est réalisé dans l 'act ion , 
vo i là le terme d e no t re s c i e n c e et d e notre p e n -
sée . A u j u g e m e n t d e Dieu, n o u s r e n d r o n s c o m p t e 
d e n o s pensées , d e n o s d i s cours et d e n o s œ u -
vres , n o s pensées e l l e - m ê m e s s 'accusant ou se 
d é f e n d a n t entre elles, dans c e j o u r o ù Dieu doit 
j u g e r les secrets d e s h o m m e s p a r Jésus-Christ, 
c o m m e Paul l ' ense igne d a n s ses èpitres. 

21. Les c h o s e s étant ainsi , à l ' a p p r o c h e d e la 
so lennité d u Seigneur , d i sons à c e u x qu i se 
sont laissé p r e n d r e d a n s les filets d 'Or igène et 
q u e l a f ourber i e tient captifs : « F u y e z d u mil ieu 
d e B a b y l o n c , et q u e c h a c u n sauve s o n â m e . » 
Je-rem. n , 6. Bien q u e , d a n s l'oracle, d u prophète , 
B a b y l o n e veui l le dire cal ice d ' o r , et q u e l 'héréti -
q u e s e m b l e p résenter l a sp lendeur d e l a vérité 
d a n s l ' a r rangement e l la grâce des paro les , se 
t ransf igurant en a n g e d e lumière , s a c h o n s néan-
m o i n s q u e q u i c o n q u e bo i t d e s o n v in sera 
ébranlé et t o m b e r a , d igne u n i q u e m e n t d e n o s 
l a rmes . P o u r n o u s , repoussant c e s morte l les 
perturbat ions , e n t o u r o n s no t re Ame d u rempart 
d e la cont inence , p r o t é g e o n s sa l iberté p a r le 
c ont innc l exerc i ce d e toutes l e s vertus . C o m m e 
d e s esclaves achetés à pr ix d ' a r g e n t sont appelés 

membra sapienti® pressis Agentes osculis, in ejus h®~ 
remus amplexibvis, ct si Dominus concesserit, viventes 
cum ca, et in illius perseverantes amore, cantabimus : 
• Amator fai pulcbritmlinis ejus.» Sap. viií,2. Quotqaot 
enim diligentius Scripturas sanctas legunt, el per pie-
tà scrmonum ccelestium pratadiscurrunt, hac beatitu-
dine perfruuDtur (al. per/ruentur). Qui autem rftlin-
queutes dominie® solemnitatis virorem, ad deserta 
transcendunt, in morem urbium qu® absque muro 
sunt, hostiles dwmonum impetus sustincn". 

20. Quapropter imminentia festa celebrantes, intel-
ligamus et nosmetipsos, et universa qu® nostra sunt; 
acientiamque, et rationabilem animam nostram, quasi 
matrem, omni studio amplexemur, babentes radicem 
sermonis atque rationalis scienti® notionem, sermo-
nen« autem, ut ita dicam, operis vestibulum. Porro 
opus sermonis et scienti® cedificii tecta perfecta, et fir-
missimum domus culmen impositum. Sermo enim. et 
ratio, el scientia, et fides absque opere cassa sunt et 
instabilia. Et ut aliquid propter eos qui dialectics 
artibus iusUtuti sunt, ex illa doctrina videamur assu-
mere; quo modo sì verbum nomini conjungamus, 

perfectus sensns efficitur, verbumqne, si >olum fuerit, 
aut nomeu sine verbo, nihil est omnino quoddici lur; 
sic scientia absque opere, et opus sine fide infirma snnt 
etcaduca: et. e contrario, scientia operi copuiata per-
fect® virtutis indicium est. Tacila quippe animi cogi-
talio arcanus ejus est sermo, qu® per linguam forin-
secus resonans, profert mentis sententiam. Cum que 
sermo fuerit opere consummatus, scienti® et cogita-
tioni nostra! finis imponitur. Atqui cogitationis, et ser-
monis, et operis reddemus rationem in judicio, accu-
santibus se invicem cogitationibus nostris, sive defeu-
dentibns, in die qua judicatures est Dcus abscondita 
bomiuum per Jesum Christum, sicut Paulus Aposto-
lus scribit. 

2t. Quod cum ita sit, appropinquante festivitate Do-
mini, dicamuB istis quos Origenis error involvit, et 
fraudulentia caplivos tenet : « Fugite de medio Baby-
lonia, et resalvate nnnsquisqne animam suam. »• 
Jerem. u, 6. Quamvis enim juxta vaticinium prophet®, 
o Babylon calix aureus» esse dicatur, et composit ion 
BC lepore verborum, veritatis pulcbritudinem pwferat , 
et transGguret sc in Angelum lucis; tamen sciendum 

les instruments aveug les et les souf f re -douleur 

d e c e u x qu i les ont p a y é s , ainsi les âmes v e n -

dues a u x d iverses p a s s i o n s dev iennent les escla-

ves d e ces maî tres qu 'el les o n t acceptés , et q u i 

font peser sur elles l a p lus d u r e tyrannie . Quand 

elles repoussent ensuite d ' u n f ront qui n e sait 

pas fléchir ceux, qu i voudraient l e s r a m e n e r d e 

lem: égarement , elles dé fendent la fo l ie p a r l 'au-

dace , i gnorant q u e l ' a u d a c e n 'est p a s autre 

chose, j e le crois d u m o i n s , q u ' u n capr ice sans 

réflexion et sans idée , qu i rejette bien loin l 'au-

torité l ég i t ime capab le d 'apaiser les désordres in-

térieurs. Une fo i s pr ivée d ' u n e telle protect ion, 

l ' âme r o u l e j u s q u ' a u x derniers a b î m e s d e l ' i m -

piété, la lumière d e son intell igence s 'éteint 

c o m m e d a n s u n épais brou i l lard , et s o n œil, 

c o m m e par le l 'Ecriture, est e n v e l o p p é d a n s les 

ténèbres a b s o l u e s d e la nuit . 

21. Les h o m m e s d o n c qui se plaisent d a n s les 

erreurs d 'Or igène , ne do ivent pas espérer les 

saintes j o ies de la solennité d u Seigneur ; qu ' i l s 

n'aillent p a s chercher les pures essences, l ' o r et 

les pierres préc ieuses d a n s la b o u e ; qu ' i ls cessent 

enfin d e déchirer d a n s les g r a n d e s villes l 'Eglise 

leur m è r e , cel le qu i leur a d o n n é le j o u r et les a 

nourris : par fo i s ils ont dépassé envers n o u s les 

fureurs m ê m e s d e s Gentils, p a r a m o u r p o u r cet 

h o m m e et p o u r ses d isc ip les , i ls n e cessent p o u r 

le m ô m e m o t i f d e n o u s accab ler d ' in jures e l d e 

quod qnicumque bibunt de vino illius, moventur et 
corrunnt.et contriti lamcntatione sunt digni. Nos autom 
mortiferis pertubalionibus resistentes, muro continen-
ti® vallemus auimam, et libertatem illius quotidiana 
virtutum exercitatione tueanuir. Sicut enim venditi 
servi, eorum qui prò eis dedere pretium, et famuli et 
verberones vocantur ; ita qui animas suas variis ven-
didere desideriis, horuni quibus se tradiderint, famuli 
nuncupantur, et quasi crudelibus obediunt dominis. 
Cumqac et emendatore3 erroris sui rigida fronte con-
temnant, lemeritate stultitiam defendentes, ignorant 
quod audacia nihil sii aliud, ut mihi quidem videtur, 
nisi absque sensu et cogitatione sententia, procul a se 
fngans gubernatorem perturbation u m animum. Cum-
que tali fuerit conspoliata anima presidio, preceps in 
profuudum fertur impietatis, et quasi quodam amaris-
simo rheumate lumen mentis obscurat, oculumque 
ejus, secuudum cloquium Scripturarum, intractabili 
tenebrarum nocte circumdat. 

22. Unde qui Origenis erroribus delectantur, festi-
vitatis dominic® nou sperent prœconia; nec unguenta, 
aurum et margaritas qnerant in luto, ncque matrem 

T O M . I . 

ca l omnies , assiégeant les portes des riches, et 
s ' exposant à s 'entendre dire c o m m e les Juifs : 
« J'ai d o n n é le j o u r à des enfants et j e les ai é le -
vés ; mais e u x m ' o n t mépr i sé . » Isa. i, 2. Ils m e 
paraissent ignorer toute p a r o l e d e vér i té ; l eur 
doctr ine n 'a p a s d e base , b ien qu 'au m o m e n t 
m ê m e elle séduise l 'auditeur, au p o i n t qu ' i l p r e n d 
p o u r vrai c e qu i ne l ' es t p a s , ce qu i sc d issout 
par degrés et t o m b e d a n s le n é a n t . Toute cette 
doc tr ine , c o m m e un torrent qu i d é b o r d e , sortant 
d ' u n e â m e p r o f o n d é m e n t c o r r o m p u e , s u b m e r g e 
son auteur m ô m e ; les lettres et les sy l labes qui 
servent à l ' expr imer , le t r o m p e n t et le perdent 
en le laissant sans idée , sans i m a g e , sans aucun 
son articulé : c 'est c o m m e u n reptile v e n i m e u x 
qui fait u n e p i q û r e morte l le à celui-là m ê m e qui 
l 'a é v o q u é , puis retire p r o m p t e m c n l sa tête, et 
revient sc c o n s u m e r d a n s les dern iers replis d e 
l ' â m e ; c a r la fin d u m e n s o n g e est la mort . Ceux 
qu i se vantaient autrefois d e l eur a m o u r p o u r l a 
so l i tude, n ' o n t p lus d é s o r m a i s q u ' à se bâtir une 
misérab le cel lule p o u r y cacher leurs c a l o m n i e s 
et leurs fureurs , n o n a v e c les pierres saintes de 
Jérusalem, m a i s a v e c les b l o c s i n f o r m e s d e Ba-
b y l o n e , qu i ne peuvent à ra i so n m ê m e d e eur 
inégal ité , q u e constituer u n e m a i s o n ruineuse . 
Il est vrai q u ' e n n o u s dénigrant ils peuvent plaire 
aux oreil les e f f éminées et f latter les sent iments 
h a i n e u x des Gentils ; i ls ont ainsi p o r t é atteinte 

suam Ecclesiam, qu® eos genuit et nntrivii, in magnis 
urbibus lacerent, qui aliquando propter ¡Hum et diseï-
pulos ejus gentilium in 1103 odia superant, et in dilec-
lione eorum in nos maledictacongeminant, divitumque 
ohsident fores, nec audire metuunt cum Jud®is : 
a Filios genui etexaltavijipsi autem me spreverunt. » 
Jsai. i ,2. Qui mihi videntur nescire omne verbum veri-
tatis, non habens fundamenlum, etsi ad horam audien-
tem iliexerit, ut putet verum esse quod non est, pau-
latim dissolvi, et in nibilum redigi ; universamque sen-
tentiam, qu® in morem torrentis de pessima mente 
profertur, obruere auctorem suum;etlitteras syllabas-
que quibus erat contexta, perdentem, absque sensu et 
sono, et ulla imagine derelinqui, et instar venenatissi-
mi colubri percutere prolatorem suum, statimque re-
trahere caput, et quasi in foramine mentis tabescere 
atque consumi. Nam mendaciorum finis interitus est. 
Illi qui quondam jactabant se solitudinis amatores, 
saltem parvulam ad occultanda maledicta, super labia 
furoris sui œdificent cellulam, non de sanciis Jérusa-
lem lapidibus, sed informibus Babylonis saxis, qu® 
indolata et inœqualia ruitur® domus parietes fulciant. 
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à l a disc ipl ine ecclésiastique, et no t re pat ience a 
servi d ' e n c o u r a g e m e n t à l eur témérité . Qu' i ls sa-
chent enf in se réduire a u silence et se tenir en 
r e p o s ; qu'ils écoutent cette paro le d u p r o p h è t e : 
« Elo igne ta l angue d u mal , et d é t o u r n e l a ruse 
d e tes l èvres . » Psalm. xxxiri , 14. Qu'ils rev iennent 
à des sent iments d ignes d ' u n e vie sainte, et qu ' i ls 
n e contristcnt p lus Dieu, le chef et le m a î t r e d e 
l 'Eglise. 

23. Quant à vous , j e vous en c o n j u r e , m e s f r è -
res, unissez p o u r e u x vos prières a u x nôtres , et 
d i sons en empruntant le l a n g a g e d ' u n p r o p h è t e : 
« Qui d o n n e r a d e l ' eau à m a tête, u n e s o u r c e d e 
larmes à m e s y e u x ? et j e pleurerai le j o u r et la 
nuit sur les enfants blessés d e la fille d e m o n 
peup le . » Jerem.n, 1. I m p l o r o n s l a misér i corde d e 
Dieu, d e m a n d o n s - l u i d e les dél ivrer d e l 'erreur 
q u i l e s encha îne , d e substituer l ' a m o u r à l a h a i n e 
insensée d o n t ils n o u s poursu ivent en p u r e per le . 
Oubliant les in jures reçues , p o u r notre par i , n o u s 
dés i r ons les recevo i r dans no t re sein a v e c u n e 
c o m p l è t e i n d u l g e n c e ; n o u s r e g a r d e r o n s l eur r e -
t our à l a santé, l eur c onvers i on à Dieu c o m m e 
notre salut et no t re g lo i re . S'ils ne p e u v e n t être 
guéris q u e par no t re humil iat ion , vo lont iers n o u s 
n o u s humi l i e rons p o u r e u x ; et c e p e n d a n t n o u s 
ne leur a v o n s fait a u c u n e injure, ni causé a u c u n 
tor t ; c e qu i n e les e m p ê c h e pas d e se l ivrer à 
l ' ind ignat ion , et d e repousser a v e c c o l è re les r e -

m è d e s q u e l 'Eglise e m p l o i e p o u r guér i r les bles-
sés. Nous d i sons s implement ce q u e n o u s savons , 
n o u s p u b l i o n s ce q u e n o u s a v o n s appris , désirant 
d e toute no t re â m e q u e les révoltés contre les 
lois d e l 'Eglise reço ivent l ' empre inte d e l a vérité, 
et q u e l a c on fus i on é p r o u v é e d e v a n t les h o m m e s , 
qu i di f f ic i lement r a m è n e les égarés , n e l eur en-
lève pas le fruit d e l a pén i tence . Nous leur d i sons 
maintenant ce q u e n o u s a v o n s t o u j o u r s d i t , ce 
q u e n o u s répé tons sans cesse, q u e n o u s ne vou-
l o n s p a s les savo i r errants et v a g a b o n d s dans 
l e s p r o v i n c e s é t rangères ; n o u s crions a v e c le 
p r o p h è t e â ces vo lonta ires exilés : « Sauvez -vous 
d e cette terre, revenez , n e v o u s arrêtez pas l à ; 
souvenez -vous q u e v o u s êtes l o in d u S a u v e u r ; 
puisse l ' image d e Jérusalem s ' emparer d e votre 
c œ u r . » Jcretn. u , 30. 

24. Peut-être, e n entendant ce l a n g a g e , senti-
ront-ils se réveiller en e u x l ' a m o u r de leur sainte 
c o n g r é g a t i o n , l e souven i r d e l a j o i e c o m m u n e et 
fraternelle, d e ces h y m n e s sacrés qu' i ls c h a n -
taient a v e c les autres a u Se igneur ; peut-être la 
g lace d e leurs à m e s se fondra-t-el le a u feu d e la 
charité, e t leur sera-t-il d o n n é d e c o m p r e n d r e 
q u e n o u s s o m m e s des m é d e c i n s , et n o n des 
e n n e m i s , des pères pleins d ' i n d u l g e n c e , n o n des 
adversaires orguei l leux et vindicatifs. Il n 'est 
p a s poss ib l e après tout q u e n o u s dés ir ions l a 
perte d e c e u x q u e n o u s v o u l o n s sauver , q u e la 

Quanquam effeminato (f. efferati*) auribus, et Genti-
lium odiis se nostri detractione commendent, carpentes 
ecclesiasticam disciplinam, et patientia nostra quasi 
quodaro temerilatis fomite abutente3 ; tamen aliquaudo 
taceant et quiescant, et audiant Prophetam dicentem : 
« Probibe linguai» tuam a malo, et labia tua ne lo-
quantur dolimi .»Psal. xxxut .H. Desidercntque ea sa-
pere quee digna sunt vita sancla, et Ecclesia; princi-
pem ao magistrum non constristent Dcum. 

23. Vos autem obsecro, fratres, ut in commune ore-
mus prò eis, et propbetali voce dicamus : « Quis dabit 
capiti meo aquam, et ocnlis meis fontem lacrymarum ? 
et plorabo die ac nocte vulneratos Bliie populi mei ; » 
Jerem. i x , l ; Dei iniscricordiam deprecante*, ut liberet 
eos errore quo vincti sunt; et odium, quo adversum 
nos frustra insaniunt, amore commutent. linde et nos 
obliti injuriarum» indulgentissimo eos cupimus reci-
pere sinu, et illoram sanitatem et conversionem ad 
Deum, propriam sanilatem et gloriam computamus. 
Et si aliter non possunt curari nisi nostra humilitate, 
ultro eis satisfaeiamus ; nibil eis intulimus injuria;, 
nihil nocuimus, tametsi indignantur, et sieviunt contra 

Ecclesi« medicamina, quibus vulneratis sanitas red-
ditur. Nos qua; scimus loquimur, et qu® didicimus 
preedicamus; orantes ut qui ecclesiasticas 'despiciunt 
rcgulas, normam rccipiant voritaUs, nec propter bo-
minum confusionem, per quain difficulter errantes 
corrigi solent, perdant utilitatem prpnitentia;. Et nunc 
dicimus, et ante prjediximus, el idem frequenter in-
genious, vagari eos nolumus, nec per alienas errare 
provincias, sed ad extorres et furibundos cum Pro-
phets clamamus, et loquimur: « Salvamini de terra, 
et reverlimini, et nolite stare; recordamini qui procul 
estis a Domino, et Jerusalem ascendat super cor ves-
trum. o Jerem. Li, 50. 

2». Forsitan base audientes, ecclesiastic® congrega-
tionis amor subeat, et recordentur fraternas in com-
mune la;litia;, el hym riorum, quibus cum cceteris 
Dominum concinebaut, frigusque odiorum dilectionis 
calore commutent, et intelligant nos medicos, non 
iuimicos, indutgentissimos paU-es, non boslili tumen-
les superbia. Neque cnim fieri potest ut quos salvari 
volumus, perire cupiamus, et non eis ecclesiasticam 
virgain converli in bacnltun, si lainen relinquentes 

verge d e la discipline ne dev ienne pas u n appui 

p o u r eux , à la cond i t i on cependant qu'ils aban-

donneront l 'erreur, qu ' i ls rev iendront à l a v é -

rité, qu ' i ls cesseront d 'ag i r avec l a folle témérité 

d 'enfants rebel les . S'ils repousseut la vérité, s'ils 

foulent a u x p i e d s la disc ipl ine ecclésiastique, 

s élevant i n s o l e m m e n t contre ses prescr ipt ions et 

méprisant ses salutaires consei ls , n ' e n tenant au-

cun c o m p t e , qu'ils écoutent les m e n a c e s d u Sei-

gneur : « L ' h o m m e qui se portera dans s o n o r -

gueil à ne pas é couter le prêtre exerçant les 

font ions sacrées a u n o m d e ton Dieu, o u bien le 

j a g e quel qu ' i l soit alors en exerc i ce , qu'il soit 

puni d e m o r t , tu feras disparaître le m a l d u m i -

lieu d'Israël ; et tout le p e u p l e apprenant ce la sera 

saisi de crainte et ne c o m m e t t r a p lus d ' impiété. » 

Veut, xv iu , 12. Mais, p o u r ne pas n o u s exposer , 

en nous o c c u p a n t d e guérir les b lessés , à nous 

oubl ier n o u s - m ê m e s , à négl iger n o s propres inté-

rêts, el , tandis q u e n o u s p r ê c h o n s a u x autres, 

c o m m e il est écrit, à t o m b e r sous le c o u p d e la 

réprobat ion , I Corinth. îx, nous avertissons ceux 

qui sont d e b o u t d e se tenir sur leurs gardes , d e 

peur q u ' e n essayant d e relever c e u x qu i gisent 

à terre, ils n e t o m b e n t e u x - m ê m e s ; n o u s les ex-

hortons à garder fidèlement la discipline de l'E-

glise, dans la crainte d u j u g e m e n t à venir . 

2!>. Ainsi d o n c , p o u r b ien cé lébrer la Pàque 

d u Seigneur, pur i f i ons -nous p a r les paro les des 

errorem, veritatem sequi velint, et omittere temerita-
tem lascivieutiumpuerorum. Sin autem respuunteam, 
el contemnentes ecclesiaslicam disciplinam, elevant 
cornu suum contra régulas ejus, et saiutaria spernentes 
consilia,projicîunt retrorsum, audiant Dominum com-
minantem : e Homo qui fecerit in superbia ut nou 
audiat Sacerdotem, qui stat ad ministrandum in no-
mine Dei toi, vel judicem, qnicumque fuerit in diebus 
iltis, morietur (al. moriatur) homo illc, et auferes ma-
lum de Israël; e l omnis populus audiens timebit, et 
non impie aget utlra. » Devt. xvu, 12. Vcrum ne occu-
pati circa vuineratorum curationera, nostri immemores 
simus, et propria negligamus, ac, juxta quod scriptnm 
est : a Aliis prœdicantes, ipsi reprobi inveniamur, » 
1 Cor. îx, 2?, commoncmus stantes ut caveant;ne dam 
jacentibus manum porrigunt, ipsi corruant, et ut ser-
vantes ecclesiasticam disciplinam, futurum judicium 
reformident. 

25. Igitur dominicum Pascha celebrantes, sanclis 
Scripturarum purificemur eloquiis, et ad trophœa 
Salvaloris respicientes, cuncta offendicula, quibus vita* 
nostrœ currioulum relordatur, auferamus e medio. 

d i v i n e s Ecritures; et, levant l e s y e u x vers les 
t r o p h é e s d u Sauveur , fa isons disparaître tous les 
o b s t a c l e s qui p e u v e n t retarder la m a r c h e d e 
n o t r e vie. Laissons d e c ô t é l 'avarice , la regardant 
c o m m e le pire d e s usur iers ; ex terminons en n o u s 
le d é s i r d e la v a i n e gloire , c o m m e la p lus insa -
t iab le des bêtes f é r o c e s ; f u y o n s a v e c le plus 
g r a n d so in le séduisant et d a n g e r e u x reptile d e 
l a f o r n i c a t i o n . S'il n o u s arrive d 'être p o u s s é s 
p a r un v e n t f avorab le , r é p r i m o n s l 'enflure d e 
n o t r e cœ\ir en prat iquant l 'humil ité et l a m a n -
sué tude . Si les v e n t s contraires se déchaînent sur 
n o u s , re levons p a r la force no t re â m e abattue ; 
s o y o n s n o u s - m ê m e s les accusateurs d e notre p é -
c h é , c o r r i g e o n s - n o u s c o m m e p o s s é d a n t la vraie 
s c i e n c e , et par la médi tat ion cont inuel le d e s ver-
tus , r e v e n d i q u o n s la l iberté d e notre â m e réduite 
en esc lavage p a r ses égarements . Parmi les c o m -
b a t s , les fatigues et les sueurs d e la v i e présente , 
p r é p a r o n s - n o u s l a g lo ire future d e la célesle s o -
l enni té ; avant d e c ompara î t re au tribunal d u 
Christ , e f façons n o s anciens p é c h é s p a r l a p é n i -
t e n c e ; p a r n o s p l e u r s actuels a che tons les j o ies 
fu tures : s e m b l a b l e s a u x abeilles, r e p o u s s o n s a v e c 
le trait d e la c onsc i ence l a funeste invasion d e s 
p é c h é s , a y o n s so in q u e n o s r a y o n s soient p le ins 
d e c i r e et d e mie l . Portons r e m è d e a u x d iverses 
b l e s s u r e s qu i sont infl igées par le v i c e ; c o u p o n s 
c o u r t p a r d e f réquents avertissements a u x rap ines 

Avaritiam quasi fœneratorem pessimum déclinantes, 
vana; gloria; cupiditatem ut insaliabilem jugulemus 
fera m, et fornicationis blandum ac lubrienm colubrum 
sollicita mente vitemus. Si quando nobis prosperior 
rcrum aura successerit, bumilitate el mansueludine 
tumorem animi temperemus. Si adversi venti flaverint, 
fortitudine pressum et jaccntem aiiimum suscilemus, 
ipsique nosU-i peccati accusatores simus ; ut scientes 
nosœetipsos corripiamus, e t j og i meditatione virtutum 
libertatèm animas, quœ vitiis oppressa est, recupere-
inus. Quapropter, positi in ceitamine et sudore ac la-
b o r e prœsentium, futuram nobis solemnilalia cœlestis 
gloriam préparantes, priusquam stemus ante tribunal 
Cbristi, praterita peccata pœnitentia corrigamus: prœ-
senti fletu redimamus futura gaudia, aculeoque con -
scientia; in morem apium noxios pcccatornm fucos 
repellamus, plena ceris ac melle alvearia reservantes. 
Cureuius diversa vitiorum vnlnera, ctrapinas divitum, 
rjulbus vel maxime hoc hominum capitur genus, cre-
bris cominouitionibus reprimamus. El sic poterimus 
imminentium jejuniorum iter carpere. Incipient dies 
Quadragesima» a tricesima die mensis Mechir. Et heb-



d e s r i c h e s , l e p i è g e a u q u e l c e s h o m m e s - l à s o n t 

s u r t o u t p r i s . N o u s p o u r r o n s a i n s i p a r c o u r i r l e s 

j e û n e s q u i s e p r é s e n t e n t . L a s a i n t e q u a r a n t a i n e 

c o m m e n c e r a l e t r e n t e d u m o i s d e Mécl i i r ; e t n o u s 

c é l é b r e r o n s la g r a n d e s e m a i n e d e P â q u e s l e c i n q 

d u m o i s d e P h a r m u t i , e n t e r m i n a n t l e s j e û n e s , 

s e l o n l e s t r a d i t i o n s é v a n g é l i q u e s , l e s a m e d i s o i r 

d i x d u m ô m e m o i s ; c t l e l e n d e m a i n o n z e n o u s 

c é l é b r e r o n s la s o l e n n i t é d u S e i g n e u r ; a p r è s c e l a 

v i e n d r o n t l e s s e p t s e m a i n e s q u i n o u s c o n d u i s e n t 

à l a f ê t e d e l a P e n t e c ô t e . El c ' e s t a ins i q u ' e n u n i o n 

a v e c c e u x q u i c o n f e s s e u t la d i v i n e Tr in i té d a n s 

l ' u n i t é d e s o n e s s e n c e , n o u s r e c e v r o n s a u x c i e u x 

l e s r é c o m p e n s e s p r o m i s e s , d a n s le Chr is t n o t r e 

S e i g n e u r , à q u i g l o i r e et p u i s s a n c e , e u m ô m e t e m p s 

q u ' à D i e u l e P è r e et à l 'Espr i t sa int , d a n s l e s s iè-

c l e s d e s s i è c l e s . A i n s i so i t - i l . 

2 6 . S a l u e z - v o u s r é c i p r o q u e m e n t d a n s l e sa in t 

b a i s e r . T o u s l e s f r è r e s q u i s o n t a v e c m o i v o u s s a -

l u e n t . N o u s a v i o n s c n c o r e b e s o i n d e v o u s é c r i r e i c i 

p o u r v o u s a p p r e n d r e q u ' à l a p l a c e d e s sa ints et 

b i e n h e u r e u x é v ê q u e s q u i s e s o n t e n d o r m i s d a n s l e 

S e i g n e u r , d ' a u t r e s s e t r o u v e n t o r d o n n é s : à L e m -

n a d e , N a s e a s r e m p l a ç a n t H é r o n ; à E r y t h r é e , Pau l 

r e m p l a ç a n t S a b b a t i u s ; à O m b o è s , V e r r è s r e m -

p l a ç a n t S y l v a i n . E c r i v e z - l e u r , e t r e c e v e z d ' e u x 

d e s l e t t res q u i s o i e n t u n g a g e d e p a i x , s e l o n l ' u -

s a g e e c c l é s i a s t i q u e . 

L E T T R E X C V m . 

A THÉOPHILE. 

Jérôme s 'exeuse d 'avoir traduit si lard la circulaire 

paschale qui vient, après, empêché qu'il a été et par 

la m o r t de Paule et par sa propre maladie. 

Au bienheureux écêque Théophile, Jérôme. 

1. Maladie de Jérôme. — D e p u i s q u e j e r e ç u s la 

let tre d e v o t r e B é a t i t u d e , a v e c la c i r c u l a i r e 

p a s c h a l e , j u s q u ' à c e j o u r , le c h a g r i n d ' u n e p e r t e 

c r u e l l e , les s o u c i s r e n o u v e l é s , l e s b r u i t s a l a r -

m a n t s c i r c u l a n t d e t o u t e s p a r t s s u r l 'état d e 

l ' E g l i s e , m ' o n t t e l l e m e n t a g i t é q u e j e n ' a i p u 

t r a d u i r e q u ' a v e c b e a u c o u p d e p e i n e v o t r e l o n g 

d i s c o u r s . V o u s s a v e z p a r f a i t e m e n t c e t t e vie i l le 

s e n t e n c e : « L ' é l o q u e n c e n e n a i t p a s d a n s l a 

t r i s t e s s e ; » e t s u r t o u t , q u a n d a u x p e i n e s d e 

l ' â m e v i e n t s e j o i n d r e la m a l a d i e d u c o r p s . E n 

d i c t a n t m ê m e c e t t e l e t t r e d ' u n e m a n i è r e t r o p 

p r é c i p i t é e , j e s u i s c o n s u m é p a r la l i è v r e , e t 

v o i l à c i n q j o u r s q u e j e n ai p a s qu i t t é le l i t . Je 

n e p u i s q u e v o u s d i r e s o m m a i r e m e n t q u e la 

t r a d u c t i o n m ' a c o n t é l e s p l u s g r a n d s e f l o r t s ; 

t a n t il é ta i t d i f f i c i l e d e r e n d r e l e s p e n s é e s a v e c 

l a m ê m e é l é g a n c e , e t d ' é t a b l i r q u e l q u e r a p p o r t 

e n t r e l a b e a u t é d u g r e c et l a t r a d u c t i o n l a t i n e . 

2 . L e c o m m e n c e m e n t est u n e d i s c u s s i o n p h i -

l o s o p h i q u e ; et , t o u t e n p o s a n t d e s p r i n c i p e s 

g é n é r a u x , e n i n s t r u i s a n t t o u t l e m o n d e , v o u s 

domadam salutaris Pasch® celebrai» mus quinta die 
mensis Pharmuli , Qnicntes jejunia s e cundum Evange-
lica? traditiones vespere sabbaii dec ima die Pharmut i ; 
e t i l lucescente statim Dominica , festa ce iebremus un-
dec ima die e jusdem mensis , jungentes et septem reli-
quas bebdomadas sauel® Pentecostes ; ut c u m his qui 
Trinilatis unam confitentur divinitatem, in coìtis p r e -
mia recipiamus, in Christo Jesu D o m i n o nostro, per 
q u e m et c u m q u o , Deo Patri gloria et imper ium, c u m 
Saucto Spiritu, in seecula sfficulorum. A m e n . 

26. Salutate inv icem in osculo sancto. Salutant v o s 
omnes qui m e c u m sunt fralres. E l h o c necessario scr i -
b imus ut sciatis, p ro sanctis et bcatis Episcopis qui 
in D o m i n o dormierunt , ordinatos esse in Lemnade pro 
Herone, Naseam ; in Erythro p r o Sabbatio, Pau lum ; 
in Omboes prò Sylvauo, Verrem. His ergo scribite, ct 
ab his accipite pacificas, juxta ecclesiasticum m o r e m , 
litteras. 

EPISTOLA XCVIII . 

AP THKOPHIUI.1. 

Excusat se Theophi lo qued subnexam Paschalem ejus 
Epistolam serius verterit ; impeditus partim obilu 
Paul®, partim suo morbo . 

BEATISS1MO PAPiE THEOPIIILO IIIKBOXYMCS. 

1. a I l ierou. ißgrotalio. i> E x eo tempore quo ßeal i -
tudinis tu® aeeepi Epístolas, j ú n e l o Paschali libro, 
usque in pr®sentem d iem, ita et meerore luctus, et 
soilicitudine, ac diversis super statu Ecclesiffi hiue inde 
rumoribus exagitatus sum, ut v ix vo lumen tuum p o -
tucr im i n Latinum s e r m o n e m vertere. Optime enim 
nosl i , juxta veterem seuteutiam, Non esse tristem elo-
quent iam; máx ime si ad ®gritudinem anirni accedat 
corporis ffigritudo. Et hanc ipsam Epistolam febre 
ffistuans, et quintum j a m diem decumbens leciulo, 
nimia festiuatione d ic lavi ; brev i ter indicans Beatiludim 
tu® m a g n u m m e laborem sustiunisse in translatioue 
ejus, ut o m n e s sentenlias pari venuslate trausferrem, 
et Gr®c® eloquenti® Latinum aliqua e x parte respon-
deret e loqu ium. 

2. In pr incipio phi losopharis ; et generaliter agens, 
d u m omnes erudis , unum j u g u l a s ; in reliquis autem, 

f r a p p e z u n h o m m e à m o r t ; d a n s la su i te v o u s 

u n i s s e z , c h o s e d i f f i c i l e , l ' é l o q u e n c e d e s r h é t e u r s 

a v e c la d o c t r i n e d e s p h i l o s o p h e s , D é m o s t h è n e a v e c 

P l a t o n . 0 q u e d e b e l l e s c h o s e s c o n t r e l a l u x u r e , 

c o m m e la c o n t i n e n c e est a d m i r a b l e m e n t r e l e v é e 

a v e c q u e l l e p r o f o n d e s c i e n c e v o u s d é c r i v e z la s u c -

c e s s i o n d e s j o u r s et d e s nui ts , l e s p h a s e s d e l a 

l u n e , l e c o u r s d u so le i l , l ' o r d r e ent i e r d e l ' u n i -

v e r s ! Et t o u t e cette d i s c u s s i o n , v o u s l ' a p p u y e z 

s u r l ' au tor i t é d e s Ecr i tures , si b i e n q u e v o u s n e 

para i s sez p a s , d a n s u n t r a i t é s u r la P à q u e , a v o i r 

rien p u i s é d a n s l e s s o u r c e s p r o f a n e s . Q u e v o u s 

d i r a i - j c d e p l u s ? j e c r a i n s d e v o u s l o u e r , d e 

p e u r d ' ê t r e a c c u s é d e f la t ter i e . E x c e l l e n t l i v r e , 

q u i revêt l e c a l m e d e la p h i l o s o p h i e , e t d é f e n d 

sa c a u s e s a n s e n c o u r i r l ' o d i e u x d ' a t t a q u e r l e s 

p e r s o n n e s . Je v o u s c o n j u r e d o n c d e p a r d o n n e r 

à m o n r e t a r d . L a m o r t d e la sa inte e t v é n é r a b l e 

Paule m ' a t e l l e m e n t a c c a b l é q u e j u s q u ' à c e 

m o m e n t , à p a r t la t r a d u c t i o n d e c e l i v r e , j e n ' a i 

rien écr i t c o n c e r n a n t le t e x t e s a c r é . N o u s v e n o n s 

tout à c o u p d e p e r d r e , v o u s n e l ' i g n o r e z p a s . 

n o t r e m e i l l e u r e r e s s o u r c e ; e t j e n ' e n v i s a g e p a s 

ici , l e S e i g n e u r m ' e n est t é m o i n a ins i q u e m a 

c o n s c i e n c e , n o t r e a v a n t a g e p e r s o n n e l , m a i s b i e n 

le s o u l a g e m e n t d e s p a u v r e s , q u ' e l l e serva i t a v e c 

tant d e z è l e e t d e d é v o u e m e n t . Cet te sa inte c t 

v é n é r a b l e v i e r g e , v o t r e fille E u s t o c h i u m , q u e 

rien n ' a c o n s o l é e d e l a p e r t e d e s a m è r e , v o u s 

salue h u m b l e m e n t , a v e c t o u t e l ' a s s e m b l é e d e 

n o s f r è r e s . E n v o y e z - n o u s , p o u r l e s l i r e o u les 

t r a d u i r e , l e s l i v r e s q u e v o u s n o u s a n n o n c e z a v o i r 

é c r i t s d e p u i s l o n g t e m p s . A d i e u d a n s l e Christ . 

L E T T R E XCIX. 

CIRCULAIRE DE THÉOPHILE FVÊQUE D'ALEXANDRIE A 
TOUS LES RVÉOUES O'ÉGVPTE POUR L\ PAQUE 
DE 4 0 Î , TRADUITE PAR JÉRÔME. 

II faut renoncer au péché et se former à la pratique 
d e la vertu, p o u r se préparer à célébrer la Pàque. 
L'auteur re commande l 'exacte observation des j e û n e s 
de la sainte Quarantaine et la rectitude de la fo i 
envers Dieu. Erreurs d 'Or igènc ; il faut les avoir en 
exécration avant la Pàque du Seigneur . Il faut d e 
plus f ou ler aux pieds l 'avarice, et j o indre l ' amour de 
Dieu à l 'amour d u prochain . 

l . M a i n t e n a n t e n c o r e l a s a g e s s e d e D i e u , 

s o u r c e d e v i e , n o u s a p p e l l e à c é l é b r e r la P â q u e , 

d é s i r a n t q u e n o u s y p a r t i c i p i o n s t o u s . C o u r a n t 

d o n c d ' u n p a s r a p i d e v e r s c e b u t , lut tant s a n s 

r e l â c h e p a r l e j e û n e , l a c o n t i n e n c e et la m o r t i -

fication l a p l u s a b s o l u e c o n t r e t o u s l e s ar t i f i c es 

q u i t e n d e n t à n o u s é l o i g n e r , r é d u i s o n s l e s 

v o l u p t é s à n é a n t , a p p u y é s s u r la g r â c e d u 

S a u v e u r ; c o n f e s s o n s à D i e u n o s p é c h é s d a n s la 

s i m p l i c i t é d e n o t r e â m e , l u i seul p o u v a n t n o u s 

g u é r i r ; r e d o u t o n s l ' é q u i t a b l e j u g e m e n t d e la 

c o n s c i e n c e , a f i n d e p o u v o i r d i r e h a u t e m e n t a v e c 

D a v i d : « N e v o u s s o u v e n e z p a s d e s p é c h é s et d e s 

a v e u g l e m e n t s d e m o n a d o l e s c e n c e ; s o u v e n e z -

v o u s d e m o i d a n s v o t r e m i s é r i c o r d e . » Psalm. 

quod ve ld i f f i c i l l imnmesl , Rbetor ic® eloquenti® jungi3 
Philosophos, et Demosthenem atque Plalonem nobis 
consocias. 0 quanta dicuntur in luxuriam, qnanlis 
prcecnniis extoll itur continentia, et de intimis sapienti® 
discipbnis, diei ac noctis , lume cursus ac solis ratio, 
mundi istius natura describitnr; el h a n c ipsam dis -
pulationem ad Scripturarum refers auctoritatem, ne in 
Paschali libro videaris d e s®cularibus quidquam fon -
tihus mutuatus. Quid p lura? In bis laudare te vereor, 
ne assentandi cr imen incurram. Optimusl iber est, et 
in Philosophis, et agens susceptam causam absque in-
vidia personarum. Unde obsecro te ignoscas tarditati 
etiam me® ; ita enim sauct® et venerabilis Paul® c o n -
fectus sum dormit ione , ut absque translatione hujus 
libri, nsque in pnesentiarum nihil aliud divini operis 
scripserim. Perdidimus enim, ut ipse nosli , repente 
solatium, quod (ut conscienti® nostr® testis e s t D o m i -
nus) non ad proprias duoimus neccssilales, sed ad 
sanctorum refrigeria, quibus illa sollicite serviebat. 
Sancta et venerabilis te filia tua Eustochium, q u ® 
nullam pro matris absentia recipit consolationem, te 

universa Fraternitas suppliciter salutai. Libros quos 
dudum scripsisse te nuntiasti, vel l egendos nobis , vel 
vertendos Iransmitle. Vale in Christo. 

EPISTOLA XCTX. 
SIVE THEOPHILI ALEXASDBIXI EPISCOPI AD TOT1I.IS i.fiVPTI 

KPISCOPOS PASCHALIS ASSI 404, D. HI6R0NYM0 INTER-
POSTI-:. 

Cessandum a peccatis, inira virtutum consuetudine, 
qua ad Pascha celebrandum anima? praipareutur. Jc-
juniorum quadragesimabum obscrvatio sancia, tum 
recta in Deum fides proponuntur. Ori genis errores, 
quos execrari oporteat ante Doroiaicum Pascha. 
C'alcanda insuper avari tia, et amori in Deum dilectio 
in proximos juogenda . 

1. Nunc quoque Dei viva sapientia n o s ad sauctum 
provoca i Pascha celebrandum, omnes cupiens ejus 
esse partic ipes; unde propero a d i l l u d curreutesgradu, 
je juniis e t continentia omnique afflictione corporis 
pugnantes contra virtutum adversariarum industriara, 
voluptates redigamus ad nihi lum, folt i Salvatori? a u -



d e s r i c h e s , l e p i è g e a u q u e l c e s h o m m e s - l à s o n t 

s u r t o u t p r i s . N o u s p o u r r o n s a i n s i p a r c o u r i r l e s 

j e û n e s q u i s e p r é s e n t e n t . L a s a i n t e q u a r a n t a i n e 

c o m m e n c e r a l e t r e n t e d u m o i s d e Mécl i i r ; e t n o u s 

c é l é b r e r o n s la g r a n d e s e m a i n e d e P â q u e s l e c i n q 

d u m o i s d e P h a r m u t i , e n t e r m i n a n t l e s j e û n e s , 

s e l o n l e s t r a d i t i o n s é v a n g é l i q u e s , l e s a m e d i s o i r 

d i x d u m ô m e m o i s ; e t l e l e n d e m a i n o n z e n o u s 

c é l é b r e r o n s la s o l e n n i t é d u S e i g n e u r ; a p r è s c e l a 

v i e n d r o n t l e s s e p t s e m a i n e s q u i n o u s c o n d u i s e n t 

à l a f ê t e d e l a P e n t e c ô t e . El c ' e s t a ins i q u ' e n u n i o n 

a v e c c e u x q u i c o n f e s s e u t la d i v i n e Tr in i té d a n s 

l ' u n i t é d e s o n e s s e n c e , n o u s r e c e v r o n s a u x c i e u x 

l e s r é c o m p e n s e s p r o m i s e s , d a n s le Chr is t n o t r e 

S e i g n e u r , â q u i g l o i r e et p u i s s a n c e , e u m ô m e t e m p s 

q u ' à D i e u l e P è r e et à l 'Espr i t sa int , d a n s l e s s iè-

c l e s d e s s i è c l e s . A i n s i so i t - i l . 

2 6 . S a l u e z - v o u s r é c i p r o q u e m e n t d a n s l e sa in t 

b a i s e r . T o u s l e s f r è r e s q u i s o n t a v e c m o i v o u s s a -

l u e n t . N o u s a v i o n s c n c o r e b e s o i n d e v o u s é c r i r e i c i 

p o u r v o u s a p p r e n d r e q u ' à l a p l a c e d e s sa ints et 

b i e n h e u r e u x é v ê q u e s q u i s e s o n t e n d o r m i s d a n s l e 

S e i g n e u r , d ' a u t r e s s e t r o u v e n t o r d o n n é s : à L e m -

n a d e , N a s e a s r e m p l a ç a n t H é r o n ; à E r y t h r é e , Pau l 

r e m p l a ç a n t S a b b a t i u s ; à O r n b o è s , V e r r è s r e m -

p l a ç a n t S y l v a i n . E c r i v e z - l e u r , e t r e c e v e z d ' e u x 

d e s l e t t res q u i s o i e n t u n g a g e d e p a i x , s e l o n l ' u -

s a g e e c c l é s i a s t i q u e . 

L E T T R E X C V m . 

A T H É O P H I L E . 

Jérôme s 'excuse d 'avoir traduit si lard la circulaire 

paschale qui vient, après, empêché qu'il a été et par 

la m o r t de Paule et par sa propre maladie. 

Au bienheureux écêque Théophile, Jérôme. 

t . Maladie de Jérôme. — D e p u i s q u e j e r e ç u s la 

let tre d e v o t r e B é a t i t u d e , a v e c la c i r c u l a i r e 

p a s c h a l e , j u s q u ' à c e j o u r , le c h a g r i n d ' u n e p e r t e 

c r u e l l e , les s o u c i s r e n o u v e l é s , l e s b r u i t s a l a r -

m a n t s c i r c u l a n t d e t o u t e s p a r t s s u r l 'état d e 

l ' E g l i s e , m ' o n t t e l l e m e n t a g i t é q u e j e n ' a i p u 

t r a d u i r e q u ' a v e c b e a u c o u p d e p e i n e v o t r e l o n g 

d i s c o u r s . V o u s s a v e z p a r f a i t e m e n t c e t t e vie i l le 

s e n t e n c e : « L ' é l o q u e n c e n e n a i t p a s d a n s l a 

t r i s t e s s e ; » e t s u r t o u t , q u a n d a u x p e i n e s d e 

l ' à m e v i e n t s e j o i n d r e la m a l a d i e d u c o r p s . E n 

d i c t a n t m ê m e c e t t e l e t t r e d ' u n e m a n i è r e t r o p 

p r é c i p i t é e , j e s u i s c o n s u m é p a r la l i è v r e , e t 

v o i l à c i n q j o u r s q u e j e n ' a i p a s qu i t t é le l i t . Je 

n e p u i s q u e v o u s d i r e s o m m a i r e m e n t q u e la 

t r a d u c t i o n m ' a c o û t é l e s p l u s g r a n d s e f l o r t s ; 

t a n t il é ta i t d i f f i c i l e d e r e n d r e l e s p e n s é e s a v e c 

l a m ê m e é l é g a n c e , e t d ' é t a b l i r q u e l q u e r a p p o r t 

e n t r e l a b e a u t é d u g r e c et l a t r a d u c t i o n l a t i n e . 

2 . L e c o m m e n c e m e n t est u n e d i s c u s s i o n p h i -

l o s o p h i q u e ; et , t o u t e n p o s a n t d e s p r i n c i p e s 

g é n é r a u x , e n i n s t r u i s a n t t o u t l e m o n d e , v o u s 

domadam salutaris Pasch® celebrai» mus quinta die 
mensis Pharmuli , Qnicntes jejunia s e cundum Evange-
lica? traditiones vespere sabbati dec ima die Pharmut i ; 
e t i l lucescente stati in Dominica , festa celebreiuus un -
dec ima die e jusdem mensis , jungentes et septem reli-
quas hebdomadas sanc ì® Pentecostes ; ut c u m his qui 
Trinitatis unam confilentur divinitalem, in coìtis pr®-
mia recipiamus, in Christo Jesu D o m i n o nostro, per 
q u e m et c u m q u o , Deo Patri gloria et imper ium, c u m 
Sancto Spiritu, in seecula sfficulorum. A m e n . 

26. Salutate inv icem in osculo sancto. Salutant v o s 
ouines qui m e c u m suut fralres. Et h o c necessario scr i -
b imus ut sciatis, p rò sanctis et bcatis Episcopi? qui 
iu D o m i n o dormierunt , ordinatos esse in Lemnade prò 
Herone, Naseam ; in Erythro p r ò Sabbatio, Pau lum ; 
in Omboes prò Sylvauo, Verrem. His ergo scribite, et 
ab his accipite pacificas, juxta ecclesiasticum m o r e m , 
litteras. 

EPISTOLA X C V I I L 

AP THKOPHIUI.1. 

Excusat se Theophi lo qued subnexam Paschatem ejus 
Epistolam scrius verterit ; impeditua partim obilu 
Paul®, partim suo morbo . 

BEATISS1MO PAPiE THEOPIIILO IIIKUOXYMCS. 

1. a I l ieron. ®grotat io . i> E x eo tempore quo ßeati-
tudinis tu® aeeepi Epístolas, juueto Paschali libro, 
usque in pr®seulem d iem, ita et meerore luctus, et 
soilicitudine, ac diversis super statu Ecc les i® hiue inde 
rumoribus exagitatus suro, ut v i s vo lumen tuum p o -
tucr im i n Latinum s e r m o n e m vertere. Optime enim 
nosl i , juxta veterem seuteutiam, Non esse tristem elo-
quent iam; máx ime si ad ®gritudinem anirni accedat 
corporis « ¡gritado. Et hanc ipsam Epistolam t'ebrc 
ffistuans, et quintum j a m diem decumbens leciulo, 
nimia festiuatioue dictavi ;brev i ter indicans Beatiludim 
tu® m a g n u m m e laborem sustinuisse in trauslatione 
ejus, ut o m n e s sententias pari vemisUitc trausferrem, 
et Gr®c® eloquenti® Latinum aliqua e x parte respon-
deret e loqu ium. 

2. In pr incipio phi losopharis ; et generaliter agens, 
d a m omnes erudis , unum j u g u l a s ; in rcl iqais autem, 

f r a p p e z u n h o m m e à m o r t ; d a n s la su i te v o u s 

u n i s s e z , c h o s e d i f f i c i l e , l ' é l o q u e n c e d e s r h é t e u r s 

a v e c la d o c t r i n e d e s p h i l o s o p h e s , D é m o s t h è n e a v e c 

P l a t o n . 0 q u e d e b e l l e s c h o s e s c o n t r e l a l u x u r e , 

c o m m e la c o n t i n e n c e est a d m i r a b l e m e n t r e l e v é e 

a v e c q u e l l e p r o f o n d e s c i e n c e v o u s d é c r i v e z la s u c -

c e s s i o n d e s j o u r s et d e s nui ts , l e s p h a s e s d e l a 

l u n e , l e c o u r s d u so le i l , l ' o r d r e ent i e r d e l ' u n i -

v e r s ! Et t o u t e cette d i s c u s s i o n , v o u s l ' a p p u y e z 

s u r l ' au tor i t é d e s Ecr i tures , si b i e n q u e v o u s n e 

para i s sez p a s , d a n s u n t r a i t é s u r la P à q u e , a v o i r 

rien p u i s é d a n s l e s s o u r c e s p r o f a n e s . Q u e v o u s 

d i r a i - j c d e p l u s ? j e c r a i n s d e v o u s l o u e r , d e 

p e u r d ' ê t r e a c c u s é d e flatterie. E x c e l l e n t l i v r e , 

q u i revêt l e c a l m e d e la p h i l o s o p h i e , e t d é f e n d 

sa c a u s e s a n s e n c o u r i r l ' o d i e u x d ' a t t a q u e r l e s 

p e r s o n n e s . Je v o u s c o n j u r e d o n c d e p a r d o n n e r 

à m o n r e t a r d . L a m o r t d e la sa inte e t v é n é r a b l e 

Paule m ' a t e l l e m e n t a c c a b l é q u e j u s q u ' à c e 

m o m e n t , à p a r t la t r a d u c t i o n d e c e l i v r e , j e n ' a i 

rien écr i t c o n c e r n a n t le t e x t e s a c r é . N o u s v e n o n s 

tout à c o u p d e p e r d r e , v o u s n e l ' i g n o r e z p a s , 

n o t r e m e i l l e u r e r e s s o u r c e ; e t j e n ' e n v i s a g e p a s 

ici , l e S e i g n e u r m ' e n est t é m o i n a ins i q u e m a 

c o n s c i e n c e , n o t r e a v a n t a g e p e r s o n n e l , m a i s b i e n 

le s o u l a g e m e n t d e s p a u v r e s , q u ' e l l e serva i t a v e c 

tant d e z è l e e t d e d é v o u e m e n t . Cet te sa inte et 

v é n é r a b l e v i e r g e , v o t r e fille E u s t o c h i u m , q u e 

rien n ' a c o n s o l é e d e l a p e r t e d e s a m è r e , v o u s 

salue h u m b l e m e n t , a v e c t o u t e l ' a s s e m b l é e d e 

n o s f r è r e s . E n v o y e z - n o u s , p o u r l e s l i r e o u les 

t r a d u i r e , l e s l i v r e s q u e v o u s n o u s a n n o n c e z a v o i r 

é c r i t s d e p u i s l o n g t e m p s . A d i e u d a n s l e Christ . 

L E T T R E XCIX. 

CIRCULAIRE DE THÉOPHILE ÉVÊQUE D'ALEXANDRIE A 
TOUS LES EVÉOUES û'ÉGVPTE POUR L\ PAQUE 
DE 4 0 Î , TRADUITE PAR JÉRÔME. 

II faut renoncer au péché et se former à la pratique 
d e la vertu, p o u r se préparer à célébrer la Pàque. 
L'auteur re commande l 'exacte observation dea j e û n e s 
de la sainte Quarantaine et la rectitude de la fo i 
envers Dieu. Erreurs d 'Origène ; il faut les avoir en 
exécration avant la Pàque du Seigneur . Il faut d e 
plus f ou ler aux pieds l 'avarice, et j o indre l ' amour de 
Dieu à l 'amour d a prochain . 

l . M a i n t e n a n t e n c o r e l a s a g e s s e d e D i e u , 

s o u r c e d e v i e , n o u s a p p e l l e à c é l é b r e r la P â q u e , 

d é s i r a n t q u e n o u s y p a r t i c i p i o n s t o u s . C o u r a n t 

d o n c d ' u n p a s r a p i d e v e r s c e b u t , lut tant s a n s 

r e l â c h e p a r l e j e û n e , l a c o n t i n e n c e et la m o r t i -

fication l a p l u s a b s o l u e c o n t r e t o u s l e s ar t i f i c es 

q u i t e n d e n t à n o u s é l o i g n e r , r é d u i s o n s l e s 

v o l u p t é s à n é a n t , a p p u y é s s u r la g r â c e d u 

S a u v e u r ; c o n f e s s o n s à D i e u n o s p é c h é s d a n s la 

s i m p l i c i t é d e n o t r e â m e , l u i seul p o u v a n t n o u s 

g u é r i r ; r e d o u t o n s l ' é q u i t a b l e j u g e m e n t d e la 

c o n s c i e n c e , a f i n d e p o u v o i r d i r e h a u t e m e n t a v e c 

D a v i d : « N e v o u s s o u v e n e z p a s d e s p é c h é s et d e s 

a v e u g l e m e n t s d e m o n a d o l e s c e n c e ; s o u v e n e z -

v o u s d e m o i d a n s v o i r e m i s é r i c o r d e . » Psalm. 

quod veldir f ic i l l imnmesl , Rbetor i c®eloquent i® jungi3 
Philosophos, et Demosthenem atque Plalonem nobis 
consocias. 0 quanta d icuntar in luxuriam, qnantis 
prcecnniis extoll itur continentia, et de intimis sapienti® 
disciplinis, diei ac noctis , lume cursus ac solis ratio, 
mundi istius natura describitnr; el h a n c ipsam dis -
putationem ad Scripturarum refers auctoritatem, ne in 
Paschali libro videaris d e s®cularibus quidquam fon -
tihus mutuatus. Quid p lura? In bis laudare te vereor, 
ne assentandi cr imen incurram. Optimusl iber est, et 
in Philosophis, et agens susceptam causam absque in-
vidia personarum. l inde obsecro te ignoscas tarditati 
etiam me® ; ita enim sanct® et venerabilis Paul® c o n -
fectus sum dormit ione , ut absque translatione hujus 
libri, usque in pnesentiarum nihil aliud divini operis 
scripserim. Perdidimus enim, ut ipse uosti, repente 
solatium, quod (ut conscienti® nostr® testis e s t D o m i -
nus) non ad proprias dueimus neccssitates, sed ad 
sanctorum rofrigeria, quibus illa sollicite serviebat. 
Sancta et venerabilis te filia tua Eustochium, q u ® 
nullam prò matris absentia recipit consolationem, te 

universa Fraternitas suppliciter salatat. Libros quos 
d u d a m scripsisse te nuntiasti, vel l egendos nobis , vel 
vertendos transmitte. Vale in Christo. 

EPISTOLA XCTX. 
SIVE THEOPHILI ALEXASDBHTL EPISCOPI AD TOTH19 Í.GYPTI 

KPISCOPOS PASCHALIS A S S I 4 0 4 , D . HI6R0NYM0 INTER-

POSTE. 

Cessandum a peccatis, inira virtutum consuetudine, 
qua ad Pascha celebrandum anima? praiparentur. Jc-
juniorum quadragesimalium obscrvatio sancia, tum 
recta in Deum fides proponuntur. Origenis errores, 
quos execrari oporteat ante Doroiaicum Pascha. 
C'alcanda insuper avari tia, et amori in Deum dilectio 
in proximos juogenda . 

1. Nnnc quoque Dei viva sapientia n o s ad sauctum 
provoca i Pascha celebrandum, omnes cupiens ejus 
esse partic ipes; unde propero a d i l l a d curreutesgradu, 
je juniis e t continentia omnique afflictione corporis 
pugnantes contra virtutum adversariarum industriara, 
voluptatea redigamus ad nihi lam, folt i Salvatoris a u -



x x v i n , 7 . C o n s u m o n s n o s v i c e s , q u i v o n t t o u j o u r s 

c r o i s s a n t , p a r l a c r a i n t e d e s f e u x é t e r n e l s . N o u s 

y m e t t r o n s u n t e r m e e n ne p e r s é v é r a n t p a s d a n s 

c e c h e m i n , l ' o u b l i d u p a s s é s e r a l e c o m m e n -

c e m e n t d u sa lut . C o m m e l e p r i n c i p e d ' u n e 

b o n n e vie c o n s i s t e à p r a t i q u e r l e j u s t e , u n p r i n -

c i p e d e m o r t p o u r n o s p é c h é s , c ' e s t d ' e n 

r é p r i m e r l e s é l a n s , e n l e s s o u m e t t a n t a u f r e i n d e 

la r a i s o n , e n l e s e m p ê c h a n t p a r u n e sa lu ta i re 

t e r r e u r d e n o u s e n t r a î n e r a u x p r é c i p i c e s . A u s -

sitôt q u e l a p e n s é e d e l a l o i s ' e m p a r e d e n o t r e 

â m e , l e s p é c h é s f u i e n t , et n o n - s e u l c m c n t ils n e 

v o n t p a s p l u s l o i n , m a i s e n c o r e i l s p a s s e n t d a n s 

l e s c a m p d e l a v e r t u p o u r s e r v i r à s o n t r i o m p h e ; 

d i s p a r a i s s a n t g r a d u e l l e m e n t p a r la p é n i t e n c e , 

r c d o u t a n t l e j u g e m e n t d e la s a g e s s e , ils s ' é v a n o u i s -

s e n t c o m m e l a f u m é e . Di f f i c i l e est l a g u é r i s o n 

q u a n d le m a l n'est, p a s c o m b a t t u d è s q u ' i l 

c o m m e n c e à s e d é v e l o p p e r : e l l e d e v i e n t f a c i l e 

q u a n d l e p é c h e u r r e t o u r n e à d e s a i n e s i d é e s p a r 

u n r e p e n t i r s i n c è r e , e t c o u p c c o u r t a u x h a b i t u d e s 

q u ' i l a v a i t c o n t r a c t é e s , g o û t a n t a l o r s l e s a v a n -

t a g e s d e la p é n i t e n c e . N o u s n e p o u v o n s p a s 

é t o u f f e r l e s attraits d u v i c e s a n s c o m m e n c e r à 

p r a t i q u e r la v e r t u ; les viei l les h a b i t u d e s n e c e s -

s e r o n t p a s à m o i n s d ' ê t r e e x c l u e s p a r d e s 

o e u v r e s n o u v e l l e s . Or , d e m ê m e q u e l e s a n c i e n s 

p é c h é s s o n t e f f a c é s , s i n o u s r é s i s t o n s a v e c u n 

c o u r a g e i n é b r a n l a b l e a u x a s s a u t s d e l a v o l u p t é ; 

d e m ê m e l ' o u b l i p e r s é v é r a n t d u p a s s é n o u s est 

u n e s û r e g a r a n t i e c o n t r e d e n o u v e a u x d é s o r d r e s . 

C e u x q u i c o m m e t t e n t l e m a l , u n e f o i s q u ' i l s o n t 

s o u m i s à l e u r e m p i r e t o u t c e q u i p o u r r a i t l e s e n 

é l o i g n e r , s e r o u l e n t d a n s l a f a n g e a v e c u n e r a g e 

e f f r é n é e ; p r e n a n t le s i l e n c e p o u r i m e a p p r o b a -

t i o n , ils s ' e f f o r c e n t d e réa l i ser p a r l ' a c t i o n t o u t 

c e q u e la d e m e n c e l e u r s u g g è r e . Les v i ces 

t o l é r é s d a n s l e p r é s e n t e n e n g e n d r e n t b e a u c o u p 

d ' a u t r e s d a n s l ' a v e n i r ; l a n é g l i g e n c e est u n e 

m è r e t e r r i b l e m e n t f é c o n d e . 

2 . Qu'il faut lutter contre le péché. Les c h o s e s 

é t a n t a ins i , c e u x q u i p e u v e n t o p p o s e r u n e b a r -

rière a u x p é c h e u r s , et q u i , n e v o u l a n t p a s e n 

p r e n d r e la p e i n e et se r e n f e r m a n t d a n s u n l â c h e 

s i l e n c e , n ' a r r ê t e n t p a s l e s p r o g r è s d u m a l , s e r o n t 

à b o n d r o i t j u g é s y p a r t i c i p e r , et p o r t e r o n t le 

j u g e m e n t d e c e t t e n é g l i g e n c e c o m m e d ' u n e c o m -

p l i c i t é , p u i s q u ' i l s o n t p r é f é r é les d o u c e u r s d ' u n 

r e p o s q u e l a r a i s o n c o n d a m n e a u x g é n é r e u s e s 

s u e u r s d e l a c h a r i t é , a i m a n t m i e u x s e tenir d a n s 

u n e c o u p a b l e i n a c t i o n q u e d é p l o y e r u n e j u s t e 

s é v é r i t é . Si n o u s n o u s é l o i g n o n s d e s v i c e s , ils 

p é r i r o n t b i e n t ô t , l e u r f r a u d u l e u s e d o u c e u r s ' é v a -

p o r e r a , l a v o l u p t é p e r d r a t o u t s o n é l a n et s ' i m -

m o b i l i s e r a d a n s u n e s o r t e d e t o r p e u r m o r t e l l e ; 

n o t r e â m e s e r a d e v e n u e l 'as i le d e la v e r t u . L e 

s o u v e n i r d e la l o i a r r ê t e l ' é c l o s i o n d e s p é c h é s o u 

l e s e m p ê c h e d e c r o î t r e ; l a p e n s é e d u t r i b u n a l à 

x i l io ; et peccata nostra Deo, qui sanare potest, sim-
p l i f i e r coufitentes, veruin conscienti® judic ium f o r -
midemus , ut c u m David vociférantes atque d icentes : 
« Peccata adolescenti® me® et ignoranti® m e ® ne 
memineris ; secundum misericordiam tuam m e m o r esto 
mei ; » Ps. xxvn 8 ; terrore ¡guis œterui crescentia 
vitia conaumcmus [a l . c ons j /mamus ] ; quorum finis est, 
alia ultra non facere, e t exordium salutis, pneter i torum 
obl iv io . Sicut enim principium v i ® (f. v f t x ] b o n ® , 
facere justa, sic exordium cessantium peccatorum est , 
eorum impetus cobibere, dum aul ralione frenantur, 
aut raelu ad prœcipitia non veniunt. Cumque legis 
fuerit in animo recordatio , i l l ico fugiunt, et cessantes 
ultra procedere, in triumphantium virtutum castra con-
ccdunt , paulatimque pœnitendo referente3 pedem, et 
sapienUum jud i c ium decUnantes, instar fumi resolvim-
tur in uib i lum. Difficile sanautur mala, q u ® non statim 
ut crescere cœperunt, opprimuntur : facilis est eorum 
eradicatio, c u m qui dudum peccavcrunt, per pœniten-
tiam ad prudentiam convertuntur, et fine peccandi , 
emolumentum invenerint pœnitendi . Neque enim pos -
Bumus opprimere incentiva vitiorum, nisi virtutes 

facere cwper imus ; baud cessabunt vetera prinsquam 
n o v o r u m operibus excludantur. Et q u o m o d o si contra 
supervenientes voluptates firmo animo resistamos, 
preterita peccata delentur ; ita perseveraos si fuerit 
pr®teritorum obl iv io , futura delieta ultra crescere non 
valebant . Matoram quippeoperalores, quasi in ditionem 
suamredigenteseo3qui pos3untprobibcrc ,necprob;bent 
tota ad peccandoc i debacchantur insania, et silentium 
in sensum trábenles, quidquid animo libido sug-
gesserit, opere explere ni luntur. Libertas presenttum 
vit iorum futura germinatv i t ia ; et, si priora neglexeris, 
fona et seminarium futurorum est. 

2. « Prohibenda peccala. » — Qu® c u m ita sint, qui 
possunt prohibere pecccantes, et laboris fuga inertique 
silcntio dissi umlaut, et crescere patiuntur mala, par-
ticipes eorum rectissime jad icabuntur ; qui auctorcs 
6celern m s u n t , et negligenti® preñas luent ; d u m ir-
rationabile ot ium sudori ulciscentium pr®tulerunt, 
malentes quietem cnlpabilcm quam severità lem vitia 
succ identem. Si enim recedamus a viti¡3, penitus in-
teribunt, et eorum fraudulenta dulcedo siccabitur; 
omnisque impetus voluptatis q u o d a m , ut ita dicaro, 

v e n i r et d u j u g e m e n t f o r m i d a b l e c o m p r i m e l e 

le m a l a u c o m m e n c e m e n t , a u m i l i e u , à la l in d e 

s o n c o u r s : c l i c e n d e s s è c h e l e s f l o ts a m e r s et 

t u m u l t u e u x j u s q u e d a n s l a s o u r c e m ê m e : la 

v e r t u s o u t e n u e p a r la l o i dé tru i t le g e r m e d e s 

v i c e s et fait r e m o n t e r l ' e spr i t d e l a d e r n i è r e 

b a s s e s s e à l a p l u s h a u t e é l é v a t i o n . P a r c o n t r e , 

q u a n d ils n e s o n t p a s r é p r i m é s , ils e x e r c e n t u n 

o r g u e i l l e u x e m p i r e , e t p r é c i p i t e n t d a n s l ' e n f e r 

c e u x q u i n ' e n r e p o u s s e n t p a s le j o u g ; u n e f o i s 

qu ' i l s s e s o n t e m p a r é s d ' u n e â m e , i l s l ' a c c a b l e n t 

s o u s l e s attraits d e l a v o l u p t é , n e p e r m e t t a n t p a s 

m ê m e a u c o r p s d e g a r d e r s a n o b l e at t i tude et 

l ' i n c l i n a n l v e r s la terre à la f a ç o n d e s v i l s a n i -

m a u x . C 'es t d e te ls e s c l a v e s q u e le P s a l m i s t e d i t : 

« Ils s e s o n t d o n n é d e s n o m s e m p r u n t é s à l e u r s 

terres . » Psalrn. x i . v m , 12 . 

3 . Comment on se dépouille du vice. — Q u e l -

q u ' u n d i r a : Si l e s v i c e s o n t u n p a r e i l p o u v o i r et 

je t tent tant d ' h o m m e s à b a s p a r l e u r s d é c e v a n -

tes p r o m e s s e s , à q u e l m o y e n d o i v e n t r e c o u r i r 

c e u x q u i , s e s e n t a n t c o u p a b l e s , d é s i r e n t a l l e r d u 

v i c e à la v e r t u , r e n o n c e r à la d é g r a d a t i o n , o b é i r 

à l ' a m o u r d u b i e n ? Qu ' i l s e n t e n d e n t c e l a n g a g e 

d e Moïse : « As - tu p é c h é ? c e s s e , » m e t s u n t e r m e 

a u m a l , r e n o n c e à t a v i e a n t é r i e u r e ; a r rê te r le 

languore torpescit, q u a u d o m e n s nostra fuerit virtu-
Us hospil ium. Legis recordatio n o n sinit peccata ge-
nerari, nec ea crescere patitur ; cumque futurum tri-
bunal et formidolosum judic i i diem cogitaverint, tum 
principii diem, médium, finemque pcccati prohibebit , 
et amaros illius fluctus atque intumescentes gurgite3 
nsque ad ipsum fontem venasque siccabit ; vîrtus lege 
comitata vitiorum opprimet semina, et animum d e 
humilibus ad excelsa sustollet. E contrario vitia, nisi 
coerceantur, superbiunt, et obedientes sibi ad inferna 
detrndunt; cumque semel possiderint animas, o p -
primunt cas illecebris vo luptatam, nec sinunt juxta 
humain corporia statum in sublime erectumque sus-
picere, sed instar pecudum ad terrena déclinant. De 
quibus Psalmista testatur,diccns : « Vocavernnt nomina 
sua in terris suis. » Psal XLVIII, 12. 

3. o Qui exaenda vitia. » — DicalaUqais, quod si lantam 
habcant vitia fortitudinem, et plurimos itsque adeo 
blanda persuasione supplantant, quiddebent agere, qui 
peccare se sentientes, cupiunt mutare peccata virtuti-
bus, et amore mel iorum pejora contemnunt? Audiant 
hujuscemodi loquentem. M o y s e n : {a) « Peooasti? de-
f ine, » fine peccati priora subvertens, et efficacissimo 

(a) Huoc Wnn,, c m muqu^m in Penttteocho ait iovcmre, « «orum indo!» putomus nt firjsostoxmu uoUt Homil. 7, La pr ior i ad Co-
rinlliios, qm .„¡pli dicuaur, « m non rtAis, « d re ipu «prewi «nt, . qnaMdood.ua 10 faittonii, vc) cutn e.dem «Hptaa» MDttn.M, 
«jmibtis „on iUdem . V«um pro, rio I - o in qoam liçXam vocaut, roriio»* «diciUn, ox.nuese, Ç n c 4, 13, ind.eat S. i p M 

Peter « A fia. Epi«, ad Sabiuianam, bis rcvUt: Qucd ùd Caî» àictum eit, tibi die tum pute, qu.^ca. <Ed,t. M<Sn.) 

c o u r s d u p é c h é , c ' e s t l e m e i l l e u r r e m è d e a u x 

h a b i t u d e s v i c i e u s e s ; f u i s c o m m e u n d a n g e r e u x 

p o i s o n les d o u x e n t r a î n e m e n t s d u m o n d e e l l e s 

at tra i ts f l a t teurs d e l a c h a i r . Ne s u i v o n s p a s l e 

c h e m i n f a c i l e e t g l i s s a n t d e la m o l l e s s e ; n o u s 

n ' a t t e i n d r o n s à l a g r a n d e s o l e n n i t é q u e p a r l e 

j e û n e et la c o n t i n e n c e , e t c ' e s t e n c o r e à g r a n d ' 

p e i n e , à f o r c e d e t r a v a u x et d e s u e u r s , q u e n o u s 

p o u r r o n s s u b s t i t u e r l e b i e n a u m a l , t r i o m p h e r 

d e s v o l u p t é s q u i n o u s a t t a q u e n t . P e u n o m b r e u x 

s o n l c e u x q u i , f o u l a n t a u x p i e d s l e s v i c e s , m a r -

c h e n t a v e c é n e r g i e d a n s la l i g n e d e la vér i té ; 

c a r l a c o r r u p t i o n e m p l o i e c o n t r e n o u s d ' i n n o m -

b r a b l e s m a n œ u v r e s , e t n o u s n e p o u v o n s e n v e -

n i r à b o u t q u ' a v e c le s e c o u r s d e l a c é l e s t e s a -

g e s s e , q u i n e c e s s e d e n o u s c r i e r : « S o y e z s a n s 

c r a i n t e , j e s u i s a v e c v o u s . » Genes. x x v i , 2 4 . 

L ' e x t i n c t i o n d u m a l , c ' e s t d e n e p l u s l e c o m -

m e t t r e ; l e m é p r i s d e la l o i c o n n u e , c ' e s t la r a -

c i n e d e t o u s l e s v i c e s . C o m m e l a n é g l i g e n c e e n -

g e n d r e l e s p é c h é s , l a v i g i l a n c e e n g e n d r e l e s 

v e r t u s . R e s p e c t é e , l a lo i c h a s s e la h o n t e ; m é p r i -

s é e , elle a p p e l l e le c h â t i m e n t : d a n s c e d e r n i e r 

c a s e l l e r e m p l i t le r ô l e d ' u n j u g e i m p i t o y a b l e , 

d a n s le p r e m i e r , e l l e a t o u t e la m a n s u é t u d e d u 

p l u s i n d u l g e n t d e s p è r e s . L e r e m è d e d e s v i c e s 

medicamine vitia emendans cessalione vitiorum, dulccs 
• mal® vit® illecebras etblandientescorporis voluptates, 

quasi n o x i a v e n e n a déclina. Nec per lubr i cam et m o l -
lem deliciarum ingrediaris semitam ; quia je juniis et 
continentia solemnitas appreheeditur, et vix laborantes 
atque sud au tes main bonis possumus immutare, et ré-
pugnantes opprimere voluptates. Pauci sunt, quicalcatis 
vitiis tramitem teneant veritatis , dum malitia in -
numeris nocendi utitnr artibus, e t v inci non potest 
nisi sapieuti® desuper fulc iamurauxi l io , elamantis n o -
bis atque dicentis : a Noli timere, qaia tecum sum. » 
Gen. xxvi, 24. Mali interitusest ,mala u l l ranon facere ; 
radix vitiorum legis scita contemnere . Ut peccata ger -
minat [al. germinant) negligentia, ita sollicitudo vir-
tutes parit. L c x custodita fugat ignominiam, oeglecta 
parturit p â m a s ; et quanto, si despiciatur. severi j u -
dicis imitaturtruculentiam, tanto , si servetur, c l emen-
lissimi patris exhibet mansuetudinem. IGITCB PKCCATI 
cessatio virtatis pr incipium e3t. Medicina pr®terito-
ruin ac present ium futurorumque vitiorum legis 
iudefessa meditat io ; qu® c u m possessoris sui h a b u e -
rit securitatem, cunctis perturbationibus caret. Sa-
pientia quippe in n o b i s operatur b o n o m , poatquam ei 



a n c i e n s e t p r é s e n t s , c o m m e auss i le p r é s e r v a t i f 

p o u r l ' a v e n i r , c ' e s t l ' i n c e s s a n t e m é d i t a t i o n d e la 

l o i : b a s é e s u r l ' in fa i l l i b l e a u t o r i t é d e s o n a u -

teur , e l l e m e t à l ' a b r i d e t o u s l e s t r o u b l e s . L a 

s a g e s s e o p è r e e n n o u s l e b i e n , l o r s q u e n o u s 

l ' a v o n s accue i l l i d a n s n o t r e c œ u r c o m m e d a n s 

u n e c h a s t e d e m e u r e , e t q u e d e s p e n s é e s n o u s e n 

s o m m e s v e n u s a u x œ u v r e s . Nul d o u t e q u e n o u s 

n ' a y o n s l ' e n t i è r e l i b e r t é d o f a i r e o u d e n e p a s 

fa i re l e b i e n , e t q u e l e s h a b i t u d e s v e r t u e u s e s n e 

g e r m e n t d a n s n o t r e c œ u r a p r è s q u e n o u s a v o n s 

é t o u f f é l e s m a u v a i s e s : l e s v e r t u s c h a n t e n t là d e 

c o n c e r t , e n l ' a b s e n c e d e t o u s l e s v i c e s . D e m ê m e 

q u e la c o n t i n e n c e , d è s q u ' e l l e r è g n e s u r n o s 

c o r p s , e m p ê c h e l e s i n f i r m i t é s d ' y n a i t r e , n e tue 

n i n e d é b i l i t e c e u x q u i l ' o n t e m b r a s s é e , d i s s i p e 

l e s a n c i e n n e s d é f a i l l a n c e s et r e n d l ' h o m m e à la 

s a n t é , r e p o u s s e l e s c h o s e s c o n t r a i r e s à l a n a t u r e 

p o u r 3' s u b s t i t u e r c e l l e s q u i la s e c o n d e n t , é t a -

b l i s s a n t u n p a r f a i t é q u i l i b r e d a n s l e s é l é m e n t s 

d e la v i e ; d e m ê m e l ' â m e q u i g a r d e t o u s l e s 

p r é c e p t e s d e la l o i , est g a r a n t i e d e s f u n e s t e s 

c o n t a g i o n s , a u t a n t q u e l e p e r m e t la n a t u r e h u -

m a i n e , et , d é p l o y a n t u n e s o l l i c i t u d e i n f a t i g a b l e , 

r e g a r d a n t e x a c t e m e n t a u t o u r d e so i , n e la isse 

r i e n p é n é t r e r e n elle q u i so i t e n o p p o s i t i o n a v e c 

l e s n o b l e s p e n s é e s . E l le est m ê m e d e v e n u e l e 

t e m p l e d e D i e u , elle c é l è b r e s a n s i n t e r r u p t i o n u n e 

f ê t e c é l e s t e , a y a n t p o u r t r é s o r l a fidèle o b s e r v a -

t i on d e la l o i , q u i r e l è v e l e s f a i b l e s , p u n i t l e s 

m é c h a n t s , r e d r e s s e l e s a u t r e s , f a i s a n t t o u j o u r s 

e n t e n d r e c e s p a r o l e s : « Est -ce q u e c e l u i q u i est 

t o m b é n e s e r e l è v e r a p a s ? et l e r e t o u r n 'es t - i l 

p l u s p o s s i b l e p o u r c e l u i q u i s ' e s t é l o i g n é ? » 

Jerem. v u i , 4 . La v o i e d u s a l u t est o u v e r t e à c e u x 

q u i s e r e p e n t e n t ; e l l e avert i t p o u r p r o c u r e r un 

b i e n , e l l e r é p r i m a n d e p o u r c o r r i g e r ; e n n o u s 

i n s p i r a n t l a h o n t e p o u r l e s p é c h é s p a s s é s , elle 

n o u s c o n d u i t p a r u n e m e i l l e u r e r o u t e ; r o u t e o ù 

p e r s o n n e n e p e u t m a r c h e r s a n s a v o i r p r é a l a b l e -

m e n t c o n d a m n é l e s b l e s s u r e s f a i t e s à l a c o n s -

c i e n c e . 

4 . P u i s d o n c q u e la l o i s ' e f f o r c e d e r a p p e l e r 

a u b i e n p a r ses c o n s e i l s et s e s r e p r o c h e s , c e u x 

q u i l ' o u b l i e n t et s o n t p l o n g é s d a n s l e s t é n è b r e s 

d e l ' e r r e u r ; p u i s q u ' e l l e n e l a i s s e r a p a s s a n s ré-

c o m p e n s e et n ' a b a n d o n n e r a p a s a u x t o u r m e n t s 

é t e r n e l s c e u x q u i l ' o b s e r v e n t , n o u s t o u s q u i n o u s 

d i s p o s o n s à c é l é b r e r s a i n t e m e n t l a P à q u e , tâ-

c h o n s d e m é r i t e r p a r l a m o r t i f i c a t i o n et l e j e û n e 

l ' a m i t i é d e l ' a u t e u r d e la l o i , s e l o n c e t t e p r o -

m e s s e q u i s ' a p p l i q u e si b i e n à n o t r e s o l e n n i t é : 

« T u s e r a s u n e s p l c n d i d e c o u r o n n e d a n s la m a i n 

d u S e i g n e u r , u n r o y a l d i a d è m e d a n s la m a i n d e 

t o n D i e u . » Isa. LXU, 3 . A s p i r o n s à l ' o p u l e n t 

f e s t i n d e s v e r t u s , c o u v r o n s - n o u s c o m m e d ' u n 

riche v ê t e m e n t d e l a s c i e n c e d e s Ecr i tures . Dis-

p o s o n s - n o u s a u b a i s e r d e p a i x , t a n d i s q u e les 

m u n d u m cordis pnebuer imus babi laculum, et c o g i l a -
t iones i n opera verterimus, Nec ambigitur quin in 
utramqne partem vel faciendi vel n o n faciendi b o n a , 
babeamus liberam facultatem, et oppressispravis , recta 
nascantur ; tuncque virtutum inter se conc in i t c h o r u s 
c u m ' v i t i o r u m in animis fuerit solitudo. Sicut enim 
cont inenl ia in corpor ibus nostris obtinens principatum, 
infirmitates nasci prohibet, et amatore3 sui nec debil i -
tat nec occidit,prceteritosqoe languores in pristiuam 
restituit sauitatem, et expellens quod contra naturam 
est, revocat ea qnte natura; congrua sunt, ut ccquali 
temperacnento vitie hujus ratio conserve iur ; s i c anima 
legum jnssa conserrans, quantum recipcre potest 
humana natura, a malorum contagione sccernilur, et 
ex o m n i parte sollicita seque cireumspieiens, nihil ad 
se introire permittit quod contrarium sit prjeclaris 
cogitationibus. Quin potius in templuoi versa Dei, cce-
lesti jugiter solemuitate perfruitor, habens divitias, 
observantiam legis, quee jacentes suscitat, malosque 
puniens, alios corrigit , et semper d a m a n s : « Nuinquid 
qui ceeidit non rcsurget? aut qui aversus est non re-
vertetur?» Jcrcm. viu, 4 ,spem salutis largiturpcenitenti-

b u s ; d u m monet , ut pros i t ; corripit , ut emendet ; p u -
doremque prist inorum injiciens peccatorum, facit me-
l iora sectari; qu<e appeterenemoposs i t , nisi prius con-
scientiffi vulnera condemnar i t . 

i . V e r u m quia lex negligentes sui et in errorem 
demcrsos con3iliis optimis ad meliora revocare festi-
nat , quasi norma pravorum o p e r u m ; eos autem qui 
sibi Obedinnt, absque p r e m i o esse n o n pati tur, ncque 
eeternis angustiis p r e m i ; quotquot sanctum Pascha 
celebramus, cont inenl ia atque je juni is latorem legis 
amicum nobis esse faciamus, Propheta his qui Pascha 
celebrant, promittente : « Eris c o r o n a decoris in manu 
Domini, et diadema regni.in mann Dei lui . » Isa«, LXII, 3. 
Opulentum virtutum conv iv ium requiramus, ornantes 
no3 scientia Scriplnrarum,quasi so lemnibus vestimen-
tis. Sancta, laitanlibus nobiscum Angeli a in ctelo , 
oscula praparemus , fugantes o m n e m neghgen l iam.e t 
rumpeutes moram, ut alacri c u m di6cipulis ad Salva-
torem pergamus incessu .d i camusquee i : « Ubi v i spare -
mus tibi Pascha? Matth. sxv i , IT, atque (al. ut.) in ccc-
lorum cmnaculo conslituti , ac myst icum Pascha facien-
tes, possimns cantare: « Quam dilecta tabernacnla 

a n g e s p r e n d r o n t p a r t à n o t r e j o i e d a n s l e c ie l ; 

s e c o u o n s t o u t e n é g l i g e n c e , n ' a p p o r t o n s a u c u n 

r e t a r d , a l l o n s a v e c l e s d i s c i p l e s d ' u n p a s r a p i d e 

et j o y e u x , à n o t r e d i v i n S a u v e u r , et d i s o n s - l u i : 

« O ù v o u l e z - v o u s q u e n o u s v o u s p r é p a r i o n s la 

P à q u e ? » Matth. x x v i , 17. Etab l i s a l o r s d a n s l e c é -

n a c l e d e s c i e u x , c é l é b r a n t l a P à q u e m y s t i q u e , 

n o u s p o u r r o n s c h a n t e r : « Qu ' i l s s o n t a i m é s v o s 

t a b e r n a c l e s , D i e u d e s v e r t u s ! >» Psalm. LXXXIU, 1 . 

L à n o u s t r o u v e r o n s l e s c h œ u r s d e 3 a n g e s ; l e u r s 

f ê tes s e r o n t n o s fê tes , n o u s ' p a r t i c i p e r o n s a v e c 

e u x a u x m y s t è r e s d i v i n s ; t r a n s p o r t é s d ' u n e j o i e 

i n é n a r r a b l e , a v e c e u x n o u s s e r o n s in i t i és a u x 

sec re t s d e l ' é t e r n e l l e s a g e s s e . L à p l u s d e d é c e p -

t i o n , p l u s d e f r a u d e ; l à n ' e n t r e r a p a s d a n s la 

sal le d u f e s t i n c e l u i q u i n ' es t p a s r e v ê t u d e l a 

r o b e n u p t i a l e , b i e n q u e d a n s le s i è c l e p r é s e n t il 

ait fait p a r a d e d e j u s t i c e . L à t o u t est p l e i n d e 

m a t u r i t é , t o u t e s t c o n s o m m é d i m s l a p r u d e n c e ; 

u n e s a g e s s e q u i n ' e s t p a s c o n s a c r é e p a r l e t e m p s 

n ' y t r o u v e r a j a m a i s p l a c e , d ' a p r è s c e m o t d u 

p r o p h è t e : « Il n ' y a u r a q u e l e j e u n e h o m m e d e 

c e n t a n s . » Isa. LXV, 2 0 . P a r la g r a n d e u r d u 

n o m b r e il e n t e n d la p e r f e c t i o n d e la s c i e n c e . 

A ins i , m e s f r è r e s , n o u s q u i p a r t i c i p o n s à l a v o -

c a t i o n c é l e s t e , é c o u t o n s le S a u v e u r n o u s d i s a n t 

p a r s o n p r o p h è t e : « Je v i e n d r a i r é u n i r t o u t e s l e s 

n a t i o n s ; e l l e s v i e n d r o n t , elles v e r r o n t m a g l o i r e , 

e t j ' e n v e r r a i s u r e l l e s l e s i g n e d u m o n d e . » Isa. 

LXVI , 1 9 . 

5. I l à t o n s - n o u s d o n c v e r s l a s o l e n n i t é , et d i -
lua, Domine v i r t u t u m : » Psal x c m , I . Ibi en im A n g e -
l o r n m reperieinus (al. reperimus) choros , e t c u m eis 
festa celebrantes, habebimus eos socios mysteriorum 
Dei, et exultat ione ineffabili gestiemus, sapientiœ c u m 
illis sacramenta discentes ; ubi nul la fraudis deceptio 
est, ubi qui ves lem non habet nuptialem, conv iv ium 
intrare prohibetur , licet in prœsenti sccculo justum esse 
se jactet. Omnia 3unt ibi senescenlis ac provecUe plena 
prudentia; ; nul lusque ib i , juxta Propbetam, immalurœ 
sapient iœreperictnr : u Erit enim, inqnil , juvenis cen-
tum a n n o r u m ; » Isai. LXV, 20 ; maguitudine numeri 
pcrfect ionem erudit ionis ostendens. Unde, fralres, 
sancta; cœlestisque vocationis participes, Salvatorem 
per Prophelam audiainus c lamantem: « Veniam 
congregare omnes gente3, e t venient, el v idebunt 
gloriam m e a m , et dimit lam super eos s ignnm mundi . » 
Isai. M v i . 19. 

5. Ad so lemni la lem igitur properemus, a lque d ica -
mus : « Mihi autem absit gloriari , nisi in c r u c e 
Cbristi. » Cal. vi, I L Dabit, dabi l , inquam, laborautibus 

s o n s : « L o i n d o m o i l a p e n s é e d e m e g l o r i f i e r , 

s i c e n ' e s t d a n s la c r o i x d u Christ . » Galat. v i , 

l i . Il d o n n e r a , j e le r é p è t e , il d o n n e r a l a j o i e à 

c e u x q u i s o n i a c c a b l é s p a r l a f a t i g u e , il b é n i r a 

c e u x q u i j e û n e n t et d i r a : « Ils s e r o n t p o u r la 

m a i s o n d e J u d a u n s u j e t d e b o n h e u r et d ' a l l é -

g r e s s e , u n e h e u r e u s e s o l e n n i t é ; e t v o u s v o u s 

r é j o u i r e z ; a i m e z l a p a i x et l a v é r i t é . » Zach. v i u , 

1G. L a s o l e n n i t é n ' e s t p a s p o u r t o u t l e m o n d e , 

e l l e est p o u r l a m a i s o n d e J u d a , c ' e s t - à - d i r e p o u r 

l 'Eg l i s e d u Chr i s t . A p r è s c e t t e p a r o l e d u P s a l -

in i s te : « C'esL l e t e m p s d e t r a v a i l l e r p o u r l e Sei-

g n e u r , » Psalm. c x v i u , 126, P a u l é c r i t à s o n 

t o u r : « L a n u i t a p r é c é d é , le j o u r est p r o c h e . 

R e j e t o n s d o n c l e s œ u v r e s d e t é n è b r e s et r e v ê t o n s 

l e s a r m e s d e l u m i è r e ; m a r c h o n s a v e c d é c c n c c 

p u i s q u e n o u s s o m m e s d a n s le j o u r ; p a s d e f e s -

t ins et d ' i v r e s s e s , p a s d e l u x u r o et d ' i m p u d i c i t é , 

ni c o n t e n t i o n s n i j a l o u s i e s ; m a i s r e v ê t e z - v o u s 

d e n o t r e S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t , e l n e v o u s a d o n -

n e z p a s a u x e n t r a î n e m e n t s d e la c h a i r . »> Rom. 

x i i i , 1 2 e t s e q . 11 f a u t q u e t o u s , s ' é t a n t p u r i f i é s 

p a r l a c r a i n t e d u S e i g n e u r , c é l è b r e n t d i g n e m e n t 

l a g r a n d e f ê t e , q u ' i l s r e c o n q u i è r e n t la c h a s t e t é 

p a r l a c o n t i n e n c e et le j e û n e , q u ' i l s r é v e i l l e n t 

p a r l a l u m i è r e d e l a f o i l ' i n t e l l i g e n c e e n d o r m i e , 

q u ' i l s i m i t e n t l e s a g e D a n i e l , d o n t i l e s t é c r i t : 

« Il y a d a n s v o t r e e m p i r e u n h o m m e en q u i s e 

t r o u v e l ' e spr i t d e D i e u , e t d u r a n t l e s j o u r s d e 

v o t r e p è r e , l a v i g i l a n c e et l a s a g e s s e s e s o n t r e n -

c o n t r é e s e n l u i . » Dan. v , 11 . C e u x q u i v e i l l e n t 

gaudium, et je junantibus benedicens loquetur : « Erunt 
domui Juda; in gaud ium et leetitiam, et in soiemnitatea 
bonas , et he labimini ; veritatem ac pacem diligile ; » 
Zach. vni, 16; non est enim o m n i u m solemnitas, sed 
domui Juda;, id est, Ecclesia; Christi. Igitur, quia sc -
c u n d u m Psalmistam : « Tempus faciendi Domino , » 
Psal. cxviu, 126, et Paulus scribit : « N o x preecessit, 
dies autem appropinquavit . Abj ic iamus ergo opera 
tenebrarum, et induamur arma lucis ; sicut in die ho -
neste ambulemus, n o n comessationibns et ebrietali-
b u s , non cubi l ibus et impudici l i is , non con len l i one et 
a;mulatione; sed induite D o m i n u m Jcsum Cbristum, 
et carnis curam ne feceritis in desideriis. » Rom. x i u , 
12, et seq. Justum e s t c u n c t o s Domini timore purgato3 
d ignam ¡.eragere solemnitalem, conlinenti is quoque 
ac je juniis redimere caslilatem, et dormientem sensum 
vigili suscitare fide, imitarique sapientissimum Danie-
l em, de q u o scr ib i tur : « E3t vir in regno tuo , in quo 
est spiritus Dei , et in diebus palris tui v ig i lanza et 
sapicntia inventa; (al. inventa) sunt in eo . » Dan. v , 



s u r e u x - m ê m e s et q u i s ' e f f o r c e n t d ' a v a n c e r d a n s 

l a r o u t e d u b i e n , a y a n t la l o i p o u r g u i d e i n v i n -

c i b l e , n e c e s s e n t d ' o b é i r à s o n c o m m a n d e m e n t , 

t e r rassent le p é c h é q u i v i e n t l e s assai l l i r , i l l u m i -

n e n t l e s s o l e n n i t é s p a s c h a l e s d e la s p l e n d e u r d e 

l e u r s œ u v r e s ; et d a n s la s é c u r i t é d e la c o n s -

c i e n c e , m é p r i s a n t l e s trai ts d e s p a s s i o n s , ils 

a n t i c i p e n t la v i c t o i r e p a r l ' e s p é r a n c e . L e u r s i m i -

t a t e u r s , a v a n t m ê m e d ' e n g a g e r le c o m b a t , s a i -

s i s s e n t la p a l m e d u t r i o m p h e p a r l e s d é s i r s 

q u ' i n s p i r e la v e r t u ; v a i n q u e u r s , ils p o s s è d e n t l a 

c o u r o n n e d a n s l e s c i e u x , p a r c e q u ' i l s o n t é l u d é 

l e s s é d u c t i o n s d e la v o l u p t é s u r la terre ; c o n -

t e m p l a n t à v i s a g e d é c o u v e r t , d u r e g a r d d e l ' â m e , 

la d i v i n e b e a u t é , ils s ' é c r i e r o n t : « L e S e i g n e u r 

D i e u est m a f o r c e , il a f f e r m i r a m e s p i e d s d a n s 

la c o n s o m m a t i o n , m ' é t a b l i s s e n t s u r l e s h a u t e u r s , 

a f i n q u e j e r e m p o r t e l a v i c t o i r e e n c h a n t a n t s o n 

c a n t i q u e . » 

6 . Et n e p e n s o n s p a s , m e s b i e n - a i m é s f r è r e s , 

q u e l e c o m b a t d o i v e ê t re p e r p é t u e l , p o u r e n 

p r e n d r e o c c a s i o n d e s u c c o m b e r à la f a t i g u e ; s a -

c h o n s qu ' i l finira p a r la c o u r o n n e d e j u s t i c e , 

q u e l e s s i è c l e s n e p o u r r o n t j a m a i s a l térer . Les 

s o l l i c i t u d e s d e l a v i e p r é s e n t e et les l a b e u r s d e 

la l u t t e n ' o n t q u ' u n t e m p s ; c e u x q u i a u r o n t p a r -

c o u r u d ' u n p i e d s u r c e t t e c a r r i è r e et s e r o n t p a r -

v e n u s au- b u t g l o r i e u x , t r o u v e r o n t d e n o u v e l l e s 

d e m e u r e s , c é l é b r a n t la v i c t o i r e p a r l e u r s c h a n t s . 

A i n s i d o n c , l a g r â c e d u S e i g n e u r n o u s p r o m e t -

t a n t l e t r i o m p h e s u r la m a l i c e i n f e r n a l e d e s d é -

m o n s , c o m m e n ç o n s p a r o b s e r v e r e x a c t e m e n t l e s 

j e û n e s , et n o u s p a r t i c i p e r o n s d i g n e m e n t â la s o -

l e n n i t é . P e n d a n t l a s a i n t e q u a r a n t a i n e , n e s o u -

p i r o n s p a s a p r è s la c o u p e p l e i n e d e v i n , c o m m e 

c e s r i c h e s a d o n n é s à la l u x u r e ( I ) , e t , q u a n d 

n o u s s o m m e s c e i n t s p o u r le c o m b a t , q u a n d l e s 

t r a v a u x et l e s s u e u r s s o n t n é c e s s a i r e s , n e n o u s 

d é l e c t o n s p a s à n o u s repaître d e v i a n d e s . L a 

g o u r m a n d i s e et l ' i v r e s s e , c o m m e l e s a u t r e s a p -

p â t s d e c e t t e v i e , é p u i s e n t l e p l u s p r é c i e u x t ré -

s o r d e l ' â m e , é t o u f f e n t e n s ' y m ê l a n t l ' a b o n d a n t e 

s e m e n c e d e l a s c i e n c e et d e la d o c t r i n e . A u s s i 

n o t r e S e i g n e u r et S a u v e u r , e x c i t a n t ses d i s c i p l e s 

a u x r i g u e u r s d e la c o n t i n e n c e , s ' e x p r i m a i t d e l a 

s o r t e : « V e i l l e z s u r v o u s , a f i n q u e v o s c œ u r s n e 

s ' a p p e s a n t i s s e n t p a s d a n s l a d é b a u c h e et l ' i -

v r e s s e , d a n s l e s s o l l i c i t u d e s d e ^ette v i e , e t ( p i e 

l e j o u r r e d o u t a b l e n e f o n d e p a s i n o p i n é m e n t s u r 

v o u s ; c a r i l v i e n d r a c o m m e u n l a c e t sur t o u s l e s 

h a b i t a n t s d e la t e r r e . » Luc. x x i , Zi, 35 . « L e -

v e z - v o u s , s o r t o n s d ' i c i . » Joan. x i v , 31 . L e c h â -

t i m e n t f r a p p e r a s o u d a i n c e u x q u i s e n é g l i g e n t 

e u x - m ê m e s . Q u a n t à c e u x q u i g a r d e n t fidèle-

(1) Uo peu piU3 loio, Théophile r» Jusqu'à déclarer d'ime manière Mti;oriqne ot formelle qu'on doit s'uLileuir de loire du via, toni comme 
de ninnar do la ri,mde, pondant le sain! tempa du M rime. C'est uue de se* exagération» »ccontnmées. Te! n'était p u I'UMS« de l'Eglise, 
moins eumrfl en loi. Mais et! hommn manqr.oit rn trait de «loie et de tneniro. Se» «mprl-meola "ont refti-s tristement célèbres J«r>* l'hNtoîre 
de ces terop». Se» ioveeiires «aire Oriïèoe, see cruautés emors !cs moiaes de Nitrir, sa haine en particulier pour saint Jean Chrvsoatotne, 
font douter même do *a boonc foi. 

11. Qui enim curam sui gerunt , ut ad meliora profi-
c iant , habentes legem quasi fortissimuin ducem, parent 
imperiis e jus , et venientia contra se peccala subver-
tunt, splendore operum illustrantes Pa?ch® festivita-
t e m ; et sccuritate conscienti®, perturbationum jacnla 
négligentes, spe anticipant victoriam. Qui aulem horum 
imitatore» sunt, anlequam ineant prœlium, desiderio 
virtutis palraam occupant t r iumphonim, coronamque 
victores lubric® voluptatis in cœlestibus possident, 
revelata facie, animo contemplantes, voci ferabunlur et 
d ì cent : Dominus Deus, fortitudo mea , e t ponet p e -
des raeos in consummationem, super excelsa statuens 
me , ut vincam in cantico e jus . 

G. Nec pulemus, fratres carissimi, certamen esse 
perpetuum, ut idcirco lassemur; sed sciamus finem 
hujus c o r o n a m esse just i t i®,quam nulla s®culorum 
corrumpit œtas. S ludium vit® istius et cerlaminis 
temporale est ; qui autem inoffenso cucurrerint gradu, 
et ad calcem venerint pnemiorum, novas invenient 
mansione. ' , v ictoriam canticis demonstrantes. Itaque, 

grafia Domini tr iumpbos nobis de sceleralissimis dw-
monibus pol l icente, jejunia rite celebremus, ul s o e m -
nilatis quoque rite participes simus. Nequaqoam diebns 
Q u a d r a g e s i m i , sicut luxuriosi diviles soient, vini p o -
culum suspiremus neque in procinctu et p r ® h o , 
ubi labor et sudor est necessarius, carnium edulio 
delcctemur. Crapida quippe et ebrietas. et c®tcr® hu-
jus v i t® i l lecebr® opulentissimam animarum thesau-
rum exhauriunt, et semenlem scienti® doctr in®que 
uberr imam sui admixl ionc suffocant. Quamobrem Do-
minus atque Salvator, provocans discipulos suos ad 
rigorem conl inenti®, loquebatur : « Attendite vobis , 
ne forte graventur c o n i a vestra crapula et ebrietate, 
et curis hujus vi l®, et (al. ne) superveniat in vos re-
pentina dies illa ; tanquain laqueus enirn superveniet 
in omnes qui sedent super faciem omnis terr®. » 
Iwc . xxi, 34, 35. o Sorgi le , aheamus hinc , a Joan. siv, 
31, quos ob negligentiam sui p ® n ® illico consequen-
tur. Qui autem legum pr®cepta custodiunt, ignorant 
v inum in je juni is , carnium esum répudiant, et insa-

m e n t l e s p r é c e p t e s d e la l o i , i ls i g n o r e n t l ' u s a g e 

d u v i n d a n s le j e û n e , r e p o u s s e n t c e l u i d e s v i a n -

d e s , e t r é p r i m e n t p a r la c r a i n t e d e D i e u l e s i n -

s a t i a b l e s a p p é t i t s d e l ' a v a r i c e . C 'es t a u x t e m p é -

rants q u e l ' E c r i t u r e n e c e s s e d e c r i e r : « Ils n e 

b o i r o n t n i v i n n i b i è r e . » Judic. x u i , 14 . Les 

Juifs , a u c o n t r a i r e , s ' e n t e n d e n t a d r e s s e r c e re-

p r o c h e : « V o u s v e r s i e z l e v i n a u x sa ints et a u x 

p r o p h è t e s . » Amas, n , 12 . Ils n e p e u v e n t p a s 

s ' a m e n d e r , l e s e s c l a v e s d e l a g o u r m a n d i s e ; i ls 

n e m e t t e n t p a s u n frein a u x a p p é t i t s g r o s s i e r s 

p a r l e s l u m i è r e s d e l a r a i s o n et l ' a m o u r d e l ' a b -

s t i n e n c e , c e u x q u e l ' iner t i e e t l e s p l a i s i r s é p h é m è -

res p o r t e n t à c a l o m n i e r le z è l e p o u r l a v e r t u ; 

i l s n ' o n t p a s h o n t e d e b o i r e d u v i n e n sec re t , d e 

fuir l e s r e g a r d s d e s a u t r e s p o u r s ' a b r e u v e r d e 

l i q u e u r s f e r m e n t é e s d a n s l ' in tér i eur d e l e u r s 

m a i s o n s ; l e s p r i v a t i o n s et l e s j e û n e s , q u ' i l s d e -

v r a i e n t e m b r a s s e r v o l o n t i e r s d a n s c e sa in t t e m p s , 

ils les r e m p l a c e n t p a r l a d é b a u c h e et l ' i v r e s s e . 

Ils s e m b l e n t i g n o r e r q u ' a l o r s m ê m e q u ' i l s s e d é r o -

b e r o n t a u j u g e m e n t d e s h o m m e s , e n m a n g e a n t 

s e c r è t e m e n t d e s v i a n d e s d é f e n d u e s , e n d é c o u -

p a n t d e l e u r s m a i n s i m p u r e s l e s o i s e a u x d o n t 

ils f o n t l e u r a l i m e n t p e n d a n t c e s j o u r s d e p é n i -

t e n c e , à l ' a p p r o c h e m ô m e d e l a g r a n d e s o l e n -

n i té , s e d o n n a n t a u d e h o r s c o m m e d ' a u s t è r e s 

o b s e r v a t e u r s d u j e û n e , ils n ' é c h a p p e r o n t p a s â 

la j u s t e r é p r o b a t i o n d u S e i g n e u r , q u i l e u r d i r a : 

« C e u x - l à c o m m e t t e n t d e g r a n d e s i n i q u i t é s , en 

liabilem avaritiam Dci t imoré compescunt . Unde ad 
continentes Scriptura quotidie clamitat : « V inum et 
siceram non b ibent . » Judic. k m , 4. Et e contrario 
Jud®i o b cu lpam audiunt : « Dabatis bibere sanclis 
vinum et prophetis . o Amos, u , 12 . Non possunt sus-
cipere correptiouem, qui luxuri® oblectatione capi-
untur, neque ventris iugluviem ratione el consiliis re-
freuare a m o r e je juni i , qui desidia e l peritura c i lo vo -
luptate, studium virtutis infamant, non erubescentes 
vinum clam bibere , et avidiB faucibus arbitres décl i -
nantes, in cubiculis mulsa potare, ut inediam et j e -
junia, qu® ultro appelere debebant , je junior ium tem-
porc , luxuria et ebrieiate c o m m u t e n t ; nescientes q u o d , 
etiam si h o m i n u m conscieuliam fugiant, et clausis 
parietibus vescanlur carnibns, atque aves alliles die-
bus Quadrage3im®, et propiuquante Pascha immuudi3 
mauibus lacèrent, trisli vultu foris jejunia promitten-
tes, corripial hu juscemodi Dominus, et dicat : « Ini-
quitates rnaguas faciunt isti, ut recédant a sanctis 
meis. « Non decet je juuantcs tempore agonis el prœlii 
vesci carnibus, monaute Scriptura : « Afïbgetis animas 

s ' é l o i g n a n t d e s c h o s e s sa intes . » N o n , il n e c o n " 

v i e n t p a s d e s e g o r g e r d e v i a n d e s d a n s c e t e m p s 

d e r e p e n t i r et d e lutte , q u a n d l ' E c r i t u r e n o u s 

d i t : « V o u s a f f l i g e r e z v o s â m e s . » Lcvit. x v i , 2 9 . 

11 n e f a u t p a s r e c h e r c h e r a v e c c e l t e a r d e u r l e s 

o i s e a u x d u P h a s e et les autres , p o u r l e s e n g l o u -

tir a v e c v o r a c i t é . 11 n e f a u t p a s s o u d o y e r â g r a n d s 

f r a i s d e s c u i s i n i e r s h a b i l e s , q u i s a c h e n t flatter le 

g o û t , e x c i t e r l a g o u r m a n d i s e e n m a c é r a n t e l 

t r a n s f o r m a n t l e s v i a n d e s , e n l e s a s s a i s o n n a n t 

p a r tant d ' a r t i f i c e s d i v e r s ; a l o r s q u e l e s p l a t s 

f u m e n t , e t q u e p a r l e u r o d e u r ils é p u i s e n t l ' a p -

p é t i t j u s q u ' à la r a g e , l e s v i n s a j o u t a n t e n c o r e 

l e u r s a v e u r et l e u r c o u l e u r à t o u t c e q u i d é j à 

r u i n e la t e m p é r a n c e . 

7 . L ' h i s t o i r e d u sa in t p r o p h è t e D a n i e l e t l a 

v e r t u d e s t r o i s e n f a n t s n o u s a p p r e n n e n t l ' a m o u r 

et l e r e s p e c t q u e n o u s d e v o n s a v o i r p o u r le j e û n e . 

U n e o b s e r v a t i o n su f f i t i c i p o u r e m b r a s s e r u n 

l o n g d i s c o u r s : d é p o u i l l é s d e l e u r l i b e r t é , r é d u i t s 

e n e s c l a v a g e , q u a n d l e s d é l i c e s e u s s e n t p u l e u r 

p a r a î t r e u n e c o m p e n s a t i o n à l a c a p t i v i t é , i l s 

m é p r i s è r e n t l e s m e t s d e B a b y l o n e et p r é f é r è r e n t 

à la t a b l e r o y a l e les p l u s s i m p l e s a l i m e n t s . L e 

r o i N a b u c h o d o n o s o r ava i t d o n n é l ' o r d r e a u c h e f 

d e s e u n u q u e s d e c h o i s i r , p a r m i l e s e n f a n t s d e s 

Israé l i tes c a p t i f s , c e u x q u i s e r a i e n t d e n a i s s a n c e 

r o y a l e , s a n s a u c u n e t â c h e , d ' u n e i r r é p r o c h a b l e 

b e a u t é , a p t e s à l ' a c q u i s i t i o n d e la s c i e n c e , e t d e 

l e s i n t r o d u i r e d a n s l e p a l a i s , d e l e s g a r d e r à la 

vestras; » Levit. xvi , 29; neque phasides aves sollicite 
labore perquirere, et garrulas volucres, earumque pin-
guedinem hianti iogerere gui® ; n e c iuvestigare ma-
gni prelii c oquos , qui ventris rabiero jure multipl ic i , 
et carnibus contusione mutatis, diversoque c iborum 
sapore demnlccant ; fuuiaotibus pateris, et nidore sui 
furori gutturis blandientibus, c u m in injuriam (a l . 
cwn injuria) conl inent i® diversi saporiset coloris vina 
quœrantur. 

7. Docet nos sancl i Danielis hisloria, et trium p u e -
roruin virtus, c o n s o n a appelere et honorare je junia , 
qui , ut l o n g u m sermonem brevi expUcem (al. conclu-
dam) c omend io , in servilutem liberlate mutata, c u m 
captivi debuerant (al. debuerunl) desiderare delicias, 
coulempscrunt Dabylonias dapes, et s implicem cibum 
régali mens® prœtulerunt. Pr®ceperat quippe r e x 
Nabuchodonosor eunuchorum principi ut de Bliis cap-
tivitatis Israël, el de regio semine pueros , in quibus 
nulla esset macula, pulchros corpore et aptos ad sa -
pieniiam perdisccndam, introduccret palatium, et 
essent in aula régis, discerent lilteras ac l iuguam 



c o u r , p o u r qu'ils fussent instruits dans les lettres 
et la l angue des Chaldéens, et d e les nourr i r 
a v e c les restes de la table du ro i , sans en e x c e p -
ter m ê m e les vins q u ' o n lui servait. Dan. r. On 
choisit d o n c dans la tribu de Juda Daniel , A n a -
nias, Azai'ias et Misael, unis p a r la foi c o m m e 
p a r l ' or ig ine , et n 'ayant pas p e r d u la nob lesse 
d e leurs sentiments sous le j o u g accablant de la 
servitude. L 'un d 'eux, Daniel , « avait m i s dans 
son cœur , selon le t émoignage d e l 'Ecriture, de 
ne pas se laisser souiller par les m e t s de la tab le 
royale . » Ibid, 7. Les trois autres enfants, n o n 
m o i n s inséparables p a r leur a m o u r p o u r la rel i -
g i o n q u e p a r l 'identité de leur sort, adoptent la 
résolution de cet h o m m e , a p p r o u v e n t sa sagesse, 
et pr ient ensemble le chef des e u n u q u e s ; la divine 
bonté venant au secours de leurs prières, ils 
obt iennent c e qu'ils o n t d e m a n d é , ils c onservent 
la dignité de leur naissance sur la terre de la 
captivité. C o m m e leur maître craint d'attirer sur 
lui la pe ine capitale, si le v isage des autres en-
fants présente u n plus bel aspect , ils le rassu-
rent par leurs raisonnements et leurs consei ls , 
en lui parlant en ces termes : « Essayez p e n d a n t 
d ix j o u r s , q u ' o n n o u s d o n n e des l é g u m e s à 
m a n g e r et d e l 'eau à b o i r e ; p u i s q u ' o n n o u s 
a m è n e devant vous , et vous comparerez n o s 
visages avec ceux des enfants qui m a n g e n t d e 
la tablé roya le ; selon q u e v o u s verrez alors, v o u s 
agirez envers vos sénateurs. » Ibid. 12. 11 vit 

Chaldeeorum, et de reliquîi3 mensœ ejus viverent, 
atque inde accepta vitia potarent. Don. i. Etiguutur 
itaque de tribu Juda Daniel, Ananias, Aznrias, Misael, 
et genere concordes et fide, quorum nobilitatem dura 
non mutaverat servitus. E quibus Daniel, sicut Scrip-
tura testatur, « Posuit in corde suo non coinqninari 
de mensa régis.» ibid. 7. Très quoquepueri,non minus 
rcligionc quam propinquitate sociati, suscipiunt viri 
consilium, et approbant sapientiam, simulque eunu-
chorum principem deprecantes, Dei opitulaute clemen-
tia, impétrant qnod desiderant, et in terra captivitatis 
servant generis nobilitatem ; nam timentem preeposi-
tumne aliorum puerorum vultue hilarior capitali se 
pœnte addiceret, ratione et consilio leniunt, bis verbia 
loquentes : « Tenta pueros tuos diebus deeem, et detur 
nobis de seminibus, et comedemus, et aquam bibe-
mus, et appareant in conspectu tuo vultus nostri, et 
vultus puerorum qui comeduntde mensa régis; et sic-
ut videris ita faciès cum servis tuis. a Ibid. 12. Vide-
bat enim et virtutia desiderium Dei clemenUa susten-
tatum, quodquc continentia pulchra et forlia corpora 

e n effet l ' a m o u r de la vertu soutenu par la clé-
m e n c e divine, l 'eff icacité de la tempérance p o u r 
embell ir et fortifier les corps , la foi tr iomphant 
de toute dif formité, la beauté supérieure à toutes 
les privations. 

8. Nous avons rappe lé ces choses , frères bien-
aimés, p o u r avoir l e droit, appuyés sur cette pa -
ro le de l 'Apôtre : « Considérant le résultat de 
leur condui te , imitez leur foi, » Ilebr. x m , 7, de 
persuader à c e u x qui se plaisent à m a n g e r de la 
v i a n d e q u a n d il faudrait j eûner , qu'ils doivent 
p r e n d r e p o u r m o d è l e la tempérance des saints. 
Ceux-là ne purent être entraînés p a r aucune 
v io lence à quitter le droit c h e m i n de la vertu , à 
t rembler devant les ordres des Babyloniens , à 
sub ir la vo lupté qui leur était i m p o s é a v e c l 'es-
c l a v a g e ; ils restèrent libres, surmontèrent p a r la 
ra ison les appétits sensuels , vainquirent l 'aiguil-
l on d e la l u x u r e , n o u s léguèrent l ' exemple de 
l eur fermeté : habitant de corps Baby lonc , ils 
habitaient p a r l ' intel l igence et la f o i la céleste 
Jérusalem a v e c les a n g e s ; afin d ' apprendre à 

toutes les générat ions que , dans le temps du 
j e û n e , il faut s 'abstenir de v i a n d e et de v in , se 
nourr ir de l é g u m e s et b o i r e d e l ' eau, rég ime ha-
bituel de la pureté . 

9. Ai-je b e s o i n de rappe ler les cé lèbres victoires 
des Macchabées ? n Slacch. v n . Pour n e p a s t ou -
cher a u x v iandes dé fendues , a u x choses i m p u -
res, ils dévouèrent leur c o i p s à tous les tour-

conservaret, et omnem deformitatem fides vinceret, et 
nitorem pulchritudinis nulla macies commutarct. 

8. Hœc idcirco, fratres carissimi, replicavimus, ut 
Pauli Apostoli de sanctorum virtutibus prœdicaotis, 
verba noscentes, in quibus ait : <r Quorum considéran-
tes exitum conservationis, imitamini Cdem, » Heb. n u , 
7, suadeamus eis qui tempore jejuniorum esu carnium 
delectantur, imitari sanctorum continentiam ; qui nulla 
vi superari potuerunt, ut rigorem virtutis amitterent, 
ut Babyloniorum imperia formidantes, captivam in se 
ostenderent voluptatem, sed manserunt liberi, ven-
trisque desideria ratione superarunt. et titillantem 
gula: vicere luxuriam, nobisque s u » fortitudinis exem-
ple rcliquerunt, habitantes in Babylone corporibus, 
sed sensu et fide cum Angelis in cœlesti Jérusalem 
morantes, ut omnem deinceps eetatem docerent. jeju-
niorum tempore, a VÎDO et carnibus abstinendum, su-
mere de terra semina et pot&ndam aquam, quibus co-
mitibus utitur pudicitia. 

9. Quid memorem insignes Macchabœorum Victoria?, 
Il Macchab. v u , qui, ne illicitis carnibus veacerentur 

meuts ; aussi le m o n d e entier c61èbre-t -a leurs 
louanges dans les Eglises d u Christ, les p roc lame-
t-il p lus forts q u e les tortures, p lus brûlants q u e 
le feu d o n t ils étaient consumés . En eux furent 
frappées d ' impuissance toutes les inventions de 
la cruauté, et tout c e qu'avait imag iné la rage 
du persécuteur fut va incu p a r la f o r c e des v i c -
times. Entre les m a i n s des bourreaux , ils p e n -
saient à la loi paternelle plutôt qu 'à leurs p r o -
pres douleurs. Leurs entrailles étaient déchirées, 
des flots de sang ruisselaient surleiu's m e m b r e s ; 
et leur résolution n ' e n était nullement ébranlée . 
Leur esprit était l ibre, et dédaignait les m a u x 
présents dans l 'espérance des b iens à venir . Les 
torsionnaires succombaient à la torture, m a i s 
non la f o i ; les o s étaient brisés, le rapide m o u -
vement de la r o u e décliirait le tissu des nerfs et 
des articulations, des f e u x respirant la mort s 'é -
levaient à u n e hauteur i m m e n s e , les chaudières 
étaient pleines d 'huile bouillante et retentissaient 
avec un brui t sinistre auprès des c o r p s f ro ids 
des saints ; e t , parmi cet apparei l terrible, ils 
foulaient dé jà par la pensée les parvis célestes, 
ne sentant p a s c e qu'ils souffraient, mais b i en ce 
qu'ils désiraient contempler . Une àme ayant 
p o u r armure la crainte de Dieu tr iomphe des 
flammes, mépr ise toutes les douleurs et tous les 
raffinements de la barbarie . Quand une fo is elle 
s'est a d o n n é e à la vertu, elle déda igne et foule 
aux p ieds u n e adversité que l conque . Tel se 

et commîmes tangerent cibos, corpora obtulere cru-
ciatibus ; totiusque orbis in Eeclesiis Christi laudibus 
pnedieantur, fortiores pccnis, ardentiores quibus com-
burebantur ignibus. Victa sunt in eis omuia crudelita-
tis ingeuia, et quidquid ira persecutoris inveuerit, pa-
tientium fortitudo superavit. Inter pâmas inagis pa-
terna» legis quam dolorum memores ; lacerabantur 
viscera, tabo et sanie artus dil'fluebant, et tamen sen-
tentia perseverabat iinmobilis ; liber crat auimus, et 
rnala prœseutia futurorum ape despiuiebat {al. des/n-
ciebant). Lassabantur tortores, et non lassabatur 
fides ; frangebantur ossa, et volubili rota omnis 
compago nervorum atque artuum solvebatur, et in 
unmeu3um spirantia mortem incendia consurgebant; 
plen® crant fervenlis olei sartagines, et ad frigenda 
sanctorum corpora terrore incredibili personabant; et 
tamen inter heee omnia paradisum animo déambu-
lantes, non sentiebaut quod patiebantur, sed quod 
videre cupicbant. Mens enim Dei timoré vallata flam-
mas superat, varios tormentorum spetnit dolores. 
Cumque semel virtuti se tradiderit, quidquid adversi 

m o n t r a Paul, puisqu' i l écr ivait : « D a n s toutes ces 
tribulations n o u s t r iomphons par celui qui n o u s 
a a imés . » Rom. v iu, 37. Ce que ne pourrait pas 
la fragilité £de la chair , à raison de sa faiblesse 
m ê m e , l'esprit le peut, parce qu' i l est en rapport 
avec Dieu par la fo i . 

10. Ceux d o n c qui j eûnent , et qui dès lors 
imitent sur la terre la vie des anges dans le 
ciel , do ivent se souvenir de cette sentence : « Le 
r o y a u m e d e Dieu, ce n 'est n i le m a n g e r ni le 
boire , mais b i en la justice, la jo ie , la pa ix , la 
sainte allégresse. » Rom. x iv , 17. Par la t empé-
rance , p a r u n rapide et l éger labeur , ceux-là se 
rendent d i g n e s de g r a n d e s et éternelles r é c o m -
penses : ils reçoivent b e a u c o u p plus qu ' i ls n 'ont 
donné , p a r l 'espoir de la gloire future ils rnili-
gent les rigueurs d u temps présent, n ' i gnorant 
p a s que la lutte soutenue dans c e stade p o u r la 
vertu n e durera pas toujours. Quand o n c o m b a t 
ainsi contre le vice, après avo i r mis s o n à m e 
avec résolution sous la disc ipl ine de la sagesse, 
q u a n d o n aspire à la ¿science de l 'avenir autant 
q u e le c o m p o r t e la condit ion h u m a i n e , o n c o n -
temple dé jà dans le spectacle de la création 
c o m m e dans un miro i r , p a r l ' intelligence et la 
foi , les r o y a u m e s célestes, o n est sûr d 'entrer en 
possession de ce b o n h e u r q u i n 'aura jamais de 
fin. Le j o u r et la nuit se succèdent après un 
n o m b r e déterminé d 'heures, et, décroissant p a r 
degrés , reço ivent ce qu'ils perdent , d o n n e n t ce 

evenerit, calcat et despicit. Qualis fuit Paulus scri-
beus : « In bis omnibus superamus, per eum qui nos 
ditexit. » Rom. viu, 37. Quod enim sustinere non po-
tcat carnis fragilités, naturali inlirmitate superuta, 
vincit auimus, fide colloquens Deo. 

10. Ergo qui jejunia, id est, conversationem Angeli-
cam imitantur in terris, meminerint illius dicti : » Re-
gnum Dei non est cibus etpotus, sed justilia, et gau-
dium,et pax,et ketitia.» flom. xi v,17. Isti (al. Quia) per 
continentiam, brevi et parvo labore, magna aibi et te-
terna conciliant prœmia ; et multo plus accipiunt quam 
offeruut, et futuri temporis gloria présentes angustias 
mitigant, qnia in hoc stadio pro ¡virtute pugnantibus, 
finis erit aliquando certaminis. Nam sui (al. Qui au-
lem) pugnam ineunt contra vitia, et aapitmtia: disci-
plinis suas animas dcdicarunt, quautumque patitur 
humana couditio, scientiam appetunt futurorum, 
per spéculum et imagincm, sensu et fide cœlorum ré-
gna cernentes, consequentur a;terna pnemia, et nullo 
temporum fine claudenda. Dies et nox certis horarum 
sibi succedunt spatiis, paulatimqne decrescentes, 
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q u ' i l s r e ç o i v e n t , s e r e n c o n t r e n t d a n s la m ê m e 

m e s u r e d o u x f o i s d a n s l ' a n n é e , n e d e m e u r e n t 

j a m a i s d a n s l e m ô m e état, é t e n d e n t et r a c c o u r -

c i s s e n t l e u r d u r é e r é c i p r o q u e , p o u r o f f r i r a u 

m o n d e l ' u t i l e v a r i é t é d e s t e m p s . L e j o u r d a n s s a 

m a r c h e , e n s u i v a n t l e c e r c l e d e l ' a n n é e , fait à 

la n u i t d e s e m p r u n t s s u c c e s s i f s , m a i s p o u r lui 

r e n d r e e n s u i t e c e q u ' i l e n a r e ç u ; e t c 'est p a r c e 

m u t u e l é c h a n g e , e n c r o i s s a n t et d é c r o i s s a n t t o u r 

à t o u r , a u d é t r i m e n t o u b i e n a u p r o f i t l ' u n d e 

l ' a u t r e , q u ' i l s m a n i f e s t e n t la s a g e s s e d u C r é a t e u r . 

P a r c e s c o n s t a n t e s a l t e r n a t i v e s s ' a c c o m p l i t le 

c o u r s m e n s u e l d e la l u n e , et l a r é v o l u t i o n a n -

n u e l l e d u s o l e i l ; i l s d é c r i v e n t a l o r e l e m ô m e 

c e r c l e , ils e x é c u t e n t l e s m ô m e s m o u v e m e n t s , e t 

d e l a s o r t e l e s t e m p s c h a n g e n t t o u j o u r s et d e -

m e u r e n t t o u j o u r s l e s m ê m e s . O b é i s s a n t a u x l o i s 

q u i lui f u r e n t i m p o s é e s p a r la d i v i n e s a g e s s e , l a 

l u n e p a s s e p a r d i f f é r e n t s a s p e c t s , e t n ' a p a s p l u -

t ô t a t t e i n t à l a p l é n i t u d e d e s a l u m i è r e , q u ' e l l e 

d i m i n u e p a r d e g r é s j u s q u ' à d i s p a r a î t r e e n t i è r e -

m e n t , s o n d i s q u e g a g n a n t et p e r d a n t t o u r à 

t o u r , n e d e m e u r a n t j a m a i s d a n s le m ê m e état , 

si b i e n q u ' e l l e v a s a n s cesse d e l ' i n d i g e n c e à l ' o -

p u l e n c e , e t r é c i p r o q u e m e n t : c e s f o r m e s d i v e r -

s e s q u ' e l l e r e v ê t attestent q u ' e l l e est c r é é e , é tant 

s u j e t t e à d e tel les v a r i a t i o n s . Q u i p o u r r a i t r e t r a -

c e r a v e c d e s p a r o l e s é q u i v a l e n t e s la c o u r s e d u 

quod amittunt recipiunt, et quod rec ipiunt tribuunt, 
ad eamdem mensuram his in anno convenientes , nec 
inauenl in eodern statu', sed brevitale et longitudi-
ne horarnm momenta discriminant, ut utitem m u n d o 
faciant teinporum diversitatem. Namque die9 ord ine 
et c i rculo suo de noctis temporibus iaulualnr, et rur-
sum n o x recipit quod largita est : dumque vicissim et 
tr ibuunt, et accipiunt, el orbe quodam quod paulatira 
amiserant descrescentes, sensim crescentes recipiunt, 
creatoris Dei interpretanlur sapientiam. Atque ex hac 
vicissitndine spal iorum vel menstruus luna; orbis effi-
cilur, vel solis sua per vestigia revertentis annus im-
pletur, dum crescunt atque decrescunl , el lapsu prœ-
teritornm futura succcdunt , eadem semper atque alia 
témpora couimutantur. Unde et luna, prudentissimo 
Dei artificio condita , et formarunx m u tan s varietates, 
ad plenitudinem tendit, et festinat ad diminiit ionem, 
ut quicquid cre3cens acquisierat, perdat aniitatque 
deerescens. Nec stat in eodem statu, sed quibusdam 
gradibus ascendens atque descendens, de paupertate 

' pergit ad divi l ias, et de divitiis redit ad paupertatem : 
ipsa diversitale f onnarum mntal)ilcm c l conditam se 
esse demonslrans- Quis vero possit d igno sermone 
exprimera solis cursum, et anni c i rculum rationi m e n s -

so l e i l , e t c e c c r c l c d e l ' a n n é e s e c o m b i n a n t a d -

m i r a b l e m e n t a v e c l a r é v o l u t i o n m e n s u e l l e d e la 

l u n e ? Il p a s s e p a r l e s q u a t r e s a i s o n s , e t r e v i e n t 

t o u j o u r s à s o n p o i n t d e d é p a r t , il m o n t e et d e s -

c e n d d a n s l e m ê m e e s p a c e d e t e m p s a v e c u n e 

r é g u l a r i t é p a r f a i t e ; c c q u e la l u n e a c c o m p l i t 

d a n s t r e n t e j o u r s et t r e n t e n u i t s , le so le i l m e t 

u n e a n n é e t o u t e n t i è r e à l ' a c c o m p l i r . A p e i n e 

a-t-i l é q u i l i b r é la d u r é e d u j o u r et d e l a nu i t , 

q u ' i l s ' a r rê te a u m o m e n t m ê m e o ù la b a l a n c e 

est é g a l e , e t r e v i e n t a u s s i t ô t à l ' i n é g a l i t é , r e t o u r -

n a n t e n a r r i è r e . C'est à c e l a , j e p e n s e , q u e l 'Ec -

c l és ias te fait a l l u s i o n , p o u r n e p a s a l l e r p u i s e r à 

d e s s o u r c e s é t r a n g è r e s , q u a n d il s ' e x p r i m e a ins i : 

« L ' e s p r i t v a s a n s c e s s e t o u r n a n t sur l u i - m ê m e , 

l ' e spr i t r e p a s s e p a r l e s c e r c l e s q u ' i l a p a r c o u -

r u s . » Eccl. i , 6 . N 'es t - ce p a s l e c o u r s a n n u e l d u 

s o l e i l q u e c e l a n o u s r e p r é s e n t e ? L a r o u e 

d e s t e m p s r e v i e n t s u r e l l e - m ê m e et r e m o n t e à 

s o n p o i n t d e d é p a r t . 

11 . Mais l a s a i n t e et cé l es te s o l e n n i t é q u i n o u s 

i l l u m i n e d e s e s r a y o n s n e c o n n a î t p o i n t d e b o r -

n e s ; e t , q u a n d a u r o n t p r i s fin l e s c o m b a t s d e la 

s a i n t e t é , les l a b e u r s d e la v i e p r é s e n t e , v i e n d r a 

la j o i e q u i n e d o i t j a m a i s finir, l a f ê t e é t e r n e l l e . 

A u s s i , l e s h o m m e s p a r f a i t s , s é p a r a n t l e u r à m e 

d e t o u t e s l e s t é n è b r e s d e l ' e r r e u r , c h a n t e n t d é j à 

s u r la terre : « F r a n c h i s s o n s ses p o r t e s p o u r l ' a -

truaï eive lunari c o n g r u e n l c m ? D u m per quatuor v o l -
v i tur tempora, et in se semper revertitur, eadem que 
meusura conscendit atque descendit, et œterno ordine 
labitnr ; ni q u o d lunare spatium triginta diebus i m -
plet ac noc l ibus , hoc solis cursus spatiis anni verten-
tis reficiat; cumque ad œquelitatem dici noc l isque 
pervenerit, et parumper in libra jusl i cursus stelerit, 
festinat a d inajqualilalem, descrens ad quod pervenc -
rat. Quod^puto Ecclesiaslen, ne de alienis nostra ton-
libus bauriamus, jin vo lumine suo d i cere : « Gyrans 
gyrando vadit spiritus.» Ecrl. i , 6, annuum solis cur-
sum signiticantem. Eadem enim temporom rota in se-
met reverlitur, rediens ad ca unde profectus fue -
rat . 

11. Sancla vero cœlestisque solemnitaa radios nobis 
6ui spleudoris emiltens,null is spatiis terminatur; eu ni-
que certaminaelprtesentissœculi laborf inemacceperint , 
succedct perpetuum gaudium et alterna festivilas. U n -
de perfecl i viri animas suas ab omni errorum caligïne 
séparantes, j am n u n c festa decantaut : « Inlroeamus 
portas ejus in confessione, atria e jus in b y m n i s . » 
Psal. xcix, 4, Salvatoris adventum leetis voc ibus per-
6onanles. Cum enim in loto orbe regnarct malilia, et 
tenebras humanis oculis dœmones oiTudissent, neque 

d o r e r , e n t r o n s s o u s ses p o r t i q u e s a r e c d e s h y m -

n e s I » I'salm. x c i x , 4 . C 'es t l ' a v è n e m e n t d u S a u -

v e u r q u ' i l s s a l u e n t d e l e u r s e h a n t s j o y e u x . 

C o m m e la c o r r u p t i o n r é g n a i t p a r t o u t l e m o n d e , 

q u e l e s d é m o n s a v a i e n t r é p a n d u l e s t é n è b r e s 

s u r l e s y e u x d e l ' h u m a n i t é , e t q u e n u l n e p o u -

v a i t l u i v e n i r en a i d e , s e l o n c e q u i e s t é c r i t : 

» J 'ai r e g a r d é a u t o u r d e i n o i , e t p e r s o n n e n 'éta i t 

l à p o u r n i e s e c o u r i r ; j ' a i c o n s i d é r é , e t p e r s o n n e 

q u i m ' o f f r i t u n as i le , » Isa. LXIII , 5 , p o u r m e t t r e 

en f in u n t e r m e à 1 i m p i é t é , p o u r r u i n e r l e s art i -

fices d e l ' i d o l â t r i e , l a v i v a n t e P a r o l e d e D i e u , 

p r e n a n t n o t r e r e s s e m b l a n c e tout en t i è re , à p a r t 

le p é c h é , q u i n ' es t p a s u n e réa l i té s u b s t a n t i e l l e , 

a d a i g n é v e n i r v e r s n o u s s o u s u n e n o u v e l l e 

f o r m e , e l , t o u t «m d e m e u r a n t F i l s d e D i e u , a 

v o u l u d e v e n u - l i ls d e l ' h o m m e . Or , le V e r b e é tant 

n é d ' u n e v i e r g e , les e s p r i t s é g a r é s p a r la f o l i e 

n ' o n t v o u l u c r o i r e q u e c e q u i f r a p p a i t l e u r s 

y e u x . Les â m e s d r o i t e s d i s c e r n a i e n t la p r é s e n c e 

d e D i e u d a n s l a g r a n d e u r d e s œ u v r e s et d e s s i -

g n e s qu ' i l o p é r a i t : c e l u i q u e s o n e x t é r i e u r m o n -

trait s i m p l e m e n t h o m m e , l e s m i r a c l e s l e m o n -

traient D i e u , q u o i q u e e n v e l o p p é d e l a f o r m e d e 

l ' e s c l a v e . A l o r s m ê m e q u e les Juifs l e l i v r a i e n t , 

a p p e l a i e n t s u r l u i p a r d e s c l a m e u r s s a u v a g e s l e 

s u p p l i c e d e l a c r o i x , e t l ' a c c a b l a i e n t d e l e u r s 

b l a s p h è m e s à l ' h e u r e m ê m e d e s a m o r t , d e v e -

n u s les v i l s i n s t r u m e n t s d ' u n e f u r e u r s a c r i l è g e . 

l a v i c t i m e a b o r d a i t la m o r t a v e c tant d e s é r é -

n i té , p o u r n o u s d o n n e r u n d e r n i e r e x e m p l e d e 

v e r t u , q u ' o n p o u v a i t e n c o r e la r e c o n n a î t r e d a n s 

sa p a s s i o n c o m m e le S e i g n e u r d e g l o i r e , i m p a s -

s i b l e d a n s s a d iv in i t é , p a s s i b l e d a n s s a c h a i r , 

s e l o n la p a r o l e d u b i e n h e u r e u x P i e r r e . S o u f f r a n t 

p o u r n o u s , l e S a u v e u r n ' a p a s f u i la m o r t , d e 

p e u r q u e , d a n s la l u t t e q u e n o u s a u r i o n s à s u b i r 

p o u r l u i , l a c r a i n t e d e la m o r t n e n o u s fit p e r -

d r e la v i c t o i r e . S ' i l a v a i t r e c u l é d e v a n t l a c r o i x , 

m e t t a n t sa c o n d u i t e e n o p p o s i t i o n a v e c s e s e n -

s e i g n e m e n t s , q u e l est c e l u i d e s e s d i s c i p l e s q u i 

v o l o n t i e r s eû t c o m b a t t u p o u r l a r e l i g i o n ? Il est 

d o n c en b u t t e a u x d é r i s i o n s d e s i n s e n s é s et d e s 

i n c r é d u l e s , c e l u i q u i a s o u m i s l ' u n i v e r s à s a f o i , 

et g l o r i f i é ses fidèles s e rv i t eurs e n l e u r d o n n a n t 

s o n n o m . L ' é c l a t d e ses p r o d i g e s br i l l e à t o u s 

l e s y e u x , e t c e p e n d a n t i l s n e c e s s e n t d e l e b l a s -

p h é m e r . Ce D i e u c o u v e r t d e m é p r i s s 'est m a n i -

f es té p a r ses œ u v r e s , a r e n v e r s é l e s t e m p l e s d e s 

d é m o n s , p o u r c o n d a m n e r d ' a v a n c e l ' a s t u c i e u s e 

i m p i é t é d e s O r i g é n i s t e s . O r i g è n e l e u r c h e f a 

r e m p l i d e ses v a i n s d i s c o u r s l e s espr i ts s i m p l e s 

et l é g e r s : c e s o n t l e s f l o ts q u i v e n a n t d e l a h a u t e 

m e r s e b r i s e n t s u r le r i v a g e et r e t o m b e n t s u r 

e u x - m ê m e s en u n e m a s s e é c u m a i i t c . 

12 . L e z è l e d e la f o i n o u s f a i t u n d e v o i r d o 

p a r l e r à cet h o m m e q u i n ' a p a s c r a i n t d ' a f f i r m e r 

p a r é c r i t q u e l e s c o r p s d o i v e n t l e u r e x i s t e n c e à 

possel eis ullus opilulari , juxta illud quod scriptum 
est : e Itespexi, e t non eral qui auxiliaretur; conside-
ravi, et nullus qui susciperet, o Isa. LXUI, 5, ut finem 
haberel al iqnando impietas el destrueretur idolola-
' r i « fraudulentia, vivens Sermo Dei, nibil de nostra 
retinquens similitudine, absque so lo peccato, quod 
substantiam non habet, novo m o d o ad nos venire d i -
gnatus est, ul fieret tilius bominis , et permanerei Pi-
lius Dei ; natus quippe ex Virg inc , h o c tantum stullis 
mentibus credebatur qnod ocul i demonstraban! . Ex 
operibus vero et s ignorum magnitudine Deus invisibi-
lis aprudentibus cernebatur, quemque facies hominem 
demonstraba!, h u n c virtutes signiflcabant Deum, ser-
vilis formai vilitate coopertum. Quanquam enim tra-
diderint eum Judiei , e l crucif igenduiu voc ibus impiis 
conclamarmi, interfeclione corporis ejus Dominum 
blnspbemantes ; i m o occ is ione carnis dominicas servi 
impietatis eiTecti, tamen ad mortem intrepidus acce . 
dens, ut nobis virlutis prieberel exemplum, Dominus 
gloriai in ipsa passione monstratus est impassibilis 

(a) lilaii, ¡/rtiprictate, ai ai odo loeus SBQTU e*t, uiurpattim putamua pro tingularilaU, 
»i coojectura l.icos est, stupipori posili Icgitotluin düobu* verfcii, pro pifíate, io quem 
PRO RELIGIOSE pugnane17 Qui meüora profcmi, mannaia n uoLiâ inibii gratinili. [Edit. Mign.) 

divinilalis permanens majeslate, et carne passibil is 
juxta beati Pclri repcrlus eloqui-ira. Et ideo pro nobis 
patiens, non fugil mor tem, ne nos timore uwrtis e jus 
propr ie ta le (a )be l lantes ,v i c l onamperderemus . Nam si 
timuisset crucem, contraria his qua? docuerat gerens, 
quis discipulorum ejus l ibens pro religione pugnasset ? 
Irridelur itaque a stultis et incredulis, qui o r b e m ter-
rarum sua- subjecil fidei, e t nominis Christiani sanctis 
largilus est dignitatem. Cumque magnitudo v irtutum 
ejus omnibus enitescat (al. ciar eat), blaspheniarc non 
cessant. lite vero qui irridelur Deus, operibus d e m o n s -
t r a t e est, ut damionum tempia suhverleret, ul Orige-
nistarum impiotatimi arguerel rersipellem : quorum 
auclor Orígenes, ila aure& simplicium el leviorum sua 
persuasione.decepit, ut so lent in littora ex al lo venien-
tes illidi gurgites, e t in semel spumanti mole c o n -
fr ingi . 

12. Nos ergo ad eum qui ausus est scribere ruina 
rationabilium creaturarum esse corpora fabricata, z e -
lo fidei concitati loquaniur : Si tibi hujuscemodi i m -

' tCrtaV, quanqiiam millo auctoro. Quod 
denuo iuLdil : quis discipulorum ejui titeas 



l a chute d e créatures d o u é e s d e ra ison : S'il v o u s 
c o n v i e n t d ' a v a n c e r u n e telle impié té , c o m m e n t 
l ' apô t re Paul a-t-il p u dire : « Je v e u x q u e les 
j e u n e s v e u v e s se marient et qu 'e l les aient d e s 
en fants? » I Tim. v , H . A-t-il ainsi r e c o m m a n d é 
le m a r i a g e p o u r p r é p a r e r d a n s l e s c o r p s qu i 
naîtraient autant d e p r i s o n s p o u r les a n g e s t o m -
bant d u ciel et t rans formés , d ' a p r è s v o u s , e n 
â m e s h u m a i n e s ? Ou b ien s'est-il p r o p o s é d e se-
c o n d e r le précepte d e Dieu c o n c e r n a n t l ' un i on 
c o n j u g a l e , et p a r suite la conservat ion d u g e n r e 
h u m a i n ? S'il v e u t q u e les j e u n e s v e u v e s se m a -
rient et qu 'e l les aient d e s enfants, si d e p lus les 
â m e s sont unies au c o r p s en expiat ion d e leurs 
égarements , n u l d o u t e q u e la r e c o m m a n d a t i o n 
faite n 'ait p o u r b u t le chât iment d e s âmes , et 
n o n l a p r o p a g a t i o n d e l ' espèce . Mais loin d e 
n o u s l a p e n s é e qu'il en soit ainsi : n o u s ne p o u -
v o n s p a s c ro i re q u e l ' un ion d e l ' h o m m e et de l a 
f e m m e ait p o u r cause le p é c h é , et n e soit pas 
l 'e f fet d e la b é n é d i c t i o n . E n créant A d a m et Eve , 
Dieu n e l e s unit pas p o u r p u n i r des â m e s qu i 
t o m b e r a i e n t d u c i e l ; et bénissait en eux les c réa -
tures ra i sonnables : « Croissez et v o u s mult ipl iez , 
l e u r dit-il , et remplissez l a t e r re . » G eues, x x v m , 1. 
Si c 'est p o u r d e s p é c h é s antér ieurement c o m m i s 
d a n s le ciel q u e les â m e s sont e n v o y é e s sur la 
terre et l iées à des c o r p s , Paul c o m m e t u n m e n -
s o n g e q u a n d il écrit : « Honorab le est le m a -
r i a g e , et l a c o u c h e i m m a c u l é e . » lleùr.xui, i . Non , 

Pau l ne m e n t p a s . Ce n 'es t d o n c p a s à cause d e 
l a chute d e s â m e s q u e les c o r p s sont créés, c'est 
p o u r q u e le m o n d e c o m p e n s e les morts par les 
naissances et supp lée p a r u n e perpétue l le suc-
cess ion à la br ièveté d e la v i e h u m a i n e . Si les 
â m e s t o m b é e s et j o intes à d e s c o r p s sont bén ies 
d e Dieu, e t n e se t rouvent dans u n e meilleure 
cond i t i on à cause d e leur chûte m ô m e ; si leur 
n o m vient d e c e qu 'el les sont r ivées à d e s corps 
en puni t ion d e leurs fautes, c o m m e n t sont-elles 
b é n i e s d a n s c e s m ê m e s c o r p s q u i leur servent 
d e c h â t i m e n t ? De d e u x c h o s e s l ' u n e : o u b ien 
elles étaient b é n i e s avant l eur c h u t e ; o u b i e n il 
est d e toute impossibi l i té qu 'el les le so ient après, 
q u a n d leur ex is tence subit les entraves d e la 
matière . La b é n é d i c t i o n qu i s 'attache à cette se-
c o n d e v i e ne saurait a v o i r été d a n s la p r e m i è r e ; 
et l a r é c i p r o q u e n'est p a s m o i n s vra i . Supposé 
qu 'el les fussent d a n s l a b é n é d i c t i o n avant leur 
d é c h é a n c e et l e u r un ion a v e c le c o r p s , si l a b é -
néd i c t i on est e n c o r e l eur p a r t a g e après ce dou-
b l e c h a n g e m e n t , l eur cond i t i on d e m e u r e la 
m ê m e sous ce r a p p o r t d a n s ces d e u x phrases d e 
leur existence . Or ce la c h o q u e la ra i son , les âmes 
pécheresses méri tant le suppl i ce , et l e s justes la 
b é n é d i c t i o n . — Quel q u e soit l eur cho ix d a n s la 
r é p o n s e qu' i ls o n t à faire, i ls seront t o u j o u r s en 
défaut , p a r c e qu ' i l s se sont é lo ignés d e la l igne 
qu i l eur est tracée p a r l a doc t r ine d e l 'Eglise. Si 
c 'est à cause d e s p é c h é s c o m m i s q u e les âmes 

pietas placet, quomodo Paului Apostolus scribit: <r Vo-
lo adolesecntulas nuberc, filios procreare? » Tim. v, 
14, 1. lllrum idcirco precepit nuptias, at ex mulieribus 
nascentia corpora, mentibus de ccelo Angelis, et ver-
sis jnxta lc in animas, carccres prepararent (al. prx-
paroret) ? An ut in conjunctione maritali Dei senten-
c e serviens, conservet humanum genus? Si enim 
vult adolescentulas nuberc et filios procreare, per 
quas nascuntar corpora bumana; corporibns autem 
propter pcenas atqne supplicia errantes anime nniun-
tur, nulli dnhium quia propter generationis ordiuem 
nnptiarum adolescentulis vincula tribuantur. Vernm 
absit ut ita esse credamus, et mariti nxorisque fadera 
non ob benedictionem, sed ob peccatum juncta cre-
damus. Nec Adam et Evam plasmans Deus, propter 
animas de ctelo ruentcs et lapsas (f. lapsus) rationa-
bilium creaturarum benedictione sociavit: « Crescite 
et multiplieamini, dicens, et replete tcrram. » Gen. «, 
28. Si enim propter peccata in cadis precedentia ad 
terras miss« sunt anime, utcorporibus ligarentur, 
mentitur Paulus scribens: « Honorabiles nuptie, et 

cubile immaculatum.» Heb.xm, 4. Sednequaquam ille 
mentitur. Igitur non propter rninam animarum, cor-
pora fabricantur ; sed at mundus successione nascen-
tium, morientium damna compenset (al. compensarci), 
et hrevitatcm humante v i t e vincat successione perpe-
tua. Nam, si ruentes juncteque corporibusbenedicun-
tur a Deo, mêlions conditionis erunt postqaam cor-
pora susceperunt (al. suseeperint) ; quod si idcirco di-
cuutur, ut in ultionem peecatorum corpora accipiant, 
quomodo benedicuiitur in corporibus, in qua; ob pec-
cata venerunt? E dnobus enim alterum erit: aut ante 
ruinam fuisse eas in benedictione, aut post ruinam 
junctas corporibus nequaquam posse benedici. Si enim 
illam vitam benedictio sequitur, istam deserit : si ad 
istam transfertur, in illa non fuisse convineitur. Quod 
si et antequam ruerent, needumque humains corpon-
bus vestirentur, fuerunt in benedictione, et ruentes 
habenlesque corpora, rursus benedicUc sunt, similis 
erit juxta benedictionis conditionem et prior vita et 
posterior : quod nequaquam consequens est, quia pcc-
catrices supplicia, non peccanles benedictionem me-

sont tombées d u ciel et se trouvent enchaînées 
d a n s la pr i son d u corps , qu'ils n o u s disent 
c o m m e n t A d a m et Eve , l ' h o m m e et l a f e m m e , 
furent bén i s p e n d a n t qu' i ls vivaient d a n s le 
corps . Car enfin ce ne sont pas les â m e s seules, 
c o m m e ils le pré tendent d a n s leur fo l ie , qu i sont 
dist inguées p a r le s e x e ; ce sont b ien les corps . 
Si elles habitaient les rég ions célestes avant la 
création d u c o r p s , et possédaient par là m ê m e 
u n e vie heureuse , d igne p a r c o n s é q u e n t d'être 
bénie, c o m m e n t avant la chute ont-el les reçu la 
bénéd i c t i on , o u l a reçoivent-el les e n c o r e après, 
q u a n d elles sont unies à d e s c o r p s matériels en 
puni t ion d e cette chute m ê m e ? On n e d ira peut-
être p a s q u e l a bénéd i c t i on et le suppl ice sont 
ident iques , alors qu' i ls diffèrent par la réalité 
n o n m o i n s q u e p a r l c n o m : o n ne saurait en 
aucune façon p lacer a u m ê m e rang des êtres 
séparés par une si g rande d istance . Et puis , 
c o m m e n t la mult i tude des enfants est-elle p r o -
mise aiLx justes c o m m e une b é n é d i c t i o n ? ce qu i 
n'est pas d o u t e u x d 'après cette p a r o l e d u p r o -
phète : « Le dern ier d e t ous se mult ipl iera, l e 
plus h u m b l e d e viendra le che f d ' u n e g r a n d e n a -
tion. » 

\ 3. Que c e u x d o n c qu i veulent cé lébrer les fêtes 
du Seigneur, méprisent les fantasmagor ies d 'Ori -
gène, et t r i omphent p a r la ra ison d e ses d é p l o -
rables ense ignements . De m ô m e q u e les pa ïens , 
dans leur p ié té sacr i lège , mettent l 'erreur et 

rentur. Quidquid e duobas verum esse responderint, 
vitio suhjacebit, dum isti nolunt (al. nolenles) eccle-
siastic® doctrine regulam custodire. Sivc enim prop-
ter peccata de eœlo an ime corrueutes instar carceris 
et catenarum corporibus illigate sunt, respondeant 
quomodo Adam et Eva, masculus et femina, viventes 
in corporibus benedicti sunt? Xeque enim juxta deli-
ramenta eorum nud® anime vir et mulier appellan-
lur, sed corpora qu® sexum utrumque distinguunt. 
Sive (al. Si vero) ante corpora in cœtestibus morabau-
tur, et beata eis tunc erat dignaque benedictione abs-
que corporibus conversatio, qua ratione aut priusquam 
ruerent benedict® sunt, aut postquam corruerunt, 
et in pieuarn rain® crassis corporibus copulate sunt, 
rursus benedictione donantur? Nequeeuim idipsumest 
benedictio atque supplicium, qu® et nominibus et 
operibus procul distant : nec possunt ullo modo inter 
se sociari, quas tanta dividit repugnantia. Quomodo 
autem etjustis multitudo liberorum pro benedictione 
promittitur? Propheta dicente : « Qui minimus est, erit 
in millia; etqui novissimus, in genlem magnam. » 

l 'habitude au-dessus d e la vérité, se fabr iquant 
d e s idoles à l ' i m a g e des h o m m e s , et b l a s p h é m a n t 
l ' invis ible majesté d e Dieu par ces gross iers s i m u -
lacres, qu ' i l s représentent tantôt c o m m e un 
h o m m e et tantôt c o m m e une f e m m e , ce qui leur 
a fait r e p r o c h e r « d ' a v o i r t rans formé l a g lo ire 
incorrupt ib le d e Dieu p o u r en faire la ressem-
b l a n c e d e l ' h o m m e corruptible , » Rom. i, 23, sans 
c o m p t e r tant d 'autres f o r m e s d iverses ; d e m ê m e 
Origène, a b u s a n l d e l ' impie facilité des esprits 
crédules , a dressé dans ses divers traités c o m m e 
des t e m p l e s d ' ido les . Nous a p p u y a n t sur l 'au-
torité d e s Livres saints et s o u t e n u s par le zèle 
d e la f o i , n o u s travai l lons à détruire ces m o n u -
ments d e m e n s o n g e . E m p l o y o n s d ' a b o r d cette 
c o m p a r a i s o n : Des ouvr iers veulent bâtir u n e 
m a i s o n c a r r é e ; ils mesurent d e s m u r s par fa i -
t e m e n t é g a u x sur les quatre faces , et puis , 
g u i d é s par l a règ le et le n iveau, ils exécutent en 
réalité c e qu ' i l s avaient c o n ç u d a n s leur i m a g i -
n a t i o n ; ils unissent aux quatre angles les quatre 
m u r s égaux d a n s toute la hauteur d e l ' éd i f i ce ; 
la m ê m e égalité sc poursuit à m e s u r e q u e l e s 
assises m o n t e n t , et l a diversité d e s matér iaux 
s 'harmonise d a n s l 'unité d e l 'œuvre , une savante 
architecture éclate dans la beauté d e s l ignes 
réunies : c ' est ainsi q u e les doc teurs d e l 'Eglise, 
possédant les t é m o i g n a g e s des Livres saints, 
posent l e s inébranlab les f o n d e m e n t s d e la d o c -
trine, t ou jours f idèles à l eur p lan , o f f rant à 

13. Ergo et qui volunt Domini festa celebrare, Ori-
genis simulacra coulemnant, et turpiludinein dogina-
tum illius ratione superent. Sicut enim Ethnicoruin 
impiissimïerroremetconsuetudinempreferuntveritati, 
fabricantes in hominum similitudinem idola, ec invi-
sibilem blasphemantes Deum, dum formam et membra 
et organageuitalia in eis esse confingunt ; nunc virum 
nunc feminam confitentes, et o mutaverunt gloriam 
incorruptibilis Dei in similitudinem imaginis corrupti-
bilis hominis, u Rom. i, 25, variarumque formarum ; 
ita Origenes facilitate et impietale eredentioni, quasi 
délabra idolorum, tractatuum suorum monimentis de-
misit, qu® nos auctoritate Scripturarum et zelo fidei 
subvertentes, utamur illa similitudine : Ut etenim c e -
mentarii quadram volentes œdifleare domum, ¡œquales 
ex omni pariâtes metiuntur, eosque norma et perpen-
diculo dirigentes, quod anîmo depinxerint opère ex-
struunt, et ejusdem mensur® per quadrum latera qua-
tuor jungunt angulis sursum ac deorsum, cœptam ® -
qualitatem paulatimque incrementd servantes, ut ma-
terie diversitatem jungat operis putchritudo et angu-
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Jésus-Christ leurs œuvres , et disant c h a c u n : 
.« Af fermissez -moi d a n s vos p a r o l e s : » Psalm. 

ex v in , 28. Celui d o n t il est é c r i t : « La p ierre qu' i ls 
ont re jetée d e l eur construct ion, c 'est celle-là 
m ê m e qui est d e v e n u e l a pierre angulaire , » 
Matth. xxi , 4 2 : Psalm. cxvn , 22, n o u s unit d a n s 
la m ê m e solennité a v e c les habitants d e la patrie 
célesle , v e r s laquel le n o u s n a v i g u o n s d ' u n e 
course rapide-, ne c r a i g n o n s d o n c nul lemeut les 
o n d e s furieuses de l 'hérésie , qu i ne peuvent 
tarder à se c a l m e r . 

14. Voyez le pilote d 'un g r a n d n a v i r e : q u a n d 
il aperço i t d ' i m m e n s e s flots se d i r iger vers lui, 
c o m m e le chasseur aperçoit u n e bête f éroce , il 
présente sa p r o u e à cette attaque furieuse, 
m a n œ u v r a n t le gouverna i l en tout sens, se lon 
q u e l ' ex igent le souff le des vents et les d a n g e r s d e 
la pos i t ion, resserrant o u lâchant les c o rdages , 
o f f rant t our à tour l 'un et l 'autre f lanc , p o u r s o u -
lager l ' ensemble d u navire , e t lui d o n n e r en 
q u e l q u e sorte le t e m p s d e respirer , le met tant 
par là m ô m e e n état d e repousser u n n o u v e l 
a s saut ; q u a n d revient l ' épreuve , il fait d e 
n o u v e a u tourner le g o u v e r n a i l , c o m m e p o u r 
d iv iser les f o r c e s d e l c n n e m i , et soutenir u n e 
lutte partiel le a v e c un b o n h e u r qu'il ne pourrait 
espérer d a n s un ef fort total : c e u x q u i veillent à 
leur salut imitent cet e x e m p l e , et , se servant d e 

lare? lineas ariifex structura custodial ; sic Ecclesi® 
prœceptores, habentes testimonia Scripturarum, flruia 
doctrinaî faciunt fundamenta et intrepidi permanent, 
offerentes opéra sua Christo, atque dieentes : « Confir-
ma me in verbis tuis. » P&. cxvm, 28. Ipse enim de quo 
scriptum est : « Lapidem quem reprobaveriutœdilican-
tes, hic factus est in caput aoguli, » Mail h. xxi. 42, nos 
et eos qui sursum sunt, una eolemnitate consociat, ad 
quam (al. quem) cursu celcri navigantes, rabieni contra 
nos haircticoruin fluctuum velociter dissolvendam mi-
nime formidemus. 

14. Sicut enim guhernatores magnarum navium, 
cum viderint immensum ex alto venire gurgitem, 
quasi venatores ferocissimam bestiam, spumantes 
fluctus suscipiunt, eosque pror® objectione sustentant, 
llectentes iu diversum gubernacula, et prout vento-
rum Qatus et nécessitas imperarit, stringeutes funi-
culos vel laxantes, cumque unda subsederit, ex ntroque 
navis latere laborantia clavorum vincula dimitiuut, ut 
parumper quiescentia venturo gurgiti pr<eparentur; 
qui cum rursus advenerit, stringunt clavorum capita 
et palmulas dilatant, ut liuc atque illuc scissis flati-
bus, œqualis sit utriusque lateris labor, et quod simul 
non pote rat sustineri, divisim tolerabitius fiai. : qui 

l a paro le d iv ine c o m m e d ' u n gouverna i l , a f f ron-
tent la tempête des hérétiques, les Ilots a m o n -
celés d e l ' e r reur ; ils s 'attachent d ' u n e manière 
inv inc ib le à la loi de Dieu ; ainsi se relèvent ceux 
qu i étaient t o m b é s , marchent d ' u n p ied f e rme 
c e u x qu i sont d e b o u t , et tous arrivent, a u salut 
a p p u y é s sur la saine doctr ine . Ce q u e l a b a r r e 
est au pi lote , la loi d e Dieu l'est à l ' à m c . Célé-
brant ainsi l a Pàque d u Seigneur, ne préférons 
rien en c e m o n d e à l ' a m o u r d e Dieu et d u p r o -
c h a i n ; ne c h a n g e o n s pas a v e c le cours des 
choses humaines , qu i tournent dans tous les 
sens : ceux q u e nous flattions autrefois à cause 
d e leur puissance , si l e vent vient à changer , si 
la pauvreté s u c c è d e à l ' opu lence , l 'humil iat ion à 
la grandeur , la h o n t e à l a gloire , ne les traitons 
pas tout à c o u p c o m m e des ennemis , ne résis-
tons pas en face après avo i r p r o d i g u é les t é m o i -
g n a g e s d e vénérat ion , n o u s laissant g u i d e r par 
les c irconstances , et n o n p a r l e s lumières d e la 
foi . N'al lons pas faire éclater, q u a n d l 'occasion 
n o u s parait f avorab le une hostilité jusque - là 
cachée , sortant d ' u n e obscure retraite à la façon 
d e s serpents ; et u o u s monU'ant non-seulement 
les p lus ingrats des h o m m e s envers c e u x dont 
les bienfaits étaient no t re sout ien, d o n t la protec -
t ion était notre orgue i l et notre j o i e , m a i s encore 
les traitant en adversaires implacables , les pour-

sni curam gerunt, imitantur exempli similitudinem, 
et divinorum dispensatione verborum, quasi guberna-
culo, uteutes, occorrunt hœreticorum tempestati et 
tluctibus, leg«m Dei pro arte retinentes, ut qui cor-
rueraut (al. corruperanl) suscitentur, qui stant firmo 
perseverent gradu, et (al. ut) omnes in commune doc-
trinœ opitulatione serveotor. Quod enim gubernatori 
clavus, hoc animo est lex Dei. In qua Dominiciim 
Pascha facicntes, caritati Dei et proximi in mundo 
nihil aliud prceferamus; neque pro varietate humano-
runi casuum, qui hue illuque verlunlur, seulentiam 
commutemus, ut quibus dudum pro potentia, turpi 
adulatione servivimus, si forte refiaverint venti, et 
paopertate diviti®, humilitate sublimitas, iguominia 
gloria fuerint immutata, in hostes repente vertamur, 
resistentes eis in faciem quos veneratione diguosdu-
cebamus, temporibus non fide necessitudinem pondé-
rantes; imo latentes inimicitias necessitalis tempore 
demonstrautes, et in similitudinem serpentium proce-
dentes de foveis, ut non solum ingratissimi slrnus m 
eos quorum btmeliciis sustentabamur, gaudentes si 
nomina clientium possederimus, sed quasi pcrdueltes 
eos usque ad sanguinem persequamur; dejectos pro-
stratosque calcantes, quos dudum propter divilias sus-

suivant j u s q u ' a u s a n g , les foulant aux pieds 
q u a n d ils sont t o m b é s , e u x devant qu i nous 
r a m p i o n s lorsqu' i ls posséda ient la richesse, les 
p r o c l a m a n t les dern iers des misérables q u a n d 
une fois ils ont tout p e r d u , l o u a n t la pu issance , 
ca lomniant l ' in fortune , honorant o u mépr isant 
d 'après l a pos i t i on extérieure, et n o n d 'après le 
mérite réel , traitant d ' h o m m e s de rien et de vils 
esc laves c e u x q u e n a g u è r e n o u s appe l i ons m a î -
tres et se igneurs . Et vo i là c o m m e n t notre in i -
quité se manifeste sans voile, p u i s q u e n o u s 
c o m b l o n s d e n o s é loges ceux qu i ne les méri -
tent pas , et q u e n o u s p o u r s u i v o n s de n o s détrac-
t ions c e u x qui mériteraient n o s l o u a n g e s , 
réalisant ainsi ee q u ' o n reprochait à f a u x a u 
saint h o m m e Job : « Vos châtiments sont p e u d e 
chose en c o m p a r a i s o n des p é c h é s q u e v o u s avez 
c o m m i s . » Job. xi, 7. 

! o . N 'a imons d o n c pas les richesses incer-
taines, a t t a c h o n s - n o u s à l ' inébranlable vertu ; 
q u e l e s r igueurs de la pauvreté ne n o u s abaissent 
pas : ne n o u s la issons pas exalter par les richesses: 
deux causes d e dépress ion o u d 'élévation a u x -
quelles les h o m m e s insensés ne résistent p a s ; 
estimons-les à leur pr ix véritable, et p o r t o n s 
d 'un c œ u r é g a l l e s revers et la prospérité . Le 
souci des richesses en lève le d o u x sommei l , est 
u n e source d e c a l o m n i e s contre, les innocents , et 

les trésors q u ' i l amasse , ce sont des a l iments 
qu'il p répare p o u r les f eux éternels. Quand cette 
insatiable frénésie semblerait 'devoir se reposer 
sur son œ u v r e , elle est p lus q u e j a m a i s tour-
m e n t é e par le v ide , elle foule aux pieds les lo is , 
m é p r i s e les flammes d e l a g é h e n n e , et s 'e f force 
d e regarder c o m m e un vain m o t le j u g e m e n t à 
ven i r . Des e n n e m i s i m p l a c a b l e s ne luttent pas 
contre leurs e n n e m i s a v e c autant d e r a g e q u e 
l e s r ichesses c o n t r e les vertus, à m o i n s q u ' o n ne 
les m o d è r e p a r l ' empire d e la raison et la misé -
ricorde envers le p r o c h a i n . D a n s les cités elles 
sont préférées à la nob lesse , elles d o n n e n t à des 
h o m m e s n o u v e a u x une antique famil le . 11 n 'est 
pas d e richesses qu i puissent rassasier l 'appétit 
d e s richesses. L 'avare est toujours dans le beso in ; 
il ne connaî t p a s l a modéra t i on , celui qu i m a n q u e 
autant d e c e qu ' i l a q u e d e ce qu ' i l n 'a pas . L 'enfer 
n 'est j a m a i s rempl i p a r les morts qu'il a b s o r b e : 
p lus i l en reçoit , p lus il en désire . L 'avare est 
ainsi fait, il n e peut pas n o n p lus se rassasier; il 
c h e r c h e d a v a n t a g e à m e s u r e qu'il a cqu ier t ; ce 
qu ' i l p o s s è d e lui parait t ou jours in fér ieur à c e 
qu ' i l n e p o s s è d e pas ; sa pass ion ne connaî t p a s 
d e b o r n e s , et ne peut j a m a i s être satisfaite, que l s 
q u e soient les trésors réunis . Dans les repas , 
c 'est l ' injustice qu'il dévore , p lutôt q u e l e s ali-
ments : d e v a n t l e s t r ibunaux, il e n v e n i m e les 

piciebamus (al. suscipiebamtis), pessimos omnium 
conclamante*, postquam opes pauperlate mntaverint, 
landantes potentiam, et infelicitatem calumniantes ; 
nec pro rerum natura, sed pro varietate casuum ho-
norantes aliqucm vel contemnentes ; ut quos prius 
dominos et patroiios vocabamus,eosdem qnasi verbo; 
rones et servos nequissimos appellemus ; atque ex 
Omni parte appareat nostra iniquità*, dum ant indi-
gnos Iaudaraus, aut dignos laude obtrectatione per-
seqnimur, imitantes iltud quod ad beatum Job expro-
brantes loquebantur : <c Pauca pro quibus peccasti, 
verberatus cs. » Job. xt, 7. 

13. Nequaqnam igitur dubias opes, sed virtntem fir-
missimam diligamus; non nos duritia humiliet pau-
pertatis, non extollant diviti®, qu® stultissimos ho-
minum deprimere et elevare consueverunt; sed utnim-
que pro rerum honestate modercmur, et tristia et lieta 
®quali animo snetinentes. Divitiarum cura somnos 
ìnlerrumpit dulcissimos, innoxiis calumnias struit, et 
cum infinita? opes congregaverìt, materiali) «terni» 
ignibus parai, Postquam vero insatiabilis furor qurcsitis 
opibus inenbuerit, non expletur avaritia, sed contem-
p t leges, gehenn® flammas despicit, futnrum judicii 
tribunal habetpro nibilo. Nec tantum adversarii contra 

hc-stes snos quantum diviti® contra virtutes dimicant, 
nisi ratione et in proximos miscricordia temperentur. 
H;e in urbibus nobilitati pneferuntur, h® novis homi-
nibus antiquam douant familiam. Nunquam divitiarum 
desiderium ullis divitiis satiari potest. Egel semper, 
qui avarus est: nescit mensuram, cui Uiutum deest 
quod hahet quantum quod non habet. Infernus mor-
tuis non expletur; sed quanto plures susceperit tanlo 
plures de9iderat. Imitalur ergo enm avaritia, nec sa-
tiari potest, sed quicquid habuerit, plus reqoiret; minus 
putat ab eo quod cupit omne quod possidet ; semper 
immensa, semper immodica, ardorem peccatoris opum 
magnitudine non reslingueDs ; in conviviis non cibos 
vorans (al. vorat), sed injustitiam ; in judiciis jnrgia 
misccns (al. miscet) atque discordias, invidiam par-
turit, per quam ad homicidium pervenitur; non est 
compos mentis, sed qnasi ebria fluctuât, unam babens 
mensuram, extra mensuram semper iuquirere. Mare 
littoribus clauditur, et venientes ex alto Ductus, et 
rahiem immitescentium gurgitum jvortus vel manu-
facli vel natura firmissimi prohibent: divitiarum cu-
pidinem, nisi ratione frenetnr, nec consilium temperat, 
nec lex mitigare potest, nec ulla satiat abundantia. 
Non erubesoit, non futnrum judicium reformidat; sed 



querelles, ¡1 entretient les d i scordes , il nourr i t 
l ' env ie , qu i c o n d u i t à l ' homic ide . 11 n 'est j a m a i s 
m a i t r e de lui, flottant t o u j o u r s d a n s u n e sorte 
d ' ivresse , n ' a y a n t q u ' u n e mesure , d ' a cquér i r 
c o n s t a m m e n t sans mesure . La m e r est ren fermée 
d a n s d e s r ivages , les tempêtes qu i s 'é lèvent dans 
son sein et l a r a g e des flots sou levés v iennent 
expirer c o n t r e d e s por ts faits de m a i n d ' h o m m e , 
o u préparés a v e c e n c o r e p lus d e solidité par l a 
nature e l l e - m ê m e : quant à la so i f d e s richesses, 
dès qu 'e l le a s e coué le f re in d e l a ra i son , elle 
n 'est p lus t empérée ni p a r la sagesse d e s c o n -
seils, ni p a r la p u i s s a n c e d e l à l o i , ni p a r l a p lus 
g rande o p u l e n c e . L 'avare n e sait pas r oug i r , i l a 
p e r d u la crainte d u futur j u g e m e n t ; e m p o r t é p a r 
le dés ir d ' a u g m e n t e r ses possess ions , pareil a u 
v o l u p t u e u x q u e l a rage empor te et qu i c h e r c h e 
tou jours d e n o u v e a u x pla is irs , il s è m e les ca -
l o m n i e s et les querel les à travers les cités, l e s 
b o u r g s et les c a m p a g n e s : « L 'avarice remplit 
tout , l e s lies, les mers , les terres, les r ivages , l e s 
g r a n d s chemins , les sentiers détournés , l a p e n s é e 
d e s h o m m e s : le dés ir incessant d e thésauriser 
lui fait jeter sur t ous les points d u m o n d e les 
d ivers ob jets d ' u u n é g o c e e f f r é n é ; elle établit sur 
l a f r a u d e et le par jure les bases d ' u n e f o r t u n e 
qu i n e saurait se c o m p l é t e r . 

16. Méprisant d o n c cette pass i on fénét ique , 
m e t t o n s n o s r ichesses d a n s le culte d e Dieu, et 
n o s p l u s so l ides possess i ons d a n s la prat ique 
d e la c o n t i n e n c e et d e la sainteté ; n e c h e r c h o n s 
p a s autre c h o s e , n o u s qu i a d o r o n s u n seul Dieu, 

desiderio plus babendi, ut luxuriosi dediti voluplatibus 
soient gestire iu amplesus et insanire ad libidinein, 
ita calumniarum et dissensionura urhea ac viculos, 
villasque complet : insulas, maria, terras, littora, vias, 
transitus, studio possidet avaritia, dum desiderio plu3 
habeudi, negotiatioue merces hue illucque commutât, 
et fraudibus atque perjuriis divitiarum jacit inexple-
biiia foudamenta. 

16. Itaque hujuscemodi rabiem conteinnenies, divi-
tias cultum Dei, et firtnissimas possessione3 castiUi'.is 
et sanctimoniœ requiramus ; adorantes Patris, et Filii, 
et Spiritus Sancti unam divinitatem, resurrectiouera 
inortuorum incorruptibilem, et jugiter permanentein 
esse credentes. Xeque enim fieri potest ut eam mors 
superet quœ Christi passione firmata est, suscitans 
incorruptum et in eeternum permanens templum cor-
poris sui. Oremus pro piissimis Imperatoribus ; et ob-
servatione legis Dei, jejuniorum prœcepta decoremus; 
quia virtus absque ulla necessitale custodit sectatorcs 

Père, Fils et Saint-Esprit , n o u s qu i c r o y o n s à la 
résurrection d e s morts incorrupt ib le et perma-
nente. Il ne se peut p a s , en effet, q u e la mort 
t r i o m p h e d ' u n e c h o s e a f f e rmie p a r la pass ion d u 
Christ, puisqu ' i l a re levé p o u r j a m a i s et d a n s un 
état d ' incorrupt ib i l i té parfaite le temple d e son 
c o r p s . Pr ions p o u r n o s p i e u x e m p e r e u r s ; ho -
n o r o n s p a r l ' observat i on d e la loi d iv ine l ' obser -
v a n c e des j e û n e s qu i n o u s sont i m p o s é s ; c a r la 
vertu met à l 'abri d e toute nécess i té c e u x qu i la 
prat iquent , elle fait r e m o n t e r d e la terre a u ciel 
les inte l l igences incertaines et f luctuantes . Elle 
ne regarde nu l l ement la beauté d e s c o r p s ; ses 
y e u x sont arrêtes s u r le b o n o r d r e d e la condui te 
et la pureté d e s m œ u r s . Elle m o n t r e à l ' h o m m e 
l e s c h œ u r s j o y e u x des anges d a n s le c ie l , elle 
fait brii ler d e v a n t lui le r a y o n n a n t éclat de 
la discipl ine, afin q u e d a n s le s i è c l e présent il 
sout ienne c o m m e u n inv inc ib l e athlète les bles-
sures qu i lui seront portées , e t qu ' i l ait t ou jours 
en v u e la g l o i re future d o n t el les le rendront 
d i g n e . L ' h o m m e n 'es t p lus a lors l ' esc lave des 
pass ions , il s ' é l ève p a r la nob lesse d e ses senti-
m e n t s vers l e s c h o s e s éternelles ; r e p o u s s a n t par 
l a ra i son t ous les assauts d e la v o l u p t é , i l médite 
sur ce qu ' i l do i t être, et se dépoui l le , autant que 
le p e r m e t la fragi l i té d e la na ture h u m a i n e , d e 
tout ce qu i le rattache a u x o b j e t s c o r p o r e l s , 
mettant les b i ens spirituels au-dessus d e s choses 
matériel les , allant j u s q u ' à m é p r i s e r le c o r p s lui-
m ê m e : il se d é t e r m i n e enf in à p r e n d r e une vo i e 
p lus r u d e assurément q u e cel le des plais irs ter-

suos, et sensum in cogitatioues varias fluctuantem, de 
terrenis ad excelsa sublimât, nequaquam pulcbritudi-
neoi corporum, sed conversationis ac morum ordinem 
contemplans, ostendens ei laslantium iu cœlo Angelo-
rum choros, et doceus splendenlium disciplinarum 
fulgura, ut in presenti steculo quasi athlcta fortissi-
mus illatas sustineat plagas, et futuram prò his glo-
riala piwsloletur; nequaquam viliis subjacens, sed 
interiorem hominem desiderio sui ad œlerna sustol-
lens; atque omnes impetus voluptatis ratioue compes-
cens, illud cogitet quod futurus est, et quantum potest 
suslinere humaua fragilitas, recedat a corporali a"1 

rerum sollicitudine, prœfcrens earnalibns spirituaha, 
ut etiam ipsum corpus despiciens, et prœsentium vo-
luptatum duriorem, sed mehorem vitam inîre persua-
deat, ut qui tuoi (al. ditdum) libidini serviebat, bber-
tatc bona eerviat castitati, et retractus a précipitas, 
mollia jejuaiorura frena suscipiat. Etenim si ubsii«e 
reclore fuerit ac magistro corporum infirma natura, 

resires, mais d e b e a u c o u p mei l leure , quittant 
ainsi l ' esc lavage d e l a pass ion p o u r se c o n s a c r e r 
au service d e la chasteté, fibre alors d a n s la v é -
ritable a c cep t i on d u m o t , et s 'é loignant des 
préc ipices , p a r c e qu ' i l a reçu le d o u x frein des 
privations vo lontaires . Quand la nature fragi le 
des c o r p s n 'a ni gu ide ni maitre, et refuse 
d ' obé i r a u x o rdres d e l 'esprit , elle appel le d ' in -
terminables nau f rages sur e l l e -même et sur cet 
esprit qu i devait la d i r i ger ; elle l 'entraine a u x 
passions les p lus dégradantes , d a n s le gouf f re 
d e la vo lupté , si b ien qu'il n ' a p lus rien d ' h o n -
nête devant les y e u x , et q u e , s ' é lo ignant d u 
bien, il s é j o u r n e d a n s l a f a n g e et l ' o rdure . Mais, 
q u a n d la vertu g o u v e r n e l ' àme , c o m m e un 
habi le c o n d u c t e u r g o u v e r n e son char , q u a n d 
clic h a r m o n i s e a v e c les rênes d e l a vér i té les 
élans et les t e n d a n c e s d e cette Aine, elle la p o u s s e 
des rég ions d e c e m o n d e in fér ieur v e r s les h a u -
teurs célestes, lui m o n t r a n t l ' inv is ib le et Pctcrnel 
à la p laec d u morte l et d u v i s ib l e ; elle lui p r é -
pare une d e m e u r e d a n s les c ieux, elle lui d o n n e 
p o u r amis les fidèles ministres d e Dieu qu i 
jouissent d e s dél ices spirituelles. Par c e m o y e n 
ce q u e l ' à m e voya i t i c i - bas en image , elle le 
verra là -haut d a n s la réalité ; elle c ontemplera 
une clarté supér ieure à cel le d u soleil et d o n t 
nous n ' a v o n s ici q u e d e fa ib les r a y o n s . Voilà 
c o m m e n t des petites choses n o u s n o u s é l evons 
aux grandes , et p a r le secours des lettres et des 
syllabes, nous a p p r e n o n s gradue l l ement à lire, 

nec imperanti animo voluerit obedirc, et sibi et rec-
tori concitat infinila uaufr&gia, et pertrabil cum ad 
turpissiuias fibidines ac barafchrnm voluptatnm, n», 
nequaquam honesta considerel, sed fugîens bona, in 
cteno ac sordibus commoretur. Virtus vero cum au-
rigift modo (al. in aurigx modum) animum rexerit, et 
quasi in curru stans, impetus ejus et varioa appelitus 
doctrinas habenis composuerit (f. compescu-erit), de 
bumilibus eum ad exeelsa sublevat, invisibilia œter-
naque pro visibilibus ostendens, mansionem in cœlis 
parât, et amicos illi eflicit eos qui, Dei ministerio ser-
vientes, spiritualibus deliciis perfruuntur ; ut quod hic 
«wrnebat in imagine, ibi in veritate perspiciat, et ma-
jorera solis radiis videal claritatem, quœ nobis hue ex 
parte descendit, ut de minoribus ad majora tendamus, 
et quasi per litteras ac syllabas ad legendum proficia-
mus; quia et illa his, et haie ilbs indigent. Ibi cum 
foerimus beatorum juncli consortio,audieu:us : oEuge, 
serve bone et fidelis, quia super pauca fuisti fidelis, 
supra malta te constitua«« ; iotra in gaudium Domini 
tui. » Slaflh. xxv, 21-22. 

ces é l é m e n t s ayant b e s o i n l e s uns d e s autres. L à -
h a u t , q u a n d n o u s serons a d m i s d a n s les r a n g s 
des b i e n h e u r e u x , i l nous sera d i t : « C o u r a g e , 
serviteur b o n et fidèle ; p u i s q u e v o u s avez été 
fidèle d a n s les petites choses , j e v o u s établirai 
s u r les g r a n d e s ; entrez d a n s la j o i e d e votre 
Se igneur . » Ùfatth. x x v , 21-22. 

17. Les j e û n e s d e la sainte quaranta ine c o m -
m e n c e r o n t le onz i ème j o u r d u m o i s de P h a m e -
notl i , et c e u x d e l a semaine d e l a Passion le 
seize d e P h a r m u t h i ; ils se termineront le soir 
d u sabbat v ingt -un d u m ê m e m o i s , et le lende-
m a i n v i n g t - d e u x n o u s cé lébrerons la Pàque d u 
Seigneur. Puis v i endront les sept semaines qu i 
n o u s conduisent à la Pentecête . N 'oub l i ons pas 
les p a u v r e s , g a r d o n s l ' a m o u r d e Dieu et d u 
p r o c h a i n , p r i o n s p o u r n o s ennemis , s o y o n s p le ins 
d e m a n s u é t u d e p o u r n o s persécuteurs , d e c o m -
pass i on et de b o n t é p o u r les inf irmes qu i s u c -
c o m b e n t ; q u e no t re l angue n e cesse d e faire 
retentir les d iv ines l o u a n g e s ; ve i l l ons cependant 
à c e q u e les l o i s d e l 'Eglise ne soient p a s r e n -
versées par u n e i n d u l g e n c e peu c o n f o r m e à l a 
raison, et q u e les j u g e m e n t s h u m a i n s ne r e m -
por tent p a s sur l a loi d e Dieu. Si n o u s n o u s 
attachons à son a m o u r , n o u s a c q u e r r o n s la 
céleste g lo i re , dans le Christ Jésus no t re Se igneur , 
p a r qui e l avec qu i g lo ire et pu issance à Dieu 
le Père, en u n i o n a v e c l e Saint-Esprit , d a n s les 
siècles d e s siècles. Ainsi soit-il . 

18. Saluez-vous r é c i p r o q u e m e n t d a n s le saint 

17. Incipient (al. incipientes] sanctíe Quadragcsimaî 
jejunia ab undécima die mensis Phamenoth, et heb-
domadee Dominicas passionis sextadecima die mensis 
Pharmuthi. Et finiemus jejunia vespere sabbati vicé-
sima prima die ejusdem mensis Pharmuthi, et sequenti 
die Dominica Pascha cclebrabimus (al. eelebren,us), 
vicésima et secunda die ejusdem mensis. Post quœ 
jungemus (al. jungamus) septem hebdómadas sancta» 
Penlecostes : pauperum memores, amantes Deum eL 
proximum, orantes pro inimicis, persecutoribus blan-
díanles, inlirmoruni ruinas consolatione et misericordia 
sublevantes, ut lingua senipcr in Dei laudibus perso-
ne!, ut Ecclesiœ justa judicia nequaquam irrationabili 
clementia destruantur, ne Legi Dei arbitria prxferantur 
humana; cujus si desideravimus (al. cujm desidera-
vimua) amicitia3, «xidestem gloriara consequemur in 
Christo Jesu Domino nostro, per quem et cum quo 
Deo Patri claritas et imperium,cum Spiritu Sancto, in 
sœcula sa:culoruni. Amen. 

1S. Salutate invicem in osculo sancto. Salutanl vos 
fratres qui uobiscum suut. Et h o c nosse debetis, pro 
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b a i s e r . Les f r è r e s q u i s o n t a v e c n o u s v o u s 

s a l u e n t . V o u s d e v e z s a v o i r q u e d e n o u v e a u x 

é v è q u e s s o n t é t a b l i s e n c h a q u e e n d r o i t à la 

p l a c e d e c e u x q u i s o n t m o r t s . A N i c h i c , T l i è o d o s e 

s u c c é d a n t à T h é o p e m p t e ; à T é r u n i t h i s , A r s i n -

t h i u s ; d a n s la v i l l e d e Gères , P i r o z u s ; c h e z l e s 

A c h é e n s , M u s é u s , à. l a p l a c e d ' A p p o l l o ; c h e z les 

A t h r i v i d c s , A l h a n a s e , à l a p l a c e d ' I s i d o r e ; à 

Q é o p a t r e , O f f c l l u s ; d a n s la v iUe d e L a t o n , 

A p e l l e , à l a p l a c e d e T i m o t h é e . A d r e s s e z - l e u r 

v o s l e t t res e c c l é s i a s t i q u e s , e t r e c e v e z l e s l e u r s , 

s e l o n l ' u s a g e . 

L E T T R E C . 

VLGUSTIX \ JÉRÔME-

Il déclare n 'avoir pas écrit de livre Contre lui, à m o i n s 

que quelqu'un n'ait appelé livre u n e lettre assez 

étendue. 

A son bien-aimé seigneur et très-honoré frère en 

Jésus-Christ, à son cher compagnon de sacer-

doce, Jérôme, salut en notre Seigneur, Au-

gustin. 

I. J 'ai a p p r i s q u e m a l e t t r e était p a r v e n u e e n 

v o s m a i n s ; et , s i j e n ' a i p a s e n c o r e m é r i t é 

d ' a v o i r u n e r é p o n s e , j e n ' e n a c c u s e p a s v o t r e 

a f f e c t i o n . E v i d e m m e n t q u e l q u e o b s t a c l e a d û s e 

p r é s e n t e r . Je r e c o n n a i s d o n c q u e j e n ' a i q u ' à 

p r i e r le S e i g n e u r d e v o u s f o u r n i r u n e o c c a s i o n 

f a v o r a b l e p o u r m ' e n v o v e r c c q u e v o u s a u r e z 

écr i t . La f a c u l t é d ' é c r i r e , v o u s l ' avez t o u j o u r s 

à v o t r e d i s p o s i t i o n . 

2 . 11 m ' e s t r e v e n u a u t r e c h o s e q u e j e n ' o s a i s 

p a s c r o i r e ; m a i s j e n ' h é s i t e p a s à v o u s en p a r l e r . 

V o i c i b r i è v e m e n t c e q u e c ' e s t . Je n e s a i s 

q u e l s f r è r e s a u r a i e n t s u g g é r é , m ' a - t - o n d i t , 

à v o t r e c h a r i t é q u e j ' a v a i s é c r i t u n l i v r e 

c o n t r e v o u s , e t q u e j e l ' a v a i s e n v o y é m ê m e 

à R o m e . S a c h e z q u e c ' e s t f a u x ; j ' a t t e s te n o t r e 

D i e u q u e j e n ' a i r i e n fait d e s e m b l a b l e . Si d a n s 

q u e l q u e s - u n s d e m e s é c r i t s j e m e t r o u v e p a r 

h a s a r d a v o i r e x p r i m é c e r t a i n e s i d é e s d i f f é r e n t e s 

d e s v ô t r e s , c e l a n ' é ta i t n u l l e m e n t d i r i g é c o n t r e 

v o u s ; j ' a i s i m p l e m e n t écr i t c c q u e j e r e g a r d a i s 

c o m m e v r a i ; et j e p e n s e q u e v o u s d e v e z e n a v o i r 

c o n n a i s s a n c e , o u , s i v o u s n e p o u v e z p a s l e sa -

v o i r , m ' e n c r o i r e s u r p a r o l e . En e x p r i m a n t m o n 

o p i n i o n , j ' é t a i s p a r f a i t e m e n t d i s p o s é , d a n s l e 

c a s o ù q u e l q u e c h o s e p o u r r a i t v o u s c h o q u e r , à 

r e c e v o i r f r a t e r n e l l e m e n t t o u t c e q u e v o u s d ir iez 

en s e n s c o n t r a i r e , p r ê t à m e r é j o u i r , so i t d e 

v o t r e c o r r e c t i o n , s o i t d e v o s e n c o u r a g e m e n t s ; j e 

v o u l a i s m ê m e v o u s le d e m a n d e r c o m m e u n e 

g r â c e . 

2 . O h s ' i l m ' é t a i t d o n n é , s i n o n d ' a v o i r u n e h a b i -

t a t i o n c o m m u n e , a u m o i n s d ' ê t r e v o t r e vo i s in , 

p o u r j o u i r f r é q u e m m e n t d ' u n d o u x et r e l i g i e j i x 

c o l l o q u e ! M a i s , p u i s q u e c e l a n e m ' e s t p a s a c c o r d é , 

j e v o u s d e m a n d e d e f a i r e q u e n o t r e u n i o n d a n s 

defunctis Episcopis in locis s ingulorum oonstitulos : 
in urbe Nichium, pro Tboopempto , Theodosium ; in 
Terenuthide Arsinthium; in oppido Géras, pro Eude-
moue Pirozum ; in Achieis, pro Apoll ine Musamm ; in 
Athrividi pro Isidoro Athanasium; in CleopaU-ide, 
Of fe l lum; in opp ido Laton, pro Timolbeo , Apetlen. 
His ergo scribitc, et ab eis, juxta morem, Ecclesiasti-
cas suscipite litteras. 

E P 1 S I 0 L A C. 

AUGU8T1SI AD 1UEHON YMIÎM. 
Negat se in Hieronymum librum scripsisse, in hoc fat-

sus quod aliquis proiixam epistoiam librum appcl -
lasset. 

Domino carissimo, et desideratissimo, e t honorando 
in Christo fratri, et compresbvtcro HIEBOSTMO, AUGUS-
TIRDS in Domino salutem. 

1. <« Audivi pervenisse in manus tuas litteras m e a s ; 
sed quod adhuc rescripta u o u inerui, nequaquaui i m -
putaverim dilcctioni tuas. Aliquid procul dubio impe -
dimenti fuit. Unde agnosco D o m i n u m a me potius de-
precandum, ut tuai voluutati det facultatem miltendi 

quod rescripseris. Nam rescribendi j am dédit, quia cuin 
volueris facillime poteris. 

2. « Etiam h o c quod ad me sane perlatum est, uirum 
quidem crederem dubilavi ; sed h inc quoque tibi al i -
quid utruni scr iberem, dubitare nondebui . - Hoc autem 
brevi suggestum esse caritati tuas a nescio quibns fra-
txibus, mihi d ictum est, quod l ibrum adversus te 
scripserim R o m a m q u e miserim. Hoc falsum esse no-
veris : D e u m nostrum testor h o c m e non fecisse ; sed 
si forte aliqua in al iquibus scriptis meis reperiuntur, 
in quibus aliter aliquid quam tu sensisse reperiar. non 
contra te d ic lum, sed quod mihi videbatur, a me seri-
ptum esse pulo te debere cognoscere ; ant, si cognosci 
non potest, credere. l i a sane h o c d ixer im, ut ego non 
tantum paratissimus sim, si quid te in meis scripUs 
moverit , fr;.terue accipere quid conlra sentias, ant <le 
correcl ione mea, aut de ipsa lua benevolentiagavisurns ; 
verum etiam hoc a te pos lu lem etQagi tem. 

3 . c 0 si licuisset, el si n o n cohabitant« , sallem vi-
cino le in Domino perfrui ad crebrum et dulce col lo-
quium! Sed quia id non e s t d a l u m , pet« ut hoc ipsuni 
quod in Domino quam possumus siinnl sumus, con-

LETT: 

l e S e i g n e u r , te l le q u ' e l l e p e u t ex i s t e r , s e c o n -

s e r v e , s ' a c c r o i s s e e l se p e r f e c t i o n n e ; n e d é d a i g n e z 

p a s d e r é p o n d r e à m e s le t t res , assez r a r e s d é j à . 

Of frez m e s h u m b l e s s a l u t s a u s a i n t f r è r e P a u l i n i c n , 

ainsi q u ' à t o u s l e s a u t r e s f r è r e s q u i s o n t a v e c 

v o u s et s e g l o r i f i e n t d e v o u s d a n s le S e i g n e u r . 

Ne n o u s o u b l i e z p a s , et q u e l e S e i g n e u r v o u s 

e x a u c e d a n s t o u s v o s p i e u x d é s i r s , b i e n - a i m é 

m a i t r e , c h e r et v é n é r é f r è r e d a n s l e Christ . 

L E T T R E CI. 

JÎ i t tOMK S A U G U S T I N ; 

Avant reçu la lettre d'Augustin où se trouve la ques-

tion concernant le mensonge of f ic ieux, mais doutant 

encore qu'elle soit de lni . i l déclare qu ' i l ne répondra 

pas avant d 'eu connaître l 'auteur. Il fait menl ion 

de Ruffin sous un pseudonyme. 

Au seigneur vraiment saint, au bienheureux 

évêque Augustin. salut en Jésus-Christ, 

Jérôme. 

1. A u m o m e n t m ê m e d u d é p a r t d e n o t r e p i e u x 

fils et s i n c è r e a m i , le s o u s - d i a c r e As tér ius , m ' e s t 

p a r v e n u e la let tre p a r l a q u e l l e v o t r e b é a t i t u d e 

m e d o n n e s a t i s f a c t i o n , en d é c l a r a n t q u ' e l l e n ' a 

p a s e n v o y é à R o m e d e l i v r e c o n t r e m a pe t i t e s se . 

Je n ' a v a i s p a s n o n p l u s a p p r i s d i r e c t e m e n t c e 

fait ; s e u l e m e n t l e s e x e m p l a i r e s d ' u n e let tre q u ' o n 

s u p p o s a i t m ' è t r e a d r e s s é e , s o n t a r r i v é s j u s q u ' i c i 

p a r n o t r e f r è r e l e d i a c r e S y si u n i u s ; et là v o u s 

m ' e n g a g e z à c h a n t e r la p a l i n o d i e s u r u n c e r t a i n 

E C I . 5 o f 

c h a p i t r e d e l ' A p ô t r e , à p r e n d r e p o u r m o d è l e l e 

p o è t e S t é s i c h o r e , q u i ne s a v a i t s'il d e v a i t a c c u s e r 

o u l o u e r H é l è n e , et q u ' o n d i t a v o i r r e c o u v r é p a r 

ses l o u a n g e s l e s y e u x q u ' i l a v a i t p e r d u s p a r s e s 

d i a t r i b e s . Je v o u s a v o u e r a i e n t o u t e s i m p l i c i t é 

q u e j e n ' a i p a s c r u d e v o i r m ' e n r a p p o r t e r a u x 

e x e m p l a i r e s d e c e t t e lettre , b i e n q u ' i l m e s e m b l â t 

y r e c o n n a î t r e v o t r e s t y l e et v o t r e a r g u m e n t a -

t i o n . J ' a u r a i s p u v o u s b l e s s e r et m ' e x p o s e r à v o s 

j u s t e s r e p r o c h e s , p o u r ne m ' è t r e p a s a s s u r é q u e 

la let tre était d e v o u s a v a n t d ' y r é p o n d r e . U n e 

a u l r e c a u s e d e r e t a r d , c ' e s t la l o n g u e m a l a d i e 

d e n o t r e s a i n t e et v é n é r a b l e P a u l c . L o n g t e m p s 

a s s i d u à s o n lit d e s o u f f r a n c e n o u s a v o n s p r e s -

q u e o u b l i é cette let tre q u i p o r t a i t v o t r e n o m o u 

q u e v o u s a v i e z r é e l l e m e n t é c r i t e ; c 'est l ' a p p l i c a -

t i on d e c e v e r s e t : « La m u s i q u e d a n s l e d e u i l , 

n a r r a t i o n i m p o r t u n e . » Eccli. X X I I , ti. Si la l e t t r e 

est d e v o u s , dites- le d ' u n e m a n i è r e p l u s c l a i r e , 

e n v o y e z u n e p l u s s û r e c o p i e ; e t n o u s d i s c u t e r o n s 

s a n s a u c u n e a i g r e u r le t e x t e d e s E c r i t u r e s : o u 

j e r é t r a c t e r a i m o n e r r e u r , o u j e m o n t r e r a i q u ' o n 

m ' a r e p r i s s a n s c a u s e . 

2 . L o i n d e m o i d ' o s e r a t t a q u e r q u o i q u e c e 

s o i t d a n s les é c r i t s d e v o t r e b é a t i t u d e . C'est b i e n 

a s s e z d e s u r v e i l l e r l e s m i e n s , e t j e n ' a i p a s à c r i -

t i q u e r c e u x des a u t r e s . V o t r e s a g e s s e sait p a r f a i -

t e m e n t d ' a i l l e u r s q u e c h a c u n s ' a t t a c h e à s o n 

o p i n i o n , et q u e c ' e s t u n e p u é r i l e j a c t a n c e d ' a t ta -

servaristodeas, et aligeri ac períici ; et rescripta quam-
vis rara non spernere. Saluta obsequio m e o sanctum 
fratrem Paul inianum, et omnes fratres qui tecum a c d e 
le in Domino glorianUir. Memor noslri exaudiaris a 
Domino iu ornili sancto desiderio tuo, domine caris-
sime, et desideratissime, et honoraude in Christo 
frater. » 

EPISTOLA CI. 

HLMLOMMI AH ÍOGÜ3TWUW. 

Acceptis Augustiniepislolis qua; continent quiestionem 
de mendacio officioso, dubiians etiamnum an ejus sit, 
negai se responsurum, nisi sit certius de auctore. 
Meminit et et Ruflini ficto nomine. 
Domino vere Sancto, ac beatissimo P a p * AUGUSTI -

so , HiEnoxYBts in Domino salutem. 

1. In ipso pro f ed ion i s articulo sancti filii nostri 
Asterii I lypodiaconi , necessarii me i , beatitudinis toe 
l i t t er » ad m e pervenerunt, quibus satisfacis tc contra 
parvitatem roeam librum Romani non misisse. Hoc n e c 
ego factum audieram, ?ed epistola; cujusdam quasi ad 
ine scriptee per fratrem nostrum Sysiunium Diaconum 

hue exemplaria pervenerunt ; in qua hortaris m e ut 
rat>.;vipòvav super quodam Apostoli capitolo canam, et 
imiter Stcs ichorum inter vituperalionem el laudes He -
l e u » nuctuantem, ut qui detraheudo oculos perdiderat, 
laudando rcceperit. Ego simpliciter fateor dignationi 
ture, licei stylus et lr,iytipit[vizx lua mihi v iderentur , 
lamen non temere exemplaribus lilterarum credendo m 
putavi ; ne forte m e respondent?, lresus juste expostu-
lares quod probare ante debuissemtuum esse sermonara, 
et s i c rescribere. Accessit ad moram sancta; et venera-
bil is Paul fe longa infirmitas. D u m enim languenti mul to 
tempore assideremus (al. asfidemus),pene epistola; tua;, 
vel e jus qui sub t u o n o m i n e scripscrat, obliti sumus, 
memores illius versiculi : « Musica in luctu importuna 
narrat io . » Eccli- xxu ,6 . I taques i tuaest epistola, aperte 
scribe, vel mitte exemplaria vcrior* ; ut absque ullo 
rancore stomachi ir. Scripturamm disputation? ver -
s e m u r ; et vel nos lrum emendemos errorem, v e l a l i u m 
frustra reprehendisse doceamus . 

2. Absi l autem a me ut quidquam de libris t u » 
beatitudinis attingere audeam. Sufficit enim mihi p ro -
bare mea, et aliena non carcere . Caiterum optirae 
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b a i s e r . Les f r è r e s q u i s o n t a v e c n o u s v o u s 

s a l u e n t . V o u s d e v e z s a v o i r q u e d e n o u v e a u x 

é v è q u e s s o n t é t a b l i s e n c h a q u e e n d r o i t à la 

p l a c e d e c e u x q u i s o n t m o r t s . A N i c h i c , T l i è o d o s e 

s u c c é d a n t à T h é o p e m p t e ; à T é r u n i t l u s , A r s i n -

i h i u s ; d a n s la v i l l e d e Gères , P i r o z u s ; c h e z l e s 

A c h é e n s , M u s é u s , à l a p l a c e d ' A p p o l l o ; c h e z les 

A t h r i v i d c s , A t h a n a s e , à l a p l a c e d ' I s i d o r e ; à 

Q é o p a t r e , O f f c l l u s ; d a n s la v i l l e d e L a t o n , 

A p e l l c , à la p l a c e d e T i m o t h é e . A d r e s s e z - l e u r 

v o s l e t t res e c c l é s i a s t i q u e s , e t r e c e v e z l e s l e u r s , 

s e l o n l ' u s a g e . 

L E T T R E C . 

AUGUSTIN A JÉRÔME-

Il déc lare n 'avoir pas écrit de livre contre lui, à m o i n s 

que quelqu'un n'ait appelé livre u n e lettre assez 

étendue. 

A son bien-aimé seigneur et très-honorc frère en 

Jésus-Christ, à son cher compagnon de sacer-

doce, Jérôme, salut en notre g rigueur, Au-

gustin. 

I. J 'ai a p p r i s q u e m a l e t t r e était p a r v e n u e e n 

v o s m a i n s ; et , s i j e n ' a i p a s e n c o r e m é r i t é 

d ' a v o i r u n e r é p o n s e , j e n ' e n a c c u s e p a s v o t r e 

a f f e c t i o n . E v i d e m m e n t q u e l q u e o b s t a c l e a d û s e 

p r é s e n t e r . Je r e c o n n a i s d o n c q u e j e n ' a i q u ' à 

p r i e r le S e i g n e u r d e v o u s f o u r n i r u n e o c c a s i o n 

f a v o r a b l e p o u r m ' e n v o y e r c c q u e v o u s a u r e z 

écr i t . La f a c u l t é d ' é c r i r e , v o u s l ' avez t o u j o u r s 

à v o t r e d i s p o s i t i o n . 

2 . 11 m ' e s t r e v e n u a u t r e c h o s e q u e j e n ' o s a i s 

p a s c r o i r e ; m a i s j e n ' h é s i t e p a s à v o u s en p a r l e r . 

V o i c i b r i è v e m e n t c e q u e c ' e s t . Je n e s a i s 

q u e l s f r è r e s a u r a i e n t s u g g é r é , m ' a - t - o n d i t , 

à v o t r e c h a r i t é q u e j ' a v a i s é c r i t u n l i v r e 

c o n t r e v o u s , e t q u e j e l ' a v a i s e n v o y é m ê m e 

à R o m e . S a c h e z q u e c ' e s t f a u x ; j ' a t t e s te n o t r e 

D i e u q u e j e n ' a i r i e n fait d e s e m b l a b l e . Si d a n s 

q u e l q u e s - u n s d e m e s é c r i t s j e m e t r o u v e p a r 

h a s a r d a v o i r e x p r i m é c e r t a i n e s i d é e s d i f f é r e n t e s 

d e s v ô t r e s , c e l a n ' é ta i t n u l l e m e n t d i r i g é c o n t r e 

v o u s ; j ' a i s i m p l e m e n t écr i t c c q u e j e r e g a r d a i s 

c o m m e v r a i ; et j e p e n s e q u e v o u s d e v e z e n a v o i r 

c o n n a i s s a n c e , o u , s i v o u s n e p o u v e z p a s l e sa -

v o i r , m ' e n c r o i r e s u r p a r o l e . En e x p r i m a n t m o n 

o p i n i o n , j ' é t a i s p a r f a i t e m e n t d i s p o s é , d a n s l e 

c a s o ù q u e l q u e c h o s e p o u r r a i t v o u s c h o q u e r , à 

r e c e v o i r f r a t e r n e l l e m e n t t o u t c e q u e v o u s d ir iez 

en s e n s c o n t r a i r e , p r ê t à m e r é j o u i r , so i t d e 

v o t r e c o r r e c t i o n , s o i t d e v o s e n c o u r a g e m e n t s ; j e 

v o u l a i s m ê m e v o u s le d e m a n d e r c o m m e u n e 

g r â c e . 

2 . O h s ' i l m ' é t a i t d o n n é , s i n o n d ' a v o i r u n e h a b i -

t a t i o n c o m m u n e , a u m o i n s d ' ê t r e v o t r e vo i s in , 

p o u r j o u i r f r é q u e m m e n t d ' u n d o u x et r e l i g i e u x 

c o l l o q u e ! M a i s , p u i s q u e c e l a n e m ' e s t p a s a c c o r d é , 

j e v o u s d e m a n d e d e f a i r e q u e n o t r e u n i o n d a n s 

defunctis Episcopis in locis s ingulorum constitulos : 
i a urbe Nicbium, pro Tbeopempto , Tbeodos ium ; in 
Terenuthide Arsintbium; iû oppido Gerns, pro Eude-
moue Pirozum ; in A c h e i s , pro Apoll ine M u s é u m ; in 
Athrividi pro Isidoro Athanasium; in Cleopatride, 
Of fe l lum; in opp ido Laton, pro Timolbeo , Apellen. 
His ergo scribite, et ab eis, juxta morem, Ecclesiasti-
cas suscipite litteras. 

E P 1 S I 0 L A C. 

AOaUSTIfn AD JUEnONYSUÎM. 
Negat se in Hieronymum librum scripsisse, in hoc fat-

sus quod aliquis prolixam epistolam librum appcl -
lasset. 

Domino carissimo, et desideratissimo, e t honorando 
in Christo fratri, et compresbvtcro HIEBOSTMO, AUGUS-
TIRDS in Domino salutem. 

1. <« Audivi pervenisse in manus tuas litteras m e a s ; 
sed quod adhuc rescripta u o u merui, nequaquaui im-
putaverim dilcctioni tuas. Aliquid procul dubio impe -
dimenti fuit. Unde agnosco D o m i n u m a me potins de-
precandum, ut t u e voluutati det facultatem mittendi 

quod rescripseris. Nam rescribendi j am dédit, quia cuin 
volueris facillime poteris. 

2. « Etiam h o c quod ad me sane perlatum est, uirum 
quidem erederem dubitavi ; sed h inc quoque tibi al i -
quid ulrum scriberem, dubilare nondebui . - Hoc autem 
brevi suggestum esse caritati t u e a nescio quibus fra-
txibus, mihi d ictum est, quod l ibrum a d v e n u » te 
scripserim R o m a m q u e miserim. Hoc falsum esse no-
veris : D e u m nostrum testor h o c m e non fecisse ; sed 
si forte aliqua in al iquibus scriptis meis reperiuntur, 
in quibus aliter aliquid quam tu sensisse reperiar. non 
contra te dictum, sed quod mihi videbatur, a me seri-
ptum esse puto te debere coguoscere ; aut, si coguosci 
non potest, credere. Ita sane h o c d ixer im, ut ego non 
tantum paratissimus sim, si quid te in meis scr ipt» 
m o v e n t , fr;.terue accipere quid contra sentias, aut <le 
correctione mea, aut de ipsa tua benevolentiagavisurus ; 
verum etiam hoc a te pos lu lem e t f lag i tem. 

3 . c 0 si licuisset, et si n o n cohabitante , sallem vi-
cino te in Domino perfrui ad crebrum et dulce col lo-
quium! Sed quia id non est datum, peto ut hoc ipsuni 
quod in Domino quam possumus simnl sumus. cou-

LETT: 

l e S e i g n e u r , te l le q u ' e l l e p e u t ex i s t e r , s e c o n -

s e r v e , s ' a c c r o i s s e e l se p e r f e c t i o n n e ; n e d é d a i g n e z 

p a s d e r é p o n d r e à m e s le t t res , assez r a r e s d é j à . 

Of frez m e s h u m b l e s s a l u t s a u sa in t f r è ï è P a u l i n i c n , 

ainsi q u ' à t o u s l e s a u t r e s f r è r e s q u i s o n t a v e c 

v o u s et s e g l o r i f i e n t d e v o u s d a n s le S e i g n e u r . 

No n o u s o u b l i e z p a s , et q u e l e S e i g n e u r v o u s 

e x a u c e d a n s t o u s v o s p i e u x d é s i r s , b i e n - a i m é 

m a i t r e , c h e r et v é n é r é f r è r e d a n s l e Christ . 

L E T T R E CI. 

JÎ i t tOMK S A U G U S T I N ; 

Avant reçu la lettre d'Augustin où se trouve la ques-

tion concernant le mensonge of f ic ieux, mais doutant 

encore qu'elle soit de lni . i l déclare qu ' i l ne répondra 

pas avant d 'eu connaître l 'auteur. Il fait mention 

de Ruffin sous un pseudonyme. 

Au seigneur vraiment saint, au bienheureux 

évêque Augustin. salut en Jésus-Christ, 

Jérôme. 

1. A u m o m e n t m ê m e d u d é p a r t d e n o t r e p i e u x 

111s et s i n c è r e a m i , le s o u s - d i a c r e As tér ius , m ' e s t 

p a r v e n u e la let tre p a r l a q u e l l e v o t r e b é a t i t u d e 

m e d o n n e s a t i s f a c t i o n , en d é c l a r a n t q u ' e l l e n ' a 

p a s e n v o y é à R o m e d e l i v r e c o n t r e m a pe t i t e s se . 

Je n ' a v a i s p a s n o n p l u s a p p r i s d i r e c t e m e n t c e 

fait ; s e u l e m e n t l e s e x e m p l a i r e s d ' u n e let tre q u ' o n 

s u p p o s a i t m ' è t r e a d r e s s é e , s o n t a r r i v é s j u s q u ' i c i 

p a r n o t r e f r è r e l e d i a c r e S y s i n n i u s ; et là v o u s 

m ' e n g a g e z à c h a n t e r la p a l i n o d i e s u r u n c e r t a i n 

E C I . 5 o f 

c h a p i t r e d e l ' A p ô t r e , à p r e n d r e p o u r m o d è l e l e 

p o è t e S t é s i c h o r e , q u i ne s a v a i t s'il d e v a i t a c c u s e r 

o u l o u e r H é l è n e , et q u ' o n d i t a v o i r r e c o u v r é p a r 

ses l o u a n g e s l e s y e u x q u ' i l a v a i t p e r d u s p a r s e s 

d i a t r i b e s . Je v o u s a v o u e r a i e n t o u t e s i m p l i c i t é 

q u e j e n ' a i p a s c r u d e v o i r m ' e n r a p p o r t e r a u x 

e x e m p l a i r e s d e c e t t e l e i t re , b i e n q u ' i l m e s e m b l â t 

y r e c o n n a î t r e v o t r e s ty le et v o t r e a r g u m e n t a -

t i o n . J ' a u r a i s p u v o u s b l e s s e r et m ' e x p o s e r à v o s 

j u s t e s r e p r o c h e s , p o u r ne m ' è t r e p a s a s s u r é q u e 

la let tre était d e v o u s a v a n t d ' y r é p o n d r e . U n e 

autre c a u s e d e r e t a r d , c ' e s t la l o n g u e m a l a d i e 

d e n o t r e s a i n t e et v é n é r a b l e P a u l c . L o n g t e m p s 

a s s i d u à s o n lit d e s o u f f r a n c e n o u s a v o n s p r e s -

q u e o u b l i é cette let tre q u i p o r t a i t v o t r e n o m o u 

q u e v o u s a v i e z r é e l l e m e n t é c r i t e ; c 'est l ' a p p l i c a -

t i on d e c e v e r s e t : « La m u s i q u e d a n s l e d e u i l , 

n a r r a t i o n i m p o r t u n e . » Eccli. XXII, 6 . Si la l e t t r e 

est d e v o u s , dites- le d ' u n e m a n i è r e p l u s c l a i r e , 

e n v o y e z u n e p l u s s û r e c o p i e ; e t n o u s d i s c u t e r o n s 

s a n s a u c u n e a i g r e u r le t e x t e d e s E c r i t u r e s : o u 

j e r é t r a c t e r a i m o n e r r e u r , o u j e m o n t r e r a i q u ' o n 

m ' a r e p r i s s a n s c a u s e . 

2 . L o i n d o m o i d ' o s e r a t t a q u e r q u o i q u e c e 

s o i t d a n s les é c r i t s d e v o t r e b é a t i t u d e . C'est b i e n 

a s s e z d e s u r v e i l l e r l e s m i e n s , e t j e n ' a i p a s à c r i -

t i q u e r c e u x des a u t r e s . V o t r e s a g e s s e sait p a r f a i -

t e m e n t d ' a i l l e u r s q u e c h a c u n s ' a t t a c h e à s o n 

o p i n i o n , et q u e c ' e s t u n e p u é r i l e j a c t a n c e d ' a t ta -

servaristudeas, et aligeri ac períici ; et rescripta quam-
vis rara non spernere. Saluta obsequio m e o sanctum 
fratrem Paul inianum, et omnes fratres qui tecum a c d e 
te in Domino glorianlur. Memor nostri exaudiaris a 
Domino in ornili sancto desiderio tuo, domine caris-
sime, et desideratissime, et honorsnde in Christo 
frater. » 

EPISTOLA CI. 

HlMlOMMI »11 iUGUSTWUH. 
Acceptis Augustiniepistolis q u e continent quest ionem 

de mendacio officioso, dubiiana etiamnum an ejus sit, 
uegat se responsurum, nisi sit cerlius de auctore. 
Meminit et et Ruflìni ficto nomine. 
Domino vere Sancto, ac beatissimo P a p e AUGUSTI -

so , HIEUOXYIUS in Domino salutem. 

i . In ipso pro f ed ion i s articulo sancti filii nostri 
Asterii I lypodiaconi , necessarii me i , beatitudinis t u e 
litter® ad m e pervenerunt, quibus satisfacis te contra 
parviiatem ineam librum R o m a m non misisse. Hoc n e c 
ego factum audieram, sed ep is to le cujusdam quasi ad 
me s c r i p t e per fratrem nostrum Sysinnium Diaconum 

bue exemplaria pervenerunt ; in qua hortaris m e ut 
rat>.;vipòvav super quodam Apostoli capitulo canam, et 
imiter Stcs ichorum inter vituperationem et laudes He -
l e u » tluctuantem, ut qui detraheudo oculos perdiderat, 
laudando rcceperit. Ego s i m p l i f i e r fa leor dignationi 
t u e , licet stylus et lr,iytipit[vizx tua mihi viderentur, 
tamen non temere exemplaribus titterarum credendo m 
putavi ; ne forte m e respondent*, l e sna juste expostu-
lares quod probare ante debuissemtuum esse sermonera, 
et s i c rescribere. Accessit ad moram sánete et venera-
bil is P a u l e longa infirmitas. D u m enim languenti mul to 
tempore assideremus (al. asfidemus),pene episto le t u e , 
vel e jus qui sub t u o n o m i n e scripscrat, obliti sumus, 
memores illius versiculi : « Musica in luctu importuna 
narrat io . » P.ccli. xx i i . f i . I taqnesi tuaest epistola, aperte 
scribe, vel mitte exemplaria veriora ; ut absque ullo 
rancore stomachi ir. Scripturarum disputation* y e r -
s e m u r ; et vel nostrum emendemos errorem, v e l a l i u m 
frustra reprehendíase doceamus . 

2. Absit autem a me ut quidquam de libri» t u e 
beatitudinis attingere audeam. Sufficit enim mihi p ro -
bare mea, et aliena non carcere . C e i e r u m optirae 



q u e r l e s h o m m e s i l l u s t r e s , c o m m e la j e u n e s s e e n 

a v a i t a u t r e f o i s l ' h a b i t u d e , d a n s l e b u t d e s e f a i re 

s o i - m ê m e u n n o m . Je n e s u i s p a s assez d é n u é 

d e s e n s p o u r m e c r o i r e a t t e i n t p a r c e q u e v o u s 

d o n n e r e z d e s i n t e r p r é t a t i o n s q u i d i f f é r e n t d e s 

m i e n n e s : c a r v o u s n e v o u s o f f e n s e z p a s n o n 

p l u s s i m o n s e n t i m e n t d i f f è r e d u v ô t r e . L ' a m i t i é 

n ' e s t p a s a l t é rée l o r s q u e , n ' a p e r c e v a n t p a s n o t r e 

b e s a c e , c o m m e d i t P e r s e , n o u s e x a m i n o n s ce l le 

d ' a u t r u i . E n c o r e d e v e z - v o u s t o u j o u r s a i m e r c e l u i 

q u i v o u s a i m e , e t j e u n e h o m m e n e p a s p r o v o -

q u e r u n v i e i l l a r d d a n s l a c a r r i è r e d e s E c r i t u r e s . 

N o u s a u s s i , n o u s a v o n s e u n o t r e t e m p s , n o u s 

a v o n s c o u r u d e t o u t e s n o s f o r c e s : m a i n t e n a n t , 

p e n d a n t q u e v o u s c o u r e z à v o t r e t o u r et q u e 

v o u s f r a n c h i s s e z d e g r a n d s e s p a c e s , n o u s a v o n s 

le d r o i t d e r e s t e r e n r e p o s . A v e c t o u t e la d é f é -

r e n c e et l ' h o n n e u r q u i v o u s s o n t d u s , j e v o u s 

d e m a n d e d e n e p a s v o u s d o n n e r s e u l le t or t 

d ' u n s o u v e n i r p o é t i q u e : r a p p e l e z - v o u s Ente l l e et 

D a r è s , a ins i q u e c e t a d a g e p o p u l a i r e : « L e b œ u f 

f a t i g u e f i x e m i e u x s o n p i e d s u r le s o l . » C 'es t 

d a n s l a t r is tesse q u e j ' a i d i c t é c e c i . Q u e n e m ' e s t -

il p e r m i s d e v o u s e m b r a s s e r , e t d ' é c h a n g e r a v e c 

v o u s d a n s u n d o u x e n t r e t i e n l e fruit, d e n o s é l u -

d e s r é c i p r o q u e s . 

3 . A v e c sa_ t é m é r i t é a c c o u t u m é e , C a l p u r n i u s , 

c e l u i q u ' o n a s u r n o m m é . l e m a r c h a n d d e l a i n e s , 

m ' a fait p a r v e n i r _ s e s i n v e c t i v e s ; e t j ' a i s u q u ' i l 

a v a i t p r i s s o i n d e l e s e x p é d i e r e n A f r i q u e . Je n ' a i 

fait à c e l a q u ' u n e r é p o n s e b r è v e et p a r t i e l l e ; j e 

v o u s ai m o i - m ê m e e n v o y é l e s e x e m p l a i r e s d e c e 

c o u r t t r a v a i l , p r ê t à sais ir l a p r e m i è r e o c c a s i o n 

f a v o r a b l e p o u r v o u s e n v o y e r u n e œ u v r e p l u s 

é t e n d u e . Je m e su is g a r d é l à d e b l e s s e r e n r i e n 

l e s e n t i m e n t c h r é t i e n , e t j e n ' a i fait q u e c o n f o n -

d r e l e m e n s o n g e et la f o l i e d ' u n espr i t n o n 

m o i n s i n h a b i l e q u ' a l i é n é . S o u v e n e z - v o u s d e 

m o i , sa in t et v é n é r a b l e p o n t i f e . V o y e z c o m b i e n 

j e v o u s s u i s a t t a c h é , p u i s q u e j e n ' a i p a s v o u l u 

r é p o n d r e à u n e p r o v o c a t i o n , n i c r o i r e q u ' e l l e 

était d e v o u s ; e l l e n e s e r a i t p a s a i n s i t o m b é e 

v e n a n t d ' u n a u t r e . N o t r e c o m m u n f r è r e v o u s 

s u p p l i e d ' a g r é e r s e s s a l u t a t i o n s . 

L E T T R E CH. 

A AUGUSTIN. 

11 lui r e commande Pneeidius et le prie d e saluer 

Alypius en son n o m . 

Au seigneur vraiment saint et bienheureux éxê-

que Augustin, salut en Jésus-Christ, Jérôme. 

1. L ' a n n é e d e r n i è r e , j e v o u s a i e n v o y é p a r le 

s o u s - d i a c r e A s t é r i u s , n o t r e f r è r e , u n e p r o m p t e 

r é p o n s e a u x s a l u t a t i o n s q u e v o u s a v e z d a i g n é 

m ' a d r e s s e r ; j ' e s p è r e q u ' e l l e v o u s est p a r v e n u e . 

M a i n t e n a n t e n c o r e j e v o u s é c r i s p a r m o n f r è r e , 

l e d i a c r e P r œ s i d i u s , e t d ' a b o r d p o u r m e r a p p e l e r 

à v o t r e b o n s o u v e n i r ; p u i s , p o u r v o u s r e c o m -

novit prodentia tua u n u m q u e m q u e in suo seusu abun-
dare, et puerilis esse j a c t a n t e , quod olim adolescen-
tuli facere consueverant , accusando illustres viros, 
suo nomini famam queerere. N e c t a m stultu3 s u œ , ut 
diversitale explanat ionum luarum m e laidi p u t e m ; 
quia nec t a lœdcris, si n o s contraria senserimus. 
Sed illa est vera inter a m i c o s reprehensio , si nostrani 
peram non videntes, a l iorum, juxta Pcrs ium, m a n -
ticam consideren!us. Superest ut diligas di l igentem 
te, et in Scripturarum caupo , juvenis senem non 
provoces . Nos nostra habuimus tempora, et c u c u r -
rimus quantum p o t u i m u s : n u n c te curreDte et longa 
spatia trausmeaute, n o b i s debe lar o t i u m ; s imulque (ut 
c u m honore tuo et venia dixer im) ne solus mihi de 
Poetis aliquid p r o p o s a s s e videaris ; memento Daretis et 
Entelli ( Vinjil. 5 . A i n e i d . ) , e tvulgar is proverbii : quod 
bos lassus fortiua Ggat p e d e m . Tristes h œ c dictavimus ; 
utinam mereremur complexus tuos , e t co l la l ione m u -
tua vc l doceremus al iqua, vel disceremus. 

3 . Misit mihi, temeritate solita, sua maledicta Cal-
purnius, c o g n o m e n t o Sanarius , quœ ad Afr icam quo-
que studio ejus didic i pervenisse. Ad quœ brevi ler ex 

parte respondí , et libelli ejus vobis misi exemplaria, 
latius opus , c u m opportunum fuerit, pr imo missiirus 
tempore : in q u o il lad caví, ne in q u o q u a m exist ima-
t ionem l iedcrcm Christ ianam; sed tantum ut del iran-
tes imperitique mendac ium ac vecordiam confutaren). 
Memento me i , sánete et venerabil is Papa. Vid® quan-
tum te di l igam, ut ne provocatus quidem voluerim res-
ponder« , nec credam tuum esse quod in altero forte 
reprebenderem. Frater c ommunis suppliciter te sa-
lutat. 

EPISTOLA CH. 

AD ACGCSTLSÜ«. 

Commendat Augustino Prcesidium, et salvere jubet 
A lyp ium. 

Domino vere Sánelo et Reatissimo Papaí AUGUSTISO, 

HIEROSTMC'S in Christo salutem. 
7. Anno pre tér i t o per fratrem nostrum Asterium 

Hypod iaconum dignationi ta® epistolam miscram, 
promptum reddens salutationis o f f i c ium: ;quam tibi 
arbilror redditam. Nunc quoque per sanctum fratrem 
m e u m P r e s i d i u m Diaconum, obsecro pr imum ut 

LETTRE £111. 
m a n d e r le p o r t e u r m ê m e d e m a lettre , v o u s d i re 

qu ' i l m ' e s t é t r o i t e m e n t u n i , et v o u s c o n j u r e r d e 

lui v e n i r e n a i d e a v e c a f f e c t i o n p a r t o u t o ù b e s o i n 

s e r a . Ce n ' e s t p a s q u e r ien lui m a n q u e , g r â c e s à 

D i e u ; m a i s il d é s i r e a r d e m m e n t l ' a m i t i é d e s 

b o n s , e t r e g a r d e r a i t c o m m e l e p l u s g r a n d b i e n 

p o u r l u i d e s e l i e r a v e c e u x . L e m o t i f q u i l ' a fait 

s ' e m b a r q u e r p o u r l ' O c c i d e n t , v o u s p o u r r e z l ' a p -

p r e n d r e d e l u i - m ê m e . 

2 . Q u a n t à n o u s , é t a b l i s d a n s c e m o n a s t è r e , 

n e u s s o m m e s d e t o u t e s p a r t s b a t t u s p a r l e s f l o t s , 

e t n o u s a v o n s à s o u f f r i r l e s e n n u i s d u p è l e r i -

n a g e . Mais n o u s n o u s e n r e p o s o n s s u r ce lu i q u i 

a dit : « A y e z c o n f i a n c e , j ' a i v a i n c u le m o n d e . » 

Joan. x v i , 3 . S o u s sa c o n d u i t e ' e t p a r s a b o n lé 

n o u s o b t i e n d r o n s l a v i c t o i r e sur n o t r e e n n e m i l e 

d i a b l e . Je v o u s p r i e d e s a l u e r h u m b l e m e n t e n 

m o n n o m n o t r e v é n é r é f r è r e , l ' é v ê q u e A l y p i u s . 

L e » sa ints f r è r e s q u i s e r v e n t le S e i g n e u r a v e c 

tant d ' a r d e u r d a n s c e m o n a s t è r e , v o u s s a l u e n t 

a v e c e m p r e s s e m e n t . Q u e n o t r e S e i g n e u r J é s u s -

Chr is t v o u s c o u v r e d e s a t o u t e - p u i s s a n c e et n e 

v o u s p e r m e t t e j a m a i s d e m ' o u b l i c r , v é n é r a b l e 

é v è q u e , s e i g n e u r v r a i m e n t sa int . 

sa vérité primitive version des Septante, s i n g u -

lièrement altérée et pleine d e var iantes ; il approuve 

le Nouveau Testameut tel qu'il l 'a corr igé . 

Au ténérable seigneur, à son cher et saint frère 

dans le sacerdoce Jérôme, salut en Jésus-Christ, 

L E T T R E CHI . 

AUGUSTIN A JÉRÔME. 

Il l 'exhorte à ne pas traduire de l 'hébreu les livres de 

l 'Ancien Testament; il l 'engage plutôt à rétablir dans 

1. D e p u i s l e j o u r o ù j ' a i c o m m e n c é à v o u s 

é c r i r e , c o m m e à d é s i r e r v o s écr i t s , j a m a i s n e 

s 'est o f f e r t e m e i l l e u r e o c c a s i o n d e v o u s fa i re p a r -

v e n i r u n e l e t t r e q u e p a r u n f e r v e n t s e r v i t e u r et 

fidèle m i n i s t r e d o D i e u , n o t r e b i e n c h e r f i l s , le 

d i a c r e C v p r i e n . Je su is t e l l e m e n t s û r q u e m a 

let tre v o u s s e r a r e m i s e é t a n t e n t r e s e s " m a i n s , 

qu ' i l n ' e s t r i e n d o n t j e p u i s s e ê t re p l u s a s s u r é 

d a n s c e t o r d r e d e c h o s e s . Ni l e z è l e n e f e r a d é -

f a u t à c e c h e r fils p o u r so l l i c i ter u n e r é p o n s e , n i 

la g r â c e p o u r la m é r i t e r , n i la v i g i l a n c e p o u r la 

c o n s e r v e r , ni l ' e m p r e s s e m e n t p o u r la t r a n s m e t -

tre , ni l a fidélité d a n s l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e s a 

m i s s i o n . P u i s s é - j e s e u l e m e n t n ' ê t r e p a s t o u t à 

fait i n d i g n e q u e D i e u s e c o n d e v o t r e c œ u r et m o n 

d é s i r , q u ' i l n ' y ait p a s d e v o l o n t é v e n a n t e n t r a -

v e r la v o l o n t é f r a t e r n e l l e . 

2 . C o m m e j e v o u s a v a i s d é j à é c r i t d e u x lettres 

s a n s e n a v o i r r e ç u d e v o u s , j ' a i v o u l u v o u s r e n -

v o y e r l e s m ê m e s , c r o y a n t q u ' e l l e s n e v o u s é t a i e n t 

p a s p a r v e n u e s . Si j e m e t r o m p e , s i c ' é ta i t p l u t ô t 

l e s v ô t r e s q u i n ' o n t p u m e p a r v e n i r , e n v o y e z - l e s 

d e n o u v e a u te l l es q u e v o u s l e s a v e z é c r i t es , e u 

l 

memineris m e i ; deinde ut ba ju lum litterarum babeas 
commendatum, et mihi scias germanissimum et in 
quibnscumque nécessitas postulaverit, foveas atque 
sustentes; non quo aliqua re, Christo tribuente, i n -
digeat ; sed q u o h o n o r u m amicitias avidissime expetat, 
et se in b is con jungendis maximum putet bene -
liciuin cousecutum. Cur autem ad Occ ideutcm navi -
gaverit, ipso poleris narrante cognoscere . 

2. Nos in monasterio constituti , variis h inc inde 
flnetibus quatimur, et peregrinationis molestias snsti-
nemus. Sed credimus in eo qui d ix i t : « Conñdite, ego 
vici m u n d u m ; » Joan.xvi ,3 ; quod ipso tribuente et prffi-
sute, contra hostem diabolum victoriam cousequamnr . 
Sanctum et venerabiiem fratrem nostrum Papam 
Alypium, ut m e o obsequio salâtes obsecro . Saucti 
fratres qui nobiscum in monasterio Domino servire 
fesünant, opp ido te salutant. Inco lumem te et m e m o -
rem mei ChristusDominus noster tueatur omnipotens, 
Domine vere sánete et suscipiende Papa. 

EPISTOLA C1II. 

AÜGDSTIKI AD NIEROKTHCM. 

Hieronymum dehortatur a libris Testamentis velerie ex 

Hebrieo vertendis, quin potius auctor est ut Septua-
ginia versionem miro depravatam ac variantem red -
dat suso ventat i . Novum Testamentum ab eo castiga-
timi probat. 
D o m i n o venerabil i , et desiderabili sancto fratri et 

compresbytero HIEBOXTMO, AUGUSTISCS i n Domino 
saluteui. 

1. Ex quo c a p i ad te scribere ac tua scripta desi-
derare, nunquam mihi mel ior occurrit o c cas io quain 
ut p e r D e i s e r v u m ac ministrimi fidelissimum, mihique 
carissimum, mea tibi afferretur »epistola, [qualis est 
filius noster Cypriauus [diaconus. Per huuc certe ita 
spero litteras tuas, uteertius in h o c rerum genere qu id -
quara sperare n o n p o s s i m . N a m n e c s t u d i u m iu pe tendi s 
rescriptis memora lo Mio nostro deerit , nec gratia in 
promereudis , nec diligentia in custodiendis, n c ca lac r i -
tas in perferendis, nec fides in reddendis ; tantum si 
a l iquo m o d o merear, adjuvet Dominus , et adsit cordi 
tuo et deriderlo m e o , ut fratcraaiu voluntatem nuUa 
major voluntas impediat. 

2. Quia ergo duas jam epistolas mis i , nullam autem 
tuampostea recepì , easdemipsas rarsum mittere volui , 
credens cas non pervenisse. Q u » et si perveueruut, 



supposant q u e v o u s eu avez g a r d é l a c o p i e . 
Dans le c a s contraire , dictez une s e c o n d e fo i s 
q u e l q u e c h o s e à m o n adresse , p o u r v u c e p e n d a n t 
qu ' i l ne v o u s soit p a s t rop p é n i b l e d e m e faire 
une r éponse q u e j 'a t tends depu is si l o n g t e m p s . 
Les premières lettres q u e j 'avais préparées p o u r 
v o u s étant e n c o r e s imple prêtre, j e deva i s v o u s 
les e n v o y e r p a r un d e n o s frères n o m m é Pro fu -
turus, qui p lus tard devint notre co l lègue , et 
depu is e n c o r e a quitté cette vie ; il ne put p a s 
a lors v o u s les porter, ayant reçu la charge épis-
copale q u a n d il était m ê m e sur le p o i n t d e p a r -
tir. J 'a i désiré e n c o r e v o u s les e n v o y e r au jour -
d 'hui , p o u r q u e v o u s compren iez à que l po int le 
dés ir d 'entrer en rappor t a v e c v o u s date de l o in 
chez m o i , et c o m b i e n j e sou f f re d 'être séparé d e 
v o u s par d e si g r a n d e s distances , d e ce qu ' i l n 'est 
p a s ainsi p e r m i s à m o n â m e d e se mettre d irec -
tement en c o m m u n i c a t i o n a v e c la vôtre , f rère 
b ien -a imé , m e m b r e dist ingué d e c e c o r p s d o n t 
le Se igneur est le che f . 

3. Dans celte présente lettre, j e pu i s faire m e n -
t ion d e ce q u e j 'ai s u d a n s l a suite, q u e v o u s 
aviez traduit le l ivre d e Job sur l ' hébreu , q u a n d 
d é j à n o u s a v i o n s une traduct ion latine d e c e 
m ô m e p r o p h è t e , prise sur le grec , mais o u v o u s 
avez eu soin d e noter par des astérisques ce 
q u i se trouve d a n s l 'hébreu et n o n dans le grec , 
par d e s parenthèses ce qu i se t rouve d a n s le 

g r e c et n o n dans l ' h é b r e u ; tout ce la est fait, 
a v e c une telle préc is ion q u e d a n s certains pas-
sages c h a q u e m o t est m a r q u é d ' u n e étoile, p o u r 
dist inguer a b s o l u m e n t les d e u x textes. Or d a n s 
cette s e c o n d e traduct ion faite sur le texte hé-
breu , on ne distingue plus les m o t s avec la 
m ê m e sûreté. On se d e m a n d e à l a ré f lex ion , o u 
b i e n pourquo i les astérisques sont si b i e n établis 
dans la première q u ' o n reconnaît tout d ' a b o r d 
les plus légères di f férences existant entre le g r e c 
et l 'hébreu ; o u b ien p o u r q u o i le m ê m e so in n'a 
p a s été m i s à la s e c o n d e , et les m ô m e s signes 
n ' y paraissent p lus . J'aurais v o u l u con f i rmer 
m o n observat ion par un e x e m p l e ; m a i s p o u r le 
m o m e n t j e n 'a i pas l ' exemplaire tiré d e l 'hébreu. 
Il est vrai q u e v o t r e esprit est assez subtil p o u r 
c o m p r e n d r e ce q u e j ' a i v o u l u dire n o n m o i n s 
q u e c e q u e j 'ai d i t ; et v o u s m 'exp l iquerez certai-
n e m e n t la diff iculté qu i m 'arrête . 

i . P o u r m o i , j 'aurais m i e u x a imé q u e v o u s 
eussiez s implement traduit d u g r e c les Ecritures 
canon iques , celles qu i reposent sur l 'autorité des 
Septante. 11 serait à regretter q u e , vo tre t r a d u c -
tion passant en usage dans u n g r a n d n o m b r e 
d 'Égl ises , celles d u rite latin fussent d e l a sorte 
en d é s a c c o r d a v e c celles d u rite g r e c ; et d ' au -
tant p lus q u e tout contradicteur peut fac i lement 
être c o n v a i n c u p a r la citation d u texte grec , cette 
l a n g u e étant ex t rêmement c o n n u e . Quand il 

ac forlassc tu® potiup ad me minime pervenire potue-
runt, ea ipsa ecripta qu® jam misisti iterom mitle, si 
forte resérvala sunt. Sin miuus, rursus dicta quod le-
gara, durn lamen hisrespondere ne (al. non) graveris, 
q uod jam diu est nt cxpecto. Primas etiam quas ad te 
adhuc I'resbyter litteras pr®paraveram mitlendas.pcr 
quemdam fratrem noalrum Profuturum, qui posteano-
bis collcga factus, jam ex hac vita migravit, neo eas 
tune ipse i>erferre potuit, quia continuo dum proficisci 
disponit, Episcopatus sarciua detentus, ac deinde in 
brevi defunctus est, etiam nunc mittere volui, ut scias 
in tua colloqnia quam olim inardescam, et quain vim 
patiar quod a me tam longe absunt sensus corporis tui, 
per quos adirc possit ad animum tuum amimus meus, 
mi fraler dulcissime, el in Domiui membris bonorande. 

3. In hac autem epistola hoc addo, quod postea di-
dicimus, ex Hebr®o Job a te iuterpretatum, cum jam 
quamdam haheremus interpretationem tuam ejusdem 
Prophct® ex Grieco eloquio versara in Latinum; ubi 
tamen asleriecis notasti, qu® in Hebneo sunt e l in 
Gr®co desuní, obeliscis aulem qua¡ in Gr®co inve-
uinntur et in Hebreo non sunt; tam mirnbilí dili-

gentia ut quibusdam in locis ad singula verba siDgulas 
slellas videamus, signiHcante& eadem verba esse in 
Hebneo, in Gr®co aulem non esse. Porro in hac pos-
teriore interpretatione, quee versa est ex flebneo, non 
eadem verborum fides occurrit. Nec parum lurbal co-
gitantem, vel cur in ilia prima tanta diligentia figanlur 
asterisci, ul minimas etiam particulas orationis indicent 
deesse codicibus Gnecis, qu®sunl in Hebrwis; vel cur 
in hac altera, qua; ex IIebr®is est, negligentius hoc 
curatum sit, ut non ejedem particular locis suis inve-
nirentur. Aliquid inde exempli gratia volui ponere; 
sed mihi ad horain codex defuit qui ex Hebreeo est. 
Verumtamen,quia praivolas ingenio, non solum quid 
dixerim, veruin etiaui quid dicere volucrim, satis, ut 
opinor, intelligis, ut causa reddita, quod movel edis-
seras. » 

4. o Ego sane te mallem Gnecas potius canonicas 
nobis interpreUri Scripturas, qu® SeptuagiDta Inler-
pretura aucloritate perhibentur. Perdurura enim erit, 
si tua interpretatio per multas Ecclesias frequentius 
cceperit leciitari.quod a Gr®cis Ecclesiis Latin« F.ccte-
siffl dissonabunt, maxime quia facile contradictor con-

s'agit, a u contraire , d u n e traduct iou faite sur 
l 'hébreu, c h a c u n peut é p r o u v e r u n e pénib le sur-
prise et s o u p ç o n n e r î c faux dans l ' i n c o n n u ; c e 
ne sera q u ' à g rand ' peine, ou m ô m e jamais , 
q u ' o n p o u r r a consulter le texte primiti f p o u r ré-
soudre une ob je c t i on . Y parv iendra i t -on d 'ai l -
leurs, q u ' o n n e se résignerait p a s volontiers à 
voir c o n d a m n e r tant d 'autorités g r e c q u e s e t 
latines. A joutez à cela q u e les Hébreux consultés 
p e u v e n t r é p o n d r e autre chose , et v o u s serez 
alors le seul h o m m e nécessaire p o u r lutter contre 
leur op in ion ; puis , qu i jugera le débat , e est ici 
q u e l a diff iculté r e d o u b l e . 

o . Un é v ê q u e , notre frère, ayant établi q u ' o n 
lirait vo tre vers ion d a n s son égl ise, un p a s s a g e 
se présenta , dans le prophète Jonas , iv, fi, qu i 
différait essentiel lement d e celui qu i était gravé 
d a n s l ' intel l igence et l a m é m o i r e d e tous,et q u ' o n 
redisait depu is tant d e s ièc les ; il se fit alors un 
tel tumulte p a r m i les auditeurs, les Grecs étant 
là surtout p o u r e n v e n i m e r la quest ion et glis-
ser l ' accusat ion d e fausseté, q u e l ' évêquc fut 
ob l igé , se t rouvant d a n s une cité romaine, d 'en 
appeler a u t é m o i g n a g e des Juifs. Soit i g n o r a n c e , 
soit m a l i c e , ces derniers répondirent q u e le texte 
hébreu portait l e m ê m e sens q u e tenaient les 
Grecs el les Latins. Que dirai- je d e p l u s ? notre 
h o m m e se vit forcé d e corriger le passage c o m m e 
si c'était u n e erreur, ne vou lant p a s , après u n e 

crise aussi dangereuse , être a b a n d o n n é par s o n 
peup le . Il n o u s s e m b l e aussi q u e v o u s avez p u 
v o u s - m ê m e v o u s t r o m p e r sur certains po in t s . 
Voyez d o n c c e qu ' i l en est d a n s des lettres o ù 
les correct ions n e peuvent pas se faire au m o y e n 
d e langues usitées. 

6. Nous r e n d o n s par c o n s é q u e n t à Dieu d e 
vives act ions d e grâces d u travail q u e v o u s avez 
a c c o m p l i en traduisant l 'Evangi le ( lu g r e c en 
la l in ; c a r nous n ' a v o n s r encont ré l à p r e s q u e 
rien qu i n o u s ait c h o q u é , q u a n d n o u s a v o n s 
con féré les d e u x vers ions . Nous en c o n c l u o n s 
que , si que lqu 'un s'avisait d e r a m e n e r u n e vieille 
erreur, il serait facile d e l 'éc lairer o u d e le ré fu -
ter en mettant les d e u x textes ensemble sous ses 
y e u x . A lo rs m ê m e q u e p a r extraordinaire o n 
soulèverait m i e di f f iculté réelle, qui serait assez 
ex igeant p o u r n e po int passer l à -dessus d a n s 
u n e œ u v r e aussi cons idérab le , e l q u ' o n ne peut 
pas r é c o m p e n s e r p a r un s imple tribut d ' é l o g e s ? 
Vous devriez n o u s e x p o s e r votre o p i n i o n sur l e s 
n o m b r e u s e s d i f férences qui se r e m a r q u e n t entre 
les exemplaires h é b r e u x et la ve r s i on g re cque 
q u ' o n appel le des Septante . Ce n'est pas une 
légère autorité q u e cel le d une vers ion d e v e n u e 
si cé lèbre , et d o n t les apôtres se sont servis, 
c o m m e o n le vo i t par d e n o m b r e u x e x e m p l e s , 
e l c o m m e v o u s l 'avez v o u s - m ê m e attesté, j e m ' e n 
souviens . V o u s rendrez u n grand serv i ce à l 'E-

vincilur Grœco prolato libro, id est linguai notissima. 
Quisquís autem in eo quod ex Hebneo translatum est, 
aliquo insolito permotus fuerit et falsi crimen ioten-
derìt; aut vis ani nnnquam ad Hebrœa tcstimouia 
pervenietur, quibus defendatur objcctura. Quod si 
etiam perventum fuerit, lot Latinas el Grœcas auclori-
tatesdamnari quis ferat? Hue accedit, quia etiam con-
sulti Hebrœi possunt aliud respondere; ut tu solus 
nece3sarius videaris, qui etiam ipsos po*si3 convin-
cere; sed tamen quo judice, mirum si potueris in-

5. « Nam quidem frater uoster Episcopus, cum lec-
Utari instituisset iu Ecclesia cui pr®esl interpretatio-
nem tuam, movit quiddam longe aliter abs te positum 
npud Jonam Prophetam, iv, 6, quam erat om-
nium aenaibufi memori®que inveleratum et tot « t a -
tuili successionibus decantatimi. Facias est tantus tu-
multos in plebe, maxime Crucis arguentibu? et iu-
flaramantibus calumniara falsitatis, ut. cogeretur Epis-
copus (ea quippe civitas erat) Judœorum testimonium 
flagitarc. Utruin aulem illi imperi lia au malitia, hoc 
esse in liebrans codicibus nwponderunt quod el Croci 

Latini habebant. Quid plura? coactus e*l homo velut 
mendositatem corrigere, volerai, post maguum pericu-
lum, non remanere sine plebe. Unde etiam nobis vi-
detur aliquando te quoque in nonnullis falli potuisse. 
Et vide hoc quale sit, in eis litteris qu® non possunt 
collaUs usitatarum linguarum testimouiis emeudari. 

fi. Proinde non parvas Deo gratias agimus de opere 
tuo quo Evaugelium ex Gr®co interpretatus es ; quia 
pene in omnibus nulla olTensio est, cum Scripturam 
Gracam contulerimus. Unde.si quisquam veleri falsi-
tati conlentiosus faverit, prolaUs collalìsque codicibus, 
vel docelur facillimc, vel refellitur. Et si qujedam ra-
rissima merito movenl, quis tam durus est qui labori 
bua utili non facile ignoscat, cui vicem laudi? referrc 
non sufficit? Quid libi antera videatur cur in multi* 
aliter se babeat Ilebrworum codicum auctoriias, alitar 
Gnecorum, qu® dicitur Septuaginta, veliera dignaveris 
aperire. Neque enim parvum pondus habel illa qu® 
sic mcruit dilTamari, etquausos Apostolos, non solum 
res ipsa indicat. sed etiam te attestatimi esse memini. 
Ac per hoc plurimum profueris, si eam Scripturam 
Gr®cam quam Septuaginta operali suut, Latin® veri-



g l i s e en t r a d u i s a n t e x a c t e m e n t e n l a t i n l a v e r -

s i o n g r e c q u e q u e n o u s d e v o n s a u x S e p t a n t e ; c a r 

la v e r s i o n l a t i n e v a r i e t e l l e m e n t d a n s l e s d i v e r s 

e x e m p l a i r e s q u e c e l a n e p e u t p a s ê t re t o l é r é ; o n 

la s o u p ç o n n e t e l l e m e n t d ' ê t r e e n d é s a c c o r d a v e c 

l e g r e c q u ' o n l iés ite à l a p r e n d r e p o u r b a s e 

d ' u n e a f f i r m a t i o n o u d ' u n e p r e u v e . J ' ava i s s u p -

p o s é q u e c e l t e let tre sera i t t r è s - c o u r t e ; m a i s j e 

n e s a i s c o m m e n t il m ' e s t d e v e n u s i d o u x d e l a 

p r o l o n g e r : c ' e s t c o m m e si j e m ' e n t r e t e n a i s a v e c 

v o u s . Je v o u s e n c o n j u r e p a r le S e i g n e u r , p r e -

n e z la p e i n e d e r é p o n d r e â c h a q u e c h o s e ; a u -

tant q u ' i l est e n v o t r e p o u v o i r , fa i tes en s o r t e 

q u e j e v o u s a i e p r é s e n t . 

L E T T R E CIV. 

A AUGUSTIN. 

il réclame contre une lettre d'Augustin répandue dans 

l 'Italie, et dans laquelle est relevé un passage que 

Jérôme aurait mal exposé dans Pépîlre aux Galates. 

Au seigneur vraiment saint, au bienheureux 

éiêque Augustin, salut en Jésus-Christ, Jé-

rôme. 

I . V o u s m ' a d r e s s e z d e f r é q u e n t e s l e t t res , e t 

v o u s m e s o m m e z d e r é p o n d r e à c e l l e d o n t l u i 

e x e m p l a i r e m e f u t t r a n s m i s p a r l e d i a c r e S y s i n -

n i u s , m a i s s a n s v o t r e s i g n a t u r e . V o u s m ' a v e z 

a p p r i s p a r l e f r è r e P r o f u t u r u s d ' a b o r d , e t p u i s 

p a r u n a u t r e , q u e v o u s m e l ' a v i e z e n v o y é e ; m a i s 

l e p r e m i e r fu t e m p ê c h é î le s e m e t t r e e n r o u t e , 

a y a n t a l o r s r e ç u l ' é p i s c o p a t , e t b i e n t ô t a p r è s 

é t a n t m o r t . Q u a n t à c e l u i d o n t v o u s taisez le 

n o m , i l a u r a i t r e d o u t é l e s p é r i l s d e l a m e r et re-

n o n c é à l ' i n t e n t i o n d e n a v i g u e r . L e s c h o s e s étant 

a i n s i , j e n e p u i s assez m ' é t o n n e r q u e c e l l e m ê m e 

let tre s o i t e n t r e l e s m a i n s d e tant d e p e r s o n n e s 

à R o m e et d a n s l ' I tal ie , â c e q u ' o n m ' a p p r e n d , 

e t q u e j e s o i s l e s e u l à n e l ' a v o i r p a s r e ç u e , 

é tant l e s e u l à q u i e l l e é ta i t é c r i t e . A j o u t e z en 

p a r t i c u l i e r q u e l e m ê m e f r è r e S y s i n n i u s d é c l a r e 

q u ' e l l e n ' es t p a s r e s t é e e n A f r i q u e a v e c v o s a u t r e s 

t ra i t és , n i d a n s v o t r e d e m e u r e ; i l d é c l a r e l ' a v o i r 

t r o u v é e , il y a c i n q a n s e n v i r o n , d a n s u n e l ie d e 

l ' A d r i a t i q u e . 

2. Que tout soupçon doit disparaître dans l'a-
miti-é. — L ' a m i t i é v é r i t a b l e n ' a d m e t a u c u n s o u p -

ç o n ; il f a u t p a r l e r a v e c u n a m i c o m m e a v e c un 

a u t r e s o i - m ê m e . P l u s i e u r s d e m e s f a m i l i e r s , 

v a s e s d u Chr i s t , q u e j e c o m p t e e n g r a n d n o m b r e 

d a n s J é r u s a l e m et l e s s a i n l s l i e u x , m e s u g g é -

r a i e n t q u e v o u s n ' a v i e z p a s écr i t c e l a d a n s u n e 

i n t e n t i o n d r o i t e , e t q u e v o u s c h e r c h i e z l e s l o u a n -

g e s , l e s m u r m u r e s a p p r o b a t e u r s , l a g l o r i o l e p o -

p u l a i r e , en v o u s é l e v a n t à m e s d é p e n s : p a r là , 

b e a u c o u p s a u r a i e n t q u e v o u s m e p r o v o q u i e z , et 

q u e j ' é t a i s sais i d e c r a i n t e ; q u e v o u s é c r i v i e z e n 

v r a i d o c t e u r , e t q u e j e g a r d a i s l e s i l e n c e c o m m e 

u n i g n o r a n t ; q u ' i l s ' é ta i t e n f i n r e n c o n t r é q u e l -

tali reddideris : qu® in diversís cod i c ibus ita varia est 
ut t o l e ran v ix possit ; e t ita suspecta ne in Gneco 
aliud inveniatur ut iude aliquid proferri aut probar i 
dubitetur. Brevem putabam futuram lianc episto lam; 
sed ncsc i o q u o m o d o ita mihi dulce factum est in ea 
progredi ac s i tecum loqucrcr . Sed obsecro le per Do-
m i n u m ne le pigeat ad omnia respondere, et pnestare 
mihi , quantum potueris , priesentiam tuam. 

EPISTOLA CIV. 

A 0 AUGUSTISII* . 

Expostulat de Augustini Epístola per Ilaliam sparsa, 
qua taxabatur locus non recte a se expositus in Epí-
sto la ad Galatas. 

D o m i n o vere Sancto etBealissimo Papa» ACGÜSTIKO, 
IIIEUOXYMUS in D o m i n o salutem. 

I . Crebras ad m e epístolas dirigís, et s » p e c o m -
pellas ut respoudeam cuidam Epístola) tu®, cu jus ad 
me , ut ante j am scripsi, per fratrem Sysinnium Dia-
c o u u m exemplaria pervenerunt absque suscriplione 
t u a ; et quam pr imum per fralrem Profnturum, secundo 
per quemdam al ium te inisisse s igni f i cas ; et interim 

Profuturnm retraetnm de ilitiere el Episcopum cons-
t itutum, veloci morte s u b t r a c t u m ; illum cujus nomen 
retices maris timuissc discrimina, e t navigationis m u -
tasse consi l ium. Qua; c u m ita siul , satis mirari nequeo 
q u o m o d o ipsa epistola et R o m ® et in Italia haberi à 
plerisque dicatur, et ad m e so lum n o u perveueril cui 
soli missa est ; pnesertim c u m idem fratcr Sysinnius 
inter easterns Tractatus tuos dixerit eam se non in 
Afr ica , non apud te, sed in insula Adria*, ante hoc 
ferme quinquennium reperisse. 

2. « D e aiuicitia o m u i s tollenda suspicio .» — De ami-
citia omnis tollenda suspicio est, et s i c c u m amico 
quasi c u m altero s e . e s t l o q u e n d u m . Nonuul l i familiares 
m e i et vasa Cbrisli , quorum Jerosolymis et in sauctis 
Locis permagna copia est. suggerebant n o n simplici 
animo a te factum, sed laudem atque rumuseulos et 
g lor io lam popul i requirente, ut d e nobis cresceres ; ut 
multi cognoscercnt te provocare , m e t imere ; te seri-
bere ut doc lum, me tacere ut imperitum ; et taudem 
reperisse qui garrolitati m e ® si lentium m o d u m q u e 
imponeret . Ego autem, ut simpliciter fatear dignatimu 
tuas, pr imum idcirco respondere nolui quia tuasn li-

q u ' u n c a p a b l e d ' i m p o s e r u n e m e s u r e et m ê m e 

u n t e r m e à m a l o q u a c i t é . P o u r m o i , j e v o u s d é -

c lare d a n s t o u t e l a s i m p l i c i t é d e m o n â m e q u e 

j e n ' a i p a s d ' a b o r d v o u l u r é p o n d r e p a r c e q u e j e 

n e c r o y a i s p a s a b s o l u m e n t q u e la let tre fût d e 

v o u s , q u e v o u s euss iez e n m a i n , s e l o n l ' a d a g e 

v u l g a i r e , un g l a i v e e n d u i t d e m i e l . Je v o u l a i s 

e n s u i t e é v i t e r d e p a r a î t r e r é p o n d r e a v e c t r o p d e 

v i v a c i t é à u n è v è q u e d e m a c o m m u n i o n , e t d e 

r e l e v e r c e r t a i n s p o i n t s d a n s la lettre d e c e l u i q u i 

m e r e l e v a i t m o i - m ê m e , a l o r s s u r t o u t q u e j e 

c r o y a i s y v o i r c e r t a i n e s t r a c e s d ' h é r é s i e . 

3. Je n e v o u l a i s p a s e n f i n q u e v o u s p u s s i e z 

v o u s p l a i n d r e a v e c j u s t i c e et q u e v o u s f u s s i e z e n 

dro i t d e m e d i r e : E h q u o i , m a lettre était t o m b é e 

s o u s v o s y e u x , v o u s a v i e z d é c o u v e r t d a n s la s u s -

c r i p t i o n l e s s i g n e s d ' u n e m a i n c o n n u e ; e t v o u s 

avez é t é si p r o m p t à b l e s s e r u n a m i , il f a i r e r e -

t o m b e r s u r m o i l a m a l i c e d ' u n a u t r e ? A i n s i d o n c , 

c o m m e j e v o u s l 'ai d é j à d i t , o u b i e n e n v o y e z 

cette m ê m e l e t t r e s i g n é e d e v o t r e m a i n , o u b i e n 

cessez d e p r o v o q u e r u n v i e i l l a r d q u i s e t ient 

c a c h é d a n s s a c e l l u l e . Si tant v o u s v o u l e z 

e x e r c e r o u m o n t r e r v o t r e s c i e n c e , c h e r c h e z d e s 

h o m m e s j e u n e » , d i se r t s , d i s t i n g u é s , c o m m e o n 

d i t q u ' i l y e n a tant à R o m e , d e s j o u t e u r s q u i 

aient la f o r c e et l e c o u r a g e d ' e n t r e r e n lutte a v e c 

v o u s , e t q u i , d a n s la d i s c u s s i o n d e s d i v i n e s 

Ecr i tures , p u i s s e n t m a r c h e r d e p a i r a v e c u n 

é v ê q u e . Q u a n t à m o i , s o l d a t j a d i s , a u j o u r d ' h u i 

v é t é r a n , j e n e d o i s p l u s q u e l o u e r v o s v i c t o i r e s 

et c e l l e s d e s a u t r e s ; a v e c u n c o r p s é p u i s é , il n e 

f a u t p a s s o n g e r à d e s c e n d r e d a n s l ' a r è n e . S i 

t o u t e f o i s v o u s m e p r e s s e z t r o p s o u v e n t d e v o u s 

r é p o n d r e , j e p o u r r a i s b i e n m e s o u v e n i r d u 

p a s s a g e o ù l ' h i s t o i r e n o u s m o n t r e A n n i b a l 

v e n a n t b r i s e r les é l a n s d e la j e u n e s s e c o n t r e l a 

p a t i e n c e d u v i e u x F a b r i u s . « L ' â g e e m p o r t e t ou t , 

et l ' e spr i t m ê m e ; j e m e r a p p e l l e q u ' é t a n t e n f a n t 

j ' a i p l u s d ' u n e f o i s p a s s é l e s j o u r n é e s e n -

t ières à c h a n t e r m e s v e r s . Ils s o n t m a i n t e n a n t 

t o m b é s d e m a m é m o i r e ; l a v o i x e l l e - m ê m e a d é -

s o r m a i s a b a n d o n n é Mœris . » Virgil. Eglog. i x . 

Mais j e p r e n d r a i p l u t ô t m o n e x e m p l e d a n s l e s 

L i v r e s sa ints : Berze l la i d e G a l a a d r e n v o i e les 

b i e n f a i t s d e D a v i d et t o u s l e s p l a i s i r s à s o n 

j e u n e fils, n o u s m o n t r a n t a ins i q u e l a v i e i l l e s s e 

n e d o i t p l u s c o u r i r a p r è s c e s c h o s e s , n i m ê m e 

l e s a c c e p t e r q u a n d e l l e s lui s o n t o f f e r t e s . II Keg. 

x i x . 

•'t. Q u a n d v o u s m ' a s s u r e z q u e v o u s n ' a v e z 

p a s é c r i t d e l i v r e c o n t r e m o i , e t q u ' à p l u s f o r t e 

r a i s o n v o u s n ' e n a v e z p a s e n v o y é à R o m e ; q u e , 

s ' i l s e t r o u v e d a n s v o s é c r i t s d e s c h o s e s q u i 

s ' é l o i g n e n t d e m o n s e n t i m e n t , v o u s n ' a v e z p a s 

e u l ' i n t e n t i o n d e m e b l e s s e r , a y a n t s i m p l e m e n t 

e x p r i m é c e q u i v o u s p a r a i s s a i t j u s t e ; j e v o u s p r i e 

d e m ' é c o u t e r a v e c p a t i e n c e . V o u s n ' a v e z d o n c 

quido epistolam non credebain ; n e o (ut vulgi d e qui-
busdam proverbium est) litum melle gladium. Deinde 
illud c a v c b a m , ne episcopo commuuion ís me® víderer 
procaciter respondere ; et aliqua in reprehendenlis 
epistola reprehendere pnesertiin c u m quœdam in illa 
hœretlca j u d i c a r e m . 

3. Ad extremum, ne tu jure exspostulares, et d í -
ceres : Quid en ¡ra? Epistolam meara videras, et n o t ® 
tibí manus in subscripl ione signa deprehenderas, ut 
tam facile amicum lœderes, et alterius maliliam in 
meam verteres contumel iam? Igitur, ut ante j a m seri-
pài, aut mi l le oamdem epistolam, tua s u b s c r i p t s 
manu, aut señera latilantem in cellula lacessere de-
sine. Sin autem tuam vis vel cxercere vel ostentare 
doctr inam, quasrc juvenes et diserlos et uobiles, quo -
r u m Romee dicuntur esse quainplurimi, qui possint et 
audeant tecum cougredi , et in d isputatane sanclarum 
Scripturarum, j u g u m c u m Episcopo ducere . Ego quon -
dam miles, nunc veterauus, et tuas et al iorum delieo 
laudare victorias, non ipse rursus eflteto corpora d i -
micare ; ne si m e frequenter ad rescribendum iinpu-
leris.'dlius recorder h i s tor i c , quod Hannibalem j u v e ü í -

liter exsultantem, Q. Maximus palientia sua fregerit . 
Omnia fertietui, sniurom quoqne; sir.pe 050 longo» 
Cauttado paoram niuniai bio couJcro solea. 
XUUR oblili milii lot carmim; vox qaoquo Morrim 
Jaw IOGit ¡p*>. Vi«ou. Eclog. IX. 

El ut magis de Scripturis sancl is loquar , Berzellai ille 
Galaadites, regis David beneficia, omnesque delicias 
juven i delegans filio, II. Reg. xix, ostondit senectutera 
h ® c nec appctcre debere, nec oblata iusc ipere . 

4. Quod autem juras te adversum me Lbrum n e c 
scripsisse neque Itomam misisse, quem non scr ipseris ; 
sed si forte aliqua in tuis scriplis reperiantur q u ® a 
m c o sensu discrepeut, uon rae a te l®sum, sed a te 
scr iptum q u o d tibi rectum videbatur ; qu®ao ut m e 
patienter audias. N o n Bcripsisti l ibrum, et q u o m o d o 
mihi reprebensionis a to m e ® per alios scripta delata 
sunt? Cur babet Italia q u o d tu non scripsisti? Qua 
ratione poscis ut roscribam ad ea q u ® scripsisse te 
deuegas? Non tam hebes sum ut, si diversa senseris, 
m e a te l®sum putera. Sed si mea c o m i n u s dicta re-
prehendas, et rationem scriptorum expetas, et qu® 
scripserim emendare compel las , e t ad i»X;vwSiav pro-



r i e n écr i t ; et c o m m e n t a l o r s les é c r i t s d e s a u t r e s 

s o n t - i l s v e n u s m ' a p p r e n d r e i c i c e q u e v o u s 

a v i e z à m e r e p r o c h e r ? c o m m e n t l ' I tal ie p o s s è d e -

t - e l l e c e q u e v o u s n ' a v e z p a s é c r i t ? c o m m e n t 

e n f i n m e d e m a n d e z - v o u s d e r é p o n d r e à d e s 

c h o s e s q u e v o u s d é c l a r e z n ' a v o i r p a s é c r i t e s ? Je 

n e su is p a s assez d é n u é d e s e n s p o u r m e c r o i r e 

b l e s s é p a r v o u s A r a i s o n » r i m e d i f f é r e n c e d ' o p i -

n i o n . Mais , si v o u s a t t a q u e z d i r e c t e m e n t c c q u e 

j ' a i p u d i r e , si v o u s m e d e m a n d e z r a i s o n d e 

m e s écr i t s , e n m ' c n j o i g n a n l d e l e s c o r r i g e r et 

d e c h a n t e r l a p a l i n o d i e , s a n s p r e n d r e la p e i n e 

d e m e c o n v a i n c r e , v o i l à q u i p o r t e a t t e i n t e à 

l ' a m i t i é ; c 'est u n e b l e s s u r e fa i te a u x r e l a t i o n s 

i n t i m e s . P o u r q u e n o u s n ' a y o n s p a s l ' a i r d e 

n o u s l i v r e r à d e s c o m b a t s p u é r i l s , e l d ' a l i m e n t e r 

l e s c o n t e n t i o n s d e n o s p a r t i s a n s o u d e n o s d é -

t r a c t e u r s r é c i p r o q u e s , j e v o u s é c r i s c e c i ; c a r j e 

d é s i r e v o u s a i m e r d ' u n e m a n i è r e p u r e et c h r é -

t i e n n e , s a n s rien g a r d e r sur m o n c œ u r q u i n e 

so i t a u s s i s u r m e s l è v r e s . Il n e c o n v i e n t p a s , e n 

e f f e t , q u ' a p r è s a v o i r t rava i l l é d e p u i s m a j e u n e s s e 

j u s q u ' à cet â g e , v i v a n t a v e c d e s m o d è l e s d e 

sa in te té d a n s l ' é t r o i t e e n c e i n t e d ' u n m o n a s t è r e , 

j ' o s e é c r i r e c o n t r e un é v ê q u e d e m a c o m m u n i o n , 

c o n t r e u n é v ê q u e q u e j ' a i m a i s a v a n t m ê m e d e le 

c o n n a î t r e , q u i l e p r e m i e r d e m a n d a d e s e l i e r 

a v e c m o i , q u e j e v i s a v e c b o n h e u r s ' é l e v e r a p r è s 

m o i d a n s la s c i e n c e d e s d i v i n e s E c r i t u r e s . P a r 

c o n s é q u e n t , r e n i e z c c l i v re , s i r é e l l e m e n t il n ' e s t 

p a s d e v o u s , et n e m e p r e s s e z p a s d e r é p o n d r e 

à c e q u e v o u s n ' a v e z p a s é c r i t ; o u b i e n , s ' i l est 

d e v o u s , a v o u e z - l e s a n s a m b a g e s . S'il m ' a r r i v e 

a l o r s d ' é c r i r e p o u r m e just i f i er , l a f a u t e e n r e -

t o m b e r a sur v o u s q u i m ' a u r e z p r o v o q u é , et n o n 

s u r m o i q u i m e serai v u d a n s la n é c e s s i t é d e m e 

d é t e n d r e . 

S . V o u s a j o u t e z d e p l u s q u e v o u s ê tes p r ê t , si 

q u e l q u e c h o s e m ' a c h o q u é d a n s v o s écr its , à 

ten i r f r a t e r n e l l e m e n t c o m p t e d e m e s o b s e r v a -

t i o n s , h e u r e u x , d i t e s - v o u s , d e m a b i e n v e i l l a n c e . 

V o u s al lez p l u s l o i n , v o u s m e p r i e z d ' a g i r d o 

m ê m e . E n c o r e ici j e v o u s d i s c c q u e j e p e n s e : 

v o u s p r o v o q u e z u n v i e i l l a rd , v o u s a i g u i l l o n n e z 

u n h o m m e q u i v e u t s e ta i re , v o u s a v e z l ' a i r d e 

v o u l o i r f a i re é t a l a g e d e d o c t r i n e . O n n e p e u t p a s 

a t t r i b u e r à m o n â g e u n s e n t i m e n t d e m a l v e i l l a n c e 

e n v e r s q u e l q u ' u n à q u i j e d o i s d e la f a v e u r . Si 

l e s e s p r i t s p e r v e r s t r o u v e n t d a n s l e s E v a n g i l e s et 

l e s P r o p h è t e s d e s p o i n t s sur l e s q u e l s ils s ' e f f o r -

c e n t d e r é c r i m i n e r , v o u s é t o n n e r e z - v o ù s si d a n s 

v o s l i v r e s , d a n s c e u x e n p a r t i c u l i e r q u i o n t p o u r 

o b j e t d ' e x p o s e r l e s E c r i t u r e s , o ù se r e n c o n t r e n t 

tant d ' o b s c u r i t é s , i l y a d e s c h o s e s q u i p a r a i s -

s e n t s ' é c a r t e r d e l a l i g n e d r o i t e ? C c q u e j e d i s ne 

s i g n i f i e p a s q u e v o s œ u v r e s , d a n s m a p e n s é e 

d é j à , r e n f e r m e n t d e s p a s s a g e s r é p r é h e n s i b l e s ; 

c a r j e n ' a i p a s e n c o r e p u m ' a p p l i q u e r à l e s l ire , 

e t l e s e x e m p l a i r e s n ' e n s o n t p a s n o m b r e u x c h e z 

n o u s , s i j ' e n e x c e p t e v o s S o l i l o q u e s et c e r ta ins 

C o m m e n t a i r e s d e s P s a u m e s . A v o u l o i r l e s d i s -

c u t e r , j e v o u s m o n t r e r a i s q u e c e s l i v r e s s o n t en 

d é s a c c o r d , j e n e d i s p a s a v e c m o i q u i n e su is 

r i e n , m a i s a v e c l e s a n c i e n n e s v e r s i o n s g r e c q u e s . 

voces , et oetilos mihi reddas, in hoc UediUir amicitin, 
in h o c necessitudlnis jura violantur. Ne videamur cer-
tare pueriliter, et fautoribus invicem vel detractoribus 
nostris tribuere uiateriam contcndendi , h*ec scr ibo , 
quia te pure et Christian« ditigcrc cupio , nec quidquam 
in mea mente retinere quod distet 8 labiis . N o n enim 
conveni t ut , ab adolescentia usqoe ad hauc œtatein in 
monasterio lo c u m sanctis Fratribus laborc desudans, 
aliquid contra Episcopnm communionis mea; scribere 
audeam, et c u m Episcopum q u e m ante cepi amare 
quam nosse, qui me prior ad amicitias provocav i t , 
quem post me orientem in scripturarum diviuaruui 
(al. abest divinarum) erudit ionc lœtatus sum. Igitur, 
aut tuum negalo l ibrum, si forte non tous est, e t de-
sine flagitare rescriptum ad ea qu;e non scripsisti; 
aut, si tous est, ingénue confitere, ut, si in defensio-
n e m mei aliqua scripsero, in te cu lpas i t qui provoeasti , 
non in m e qui re.qn»ndere c o m p u l s a ? sum. 

5. Addis prœterea te paratom esse, ut si quid me in 
luis scriptis moverit et corrigere voluero , fraterne 
accipias, et non so lum mea in te benevolent i « gavisu-
r u m , sed ut h o c ipsuni faciam deprecaris. Itursum 
d i co quod sentio, p r o v o cas senem, tacentem stimulas, 
videris jactare doctrinam. Non est autem letalis m e » 
putari malevolum erga c u m cui magis favorem debeo . 
Et si in Evangetiis ac Propbetis perversi homines in-
veniunt quod nitantur reprehendere, miraris si iu tu is 
libris, et max ime in Scripturarum expositione, quœ 
vel obscurissimift sunt, quœdam a recta linea d iscre -
pare videantur? Et h o c dico, non quod in operibus 
tuis quœdam reprehendenda jam censeam, nequeenim 
lectioni eorum umquam o p e r a m . d e d i , nec horum 
exemplariorum apud nos copia est, prœter Soli loqnio-
r u m tuorum libros et quosdam Coramentarios in 
Psa lmos ; quos ti vellem discutere, non dieam a me . 
qui nihil sum. sed a veterum Gnecornm docôïen) m-

A d i e u , m o n b i e n c h e r a m i , m o n f i ls p a r l ' â g e , 

m o n p è r e p a r l a d i g n i t é . L a i s s e z - m o i v o u s p r i e r 

e n t e r m i n a n t d e fa i re e n s o r t e q u e j e s o i s l e 

p r e m i e r d é s o r m a i s à l ire c e q u e v o u s m ' a u r e z 

é c r i t . 

L E T T R E CV. 

Après Î 

\ SU.NNIA ER FRÌTTELA, 

r o f fert ses congratulations à ces deux per-
sonnages qui , quoique de race gétique, s'étaient fait 
un ;uom dans la science acs divines Ecritares, il 
répond aux questions qu'ils lui avaient adressées 
concernant les psaumes, résout toutes leurs diffi-
cultés, et leur montre quelle est celle des diverses 
leçons grecques et latines qu'il faut préférer aux 
autres et qui se rapprochent le plus de la source 
hébraïque. 

A mes bien-aimés frères Sunnia et Fretela, 
ainsi qu'aux autres qui servent l-e Seigneur 
avec vous, Jérôme. 

1. La p a r o l e a p o s t o l i q u e e l p r o p h é t i q u e s 'est 

v r a i m e n t a c c o m p l i e e n v o u s : « L e u r ] v o i x s ' e s t 

é l a n c é e p a r t o u t e la terre , et l e u r s d i s c o u r s o n t 

atteint l e s e x t r é m i t é s d e l ' u n i v e r s . »> Psalm. x v m , 

5 ; Rom. x , 18 . Qui l e c r o i r a i t ? l a l a n g u e b a r b a r e 

d e s Gètes r e m o n t e à la v é r i t é d e l ' h é b r e u ; et , p e n -

d a n t q u e les G r e c s d o r m e n t o u se d i s p u t e n t , l a 

G e r m a n i e s c r u t e l e s e n s e i g n e m e n t s d e l 'Espr i t 

sa in t . « J e r e c o n n a i s e n vér i té q u e D i e u n e fait a c -

c e p t i o n d e p e r s o n n e ; m a i s d a n s t o u t e n a t i o n c e l u i 

q u i c ra in t D i e u et m e t I n j u s t i c e en p r a t i q u e , est 

a g r é a b l e à s e s y e u x . >. Act. x , 34 , 3 5 . D e s m a i n s 

l o n g t e m p s d u r c i e s a u c o n t a c t d u f e r , d e s 

d o i g t s u n i q u e m e n t h a b i l e s à l a n c e r d e s flèches, 

s a v e n t m a i n t e n a n t s e p l i e r à m a n i e r l e s ty le t e t 

lai p l u m e . Des p o i t r i n e s q u i ne respiraient q u e 

l e s c o m b a t s d é b o r d e n t a u j o u r d ' h u i d e m a n s u é -

t u d e c h r é t i e n n e . A u j o u r d ' h u i n o u s v o y o n s r é a l i s é 

l ' o r a c l e d u p r o p h è t e : « Ils b r i s e r o n t l e u r s é p é e s 

p o u r e n fa i re d e s c h a r r u e s , l e u r s l a n c e s s e r o n t 

c h a n g é e s e n f a u l x ; u n e n a t i o n n e p r e n d r a p l u s 

le g l a i v e c o n t r e u n e a u t r e , e t l 'art d e la g u e r r e 

n e s e r a p l u s e n s e i g n é . » Isa. i i , 4 . V o i c i c e q u e 

n o u s l i s o n s e n c o r e : « O n m è n e r a le l o u p p a i t r e 

a v e c l ' a g n e a u ; à c ô t é d u c h e v r e a u r e p o s e r a 

le t i g r e ; le v e a u , l e b o n et l e t a u r e a u p a î t r o n t 

e n s e m b l e ; un pet i t e n f a n t les m è n e r a . L e b œ u f 

et l ' o u r s , a ins i q u e l e u r s pe t i t s , l e l i o n et l e 

b œ u f m a n g è r e n t à la m ê m e c r è c h e . » Ibid. 7 

e t s e q . Et c c n ' e s t p a s la d o u c e u r q u i d e v i e n d r a 

d e la f é roc i té , c ' e s t la f é r o c i t é q u i s e c h a n g e r a 

e n d o u c e u r . 

terpretationibus discrepare. Vale, mi amice carissime, 
« ta te fili, dignitale parens ; et hoc a m e rogatus ob-
scrva, ut quidquid mihi scripscris, ad m e p r i m u m facias 
pervenire. 

EPISTOLA CV. 

AD SURAIAM ET FBETELAM (FL). 

Postquam gratulatus est S m i n i » ac Fretehe, v i r i s , eGe -
tarum licet genere , studiis Divinarum Scripturarum 
pneclaris , respondet ad sibi propositas ex Psalmis 
quiesiioucs, eorumque difficili tatcs omnesdiluit.osten-
dens qusenam sit inter variantes lectiones Griecas 
atque Latina», c e t e r i s pr#fereada, qujeque propius 
ad Hebraicum fontem accedat . 
Dilectissimis frutribus SUSSIJ: et FRETEL.E, et c e t e r i s 

qui vobiscum Domino serviunt. HIEROXIMCS. 

1. Vere in vobis Apostol icus et Prophelicus sermo 
completus e s t : « In o m n e m terrainexiit sonus eorum; 
et in fines orbis t e r m verba e o r u m . » Ps. xviu, 5 ; 
Horn, x, 18. Quis h o c crederei , ut barbara Getarum 

{«») Hane Martiaoieas Epi»to!uia lon^e majuri qmm c 

liugua Hebraicam quairerel Veritatem; et dormi lanl i -
bus , i m o contendcntibus Grfficis, ipsa Germania Spiri-
tus Sancti eloqnia scrutarelur? « In verilate cognov i 
quod n o n e s l personaruui aeeeptor D c u s ; sed iu o m n i 
genle qui t imet Denm et Operator justil iam, aeeeptus 
esl «Iii. Act. x, 34 35. Dudum callosa lenendo capu-
l u m mauus, el digiti tractandis sagillis apl iores , ad 
sty lnm calamumque mol lescunt ; et belticosa pectora 
verluntur in mansueludinem Chrislianam. Nunc , et 
Isaiie vatioinium ceruimus opere c o m p l e l u m : « Conci -
dent gladios suos in aratra, e t lanceas suas in fa lces ; 
et non sumet gens contra gentem g ladinm, et non 
disceüt ultra pugnare. » h a i . II, 4 . Rursum in eodem : 
«i Pasce tor lupus c u m a g n o ; et pardus requiescet c u m 
h i e d o ; et vitulus et leo el taurus pascentur s imul ; et 
puer parvulus ducet c o s ; et hos e l ursus iu c o m m u n e 
pascentur, parvulique eorum erunlpariter ; el leo et bos 
comedent paleas.o Ibid. vu, 8 el seqq . ; non ut s implic i -
tas in feritalem Iranseat, sed ul feriiasdiscat simplici-
tatem. 

raa dili_sr«ulia atque opera, mm pridem Re*r*im rviiHiori iu Bieronyrni Pmdro'no, 
, . i^..—-.- — » oppn*i!i* wlnranis rseodit, ut ex uoa veicmm editionum fAUite*. ex alU ah w ootn-

poeiln, ut ip*e loquitur, iffitns uno intiiitu apparrret. Bt plurea -jiiidcm aptiil EnnmaiQ et Viclorium Duimo in Hrbraicis rerbis en\>reS irrepse-
»nni, qn*3 ille pa-siül ciUendarit, ut etiamsi pr*t*I*a »liud DÜlil pr«8titiBi«t, e8?etlamen cor illi Hieronyroi smsiorej iniiltum a<5 dibere fatereu-
t'»r; illud Uaien inititutum ad creamlara magni.'. nomiaibaa invidiam, cum l^nnti» iwdio et cbnrtarnm dispendio nemo nnquam pro'iarit. Kos =*-
multa de motö subocctimn«, «t quatonc pi.ewj*a Msö. ojdicibo», ü&que antigniaiimi» atque optiaup ontir, Vrrooensi uno, el tribua Romanif, 
nempa Vaiwann ti. altero Rcginw Svi-oo/um 2Sß, »t PaUiin» 39, mi fimiw, per qnnt qnanimu ultra profenertme«, Uctort« cri« jndi^inni. 



r i e n écr i t ; et c o m m e n t a l o r s les é c r i t s d e s a u t r e s 

s o n t - i l s v e n u s m ' a p p r e n d r e i c i c e q u e v o u s 

a v i e z à m e r e p r o c h e r ? c o m m e n t l ' I tal ie p o s s è d e -

t - e l l e c e q u e v o u s n ' a v e z p a s é c r i t ? c o m m e n t 

e n f i n m e d e m a n d e z - v o u s d e r é p o n d r e à d e s 

c h o s e s q u e v o u s d é c l a r e z n ' a v o i r p a s é c r i t e s ? Je 

n e su is p a s assez d é n u é d e s e n s p o u r m e c r o i r e 

b l e s s é p a r v o u s A r a i s o n » l ' une d i f f é r e n c e » l ' op i -

n i o n . Mais , si v o u s a t t a q u e z d i r e c t e m e n t c e q u e 

j ' a i p u d i r e , si v o u s m e d e m a n d e z r a i s o n d e 

m e s écr i t s , e n m ' e n j o i g n a n l d e l e s c o r r i g e r et 

d e c h a n t e r l a p a l i n o d i e , s a n s p r e n d r e la p e i n e 

d e m e c o n v a i n c r e , v o i l à q u i p o r t e a t t e i n t e à 

l ' a m i t i é ; c 'est u n e b l e s s u r e fa i te a u x r e l a t i o n s 

i n t i m e s . P o u r q u e n o u s n ' a y o n s p a s l ' a i r d e 

n o u s l i v r e r à d e s c o m b a t s p u é r i l s , e t d ' a l i m e n t e r 

l e s c o n t e n t i o n s d e n o s p a r t i s a n s o u d e n o s d é -

t r a c t e u r s r é c i p r o q u e s , j e v o u s é c r i s c e c i ; c a r j e 

d é s i r e v o u s a i m e r d ' u n e m a n i è r e p u r e et c h r é -

t i e n n e , s a n s r ien g a r d e r sur m o n c œ u r q u i n e 

so i t a u s s i s u r m e s l è v r e s . Il n e c o n v i e n t p a s , e n 

e f f e t , q u ' a p r è s a v o i r t rava i l l é d e p u i s m a j e u n e s s e 

j u s q u ' à cet â g e , v i v a n t a v e c d e s m o d è l e s d e 

sa in te té d a n s l ' é t r o i t e e n c e i n t e d ' u n m o n a s t è r e , 

j ' o s e é c r i r e c o n t r e u n é v ê q u e d e m a c o m m u n i o n , 

c o n t r e u n é v ê q u e q u e j ' a i m a i s a v a n t m ê m e d e le 

c o n n a î t r e , q u i l e p r e m i e r d e m a n d a d e s e l i e r 

a v e c m o i , q u e j e v i s a v e c b o n h e u r s ' é l e v e r a p r è s 

m o i d a n s l a s c i e n c e d e s d i v i n e s E c r i t u r e s . P a r 

c o n s é q u e n t , r e n i e z c c l i v re , s i r é e l l e m e n t il n ' e s t 

p a s d e v o u s , e t n e m e p r e s s e z p a s d e r é p o n d r e 

à c e q u e v o u s n ' a v e z p a s é c r i t ; o u b i e n , s ' i l est 

d e v o u s , a v o u e z - l e s a n s a m b a g e s . S'il m / a r r i v e 

a l o r s d ' é c r i r e p o u r m e just i f i er , l a f a u t e e n r e -

t o m b e r a sur v o u s q u i m ' a u r e z p r o v o q u é , et n o n 

s u r m o i q u i m e serai v u d a n s la n é c e s s i t é d e m e 

d é t e n d r e . 

S . V o u s a j o u t e z d e p l u s q u e v o u s ê tes p r ê t , si 

q u e l q u e c h o s e m ' a c h o q u é d a n s v o s écr its , à 

ten i r f r a t e r n e l l e m e n t c o m p t e d e m e s o b s e r v a -

t i o n s , h e u r e u x , d i t e s - v o u s , d e m a b i e n v e i l l a n c e . 

V o u s al lez p l u s l o i n , v o u s m e p r i e z d ' a g i r d e 

m ê m e . E n c o r e ici j e v o u s d i s c c q u e j e p e n s e : 

v o u s p r o v o q u e z u n v i e i l l a rd , v o u s a i g u i l l o n n e z 

u n h o m m e q u i v e u t s e ta i re , v o u s a v e z l ' a i r d e 

v o u l o i r f a i re é t a l a g e d e d o c t r i n e . O n n e p e u t p a s 

a t t r i b u e r à m o n â g e u n s e n t i m e n t d e m a l v e i l l a n c e 

e n v e r s q u e l q u ' u n à q u i j e d o i s d e la f a v e u r . Si 

l e s e s p r i t s p e r v e r s t r o u v e n t d a n s l e s E v a n g i l e s et 

l e s P r o p h è t e s d e s p o i n t s sur l e s q u e l s ils s ' e f f o r -

c e n t d e r é c r i m i n e r , v o u s é t o n n e r e z - v o ù s si d a n s 

v o s l i v r e s , d a n s c e u x e n p a r t i c u l i e r q u i o n t p o u r 

o b j e t d ' e x p o s e r l e s E c r i t u r e s , o ù se r e n c o n t r e n t 

tant d ' o b s c u r i t é s , i l y a d e s c h o s e s q u i p a r a i s -

s e n t s ' é c a r t e r d e l a l i g n e d r o i t e ? Ce q u e j e d i s ne 

s i g n i f i e p a s q u e v o s œ u v r e s , d a n s m a p e n s é e 

d é j à , r e n f e r m e n t d e s p a s s a g e s r é p r é h e n s i b l e s ; 

c a r j e n ' a i p a s e n c o r e p u m ' a p p l i q u e r à l e s l ire , 

e t l e s e x e m p l a i r e s n ' e n s o n t p a s n o m b r e u x c h e z 

n o u s , s i j ' e n e x c e p t e v o s S o l i l o q u e s et c e r ta ins 

C o m m e n t a i r e s d e s P s a u m e s . A v o u l o i r l e s d i s -

c u t e r , j e v o u s m o n t r e r a i s q u e c e s l i v r e s s o n t en 

d é s a c c o r d , j e n e d i s p a s a v e c m o i q u i n e su is 

rien, m a i s a v e c l e s a n c i e n n e s v e r s i o n s g r e c q u e s . 

voces , et ocn los mihi reddas, in hoc UediUir amicitin, 
in h o c necessitudinis jura viotantur. Ne videamur cer-
tare pueriliter, et fautori h us invicem vel detractoribus 
nostris tribuere materiam contendendo h « c scr ibo , 
quia te pure et Christiane diligere cupio , nec quidquam 
in mea meule retinere quod distet 8 labiis . N o n enim 
conveni t ut , ab adolescentia usque ad banc œtatein in 
mona5teriolo c u m sanctis Fratribus labore desudans, 
aliquid contra Episcopnm communionis meœ scribere 
audeam, et c u m Epiäcopum q u e m ante cepi amare 
quam nosse, qui me prior ad amiciliaa provocav i t , 
quem post me orienteIU in scripturarum diviuaruui 
(al. abest divinarum) eruditione lœtatus sum. Igilur, 
aut tuum negato l ibrum, si forte non tous est, e l de-
sine flagitare rescriptum ad ea quœ non scripsisli ; 
aut, si tous est, ingenue confltere, ut, si in defensio-
n e m mei aliqua scripsero, in ie culpa sit qui provocasti , 
non in m e qui r ispondere c o m p u t u s sum. 

5. Addis prœlerea te paratimi esse, ut si quid me in 
tuia scriptis tnoverit et corrigera voluero , fraterne 
accipias, et non so lum mea in te benevo lent i » gavisu-
r u m , sed ut h o c ipsum faciam deprecaris. Rursum 
d i co quod sentio, provocas senem, taceiilem stimulas, 
videris jactare doctrinam. Non est autem letalis m e » 
po lar i malevolum erga c u m cui magis favorem debeo . 
Et si in Evangetiis ac Propbetis perversi homines in-
veniunl quod nitantur reprehendere, miraris si iu tu is 
libris, et max ime in Scripturarum expositione, quœ 
vel obscurissinuft sunl , quœdam a recta linea d iscre -
pare videantur? Et h o c dico, non quod in operibus 
tuis quœdam reprehendenda jam censeam, nequeenim 
lectioni eorum umquam o p e r a m . d e d i , nec horum 
exemplariorum apud nos copia est, prœter Soli loqnio-
r u m tuorum libros el quosdam Commentarios in 
Psa lmos ; quos ti vellem discutere, non dicam a me. 
qui nihil suni. sed a veterani Gnecornm d o « ® » 

A d i e u , m o n b i e n c h e r a m i , m o n fils p a r l ' â g e , 

m o n p è r e p a r l a d i g n i t é . L a i s s e z - m o i v o u s p r i e r 

e n t e r m i n a n t d e fa i re e n s o r t e q u e j e s o i s l e 

p r e m i e r d é s o r m a i s à l ire c e q u e v o u s m ' a u r e z 

é c r i t . 

L E T T R E CV. 

Après Î 

\ SU.NNIA KT FRETELA. 

r olTert ses congratulations à ces deux per-
sonnages qui , quoique de race gétique, s'étaient fait 
un ;nom dans la science acs divines Ecritares, il 
répond aux questions qu'ils lui avaient adressées 
concernant les p u â m e s , résout toutes leurs diffi-
cultés, et leur montre quelle est celle des diverses 
leçons grecques et latines qu'il faut préférer aux 
autres et qui se rapprochent le plus de la source 
hébraïque. 

A mes bien-aimés frères Sunnia et Fretela, 
ainsi qu'aux autres qui servent l-e Seigneur 
avec vous, Jérôme. 

1. L a p a r o l e a p o s t o l i q u e et p r o p h é t i q u e s 'est 

v r a i m e n t a c c o m p l i e e n v o u s : « L e u r ] v o i x s ' e s t 

é l a n c é e p a r t o u t e la terre , et l e u r s d i s c o u r s o n t 

a l l e int l e s e x t r é m i t é s d e l ' u n i v e r s . »> Psalm. x v m , 

5 ; Rom. x, 18 . Qui l e c r o i r a i t ? l a l a n g u e b a r b a r e 

d e s Gètes r e m o n t e à la v é r i t é d e l ' h é b r e u ; et , p e n -

d a n t q u e les G r e c s d o r m e n t o u se d i s p u t e n t , l a 

G e r m a n i e s c r u t e l e s e n s e i g n e m e n t s d e l 'Espr i t 

sa in t . « J e r e c o n n a i s e n vér i té q u e D i e u n e fait a c -

c e p t i o n d e p e r s o n n e ; m a i s d a n s t o u t e n a t i o n c e l u i 

q u i c ra in t D i e u et m e t I n j u s t i c e en p r a t i q u e , est 

a g r é a b l e à s e s y e u x . >. Act. x , 34 , 3 5 . D e s m a i n s 

l o n g t e m p s d u r c i e s a u c o n t a c t d u f e r , d e s 

d o i g t s u n i q u e m e n t h a b i l e s à l a n c e r d e s flèches, 

s a v e n t m a i n t e n a n t s e p l i e r à m a n i e r l e s ty le t e t 

lai p l u m e . Des p o i t r i n e s q u i ne respiraient q u e 

l e s c o m b a t s d é b o r d e n t a u j o u r d ' h u i d e m a n s u é -

t u d e c h r é t i e n n e . A u j o u r d ' h u i n o u s v o y o n s r é a l i s é 

l ' o r a c l e d u p r o p h è t e : « Ils b r i s e r o n t l e u r s é p é e s 

p o u r e n fa i re d e s c h a r r u e s , l e u r s l a n c e s s e r o n t 

c h a n g é e s e n f a u l x ; u n e n a t i o n n e p r e n d r a p l u s 

le g l a i v e c o n t r e u n e a u t r e , e t l 'art d e la g u e r r e 

n e s e r a p l u s e n s e i g n é . » Isa. i i , 4 . V o i c i c e q u e 

n o u s l i s o n s e n c o r e : « O n m è n e r a le l o u p p a i t r e 

a v e c l ' a g n e a u ; à c ô t é d u c h e v r e a u r e p o s e r a 

le t i g r e ; le v e a u , l e l i o n et l e t a u r e a u p a î t r o n t 

e n s e m b l e ; un pet i t e n f a n t les m è n e r a . L e b œ u f 

et l ' o u r s , a ins i q u e l e u r s pe t i t s , l e l i o n et l e 

b œ u f m a n g è r e n t à la m ê m e c r è c h e . » lbid. 7 

e t s e q . Et c e n ' e s t p a s la d o u c e u r q u i d e v i e n d r a 

d e la f é roc i té , c ' e s t la f é r o c i t é q u i s e c h a n g e r a 

e n d o u c e u r . 

terpretationibus discrepare. Vale, mi amice carissime, 
« l a t e fili, dignitate parens ; et hoc a m e rogatus ob-
scrva, ut quidquid mihi scripjeris, ad m e p r i m u m facias 
pervenire. 

EPISTOLA CV. 

AD SURXIAM ET FBETELAM (FL). 

Postquam gratulatus est S u n n i « ac Fretehe, v i r i s , eGe -
tarum licet genere , studiis Divinarum Scripturarum 
prieclaris, respondet ad sibi propositas ex Psalmis 
quiesiioucs, eorumque difficili tatcs omnesdiluit.osten-
dens q u « n a m sit iater variantes lecùones Griecas 
atque Latina», c « t e r i s pr«fer.eada, qujeque propius 
ad Hebraicum fontem accedati 
Dileclissimis fratribus SUSSIJ: et FBETEL.E, et. c e t e r i s 

qui vobiscum Domino scrviuDt. HIEROXIMCS. 

1. Vere in vobis Apostol icus et Propheticus sermo 
completus e s t : « In o m n e m terrainexiit sonus eorum; 
et in fines orbis t e r m verba e o r u m . » Ps. xviu, 5 ; 
Hom. x, 18. Quis h o c crederei , ut barbara Getarum 

{«») Ha ne Mnrtiaoteus Epi»to!uia lon^o majuri qmm c 

liugua Hebraicam q u « r e r e t Veritatem; et dormitanl i -
bus , i m o contendentibus Grfficis, ipsa Germania Spiri-
tus Sancti eloquia scrutarelur? « In veritate cognov i 
quod n o n e s t persouaruui aeeeptor D c u s ; sed in o m n i 
gente qui t imet Denm et Operator justitiam, aeeeptus 
est «Iii. Act. x, 34 35. Dudum callosa tenendo capu-
l u m mauus, et digiti tractandis sagitlis apl iores , ad 
sty lum calamumque mol lescunt ; et bell icosa pectora 
verluntur in mansuetudinem Christianam. Nunc , et 
Isaiie vatioinium ceruimus opere c o m p l e t u m : « Conci -
dent gladios suos in aratra, e t lanceas suas in fa lces ; 
et non sumet gens contra gentem g ladium, et non 
disceüt ultra p u g n a r e . » I s a i . II, 4 . Rursum in eodem : 
«i Pascetur lupus c o m a g n o ; et pardus requiescet c u m 
h « d o ; et vitulus et leo et taurus pascentur s imul ; et 
puer parrulas ducet c o s ; et hos et ursus iu c o m m u n e 
pascentur, parvul iqueeorum eruulpariter ; et leo et bos 
comedent paleas.» Ibid. vu, 8 et seqq . ; non ut s implic i -
tas in feritatem transeat, sed ul feritasdiscat simplici-
tatem. 

rsa dili_sr«ulia atque Opera, mm pridem B&>r*im edidiael iu Bieronyrni Pmdro'no, 
, . — » oppn*i!i* wlnranis recodit, al ex UDB veicmm editionum fnl»iu*. ex alia oh w ootn-

poeiin, ut ip*e loquitur, veriia» nno intuitu apptrrre:. Et plurea q'iidcin opuil Er*«mani et Victorinm naxiino in lltbroici? rerbis en\>res irrepse-
»nnt, qn*3 ilte pafStül ciUendarit, ut etiamsi pr*t*I*a aliud DÜlit priestitiBiet, e8?etlamen cor Uli HierODymi «mstnrw raiiltum s<5 dibere fatcrcn-
l l|ri illud Urnen inititutum «d creomlBra magni.'. n-iminiba* inv!di«m, cum l^nati» twdio et cbnrtflnim dispendio nemo nnquam pro'iBtit. Nos »«-
'•Ute« de motö subocctimn«, «t quatunc pi.ewj*a Msö. ojdicibo», iistjue aütiqiiiaiiini» «tque optioi* ontir, Vrrooensi uno, el tribus Romanif, 
nempa Vitkann IV altcro Rcginw Svi-co/uro 2Sß, *t PaUtin» 39, mi fimiw, per qnnt qnaniniu ultra profenertme«, lnctnrii cri« ¡ndii-ium. 



2 . V o u s m e d e m a n d e z u n e c h o s e q u i e x i g e u n 

g r a n d t r a v a i l , e t p e u t e x c i t e r u n e e n v i e p l u s 

g r a n d e e n c o r e . L à n e d o i t p a s b r i l l e r l e ta lent 

d e l ' é c r i v a i n , il d o i t f a i r e p r e u v e d e s c i e n c e . O r 

e n v o u l a n t j u g e r l e s a u t r e s , j e m e l i v r e a u j u g e -

m e n t d e t o u s . P o u r o b é i r à la t e n e u r d e v o t r e 

lettre , j e d o i s m e p r o n o n c e r s u r t o u s l e s p o i n t s 

q u i d i v i s e n t l e s G r e c s et l e s L a t i n s c o n c e r n a n t 

l ' œ u v r e d e s p s a u m e s , e t d i re c e q u i se r a p p r o c h e 

l e [» lus d e l ' h é b r e u . Je v o u s a v e r t i s d ' a b o r d , s a n s 

m ' é t e n d r e l à - d e s s u s , qu ' i l ex i s te u n e é d i t i o n 

n o m m é e Commune o u Vulgate, p a r O r i g è n e e t 

E u s è b c d e C é s a r c e , c o m m e p a r t o u s l e s ' c o m m e n -

tateurs g r e c s , e t Lucienne o u d e L u c i e n p a r 

q u e l q u e s - u n s ; p u i s n o u s a v o n s c e l l e d e s S e p -

t a n t e , q u i s e t r o u v e d a n s les ïïexaples, q u e n o u s 

a v o n s fidèlement t r a d u i t e e n l a t i n , e t q u i e s t e n 

u s a g e à J é r u s a l e m e t d a n s l e s é g l i s e s d ' O r i e n t . 

M o n c h e r et sa in t fils A v i t u s m ' a v a i t f r é q u e m m e n t 

i n t e r r o g é l à - d e s s u s . P u i s q u e j ' a i l ' o c c a s i o n d u 

r e t o u r d e n o t r e f r è r e l e p r ê t r e F i r m u s , q u i m ' a 

p o r t é v o t r e l e t t re , j ' é c r i s à v o u s d e u x e u m ê m e 

t e m p s , j e v o u s fa is u n e c o m m u n e r é p o n s e ; c e 

sera m e l i b é r e r d ' u n e g r a n d e de t te d ' a m i t i é , 

q u o i q u e , m i e u x o n s ' a c q u i t t e s o u s c e r a p p o r t , 

p l u s la de t t e a u g m e n t e . D e m ê m e q u e , l o r s q u ' i l 

s ' a g i t .du N o u v e a u T e s t a m e n t , s ' i l s e p r é s e n t e u n e 

c o n t e s t a t i o n e n t r e l e s Lat ins , o u b i e n u n e 

v a r i a n t e e n t r e l e s e x e m p l a i r e s , n o u s r e c o u r o n s 

à la s o u r c e d u t e x t e g r e c , q u i a s e r v i p o u r cette 

p a r t i e d e s E c r i t u r e s ; d e m ê m e , c o n c e r n a n t 

l ' A n c i e n T e s t a m e n t , q u a n d il y a d i v e r g e n c e 

e n t r e l e s G r e c s et l e s L a t i n s , n o u s r e m o n t o n s a u 

v r a i t e x t e h é b r e u , a f i n d e r e t r o u v e r d a n s l e s 

r u i s s e a u x t o u t c e q u i p a r t d e la s o u r c e . L a v e r -

s i o n n o m m é e Vulgate o u Commune est la m ê m e 

q u e c e l l e d e s S e p t a n t e ; e l l e e n d i f f è r e c e p e n d a n t 

e n c e q u ' e l l e a s u b i p l u s i e u r s a l t é r a t i o n s , s e l o n 

l e s t e m p s , c o m m e auss i p a r l a v o l o n t é d e s c o -

p i s t e s . Q u a n t à ce l le q u i s e t r o u v e d a n s l e s 

H e x a p l e s , e t d o n t n o u s a v o n s d o n n é l a t r a d u c -

t i o n , c ' e s t , d ' a p r è s l e s l i v r e s d e s é r u d i t s , l a v r a i e , 

l a p u r e v e r s i o n d e s S e p t a n t e I n t e r p r è t e s . T o u t 

c e q u i s ' é l o i g n e d o n c d e ce l l e - là , s ' é l o i g n e i n d u -

b i t a b l e m e n t et d e la m ê m e m a n i è r e d u texte 

h é b r e u . 

3 . L a p r e m i è r e q u e s t i o n s o u l e v é e p o r t e s u r c e 

v e r s e t d u c i n q u i è m e p s a u m e : « Et le m é c h a n t 

n ' h a b i t e r a p a s p r è s d e v o u s . » Psalm. v , C. L e 

t e x t e g r e c , tel q u ' i l s e t r o u v e d a n s la V u l g a t e , 

n ' o f f r e p a s e x a c t e m e n t la m ê m e n u a n c e d e s e n s . 

O n s ' é t o n n e q u e l ' i n t e r p r è t e l a t i n n 'a i t p a s r e n d u 

la s i m p l e i d é e d e s é j o u r , a u h e u d e c e l l e d ' h a -

b i t a t i o n , p o u r r e s t e r fidèle a u t ex te . 11 a b i e n 

m o n t r é cette e x a c t i t u d e d a n s u n a u t r e e n d r o i t : 

« M a l h e u r à m o i , p u i s q u e m o n s é j o u r s ' e s t p r o -

l o n g é . » Psalm. c x r x , r». D a n s le p s a u m e q u a -

t o r z i è m e , il s u b s t i t u e d e n o u v e a u l ' h a b i t a t i o n a u 

2 . Quer i t ia a m e rem magni operis, et mnjoris in -
vidiœ m qua scribentis n o n ingenium, sed eruditio 
c omprobe tur ; ut dum ipse cupio d e cœteris judicare , 
jud i candum m e omnibus p r e b e a m : et in opere l 'sal -
terii, juxta digestionem s c h e d u l e ves tra , ub i cumque 
inter Latinos G r e c o s q n e contcnt io est, quid magis 
Hebre is conveniat , siguificem. In q u o illud breviter 
a d m o u e o , ut sciatis aliam esse editionem q u a m Orí-
genes et Cesariensis Eusebius, omnesque G r a c i e tra-
ctores Koivr.y, id est. c o m m u n e m a p p e l a n t , atque Vul -
gatam, et a plerisqne nunc Aouxiavô; dicitur ; 
aliam Septuaginta Interpretum, q u e in c o -
dicibus reperitur, e t a nobis in Lotinum s e r m o n e m 
fideliter versa est, et Jcroso lymœ atque in Orientis ec -
clesiis decantatur. Super qua r e e t s a n c t u s filius meus 
Avitus s e p e quœsierat- Et quia se oecaaio fratris n o s -
tri F irmi Presbyteri dédit, qui mihi vestram epistolam 
reddidit ; duobua scribens, in c o m m u n e respondeo , e t 
m e m a g n o amic i t i e libero fœnore , quod quanlo magia 
solvimus, plus debemus. Sicut antcm i n n o v o Tes -
tamento , si quando apud Latinos q u e s t i o exor i tur , et 
est ínter exemplaria varietas. recurrimos ad fontem 

G r e c i sermonis, quo novum scriptum est Instrumen-
tum ; ita in vete ri Testamento, si quando inter G r e c o s 
Lal inosque divers!tas est, ad Hebraicam con fug ímus 
[al. r^CHrnmws] verilatem ; ut quidqiiid de fonte p ro -
ficiscilur, hoc q u e r a m u s ih rivulis. Koivi» autein ista, 
hoc est Communis edit io , ipsa est q u e et Septuaginta. 
Sed h o c interest inter utramque, quod Kotvij p ro loc is et 
temporibus, et pro volúntate scríptorum, vetus cor-
rupta editio est. Ea autem q u e habetur in K;aitî»o%, 
et quam nos vertimus, ipsa est q u e in eruditorum li-
bris incorrupta et immaculata Septuaginta Interpre-
tum translatio reservatur. Quidqu idergo ab hac discre-
pai , null i dub ium esl quin ila et ab I l e b r e o r u m auc-
toritate discordet . 

3 . Prima do quinto Psalmo q u e s t i o f u i t : « Ncque ha-
bitabit juxta te malignus. > Psal v, 6. P r o quo habetur 
in G r e c o , o C « îiapo;xT,cii coi Kovr.pòj s ive rovr.prjòasvoi, 
ut Vulgata editio conl inet . Etmiramini c u r « i f o a f i ^ » 
id e s l « inco latum » Latinus interpres non verterit, 
sed pro h o c posuerit « habitationem, » q u e G r e c e 
dic i tur xa<ìoix;3. Quod quidem in al io loco fecisse con-
vincitur : « Heu mih i , qu ia iuco latusmeus prolongatus 

s é j o u r : « S e i g n e u r , q u i h a b i t e r a d a n s v o t r e t a -

b e r n a c l e ? >• Vsalm. x i v , 1. Or , il faut s a v o i r q u e , 

si n o u s v o u l o n s d i r e : « S e i g n e u r , q u i s é j o u r -

n e r a d a n s v o t r e t a b e r n a c l e ? » o u b i e n e n c o r e : 

« Et le m é c h a n t n e s é j o u r n e r a p a s p r è s d e v o u s , » 

n o u s f e r o n s d i s p a r a î t r e l ' e u p h o n i e . E n p o u s s a n t 

la fidélité d e l a t r a d u c t i o n j u s q u ' à la r u d e s s e , 

n o u s la d é p o u i l l o n s d e t o u t e s a b e a u t é ; e t la lo i 

d ' u n b o n t r a d u c t e u r , c 'est d e r e n d r e l e s i d i o l o -

g i s m e s d ' u n e a u t r e l a n g u e p a r l e s t o u r n u r e s 

p r o p r e s d e l a s i e n n e . C 'es t a ins i q u ' a p r o c é d é , 

n o u s p o u v o n s n o u s en c o n v a i n c r e , C i c é r o n d a n s 

le P r o t a g o r a s d e P l a t o n , la P o l i t i q u e d e X é n o -

p h o n , le d i s c o u r s d e D é m o s t h è n e s c o n t r e E s c h i n e ; 

ainsi P l a u t e , T é r e n c e , Cœc i l ius , c e s espr i ts si 

c u l t i v é s , d a n s l e u r s t r a d u c t i o n s d e s c o m é d i e s 

g r e c q u e s . Et q u ' o n n e d i se p a s q u e l a l a n g u e 

la t ine est b i e n p a u v r e , p a r c e q u e l a t r a d u c t i o n 

l i ttérale est i m p o s s i b l e ; c a r les G r e c s auss i r e -

c o u r e n t à d e s c i r c o n l o c u t i o n s p o u r t r a d u i r e la 

p l u p a r t d e n o s œ u v r e s ; ils r e n d e n t la p e n -

s é e d u t e x t e h é b r e u , n o n a u p i e d d e la lettre , 

m a i s p a r d e s é q u i v a l e n t s c o n f o r m e s a u g é n i e d e 

leur p r o p r e l a n g u e . 

4 . D a n s l e m ô m e p s a u m e n o u s l i s o n s : « Diri -

gez v o t r e v o i e e n m a p r é s e n c e . » Psalm. v , 9 . 

Et c 'est t o u t l ' o p p o s é d a n s le g r e c : « Dir igez m a 

v o i e e n v o t r e p r é s e n c e . » R i e n d e s e m b l a b l e 

d a n s l e s S e p t a n t e , d a n s A q u i l a , S y m m a q u e o u 

est. o Psal. exix , 5 . Et in dec imo quarto Psalmorursum 
pro incolatu babital ionem posu i t : o Domine , quis habi-
tahit in tabernaculo t u o ? a Psal. x iv , t . E ts c i cndum-
quod si vo luer imus dicere : « Domine , quis ineo le t ta , 
beroaculum tuum ? » *el ¡11® 4 dequinto : «Neque incolet 
juxta te mal ignus, » perdet e$<puv£av ; el , duminterpre-
tationis xaxûÇriXtav sequimur, o m n e m decorem trans-
lalionis amittimus, et hanc esse regulam b o n i inter-
pretis, ut iôu&jxxca l i n g u e altcrius 3 u e l i n g u e e x -
primât proprietate. Quod et Tull ium in Protagora 
Platonis, e t in Oixovojiixv Xenophonl is , et in Demos-
Ihenis contra iEschinen oratione fecisse convincimus ; 
et Plautnm, Terentium Cec i l iumque, eruditissimos 
viros, in G r e c i s comœdi i s transferendis. Nec ex eo quis 
Latinam l inguam angustis3imam putet, quod non posait 
verbum de v e r b o transferre, c u m ctiam Grec i pleraque 
nostra circuitu [ a l . p e r clrcumilus} transférant, etverba 
Hebraica, non interpretationis fide, sed l i n g u e s u e 
proprietatibus nitantur exprimere, 

4. De eodem Psa lmo : « Dirige in conspectu meo 
viara tuam. o Psal. v , 9 . Pro quo babetur in Grœco 
XAXTÙO^VCV IVSMOV s ou T^V' CÔÔV JIOU, h o c est « d i r i g e 
in conspectu t u o viam meam. » Quod nec Septuaginta 

TOM. I. 

T h é o d o t i o n ; o n n e l e v o i t q u e d a n s l a V u l g a t e . 

E n f i n , d a n s le t e x t e h é b r e u j ' a i t r o u v é : OSEU LA-

PHANAI OARCHACH. Et t o u s o n t t radu i t d e c o n c e r t : 

« Dir igez v o t r e v o i e e n m a p r é s e n c e . » C'est a ins i 

q u ' i l est d i t d a n s l ' O r a i s o n d o m i n i c a l e : « N o t r e 

Père , q u i ê tes d a n s l e s c i c u x , q u e v o t r e n o m s o i t 

s a n c t i f i é . » Matth. v t , 10. Ce n ' e s t p a s q u e n o t r e 

p r i è r e p u i s s e s a n c t i f i e r c e q u i est sa in t d e s o i ; 

m a i s n o u s d e m a n d o n s q u e c e l t e sa in te té e s s e n -

t ie l le n e s 'a l tère p a s e n n o u s . L e p r o p h è t e d e -

m a n d e d e m ê m e q u e la v o i e d u S e i g n e u r , 

d r o i t e p a r e l l e - m ê m e , l e s o i t e n c o r e p a r r a p p o r t 

à l u i . 

5 . Il est d i t d a n s l e s i x i è m e p s a u m e : « Qu ' i l s 

so i ent a c c a b l é s d e c o n f u s i o n et d e t r o u b l e , t o u s 

m e s e n n e m i s . •> Psalm. v t , 1 . V o u s dites q u e 

l ' e x p r e s s i o n est m o i n s f o r t e d a n s le g r e c . Je le 

sais ; m a i s e l l e est telle d a n s la V u l g a t e . L ' h é b r e u 

p o r t e d ' a i l l e u r s l ' a d v e r b e MOD, q u i v e u t d i r e atec 

force; et t o u s l ' o n t é g a l e m e n t t radu i t . 

G. D a n s l e s e p t i è m e p s a u m e : « J u g e z - m o i , 

S e i g n e u r , s e l o n m a j u s t i c e . » Psalm. v n , 9 . Et le 

g r c c d i t : « S e l o n v o t r e j u s t i c e . >> C'est u n e e r -

r e u r ; c a r il y a d a n s l ' h é b r e u SEDECI, q u i s i g n i f i e 

ma justice, e t n o n SEDECACQ, votre justice. T o u s 

l e s i n t e r p r è t e s o n t t radu i t d e c o n c e r t « m a j u s -

t i c e . » Et q u e p e r s o n n e n ' a c c u s e l e p r o p h è t e d e 

t é m é r i t é , p a r c e q u ' i l d e m a n d e d ' ê t r e j u g é s e l o n 

s a j u s t i c e ; l ' a u t r e par t i e d u verset a l a m ê m e 

habent , nec Aquila, nec Symmacbus , nec Théodot ion ; 
sed sola Kotvij editio, denique et in I l e b r e o ita scr ip-
tum reperi OSRB LAPIIARAI DABCHACH. Quod omnes 
voce simili transtuterunt : « Dirige in conspectu m e o 
viam tuam. » Secundum illud, quod in Oralione D o -
minica d ic i lur : « Pater noster, qui es in ccelis, sanc-
tificetur nomen tuum. » Matth. vi. 10. Non quo nobis 
crantibus sanctiOcetur qnod per se sanctuxn esl ; sed 
quo petamus ut quod per naturam sui snnctnm est, 
sanctîficetur in nobis . Ergo et nunc P r o p h e t i postu-
lat ut via D o m i n i q u e per se recta est, etiam eîbi rec-
ta fiât. 

5. De sexto Psalmo : « Erubescant et conturbentur 
vehementer omne3 inimici mei . » Psal. vi, 1. Et dici-
tis in Grœco vehementer non haberi . Sc io ; sed h o c in 
editione Vulgata. C e t e r u m in H c b r e o habet MOD, id 
est vehementer: et omnes G^AOT. similiter transtule-
runt. 

6. De sepl imo Psalmo : « Judica me , Domine, secun-
dum justitiam meam. » Psal. vu, 9. Pro quo habetur 
in C r e c o XA-;À T*,V S.XAWOÙVRIV CQ-J, id est juxta jus-
titiam tuam. Sed et in hoc maie ; in Hebrœoenim SEDECI 
babet, quod interprelatur justitiamea ; e t n o n stnECACH, 
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s i g n i f i c a t i o n : « Et qu ' i l m e s o i t fait s e l o n m o n 

i n n o c e n c e . » D e p l u s , l e s i x i è m e p s a u m e c o m -

m e n c e a ins i : « E x a u c e z , S e i g n e u r , m a j u s t i c e . » 

Psalm. xv i , 1. D a n s l e d i x - s e p t i è m e il est e n c o r e 

d i t : « L e S e i g n e u r m e r é c o m p e n s e r a s e l o n m a 

j u s t i c e , il m e v e n d r a s e l o n l a p u r e t é d e m e s 

m a i n s . »> Psalm. x v n , 2 5 . N o u s l i s o n s d a n s l e 

v i n g t - c i n q u i è m e : « E x a m i n e z - m o i , S e i g n e u r , e t 

m e t t e z - m o i à l ' é p r e u v e ; b r û l e z m e s r e i n s et m o n 

c œ u r . » Psalm. x x v , 2 . D a n s l e q u a t r i è m e : 

« L o r s q u e j e l ' i n v o q u a i s , le D i e u d e m a j u s t i c e 

m ' a e x a u c é . » Psalm. i v , 1 . D a n s l e q u a t r e - v i n g t -

c i n q u i è m e : « G a r d e z m o n â m e , p a r c e q u e j e su i s 

s a i n t . » Psalm. LXXXV , 2 . J a c o b d i t é g a l e m e n t 

d a n s l a G e n è s e : « D e m a i n m a j u s t i c e m ' e x a u -

cera. » Genes. xxx, 33. 

7 . Il est d i t d a n s l e h u i t i è m e p s a u m e : « Car 

j e v e r r a i v o s c i e u x . » Psalm. v m , 4 . Et v o u s d i t e s 

q u e vos n e s e t r o u v e p a s d a n s l e g r e c . L ' h é b r e u 

c e p e n d a n t p o r t e SAMACUA, q u i v e u t b i e n d i r e 

vos cieux ; e t d a n s l a v e r s i o n d e s S e p t a n t e , 

c o m m e d a n s c e l l e d e T h é o d o t i o n , c e l a s e v o i t 

s a n s a s t é r i s q u e . Je v o u s e n d i r a i b r i è v e m e n t l a 

r a i s o n . L o r s q u e l e g r e c a q u e l q u e c h o s e d e m o i n s 

q u e l ' h é b r e u , O r i g ê n e l ' a j o u t e e n l e t i rant d e l a 

t r a d u c t i o n d e T h é o d o t i o n , et l à - d e s s u s il p o s e 

u n a s t é r i s q u e , u n e s o r t e d ' é t o i l e , q u i m e t e n 

l u m i è r e et s i g n a l e à t o u s l e s y e u x c e q u i s e m -

quod justiiiam tuam sonat. Sed et omnes Interprè-
tes justiiiam meam voce simili transtulerunt. Nee 
cuiquam videatur temerarium quod judicari secundum 
justiiiam suam postulet, eum et sequens versiculus 
h o c i p s u m s i g n i f l c e t ; a Et secundum innocentiam meam 
super me ; « Ibid-, et sexti decimi Psalmi h o c exordium 
s i t : « Exaudi, Domine, justiiiam m e a m ; » Psal. XVI, 1 ; 
Et i n s e p t i i u o d e c i m o quoque d i c a t u r : «Retr ibuetmihi 
D o m i n u s secundum justitiam m e a m , et secundum p u -
ritatem m a n u u m m c a r u m r e d d e l n i i h i . » Psal. xvn, 25. 
In vigesimo quoque quinto Psaluio scr ip lum s i t : 
c Proba me, Domiue , et tenta m e ; ure renes mcos et 
c o r m e u m . o Psal. x x v , 2 . Et in quarto dicatur : 
« Cura invocarem, exaudivit m e Deus just i f ia meœ. 
Psal.¡Y. l . E t in octoges imo quinto : « Custodi animam 
meam, quoniam sanctus sum. » Psal. ¡.xxx", 2 . Jacob 
quoque loquatur in Genesi : a Exaudiet m e cras. justitia 
mea . » Gen. x x x , 33. 

7 . De oc tave Psalmo : « Quoniam videbo cœlos tuos. » 
Psal. v m , 4. Et dicitis quod tuos in Gneco n o n habea i 
Verura est ; sed in H e b r a o legitur SAHACUA, quod in-
terprelatur cœlos tuos, e t de editione Theodot ionis in 
Septuaginta interpretibus additurn est sub aslerisco ; 
eu j u s rei vobis sensum breviter aperiam. Ubi qu id m i -

b la i t d ' a b o r d c a c h é ; q u a n d le g r e c a u c o n t r a i r e 

p o r t e u n e c h o s e q u i n ' e s t p a s d a n s l ' h é b r e u , il 

m e t en a v a n t u n e p a r e n t h è s e , u n trai t e n tra-

v e r s , u n e e s p è c e d e b r o c h e , c o m m e n o u s d i r i o n s 

e n lat in , q u i m o n t r e q u ' o n d o i t e x t e r m i n e r et 

t r a n s p e r c e r c e q u i n e se t r o u v e p a s d a n s les 

l i v res a u t h e n t i q u e s . O n v o i t d e s s i g n e s p a r e i l s 

d a n s l e s p o è m e s d e s g r e c s et d e s la t ins . 

8 . A u p s a u m e s e i z i è m e : « Q u e v o s y e u x v o i e n t 

l e s é q u i t é s . » Psalm. x v i , 2 . Et v o u s m e d i t e s 

q u e d a n s l e g r e c v o u s a v e z l u « m e s y e u x . » La 

p r e m i è r e i n t e r p r é t a t i o n est c e p e n d a n t la m e i l -

l e u r e ; c a r le P s a l m i s t e v e n a i t d e d i r e d a n s le 

m ô m e v e r s e t : « Q u e m o n j u g e m e n t p r o c è d e d e 

v o t r e v i s a g e . » Il est d ' a i l l e u r s é v i d e n t q u e les 

y e u x d u S e i g n e u r s ' a r r ê t e n t s u r l e s b o n n e s œ u -

v r e s a c c o m p l i e s p a r le p r o p h è t e , e t n o n s u r les 

m a u v a i s e s . L à m ê m e n o u s l i s o n s , n o u s : « Gar -

d e z - m o i c o m m e la p r u n e l l e d e l 'œ i l . » Ibid. 8 . 

Et l e g r e c p o r t e , m e d i t e s - v o u s : « G a r d e z - m o i , 

S e i g n e u r ; » c e q u i n e s e t r o u v e n i d a n s l ' h é b r e u 

n i d a n s a u c u n i n t e r p r è t e . E n c o r e l à : « L e v e z -

v o u s , S e i g n e u r , p r é v e n e z s o n a t t a q u e , e t t e r ras -

s e z - l e . » Ibid. 13 . Et l e g r e c d i t : « P r é v e n e z 

l e u r s a t t a q u e s , e t terrassez - les . » Mais l e s i n g u -

l i e r est i c i p r é f é r a b l e a u p l u r i e l , p u i s q u ' i l s ' ag i t 

d e l ' i m p i e , e l q u e t o u t s e suit m i e u x d a n s le 

t e x t e : « P r é v e n e z s o n a t t a q u e , e t t e r r a s s e z - l e ; 

nus habetur in G r a c o ab Hebraica Veritate, Origenes 
detranslatione Theodotionis addidit, et s i gnum posuit 
asterisci, id e3l stellara, quœ quod prius abscondi lum 
videbatur, i l iuminet el in medium proférât ; ubi autem 
quod in H e b r a o n o n esl , iu Grat i s codic ibus inve-
nitur, obe lon , id est jacentem praposui t virgulam, 
quam uos Latine veru possumus dicere ; q u o ostendi-
tur jugulandum esse e teonfod iendum quod in Authen-
ticis libris non invenitur. Quœ signa et in G r a c o r u m 
Latiuorumque poemal ibus inveniuntur. 

8- Dec imo 3exto : c Oculi tui v ideanl œquitates. » 
psal. xvi , 2 . Pro q u o in G r a c o vos legisse dexistis : 
ot ôsûzXuoî pou, id est oculi mei ; sed reclins oculi 
lui, quia et supra dixerat : a De vultu tuo judiciuin 
m e u m prodeat ; » Ps. x v i , 2 ; et oculi Dei in Propheta 
recta operante, non prava, sed recla conspic iant . In 
i p s o : « Custodi me ut pupillam ocul i . » Ibid. 8. Di-
citisque in Grasco legi : a Custodi me , Domine ; » quod 
nec in H e b r a o , nec in ullo (al. ilto) habetur inlerprete. 
In e o d e m : « Exsurge, Domine , praven i e u m , ei sup-
planlaeum. » Ibid. 13. Pro quo in G r a c o sit iri^fS*-
cov aÙToCiç, id est prxveni eos el supplanta eos , sed 
melius si îegatur numéro singulari, siquidem do impio 
dictum est, d e quo statim sequitur, a praveu i eum et 

a r r a c h e z m o n â m e à l ' i m p i e . » Nul d o u t e qu ' i l 

n e s ' a g i s s e là d u d i a b l e . 

9 . A u d i x - s e p t i è m e p s a u m e : « L a g r ê l e et l e s 

c h a r b o n s a r d e n t s . » Psalm. x v n , 13. V o u s d e -

m a n d e z p o u r q u o i le g r e c n ' a p a s u n e s e c o n d e 

f o i s c e v e r s e t , a p r è s d e u x autres . Sachez q u e la 

v e r s i o n d e s S e p t a n t e l ' a j o u t e d ' a p r è s l ' h é b r e u et 

T h é o d o t i o n , m a i s e n le m a r q u a n t d ' u n e as tér i s -

q u e . A u m ê m e p s a u m e : « 11 a c o n s o l i d é m e s 

p i e d s c o m m e c e u x d e s c e r f s . » Ibid. 34 . Et v o u s 

m ' é c r i v e z q u e l e g r e c p o r t e c e r f a u s ingu l i e r , a u 

l i eu d u p l u r i e l . D a n s l ' h é b r e u , c ' e s t b i e n le p l u -

riel, CHAJALOTH, e t c e p l u r i e l r e p a r a î t d a n s t o u s 

les i n t e r p r è t e s . E n c o r e a u m ê m e : « Et v o u s 

m ' a v e z d o n n é l a p r o t e c t i o n d e v o t r e sa lut . » 

Ibid. 36 . « D e m o n sa lut , » a v e z - v o u s l u d a n s l e 

g r e c , m e d i t e s - v o u s . L ' h é b r e u d o n n e é g a l e m e n t 

r a i s o n à l a p r e m i è r e v e r s i o n , p u i s q u ' i l y a JESA-

CHA, q u e t o u s l e s i n t e r p r è t e s o n t r e n d u d e l a 

m ê m e m a n i è r e . D e p l u s : «< V o u s a v e z terrassé 

s o u s m o i c e u x q u i s ' é l e v a i e n t c o n t r e m o i . » Ibid. 

40. Et v o u s m e d i t e s q u ' i l y a d a n s l e g r e c : 

« T o u s c e u x q u i s ' é l è v e n t ; » m a i s c e m o t i ows 

est a j o u t é . P lus l o i n : « V ive le S e i g n e u r , e t b é n i 

s o i t m o n D i e u . » Ibid. 47 . Mon n ' e s t p a s n o n 

p l u s d a n s le g r e c , à c e q u e v o u s m e d i tes . Il 

n ' es t p a s c e p e n d a n t m a r q u é d ' u n a s t é r i s q u e ; 

l e s S e p t a n t e l ' o n t t radu i t fidèlement d e l ' h é b r e u , 

e t t o u s l e s i n t e r p r è l e s s o n t d ' a c c o r d sur c e p o i n t . 

P l u s l o i n e n c o r e : « V o u s m ' a v e z d é l i v r é d e s 

n a t i o n s m u e s p a r la c o l è r e . » Ibid. 4 8 . A u l i e u 

d e c e l a , v o u s m e d i t e s a v o i r v u d a n s l e g r e c : 

« D e m e s p u i s s a n t s e n n e m i s . »> P u i s q u e n o u s 

c h e r c h o n s e x a c t e m e n t la v é r i t é , s ' i l y a q u e l q u e 

c h o s e d ' a l t é r é , s o i t p a r la p r é c i p i t a t i o n d u t r a -

d u c t e u r , so i t p a r la f a u t e d e s c o p i s t e s , n o u s d e -

v o n s l ' a v o u e r s i m p l e m e n t et le c o r r i g e r d e 

m ô m e . D a n s l ' h é b r e u i l n ' y a p a s a u t r e c h o s e 

q u e c e c i : « V o u s m e d é l i v r e z d e m e s e n n e m i s . » 

Les S e p t a n t e o n t a j o u t é c e t t e e x p r e s s i o n , « p l e i n s 

d e c o l è r e . »» D a n s l ' h é b r e u , c o m m e d a n s t o u s 

l e s i n t e r p r è t e s , o n v o i t le m o t « e n n e m i s » , e t 

n o n c e l u i d e « n a t i o n s » ; et j e m ' é t o n n e c o m -

m e n t ce lu i - c i a r e m p l a c é c e l u i - l à . 

10 . A u d i x - h u i t i è m e p s a u m e : « 11 s 'est é l a n c é 

c o m m e u n g é a n t p o u r p a r c o u r i r s a v o i e . » Psalm. 

x v m , 7 . V o u s m e d i t e s q u e le p r o n o m p o s s e s s i f 

n ' e s t p a s d a n s l e g r e c ; n o u s le t r o u v o n s n o u s -

m ê m e s m a r q u é d ' u n e p a r e n t h è s e , e t il est é v i -

d e n t qu ' i l n ' e x i s t e p a s d a n s l ' h é b r e u . 

M . A u d i x - n e u v i è m e : « Qu' i l v o u s d o n n e s e l o n 

v o t r e c œ u r . » Psalm. x i x , i». L e n o m d u S e i g n e u r 

est le s u j e t d e c e l l e p h r a s e d a n s l e t e x t e g r e c 

q u e v o u s a v e z e u s o u s l e s y e u x . C 'es t u n e s u p e r -

f l u i t é ; c o m m e i l est écr i t d a n s c e q u i p r é c è d e et 

q u e le p s a u m e c o m m e n c e a i n s i : « Q u e l e S e i -

g n e u r v o u s e x a u c e a u j o u r d e l a t r i b u l a t i o n , » il 

est t o u t n a t u r e l d e p o u r s u i v r e d a n s l e m ê m e 

supplanta e u m ; eripe animam meam ab impio. » Nub 
lique dubium quin diabolum significet. 

9. Décimo séptimo Psalmo : « Grando e l carbones 
ignis. » Psal. xvn, 13. Et quœritis cur Gracus istum 
versiculum secundo non haheat, interpositis duobus 
versibus. Sed sc iendum quia de Hebraico et de T h e o -
dotionis editione in Septuaginla Interpretibus sid» as-
terisco additum sit. In eodem : o Qui perfecit pedes 
meos lanquam cervorura. » Ibid. 34. Pro q u o scri-
bitis in Grasco invenir i úasl cXáoov, id est tanquam 
cervi; singularera n u m e r u m pro plurali. Sed in Ile-
bra-o plurabs uumerus positus est CHAJALOTH, et omnes 
Interpretes pluralem numerum transtulerunt. In e o -
dem : « Et dedisti raihi protectionem salutis tuœ. » 
Ibid. 36. P r o quo in G r a c o vo3 legisse dnist is T¡¿ 
OMTT.plaí pou, id est salulis tnex. Sed in Ilebrœo JESA-
CHA, salulis lux significat, non mex ; qnod et omnes 
Interpretes transtulerunt. In ipso : « Supplantasti in -
surgentes in me sublus me . » Ibid. 40. Pro quo in 
G r a c o plus invenisse vos dicit is : « Omnes insurgentes;» 
sed omnes add i tum est. In eodem : « Vivit Dominus , 
et benedictus Deus m e u s . » Ibid. 47. Et dicitis m 

G r a c o non haberi meus. Quod non sub aslerisco , sed 
ab ipsis Septuaginla de Hebraica Veritate translatum 
est ; et cuncti Interpretes in h a c parte consentiunt . In 
eodem : « L i b e r a t o r m e u s d e g e u l i b u s i r a c u n d i s . a Ibid. 
48. Pro q u o in G r a c o inveníase v o s dicitis : Ab ini-
micis meis fortibus, sive potentibus. Et quia semel 
veritati studemu6, si qu id vel transferenlis festinatione, 
vel ecribentium vitio depravalum est, s impiic i ler c o n -
fiten et emendare debemus. In H e b r a o nihil abud 
babe l nisi hoc : « Libcrator meus ab iuimicis meis. o 
Sepluaginta autem iracundis addiderunt. El pro gen-
tibus, l am in H e b r a o quam in c u n c ü s Interpretibus, 
inimici positi sunt ; et miror q u o m o d o pro inimicis 
gentes mutata; sint. 

10. Dec imo octavo : « Exsultavit ut gigas ad curren-
d u m v iam suam. » Psal. x v m , 9. Et dicitis quod in 
G r a c o suam non habeat ; sed h o c nos s u b veru a d -
ditum reperimus, et in H e b r a o non esse manifestum 
est . 

14. Dec imo n o n o : «TTibuattibi secundum cor tuurn.» 
Psal. xix, 5. Et dicitis in G r a c o v o s h o c versículo ad -
ditum nomen Domini reperisse, quod superfluum est : 



s e n s : « Qu' i l v o u s d o n n e s e l o n v o t r e c œ u r . » II 

n ' e s t p a s n é c e s s a i r e d e r é p é t e r u n n o m d é j à p r o -

n o n c é . D a n s l e m ê m e p s a u m e : « E x a u c e z - n o u s 

le j o u r m ê m e o ù n o u s v o u s a u r o n s i n v o q u é . » 

Ibid. 10. « En q u e l q u e j o u r q u e . . . » a v e z - v o u s 

l u , m e d i t e s - v o u s ; m a i s l ' a c c o r d e s t p a r f a i t a v e c 

l e t e x t e h é b r a ï q u e , q u i p o r t e l e m o t moM, CM 

jour. 

12. A u p s a u m e v i n g t - u n i è m e : • Mais v o u s . 

S e i g n e u r , n ' é l o i g n e z p a s d e m o i v o t r e s e c o u r s . »> 

Psalm. x x i , 2 0 . A u l i e u d e votre, v o u s m e d i t e s 

a v o i r l u mon ; c ' e s t l a v é r i t é , c ' e s t u n e c o r r e c t i o n 

à f a i r e . Si q u e l q u e c h o s e a é t é c h a n g é p a r u n e 

e r r e u r d e c o p i s t e , n o u s s o m m e s t o u j o u r s p r ê t s à 

d é f e n d r e a v e c u n e f o l l e o b s t i n a t i o n l e t e x t e a l téré . 

D a n s le m ô m e p s a u m e : « V o u s t o u s e n f a n t s d e 

J a c o b , m a g n i f i e z - l e . » Ibid. 24 . L e g r e c d i t s i m -

p l e m e n t : « G l o r i f i e z - l e . » Il su f f i t d e s a v o i r q u e 

c e t t e d e r n i è r e e x p r e s s i o n est t o u j o u r s t r a d u i t e e n 

lat in p a r l a p r e m i è r e . Ce v e r s e t d e l ' e x o d e : 

« C h a n t o n s u n c a n t i q u e a u S e i g n e u r , c a r il s ' e s t 

m a g n i f i é d ' u n e m a n i è r e é c l a t a n t e , » Exod. x v , 

1, p o r t e d a n s le g r e c : « Il s 'est g l o r i f i é . » L a tra-

d u c t i o n l i ttérale e n lat in d e v i e n d r a i t c h o q u a n t e ; 

e t n o u s - m ê m e , q u a n d n o u s a v o n s a u t r e f o i s c o r -

rigé le P s a u t i e r , n o u s n ' a v o n s p a s v o u l u p a r t o u t 

o ù le m ê m e s e n s s e p r é s e n t e , d é r o g e r à l ' u s a g e 

d e s a n c i e n s i n t e r p r è t e s , d e p e u r d ' e f f r a y e r p a r 

quia e x superioribus, F.raxo'jïa'. sou KûpMî subaudi -
tur , uude cœpit et Psalmus : « Exaudiat te Dominus 
iu die tribulationis, » ut et hic sub eodem sensu dica-
t n r : « Tribuat tibi s e condum cor tuum, » id est ipse 
Dominas , de quo supra dict ion est . In e o d e m : o Et 
exaudi nos in die qua invocaver imos t e . » Ibid. 10. Pro 
q u o legisse v o s dicitis in quoeumque die ; sed s u p e -
i ius cuui Hebraica veritate concordat , ubi scr iptum est 
HIOM, id es t IN die. 

12. Vigesimo primo : . Tu autem, Domine , ne elon-
gaveris auxi l ium tuum a me. » ¡'sut. xx i , 20. Et d i -
c i t is invenisse v o s menu ; quod et verum e3t, et ita 
corr igendum. Brevî enim, 1 si quid scr iptorum errore 
mutatum est, stulta credimus contentione defendere. 
In e o d e m : « Unîversumsemen Jacob , magnificat© e n m . » 
l'id. 24. Pro q u o in Grœco scr iptom sit 
aÔTov, id est glorificate eum. Sed aciendura quod ubi -
c u m q u e in Grœco scriptum est glorificate, Latinus In -
terpres magnificate traustulerit ; secundum illud quod 
in E x o d o dicitur : <i Cantemus D o m i n o , g lor iose enim 
magnilieatus est ; » Exod. xv, 1 ; p ro quo in Grœco 
scribitur glorificatxis est; sed iû Latino sermone si 
transferatur, fit indecora translatio ; et nos emendantes 
olim Psatterium, ubicumque sensus idem est, vèterum 

u n e tel le n o u v e a u t é l ' a m o u r d u l e c t e u r p o u r le 

t e x t e . 

13. A u v i n g t - d e u x i è m e p s a u m e : « M o n en i -

v r a n t c a l i c e , qu ' i l est b e a u ! » Psalm. XXII , 5 . A u 

l i eu d e c e l a , v o u s a v e z l u d a n s l e g r e c , « vo t re 

c a l i c e ; » m a i s c e t t e v a r i a n t e a p r é v a l u p a r e r r e u r 

d a n s l a V u l g a l e . Les S e p t a u t e , l ' h é b r e u et t o u s 

l e s i n t e r p r è t e s d i s e n t , «< m o n c a l i c e ; » c e q u i s ' e x -

p r i m e p a r CHOSI, t a n d i s q u ' i l f a u d r a i t CUOSACII. 

14. A u p s a u m e v i n g t - Q u a t r i è m e : « Qu ' i l s s o i e n t 

c o n f o n d u s t o u s c e u x q u i c o m m e t t e n t , l ' i n i q u i t é . » 

Psalm. x x i v , 4 . V o u s m e d i t e s q u e l e m o t tous 

n e s e t r o u v e p a s d a n s le g r e c , et c ' e s t j u s t e ; c a r 

i l n ' es t p a s n o n p l u s d a n s l ' h é b r e u , et d a n s l e s 

S e p t a n t e i l est a c c o m p a g n é d u s i g n e q u e n o u s 

a v o n s i n d i q u é . D a n s l e m ê m e p s a u m e : « Les 

h o m m e s d ' u n e v i e i n n o c e n t e et d r o i t e s e s o n t 

a t t a c h é s à m o i , p a r c e q u e j ' a i m i s en v o u s m o n 

e s p é r a n c e . » I b i d . 2 1 . L e g r e c a j o u t e , « S e i g n e u r ; » 

c e q u i est s u p e r f l u . 

l a . A u v i n g t - s i x i è m e p s a u m e : « Et v o i l à q u e 

m a i n t e n a n t il a e x a l t é m a tète . » Psalm. x x v i , 

5. « V o i l à q u e » est s u p e r f l u . D a n s le m ê m e : 

>< M o n v i s a g e a c h e r c h é . » Ibid. 8 . Le g r e c p o r t e : 

« V o u s a c h e r c h é . » L a p r e m i è r e v e r s i o n est la 

m e i l l e u r e . 

16 . A u v i n g t - s e p t i è m e : « E x a u c e z la v o i x d e 

m a p r i è r e - » Psalm. XXVII , 2 . V o u s a v e z t r o u v é 

Interprelum consuetudinem mutare no lu imus , ne n i -
mia novitate lectoris studium terreremus. 

13. Vigesimo secundo : « Calix meus inebrians quam 
p r o c l a m a est. » Psal. xxn, 3. Pro quo in Grœco legisse 
vos dicitis calix tuus ; sed h o c in Koiv$ errore obt i -
nnit . Cœterum et Septuaginta, et Hœbraicum, et o m -
ues Iuterprete3, calix meus habent , quod Hebraice 
dicitur enosi ; a l ioquin, si calix tuus esset, diceretur 

14. Vigesimo quarto : a Confundantur o m n e s iniqua 
agentes. » Psal. xxiv, t . Et dicitis quod omnes in 
Grœco nonhabeat , et bene ; nain u e c i n l lebrœo habet, 
sed i n Septuaginta s u b veru additnm est. In eodem : 
« Innocentes et recti adhœseruul milii, quia sustinui 
t e . » Ibid, 21. Èt dicitis in Grœco v o s reperisse Do-
mine, quod snperfluum est. 

15. V iges imo sexto : « Et uunc ecce exallavit caput 
meum. » /'sut. xxv i . 5. Sed ecce superfluum est. In 
eodem : « Exquisivit faciès mea. » Ibid. 8. Pro quo 
iu Grœco sit positum qwesivit te faciès mea. Sed me-
lius superius. 

16. Vigesimo septimo : « Exaudi v o c e m deprecatio-
nis meœ. » Psal. xxvu, 2. Pro quo invenisse dixistis : 
Exaudi, Domine, sed et hoc additnm est . 

là le m o t « S e i g n e u r ; » c ' e s t u n e a d d i t i o n inut i l e . 

17. A u v i n g t - h u i t i è m e : « Et d a n s s o n t e m p s 

t o u s r a c o n t e r o n t s a g l o i r e . » Vsalm. x x v u i , fl. 

«( T o u t c h a c u n , » d i t l i t t é ra l ement le g r e c . A v o u -

loir t radu i re a u p i e d d e la lettre , o n t o m b e 

d a n s le ridicule et d a n s l ' a b s u r d e . I m m é d i a t e -

m e n t a p r è s : <> L e S e i g n e u r fait h a b i t e r le d é l u g e . » 

Ibid. 10. Et v o u s d i t e s a v o i r l u : « L e S e i g n e u r 

habite le d é l u g e . » D ' a b o r d , c ' e s t la g r â c e q u i 

d e s c e n d s u r l e s fidèles : p u i s , c 'est la d e m e u r e d e 

celui e n q u i i l s c r o i e n t . L a s i g n i f i c a t i o n d u m o t 

JASAB est a m b i g u ë ; c ' e s t tantôt d e s c e n t e et 

tantôt h a b i t a t i o n . D a n s le m ê m e p s a u m e d 'a i l -

leurs il est d i t d e la g r â c e d u b a p t ê m e : « V o i x 

d u S e i g n e u r s u r l e s e a u x ; le S e i g n e u r e s t s u r 

l e s e a u x p r o f o n d e s : » et d e p l u s : « V o i x d e 

ce lu i q u i s u s c i t e l e s c e r f s et d é v o i l e l e s p r o f o n -

d e u r s ; d a n s s o n t e m p l e t o u s r a c o n t e r o n t s a 

g l o i r e . » Ibid. 3 e t s e q . N o u s e n t e n d o n s c e l a d e 

c e u x q u i g l o r i f i e n t l e S e i g n e u r , e t n o u s a v o n s 

r e n d u : « L e S e i g n e u r fait h a b i t e r le d é l u g e . » 

18. A u t r e n t i è m e : « P a r c e q u e v o u s ê tes m o n 

p r o t e c t e u r . » Pso.lm. x x x , 5 . E n c o r e d a n s c e 

texte l e n o m d u S e i g n e u r est a j o u t é . O r , p o u r n e 

p a s r é p é t e r t o u j o u r s la m ê m e c h o s e , o b s e r v e z 

q u e l ' a d d i t i o n d e c e n o m et d e c e l u i d e D i e u est 

t r è s - f r é q u e n t e ; e t v o u s d e v e z v o u s e n t e n i r a u x 

c o r r e c t i o n s q u e n o u s a v o n s f a i t e s d ' a p r è s l e t e x t e 

h é b r e u et la v e r s i o n d e s S e p t a n t e . D a n s le m ê m e : 

17. Vigesimo octavo : « Et in templo ejus omnis di-
cet gloriam. » Psal. xxvin, 9. P r o quo i n Grœco sit 

xtç. Quod si transferre voluerimus ad verbum, om-
nis quis, in xa*oÇ$$ètv interprétation!s iueurrimus, e t 
lit absurda translatio. In eodem : « Dominus di luvinm 
iuhabitare facit .» Ibid. 10. P r o quo legisse vos d ic i t i s : 
e Dominus di luvium inbabitat ; » q u o r u m prius ad 
gratiam pertinet in eredentibus, secundum ad ejus in 
quo credunt habitaculum. Sed quia JASAB verbum am-
biguum est, et potest utrumque sonare, nam et sessio 
elhabttatio d i c i t u r ; et in ipso Psalrno de gratia bap-
tismatis ôicebatur : « V o x Domini super aquas ; Domi-
nus super aquasmultas ;» e t : « Voxprœparan' is cervos , 
et revelabit condensa , et in templo cjr.s omnis dicet 
gloriam. » Ibid. 3 , et seqq. de ipsis sentire vo lumus, 
qui glorificant Dominum ; e t iuterpretati s u n m s : « D o -
niiuus diluvinm inhnbitare facit. » 

18. Trigesimo: « Quoniam tu es protector meus. » 
Psal. xxx, 5 .Rursum in h o c loco nomen Domini additnm 
e?t ; et ne eadem semper incu l cem, observare debetis no -
men Domini et Dei sœpissime additnm ; et id v o s debere 
sequi quod de Hebraico et d e Septuaginta Interpretibus 
emendavimus. In eodem : « Ego autem dixi in excessu 

« P o u r m o i , j ' a i dit d a n s l ' e x t a s e d e m o n à m e . » 

Ibid. 23 . On l isait d a n s les e x e m p l a i r e s l a t i n s : 

" D a n s u n e f r a y e u r ; »> et c ' e s t c o n f o r m é m e n t a u 

g r e c q u e n o u s a v o n s a ins i r e n d u l e texte ; c a r 

l e lat in n ' a p a s d ' a u t r e m a n i è r e d e r e n d r e l ' i d é e 

d ' e x t a s e q u e p a r le m o t exccssus. Je s a v a i s b i e n 

a v o i r l u d a n s l e t e x t e h é b r a ï q u e : « D a n s m o n 

a d m i r a t i o n et m a s t u p e u r . » 

10 . A u t r e n t e - u n i è m e : « Il n ' e s t p a s d e r u s e 

d a n s s o n e s p r i t . » Psalm. x x x r , 2 . « D a n s s a 

b o u c h e , » a v e z - v o u s l u d a n s l e g r e c ; e t c ' e s t 

S y m m a q u c s e u l q u i s ' e x p r i m e d o l a s o r t e . Les 

S e p t a n t e , T h é o d o t i o n , l a c i n q u i è m e et la s i x i è m e , 

A q u i l a et l ' h é b r e u p o r t e n t é g a l e m e n t , « d a n s s o n 

e s p r i t , » RRi . cno , c o m m e d i t cette d e r n i è r e l a n -

g u e ; t a n d i s q u ' e l l e d i r a i t BAKHO , « d a n s s a b o u -

c h e . » E n c o r e l à : « Je m e s u i s r e t o u r n é d a n s 

m e s a n g o i s s e s . » Ibid. i . V o u s m e f a i t e s r e m a r -

q u e r q u e l e p o s s e s s i f n ' es t p a s d a n s l e g r e c ; 

m a i s il est a j o u t é s a n s a s t é r i s q u e , d ' a p r è s le texte 

h é b r e u et la v e r s i o n d e T h é o d o t i o n ; e t l e m o t 

h é b r e u est LASADDI. 

20. A u t r e n t e - q u a t r i è m e : « T o u s m e s o s d i -

r o n t : S e i g u c u r . » Psalm. x x x i v , 10 . LE m o t S e i -

g n e u r est r é p é t é d e u x f o i s d a n s l e g r e c , s e l o n c e 

q u e v o u s m e d i t e s . E h b i e n , s a c h e z q u ' i l n e s e 

t r o u v e p a s m ê m e u n e f o i s d a n s b e a u c o u p d ' e x e m -

p l a i r e s h é b r e u x . 

21 . A u t r e n t e - s i x i è m e : « Il a i m e r a s a v o i e . » 

mentis meœ. » Ibid. 23. Pro q u o in Latinis codic ibu3 
lôgebatur , in pavore meo, et nos juxta Grœcum trans-
tulimus, ¿v tT, v/xr.âm-., id est in excessu mentis mea ; 
aliter enim Latinus snrmo ÏXTTSS'.V exprimera non p o -
test, nisi mentis excussum. Aliter m e in Hebraico le-
gisse noveram, « in stupore et admiratioue mea. » 

19. Tr iges imo primo : « Nec est in spiritu ejus dolus. » 
Psal. xxxi, 2. Pro q u o in Grœco v o s legisse dicitis, h 
TÛ> crôtiati «¿TOV, id est in oreejns ; quod soins S y m -
machus posuit . Alioquin et Septuaginta Interprètes, et 
Théodot ion , et Qninta, et Sexta Editio, et Aquila, e t 
ipsum Hehraicum, in spiritu ejus habet, quod Hebraite 
dicitur «Bccno. Sin autem esset in ore ejus, s cr iberc -
tur, BAFHO. In eodem : « Conversus sum m œ r n m n i 
m e a : » Ibid. 4 ; in Grœco mea non esse suggeritir. 
Q u o d e x Hebraico, et de transîatione TheodoUonis s u b 
asterisco additum e s t ; et in l lebrœo legitur LASADDI. 

20. Trigesimo quarto : « Omnia ossa mea dicent, Do-
mine. » Psal. TXXIV, 10. P r o quo in Grœco bis Doua-
ne invenisse v o s diciti?. Sed sciendunt quod inulta 
sunt exemplaria apud Hebrœos quœ ue semel quideni 
Dominum habeanl . 

21. Trigesimo sexto : « Et viarc ejus volet . » Psal. 



Psalm. x x x v i , -23. « Il a i m e r a a v e c a r d e u r , »> 

a v e z - v o u s l u d a n s l e g r e c . C 'es t e n c o r e u n e a d -

d i t i o n , et c e l a n e s e t r o u v e d a n s a u c u n i n t e r -

p r ê t e . 

'22. A u t r e n t e - h u i t i è m e : « C ' e s t e n v a i n n é a n -

m o i n s q u e t o u t h o m m e s e t r o u b l e . » Psal. x x x v u i , 

6 . V o u s n ' a v e z p a s t r o u v é c e d e r n i e r m o t d a n s l e 

g r e c ; m a i s il e x i s t e d a n s l e s S e p t a n t e m a r q u é d u 

s i g n e v o u l u . V o t r e e r r e u r , e t c e l l e d e b e a u c o u p 

d ' a u t r e s , v i ent d e la n é g l i g e n c e d e s c o p i s t e s , q u i 

l a i s s e n t d e c ô t é l e s a s t é r i s q u e s et l e s v i r g u l e s , 

e t d e l à u n e e n t i è r e c o n f u s i o n . 

2 3 . A u t r e n t e - n e u v i è m e : « Et v o t r e l o i est a u 

m i l i e u d e m o n c œ u r . >» Psalm. x x x i x , 9 . « A u 

m i l i e u d e m o n v e n t r e , » d i t e s - v o u s a v o i r t r o u v é 

d a n s l e g r e c ; e t l ' h é b r e u p o r t e BATTHOGII »BAI. 

C 'es t p a r e u p h é m i s m e q u e l e s l a t i n s t r a d u i s e n t 

« d a n s m o n c œ u r ; » m a i s c e n ' e s t p a s u n e r a i s o n 

p o u r t a i r e la v é r i t é . D a n s le m ê m e p s a u m e : 

« S e i g n e u r , t o u r n e z - v o u s à m o n a i d e . » Ibul. 14. 

« H à l e z - v o u s , » m e d i t e s - v o u s a v o i r v u d a c s l e 

g r e c ; e t c e p e n d a n t les S e p t a n t e d i s e n t b i e n : 

« R e g a r d e z , t o u r n e z - v o u s . » 

2 4 . A u q u a r a n t i è m e : « Et s ' i l entra i t p o u r 

v o i r . » Psalm. XL, 7 . V o u s m e d i t e s q u e si n e s e 

t r o u v e p a s d a n s le g r e c . Il est m a n i f e s t e q u ' i l s e 

t r o u v e d a n s l ' h é b r e u et d a n s t o u s l e s i n t e r p r è -

t e s ; l e s S e p t a n t e o n t t r a d u i t : xai e! «toexapeûeTo 

xxxvi , 23. In Grœco volet nimis vos legisse dici l is . 
Q u o d additum est, nec apud quemquain habetur In -
terpretum. 

22. Trigesiino o c t a v o : « Verumtamen vane c o n l u r b a -
tur o m n i s h o m o . a Psal. xxxviu, 6. Et dicitis v o s in 
Grœco non invenisse conlurbalur. Sed et hoc in l .XX 
sub veru additum est . Et h inc apud v o s et apud ple-
rosque error exoritur, q u o d scriptoruin negligentia, 
virgulis et a3teriscis subtractis, distiuctio universa con-
funditur. 

23. Trigesimo n o n o : « Et legem t u a m i n m e d i o c o r -
dis mei . » Psal. x x x i x , 9. Pro q u o in Grœco reperisse 
v o » dicitis in medio ventris mei, quod et in Hebrœo 
sic scriptnra est Birnocn MEAI. Sed propter e u p h o n i a m 
apud Latinos in corde translatum est ; et tamen non 
debemus subtrahere quod verum est- In eodem : « D o -
mine, in adjutorium meuni rcspice. » Ibid. 14. Pro 
q u o in Grœco reperisse vos dicitis «JOCOV , id est /es-
tina. Sed apud Septuaginta «pfegect id est respice 
scriptum est. 

24. Quadragesimo : e Et si ingrediebatur ut videret . » 
Psal. XL, 7 . Et dicitis quod Si in Grœco n o n sit posi -
tum ; c u m manifestissime et in Ilebrieo, et in cunctis 

2 5 . A u q u a r a n t e - u n i è m e : « Sa lut d e m o n v i -

s a g e , m o n D i e u . » Psalm. x u , 7 . « Et m o n D i e u , » 

a v e z - v o u s l u . Mais il f a u t s e r a p p e l e r q u e c e l a s e 

t r o u v e d e u x f o i s d a n s c e p s a u m e ; q u e la p r e -

m i è r e f o i s c 'est c o m m e n o u s v e n o n s d e t r a d u i r e , 

et la s e c o n d e f o i s , c ' e s t -à -d i re v e r s l a fin d u 

p s a u m e , c o m m e v o u s a v e z l u ; a v e c c e l l e o b s e r -

v a t i o n c e p e n d a n t q u e la c o n j o n c t i o n est a j o u t é e 

d e l ' h é b r e u et d e T h é o d o t i o n a v e c u n a s t é r i s q u e . 

A u m ô m e e n d r o i t : « C e u x q u i c a u s e n t m e s tr i -

b u l a t i o n s m ' o n t a c c a b l é d e r e p r o c h e s . » Ibid. 11 . 

A u l ieu d e cette d e r n i è r e e x p r e s s i o n , v o u s m e 

d i t e s a v o i r t r o u v é c c l l c - c i , « m e s e n n e m i s . » Les 

S e p t a n t e é c r i v e n t r é e l l e m e n t , « c e u x q u i c a u s e n t 

m e s t r i b u l a t i o n s , » e t l ' h é b r e u , « m e s e n n e m i s , « 

SORORAI. E n c o r e d a n s le m ê m e : « E s p è r e e n 

D i e u , p a r c e q u e j e le l o u e r a i e n c o r e . » Ibid. 12. 

V o u s n ' a v e z p a s n o n p l u s t r o u v é l e m o t encore 

d a n s le g r e c . Il est a j o u t é s a n s a s t é r i s q u e . N o u s 

le v o y o n s a i n s i é c r i t d a n s l ' h é b r e u c m on, c e q u i 

s i g n i f i e b i e n parce quo. encore. I l f a u t l ' e n t e n d r e 

d e la m ê m e m a n i è r e d a n s le q u a r a n t e - d e u x i è m e 

p s a u m e . 

2 6 . A u q u a r a n t e - t r o i s i è m e : « Et v o u s n e s o r -

t irez p a s d a n s n o s v e r t u s . » Psalm. XLIII, 10 . L e 

g r e c , d ' a p r è s c e q u e v o u s m e d i tes , a j o u t e l e 

m o t D i e u ; m a i s c ' e s t u n e s u p e r f l u i l é . D a n s l e 

m ê m e : <• V o u s n o u s a v e z p l a c é s c o m m e u n e 

c o m p a r a i s o n p o u r les Gent i l s . >» Ibid. 15. 11 est 

Interpretibns scriptum sit ; et Septuaginta transtule-
rint xal t i t 'tat»peiieto WÔ TOEÎV. 

25. Quadragesimo p r i m o : « Salutare vultus me i , 
Deus meus. » Psal. x u , 7 . P r o quo invenisse vos di-
citis, « et Deus meus. » Sed sciendum hoc in isto 
I 'salmo bis inveniri, et in pr imo positum esse : « Salu-
tare vultus mei, Dens meus ; » in secundo autem, id 
e3t in fine ipsius Psalmi : « Salutare vultus mei, et 
Deus meus ; » ita dumtaxat ut et conjunct io de 
Hebrœo, et Theodo l i one sub asterisco addita sit. In 
e o d e m : « Exprobraverunt mihi qui tribulant me. » 
Ibid. 11. P r o quo vos invenisse dixistis o!. iyôpoi jiou, 
id est « inimici m e i ; » cura et apud Sepluaginta 
scriptum sit oi OX'jlovté; pe, et apud Hebrœos SOKARAI, 
id est « hostes me i . » In e o d e m : « Spera in Dcum, 
qnoniam adhuc conf itebor illi. » Ibid. 12. Et dicitis 
o adhuc » in Grœco non inveniri . Q u o d sub asterisco 
additum est. Ita enim et in Hebrœo scriptum reperi-
mus c m OD, qued significatur ôxi êvt, Latineque dicitur 
« quoniam adhuc. » Hoc ipsuin etiam in quadragesimo 
secundo intelligendum est. 

27. Quadragesimo tertio: « Et non egredieris in 
virtutibus nostris. » Psal. XLIII, 10. Pro q u o in Grœco 

v r a i q u e l ' i d i o t i s m e g r e c p o r t e d a n s l e s Gent i l s ; 

m a i s , s i n o u s l e t r a d u i s i o n s a v e c cette serv i l i té , 

c e serait u n e c a c o p h o n i e ; il a d o n c f a l lu v e i l l e r 

à l ' é l é g a n c e d e l a t r a d u c t i o n , s a n s p o r t e r a t te inte 

a u s e n s . D u r e s t e , il est d i t d a n s l ' h é b r e u : « V o u s 

n o u s a v e z p l a c é s c o m m e u n p r o v e r b e p o u r l e s 

g e n t i l s . » D a n s l e m ê m e : « L e v e z - v o u s et v e n e z 

à n o t r e a i d e . » Ibid. 2 6 . L e n o m d u S e i g n e u r est 

a j o u t é d a n s l e g r e c s e l o n l ' u s a g e . 

2 7 . A u q u a r a n t e - q u a l r i è m e : « V o s flèches s o n t 

a i g u i s é e s . » Psalm. XLVT, 6 . Et v o u s m e d i t e s q u e 

l e g r e c a j o u t e : « 0 T o u t - P u i s s a n t . » C 'es t s a n s 

r a i s o n , e l l e m o t est e m p r u n t é d ' u n v e r s e t p r é -

c é d e n t , d a n s l e q u e l il e s t d i t : « C e i g n e z l e 

g l a i v e à v o t r e c ô t é , ô T o u t - P u i s s a n t . » Ibid. 4 . 

2 8 . A u q u a r a n t e - s e p t i è m e : « C a r v o i l à q u e l e s 

r o i s s o n t r a s s e m b l é s . » Psalm. XLVH. 5 . « S e s r o i s , « 

a v e z - v o u s l u d a n s l e g r e c , à c e q u e v o u s m e 

d i t e s . L e t e x t e m ô m e d e l a v e r s i o n m o n t r e q u e 

c ' e s t s u p e r f l u ; e t d a n s l e s a n c i e n s e x e m p l a i r e s 

l a t i n s , il é ta i t é c r i t « l e s r o i s d e l a t e r r e ; » n o u s 

a v o n s e n l e v é c e d e r n i e r m o t , p a r c e q u ' i l n ' e s t n i 

d a n s l ' h é b r e u ni d a n s l e s S e p t a n t e . A u m ê m e : 

«. C o m m e n o u s a v o n s e n t e n d u , a ins i n o u s a v o n s 

v u . » Ibid. 9 . 11 y a là d a n s l e g r e c , a u m i l i e u 

d u s e c o n d m e m b r e d e l a p h r a s e , u n e c o n j o n c -

t i o n t o u t à f a i t i n u t i l e ; et p u i s n o u s l i s o n s d a n s 

l ' h é b r e u CHEN RAIXU, q u i n ' a p a s d ' a u t r e s i g n i -

fication q u e c e l l e - c i , <« a i n s i n o u s a v o n s v u . » 

D a n s l e m ê m e : « 0 D i e u , n o u s a v o n s r e ç u v o t r e 

m i s é r i c o r d e a u m i l i e u d e v o t r e t e m p l e . » Ibid. 

10. C 'es t d ' a p r è s l e t e x t e h é b r e u et la v e r s i o n d e s 

S e p t a n t e q u e n o u s a v o n s t r a d u i t d e c e t t e f a ç o n ; 

e t v o u s m e d i t e s a v o i r l u d a n s le G r e c « d e 

v o t r e p e u p l e , » c o q u i e s t s u p e r f l u . L ' h é b r e u d i t 

1-cnAiAcn, q u i s i g n i f i e b i e n v o t r e t e m p l e , e t n o n 

AMMAC.ii, d e v o t r e p e u p l e . 

2 9 . A n q u a r a n t e - h u i t i è m e : « L ' h o m m e , l o r s -

q u ' i l était d a n s l ' h o n n e u r . » Psalm. x x v r a , 14 . 

L e s m o i s s o n t l e s m ê m e s d a n s l e g r e c , m a i s ^ a v e c 

u n e i n v e r s i o n q u e v o u s m e d i t e s a v o i r r e m a r -

q u é e . S o u v e n e z - v o u s q u e c e v e r s e t s e p r é s e n t e 

d e u x f o i s d a n s l e m ê m e p s a u m e , p r é c é d é d e la 

c o n j o n c t i o n et l a p r e m i è r e f o i s , e t n o n l a s e c o n d e . 

A u m ê m e p s a u m e : « Et l e s j u s t e s d o m i n e r o n t 

s u r e u x . •> Ibid. 15. A u l i e u d e j u s t e s , le g r e c d i t 

h o m m e s d r o i t s , c o m m e v o u s m e le d i t e s ; 

c ' e s t p a r e u p h o n i e q u ' o n a t radu i t d o la 

s o r t e . D a n s u n a u t r e e n d r o i t , l a m ê m e e x p r e s -

s i o n g r e c q u e e s t auss i t r a d u i t e d e la m ê m e 

f a ç o n . Jos. x , 13 . Il n e f a u t p a s , à f o r c e d e 

v o u l o i r t r a d u i r e d ' u n e m a n i è r e l i t térale , s ' e x -

p o s e r à s a c r i f i e r le s e n s p o u r l a l e t t re . D a n s l e 

m ê m e p s a u m e e n c o r e : « Q u a n d i l m ' a u r a d é l i v r é 

d e s m a i n s d e l ' e n f e r . » Psalm. XT.VIII, 2 0 . A u 

l i e u d e c e l a , v o u s m e d i t e s a v o i r l u d a n s l e g r e c : 

reperisse v o s dicitis : « Et non egredieris, Deus; » sed 
superfluum est . In ipso : <i Posuisti nos in similitudi-
n t m gentibus. o Ibv l . 15. P r o quo in GKBCO scr iptum 
sit £v TO"C i9véc:v ; sed si d ictum fuis?et in Latino « in 
simiUtudinem in gentibus o xaxóywvov esset, et p r o p -
terea absque damuo sensus, interpretationis elegantia 
conservata est. Al ioquin in Hchraico ita scriptum r e -
peri : « Posuisti n o s proverbium in geutibus. » In 
e o d e m : « Exsnrge, adjuva n o s . » Ibid. 26- Pro q u o , 
more solito, in Gracco nomen « Domini » additum 
est. 

27. Quadragesimo quarto : « SagitUe tu® acntm. » 
Psal. XLIV, p ro quo in G r a c o legissc vos dicitis 
o a c u t » , potent iss ime; » sed h o c male, e t de superiori 
vers í cu lo additum est, i n q u o legitur : -« Acc ingere 
gladio tuo super femur tunm, potentissime. » Ibid. 4. 

2$. Quadragesimo séptimo : « Quoniam ecce reges 
congregati suul . » Psal. XLVII, 5- Pro q u o in Gra>.co 
legisse v o s dicitis : « Quoniam ecce reges ejus c o n -
gregati sunt- » Q u o d supertlimm esse ipse tcctiouis 
lextus ostendit ; e t in veteribus codicibus Latinorum 
scriptum erat « reges terrai. » quod nos tul imus 
(f. suslulimus). quia n e c in H e b r e o , nec in Septna-
ginla repcritur. In ipso : « Sicut audivimus, sic v id i -

d imus. o Ibid. 0 . P r o quo in Grœco reperisse vos d i -
citis ; « s i c et vidimus, » quod superfluum est lcpitur 
enim in Hebrœo enes BAISI;, quod interpretatur o&rwç 
r,5o;¿£v, h o c est « sic vidimus. » In eodem : « Suscepi-
mus , Deus, misericordiam luam in medio templi tui. » 
Ibid. 10. Pro eo quod n o s d e Hebraico et de Septua-
ginta Interpretibus vertimos o templi tui, » in Grœco 
vos legisse dicitis « populi lui, » quod superfluum e s t 
In Hebraico scriptum est Eciuuvcn, id est TOÜ vaov 
cou, h o c e s t o templi l u i , » et non AHMACH, quod a p o -
p u l u m tuum » signif icai . 

29. Quadragesimo oc tavo : « H o m o , c u m in h o n o r e 
esset. » Psal. xi .vm. 14. P r o q u o in Grœco i n v e n t e 
v o s dicitis : o Et h o m o in honore c u m essel. » Sed 
sc iendum quod iste versioulus bis in hoc Psalmo sit, 
et in priori additam habeat et con junct ionem, in fine 
non habeat. In e o d e m : « Et dominabunlur eornra 
justi . » Ibid. 15. Pro justis, cvOeTí, id e?t recios, in 
Grœco vos legisse dicit is ; sed propter euòwyfcw ita in 
I.alinum versum esl . Alioqnin et in eo l o c o ubi scrip-
tum legimus : « in libro tOOoO, jus torum ìmc lh -
gimus l ibrum ; Jos. x, 13; el non debemus s ic verbum 
de verbo exprimerc , ut dnm syllabas sequiraur, per-
d a m i inlelligentiara. In e o d e m : . De m a n u inferni, 



« Q u a n d il m ' a u r a re cue i l l i . « D u r e s t e , n o u s 

a v o n s a ins i t r a d u i t s u r l e s S e p l a n t e ; e t j e m e 

d e m a n d e d ' o ù v i e n t c e t t e a l t é r a t i o n d a n s v o t r e 

e x e m p l a i r e . 

30 . A u q u a r a n t e - n e u v i è m e : « Ass i s , v o u s p a r -

l iez c o n t r e v o t r e f r è r e . » Psalm. XI.IX, 16 . V o u s 

m e d i t e s q u e l e g r e c p a r l e d ' a c c u s a t i o n , n o n 

d ' u n e s i m p l e p a r o l e , e t v o u s p e n s e z q u e la tra-

d u c t i o n est d é f e c t u e u s e p o u r n ' a v o i r p a s t e n u 

c o m p t e d e c e t t e n u a n c e d e s e n s ; m i ù s c ' e s t le 

c o n t r a i r e q u i sera i t v i c i e u x , et n e p o u r r a i t p a s 

être a d m i s d a n s n o t r e l a n g u e ; t o u t l e m o n d e 

c o m p r e n d c e l a . N o u s n ' i g n o r o n s p a s q u e 

xxra>.«>.{* v e u t d i r e d é t r a c t i o n ; m a i s , s i n o u s 

a v i o n s v o u l u l e c o n s e r v e r d a n s n o t r e l a n g u e , 

n o u s n e p o u v i o n s p a s d i r e : « C o n t r e v o t r e f r è r e , » 

il f a l la i t p l u t ô t : « D e v o t r e f r è r e . » L ' e u s s i o n s -

n o u s m ô m e fait , u n é p i l o g u e u r aura i t e n c o r e 

t r o u v é l e m o y e n d e n o u s p r e n d r e s u r c e t t e e x -

p r e s s i o n . T o u t ce la est inut i l e , e t n o u s n e d e v o n s 

p a s n o u s m e t t r e l ' e spr i t il l a t o r t u r e , e n m ê m e 

t e m p s q u e la t r a d u c t i o n , p o u r v u q u e l e s e n s n ' e n 

ait p a s à s o u f f r i r ; c a r c h a q u e l a n g u e , c o m m e j e 

l 'ai d i t p l u s h a u t , a s o n g é n i e p r o p r e . A u m ô m e 

e n d r o i t : « D e p e u r qu ' i l n e n o u s e n l è v e , e t d a n s 

le c a s q u e q u e l q u ' u n n e n o u s a r r a c h e . » Ibid. 22 . 

D a n s le g r e c v o u s a v e z t r o u v é , m e d i t e s - v o u s : 

« Et q u ' i l n ' y a i t p e r s o n n e p o u r n o u s d é l i v r e r . » 

C ' e s t a i n s i q u e n o u s a v o n s t radu i t n o u s - m ê m e s , 

cum liberaverit me. o J'sal. x t v i u , 20. Pro qno in 
Grœco legisse v o s dicitis cum acceperit me ; quod 
quidem et nos ita d e L X X vertimus ; et miror a quo 
in vestro cod i ce depravatum sit. 

30. Quadragesimo n o n o : « Sedens adversus fratrem 
tunm loquebar i s . » Psal. xi.ix, 16. Pro quo in Grœco re-
perisse v o s dicitis, z i t i vo»3 ¿SeAçoï cou x w A i X e i ï , e t 
putatis non bene versum, quìa dis imus, a adversus 
fratrem tuum loquebaris, o et debnisse nos dicere, 
a adversus fratrem tuum detrahebas; » quod vitiosum 
esse et in nostra l ingua non stare, etiam stultis patet. 
Ncc ignoramus, quod xavxXzAbt dicitur detract io ; 
quain si vo luer imus ponere, non possnmus dicere, 
« adversus fratrem tuum detrahebas ; sed de fratre tuo 
detrahebas. » Q u o d si fecerîmus, rursus contentiosus 
verborum calumniator inquiret quare n o n dixerimns, 
x x r i toO àSsî^oy cov, h o c est « adversus fratrem 
tuum. » n œ c superflua sunt, et non debemus impolita 
nos verborum interpretatione torqnere, c u m d a m n u m 
n o u sii in seusibus, quia unaquœque l ingua, ut ante 
j am dix i , suis proprietatibus loqnitur. In ipso : « Ne 
quando rapiat, et si qui eripiat. « Ibid. 22. Et in 
Grœco reperisse vos dicitis : c Et non sit qui eripiat; » 

e t n o s e x e m p l a i r e s e n f o n t f o i . Je m ' é t o n n e 

c o m m e n t v o u s r e n d e z le t r a d u c t e u r r e s p o n s a b l e 

d e la f a u t e d ' u n c o p i s t e e n d o r m i ; il est à c r o i r e 

q u e ce lu i - c i a u r a s u p p r i m é l a n é g a t i o n d a n s la 

s e c o n d e p a r t i e d e v e r s e t , p o u r y s u b s t i t u e r u n e 

s i m p l e c o n j o n c t i o n . D a n s le m ê m e e n c o r e : « L'n 

s a c r i f i c e d e l o u a n g e s m ' h o n o r e r a . » L e grec , 

p o r t e , « m e g l o r i f i e r a ; » d i f f i c u l t é d é j à r é s o l u e . 

D a n s l ' E v a n g i l e , l à o ù le g r e c d i t : « P è r e , g l o r i -

fiez-moi d e c e t t e g l o i r e q u e j ' a i p o s s é d é a v e c 

v o u s a v a n t q u e l e m o n d e f û t , » le l a t i n o f f r e 

c e t t e v a r i a n t e : « P è r e , é c l a i r e z - m o i . » Jcon. 

x v n , i>. N o u s n ' a v o n s p a s v o u l u c h a n g e r la v e r -

s i o n a d o p t é e p a r les a n c i e n s , v u q u e l e s e n s est 

l e m ê m e . 

31 . A u p s a u m e c i n q u a n t e - q u a t r i è m e : « J ' a t -

t e n d a i s c e l u i q u i m ' a s a u v é . » Psalm. i r v , 9 . 

V o u s m e d i t e s a v o i r l u d a n s l e g r e c : « J ' a t t enda i s 

D i e u ; » c e q u i est u n e a d d i t i o n . D a n s le m ê m e : 

« D e la p u s i l l a n i m i t é d e l ' e s p r i t . »> A-no ôXÎYoûuxia;, 

est - i l d i t d a n s l e g r e c , e t c e m o t v o u s a f r a p p é s ; 

m a i s c ' e s t la m ê m e c h o s e q u e p u s i l l a n i m i t é . Il 

f a u t s a v o i r q u e , à la p l a c e d e c e m o t , A q u i l a , 

S y m m a q u e , T h é o d o t i o n et l a c i n q u i è m e E d i t i o n 

o n t m i s , « d e l ' e s p r i t , » et q u ' i l y a d a n s l ' h é b r e u 

MÉRITA. T o u s e x p o s e n t a ins i l e s e n s d e c e p a s -

s a g e : « Je m ' e m p r e s s e r a i p o u r ê t re d é l i v r é d e 

l ' e spr i t d e l a t e m p ê t e et d u t o u r b i l l o n . » Ils t r a -

d u i s e n t a ins i d ' a p r è s l ' h c b r e u . D a n s l e m ê m e : 

quod et a nobis versum est, et iu nostris cod i c ibus 
s ic haùctur. Et miror q u o m o d o vit ium librarii d o r m i -
tantis, ad cu lpam referatis interpretis; nisi forte fuer i t 
h o c : « Ne q u a n d o rapiat, n c c sit qui eripiat, » et ille 
pro nec, et scripserit, In eodem : « Sacrificium l a u -
dis honorificabit me . » Pro q a o in Grœco scribitur 

lis, id est glorificabit me. d e quo et supra 
diximus. In Evangel io iu eo l o c o u b i in Grœco legi-
mus : llTXsp, ÔÔ£Ï;ÔV ¡i£ xf| Si=T| T( e î /ov rarpà co ; tifi 
xoO TÔV X&SJIOV vivisOai, in Latino legitur : a Pater , cla-
rif ies u i e ; » Joan. x v n , 5 ; noluimus ergo imnmtarc 
quod ab antiquis legebatur, quia idem sensus eral . 

31. Quinquagesimo q u a r t o : « Exspeclabaiu e u m qui 
salvum me fecit. » Psal. u v , 0 . Et dicitis v o s invenisse 
iu Grœco : « Exspcctabam Deum, » quod additum est. 
In eodem : « A pusillanimitate spiritus. » Et in Grœco 
iuvenissc vos dicitis à - à ¿Ài-fo^u/Cai, q u o d proprie 
pusillanlmiUis dicitur. Sed sciendum quod pro ¿Xiy0-

Aquila, et Syu-machus, et Théodot ion, e t Q u i n -
ta Editio interpretati sunt ÙTÀ orvtSpatoç, id est a 
spirilu; et in Hebrœo scriptum sit MEBCA; omnisque 
sensus ita apud eos legatur : « Fest iuabo, ut salver a 
spirilu tempestatis e t turbinis. >« Psal. u v , 0, Juxta 

« C a r si m o n e n n e m i a v a i t m é d i t d e m o i . » Ibid. 

13. « M'avai t o u t r a g é , » dit l e g r e c . L a d i f f é r e n c e 

est é v i d e m m e n t nu l l e p o u r l e f o n d d e l ' i dée . 

32 . A u c i n q u a n t e - c i n q u i è m e : u Car b e a u c o u p 

s o n t à lu t te r c o n t r e m o i ; j e c r a i n d r a i rie la h a u -

t e u r d u j o u r . » Psalm. LV, 3 , i . « Je n e c r a i n d r a i 

p a s , » m e d i t e s - v o u s a v o i r lu d a n s le g r e c ; l a n é -

g a t i o n est a j o u t é e . V o i c i la m a r c h e d e l ' i d é e : 

« C o m m e i l y e n a b e a u c o u p q u i lu t tent c o n t r e 

m o i , j e c r a i n d r a i d e l a h a u t e u r d u j o u r ; » c e q u i 

r e v i e n t à d i r e : Je c r a i n d r a i , n o n p r é c i s é m e n t l e s 

a d v e r s a i r e s q u i m ' a t t a q u e n t , m a i s v o t r e c é l e s t e 

c lar té . — L à m ê m e : « B r i s a n t l e s p e u p l e s d a n s 

s a c o l è r e . » Ibid. 8 . « V o u s b r i s e r e z l e s p e u p l e s 

d a n s v o t r e c o l è r e , » l i s e z - v o u s d a n s l e g r e c . 

D a n s l e s v e r s i o n s lat ines , v o i l à le s e n s q u i a p r é -

v a l u , p a r su i te d ' u n c h a n g e m e n t d o v e r b e d a n s 

l e texte g r e c ; c a r l ' h é b r e u p o r t e IIORED, q u i 

s ign i f i e j e t e r à l e r r e o u d é p o s e r ; e t l ' e x p r e s s i o n 

d e S y m m a q u e p r é s e n t e l a m ê m e s i g n i f i c a t i o n . 

33 . A u c i n q u a n t e - h u i t i è m e : v C a r D i e u est 

m o n s o u t i e n . » Psalm, LVUI, 10. La p a r o l e 

s ' a d r e s s e à D i e u d a n s le g r e c . Il f a u t n é a n m o i n s 

s a v o i r q u e l ' h é b r e u n ' a n i v e r b e n i p r o n o m p e r -

s o n n e l , e t q u e ce la s e t r o u v e s e u l e m e n t d a n s l e s 

S e p t a n t e . A u m ê m e p s a u m e : « M o n D i e u , s a 

v o l o n t é m e p r é v i e n d r a . » Ibid. 10 . A u l i e u d e 

v o l o n t é , le g r e c d i t m i s é r i c o r d e , c e q u i est p l u s 

Hsbr. In e o d e m : « Quon iams i inimicus maledixisset. » 
Ibid. 13. In Grœco ¿>VÊ;OI«V, h o c est exprobrasset, 
positum est. Sed inler malcdicta et opprobria sensum 
non discrepare perspicuum est. 

32 . Quinquagesimo quinto : « Quoniam multi b e l -
lante3 adversum me , ab altitudine diei t i inebo. » 
Psal. LV, 3, 4 . Et dicitis in Grœco vos invenisse non 
limebo; quod additum est- Et est ordo : quoniam mull i 
dimicant adversum me , ideirco e g o ab altitudine diei 
l imebo ; h o c est, n o n bellan'es adversum me, sed tuum 
exce lsum timebo lumen. In ipso : « In ira popu los 
confringes. « ¡bld. S. P r o quo in Grœco legitur 
«V 6?-PÎ-TEOÙÇ X R R i d est confringes. Et apud I.a-
t inos pro eo quod est dejicics, id est vea^apateïç, 
inalc error obtinuit xaTâÇet;, id est in i ra popu los 
confringes ; nam et iu Hebrœo UORED habet, id est 
xcttafSipxaôv; quod nos possumus dicere depone ; et 
Symmachus iiiterpretatus est xxzzzt 'zni . 

33. Quinquagesimo octavo : a Quia Deus susceptor 
meus. »> Psal. LVUI, 10. Pro q u o in Grœco positum est : 
« Susceptor meus e3 tu. » Sed sc iendum in Hebrœo 
nec es scr iptum, n e c iu ; et apud Scptuagiuta so l o s 
inveniri. In ipso : « Deus meus, voluntas ejus p r œ v e -
nict me.» Ibid. 10. Pro q u o in Grœco scriptum est 

v r a i ; s e u l e m e n t il est é c r i t d a n s l ' h é b r e u : » M a 

m i s é r i c o r d e m e p r é v i e n d r a . »> E n c o r e a u m ê m e 

p s a u m e : « D i e u m e m o n t r e r a a u m i l i e u d e m e s 

e n n e m i s . » L e g r e c d i t : « M o n D i e u ; » l e p r o n o m 

e s t a j o u t é . A la s u i t e : « Ne l e s f r a p p e z p a s d e 

m o r t , d e p e u r q u ' i l s n ' o u b l i e n t v o t r e p e u p l e . » 

Ibid. 11. « V o t r e l o i , »> e s t - i l é c r i t d a n s le g r e c . 

L e s S e p t a n t e et l ' h é b r e u p o r t e n t b i e n n o n noire 

peuple, m a i s mon peuple ; e t c ' e s t a i n s i q u e n o u s 

a v o n s t r a d u i t . Un p e u p l n s l o i n : .< Ils s a u r o n t q u e 

D i e u , le D i e u d e J a c o b , d o m i n e r a l e s c o n f i n s d e 

la terre . » Ibid. 1 * . L e g r e c d i t q u e D i e u d o m i n e r a 

J a c o b et l e s c o n f i n s d e la terre . C 'es t u n e e r r e u r ; 

l o s e n s est b i e n c e l u i q u e n o u s d o n n o n s . 

3'4. A u c i n q u a n t e - n e u v i è m e : « Q u i m e m è n e r a 

j u s q u e d a n s l ' I d u m é e ' » Psalm. LIX, 1 1 . Le g r e c 

f a i t p r é c é d e r c e l a d e l a c o n j o n c t i o n o u ; c h o s e 

i n u t i l e . 

33 . A u s o i x a n t i è m e : « P a r c e q u e v o u s , m o n 

D i e u , a v e z e x a u c é m a p r i è r e . « Psalm. LX, fi. O n 

h t d a n s l e g r e c : « P a r c e q u e v o u s , ô D i e u , 

m ' a v e z e x a u c é . » R ien d e s e m b l a b l e d a n s 

l ' h é b r e u , ni d a n s l e s S e p t a n t e ; c ' e s t u n e a d d i t i o n 

f a i t e d a n s l e l a t i n . A u m ê m e : « Je c é l é b r e r a i 

v o t r e n o m d a n s l e s s i è c l es d e s s i è c l e s . » Ibid. 9. 

L e m o t s i è c l e n ' e s t q u ' u n e f o i s d a n s l e g r e c ; 

l ' h é b r e u d i t é g a l e m e n t u n e f o i s , LAED, p o u r l'é-

ternité, e t n o n LODAM, d a n s l e s siècles, 

¿Xso; ctvroO, id est misericordia ejus, quod et verius 
est. Sed in Hebrœo scriptum est : « Misericordia mea 
prœveniet me .o ln eodem : « Deus oslendet mihi inter 
in imicos m c o s . » P r o quo in Grœco positum est, Deus 
meus ; sed meus additum est. I n eodem : « Ne occ i -
das eos , ne q u a n d o obl iv iscantur populi tui .» Ibid. t l . 
P r o q u o in Grœco scr iptum est legis lux ; sed in Sep-
tuagïnta et in Hebrœo non habet populi lui, sed po-
puli mei', e t a nobis ita versum est. In eodem : « El 
sc ient quia Deus dominabitur Jacob finium terrœ. » 
Ibid. xiv. P r o q u o in Grœco scr iptum est : Et finium 
terne, sed et con junc l io addita est, e t o r d o est : 
Scient quia Deus Jacob dominabitur finium terrœ. 

34. Quinquagesimo n o n o : « Quis deducet me usque 
in I d n m œ a m ? - Psal. u x , U . P r o quo in Grœco h a -
bet aul quis deducel me; sed superflnum est. 

35. Sexagesimo : a Quoniam tu, Deus meus, e.vau-
disli orationem m e a m . « Psal. LX, G. P r o qno legitur 
in Grœco : « Quia tu , Deus, exaudisti me . » Q u o d non 
habet in Hebrœo, nec in LXX Inlerprelibus, et in La -
tino additum est. In eodem : « Psallum nomini tuo in 
s œ c u l n m sœcuti. » Ibid. 9 . P r o q u o in Grœco sit in 
sxculum ; e t in Hebrœo semel habet LAKO, id est in 
xlemum ; et non I.OLAM, quod est in sxculum. 



36. A u s o i x a n t e - u n i è m e : <• Car D i e u est n o t r e 

s e c o u r s p o u r l ' é t e rn i t é . » Psalm. LXI, 9 . C e s d e r -

n i e r s m o t s « p o u r l ' é t e rn i t é , » n ' e x i s t e n t p a s 

d a n s l e g r e c . 

37 . A u s o i x a n t e - d e u x i è m e : » M o n â m e a s o u -

p i r é d e so i f a p r è s v o u s . » Psalm. LXII, 2 . L a v e r -

s i o n g r e c q u e a q u e l q u e c h o s e d e p l u s ac t i f et d e 

p l u s é n e r g i q u e ; m a i s l ' h é b r e u n e d i t p a s ATTHA, 

q u i r e p r é s e n t e l ' a c c u s a t i f te; il d i t LACH, q u i re-

p r é s e n t e l e d a t i f tibi ; e t t o u s l e s t r a d u c t e u r s l ' o n t 

e n t e n d u d e m ê m e . Il s e t r o u v e d o n c t radu i t 

d ' a p r è s l e c a r a c t è r e d e l a l a n g u e l a t i n e . 

38 . A u s o i x a n t e - t r o i s i è m e : « L e s flèches d e s 

e n f a n t s s o n t d e v e n u e s l e u r s b l e s s u r e s . » Psalm. 

Lxni , 8 . L e m o t f l è c h e est a u s i n g u l i e r d a n s le 

g r e c ; m a i s e n c o n s e r v a n t le reste d e la p h r a s e , 

o n a u r a i t u n e c h o q u a n t e d i s s o n a n c e e n l a t i n . 

L ' h é b r e u d i t m i e u x : « D i e u l e s a t t e i n d r a d ' u n 

trait s o u d a i n , i l s r e c e v r o n t d e p r o f o n d e s b l e s -

s u r e s . » 

39 . A u s o i x a n t e - q u a t r i è m e : « V o u s q u i ag i t ez 

l e f o n d d e la m e r , e t q u i p r o v o q u e z l e b r u i t d e 

s e s f l o t s . » P s a l m . LXIV, 8 . V o u s m ' é c r i v e z q u e l e 

g r e c a j o u t e : « Q u i s o u t i e n d r a ? » c h o s e inut i l e . 

Il f a u t t o u j o u r s e n r e v e n i r à la p r o p o s i t i o n é n o n -

c é e . A u m ê m e : « V o u s a v e z p r é p a r é l e u r n o u r -

r i ture , p a r c e q u e telle est c e l t e p r é p a r a t i o n . » 

Ibid. 10 . Il n ' y a p a s d e re lat i f d a n s l e g r e c à c e 

36. Sexagesimo pr imo : a Quia Deus adjulor noster 
in feternum. a Psal. LXI, 9. Pro quo in Grœco est : 
« Deus adjutor noster . » Ergo , in xlernum, obelus 
est. 

37. Sexagesimo secundo : o Silivit tibi, anima mea. » 
Psal. LXII, 2. Pro q u o in Gneco sil : « Sitivit in te ani -
ma mea. » Sed in Hcbneo non babet ATTHA, quod si-
gnificat te; sed LACH, quod oslenditur tibi-, quod et 
o m n e s Interprétés transtulerunt. Ergo secundum l in -
guœ proprielalem versum est in Latinum. 

38. Sexages imo tertio : o Sagittœ parvulorum factcc 
sunt plagie eorum. » Psal. LXUI, 8. P r o q u o in Gneco : 
Saggita parvulorum ; sed, si sic d icamus, non resonat 
in Lal ino : a Sagitta parvulorum factœ sunt plagœ 
e o r u m . o Pro q u o mebus babet in I lebneo : « Percn-
tiet e o s Deus jaculo ccpentino, e t inferentur plagœ 
e o r u m . 

39. Sexagesimo quarto : a Qui couturbas pro fundum 
maris , sonum lluctuum ejus. » Psal. LXIV, 8. In Grœco 
addi tum scribitis : Quls snslinebit ? quod superfluum 
est ; subaudi tur enim, « q u i conturbaspro fundum maris, 
et conlurbas sonum lluctuum ejus. » In eodem : o Pa-
rasti c ibum il lorum, quoniam ita est pr.cparatio ejus. « 
Ibid. 10. Et dicitis quod in Grœco non eit ejus, c u m 

q u e v o u s m e d i t e s ; e t c e p e n d a n t l ' h é b r e u p o r t e 

THECHINA, q u i r e n f e r m e l e re lat i f , l e q u e l s e r a p -

p o r t e à la terre , d o n t l ' a u t e u r a d i t i m m é d i a t e -

m e n t a v a n t : « V o u s a v e z v is i té l a terre , e t v o u s 

l ' a v e z e n i v r é e . » 

4 0 . A u s o i x a n t e - c i n q u i è m e : « Je v o u s o f f r i r a i 

d e s h o l o c a u s t e s p l e i n s d e m o e l l e a v e c l ' e n c e n s 

d e s b é l i e r s . » Psalm. i .xv, 15 . V o u s a v e z l u , v o u s : 

« A v e c l ' e n c e n s et l e s b é l i e r s . » C'est u n e f a u t e ; 

c a r il est é c r i t d a n s l ' h é b r e u EH CATOROTH ELIM, 

c e q u i v e u t b i e n d i r e , a v e c l ' e n c e n s d e s b é l i e r s . 

A u m ê m e : « V o i l à p o u r q u o i D i e u a e x a u c é . » 

Ibid. 19 . Et v o u s d i t e s a v o i r l u d a n s l e g r e c : 

« D i e u m ' a e x a u c é ; » a d d i t i o n inut i l e . 

41 . A u s o i x a n t e - s e p t i è m e . « Tressai l lez en sa 

p r é s e n c e . » Psalm. Lxvn , 6 . L ' e x e m p l a i r e q u e 

v o u s a v e z s o u s l e s y e u x fait p r é c é d e r c e texte 

d ' u n e c o n j o n c t i o n . J ' i g n o r e q u i p e u t l ' a v o i r a l -

t é ré ; m a i s n o u s a v o n s t radu i t d e la s o r t e . A u 

m ô m e : « Ils n e c r o i e n t p a s q u e l e S e i g n e u r h a -

b i te là . » Ibid. 19 . V o u s d i t e s a v o i r lu d a n s l e 

g r c c : « Et n e c r o y a n t p a s qu ' i l c a m p e a u - d e s -

s o u s . » L ' u n et l ' a u t r e s o n t d é f e c t u e u x . N o u s 

a v o n s a ins i t radu i t : « Car n e c r o y a n t p a s q u e 

le S e i g n e u r D i e u h a b i t e i c i . » L e s e n s fait s u i t e 

a l o r s à c e q u i p r é c è d e : « V o u s ê tes m o n t é s u r 

l e s h a u t e u r s , v o u s a v e z p r i s l a c a p t i v i t é , v o u s 

a v e z r e ç u d e s d o n s p o u r les h o m m e s ; >» t a n d i s 

in Hebrœo TUECUIXA mani fes lc prxparalioncm ejus 
signiGcet; ejus autem, id est terra: ; de qua supra d i -
xerat : « Visitasti terram et inebriasti eam. » 

40. Sexagesimo qu in lo : « Holocausla medullata o f -
feram tibi cum iuceuso arietum. N Psal. LXV, 15. Pro 
quo invenisse v o s dicitis : « Cum incenso et arietibus. » 
S e d maie ; in Hebrœo enim scriptum est EM CATonoTU 
EU*, quod interpretatur ¡ i c t i 0uu«i{«rrçî xpcwv, id est 
cum incenso arietum. In e o d e m : « Propterea exau-
divit Deus. » Ibid. 19. Pro q u o in G n c c o invenisse v o s 
dicitis : « Exaudivit me Deus ; » sed supcrf luum est. 

41. Sexagesimo septimo : « Exsultate in conspeclu 
ejus. o Psal. LXVII, 6 . P r o quo in Grceco inveiiisse v o s 
dicilis : « Et exultate in conspcctu ejus. o Q u o d ita 
versum est a nobis, sed a q u o in codîce vestro corrup-
tum s i l scire non possum. lu eodem : « Etenim non 
credunt inhabitare Dominum. o Ibid. 19. P r o quo in 
Grœco legisse v o s dicitis : xai yàp &œi6oi>vT£s cou xa-ra-
SXT,VÛFFAIJ quod utrumque falsum EST, N 0 3 en im trans-
tuUmus : « Etenim non credentes inhabitare Dominum 
Deum ; a ut sit seusus, et pendeat e x superioribus : 
« Ascendisti in altum, cepisti captivilalem, accepisti 
dona in hominibus , a et eos , qui non credebant D o m i -
n u m inhabitare possc mortalibus. In eodem : « Deus 

q u e e u x n e c r o y a i e n t p a s q u e l e S e i g n e u r p û t 

h a b i t e r p a r m i l e s m o r t e l s . A u m i m e : « D i e u , l e 

S e i g n e u r b é n i c h a q u e j o u r . » Psalm. U B U , 2 0 . 

l . e S e i g n e u r b é n i s e t r o u v e r è p 6 t 6 d a n s v o t r e 

e x e m p l a i r e ; m a i s l a v e r s i o n p r é c é d e n t e v a u t 

m i e u x . A u m ô m e V o i r e m a r c h e a v u , 6 Dieu. » 

Ibid. 2 5 . A u l i e u d e c e l a l e g r c c p o r t e : « V o t r e 

m a r c h e a é t é v u e , 6 D i e u . » U y a d a n s l ' h é b r e u 

m u AUCIIOIBÀCIÇ c e q u e A q u i l a , S v i n m a q u e et 

T h é o d o l i o n t r a d u i s e n t a i n s i : « Ils o n t v u v o t r e 

m a r c h e , ô D i e u : » e t p u i s c e q u i suit : « L a 

m a r c h e d u r o i m o n D i e u , q u i r é s i d e d a n s la 

s a i n t e t é . » C ' e s t d o n c a i n s i q u e n o u s d e v o n s 

l i r e , e n l a i s s a n t p o u r l e c o m p t e d u c o p i s t e 

c e n o m i n a t i f q u ' i l a m i s A l a p l a c e d e l ' a c c u -

sat i f . Et c e p e n d a n t l e s S e p t a n t e e t l e s l l c x a p l e s , 

c o n s u l t e s p a r m o i , r e n f e r m e n t c e n o m i n a t i f ; 

p l u s i e u r s a u t r e s v e r s i o n s o n t r e m p l a c é d e m ê m e 

l ' a c t i f p a r l e p a s s i f ; c e q u i a p r é v a l u d a n s 

l ' u s a g e . A u m ê m e : « L a m a r c h e d e m o n D i e u , 

d e m o n ro i , q u i r é s i d e : d a n s l a s a i n t e t é . » C 'es t 

la s u i t e e t l e c o m p l é m e n t d e l a p h r a s e q u i p r é -

c é d é ; « I l s o n t v u . . . » V o u s m e d i t e s q u e l e p r o -

n o m p o s s e s s i f n ' a c c o m p a g n e p a s d a n s v o t r e 

e x e m p l a i r e l e s u b s t a n t i f r o i . C 'es t u n é v i d e n t 

m e n s o n g e p a r o m i s s i o n ; c c p o s s e s s i f e s t l à r é -

p é t é , « d e m o n D i e u . d e m o n r o i , » c o m m e u n té-

m o i g n a g e d e c o n f i a n c e : l e D i e u , l e r o i d e t o u s 

d e v i e n t a i n s i l e D i e u d e c e l u i q u i p a r l e , l e r o i 

benedictus D o m i o u s «lie quot idie . o Psal. LXVII, 20. 
Pro que in Crieco inveuisse v o s dicitis s « D o m i n u s 
bencdic tus Deus, benedictus Domii ius d i e q o o U d i o ; » 
serl mel ios et ser ins quod supra. In e o d e m : . Videront 
i ogressus lui, Deus. » « m i . 2S. P r o quo in Gneco 
scr iptum sit : o Visi sont ingressus tui, Dons. » In 
Hebrœo ita babe t B i t »LICHOTH>cii; quod Aquila, et 
Svmmac l ius , e t Thcodot i on interpretati s u n t : a Vide -
m a t itiuera tua, D e u s ; » e t quod sequitur : « Itraera 
Dei mei régis , qui est in sancto. » Ergo a nobis ita 
l e g e u d o m est : « V ideront gressus tnos , Deus ; > et 
scriploris vit ium rel iuquendum, q u i nominat ivum p o -
suit pro accusat ivo ; l i ce l e t in Septuoginta, et i o 
ESauXoî; ita rcpereriui : iOiua-i.rav a ! ràfôi! « u , 6 Mt \ 
et pro eo q o o d est fflmjt,*™» h o c e s l v i d e r u n ' ' i a 

rnultis c o d i c i b o s habel Mmi jHj j jw*} ob l inuit 
consuetudo . In eodem : o IngressusDei me i , regis mei , 
qui est in sanclo ; » subauditur v ideront iugressus » c i 
m e i e t tegis mei . Q u o d autem dicitis, mei, in rege 
non appositum, apertissimi meodae i i e s t ; s e c u n d o 
enim p o n i l u r et Dei moi , et régis, blandientis affectu ; 
ut qui o m u i u m Deus et rex est, suus s p é c i a l » « Deus 
Bat, et rex merito «ervitutis. Deaique io I l c b r a » terip-

q u ' i l d o i t s e r v i r . E n f i n , il est é c r i t d a n s l ' h é b r e u 

a r i a MELcra, c e q u i veut d i r e m o n D i e u , m o n 

r o i . A u m ô m e : « R o y a u m e s d e l a t e r r e , l o u e z 

D i e u , c h a n t e z d e s p s a u m e s a u S e i g n e u r . » l i a i . 

33 , « C h a n t e z d e s p s a u m e s a u S e i g n e u r , » n e s e 

t r o u v e p a s d a n s c e v e r s e t , m e d i t e s - v o u s , p a r c e 

q u ' i m m é d i a t e m e n t a p r è s s e t r o u v e Diapsalma. 

« C h a n t e z d e s p s a u m e s à D i e u , q u i s ' é l è v e s u r 

l e c ie l v e r s l 'Or i en t . » Ibid. 31 . C e v e r s e t d e v r a i t 

p l u t ô t p o r t e r , d ' a p r è s l e t e x t e h é b r e u : , « L o u e z 

D i e u , c h a n t e z d e s p s a u m e s a u S e i g n e u r ; » e t 

l e s p r e m i e r s m o t s d u v e r s e t s u i v a n t n e s o n t p a s 

d a n s l e s l i v r e s a u t h e n t i q u e s . P l u s t a r d o n l e s a 

m a r q u é s d ' u n s i g n e p a r t i c u l i e r . L i s e z d o n c , v o u s 

a u s s i , c e q u i e s t c o n f o r m e 4 la v é r i t é , d e p e u r 

q u ' e n v o u s a t t a c h a n t à d e s a d d i t i o n s , v o u s n ' a -

b a n d o n n i e z c e q u i e s t r é e l l e m e n t é c r i t p a r l e 

p r o p h è t e . 

4 2 . A u s o i x a n t e - h u i t i è m e : « J e l o u e r a i l e n o m 

d e D i e u p a r u n c a n t i q u e . » Pialm. LXVIII , 3 1 . 

„ De. m o n D i e u , » p o r t e v o t r e e x e m p l a i r e g r e c ; 

« m o n » e s t l à c h o s e inut i l e . 

4 3 . A u s o i x a n t e - d i x i è m e « D i e u , n e v o u s é l o i -

g n e z p a s d e m o i . » Psalm. LSX, 12. E n c o r e i c i l a 

m ê m e a d d i t i o n n ' e s t p a s m o i n s s u p e r f l u e . A u 

m ê m e : « D i e u , v o u s m ' a v e z i n s t r u i t d e s m a j e u -

n e s s e . » Ibid. 17. M ê m e o b s e r v a t i o n q u e d a n s 

l e s d e u x c a s p r é c é d e n t s . A u m ê m e e n c o r e : 

J u s q u ' à c e q u e j ' a n n o n c e l a p u i s s a n c e de. v o t r e 

Iran liabet u s u » c r a n , qood Deum meum, et r/gem 
meum s igniSiat . lu e o d e m : « Régna terrai, cantate 
Deo, psallite D o m i n o . > I b i i . 33. E l dicitis h o c i a 
is io versiculo non esse scriptum, Psalif ie Domino, 
quoniam statim sequalur : « Diapsalma. Psallite De.>. 
qui ascenditsuper cœtum eœli ad orientera. » Ibii- 3 1 ; 
c u m iste verslculus magis habere deboat juxta l lebrai -
c a m Veritatem : o Cantate Deo. psallite Domino ; » et 
illud sequitur i n pr incipio versus alterius, Psallite Deo, 
non sit in l ibris autbeoUcis , sed obe lo p r a u o t a t u m . 
Ergo et v o s legi le magis qua: sera s n n t ; n e dum addi -
tum suscipilis, quod a Propbcta scr iptum est, rel in-
quatis. 

42. Sexagesimo o c t a s o : » U u d a b o nornen Dei c u m 
CanUco. - Psal. IX 'Ul , 3 t . Pro q u o dicitis vos repensse 
in Grieco Dei mei ; sed mei supertluiim est. 

43. Septuagesimo : « Deus , ne e loogcr is a me . » 
Psal. LXX, 12. Q u o d dicitis in G r a c o pos i tum, Dem 
n i ' u s , superOuum est. l u oodeu. : « Deus, docuisU m e 
ex juveutute mea . » Id id . 17. F.l in h o c quod apud 
G r a c o s invenisse v o s diciUs, Deus meus, superflmim 
est meus, la eodem : « D o n e c annunUem bractaum 
l a u m . " Ibid. 18. E l dicitis in G r i e w v o s reperisse, 



b r a s . » Ibid. 1 8 / - V o u s d i t e s a v o i r t r o u v é d a u s le 

g r e c , « v o s m e r v e i l l e s ; » c e q u i a p p a r t i e n t a u 

v e r s e t p r é c é d e n t : « Et j u s q u ' à c e m o m e n t j ' a n -

n o n c e r a i v o s m e r v e i l l e s . » C 'es t d o n c « v o t r e 

b r a s » q u ' i l f a u l m e t t r e i c i . 

4 4 . A u s o i x a n t e - o n z i è m e : « Et t o u s l e s 

r o i s l ' a d o r e r o n t . » Psalm. LXXI, t i . « L e s 

r o i s d e la terre , » a v e z - v o n s lu d a n s l e 

g r e c ; l e d e r n i e r m o l e s t u n e s u p e r f l u i t é . A u 

m ê m e : « Déni l e S e i g n e u r D i e u , l e D i e u d ' I s -

r a ë l . » Ibid. 18 . L e g r e c n e p o r t e p a s d e u x f o i s 

l e n o m d e D i e u , c c q u i n é a n m o i n s est. d a n s 

l ' h é b r e u et les S e p t a n t e ; d e p l u s , c e t t e t r ip l e i n -

v o c a t i o n d e S e i g n e u r et d e D i e u e s t u n v i s i b l e 

h o m m a g e a u m y s t è r e d e la T r i n i t é . A u m ê m e : 

« Et b é n i s o i t le n o m d e s a m a j e s t é p o u r l ' é t e r -

n i té . » Ce q u e v o u s m e d i t e s ê t re a j o u t é d a n s l e 

g r e c , « e t d a n s l e s s i è c l e s d e s s i è c l e s , » e s t c h o s e 

a r b i t r a i r e et s u p e r f l u e , q u i n e s e t r o u v e ni d a n s 

l ' h é b r e u n i d a n s l e s S e p t a n t e . 

4 5 . A u s o i x a n t e - d o u z i è m e p s a u m e : « Il est 

sor l i c o m m e d u s e i n d e l à g r a i s s e . » P s a l m . i . x x n , 

7 . L e g r e c p o r t e le f u t u r , « il sor t i ra , » m e 

d i t e s - v o u s ; c ' e s t u n e f a u t e . L e s S e p t a n t e d i s e n t 

f o r m e l l e m e n t : « L e u r i n i q u i t é est sor t ie c o m m e 

d u sein d e la G r è c e . » A u m ê m e : « C o m m e n t 

D i e u s a i t - i l ? » Ibid. 11. L e m o t D i e u n ' e s t p a s 

d a n s l e g r e c , à c e q u e v o u s m e d i tes . Mais il est 

mirabiVa tua, quod «le superiori vcrsiculo est ; « et 
usque n u n c pronnnliabo miracula tua. » Bene eego h i c 
hahet, brochium. 

•il. Septuagesimo primo : « E t a d o r a b u n t e u m omnes 
reges. » t'sal. LXXI, 11. I l lud quod |n Grœco înveniste 
v o s dicitis, reges terrai, supcrfluum est. In e o d e m : 
« Benediclus Dominus Deus, Deus Israël. » Ibid. 18. 
Dicitis in Grœco bis Deus non haberi ; c u m in Ile-
hrieo sit et apud Septuaginta; et manifestissime tri-
plex Domini Deique nuhcupatio myster ium Trinitatis 
sit. In eodem : « Et benedictum nomen majestatis ejus 
in œternum. » Hoc ergo quod in Grœco vos invenisse 
dicit is : a In i e lemum et in sœculumsœculi , i> superflue 
a Gra(cis-t!ciatis appositnm, quod n e c Hebrœus habet, 
n c c septuaginta Interprétés. 

•55. Septuagesimo secundo : * Prodiit quasi ex adipe. a 
Psat. i xx i i , 7. Et dicitis v o s apud Grœcos invenisse 
e?î A£v3!txi, id esl prodiel, quod falsnm est. Nam et 
apud Septuaginta Interprétés ita scriptum est : ÎÎT.XEÎI-
«ÏTO wç ex tnÉxroi •}, iZ:xia ivt&v, In eodem : <i Quo-
m o d o scit Deus? » Ibid. I l ; in Grœco dicitis non esse 
Deum; c u m et apud Septuaginta scriptum sit, nû? 
ty* ô te**, e t omnes Interprétés similiter de Hebrœo 
îranstulerint. In eodem : « Intelligam in novissimis 

é c r i t d a n s l e s S e p t a n t e , e t t ous l e s i n t e r p r è t e s 

l ' ou t é g a l e m e n t t r a d u i t d e l ' h é b r e u . A u m ê m e 

e n c o r e : « Je c o m p r e n d r a i à l e u r d e r n i è r e h e u r e . » 

Ibid, 17 . E l v o u s m e d i t e s q u e le g r e c fait p r é c é -

d e r c e l t e p h r a s e d ' u n e c o n j o n c t i o n ; c e q u e j e 

d é c l a r e s u p e r f l u . A u m ê m e : « M a c h a i r a d é -

fai l l i , a i n s i q u e m o n c œ u r . » Ibid. 2 6 . Q u e l q u e s -

u n s o n m a l à p r o p o s b o u l e v e r s é c e t o r d r e e n 

fa i sant p a s s e r le c œ u r a v a n t l a c h a i r . A u m ê m e : 

« A f in q u e j ' a n n o n c e tous v o s e n s e i g n e m e n t s . >» 

Ibid. 28 . « T o u t e s v o s l o u a n g e s , » m e d i t e s - v o u s 

a v o i r l u d a n s le g r e c . O r s a c h e z q u e l ' h é b r e u 

p o r t e HALOCUOTUACII ; c e q u e A q u i l a r e n d p a r 

annonciations; l e s S e p t a n t e , p a r prédications 

o u promesses. Il est v r a i q u ' a u f o n d l o u a n g e s 

et p r é d i c a t i o n s r e v i e n n e n t à p e u p r è s a u 

m ê m e . 

46 . A u s o i x a n t e - t r e i z i è m e : <• P o u r q u o i , ô 

D i e u , a v c z - v o u s r e p o u s s é j u s q u ' à la f i n ? » Psalm. 

LXXIII, I . L e g r e c n e p r é s e n t e q u ' u n e v a r i a n t e 

n u l l e m e n t m o t i v é e , e n r e n v e r s a n t s i m p l e m e n t la 

p h r a s e . A u m ê m e : « C o m b i e n d e m a c h i n a t i o n s 

l ' e n n e m i n ' a - t - i l p a s m é d i t é e s c o n t r e le S a i n t ! » 

Ibid. 3 . Je n e c o m p r e n d s p a s q u i p e u t a v o i r 

s u b s t i t u é d a n s v o t r e e x e m p l a i r e , s o u s p r é t e x t e 

d e c o r r e c t i o n , le p l u r i e l sa ints à c c s i n g u l i e r , q u i 

s e t r o u v e é g a l e m e n t d a n s m o n e x e m p l a i r e . Au 

m ê m e : « l î r û l o n s t o u t e s l e s s o l e n n i t é s d e D i e u 

eorum. » Ibid. 17. P r o quo in Graico legisse v o s d i -
citis, et intelligam ; sed hic et c on junct i o superflua 
est. In eodem : « Defecit caro mca, e t c o r m e u m . » 
Ibid. 26. P r o quo male perversum ordinem quidam 
tenent : Defecit cor meum, et caro mca. In eodem : 
« I.'t annuntiem omnespraidicationes tuas. » Ibid. 28. 
Pro quo vos in Grœco legi?se dixistis, t i s « ivioss ; «ou , 
id est lovdes tuas. Et sciendum quod in Hebrieo 
vii.ocBOTiucn scriptum habet, quod Aquila àr^eXlsi 
«ou, id est, nuntios tuos\ Septuaginta, T Î Î 
«ou, id est prxdicalimes txias, vel promissa inter-
p r e t s s u n t ; lir.et et laos et pr<edieat?o unnm utrnm-
que s igni f ied . 

46. Septuagesimo tertio : « Ut quid , Deus, repulisti 
in finem ? » Psal. LXXIII, 1. P r o quo ma le apud Gne-
cos legitur ordinc commutato : « Ut qu id repulisti, 
Deus. » In eodem : « Quanta malignatus est in imicus 
in Sancto. » Ibid. 3 . Miror qnis in cod i ce vestru 
emendando perverterit, ut pro Sanc'o. Sanctis posne-
rit, c u m et in nostro codice in Sancto inveniatur. In 
eodem : « Incendanms oinncs dies Testos Dei a terra.» 
Ibid. 8. Pro quo inGrrcco scriptum est xararaû«<ajiev; 
et nos ita transtulimus : « Quiescere faciamus omnes 
dies festos Dei a tarra. a Et miror q u o m o d o a latere 

s u r l a terre . » Ibid. 8. Le g r e c d i t *arar.aû«u»|iiv ; 

et n o u s a v o n s a ins i t radu i t : « F a i s o n s c e s s e r 

t o u t e s les s o l e n n i t é s d e D i e u s u r l a t e r r e . »> A 

m o n g r a n d é l o n n e m e n t , u n e n o t e écr i te à l a 

m a r g e , j e n e sais q u e l t é m é r a i r e c o p i s t e a T U 

d e v o i r la f a i r e p a s s e r d a n s l e t e x t e ; c ' é t a i t p o u r 

l ' i n s t r u c t i o n d u l e c t e u r q u e n o u s a v i o n s écr i t 

c e c i : a u lieu d e -*at2Kaù«u;isv, a d o p t é p a r q u e l -

q u e s - u n s , il y a xatawrjeouev , b r û l o n s . Or , c o m m e 

le s a i n t p r ê t r e F i r m u s , q u i s ' e s t o c c u p é a v e c z è l e 

d e c e s s o r t e s d e t r a v a u x , m ' a r a p p o r t é q u e b e a u -

c o u p o n t d e p u i s a g i t é c e t t e q u e s t i o n , il m e p a -

rait ut i le d e l à d i s c u t e r à f o n d . N o u s l i s o n s d a n s 

l ' h é b r e u SARPHK CHOL MOEOAX EL BAARES; A q u i l a 

et S y m m a q u c o n t t r a d u i t : << Ils o n t b r û l é t o u t e s 

l e s s o l e n n i t é s d e Dieu s u r la terre . » M ê m e s e n s , 

m a i s a v e c u n a u t r e v e r b e , d a n s l a c i n q u i è m e ; 

e t la s i x i è m e le m e t à la p r e m i è r e p e r s o n n e d u 

s u b j o n c t i f . E v i d e m m e n t l e s S e p t a n t e o n t a d o p t é 

cette m ê m e t r a d u c t i o n , d ' a p r è s l e t e x t e p u r d e s 

l l e x a b l c s . T h é o d o l i o n e m p l o i e l e m ê m e v e r b e 

q u e S y m m a q u e , e n m a i n t e n a n t le s u b j o n c t i f . 11 

résulte d e l à q u ' i l f a u t a d o p t e r l a v e r s i o n t e l l e 

q u e n o u s l ' a v o n s d o n n é e , s a n s i g n o r e r t o u t e f o i s 

c e q u e p o r t e le t e x t e h é b r e u . L a v e r s i o n d e s Sej>-

lanle d o i t t o u j o u r s , à r a i s o n d e s o n a n t i q u i t é , 

ê t re c h a n t é e d a n s les é g l i s e s ; m a i s l e s ê r a d i t s 

q u i s e p i q u e n t d e c o n n a î t r e les E c r i t u r e s n e d o i -

vent p a s i g n o r e r n o t r e o b s e r v a t i o n . Si n o u s 

a v o n s d o n c p a r s c r u p u l e é c r i t q u e l q u e c h o s e à 

c ô t é , il n e f a u t p a s l ' i n t r o d u i r e d a n s l e l e x l e , d e 

p e u r q u e la t r a d u c t i o n p r i m i t i v e n e so i t b o u l e -

v e r s é e p a r l e c a p r i c e d e s c o p i s t e s . A u m ê m e : 

« V o u s a v e z b r i s é l e s t è t e s d e s d r a g o n s d a n s les 

e a u x , v o u s a v e z b r o y é les té lés d u d r a g o n . » 

I b i d . 1 3 , 1 4 . O b s e r v o n s , p a r r a p p o r t à la m a r c h e 

d e l ' i d é e , q u e l e p r o n o m n ' e s t p a s d a n s le p r e -

m i e r , e t s e t r o u v e d a n s le s e c o n d . O b s e r v o n s 

a u s s i q u e l e texte e m p l o i e l e p l u r i e l p o u r d é s i -

g n e r l ' é l é m e n t l i q u i d e ; A q u i l a , r e n d a n t l e m o t 

h é b r e u AMMAIM, a d i t l e s e a u x . A u m ê m e : « N ' o u -

b l i e z p a s l e s c l a m e u r s d e v o s e n n e m i s . » I b i d . 

2 3 . « D e c e u x q u i v o u s p r i e n t , » est-i l d i t d a n s 

le g r e c . Mais l ' h é b r e u p o r t e SORARACU, « d e v o s 

e n n e m i s , >• traduit A q u i l a ; « d e c e u x q u i v o u s 

f o n t la g u e r r e , >• t radu i t S y m m a q u e . L e s S e p -

tante et l a s i x i è m e é d i t i o n t r a d u i s e n t c o m m e 

A q u i l a . V o i c i c o m m e n t ce la s e r a t t a c h e à c e q u i 

p r é c è d e : « S o u v e n e z - v o u s d e s o u t r a g e s q u i v o u s 

s o n t faits , q u e l ' i n s e n s é v o u s a d r e s s e t o u t lu 

j o u r ; n ' o u b l i e z p a s l e s c l a m e u r s d e v o s e n n e m i s , » 

d e c e u x q u i v o u s b l a s p h è m e n t , q u i n e c e s s e n t 

d e v o u s o u t r a g e r a u m i l i e u d e v o t r e p e u p l e . Et 

d e là c e q u i suit : * L ' o r g u e i l d e c e u x q u i v o u s 

b a i s s e n t m o n l e t o u j o u r s ; » p e n d a n t q u e v o u s 

d i f f é r e z d e l e s p u n i r , ils a c c u m u l e n t l e s b l a s -

p h è m e s . 

47 . A u s o i x a n t e - q u a t o r z i è m e : « N o u s r a c o n t e -

adnotationem nostram nescio quis temerarius scri-
bendam in c o rpore puiaverit , quam nos pro ernditionc 
legentis scripsimus h o c m o d o : Non habet tfzctr.-x^ 
«o>usv, ul quidam putant, sed xaraxa&rwjMv, id est in-
ceiulatnus. Et quia retulit mihi sanetus Presbyter Fir-
mus , qui hu jus operis exactor fait , inter plurimos h inc 
habitam quiest ionem, plenius ne h o c disputandum vi-
detur. In Hebroso scriptum est SABPHU CHOI. MOEDAD EL 
BAARES, quod Aquila et Symmachus verterunt áwiiri-
p i s s w r o w -reí» «vvwXrXii «coö 0eo3, id est <s inceuderunt 
omnes soleinnitales Dei in terra. » Quinta *atexau«av 
id est combusseruilt . Sexta xoraxaisujMv, id est com-
b u r a m u i ; quod et Septuaginta juxta Hexaplorum ve-
ritatem transtulisse perspieuum est. Theodot ion q u o -
que t;j.itupi«w}«v vertit, id est succendamus. Ex quo 
perspieuum est sie psallendum ut nos interpretaü s u -
m u s ; et tarnen s c i endum quid Hebraica Veritas habeat. 
Hoc enim qnod Septuaginta traustulerunt, propter ve -
tustatom in Ecctesiis decantandum est ; e t illud ab eru-
ditis sc iendum propter notitiam Scripturaruui. ü n d e , 
si quid pro studio « la tere additum est, non debet poni 
iu corpore , ue pr iorem translationem pro scribentinm 

voluntate conturbet. In e o d e m : « Contribulasti capita 
draconem in aquis ; tu confregisti capita draconis . » 
Ibid. 13, l i . Sic lectionis o r d o sequitur ut in priori 
verso tu non habeat, sed in s e c o n d o ; et aqua; p l u -
rali numero scrihantur, non giugulari , sicut et Aquila 
verbum Hebraieum AMMAIM, *5Y Ù«EWV, id est aqua -
rum, interpretntus est. In eodem : « N e obliviscaris vo -
ces in imico rum tuorum. » Ibid. 23. Pro quo in 
Gracco t i v ÌXETÙV «ou, id e3t deprecanlium l#, scr ip-
tum dicitis. lu Hebrmo autein SORABACO legitur, quod 
Aquila hoslium tuorum, Symmachus betlanlium con-
tra te, Septuaginta et Sesta Edi l io inimicorum tuo-
rum interpretati sunt ; el est sensua pcndeus ex su-
perioribus : « Mcmor esto improper iorum tuorum, eo -
r u m quee ab insipiente sunl tota die ; » voces immico-
rumtuorum, idestvoce5n€of t / i ' uwca /7Squa: te blasphe-

mant, tibique in populo tuodetrahunt . Unde sequi tor : 
a Superbia eorum qui te oderunt , a s c e n d i t s e m p e r ; » id 
est, dum tu differs pcenas, ¡Ili proficiuut in blasphemiis. 

47. Sepluagesimo quarto : • Narrabimus mirabilia 
tua, o Psal. LXXI v ,3. Pro quo male apud Griecos legitur : 
« Narralto omnia mirabilia tua. » 



r o n s v o s m e r v e i l l e s . » Psalm. LXXIV, 3 . L e g r e c 

d i t d ' u n e m a n i è r e m o i n s e x a c t e : « Je r a c o n t e r a i 

t o u t e s v o s m e r v e i l l e s . » 

4 8 . A u s o i x a n t e - q u i n z i è m e : « T o u s l e s h o m m e s 

d e richesses a v e c l e u r s m a i u s ; » Psalm. LXXV, 6 ; 

s e l o n l ' a l t é r a t i o n d e l ' e x e m p l a i r e q u e v o u s a v e z 

s o u s l e s y e u x , « d a n s l e u r s m a i n s . » A u m ê m e : 

« A c e l u i q u i est t e r r ib l e , à c e l u i q u i f a i t é v a -

n o u i r l ' e s p r i t d e s p r i n c e s . »> Ibid. 13. « A c e l u i , » 

n ' e x i s t e p a s d a n s le g r c c , m e d i t e s - v o u s , e t c ' e s t 

j u s t e ; m a i s , à m o i n s d e l ' a j o u t e r , le d i s c o u r s 

l a t i n n ' a p a s d e su i te . Il su f f i t , p o u r s ' e n c o n -

v a i n c r e , d ' e s s a y e r d e l e s u p p r i m e r . 

4 9 . A u s o i x a n t e - s e i z i è m e : « Et j ' a i m é d i t é la 

n u i t a v e c m o n c œ u r , j ' é t a i s a g i t é , j e p u r i f i a i s 

m o n espr i t . » Psalm. LXXVI, 7 . A u h e u d e c e l a , 

n o u s l i s o n s d a n s l ' h é b r e u : « Je r a p p e l a i s m e s 

c a n t i q u e s p e n d a n t la n u i t , j e m ' e n t r e t e n a i s a v e c 

m o n c œ u r , j e p u r i f i a i s m o n e s p r i t . » Cet te a g i t a -

t i o n o u c e t e x e r c i c e , l e s S e p t a n t e l ' e n t e n d e n t 

c o m m e u n c h a n t i n t é r i e u r o u c o m m e u n e m é d i -

t a t i o n d e l ' à m c . Ce q u e n o u s a v o n s r e n d u p a r 

p u r i f i e r , et q u ' o n p o u r r a i t r e n d r e p a r b a l a y e r , 

e u x l e r e n d e n t p a r s a r c l e r ; S y m m a q u e d i t s c r u -

ter o u f o u i l l e r , a i n s i q u e la c i n q u i è m e . S a r c l e r 

est u n e c h o s e b i e n c o n n u e d a n s les t r a v a u x d e s 

c h a m p s : o r , c o m m e o n c h e r c h e l e s m a u v a i s e s 

h e r b e s p o u r l e s t r a n c h e r et l e s d é r a c i n e r , a ins i 

le p r o p h è t e m e t à n u ses p r o p r e s p e n s é e s p a r le 

48. Septuagesimo quinto : o Omnes viri divitiaram 
manibus suis. » Psal. LXXV, 6 . Et non ut vos, nescio 
a q o o depravatum legitis, in manibnssuis. In eodem : 
« Terribil i , et ei qui aufert spiritual Pr inc ipum. » Ibid. 
13. Dicitis quod ei non sit scriptum in G r e c o , verum 
est ; sed nisi apposucrimus ei, Latinus sermo n o n r c -
souat. Nequc enim possumus recte dicere : <i Terribili 
et qui aufert spir i lum Pr inc ipum. » 

49. Septnagesimo sexto : O Et medilatus sum nocte 
c u m corde meo, et cxcrcitabar, e t scopebam spiritum 
m e u m . » Psal. LXXVI, 7. Pro quo in Hebrieo l e g i m u s : 
« R e c o r d a b a r Paalmorum meorum in uoete, c u m cor-
d e m e o loquebar, e t scopebam spirituui meum. » Pro 
exercitatione, àSoAîx/iav, id est decantationem quam-
d a m , et meditalionem Septuaginta transtulerunt ; e t 
p ro eo quod n o s d ix imus , scopebam, illi posuerunt 
SexsîAov ; quod Symmacbus transtulit àrr.peûvuv, id 
est perscru/abam, sive quxrebam, et Quinta similiter. 
Proprie autem <nca>.yj|xôî in agriculture dicîtur in sar-
riendo, id est sarcuiando ; et q u o m o d o ibi q u e r u n t u r 
h e r b e s a r c a l o , q u e secentur ; 3ic et istc retractatum (al. 
relrac(aiionem) cogitat ionam suarum j « ? a ç o p « & i a 
»ar cu lo démons!™ vit . Et sciendum quod 

t r a v a i l d e la m é d i t a t i o n ; e t n o u s d e v o n s s a v o i r 

q u e c e t rava i l n e s ' a c c o m p l i t p a s u n e f o i s s e u l e , 

m a i s s e r e n o u v e l l e f r é q u e m m e n t . A u m ô m e : 

« D e g é n é r a t i o n e n g é n é r a t i o n . » Ibid. 9 . Cette 

e x p r e s s i o n , « i l a c o n s o m m é s a p a r o l e , » q u e 

v o u s d i t e s a v o i r t r o u v é e d a n s l e g r e c , l e lat in n e 

la d o n n e p a s a v e c r a i s o n , p u i s q u ' o n n e l a r e n -

c o n t r e d a n s a u c u n i n t e r p r è t e . 

50 . A u s o i x a n t e - d i x - s e p l i è m e : « Et ils r a c o n -

t e r o n t à l e u r s e n f a n t s . » Psalm. LXXVII, 6 . L e 

g r e c p o r t e : « Ils a n n o n c e r o n t . » S a c h a n t qu ' i l 

y a d a n s l ' h é b r e u IASAPHPBERU ; c e q u e A q u i l a et 

S y m m a q u e o n t t r a d u i t p a r , « i l s r a c o n t e r o n t . » 

A u m ô m e : « Et il a t u é l e s p l u s g r a s d ' e n t r e 

e u x . » Ibid. 3 1 . L ' h é b r e u dit l a m ô m e c h o s e , 

BAMASMNEHEM; A q u i l a , S y m m a q u e , l e s S e p t a n t e , 

T h é o d o t i o n et la c i n q u i è m e t r a d u i s e n t d e m ô m e , 

a v e c d e l é g è r e s v a r i a n t e s d a n s l e s m o t s . Q u e l -

q u e s - u n s , n e c o m p r e n a n t p a s , o n t c r u d e v o i r 

l i re HXEIOSIV a u l i e u d e A u m ê m e : « Ils l ' o n t 

a i m é d a n s l e u r b o u c h e , e t p a r l e u r l a n g u e ils 

l u i o n t m e n t i . » Ibid. 3 6 . V o i c i q u e l est l e m o t 

h é b r e u : ICHAZBULO; e t t o u s o n t t radu i t d e la 

m ê m e m a n i è r e , « i l s l u i o n t m e n t i . » Ce n ' e s t 

p a s à m o i d e d i re q u e l est c e l u i q u i a p r é t e n d u 

s u b s t i t u e r l ' a c c u s a t i f à c e d a t i f , e t v i c i e r a ins i 

l e s e x e m p l a i r e s . A u m ê m e : « Il d e v i e n d r a i n -

d u l g e n r p o u r l e u r s p é c h é s , e t il n e l e s p e r d r a 

p a s . » Ibid. 3 8 . V o u s d i t e s q u e l e c o m p l é m e n t 

non semel sed frequenter significat. In e o d e m : « A ge-
neratione in generationem. » ibid. 9 . Hoc quod in 
g r e c o sequens invenisse v o s dicitis, consummavif ver-
bum, recte n o n habet in Latino, quia et in nul lo habe-
tur Ioterpretum. 

50. Scptuagcsimo septimo : «Etnarrabunt f i l i i s su i s . » 
Psal. LXXVU, 6. P r o quo in g r e c o habet d«irye>oi3atv, 
quod est annvnliabunt. Sed sciendnm quod i n H e b r e o 
lÀSAPHpiiEJtr scriptum e s t : quod Aqui la et Symma-
cbus « a r r a b u n t transtulerunt- lu eodem : » Et o c c i -
dit pingues eorum. » Ibid. 21 . Sic habet et in He-
b r e o , h o c est BASASM^XIIEM ; quod Aquila interpretatus 
est Èv Xi^apov; aù-wv ; Symmacbus , coùï avrcapucipovç 
aStûv; Septuaginta, et Théodot ion, e t Quinta, èv m « 
ar(otr.v ay^wv. Quod quidam non intelligentes, pro 
civ, putaverunt scriptum TASÎOSIV. In eodem : o Dilexe-
runt e u m in ore sao , et l ingua saa mentiti sunt ei. » 
Ibid. 3ô. Et in H e b r e o ita scriptum est îcnAZBtto, 
et omnes v o c e simili transtulerunt tytvsirno a-Vciô, id 
est menliti sunt ei. Quis autem vo luer i tpro ei, pone-
re eum, et vitiare exemplaria, non est mei judicii . In 
e o d e m : « Et propitius fict peccatis eorara et uon dis-
perdet eos . » Ibid. 38. Dieiiis quod eos in G r e c o 

d u d e r n i e r v e r b e n ' e x i s t e p a s d a n s l e g r e c . C 'es t 

c o n f o r m e a u t e x t e ; m a i s n o u s , p o u r n e p a s 

l a i s se r e n s u s p e n s la p h r a s e l a t i n e , n o u s l ' a v o n s 

c o m p l é t é e s e l o n le c a r a c t è r e d e l a l a n g u e . Si 

q u e l q u ' u n s u p p o s e q u e le v e r b e g r e c S'.aoOspeï 

r e n f e r m e l ' i d é e d e c o r r u p t i o n , et n o n c e l l e d e 

d e s t r u c t i o n , q u ' i l s e s o u v i e n n e d e c e titre : TÔ 

xtko-, a^SiaoOr.oT.ç ; « p o u r la l i n , p o u r q u e v o u s 

n e d é t r u i s i e z p a s ; » et n o n , « p o u r q u e v o u s n e 

c o r r o m p i e z p a s , » c o m m e p l u s i e u r s o n t v o u l u le 

r e n d r e p a r u n z è l e m a l e n t e n d u . A u m ê m e : 

« Il les a i n t r o d u i t s d a n s la m o n t a g n e d e s a 

s a n c t i f i c a t i o n , m o n t a g n e a c q u i s e p a r s a d r o i t e . » 

Ibid. 54 . n n e s ' a g i t p a s là d ' u n e œ u v r e d e l a 

m a i n d e D i e u , c o m m e v o u s l e p e n s e z , m a i s b i e n 

d ' u n e c o n q u ê t e . S y m m a q u e a d o n c p a r f a i t e m e n t 

i n t e r p r é t é l e t e x t e h é b r e u , q u a n d il a d i t : « M o n -

t a g n e a c q u i s e p a r sa d r o i t e . » A u m ê m e : « Et ils 

s e s o n t d é t o u r n é s , e t ils n ' o n t p a s g a r d é le p a c t e 

c o n c l u , à l ' e x e m p l e d e l e u r s p è r e s . » Ibid. 5 7 . Je 

s a i s q u e le m o t p a c t e n e s e t r o u v e p a s d a n s 

l ' h é b r e u ; m a i s c o m m e il s e t r o u v e r e n f e r m é 

d ' u n e m a n i è r e é v i d e n t e d a n s l e v e r b e g r e c , c e 

v e r b e s e u l su f f i t p o u r r e n d r e l ' e x p r e s s i o n , « ils 

n ' o n t p a s g a r d é l e p a c t e ; » e t l e s S e p t a n t e n e 

s ' é l o i g n e n t p a s d e là . A u m ê m e : « D a n s la t e r r e 

q u ' i l a f o n d é e p o u r l e s s i è c l e s . » Ibid. 6 8 . A u 

l i e u d e c e l a , v o u s d i t e s a v o i r l u : « Il l ' a f o n d é 

d a n s la t e r r e p o u r l e s s i è c l e s . » L é t e x t e h é b r e u , 

n o n babeat, quod et verum est ; sed nos, ne sententia 
pendeat,Latinum sermoi ein sua proprietate complevi-
mus . Si quis autem putat fiiceôéfj>eT, non perditionem 
sonare, sed corruptionem, recordetur illius tituli in 
q u o Bribitur, ï?î t ô te//»ç ut, SutsSf'.pT,;, h o c est, in fi-
nem ne disperdas, et non ut plerique %axo£f/.ui inter-
pretantur, ne eorrumpas. In eodem : o Et induxit eos 
i n m o n t e m sanct i f i cat ion» m e e , montera q u e m acqui -
sivit dcxlera ejus. » Ibid. 54. Pro q u o apud Septua-
ginta legitur, Spo; TOÛTO BXTT.TOTO I\ ÔI\'JX aûtoû ; et 
non ut vos putalis, o ixrrpno, h o c est quem ucqui-
sivit dextera ejus. Mclius ergo secundum Hebraicam 
proprietatem interpretatus est S y m m a c h u s : « m o n -
tera quem acquisivit dextera ejus.» In e o d e m : « Et aver-
terunt se, et non servaverunt pactum, q u e m a d m o -
d a m patres e o r u m . » Ibid. 57. Sc io quod pactum 
non babeat in H e b r e o : sed quando omnes voce simili 
transtulerunt, T^jvOsTusav, et apud G r e c o s owS^xr, 
pactum dicitur, ex u n o verbo significatur : non serva-
verunt pactum; licet Septuagiuta ifiévrçoav posuerinl. 
In eodem : « In terra, qaain fundavit in s e c a l a . » Ibid. 
58. Pro quo scr iptum invenisse v o s d ic i t i s : u In terra 
fundavit eum in s e c a l a . » In H e b r e o ita scriptum est 

tel q u e l ' a r e n d u S y m m a q u e , r e v i e n t a u p r e m i e r 

s e n s . O r , s ' i l n ' es t p a s d i t d e l a terre q u ' e l l e a é t é 

f o n d é e , s ' i l est q u e s t i o n d ' u n e a u t r e c h o s e q u i 

s o i t f o n d é e s u r la terre , c ' e s t a u x p a r t i s a n s d e c e 

d e r n i e r s e n s à m o n t r e r , p a r l e s a n t é c é d e n t s et 

l e s c o n s é q u e n t s , c e j e n e s a i s q u o i q u i sera i t 

f o n d é sur l a t e r r e . S ' i l é ta i t q u e s t i o n d u p r i n c i p e 

m ê m e d e la s a n c t i f i c a t i o n , il eû t f a l l u u n c o m -

p l é m e n t d u g e n r e n e u t r e . A u m ê m e : « Il les a 

d é l i v r é s d a n s l e s i n t e l l i g e n c e s d e s e s m a i n s . » 

Ibid. 7 2 . Ce m o t i n t e l l i g e n c e n ' e s t p a s a u s i n g u -

l i e r , c o m m e v o u s l ' é c r i v e z ; il e s t a u p l u r i e l , et 

l ' h é b r e u , BATHABUNOTU, n e p e r m e t a u c u n d o u t e . 

31. A u s o i x a n t e - d i x - h u i t i è m e : « Ils o n t r é d u i t 

J é r u s a l e m à l ' é ta t d ' u n e c a b a n e p o u r g a r d e r l e s 

f ru i t s . »> Psalm. L X X V U I , i. C 'es t la t r a d u c t i o n l i t -

téra le d u g r e c ; o n n e p e u t p a s l e r e n d r e a u t r e -

m e n t q u e n o u s l ' a v o n s r e n d u . Cela d é s i g n e u n e 

d e c e s c a b a n e s o ù s e p l a c e n t o r d i n a i r e m e n t c e u x 

q u i g a r d e n t l e s m o i s s o n s o u l e s v i g n e s ; d e te l le 

s o r t e q u e d ' u n e m a g n i f i q u e et v a s t e c i té il n e 

sera r e s t é q u ' u n e p a u v r e p e t i t e c h a u m i è r e . V o i l à 

s e l o n l e texte g r e c . L ' h é b r e u p o r t e é c r i t m u , « u n 

tas d e p i e r r e s , » c o m m e t radu i t A q u i l a , d e c e s 

p i e r r e s q u ' o n e n t a s s e a p r è s e n a v o i r d é b a r r a s s é 

l e s c h a m p s . 

52. A u s o i x a n t e - d i x - n e u v i è m e . « Et v o u s a v e z 

p l a n t é ses r a c i n e s à ' p a r t i r d ' i c i . »> Psalm. L X X I X , 

10. V o u s m e d i t e s q u e c e s d e r n i e r s m o t s n e se 

ut vertit e t Symmachus , CK V^V YF.V TJV ¿TEJISXIWREV et; 
a&va . Si autem non de terra dicitur quod fundata 

sit, sed d e alia re q u e fundata videatur in terra, p ro -
bent e x prioribns et sequentibus, qais sensus sit ut 
(al. et.) nescio quid , quod n o n dicitur, fundatum v i -
deatur in terra. Sin autem Sanctificium in terra funda-
tum putant, debuit scr ib i : « in terra fundavit illud in 
s e c u l a . » In eodem : « El in intel lect ibusmauuum sua-
rum dcduxit eos . » Ibid. 72. Non habet h tft çuviasi, 
ul scribitis, numéro singulari, sed èv caîçovviaesiv, q a o d 
intellfgentias sonat, sicut habetur et in H e b r e o BATHA-
BUXOTH, quod est in intelleclibux. 

51. Septuagesimo o c t a v o : u Posuerunt Jérusalem in 
p o m o r u m custodiam. » Psal. LXXVIII, 1. Quod G r e c e 
tïç ¿rupoçuXàxujv dicitur, n é e aliter potest verti qnam 
a n o b i s translatum est .Siguif ical autem speculam quain 
custodes satorum (al. agrorum) et p o m o r u m babere 
consueverunt ; ut de amplissiuia arbe p a r v a m lugur io -
l u m v ix remanser i t Hoc secundum G r e c o s . C e l e r u m 
i n H e b r e o u m scriptum babet ; quod aquila vertit >.i6à-
p-sjv, id est açervum et cumulum, (al. tumutum) lapi-
dum, quibus v i n c e et agri purgari soient . 

52. Septuagesimo n o n o : « Et plantasli radices ejus 



t r o u v e n t p a s d a n s le g r e c . C 'es t j u s l e ; i l n e s e 

t r o u v e p a s n o n p l u s d a n s n o s m a n u s c r i t s . Je n e 

s a i s p a s q u e l l e m a i n i n h a b i l e a fa l s i f i é v o s e x e m -

p l a i r e s . 

53 . A u q u a t r e - v i n g t - d e u x i è m e : « P o s s é d o n s 

p a r h é r i t a g e l e s a n c t u a i r e d e D i e u . » Psalm. 

L x x x n , 12. « P o s s é d o n s p o u r n o u s - m ê m e s , » est -

il é c r i t d a n s le g r e c , à c e q u e v o u s m e d i t e s . C e 

c o m p l é m e n t est u n e p u r e s u p e r f l u i t é ; q u a n d o n 

p o s s è d e , il est b i e n e n t e n d u q u ' o n p o s s è d e p o u r 

s o i . 

54 . A n q u a t r e - v i n g t - t r o i s i è m e : « M o n c œ u r et 

m a c h a i r a tressail l i p o u r le D i e u v i v a n t . >» Psalm. 

L x x x i i f , 3 . L e g r e c p o r t e l e p l u r i e l , « o n t tres -

sa i l l i , » m e d i t e s - v o u s . C'est la m ô m e c h o s e ; c a r , 

si n o u s m e t t o n s l e v e r b e a u s i n g u l i e r , l ' e s p r i t l e 

s o u s - e n t e n d a u s e c o n d m e m b r e d e p h r a s e . L e 

s e n s est m a n i f e s t e a u p l u r i e l , l e s d e u x s u j e t s n e 

s o n t p a s s é p a r é s d a n s l ' a c t i o n e x p r i m é e p a r l e 

v e r b e . Mais , j e v o u s e n p r i e , a b s t e n e z - v o u s d é -

s o r m a i s d ' é p i l o g u e r d e la s o r t e , d e f a i r e d e p a -

re i l l e s o b s e r v a t i o n s , q u a n d c e l a n e c h a n g e r i e n 

a u s e n s . A u m ê m e : « H e u r e u x l ' h o m m e d o n t le 

s e c o u r s v i ent d e v o u s . » V o u s d i t e s a v o i r v u 

d a n s le g r e c , «< à q u i s o n s e c o u r s v i e n t î le v o u s . » 

C o m m e n o u s é v i t o n s c e p l é o n a s m e d a n s la v e r -

s i o n l a t i n e , n o u s s o m m e s d o n c b l â m é s . Et q u i 

n e v o i t q u e n o u s s e r i o n s p l u t ô t b l â m a b l e s , s i 

n o u s a v i o n s a b s o l u m e n t v o u l u r é u n i r c e s d e n x 

b i n e . » Psal. LXXIX, 10. Et (Ileitis quod in Grœco hinc 
n o n habeat : et bene, n a m et in nostris cod i c ibus n o n 
habetur ; e t miror quis imper i torum veslros libros 
falsavcrit. 

53. Octogesimo secundo : « Heredilale possideamus 
sanctuarium Dci. » Psal. i .xxxu, 12, Et dicitis quod in 
Grœco sit scriptum, xXr.povo^h.owuev èavrov;, id est Pos-
sideamus nobis. Qtiœ supertlua quifislio e s t ; quando 
enim dicitur posstdeamui , intelligitur et nobis. 

54. Octoges imo tertio : « Cor m e u m et caro mca e x -
sullavit in Dcum vivum. o Psnl. LXXXIII, 3. Pro qno in 
Grœco scriptum dicitis exultuveruiU. In hoc nulla 
contcnt io e s t ; si enira legimus exsullavtt, intelligitur 
et c o r m e u m exultavit, et caro mea exsultavit. Sin au-
tem exsultaverunt, d u o pariter exul laverunt , id est 
c o r et caro. Et quœso vos ut hu jusmodi ineptias et 
BuperQuas content ioncs , ubi nul la est sensus immutatio 
decl inctis . In e o d e m : « Beatus v i r cu jus est auxi l ium 
abs te. » In Grœco invenisse v o s dicitis : " cui est au-
xil ium ejus abs t e ; » quod quia n o s in Latinainterpre-

(a) Hie risH8 est Martianipni, qui abatiîlit rocem gjut, qua 
iiiimii» ex valçiii» ci Mu. in qiiibi» laaitu pro ejus, «ît et in veteri ed 
variât, »liij libiïa *|iif'àôitfv preriiircntîbns. {adit. ¡L'ion. , 

p o s s e s s i f s à qui et dont? N o u s a c c u s e - t - o n d ' u n e 

f a u t e p a r c e q u e n o u s a v o n s p r i s s o i n d e n ' y p a s 

t o m b e r ? A u m ê m e : « D a n s la v a l l é e d e s l a r -

m e s . » Ibid. 7 . « D e s l a m e n t a t i o n s , >. l i s e z - v o u s 

d a n s l e g r e c ; m a i s l a r m e s , p l e u r s , g é m i s s e m e n t s , 

l a m e n t a t i o n s , " c ' e s t t o u j o u r s l e m ê m e s e n s ; et , 

q u a n d le s e n s n ' e s t p a s c h a n g é , n o u s a v o n s p o u r 

p r i n c i p e d e r e s p e c t e r l ' é l é g a n c e d u l a t i n . 

55 . A u q u a t r e - v i n g t - q u a t r i è m e : « V o u s a v e z 

b é n i , S e i g n e u r , v o t r e t e r r e . » Psalm. LXXXIV, t . 

A u l i e u d e c e l a , l e g r e c p o r t e , d i t e s - v o u s , eûSixr,^; ; 

e t v o u s d e m a n d e z c o m m e n t c e t t e p a r o l e d o i t s e 

r e n d r e e n l a t i n . A v o u l o i r s c r u t e r a i n s i c h a q u e 

s y l l a b e , n o u s p o u r r i o n s d i r e : « V o i r e terre a p l u , 

S e i g n e u r . » Mais , e n n o u s a t t a c h a n t a u x m o t s , 

n o u s p e r d o n s l a m a r c h e d e l ' i d é e . U f a u t n é c e s -

s a i r e m e n t a j o u t e r q u e l q u e c h o s e p o u r la su i te d u 

d i s c o u r s , e t d i r e , « v o u s a p l u . » Et, si n o u s le 

f a i s o n s , o n n o u s d e m a n d e r a p o u r q u o i n o u s 

a j o u t o n s c e p r o n o m vous, q u i n e s e t r o u v e ni 

d a n s l e g r e c n i d a n s l ' h é b r e u . Il i m p o r t e d o n c 

d ' o b s e r v e r d a n s la t r a d u c t i o n l e p r i n c i p e q u e 

n o u s a v o n s s c u v e n t p o s é , q u ' o n d o i t r e s p e c t e r 

l ' e u p h o n i e et l e g é n i e p r o p r e d e la l a n g u e d a n s 

l a q u e l l e n o u s t r a d u i s o n s , q u a n d o n n e p o r t e 

a u c u n e a t te inte a n s e n s d u texte é t r a n g e r . A u 

m ê m e : « L a m i s é r i c o r d e et l a v é r i t é s e s o n t r e n -

c o n t r é e s . » Ibid. 11. V o u s d i t e s q u e d a n s l e g r e c 

n ' e x i s t e p a s l e p r o n o m r é f l é c h i . Il n ' e x i s t e p a s 

talione vitamus, ut dicitis, reprehendimur. Cui enim 
n o n paleat quod si dicere vo lucr ïmus, cui est auxi-
lium ejus (a), apertissimum v i l ihm sit ; et q u a n d o prœ-
cesserit cui, sequi non debeat ejus? nisi forte vitii ar-
g u i m u r quod vi laverimus vit ium. In e o d e m : <> In valle 
lacrymarum. » Ibid. 7. Pro q u o dîci l is in Grœco scrip-
tum esse *>.ao9uûvo;, id est ptorationis ; sed sive plo-
ra tum, sive p lanctum, sive flelum, sive tacrymas dixe-
r imus , unus est sensus. Et n o s h o c sequimur, ut ubi 
nul la est d e sensu mutat io , Lal ini sermonis elegauliam 
conservemus , 

55. Octoges imo quarto : « Rencdixisti , Domine , ter-
ram luam. » Psal. LXXXIV, 1 . Pro eo quod est benedi-
xisti, in Grœco scr iptum dicitis «ûSixT.saï ; et quœritis 
q u o m o d o h o c ve rbum expr imi debeat i n Lat iuum. Si 
contentiose verba scrutauiur, et syllabas, possumus 
dicere : « Bene placuit . Domine , terra tua ; » et dum 
verba sequimur, sensus ord inem perdimus. Aul ccrte 
a d d e n d u m est al iquid, ut e l o q u i i o r d o scrveiur, et di-
c e n d u m : « Complacuit tibi, D o m i n e , terra tua. » Quod 

sine Pi lectioois TïriUJ, et tôt» Hier< nymiani oonteitUi vis ruit. Repo-
tione, crtn«'»n'er infra liabettir ei; non alio noirm ipnui, nain et Grartii» 

n o n p l u s d a n s l ' h é b r e u , et d a n s l e s S e p t a n t e il 

est m a r q u é d ' u n s i g n e p a r t i c u l i e r . Or , l o r s q u e 

c e s s i g n e s s o n t o u b l i é s p a r la n é g l i g e n c e d e s 

c o p i s t e s o u d é d a i g n é s c o m m e s u p e r f l u s , o n est 

e x p o s é d a n s la l e c t u r e à d e g r a v e s e r r e u r s . D a n s 

la c i r c o n s t a n c e p r é s e n t e , le. p r o n o m n ' é t a n t p a s 

a j o u t é , c e n ' e s t p l u s e n t r e e l l e s q u e l a m i s é r i -

c o r d e et l a v é r i t é s e s e r o n t r e n c o n t r é e s , m a i s 

a v e c u n a u t r e ; l a j u s t i c e et la p a i x n e s e s e r o n t 

p a s n o n p l u s e m b r a s s é e s . 

56. A u q u a t r e - v i n g t - c i n q u i è m e : « I l s n e v o u s 

o n t p a s e u d e v a n t l e s y e u x . » Psalm. LXXXV, 14. 

E n c o r e u n p r o n o m , vous, q u i m a n q u e d a n s v o -

tre e x e m p l a i r e . A j o u t e z - l e ; v o u s c o r r i g e r e z a ins i 

l ' e r r e u r d u c o p i s t e et v o t r e p r o p r e e r reur . A u 

m ê m e : « E t v o u s , S e i g n e u r , D i e u d e m i s é r i c o r d e 

et d e b o n t é . »> Ibid, 15 . « M o n D i e u , » d i t e s - v o u s 

a v o i r l u d a n s l e g r e c . C'est u n e s u p e r f é t a l i o n ; 

c a r c e mon n e s e t r o u v e ni d a n s l ' h é b r e u ni d a n s 

les S e p t a n t e . 

57 . A u q u a t r e - v i n g t - h u i t i è m e : « G r a n d et q u i 

i n s p i r e l ' h o r r e u r . » Psalm. LXXXV m , 8 . Cet te d e r -

n i è r e e x p r e s s i o n est r e m p l a c é e d a n s l e g r e c à 

c e q u e v o u s m e d i tes , p a r u n e a u t r e q u i s i gn i f i e , 

i n s p i r a n t l a c r a i n t e , l a t e r r e u r , l ' é p o u v a n t e . A 

m o n a v i s , t o u t c e l a r e v i e n t a u m ê m e s e n s . L e 

m o t horrible n e r e p r é s e n t e p a s t o u j o u r s , c o m m e 

si fecerimus, rursum a nobis quœretur quare addide-
r imus tibi; c u m nec in Grœco sit, n c c in Hebrœo. Ea-
dem igitur interprelandi sequenda est régula quam 
sœpe diximus, ur UBI non sit damnum in sensu l in -
guœ in quam transferimus, eàçwvia et proprietas con-
servetur. In eodem : « Misericordia el verilas o l m a v e -
runt sibi. a Ibid. 11. Et dicitis quod in Grœco sibi non 
habcat . Nec in Hebrœo h a b e t ; et apud Septuaginta 
obe lo prœnolatum e s t : quœ signa dum per scriptorum 
negligentiam a plerisque quasi superflua relinquuntur, 
magiius i n l egendo error exoritur. Si autem non fue-
rit additum sibi, misericordia et veritas n o n sibi, sed 
alii occurrisse credentur ; uec justitia et pax sibi dé-
disse osculum, sed alleri . 

56. Octogesimo quinto : " Et non proposnernnt te in 
conspectu suo. » Psal. LXXXV, M . Et dicitis quod in ve-
stro c od i c c , te non habeat. Addite te, et cmendato er-
rore librarii , veslrum quoque errorem emendabitis. lu 
e o d e m : a Et lu, Domine , Deus miserator et miseri-
cors . » Ibid. 45, In Grœco invenisse vos dicit is : <• Et tu 
Domine Deus meus, » quod superduiim est ; meus e -
nim n e c in Hebrœo habetur, uec in Septuaginta. 

5". Octogesimo octavo : « Magnus et horrendus. a 
Psal. LXXXVIII, 8. P r o q u o iu Grwco invenisse v o s d i -
citis ço^2ûi<, quod 8ignificat « terribilis, timendus, 
f ormidandus . » Ego puto id ipsum signiGcarc c* her-
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le v u l g a i r e l e p e n s e , u n e c h o s e q u i i n s p i r e l e d é -

g o û t et le m é p r i s ; a ins i , d a n s c e s d i v o r s p a s s a -

g e s : «» Une f r o i d e h o r r e u r s e c o u e m e s m e m -

b r e s . . . P a r t o u t l ' h o r r e u r s ' o f f r e à m a p e n s é e , le 

s i l e n c e m ê m e m ' é p o u v a n t e . . . M o n s t r e h o r r i b i e , 

i m m e n s e . . . » Eneid. m . U sera i t a i s é d e m u l t i -

p l i e r l e s e x e m p l e s . A u m ê m e : <• A l o r s il a p a r l é 

p a r v i s i o n à tes sa ints . » Ibid. 2 0 . « A t e s fils, m e 

d i t e s - v o u s a v o i r l u d a n s le g r e c . Mais i l f a u t s a -

v o i r q u e l ' h é b r e u p o r t e MASIRACH , c e q u e t o u s 

o n t t radu i t p a r « t e s sa ints . » L a s i x i è m e s e u l e a 

dit « tes p r o p h è t e s , » s ' e n t e n a n t a u s e n s p l u t ô t 

q u ' a u x m o t s . H n ' e s t q u e l a V u l g a l e o ù j ' a i t r o u v é 

fils p o u r sa ints . A u m ê m e : « P o u r v o u s , v o u s 

a v e z r e p o u s s é et d é d a i g n é . » Ibid. 39 . L e g r e c 

p o r t e , c o m m e v o u s m e le d i t e s , ¿«oOSivi^a;. V o y e z 

q u e l l e e r r e u r p e u t c a u s e r l e c h a n g e m e n t d ' u n e 

lettre . N o u s n ' a v o n s p a s v u là u n r e g a r d d e 

b i e n v e i l l a n c e , m a i s p l u t ô t u n r e g a r d d e d é d a i n . 

P e n s e r i e z - v o u s q u e c e n ' e s t p a s a ins i qu ' i l f a u t 

t r a d u i r e ? F a u t - i l , s u i v a n t u n i n t e r p r è t e très d i -

sert d e c c t e m p s , d i r e p l u t ô t : « V o u s a v e z a n n i -

h i l é , r é d u i t à n é a n t , d é t r u i t d e f o n d e n c o m b l e , » 

o u t o u t e a u t r e e x p r e s s i o n , s ' i l est p o s s i b l e d ' e n 

t r o u v e r , c a p a b l e d ' é b l o u i r l e s i g n o r a n t s ? 

58 . A u q u a t r e - v i n g t - n e u v i è m e : « D ' u n s i è c l e à 

l ' a u t r e s i è c l e v o u s ê tes D i e u . » Psalm, I.XXXIX, 2 . 

rendum ; non ut vulgus œstimat despiciendnm, et 
squal idum, secundum illud : 

Mlhi frígidas horror 
Membre qustit. 
Horror ubiqno animo, *imnt ïp»a silentia terrent. 

Yiryii. m. sJineid. Et : 
<« Monstrum h o r r e n d u m , ingens ; » et multa bis si-

mil ia. In eodem : « Tune loculus est in vis ione sanctis 
tuis. » Ibid. Pro q u o in Grœco, filiis luis, invenisse 
v » » dicitis. S e d sc iendum quod in Hebrœo LAASIDACD 
habet, q u o d omnes vo* »¿tôt; CO-J, id est sanctis tuis, 
transtnlerunt ; et sola Sexta editio Propketis tuis i n -
terprétala est, sensu m magis quam verbum espr imens . 
Et in KOIVQ tantum pro sanctis, fiUos reperi . In eodem: 
* T u vero repulisti et respexisl i . » Ibid. 39. Pro quo 
in Grœco, si-ouSévuaaç invenisse vos dicitis. Unius lit-
terœ mutatio quantum vobis fecit errorem ; n o n enim 
respexisli, sed dcspexisli, et p ro nihi lo duxisti, inter-
pretan s u m o s . Nisi forte É£GV8CVM<T3Î non putatis trans-
ferendum despcxisli ; sed, secundum diseriissimum 
istius temporis interpretum, annihitasti v c l annulasti 
vel nullificasti, et si qua alia possunt inveniri apud im-
peritos ¡»orienta verborum. 

58. Octogesimo n o n o : g A seculo et usque in secu-
lum tu es Deus. » Psal. LXXXIX, 2. Et dicitis quod in 
Grœco non sit Deus. Quod apud eos esse manifestum 
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V o u s m e d i t e s q u e le m o t D i e u n ' e s t p a s d a n s le 

g r e c . Il e s t c e p e n d a n t m a n i f e s t e qu ' i l d e v r a i t s ' y 

t r o u v e r ; c a r il est d a n s l ' h é b r e u , c o m m e a u s s i 

d a n s t o u s les i n t e r p r è t e s , e t n o t a m m e n t d a n s l e s 

S e p t a n t e - V o i c i l e t e x t e h é b r a ï q u e : MEOLAM AD 

OLAH AT» EL. A u m ô m e : « Car s u r v i e n t la m a n -

s u é t u d e , e t n o u s s e r o n s c o r r i g é s . >: ïbid. 1 0 . « L a 

m a n s u é t u d e sur n o u s , » a v e z - v o u s lu d a n s le 

g r e c ; m a i s c ' e s t u n e s u p e r f l u i t é . 

59 . A u q u a t r e - v i n g t - d i x i è m e : « 11 d i r a a u Se i -

g n e u r : V o u s ê tes m o n s o u t i e n . » Psalin, x c , 2 . 

V o u s m e d i t e s q u e c e d e r n i e r v e r b e n 'es t p a s 

d a n s le g r e c . Je v o u s d i r a i p l u s , l ' h é b r e u n ' a l e 

v e r b e n i le p r o n o m ; m a i s l e s S e p t a n t e et l e s v e r -

s i o n s l a t i n e s o n t a i n s i t radu i t p o u r l ' e u p h o n i e et 

la c l a r t é d u s e n s . 

60 . A u q u a t r e - v i n g t - t r e i z i è m e : « H e u r e u x 

l ' h o m m e q u e v o u s a u r e z instru i t , S e i g n e u r . » 

Psalm. LXXXXUT, 12. L e p r o n o m v o u s n ' e s t p a s 

d a n s l e g r e c , m e d i t e s - v o u s ; et c ' e s t j u s t e ; le 

l a t i n l ' I n t r o d u i t i c i p a r e u p h o n i e . D u reste , o n 

n ' a q u ' à l e s u p p r i m e r p o u r s ' a p e r c e v o i r c o m b i e n 

il s e r t à l ' é l é g a n c e d e la p h r a s e . Bien q u e le d i s -

c o u r s s ' a d r e s s e d i r e c t e m e n t a u S e i g n e u r , e t q u e 

c e n o m m ê m e y l i g u r e , le p r o n o m n ' e n a l tère 

n u l l e m e n t le s e n s . A u m ê m e : « l i t v o u s les p e r -

d r e z d a n s l e u r m a l i c e . » Ibid. 2 3 . V o u s m e d i t e s 

est ; nain e lUerraicum habet, e i o m n c s alii Interprètes, 
et Septuaginta similiter transtulerunt, àr.o TOÛ aiwvoç, 
xai t'Jj aiûvoç cù cl ù 0e4<; ; quod Hebraice dicitur 
MEOLAM ¿ o oi.AM ATH EL. In eodem : « Quoniam super-
venit mansuetudo, et corripieraur. » Ibid, 10. In Grœco 
invenisse vo3 dicitis : « Mansuetudo super n o s ; » sed 
et b o c snperflnum esL 

39. Nonages imo : « Dicet Domino , susceplor mens es 
tu. » Ps. x c , 2. El dicitis quod in Grœco 6« non ha-
beat. Ego vob i s amplius d ica in ,quod apud Hebrœos nec 
esbabeat , n e c tu ; sed apud Septuaginta et apu<l Lati-
nos, pro EuçwvCa et verborum consequentia.positum sit-

60. Nunagesimo tertio : « Beatus b o m o quem tu eru-
dieris, Domine. » Psal. xcxiu, 12. Dicitis m Grœco non 
esse tu ; et verumest , sed apud Lalinos propter t&yovîav 
positum. Si e » i m dicamus, « Beatus b o m o q u e m eru-
dicris, Domine , » c ompos i t i ons elegautiam n o n habe-
bit- Et (al. Sed) qnando dicitur, Domine, et apostropha 
Ht ad Dominum, nihil nocet sensui, si ponatur et tu. 
In eodem : < Et in malitia eorum disperdet eos . » 
Ibid. 23 . In Grœco dicitis non esse prœpositionem, 
sed legi : Malitiam eorum disperdet. Sc iendom 

q u e la p r é p o s i t i o u n ' e s l p a s d a n s l e g r e c , 

e t qu ' i l n ' y a p a s la m ê m e p h r a s e ; v o u s l isez : 

« V o u s d é t r u i r e z l e u r m a l i c e . >» H f a u t s a v o i r n é a n -

m o i n s q u e d a n s l ' h é b r e u et d a n s t o u s l e s in ter -

p r è t e s , l a p r o p o s i t i o n est te l le q u e n o u s l ' a v o n s 

d o n n é e . Si n o u s la p r e n i o n s te l le q u e v o u s la 

d i tes , le s e c o n d c o m p l é m e n t d i r e c t q u i s e t r o u v e 

d a n s l e s S e p t a n t e , sera i t c h o s e inut i le et v i -

c i e u s e . 

01 . A u q u a t r e - v i n g t - d i x - s e p t i è m e : « Il s 'est 

s o u v e n u d e s a m i s é r i c o r d e . » Psalm. x e v u , 3 . 

« D e s a m i s é r i c o r d e e n v e r s J a c o b , « m e d i t e s -

v o u s a v o i r l u d a n s l e g r e c ; m a i s c e m o t est a j o u t é 

s a n s r a i s o n . 

6 2 . A u c e n t i è m e : « Mes y e u x s o n t s u r l e s f i d è -

les d e l a terre , p o u r l e s f a i re a s s e o i r a v e c m o i . » 

Psalm. c , 6 . V o u s o p p o s e z à c e t t e v e r s i o n la v e r -

s i o n g r e c q u e . A u c u n e d i f f é r e n c e d a n s l e s e n s ; 

m a i s , à v o u l o i r r e n d r e c e l l e - c i m o t p o u r m o l , 

o n aura i t q u e l q u e c h o s e d e t r è s - c h o q u a n t en 

l a t i n . 

63 . A u c e n t - u n i è m e : « J 'ai v e i l l é e t j e s u i s d e -

v e n u c o m m e u n p a s s e r e a u so l i ta i r e s o u s l e 

toit . » Psalm. c i , 8 . V o u s m e d i t e s a v o i r l u d a n s 

l e g r e c « s o u s le d ô m e ; •> c e q u e d e v ie i l l es v e r -

s i o n s la t ines o n t t radu i t « d a n s l ' é d i f i c e . » D a n s 

l e s c o n t r é e s d e l 'Or i en t , o n a p p e l l e d ô m e c e q u e 

aulem quod in Hebrœo et in cunclis interpretibus 
posilum sit : « In malitiam eorum disperdet eos . » Si 
autem voluerimus legere : « Malitiam eorum disper-
de t ; » id quod in Septuaginta eequUur in fine versiculi , 
eos, et superfluum erit et vitiosnm. 

61. Nonagesimo septimo : « Recordalus est miseri-
cordiœ s u » . « Psal. XCXVII, 3 . Pro quo in Grœco inve-
nisse vos dicitis : « Misericordiœ sua? Jacob ; » sed hic 
Jacob nomen superfluum est. 

62. Centeshuo : « Ocub m e i ad fideles t e m e , ut se-
deant mecum. » Psal. c , 6. Pro quo in Grœco invertis-
se vos'dicitis, ovjrxa&ï,dki aitoù« jisc'âpoû. Quis non 
talem fugiat interpretationem, ut ve rbum ad verbum 
exprimens, dicat : o Ut considèrent ipsl mecum ? » 

63. Centsimo primo : « Vigilavi el faclus sum sicut 
passer solilariua in tecto. >» Psal. ci, 8. Et dicitis vos 
in Grœco invenisse S'-I CWJXK: ; quod antiqui codices 
Lal inorum interpretati sunt in ¿edificio. Aw^a in orien-
talibus provinciîs idipsum dicitur quod apud nos tec-
tum ; in Palœstina enim et -Egypto , ubi vel scripti sont 
divini Libri, vel interpretati, non habent in tectis cul -
mina,|sed Awjiï-a, q u œ R o m œ vel ioiaWa, vel (a) Menianv 

(a) Vïlioro Muriiatwu» Mcdiana. Hier, in cop. 41, Eœchiol açjabfcm llovxa appellant solaria de vmacutorumparietibus eminen-
Ha siv9 Meniom, a', eo qui ea pritnxm ittvenit, qu£ nonnulU Grseorum votant. Niminun o MeaU. Ceoiore dicta, undo Mentanu 
escudum, ft'.it cum diptbonço iS*maM, non ittdiana. M-niu, emm ™ douma ensm TMulereU.« ibi Ba.îlic» Porc,« .vdificnrHu', « o p i i sih 

n o u s a p p e l o n s t o i t e n O c c i d e n t . D a n s l a P a l e s t i n e 

et l ' E g y p t e , o ù l e s L i v r e s sa ints o n t é t é c o m p o s é s , 

et m ê m e t r a d u i t s , l e s m a i s o n s n e s o n t p a s r e c o u -

vertes d ' u n e t o i t u r e ; e l les o n t c e q u e n o u s a p p e -

l o n s à H o m e salaria o u meniana, d e s t e r r a s s e s 

p l a n e s s o u t î n m e s p a r « les p o u t r e s h o r i z o n t a l e s . 

Enf in , l o r s q u e n o u s v o y o n s d a n s l e s a c t e s d e s 

a p ô t r e s , x , 9 , q u e P i e r r e m o n t a s u r l e d ô m e , 

n o u s d e v o n s c o m p r e n d r e p a r là q u ' i l v i n t s u r la 

t e r r a s s e d e l a m a i s o n . Q u a n d il n o u s est e n c o r e 

o r d o n n é d e fa i re u n e c o u r o n n e à n o t r e d ô m e , 

c e la s i g n i f i e q u ' i l f a u t é l e v e r a u t o u r d u toit c e r -

t a i n s p o i n t s d ' a p p u i q u i n o u s m e t t e n t à l ' a b r i 

d ' u n e c h u t e . Deut. x x n , 8 . Il est é c r i t a u s s i d a n s 

l ' E v a n g i l e : « C e q u ' o n v o u s a d i t à l ' o re i l l e , d i -

t e s - l e s u r l e s d ô m e s o u s u r les to i ts . >. Matth. x , 

2 7 . D a n s I sa ï e : « Q u ' a v e z - v o u s d o n c p o u r m o n -

ter t o u s v a i n e m e n t s u r l e s to i ts . » Isa. x x n , 1 , 

d ' a p r è s l e s S e p t a n t e . L e s e x e m p l e s d e c e g e n r e 

ne. m a n q u e r a i e n t p a s . A u m ê m e : « J e su is d e v e n u 

c o m m e l ' o i s e a u d e n u i t d a n s s a d e m e u r e . » 

Ibid. 7 . L e g r e c p o r t e é g a l e m e n t Nu*«xôf>a£; e t 

v o u s d e m a n d e z c o m m e n t il f a u t r e n d r e c e m o t 

e n l a t i n . L ' h é b r e u dit n o s , c e q u e l e s S e p t a n t e , 

A q u i l a , T h é o d o t i o n et l a c i n q u i è m e r e n d e n t p u r 

XYCTICQKAX; S y t u m a q u e , p a r h u p p e ; l a s i x i è m e , 

p a r c h o u e t t e , c e q u e n o u s a d o p t o n s . A u l i e u d e 

d i r e c o m m e n o u s et l e s G r e c s : « Je su is d e v e n u 

vocaut , id esl plana teeta, quœ transversis Irabibus 
sustentalur. Denique et Petrus in Actibus Apostolorum 
x ,9 , quando ascendit in do ma. in tectum œdificii ascen-
dissc credeudus est. Et q u a n d o prœcipitur nobis ut 
faciamus domati nostro co ronam, b o c prœcipitur, ut 
in lecto faciamus per circuitum quasdam eminentias, 
ne facilis in prœceps lapsus sit. Deut. x x n , 8. Et in E -
vangc l io , « Quœ, inquit. auditis in aure, dicetis super 
domala , » Matlh. x, 27, id est super tecla. Et in Isaia : 
« Q u i d vobis est, quod omnes asccndistis in tec lavana?» 
(al. nova) Isai. xxn, 1 ,jux. L X X . e t multa ist iusmodi. 
In eodem : « Factus sum sicut NuxTixosa^in domie i l i o . » 
Ibid. 7 . Q u o d simililer liabetur in Grœco ; e t quierilis 
quid significat Nuxxixôpo^apud Latinos. In Hebrœo pro 
nyc l i corace ve rbum BOS scriptum est, quod Aquila et 
Septuaginta, et Theodo l i ou , e t Quinta Editio nyclicora-
cent interpretati s u n t ; Syminaubusupupam. Sexta edi -
tio nocluam, quod et nos magis sequimur. Denique 
ubi apud nostros et Gnecos legitur : o Factus sum si-
cut uyct i corax in domieil io ; » apud Hebrœos dicitur : 
« Factus sum sicut noetua i n ruinosis . » Plerique bu-

tel q u e l e n y c t i c o r a x d a n s sa d e m e u r e , » l e s Hé -

b r e u x d i s e n t : « Je su is d e v e n u c o m m e la c h o u e t t e 

p a r m i l e s r u i n e s . » B e a u c o u p , p a r u n e x c è s d e 

p r é c i s i o n , p r é t e n d e n t y v o i r l e h i b o u . A u m ô m e : 

« L o i n d e l a c o l è r e et d e v o t r e i n d i g n a t i o n . » 

V o u s m e d i t e s q u e d a n s le g r e c votre a c c o m p a -

g n e auss i colère; m a i s il est m a n i f e s t e qu ' i l n e 

s e t r o u v e ni d a n s l ' h é b r e u n i d a n s l e s S e p t a n t e . 

Au m ê m e : « Car v o s s e r v i t e u r s o n t a i m é ses 

p i e r r e s ; ils é t a i e n t é m u s d e c o m p a s s i o n p o u r 

c e t t e terre . » Ibid. 1 o. A u h e u d e t e r r e , il y a 

d a n s l ' h é b r e u AFAR, q u e t o u s o n t t radu i t p a r 

-/voûv, poussière, h u m u s , terre, c o n n u e o n v o u -

d r a . 

6 i . A u c e n t - d e u x i è m e : « 11 n e s ' i r r i t e r a p a s à 

j a m a i s . » Psalm. e u , 9 . >< J u s q u ' à l a l i n , » a v e z -

v o u s l u d a n s l e g r e c ; m a i s l e m o t h é b r e u NESE 

v e u t d i r e é t e r n i t é , fin, v i c t o i r e , s e l o n la p l a c e 

qu ' i l o c c u p e . 

65 . A u c e n t - t r o i s i è m e : « Q u i d e s e s p r i t s f a i t e s 

v o s a n g e s . » Psalm. c m , 4 . A u l i eu d e ce la le 

g r e c dit : « Qui f a i t o u c r é e ses a n g e s . » P o s e z 

c e t t e s i m p l e q u e s t i o n à d e te ls i n t e r p r è t e s : C o m -

m e n t , l o r s q u e l e d i s c o u r s s ' a d r e s s e d i r e c t e m e n t 

à D i e u , l e p r o p h è t e c h a n g e - t - i l t o u t à c o u p et 

s e i n b l c - t - i l p a r l e r à u n e a u t r e p e r s o n n e ? R e m a r -

q u e z d e p l u s q u ' i l c o m m e n c e a i n s i : <« S e i g n e u r , 

m o n D i e u , v o u s a v e z fait é c l a t e r v o t r e g r a n d e u r 

ôonewi conteutiose .siguificari pntant. In e o d e m : « A 
facie irœ et indigualionis l u » . » Pro quo in Grœco i n -
venisse vos dicitis a facie irx tux ; c u m manifestum 
sit quod apud Hebrœos, et apud Septuaginta Interpré-
tés sic habeatur, a - à rpoawitou T7,Ç tpyr^ - o ù 0-J;JOÙ 
cou. In eodem : « Quoniam placuerunt servis luis lap i -
des ejus, et terrœejus misebunlur . » Ibid. 15. Pro terra 
in Hebrœo AFAII posilum est, quod omnes yoûv Irans-
tulerunt ; et potest tam pulvts quam humus, id est 
terra, inter pre tari. 

64. Cenlesimo secundo : a Non in perpetuum irasce-
lur. » Psal. eu , 9. Pro quo in Grœco iuvenisse vos di-
cites : Non in finem. Sed verbum Ilebraicum SBSF., ul 
perpetum, et finis, c l victoria p ro l o c o r u m iutelligilnr 
quablate. 

65. Centesimo tertio : « Qui facis Angeles l.uos spiri-
tus. a Psal. c m , i . Pro quo in Grœco invenis.«c vos di-
citis, o tohÛV w j ç .âyyfiouç aCaov, id est, qui fiu it An-
gelas suos. A quibus breviter quœrite q u o m o d o , c u m 
ad Deum sernio sit, quasi ad al ium loquens Propheta 
repeute muletur ; max ime cum s ic inc ip ia l : <i D o m i n e , 

jus Udiuj eohnnm* tuptr (jiidm tfcliua projioeret ÎX provolanùLoi lobolatii, nrn'e sp^ctori munis glaiiiatariiiu posset. t{iiod scrihit Accnniu* in 
IfcjîDoiiorieiû. Post hune (tddil c i reterî Cr.>mmaiici» Isidoras lib. 15, Oiiiin. cap. 3.) alii ex lapide, a'ii e rr.accrio xdlfieaoere in porîidbus 
Meaiana, si- « primo mraator.» appetUta, «t foribw ne domiOut ndjiKtru-.it. (Edit. Mign.) 



a v e c u n e p u i s s a n c e i r rés i s t ib le ; v o u s a v e z r e v ê t u 

l a g l o i r e et l a b e a u t é . » 11 (lit e n c o r e : « V o u s 

c o u v r e z p a r l e s e a u x l e s h a u t e u r s d u c i e l . V o u s 

m o n t e z sur* les n u é e s ; v o u s m a r c h e z s u r l e s a i l e s 

d e s v e n t s . » Et p u i s a u s s i t ô t il a j o u t e : « Q u i d e s 

e s p r i t s f a i t e s v o s a n g e s , e t d e s f e u x d é v o r a n t s 

v o s m i n i s t r e s ; q u i a v e z f o n d é la t e r r e s u r s a p r o -

p r e s tab i l i t é . » P e u a p r è s il p o u r s u i t e n c e s ter -

m e s : « S o u s v o t r e m e n a c e i l s f u i r o n t ; ils t r e m -

b l e r o n t à la v o i x d e v o t r e t o n n e r r e . » Pu i s a u s s i : 

« D a n s le l i e u q u e v o u s l e u r a v e z d o n n é p o u r 

b a s e ; v o u s q u i f a i t e s c o u l e r l e s f o n t a i n e s d a n s 

l e s v a l l é e s , q u i f a i t e s sor t i r l e p a i n d e l a t e r r e . » 

D u m o m e n t o ù t o u s l e s v e r b e s s o n t à l a s e c o n d e 

p e r s o n n e , o ù l e d i s c o u r s s ' a d r e s s e à D i e u , d ' o ù 

v i e n t c e t t e t r o i s i è m e p e r s o n n e d a n s u n s e u l v e r -

s e t , e t v e n a n t r o m p r e c e t t e b a s e ? « I l s t r e m b l e -

r o n t à l a v o i x d e v o t r e t o n n e r r e . » Ibid. C 'es t 

a b s o l u m e n t la m ô m e c h o s e d a n s l ' h é b r e u ; e t j e 

m ' é t o n n e c o m m e n t c e t e x t e e s t t r o n q u é d a n s l e s 

v e r s i o n s l a t i n e s p a r u n e m a u v a i s e c o p i e . A u 

m ê m e : « Cette v a s t e m e r , a u x m a i n s é t e n d u e s . » 

Psalm. c m , 2 5 . V o u s d i t e s q u e mains n e s e 

t r o u v e p a s d a n s l e g r e c . Je l e sa i s . T h è o d o t i o n et 

l e s S e p t a n t e l ' o n t a j o u t é d ' a p r è s l ' h é b r e u , m a i s 

e n l e m a r q u a n t d ' u n a s t é r i s q u e . O r v o i c i l e t e x t e 

h é b r e u ZE IIAIAM CAOOL VARAB IDAIM; A q u i l a et 

t o u s l e s i n t e r p r è t e s o n t t radu i t c o m m e n o u s , 

a v e c l a m ê m e i m a g e , p a r c e q u e l ' h é b r e u n o u s 

Deus meus , magnif icatus es vehemeriter ; confess ionem, 
e t d e c o r e m i u d u i s t i . » E t : « Q u i tegis in aquissuper iora 
e jus .o id est cœli . « Qui poo i s nufaera ascensum t u u m , 
aut ambulas super p e o n a s v e n t o r a m ;•> et statiui seqai -
tur : » Qui facis auge los tuos spirilus, et ministros tuo3 
i g u e m urentem. Quifuudast i terram super stabilitatem 
s u a m . » Et post paulura : « A b iucrepatione tua fugienl, 
a voce tonitrui tui formidabunt . » Et : « tu l o c o q u e m 
fundasti eis. Qui eroitlis fontes i n conval l ibus.o Et illud ; 
«Ut cdncas panera d e terra, n Si ergo o m n i a ad secun-
dain personam s u u t , i d est ad Deura, q u o m o d o i n u n o 
versiculo tertia persona subito et extra o r d i n e m indu-
c i t u r ? In eodem : « A v o c e tonitrui tui f o r m i d a b u n t . » 
Ibid. 7 . Habet et in HebraîO toiitrui tui ; e t miror quo -
m o d o apud Latinos scr iptorum errore subtractum sit. 
In e o d e m : « Hoc mare m a g n u m et spatiosum mani-
b u s . » Ps. c m , 25. Dicitis in Grœco manibus non ha-
ber i , e t ego n o v i . Sad ex Hebraico et Thcodot ionis edi -
tione in Septuaginta sub asterisco add i tum est. Deni-
que et in Hebrœo ita scr iptum ZB IÎAIAM GADOL VARAB 
IDAIM, q u o d Aqui la sic interpretatus est aûXri xs î r À a -
xeîx Xspoiv, e t o m n e s interprétés awtt\ OiAxasa rt tuyd-
>.ti x i i £Ûpvyvwpoî/cp3!.v ; et h o c s c c u n d u m Ilebraicam 

r e p r é s e n t e e n e f f e t la m e r c o m m e é t e n d a n t a u 

l o i n ses m a i n s p o u r t o u t r a m e n e r à so i . A u 

m ê m e : « V o u s f a i t e s sor t i r l e p a i n d u s e i n d e l a 

t e r r e . -> Ibid. 15. V o u s m e d i t e s a v o i r t r o u v é l e 

v e r b e à la t r o i s i è m e p e r s o n n e ; m a i s il n e s e p e u t 

p a s q u e l e d i s c o u r s c h a n g e a ins i d e d i r e c t i o n . 

O u b i e n le p r o p h è t e p a r l a i t t o u t l e t e m p s à D i e u , 

o u b i e n il a d r e s s a i t t o u t à u n a u t r e . C o m m e o n 

n e saura i t n é a n m o i n s d o u t e r q u e l a m a j e u r e 

p a r t i e n e s ' a d r e s s e à D i e u , c ' e s t e n c o r e a i n s i qu ' i l 

f a u t c o m p r e n d r e c e q u i p o u r r a i t o f f r i r q u e l q u e 

a m b i g u ï t é . A u m ê m e : « L a r a c e d u h é r o n m a r -

c h e à l e u r tète . » Ibid. 18 . A u l i eu d u h é r o n , q u i 

s e d i t e n h é b r e u ASIDA, S y m m a q u e t r a d u i t p a r 

milan. V o i c i n o t r e v e r s i o n l a t i n e : « L à l e s o i -

s e a u x f e r o n t l e u r n i d . « L e s a p i n e s t la d e m e u r e 

d u m i l a n . » Ce t o i s e a u c h e r c h e t o u j o u r s l e s ar -

b r e s l e s p l u s é l e v é s et d e l ' a c c è s l e p l u s d i f f i c i l e 

p o u r y f a i re s o n n i d . A u s s i l a s i x i è m e tradui t -

e l l e d ' u n e m a n i è r e p l u s e x p r e s s i v e : « L e s c y p r è s 

p o u r l e s n i d s d u m i l a n . » S a p i n s o u c y p r è s , 

l ' h é b r e u d i t BARUSIH; et c e m o t i n d i q u e p l u t ô t l e 

p r e m i e r d e c c s a r b r e s . A u m ê m e : « L a p i e r r e 

sert d e r e f u g e a u x h é r i s s o n s . » L ' h é b r e u p o r t e 

SPUANNIM, et t o u s o n t t radu i t p a r hérissons, à 

l ' e x c e p t i o n d e s S e p t a n t e q u i o n t t radu i t p a r l i è -

v r e s . I l f a u t s a v o i r qu ' i l est u n a n i m a l p a s p l u s 

g r a n d q u e l e h é r i s s o n , a y a n t à la f o i s la r e s s e m -

b l a n c e d u rat e t d e l ' o u r s ; d ' o ù v i e n t q u ' e n Pa -

dicitur proprietatem prwpupixôç , quod quasi expansas 
inanus habeat, et in se cuncla sascipiat. In eodem : 
a Ut educas panem de terra » Ibid. 15. P r o quo inve -
nisse v o s dicitis ut educat ; sed non potest aliud ad 
ipsum, aliud de ipso d ic i . Aut omnia quasi ad Deuui 
loquebatur Prophe la , aut omnia ad alium d e eo refe-
rebat. Cum autem pleraque ad ipsum dirigantur, et ea 
quœ ambigua sunt ad ipsius personam dirigenda sunt. 
In e o d e m : « Herodii domus dux est e o r u m . » Ibid. 
1 8 - P r o b e r o d i o , quod in Hebrœo dicitur ASIDA, S y m -
machus îx-ïva (a l . ! « "vov\ id est milvum interpretatus 
est. Deniqne et n o s ita vertimus in Latinum : « Ibi aves 
nidi f icabnnt ; m i l v o abies domus ejus ; t> quod scilicet 
semper in exeelsis et arduis arboribus n idos facere 
cousueverint- Unde et Sexta editio manifestius inter-
prétât« est, « Milvo ad cupressi nidilleandum. » P r o 
abietibus autem et cupressis in Hebrieo pon i tur BARIT-
SIM ; quod magis ubietes quam cupressos s ign i f iâ t» 
e o d e m : « i 'etra refugium berinaciis. » Pro q u o in He-
braio pesitum est SPHABNIM, et omnes xoipoypuX^io« vo -
c e simili transtulerunt, exceptis Septuiginta, qui U -
pores interpretati sunt. Sc iendum autem animal esse 
non ma jus ber i c i o ,babens similitudinem mûris et ursi : 

l e s l i n c s o n n o m est f o r m é d e c e s d e u x r é u n i s . Il 

ex i s te d a n s c e t t e c o n t r é e u n e g r a n d e q u a n t i t é 

d ' a n i m a u x d e c e t t e e s p è c e ; ils h a b i t e n t l e s t r o u s 

des r o c h e r s et l e s f o s s e s c r e u s é e s d a n s la 

terre . 

66 . A u c e n t - q u a t r i è m e : « L e u r terrç a p r o d u i t 

d e s g r e n o u i l l e s . » Psalm, c i v , 30 . La f o r c e d u 

v e r b e g r e c , tel q u e v o u s l ' a v e z l u , r e p r é s e n t e 

u n e é b u l h t i o n , « l a terre f o u r m i l l e d e g r e n o u i l -

l e s ; » m a i s e n c e l a l e s e n s n ' e s t p a s c h a n g é . 

N o o s e n t e n a n t d o n c à l ' a n c i e n n e v e r s i o n , n o u s 

a v o n s r e s p e c t é c e q u i ne n u i s a i t p a s à l ' i d é e . A u 

m ê m e : « 11 a b r i s é le b o i s d e l e u r s f r o n t i è r e s . » 

Ibid. 33 . « T o u t l e b o i s , » m e d i t e s - v o u s a v o i r l u 

d a n s l e g r e c . C ' e s t u n e a d d i t i o n inut i l e , u n e s u -

per f lu i té . A u m ê m e : « C a r il s 'est s o u v e n u d e s a 

s a i n t e p a r o l e , q u ' i l a v a i t d i t e à s o n e n f a n t A b r a -

h a m . » Ibid' 42 . « Qu ' i l a v a i t d i s p o s é e , » p o r t e l a 

v e r s i o n g r e c q u e q u e v o u s a v e z s o u s l e s y e u x . 

L ' h é b r e u et l e s S e p t a n t e s u p p r i m e n t e n t i è r e m e n t 

le v e r b e . 11 f a u t d o n c l ' e f f a c e r s u r l e g r e c c o m m e 

u n e c h o s e s u p e r f l u e . 

G7. A u c e n t - c i n q u i è m e : « R e n d e z g l o i r e a u 

S e i g n e u r , p a r c e q u ' i l est b o n . » Psalm. c v , 1. 

y.prpcbi, suave, d i t le g r e c ; m a i s v o u s d e v e z s a -

v o i r q u e le m o t g r e c p e u t s i g n i f i e r bon, a u s s i 

b i e n cpie suave. A j o u t e z q u ' i l y a d a n s l ' h é b r e u 

CHI TOB ; c e q u e t o u s l e s i n t e r p r è t e s o n t r e n d u d e 

unde in" Pa les t ine ¿p*rop5« dicitur, et magna est in 
istis regionibus hu jus gencris abundantia, semperque 
in cavernis petrarura et terree foveis habitare consue-
verunt. 

GG. Centesimo quarto : « Dédit terra e o r u m ranas. » 
Psal. c iv , 30. P r o quo in Grœco îçïi?<i'iv vos legisse 
dicitis. Quod potest ita interpretari : « Ebullivit terra 
e o r u m ranas ; a sed et in b o c nulla est sensus muta-
l i o : et n o s antiquam interpretationem sequentes, quod 
non nocebat mutare nolnimus. In eodem : c Et con-
trivit l ignum flnium eorum. » Ibid. 33. Pro quo in 
Grœco invenisse vos dicitis omne lignum. Sed et b o c 
additum est, et superfluum. In eodem : « Quoniam 
memor fuit verbi sancti so i , quod habuit ad Abrabam 
p u e r u m snum. » Ibid. 42. Pro q n o in Grœco legisse 
v o s dicitis 8v ôiéOsTO, id est quod disposuil. Ita enim 
et in I lebrœo, et apud Septuaginta habetur Interpré-
tés : é[IV/;aflr( TOO I.àyô'J TO'J ÂY(OU AÙZOV, P̂FK A'SOÏÀJI 
•civ So5Xov oùtoS . Ergo quod in Grœco dicitur 3v 
SitSiTo, in h o c loco et supernuurn est e t radendum. 

67. Centesimo qninto : « Confitemini D o m i n o , quo -
niam b o n u s . » l'sal. cv, 1. Pro q u o in Grœco legisse 
v o s dicitis, quoniam ypivcrk;, id est suavis. Sed sc ien-
dum quod /pr.Trôî et in bonum et in suavem (al. 

l a m ô m e m a n i è r e , « p a r c e q u ' i l e s t b o n . » Ce t 

a c c o r d d é t e r m i n e c l a i r e m e n t le s e n s d e l ' e x p r e s -

s i o n g r e c q u e . A u m ô m e : « Ils n e se s o n t p a s s o u -

v e n u s d e la m u l t i t u d e d e v o s m i s é r i c o r d e s . » 

V o u s m e d i t e s q u e c e l l e p r o p o s i t i o n (Lins l e g r e c 

est p r é c é d é e d e l a c o n j o n c t i o n et. Ce l l e c o n j o n c -

t i o n est i n u t i l e . A u m ê m e : « Et i l s o n t e x c i t é s a 

c o l è r e e n t r a v e r s a n t l a m e r , la m e r R o u g e . » L e 

v e r b e g r e c e x p r i m e u n e i d é e d ' a m e r t u m e . Mais 

c e t t e m a n i è r e d e t r a d u i r e est u n e s o r t e d e d e s -

t r u c t i o n o u d ' a n n i h i l a t i o n . L i s e z E z é c h i c l , e t 

v o u s v e r r e z c c m ô m e m o t g r e c t o u j o u r s r e n d u 

p a r u n e e x c i t a t i o n à la c o l è r e . « M a i s o n i r r i t a n t e , » 

est-i l d i t d a n s c e p r o p h è t e , v u , 5 , a v e c l e m ê m e 

m o t et d a n s le m ê m e s e n s . A u m ê m e : « Et il a 

v u q u a n d ils é t a i e n t d a n s la t r i b u l a t i o n , e t il a 

é c o u t é l e u r p r i è r e . » Ibid. 4 4 . E n d e h o r s d e c e l a , 

t o u t c e q u e v o u s d i t e s a v o i r t r o u v é d a n s l e g r e c 

e s l s u p e r f l u . 

68 . A u c e n t - s i x i è m e : « Et d e s a t e m p ê t e i l a 

fait u n s o u f f l e l é g e r , e t ses f l o t s s o n t restés e n s i -

l e n c e . •> Psalm. e v i , 2 9 . L a p h r a s e g r e c q u e q u e 

v o u s m e d i t e s a v o i r é t é m i s e à la p l a c e d e c e l l e -

là , est s u p e r f l u e . A u m ê m e : <> Et i l l e s a c o n -

d u i t s d a n s le p o r t d e l e u r v o l o n t é . » Ibid. 3 0 . 

« D e s a v o l o n t é , » m e d i t e s - v o u s a v o i r l u ; m a i s 

le m o t d u t e x t e h é b r e u c o n d a m n e c e t t e d e r n i è r e 

t r a d u c t i o n et c o n f i r m e la p r e m i è r e . 

$«f l»e) verti potest. Denique in Hebrœo ita scriptum 
est CHI TOB, quod omnes voce simili transtulerunt 
quia bonus. E x quo perspicuum est quod ypr^b; 
b o n u s intelligitur. In eodem : « Non fuerunt memorea 
multitudinis misericordiœ tuœ. » Dicitis quod in Grœco 
inveneritis : « Et non fuerunt memores . n Et co i ï -
junct io superflua est. In eodem : o Et irritaverunt as -
cendentes in mare Rubrom. » Pro q u o in Grœco i n -
venisse vos dicitis irapei:?y.pava7, et putatis verbum e 
verbo debere transferri, et amoricaverunt. S e d hœc 
interpretalio annullationi consimil is esl, sive annihila-
tioni. Legite Ezechiel , et invenietis ^Mparrapaaiwi, irri-
tafionem e t exacerbationem semper espressnm, u b i 
dicitur OÎXOÎ Txprnrcjxxivttv, id est domus exaspé-
rons. Ezech. vu, 5. In eodem : « Et vidit c u m tribula-
rentur, et andivil ora l ioncm eorum. » Ibid. 44. 
Quidquid extra h o c iu Grœco invenisse v o s dicitis, 
superfluum est. 

68. Centesimo sexto : « Et statuit procellam e jus 
in auram, et siluerunt Quctus e jus . » Psal. cxvi , 29. 
Hoc ergo quod pro isto in Grœco invenisse v o s d i -
citis : -/al i«cTÎ]ivtaEv ri} xaTanyiS: xai «rrr„ super-
fluum est. In e o d e m . « Et deduxi l eos in portum v o -

lunlatis " eorum. » Ibid. 30. Pro q u o invenisse vos 

• 



CO. A u c e n t - s e p t i è m e : « L è v e - t o i , m a g l o i r e . » 

Psalm. CVIJ, 3 . Ce q u e v o u s d i t e s n ' ê t r e p a s d a n s 

l e lat in n ' e s t p a s m ê m e d a n s c e p s a u m e ; c a r o n 

n e l e t r o u v e n i d a n s l ' h é b r e u n i d a n s a u c u n i n -

t e r p r è t e . C 'es t d a n s le p s a u m e c i n q u a n t e - s i x i è m e , 

11, q u ' o n v o i t c e l a , e t j e S u p p o s e q u e q u e l q u ' u n 

l ' a u r a fait p a s s e r d ' u n e n d r o i t il l ' a u t r e . A u m ê m e : 

« Les é t r a n g e r s s o n t d e v e n u s m e s a m i s . >» ib i t i . 

10. « Se s o n t a j o u t é s o u s u b s t i t u é s , » m e d i t e s - v o u s 

a v o i r l u d a n s l e g r e c . C 'es t e n c o r e u n e t r a n s p o -

s i t ion ; l e m o t est d a n s le c i n q u a n t e - n e u v i è m e 

p s a u m e . P o u r c e l u i - c i , t o u s l e s i n t e r p r è t e s o n t l a 

m ê m e e x p r e s s i o n , « s o n t d e v e n u s m e s ¡ u n i s ; » 

c e q u i d a n s l ' h é b r e u se d i t ETHUOK. 

7 0 . A u c e n t - n e u v i è m e : « L e S e i g n e u r e n v e r r a 

d e S i o n l a v e r g e d e sa p u i s s a n c e . » Psalm. c i x , 

2 . V o u s n ' a v e z p a s lu d a n s le g r e c l e s d e u x d e r -

n i e r s m o t s ; m a i s ils s o n t s a n s a u c u n d o u t e d a n s 

l e t e x t e h é b r e u e t d a n s la v e r s i o n d e s S e p t a n t e . 

A u m ê m e : « K é g n e z a u m i l i e u d e v o s e n n e m i s . » 

V o u s l i sez la p h r a s e p r é c é d é e d e la c o n j o n c t i o n 

et ; c e q u i n ' e s t ni d a n s l ' h é b r e u n i d a n s l e s S e p -

t a n t e , et d o i t ê t re r e g a r d é c o m m e u n e s u p e r -

fluité. 

71 . A u c e n t - d i x i è m e : «< S e i g n e u r , j e v o u s 

l o u e r a i d e t o u t c œ u r . » Psalm. e x , I . « D e t o u t 

m o n c œ u r , » l i s e z - v o u s d a n s v o t r e e x e m p l a i r e : 

a u t r e s u p e r f l u i t é . 

72 . A u c e n t - t r e i z i è m e : « Mais n o t r e D i e u r é s i d e 

a u c i e l . » Psalm. cxnr , 13 . « A u c i e l e t s u r la 

t e r r e , » m e d i t e s - v o u s a v o i r lu d a n s le g r e c : n o u -

v e l l e s u p e r f l u i t c . 

73 . A u c e n t - q u a t o r z i è m e : « Et d a n s m e s j o u r s 

j e v o u s i n v o q u e r a i . » Psalm. e x i v , 2 , 3 . L e c o m -

p l é m e n t v o u s n ' e s t p a s d a n s l e g r e c , m e d i t e s -

v o u s ; et c e l a d o i t ê t re : i l f a u t a u s s i l ' e f f a c e r d e 

v o t r e e x e m p l a i r e . A u m ê m e : « Je p la i ra i a u 

S e i g n e u r d a n s l a r é g i o n d e s v i v a n t s . » Ibid. 9 . 

« E n p r é s e n c e d u S e i g n e u r , » m e d i t e s - v o u s a v o i r 

l u d a n s l e g r e c . C 'es t e n c o r e u n e s u p e r f l u i t é . 

74 . A u c e n t - d i x - s e p t i è m e : « Et d a n s l e n o m 

d u S e i g n e u r , p a r c e q u e j e m e s u i s v e n g é d ' e u x . » 

Psalm. c x v n , 10. « P a r c e q u e , » n e s e t r o u v e p a s , 

n e d i t e s - v o u s , d a n s l e s e x e m p l a i r e s g r e c s ; il ne 

d o i t n o n p l u s s e t r o u v e r d a n s l e s l a t i n s q u e s o u s 

a s t é r i s q u e . 

73 . A u c c n t - d i x - h u i l i è m e : « Et j e m é d i t a i s s u r 

v o s p r é c e p t e s , q u e j ' a i a i m é s . » Psalm, c x v i u , 

4 7 . « A r d e m m e n t , » a j o u t e l e g r e c , à c e q u e v o u s 

m e d i t e s : c ' e s t s u p e r f l u . A u m ê m e : « J 'ai l e v é 

m e s m a i n s v e r s l e s p r é c e p t e s q u e j ' a i a i m é s . » 

Ibid. 4 8 . « V o s p r é c e p t e s , » a v e z - v o u s l u d a n s l e . 

g r e c : e n c o r e s u p e r f l u . A u m ê m e : « J 'ai r é f l é c h i 

s u r m e s v o i e s . » Ibid. i»9. « V o s v o i e s , » p o r t e le 

g r e c , à c e q u e v o u s m e dites ; m a i s la p r e m i è r e 

t r a d u c t i o n est la m e i l l e u r e . A u m ê m e : « Et j ' a i 

d ic i t i s : (i l a portum voluntatis sua). » Sed iu Ilebraio 
non liabet EPUSAU, quod voluntatis su<c significa!, sed 
srnsAM, quod voluntatis eorum sonat. 

69. Centesimo sepl in io ; « Exsurge, gloria mea. » 
Psal. c vn , 3. Quod dicitis in Latino non esse, recte 
in isto Psalmo non babet ; quia n c c apud Hebrosos, 
nec apud ullum Interpretum reperitur ; sed habetur in 
quinquagesimo sexto Psalmo, d e quo mihi videtnr a 
quodam in is lum l o c u m esse translatuio. In e o d e m : 
« Mihi alienígenas amici facti sunt.o Ibid. 10. P r o qno 
in G n e c o inveníase vos dicitis úxt'¿y-t&w, h o c esl 
snbdiü sunl. Sed hoc in quinquagesimo n o n o senptum 
est ; in present í autem ita apud omnes invenimus 
Translatores, ¿poí aXWfvXo: ¿?:>¿scav, id est ainleí 
facti sunt. Quod Hebraico dicitur ETUROE. 

70. Centesimo n o n o : « Virgam virtutis toa! emiltet 
Dominus ex Sion. u Psal. f i x , 2. Dicilis vos in Grcecis 
codic ibus n o n legisse virluds tux, quod manifesté et 
in Hebneo , e t in Septuagiula Interpretibus habetur. 
In e o d e m : o Dominare in medio inini icorum tuorum. » 
Dicitis i n Gr.eco legi et dominare. Sed hoc nec in 
H e b r e o habetur, nec apnd Septuaginta; et super-
fluum est. 

71. Centesimo d é c i m o : o Conliíebor t i t i , ' Domine , 

in toto corde. » l ' so l . e x , 1. In Grœco invenisse v e s 
dicitis « in loto corde m e o . i» Sed et hoc superfluum 
est . 

72. Centesimo dec imo tertio : « Deus autem nosler 
in c œ l o . » Psal. exiv, 13. Pro quo Grœco legisse vos 
dicitis in caio el in Ierra. Sed et superfluum est. 

75. Centesimo dec imo quarto : « Et in diebus meis 
invocabo te. » Psal. cxiv, 2 , 3. Dicitis quod in GraM» 
non sil te ; e t bone : é vestris qnoque codic ibus era-
deudum est : In ipso a Placebo D o m i u o iu regione vi-
vorum. » Ibìd. 9 . P r o quo in Grœco legisse vos dici -
t i s : o Placebo in conspeelu Domini . » Sed h o c super-
fluum est. 

74. Centesimo dec imo séptimo : « Et in nomine Do-
mini , quia uttus sum in eos. » Psal. cxvu , 10. Dicitis 
quia in Grœcis codicibus non invenir i ; sed in Latinis 
sub asterisco legenduin est. 

75. Centesimo decimo octavo : «« Et meditabar in 
mandalis tuis, quœ dilexi. » Psal. c x v m , 47. In 
Grœco vchementer addilum legisse vos dicitis ; sed 
h o c superfluum est- In codera : « Levavi manu s meas 
ad mandala quœ dilexi. » Ibid. 48. In Grœco legisse 
vos dicitis : ad mandata tua sed et h o c superfluum 
est. In eodem : " Cogitavi vías meas, n Jbid. 49. I " 

t o u r n é m e s p i e d s v e r s v o s t é m o i g n a g e s . " L e g r e c 

dit a u c o n t r a i r e : « V o u s a v e z d é t o u r n é . .» C'est 

i n u t i l e et s a n s m o t i f . A u m ê m e : « P o u r m o i , j e 

s c r u t e r a i d e t o u t c œ u r v o s p r é c e p t e s . » Ibid. 69 . 

« D e t o u t m o n d e , >» m e d i t e s - v o u s a v o i r lu : a d -

d i t i o n inut i l e . A u m ê m e : « M o n â m e est t o u j o u r s 

d a n s m e s m a i n s , e t j e n ' a i p a s o u b l i é v o t r e l o i . » 

Ibid. 109. L e g r e c q u e v o u s a v e z l u p o r t e : « M o n 

â m e e t t o u j o u r s d a n s v o s m a i n s . » S a c h e z q u e 

l ' h é b r e u , l e s S e p t a n t e et t o u s l e s a u t r e s in ter -

p r è t e s d o n n e n t r a i s o n a u p r e m i e r s e n s . L e m o t 

h é b r e u est BACHA m ; e t m ê m e c h e z l e s Grecs t o u s 

les a u t e u r s e c c l é s i a s t i q u e s t r a d u i s e n t d e l a m ê m e 

m a n i è r e . V o i c i q u e l l e e s t l a p e n s é e : c h a q u e j o u r 

j e s u i s en p é r i l , j e p o r t e e n q u e l q u e s o r t e m o n 

s a n g d a n s m e s m a i n s ; e t c e p e n d a n t j e n ' o u b l i e 

p a s v o t r e l o i . A u m ê m e : « Mes y e u x o n t v e r s é 

d e s t o r r e n t s d ' e a u , p a r c e q u ' i l s n ' o n t p a s g a r d é 

v o t r e l o i . » Ibid. 1 3 6 . « P a r c e q u e j e 11'ai p a s 

g a r d é v o t r e l o i , »> dit l e g r e c q u e v o u s a v e z l u . 

L ' h é b r e u c o n d a m n e c e t t e v e r s i o n p u i s q u ' i l p o r t o : 

« Des r u i s s e a u x c o u l a i e n t d e m e s y e u x , p a r c e 

q u ' i l s n ' o n t p a s g a r d é v o t r e l o i . A u m ê m e : « Ma 

l a n g u e p r o n o n c e r a v o s d i s c o u r s . » Ibid. 172. Le 

v e r b e g r c c s i g n i f i e s i m p l e m e n t d i re o u f a i r e e n -

t e n d r e ; m a i s l e s e n s n e c h a n g e p a s . Et. n o u s -

m ê m e , e n t r a d u i s a n t d e l ' h é b r e u , n o u s a v o n s 

Grœco vias tuas legisse vos dicilis ; sed h o c super-
fluum est, et rec l ius w a s meas legitur. In eodem : 
« Et averti pedes rneos in lestimonia tua. » In Grœco 
legisse vos dicitis ci avertisli. Sed et hoc superfluum 
est. In e o d e m : « Ego autem in toto corde scrutabor 
mandata tua. » Ibid. «!). In Grœco, in toto corde 
meo legisse vos dicitis ; sed hie meo superfluum est. 
In e o d e m : 0 A n i m a mea iu manibus m e i s s e m p e r ; et 
l egem tuarn non sum oblitus. » Ibid. 109. Pro quo in 
Grœco legisse v o s dicitis : « Anima mea in manibus 
luis semi>er. » Sed sc iendum, et apud Hebrœos, 
et apud Sepluagiuta, et omnes alios Interprétés 
scriptum esse in manibus meis, et non ùi manibus 
tuis. Quod Hebraice dicitur BAOIAFFI ; et omnes apud 
Grœcos Ecclesiastici Interprétés istom l o c u m sic edis-
serunt ; et esl breviter hic sensus : Quotidie periclitor, 
et quasi in manibus meis sauguinem meura porto ; et 
tamen legem tuarn non obl iv iscor . In eodem : « Exitos 
aquarum deduxerunt oculi me i , quia non cualodieruut 
legem tuam. » Ibid. 136. P r o quo in Grœco legisse 
vos dicitis, « quia non enstodivi l egem tnam. » Sed 
h o c superf luum esl , quia et in Hebrœo legi lur : « Ilivi 
aquarum tlucbant de ocul is meis , quia non custodie-
runt legem tuam. » In codera : « Pronuntiabit l ingua 
mea elot]uium luum. » Ibid, 172. Pro pronunliabil. 

d i t : « Ma l a n g u e p a r l e r a v o s d i s c o u r s . » 

76 . A u c e n t - d i x - n e u v i è m e : « S e i g n e u r , d é -

l ivrez m o n â m e d e s l è v r e s m é d i s a n t e s , d e la 

l a n g u e a r t i f i c i e u s e . » Psalm. e x i x , 1 . V o t r e e x e m -

p l a i r e g r e c fait p r é c é d e r c e d e r n i e r c o m p l é m e n t 

d e l a c o n j o n c t i o n et; c h o s e inut i le . 

77 . A u c e n t - v i n g t - s i x i è m e . « H e u r e u x l ' h o m m e 

q u i c o m b l e r a s o n d é s i r . » Psalm. c x x v i , il. H o m m e 

n'est, p a s d a n s le g r e c , m e d i t e s - v o u s : m a i s il 

est m a n i f e s t e m e n t d a n s l ' h é b r e u et d a n s l e s S e p -

t a n t e . 

78 . A u c e n t - v i n g t - n e u v i è m e : « A c a u s e d e 

v o t r e l o i j e v o u s ai a t t e n d u , S e i g n e u r . » Psalm. 

c x x i x , 4 . V o u s m e d i t e s q u e l e g r e c p o r t e : « A 

c a u s e d e v o t r e n o m ; » e t j e r e c o n n a i s qu ' i l e n 

est a ins i d a n s la p l u p a r t d e s e x e m p l a i r e s ; m a i s , 

c o m m e n o u s n e c h e r c h o n s q u e l a v é r i t é , n o u s 

d e v o n s d i r e s i m p l e m e n t c e q u ' i l y a d a n s l ' h é -

b r e u . A u l i eu d e nom o u d e loi, l ' h é b r e u p o r t e 

T i i m A . O r A q u i l a t radu i t p a r crainte-, S y m m a q u e 

et T h é o d o t i o n , p a r loi, t r o m p é s p a r la r e s s e m -

b l a n c e d e d e u x l e t t res h é b r a ï q u e s Jod e t F a » q u i 

n e d i f f è r e n t q u e p a r la g r a n d e u r . La c i n q u i è m e 

d i t terreur, et. l a s i x i è m e parole. 

7 9 . A u c e n t - t r c i i l e - u n i è m e : « C o m m e il a fait 

s e r m e n t a u S e i g n e u r , il s ' e s t l ié p a r v œ u e n v e r s 

l e D i e u d e J a c o b . » Psalm. c x x x i , 2 . A u l i eu d e 

in Grœco çOéyçsTa: vos legisse d ix ist is ; quod verbnm 
sive dicas pronuntiabit, sive effabitur, sive loquetur. 
idipsum signifient. Denique et nos de Hebrœo ita ver-
timus : <1 Loquetur lingua mea s e r m o n e m tuum. » 

76. Centesimo dec imo n o n o : <c Domine , l ibéra ani-
m a m uieam a labiis iniquis, a lingua dolosa. >» 
Psal. exix, 1. In Grœco legisse vos dicitis, el a lingua 
dolosa : sed et superfluum esl . 

77. Centesimo vigesimo sexto : a Beatos vir qui im-
plebit desiderium suum ex ipsis. » Psal. CXXVT, 5. In 
Grœco dicilis v i r u m non haberi ; quod manifestis3ime 
et in Hebrœo, e t in Septuaginta Interpretibus c o n -
linetur. 

78. Centesimo vigesimo n o n o : 0 Propter legem tuam 
suslinui te , Domiue. » l'sal. cxxix, 4. Dicitis v o s in 
Grasco invenisse : « Propter nomen t u u m ; » e t nos 
confitemur plora exemplaria sic reperiri. Sed, quia ve-
ritati studemus, qu id in Hebrœo sit simpliciter d e b e -
mus dicere. P r o nomine, sive lege, apud eos legitur 
TniRA, quod Aquila inlerpretatos est çô6ov, timorem; 
Syromachus et Theodol ion wipov, id est legem. p u -
tantes TUOBA, propter liUcrarum simîl i ludinem Jod et 
Fau, quœ lantum magniludine disl iuguuntur. Quinta 
Editio terrorem interpréta ta est, Sexta, verbum. 

79. Centesimo trigeoimo primo : « Sicut jura vit Do-



v œ u , c o m m e n o u s a v o n s t radu i t , v o u s s u p p o s e z 

q u e le g r e c e x p r i m e l ' i d é e d e p r i è r e . C'est à tor t ; 

c a r l e m ê m e m o t eùx*i, s u i v a n t la p l a c e q u ' i l o c -

c u p e , s i g n i f i e t a n t ô t v œ u et t a n t ô t p r i è r e . A ins i , 

d a n s c e p a s s a g e : A c q u i t t e z v o s v œ u x e n v e r s le 

S e i g n e u r . » Psaint, X L I X , 14. 

8 0 . A u c e n t t r e n t e - c i n q u i è m e : « Q u i a fait l e s 

g r a n d s l u m i n a i r e s . » Psalm. c x x x v , 7 . « Q u i s e u l 

a fait d e g r a n d e s c h o s e s , » m e d i t e s - v o u s a v o i r 

l u d a n s l e g r e c ; m a i s c ' e s t u n e r é p é t i t i o n d ' u n 

v e r s e t a n t é r i e u r : il f a u t l e l i re à s a p l a c e , et l e 

r e j e te r i c i c o m m e s u p e r f l u . 

8 1 . A u c e n t - t r e n t e - s e p t i è m e : P a r c e q u e v o u s 

a v e z g l o r i f i é s u r t o u t e c h o s e v o t r e sa in t n o m . » 

Tsalm. cxxxv11, 2 . « S u r t o u s , » p o r t e l e g r e c , à 

c e q u e v o u s m e d i t e s ; m a i s l e s S e p t a n t e o n t e x a c -

t e m e n t t radu i t c o m m e n o u s . D u reste , v o i c i c e 

q u ' i l y a d a n s l ' h é b r e u : « P a r c e q u e v o u s a v e z 

g l o r i f i é s u r t o u t e c h o s e v o t r e p a r o l e o u v e r b e . » 

D ' a p r è s l ' é d i t i o n la t ine , v o i c i q u e l est l e s e n s : 

« P a r c e q u e v o u s a v e z g l o r i f i é v o t r e fils a u - d e s -

s u s d e t o u t n o m , » q u i p u i s s e ê t re a p p e l é sa in t 

a u c ie l e t s u r la terre . 

82 . A u c e n t - t r e n t e - h u i t i è m e : « P a r c e q u e m a 

l a n g u e n ' a p l u s d e p a r o l e . » Psalm. c x x x v i u , 4 . 

V o u s m e d i t e s a v o i r l u d a n s l e g r e c : « P a r c e 

q u ' i l n ' e s t p a s d e r u s e d a n s m a l a n g u e ; >» in ter -

p r é t a t i o n q u i n e s e t r o u v e q u e d a n s la s i x i è m e . 

L e s S e p t a n t e et t o u s l e s i n t e r p r è t e s é c r i v e n t 

p a r o l e o u v e r b e ; et c ' e s t a u s s i l e s e n s d e l ' h é -

b r e u « A U . 

8 3 . A u c e n t - t r e n t e - n e u v i è m e : « I l s o n t t e n d u 

d e s c o r d e s p o u r e n fa i re u n p i è g e . » Psalm. 

c x x x i x , 6 . •< A m e s p i e d s , » a j o u t e l e g r e c q u e 

v o u s a v e z s o u s l e s y e u x ; m a i s à cet e n d r o i t 

l ' a d d i t i o n est inut i l e . A u m ê m e , d a n s cet a u t r e 

v e r s e t : « Les h o m m e s d r o i t s h a b i t e r o n t d e v a n t 

v o t r e v i s a g e , » ¡bid. 14 , v o u s d i t e s a v o i r t r o u v é 

l a c o n j o n c t i o n et, q u i n ' es t p a s m o i n s inut i l e . 

84 . A u c e n t - q u a r a n t i è m e : « Nos o s s e m e n t s o n t 

é t é d i s p e r s é s s u r le b o r d d e l ' e n f e r . » Psalm. 

CXL, 8 . •< L e u r s o s s e m e n t s , » a v e z - v o u s l u d a n s 

v o t r e e x e m p l a i r e ; m a i s c ' e s t à t o r t q u ' i l p o r t e 

c e l a . 

8b . A u c e n t - q u a r a n t e - s i x i è m e : « Ce n ' e s t p a s 

d a n s l e s j a r r e t s d e l ' h o m m e qu ' i l m e t t r a s a c o m -

p l a i s a n c e . » Psalm. CXJ.VI, 10 . « Q u e le S e i g n e u r , » 

a v e z - v o u s l u ; m a i s c e l a n ' e s t p a s d a n s l e t ex te . 

8 6 . Voi là d o n c p o u r q u o i , v o u l a n t r é p o n d r e à la 

q u e s t i o n ( p i e v o u s m ' a d r e s s e z à l a fin d e v o t r e 

l e t t re , e t q u e m o n sa in t fils A v i t u s n e c e s s e é g a -

l e m e n t d e m ' a d r e s s e r , t o u c h a n t l a m a n i è r e d o n t 

il f a u t i n l e r p r é l e r l e g r e c , j ' a i p r i s q u e l q u e s c o u r -

tes n o t e s . Néoménie s i g n i f i e c o m m e n c e m e n t d u 

m i n o , votuiu vovit Deo Jacob. » Psal. cxsxi , 2. Pro eo 
quod nos interpretati surnus vofnm vovit, in Grœco 
T(vï*ro legisae v o s dicitis, e t putatis interpretari de-
buisse oravll', sed h o c maie, tûy^ enim pro locorum 
qualitalc, el orationem, et votum signiflcat, s e cundum 
illud : O R e d d e Domino vota tua. •> Psal. XLIX, 14, id 
est r i z cou.. 

80. Cenlesimo trigesimo quinto : « Qui fecit lumi-
uaria magna. » Psal. c x x x v , 7 . Dicitis quia in Gneco 
invenerit i3 magna solus; sed h o c de superiori vers i -
culo est, ubi leg imus, « Qui fecit mirabilia magua so-
lus. » Ibid. 4. Ibi ergo legendum est, et hic , quasi 
superlluum, non scr ibendum. 

81. Centcsimo trigesimo septimo : « Quoniam ma-
gnificasli super omne nomen sanctum tunm. » 
Psal. cxxxvu , 2 . In Grœco reperisse vos dicitis super 
omnes. Sed in Septuaginta ita legitur, Sri liisyoXuva; 
ÎT.I « f iv RÙ 3voua ZÔ fiyiov cou, sicut et n o s in Lalinum 
vertimus. Cœterum apud Ilebraios ita esse coguoscite : 
« Quia magnificasti super o m n e nomen verbum tunm. a 
Juxta edit ionem autem Latinam lue sensua esl : « Quo-
niam magnilicasti super omne n o m e n , » h o c est quod 
in cœlo et in terra dici potest sanctum, filium luum. 

82. Cenlesimo trigesimo oc tavo : « Quia non est 
sermo in l ingua inea. » Psal cxxxvm, 4. Pro quo in 

Grœco legisse vos dicitis : « Quia non est dolus in 
l ingua mea ; » quod so lum Sexta editio interpretata 
est. Cœlerum et apud Septuaginta, e t apud omnes 
Interpretes, et ipsuin l l ebra i cum, v e l XaVuv, vel Mt®v> 
id est eloqulum et verbum, scriptum babe l . Deniquc 
Hebraice m u dicitur.' 

83. Centesimo trigesimo n o n o : « Funes extenderunt 
in laqueum. » Psal. cxxxix, 6. Pro q u o in Gr®co i n -
venisse vos dicitis : « Funes extenderunt laqueum pe-
dibus meis. a Sed hoc in loco superlluum est. In 
e o d e m , p r o e o quod e s t : « Habitabunt recti c u m vultu 
tuo. o Ibvl. 14, in Graico reperisse v o s dicitis, Et ha-
bitabunt. Sed hic , et conjunct io superüua eat. 

84. Centesimo quadragesimo : < Dissipata sunt ossa 
nostra secus inferuum. » Psal. est, 8. Pro quo in Grœco 
legisse v o s dicitis, ossa eorum. Sed et h o c superüunm 
est. 

85. Cenlesimo quadragesimo sexto : « Nec in tibiis 
viri beneplacitum crit ei . o Psal. CXLVI, 10. Pro ex, 
Domino, legisse vos dicitis ; quod non habetur. 

86. Ideo autem, quod et vos in fine schedulœ quaì -
ritis, et sanctus filins meus Avitus frequenter effiagilat, 
q u o m o d o Grœca interpretanda sint verba, breviter 
annotavi . Neomenia mensis exord ium est, quod uos 
secundum Latinee lingua* proprietatem, Kalendas pos-

m o i s , c e q u e n o u s a p p e l o n s calendes. Mais , 

c o m m e c h e z les H é b r e u x le m o i s e s t c o m p t é 

d ' a p r è s l e c o u r s d e la l u n e , c o m m e auss i c h e z 

l e s Grecs l a l u n e s e d i t (ir.vn,, N é o m é n i e v e u t d i r e 

n o u v e l l e l u n e , K ^ « « * s i g n i f i e désert o u solitude. 

epovoî, siège o u trône. NvxTixôpaij, c h o u e t t e , c o m m e 

n o u s l ' a v o n s d é j à d i t . Kuvôuuta, l i sent à tor t l e s 

Lat ins p a r u n u, c c q u i s i gn i f i e ra i t a l o r s mouche 

de chien ; i l f a u t l i r e Ko'.vty.uwc, p a r l a d i p h t h o n -

sumus dicere. Verum, quia apud Hebrœos mensis se-
enndum lunœ cursum supputatur, et apud Grœcos 
¡IÎ.VT. bina dicitur, Neomenia qnasi luna nova appel-
latur. EJ>T,IIOÎ autem desertum vel solitudinem signi-
cat. ep ivo ; , sedem vel solium. Nux-nxàç-aç, ut diximns, 
nocluam. Kuvouuîa, non ut Latiui interpretati sunt, 
musea canina dicitur per u Grrccam litteram ; s ed jux la 
Ilebruicam inteUigentiam per £î<p$c»7Y v̂ debet scribi oi 

g u e o'., c e q u i v e u t d i r e mouches de tout genre' 

A q u i l a t radu i t d a n s c e d e r n i e r s e n s . Aa^tUir^piov, 

u n e s c i e d ' a p r è s la v e r s i o n l a t i n e , n o u s l ' e n t e n -

d o n s n o u s p o u r t o u l i n s t r u m e n t d e f e r , s e r v a n t 

à t rava i l l e r l a p i e r r e . T r a d u i s a n t d o n c s u r l ' h é -

b r e u , n o u s a v o n s dit : « Et m a i n t e n a n t ils o n t 

g r a v é ses p i e r r e s a v e c la d o u b l e h a c h e et le c i -

s e a u , » Psalm. LXXUI, 6 , d é t e r m i n a n t a ins i l a s i -

g n i f i c a t i o n d u m o t g r e c . 

nts i t Koivô|iuîx, id est omne muscarum genus. Aquila 
^¡IUIXIOV, id est omnimodam muscam interprétaUia 
est. AaÇeuï^piov autem, pro quo Lalinus asciam vertit, 
nos genus ferramenti interpretamur quo lapides do lan-
tur. Denique ex Habrœo vertentes ita diximus : « Et 
nunc scalpturas ejuo pariter, bipenni et dolatoriis de-
raserunt. » Psal. LXXUI, 6. Aa^cuti.piov ergo dolalo-
rium dici potest. 

FIN DU TOME P R E M I E R . 



I). J 0 A N N 1 S MARTIA1NMSI 
MONACHI BiiNEDlCTT R CONGREGATI ONE S . MAURI 

S. HIERONYMI EPISTOLAS 
N O T J E , 

Les Notes de Jean Martianay, l'édileur Bénédictin de S. Jéróme, soni d'une (elio étendue que nous n'avona pas 
jugé pouvoir les insérer au bas dea pages; et de plus cllcs ont uue ielle importance que nous ne pouvions pas les 
negliger dans notr« édition : voilà pourquoi nous les placons à la fin du volume. Les érudits, polir qui seulement 
elles soni écrites. n'ont pas besoin que nous les leor traduisions. 

EPIST. I. A D INNOCENTIUM. 
Qufyiecdum scalmum. In Mss. codicibus v a r i » sunt 

hujusmodi lecliones, qui necdum clavum in lacu re-
xi; vel qui necdum scalfum, e ie . , aut, qui necdum 
capham in lacu rexi. Unus habet scalnum. 

Igitur VercelUc Ligurum. Hic quoque variant Mss. 
IgUur Yergeltentorum civitas, ve l , Igitur VercelUs 
Ligurum civitas. Igitur Yerccllmorum civitas. 

Rasura! modica: sanguinali. In aliquot velustisMss. 
codicibus iste est contextus, «e t lev i ter perslringens 
eulem rasura», modico sanguine aspersit. Sine bello 
imbellem manura percussor expavit, et victam dex-
tram gladio marcescente iratusin secundos impetus 
torquet. » 

Tertium ictum sacramentum frustraverat. Hoc m o -
d o legunt vetustiores Mss. codices. Editi aliter, et 
terlius ictus sacramentum frustratus crat Trinitatis. 
DoctusGraviuslegendum statuii, et terlius ictus frus-
tratus sacramentum cra t Trinitatis. 

Omnium subeat mmtibus, Exemplaria manus cripta 
legunt, mentes omnium subeat. 

Mediolanis ineùbantm. Hanc coarguit Marianus 
leci ionem, sed frustra uti noscunt eruditi, qui bene 
interpretantur verbum incubantem. 

EPIST. III. AD RUFFINUM. 

Qui audacia satis vota. Editi legunt, qui audaci 
fieri satis voto credebam si, etc . 

Ad Mgyptios Confessores. ¡Confessores isti ¿Egyp-
tii, hi sunt ( inquiunt Scriptores nuperi) quos prop-
ter divinitatis Christi confessionein Valens I m p e r a -
tor in exilium ejecil anno 371. Sed hoc repugnat 
cum adventu Ruilini et Melania; in ¿Egyptum. Nam 
ex Palladio in Lausiac. c. 33. exploratum nobis |est 
Melaniam Alexandriam pervenisse ipso exordio V a -
lentis l iuperii , h o c est anno Christi 304 vel 3l>5, quo 
scriptain dicimus Hieronymi epistolam ad RufGnum 
Monachum. 

Sancii Melania famulus. Non legas cum Erasmo 
et Mariano, sancii Melami-, sed Sanctx Melami, vel 
sanctx Melania, ut legunt Mss. Codices nonnulli . 

Nulla Euriporvm amamitate. Tubos et Euripos olim 
nobiles habebant in hortis, sic arte factos ut aqua 
miris vicibus bue el illue flueret ac rcflueret, ad 

exemplar Euripi maris, unde Euri pi nomen s u m p -
serunt. 

Fulgeat quilibet auro. Cluniacensem Codicem et 
alios Mss. seculi sumus hoc ¡loco. Editi sic mutant 
hanc lectionem ; Fidgeat, cui libet, auro, et pompa-
ticis ferculis corusca ex sarcinis meta.Ua radient. Sed 
hoc uUo sensu dicitur, nec hujusmodi contextus ca-
rerei s o l e c i s m o . 

EPIST. I V . A D FLORENTIUM. 
Secundam Epistolam inscribunt Mss. Codices 

qnampiures/itf Ortu amicitix, hoc est, Incipit Epis-
tola Ilieronymi ad Flormtium, de Qrtu amieitix. 

In quibus Christum sostentasti. Manuscriptus Clu-
niacensis opt i m « nota; legit, in quibus sustentandìs 
Christum vestisti, etc. 

Mutorum etiam potest ora. Idem legit mutorum, 
alii multorum. 

Ego ille tardissimus. Exccpto eodem Cluniacensi 
Codice Mss. decern alii legunt contrario sensu. Iti 
ego >lle ardenlissimus, quem intolcrabilis languor of-
ficiébat. 

Gestu caritatis et voto. Exemplar Cluniacensc sc -
out i Sumus ; calieri Mss. Codices drversas hujusmodi 
rctincnt Icctioncs: certo caritatis volo \\el carta cari-
tatis et voto. 

EPIST. V . AD F L O R E N T I U S 
Habeo a/umnos qui antiquaria arti scrviant. Locus 

corruptissimus in quampluribus exemplaribus Mss. 
ubi legimus, qui antiques artis [me crudiunt. 

EPIST. VI. A D JULIANTJM. 
In veteribns libris Mss. inscribitur, ad Juliannm 

Diaconum Aquileia;. Erat latuen Diaconus in patria 
S. Hieronymi, hoc esl in Slridone, et non in Aqui-

Ilibera excetra. Excctra liiec sive hydra erat s a -
ccrdos Lupicinus, pastor mercenarius et inutilis, 
qui sororis forte Ilieronymi casus et culpa; particeps 
postea fratri delrahebat. 

EPIST. VIII . AD NICEAM. 
Turpilius Comicus. Hunc Comicum Eusebius tes-

tatur fuisse temporibus Pompeii ; sed nullum exs-
lat hodie munumentum hujus aucKMis. 

ln re non vera. In re n o n vera, id est in c o m m -
dia sua. Nam comœdia estresf ic ta , continenstamen 
veras sententias. 

Quos Cascos Eiinias appellai. Lingua Sabinorum 
Cascum dicebalsencmet antiquum; undeproverb ium 
in Chiliadibus E r a s m i : Cascus cascam ducit, h o c 
est vctulus vctulam. R i lu igitur ferino victuin qua»-
rebant Casci, quia glandibus victitabant. 

Apud Ciccronem Lxlius. Prodit hoc M. Tullius 
in libro qu i Lœlius inscribitur; ubi docct dissuen-
d a m esse consuetudincm, n o n discindendaio, $i 
quando inciderimus in amicitiam nobis parum ido -
neam. 

EPIST. I X . A D CHRYSOGONUM. 

Chrysocomam vocant Mss. Codices. 

EPIST. X . AD PAULDM. 

Ad Christi simililudinem candidum. Idem Hicro -
nymus ha:c habet in caput '10 Ecclesiaste : « Lege 
Daniel, vetustum dierum invenies Deum. Lege Apo-
calypsin Joatinis, et caput Salvatoris candidum ut 
ni veni et quasi lanain albani rcperies. » 

EPIST. XII . AD ANTON1U.M MONACH. 

Duodec im Exemplaria manuscripta inscribunt hoc 
modo Epistolam islam ; unus autem Colle«. Navarr. 
Ad Ammonium Monachum; alter denique M o n a s t -
r a S. Cygiranni : Ad Chrysocomam Monachum. Aqui-
Iciœ. Antiquissimus unus Codex Regia: Bibliolh. et 
aller S. Martini a Campis retinent hujusmodi lec-
tionem : Incipit ad Antonium Monachum Hemonx, iil 
est Hermonx. Erat i laque Monachus ille, ubi erant 
Virgincs Hcrraonenses. 

Quum lune mitquid/tra. D e h a c syllaba uù mu, quam 
soient muti sonare, d iccmus in Nolis noslris in Epis-
tolam ad Phi lomenem. Vide Hieronymi Commenta-
rium in banc Epislolam cap. 3. Isaiie pro ne nutum 
quidrn, vellem reponcre ne noi quidem, quia vox 
¡Ila valde familiaris erat I l ieronymo. 

EPIST . XÏV . A D HELIODORUM. 

In Mss. Codicibus diversa; sunt ac varia; lecliones 
lituìi hujus Epistola?, n e m p e : Incipit Epistola Hie-
ronymi ad Heliodorum Episcopum Presbyterum, vel 
ad- Heliodorum Episcopum; alii legunt. ad Heliodo-
rum Monachum; unusau lem codex peranliquus, ad 
Heliodorum Monaehum, poskaEpiscopum. Quem ti-
tulum genuinum agnosco. 

Non pristinarum necessitatum. Editi legunt : Nolo 
pristinarum necessitudinum recordtiìs ; sed réc la -
mant omnes Mss. Codices, qui relinent necessita-
tum. Cujus lcctionis potest firmari Veritas ex Epis-
tola prima ad Elorentium, ubi aiebat Hieronymus : 
« Heìiodori fratris a te adjuta necessilas, mutorum 
cliam potest ora laxare. Quibus gratiis, q u o ille p r e -
conio peregrinalionis incommoda a te fola re fere-
b a l ? » . D e his neces^itatibus loquitur hic S. Hierony-
m u s deque incommodis peregrinationis ant iqu« . 

Non f-iteatur fraudem idololatriam. Aliquot Exem-
plaria manuscripta s ic legunt: Non fateaiur idolola-
tras eosjscd similes corion, etc. vel non fateaiur ido-
lolalras exosos tantum, sed similes eorum, etc. 

Scylia ceu rcnidens. In quampluribus Mss. Codi-
cibus legimus : ScyUeùm rcnidens libido blandilur. 
Erasmus Scyllacmm renidens, etc. 

Crucis antenna. Alii Codices Mss. cura editis l e -
gunt : Crux antenna fìgatur, eie. 

Nicolaitarum h&resis. Curiosis dcscribo annotatio-
nem marginalcm, qua; legitur in vetusto Codice Clu-
niacensi Epistolarura S. I l ieronymi. Hasc igitur ver -
ba retinet e regione posita vocis Neophitarum, quam 
legit pro voce Nicolaitarum : Neophit:e vocabanlur 
Ha>retici, id est novelli. Quarc ha-resis a Nicolao 
exorla est. Nam cum ille uxorem haberet p u l c b e r -
rimam quam nimium zelabat ; cumque nimium d e -
traherent quod zelotypusesset, produxiteam in p u -
blicum dicens: Quicumque vult. hac mea uxore 
abutatur. Quod ille simpliciter dixit ; tamen ex eo 
ha;resis orta est, ut uxores omnibus essent c o m m u -
nes. Unde propter hoc malum, in alia scelera inci-

Et ut his interesse contingat. Cluniac. Codicem h i c 
sccuti sumus, quia sensum genuinum exhibet, quod 
difficile in aliis reperies nisi in altero Monasteri! S. 
Martini a Campis , qui legit eodem m o d o . 

EPIST. X V . et XVI AD DAMASUM. 
A Sacerdote vicUma saluterò. Manuscripti omnes 

legunt, a Sacerdote vidima salutem, a Pastore, etc . 
Editi vero , victimam salutis. 

Fine detórminat. Editi, disterminat ; sed omnes 
Mss. codices legunt, dctermimit. Eucharistiam porro, 
sanctum Domini prisci vocabant ; et mutuo earn sibi 
raittcbant in signum Catholiae communionis. 

Ab Arianorum Prxsule. in pluribus Mss. Codici -
bus ita legimus, ah Arianorum prole Campensibus, 
etc. 

Crucifixam mundi salutem. Hic quoque legunt 
Exemplaria vetustissima, per crucifixam mundi sa-
lutini, per homousiam Trinitatm. 

Ne obscuritas loci in quo dego, fallai bajulos. Editi 
optimam Mss. Codicum mutarunt lectionem h o c 
m o d o , obscuritas loci in quo dego, te fallai, per ba-
julos litterarum, etc. 

Per necessarii0& fi,d'i. Ita legunt exemplaria Mss. 
excepto vetusto Codice Cluniacensi, qui retinet s c -
quenlem lectionem, per necessarium fìdei nostrx de-
cus passionum: ita qui Apostolos honore sequerisy 
etc. 

EPIST. XVII . AD MARCUM. 
In quamplurimis Codicibus Mss. inscribitur ha;c 

Epistola: Ad Marcvm Presbylerum Calcidx, in v e -
tusto autem Cluniacensi jam laudato, ad Marcum 
Episcopum Calcidx. Falso itaque vel Caledensum, 
aut Teledensem Presbytcrum dixerunl editi libici e t 
Latino et Gallico sermone. Erat porro Marcus Pres -
byier vel Episcopus Chalcidis urbis vel regionis, ad 
quem attinebat fidem ngnoscerc Monachorum d e -
serti Chalcidis. 

EPIST. XVIII . A D DAMASUM. 
Quamvis sint eruditissimi. Origencmintell igit , de 

quo Epistola ad Pammachium el Occannm h » c ba-
bel : « In Icctione IsaUe, in qua duo Seraphim d a -



mantiadcscribnntur, i l lointerpretanteFil»um et Spi-
ritino Sanctum, nonne ego detestandam cxpositio-
nem in duo Testamenta mutavi ? Habetur liber in 
manibns ante viginti annos editus. » etc. 

JOD HE, JOD HR. Miror silentium Erasmi et 
Mariani in locisobscuriuribus Hieronymi ; nihil enim 
de Nomine Dei Tetragramrnato invenire potui apud 
hujus modi editores qui sa-pius tamen frivola scho-
liis ac notis illustrant. Sciai itaque lector curiosus 
Hieronymum hic respexisse ad nomen Dei ineffabile 
quomodo scriptum legebatur in G n e c o r u m libris, 
ubi in hunc modum edi solitum'fuit, n in i . Ex h o c 
scribendi m o d o , atque illud nomen legendi potuit 
dicere Hieronymus nomen Dei ineffabile et Tetra-
grammaton scriptum esse per JOD HE, JOD H E , 
sive duplici IA. Consule q u » a me dicta sunt Pro le -
g ó m e n o III. n a m vi. in T o m o I . et deinde tomo II. 
co l . 281. Vide ctiam Epistolare ad Marcellam co l . 
705, ejusdem Tomi II . Edilionis nostra . 

Septuaginta : Et mission est. Pars isthfec exposi-
t i o n s Visionis Isaite, codem Icmpore et eodeni l o co 
scripta est quo superior expositio, quam non absol-
vit uno tenore Hieronymus, propter dolorem oculo-
rura, et quia notarius, qui ceratis tabcllis excipiebat 
verba diclata a sancto Doctore, explicueral ceras, 
quando explanado j a m pervencrat ad hunc sequen-
tem vcrsiculum : ht missurn est ad me, etc. Una ita-
que Epistola, sive brevis Tractatus confitendus est, 
ex duabus partibus constan?, et per diversa inter-
valla dictatns. Unde in Ms. Codice «Tolosano C o n -
ventus S . Dominici, totus iste Tractalus suo ordine 
positus¡reperitur indivisus, sub eodem n u m e r o , qua-
si una et singularis Epistola. 

Symmachus. Omittunt Editi libri lectioncm Syo i -
machi , quam retinent omnes Mss. codices, de qua 
paulo post meminit ipse Hieronymus. 

EPIST . XIX. DAMASI. 
Dileclionis tax est. Aliquot Mss. Codices sic l e -

gunt post vocem proferunt : Studium ergo dilectionis 
lux deprecar, ut ardens, etc. 

Ambiguitatibusque supplosis. Editi libri, pro sup-
plosis substituunt scrupulosis, id est ambiguitati-
busque scrupulosis. 

EPIST . X X . A D DAMASUM. 

PHEDÜTH interpretatur. In cunctis Exemplaribus 
Mss. mutatura est nomen islud in vocem EPHOT, 
c u m propter aliquam affinitalem verborum, tum 
propter imperitiam veterum exseriptorum, quibus 
notior erat vox Ephod quam verbum Pheduth, qnod 
non intelligebant. 

Lcctor inveniat. Ita legimus in omnibus Mss. Co-
dicibus. Edili inter voces Lector et inveniat, h o c ha-
bent additamentum, qui sequatur. 

In Latino mutare videamur. Id est, in Latinum 
serrnonem tranefrrendo mutare videamur verba 
Graicorum Intcrpretum, Aquila», Symmachi, T h e o -
dotionis et Quinta! Edilionis. Quod non intel l igen-
tes Editores antiqui posuerunt, in Latino et in La-
tina. 

Poniticr £*,. Hunc locum ita restituimus ad fidem 
Exemplarium Mss. priecipue vero auctoritalc Codi-

cis eximii, Monasteri! S . Cygiranni. De quo H i e r o -
nymi contextn ignoto Erasmo atque Mariano a u -
diendus ipso Erasmus in scholiis suis. Hic locus, 
inquit, in omnibus Exemplaribus ita depravatns est 
ut non possim liquido conjicere. Quanquam ex e le -
mentorum vestigiis, ita legendum arbitror, A 
eòi ava, id est, deprecationis ut Sva, qu<e vox apud 
Graicos aliquando est obsecrantis, prasertiin apud 
Poetas. Verum liane conjecturam m e a m protinus 
rejiciat qui probabilius aliqnid invencr i t . Quidam 
ascripserat post verbum ponitur, è/et^sxtxCk. ma-
gis suam, ut opinor, conjecturam quam exernpla-
ria secutus. Hiec Erasmus, quem si Marianna i m i -
tari voluisset, verbum oyriXi^otf ik protinus a b j e -
cissct ; sed non fuit editor pcrdil igcns, unde futi lem 
nescio cujus conjecturam nobis obtrudit, quasi s i n -
cerum Ilieronyrni contextuni. 

Interjectionis porro Hebraic« run Anna ; sive 
curn Aleph ab initio, non expriniit sermo Lati-

nus in Vulgata Editione LatiriaPsatrnorum; s edHie -
ronymus illam exprcssil in suo Psalterio Latino ex 
fonte l lebraico derivato ; habet enim : Obsecro Do-
mine ; salva, obsecro ; obsecro, Domine ; prosperare, oò-
sccro. Ubi vides Arnia quatcr cxprcssum obsecro ; et 
consequenler, quater in Hebrmisvoluminibus fiiissc 
positum tempore Ilieronyrni, ut hodieque exstat in 
Exemplaribus Massorethicis.' Diligentius itaque con -
textum Hebraicum Psalmorum confercbat Hicrony-
m u s quando Latinam interprctationcm adornavit, 
quam d u m scriberet adhuc junior ad Papam Dama-
snm. Nisi dixerimus in ejus excusationom, varias 
fuisse tunc lemporis lectiones Codicum Hebrieprum 
quod facile crediderim. 

A Domino factum est. Pulchcrrimnin g e n u i n n m -
que totum huncce conlextum retinenl Codices Mss. 
Cluriiacensis maxime, q u e m secuti sumus, addentes 
solum modo sith ex alio Codice, cum alii legerent 
si. Editi ante nos libri hoc modo depravate legunt : 
« Et quando silentium volumus imperare, strictis 
dentibus spirilum coarclamus et cogimus insonando 
scilicet sibilum : ita et Hebrcei, a etc . 

Extremum prioris. Hieronymi genuinum istum 
locum mutant veteres editores in aliura falsum ac 
imperitum, legunt enim contra fidem omnium E x e m -
plarium manuscriplorum : « Aleph namque littera 
prima verbi sequentis, extremam verbi prioris Jod 
inveniens excludit. * Nam in NJK J' iùhn Hosiach 
onna, littera J o d non esl extrema prioris verbi ; sed 
littera Aia, ut retinent constanter omnes Codices 
Mss. Error hinc natus quod Erasmus et Marianus 
non attendebant animum ad consuetudine™ Hiero -
nymi qui Aleph et Ava habebat pro vocal ibus; unde 
in OSI, dicit Ain el isum, quod sonum Jod 
idem Ain haberet in liac Voce 

OSANNA B A R R A M A . Licet legal Ilieronyn-.us 
cum elisione Oxana Barrama, attamen apud Mat -
Ibieum legebalur, sicut in Psalmo y t ó m hosiah 
anna. Legit porro barrama juxta regulas hodierno-
rum Grammaiicorum docentium n he emphaticum, 
sive articulum affici patahh id esl a vocali, sequen-
te daguesh, ut in -2 " ìn haddabar, verbum: hunc 
vero articulum s*epius escludi per littcras scrviles, 

quie osurpantil l ius punctum. V . g. ^niD hacchoben, 
pro t n a s n hehacchoben. Sic ergo Hieronymus lege-
bat >\JN y t u i n R n i l OSANNA B A R R A M A , pro be-
lar ama. Supra autem legebat quidem basem cum a; 
sed ncn dupiicabat htteram s, juxla m o r e m hodier-
nnm D'era bassem. Id si exploratum fuisset imperito 
Joanni Clerico, non ineptus fuisset defensor aliorum 
imperitice qui posuerunt in Quieslionibus Hebraicis 
S. Hieronymi in Gencs im beben, in /ilio, pro baben, 

Ficlam ferre sententiam. In quampluribus Mss. 
Codicibus legimus, quam de aliena lingua fìctam 
alibi falsamreferre sententiam. Hinc lectio duplex in 
editis libris, ficlam falsamque referre sententiom. 

EPIST. X X I . A D DAMASUM. 

Quare hic peccatore* recipit. Ita legunt omnes Mss. 
Codices : n e c licet Mariano mutare banc lectionem 
absque auctoritate exemplarium manuscriptorum, 
quamvis in Vulgata positum s i t : Quia hic, etc. 

Marcus quoque in eadem. Erasmi Edilio addit hic 
ad 7>omitentiam. Quod additamentum legebalur in 
Exemplaribus Versionis Italie®, ut videre est in 
nostra Italica, veteri Vulgata Latina quam nuper 
edidi. 

Pendens ex Israel. Nihil aliud lego in. Mss. Exem-
plaribus hujus Epistola : quare non laudo Marianum 
qui addidit vocem filiis, quia Tertullianus lib. de 
Pudicitia cap. 9 . ex hoc loco Deutcronoroii legebat: 
Non erit vèctigal pendens ex filiis Israel. 

Famis autem »t-.ctcooi*«?. Hunc locum non resti-
tuii Erasmus, ut puiabat, öed depravatum edidit in 
contextu et in scholiis. Marianus n e c diligentior 
Erasmo, nec felicior nova depravatone sic eum cas-
tigai : Fames autem ¡ k t ì éxtiraw; Exiaci«;, pro-
ductio, extensio.'.Prius éx^casawe legebatur, sed falso. 
Hoc est, non solum dictum fuit quod facta sit fa-
m e s ; sed quod valida etiam fame? facta fuit, curn 
extensione quadaw scriptum e3t. Hucusque Maria-
nus. Deus bone , qualem liabemus I l ieronymum ve-
teribns Editionibus ! Nihil est certe genuinum, n i -
hil scepius Hicronvmianum in illis ; s e i pleraquc 
conf ida falsaque, ut ex prasenti loco monifestum 
esse poterit , quem locum restituì subsidio decern 
Exempiarium Mss. 

EPIST. XXII . A D EUSTOCH1UM. 

Super humeros hyacinthina lana. Locus omnino 
corruptus in editis libris, qui legunt : Et per hume-
ros hyacinthina lana forte volitans ; vel : Et per hu-
meros hyacinthina tona Mavorte volitatis. Nihil exs-
tat in exemplaribus Mss. de hyacinthina lama, lueo-
que verba con f ida suut ab iis qui contcxtum non 
intellexerunt. Legendum itaque : Et super humeros 
Maforte volitans. Est autem Maforte, ve! potiusMar-
phote, velum SGricum tenue, quod nunc vocamus la 
coeffe, in Vasconia vero la Marsovile, quod velum 
in Virgunculis est a lbum, in aliis mulieribus n i -
grum. Volitat salpi us super humeros cum caput l a -
xius ligaturn est. Hoc nomen derivatum non dub i -
to a Graca voce p . o q u : e formam et facici pulchri-
tudinem sonai. Nam adhibetur islud ornamentum 
ad componendam l'aciem inulierurn et virginura. 

Qui volunt Maforte vocem esse ¿Egyptiam, non s a -
tis allendunt Hicronymum Rom:e scripsisse hunc 
l ibcl lum, et dc Virginibus Romanis fuisse l o cutum, 
non de Monachis ^Egypti. 

Eumilis sedeas. In Mss. Codice Cluniacensi l e g i -
tur, in humili sedeas loco, scabello te, etc. Alii non 
pauci legunt, humi sedeas scabello te, etc. 

Et nudi impatientia. Exemplaria tria vel quatuor 
Mss. et nudi ad impatientiam frigoris pedes. 

Probat, et altilis geronepopam. Locus obscurissi-
mus et qui reslitui vix possit subsidio veterum l i -
brorum manuscr iptorum. Neque tamen dubitave-
r i m genuinam esse lectionem Codicis Gluniacensis, 
si vera est in antiquis Exemplaribus ; sensus enim 
hujus lectionis mentern Hicronymi nobis r e p r a s e n -
tat, ct in coConsequentia scrmonis perspicua mihi 
videtur. Prandium, inquit, ni/loribus probat, et al-
tilis geronepopam qux vulgo pa/ypezo wminatur. 
Certe [si,, geronepopa sive gcrontopopa, fuit senum 
puis sive cibus con foetus ex succo altilis pingui et 
farina triticea, qui vulgo dicerelur pappezo, C l u -
niacensis Codex vetustus et op t ima nota; retinet 
fere quod Hieronymus ediderat. Jam quia nesciat 
pappam esse puerorumcibum sive putiem, et papparc 
idem significare quod cibumsumcre ? Persius Satyr. 
3 . « Etsimil isregumpueris pappare ininuiuin Poscis , 
et iralus mamui® lailare recusas 1 »Wicpappare mi-
nutum significat puerorum pultem, quam et nos pa-
pet dicimus, ut ante nos viri docti observarunt apud 
Calpinura. Sicut autem cibus ille antiquissimus fuit 
cx farina, aqua, melle seu caseo, et ovo decocto fac-
l u s ; ita pul tessenum potuerunt ex farina ct ju r ibus 
altilium confici et cai-nium cieterarum, undo s e n c x 
importunus prandium et ejusmodi pultem nidoribus 
altilis et carnis probare soiftus fuit. Huic lectioni ac 
sensui favent c « ter i Mss. Codices, legant enim o m -
nes aceusativum casum, opopan et pepan hoc m o d o : 
Prandiirrn nidoribus probat et altiles vulgo papizo 
nomtnatur ; vel , et altilis generc pepam vulgo papizo 
nominatur; aut denique, ct altilis gcronepepm vul-
go papizo nominator. Cluniacensis Codex q u c m s e -
cuti sumus, addit super vocem pappezo, vel papio. 
Aliam lectionem mihi subministrareinproiuplu fuis-
set, si quid d e antiquis lectionibus mulare vo lu is -
sem : ila vero legendum conj icerem, salva superiori 
lectione, prandium nidoribus probat ut altilis gero-
nepopa, qux bulgo pappezonuncupalur. Certum nam-
que ac exploralum mihi est ab adolescentia upupam 
aviculam spurcissimam, quam fimus boum ct stcr-
cora delectant, prandium nidoribus probare , etprai-
peti penna volitare in prata ilia qua; bovinis infccta 
sunt fiuiis et stercoribus. Poluit igitur Hieronymus 
s c n e m , cui inimica castitas, inimica jejunia, dicere 
geronepupam vel geronepopam, quce prandium nido-
ribus probaret, id s imil i tudinemupuparum velerum 
nidoribus et funis gaudent ium. Si ad Gracas voces 
cofugere voluerimus et l ingme peregrin® auxilia 
qniprerc, lortia hocce diverso modo legendum e r i t : 
prandium nidoribus probat altiles repuvi -.fcrxa; 
vulgo pappizo nuncupalur. Hoc esl, senex ille, ve-
nter popa, gulosus et insatiabilis, probat altiles 
prandiumque nidoribus carniuin ac fnmo , et l i -



b e n t e r accurr i t ad pop ina les de l i c ias . H e c sunt , 
ni fa l lor , q u e possunt e x c o g i t a n ad rest i tut ionein 
b u j u s l o c i . H i n c q u e v idcas frustra laborasse e o s q u i 
p e r j u n i o r e s g r u e s b u n c l o c u m rnullis s c r m o n i b u s 
rest i tuere et interpretar i ; s tuduerunt . C e t e r u m upu-
pa q u e v u l g o pappe zo dicta erat apud R o m a n o s 
s e c u n d u m l e c t i o n e m secunda} restiti I ut ionis , n u n c di-
ci tur laplupe a p u d V a s c o n c s ; aves enirn cr istatasplu-
m i s , v o c a n t a v e s plupades. V e n a t o r e s eas insec tantur , 
qu ia o b e s e sunt et p ingues , et cap iuntur ul t ima e s -
tate c u m fìcedulis e t c e t e r i s avicul is q u e h o c t e m -
p o r e v a l d c p i n g u e s c u u t . Ne qu id v e r o des iderar i 
poss i t pos t d i u t u r n a m m e d i t a t i o n e m nastrata et l a -
b o r e n ) i m p r o b u m , a d d a m u s et q u a r t a m h u j u s m o d i 
lect ionern q u e sensura h a b e t o p t i m u m : Prandium 
nidoribus probat el altiles, vulgo pape s o nuncupatur. 
Vocahatur v u l g o pappezo, id est pappedo, q u o d n o s 
Ga l l i ce d i c e r e n i u s , vieux gourmand, aut , père-gour-
mand; s icut in p r o v e r b i o d i c i m u s , un vieux singe, 
un vieux barbón, un vieil ivrogne, un maitre ivro-
yne. S i quis m e l i o r e m ac v e r i o r c m invener i t r e s t i -
tu l ionern , l i b e n t e r s u s p i c i e m u s , m o d o d o c e a t et n o n 
detrabat . Meroinisse e t i a m juvat lectionern h a n c ul -
t i m a m esse Cod i c i s Colbert in i n u m . 2397 . q u i c u m 
omiser i t v o c e m geronepopan v i d e t u r nonn ib i l c o r -
r u p t o s , ! q u a m v i s a l iunde o p t i m u m sit e x e m p l a r ac 
v e t u s t u m . E x e o d e m tamcn post inextr i cab l ies d i f -
l i cultates , e t isto m o d o l e g e n d u m c e n s e o : Pran-
dium nidoribus probat et altiles vipuv ó -í-ra», vul-
go pappezo nuncupatur. N u l l a est tarn facilis e t e x -
ped i ta lect io s i ve in v e r b i s , s ivo i n sensu : n a m 
s e n e x e r a t i l l e C l e i i c u s q u i p r a n d i u m et alt i les n i d o -
ribus p r o b a b a t , u n d e dic i tur geron o poppas, Gal l i ce , 
ce vieux papa i d e m q u e vu lgo papczo p e r j o c u m c t 
c o n t e m p t u m n u n c u p a b a t u r , s i cu t in fans dic i tur pu-
sio a p u d ve teres Lat inos . 

Quod Bemobolh dicunt. In M s s . C o d i c i b n s b e e v o x 
n o n u n o m o d o ser ib i tur , i n q u a m p l u r i m i s l e g i m u s 
Ronnuoth, in aliis Remnevoth, v c l Rcmnoth. Tcrt iura 
istud M o n a c h o r n m g e n u s v o c a t S. P a t e r noster B e -
n e d i c t o s Sarabaitarum', e t q u a r t u m g e n u s a d d i t v o -
c a n s illnd gjrovagum, R e g u l e Capite 1. L e g a t q u i 
vo luer i t C a s s i a n u m Col lat ione 4 8 . q u e est P r i a m o -
n is , c a p . 4 . et c a p 7 . u b i de h i s c e Monachis d i s p u -
tatur. Q u o d a u t e m s c q u i t u r in nostra provincia, n o n 
intel l igas in P a n n o n i a H i e r o n y m i patr ia , vel in I ta -
l ia , s e d in Syr ia vel P a l e s t i n a , u b i vitara Monach i 
p r i m u m p r o f e s s u s est H i e r o n y m u s . C o n s u l e Su lp . 
S e v e r u m in Dia logo d e H i c r o n y r a o l o q u e n t e m . 

Ut nemo dehabeat. O m n e s Mss . Cod i ces , nu l l o ex-
c e p t o , h a u e ret inent l e c t i o n e r n : v o c e q u o q u e dcha-
berc u t u n t u r ant iqui S c r i p t o r e s l ib . 3 . d e Vi t is P a -
t r u m c a p . 20 . Malintesi dchabent, et egenlioressunt. 
U b i vides dehabere, i d e m esse q u o d minus habere, 
et n o n vaide habere, ut pu'.avit Marianus . Sensus 
i taque Hieronyra i h i c est , ita m e o n o m u s un iversa 
in ¿ c e n o b i o m o d c r a t u r , ut nu l lus indigeat r e b u s ne -
cessar i i s , n e m o q u i d pos tu le t , n e m o m i n u s habeat 
q u a m n e c e s s e sit. S . B e n e d i c t u s , qui p l u r a R e g u l e 
s u e Capitula e x h o c l o c o c o n t e x e r e v i d e t u r , s i c 
h a b e t C a p . L V . d e Vestimentas et Ca lceament i s 
Fratruiu : Dentur ab Abbate omnia qux necessaria 

iunt, tit omnis auferalur necessitatis exeusatio. 
Novem mensibus. In C o d i c e Ms . C l i in iacens i reccn -

t ior nianus novem posuit p r ò decem ; sed p r i m a s c r i p -
tor is rnanu posi tura fnerat decem, q u o d c e l e r à re t i -
nent E x e m p ì a r i a ve tust i ss ima. D e n o v e m a u t e m 
m e n s i b u s vel d e c e m , ' q u i b u s i n f a n t e s i n u t e r o gestari 
so lent , ride M e d i c o s et r e r u m natura l ium S c r i p t o -

Pone me sicut umbraculum in corde tuo. Mul ta 
pos t b e c attexuit ' .codex Ms . B i b l i o t b e c e Erainentis -
s i m i Cardinalis Chizii ; s e d . c u m sint m a n i f e s t o s u p -
pos i t iva , ea n e g l e x i m u s . 

E P I S T . XX11I . A D M A R C E L L A M . 

De suis socculis detrahentem. Fa l sam h o c l o c o s u b -
st i tuunt I c c t i onem editi l ibr i , et v e r a m p o n u n t in 
marg ine vel in notis.|Et v e r o q u i d signif icai designa-
timi Consulcm de suis sxculis detrahente aut detra-
hentem ? Rest i tuenda ig i tur c o d i a m i v e t e r u m l e c t i o , 
« T e r t i o , ut d e s i g n a l u m C o n s u l c m , d e s n i s s o c c u l i s 
d e t r a h e n t e m , esse d o c e a m u s in t a r t a r o ; « tria eni in 
o s t e n d e b a t l I i e r o n y m u s d e s a n c t a L e a , p r i m u m q u o d 
gaudi i s u n i v e r s o r u m esset p r o s e q u e n d a q u e j a m in 
Cielo c o r o n a m acceperat v i r t u t u m . S e c u n d o vita e -
j u s d e m hrev i ter exp l i canda fuit . T e r t i o d o c e b a t P r e -
textatum C o u s u l e m des ignat imi , q u i q u o n d a m d e -
traxerat d e s o c c u l i s L e e , id est e a m conteniptui 
habuerat , e s se in tartaro , d u m illa e t e r n a beat i tu -
dine f r u e r e t u r . 

E P I S T . X X V . A D E A M D E M . 

Interprelantur ìxavòv. p r ò h a c v o c e a l iam a b ipsis 
c o n f i c t a m p o s u e r u n t E r a s m . et Mar iau . n e m p e 3>.k-.-
uov, c u j u s nu l lum exstat vest ig iuni in Mss. e x e m p l a -
r i b u s , q u e c o n s l a n t e r l e g u n t Ixavòv, l i c e i ahquantu . 
l u m c o r r u p t u m sit i n q u a m p l u r i m i s , u b i et iam fa l so 
a d d i t u m e s t , sive ànavov et sive à'xxvov. 

Aquila exertituum. M s . Claniacens is , Aquila et 
Theodotion, e x e r c i t u u m , transtukrunt. 

ESER IME. I d e m c o d e x hic legit , A S E R I E J R . 
C o n s u l c s u p r a Aunota t i ones nostr as c o l . 271. e t s e q q . 
u b i fus ius d isputatur de d e c e m N o m i n i b u s De i . 

Nonum wtpàYpaiijAOv. Q u a m p l u r e s M s s . C o d i c e s , 
leiragramum h a b e n t . 

i f on interpretatum ponitur. E r r o r e m tara M s s . 
e d i t o r u m l i b r o r u m h o c l o c o cast igav imus ; i n illis 
e n i m falso antea l e g c b a t n r s ine part i cu la negat iva : 
Et in Ezechiel interpretatum ponitur ; c u m l e g e n d u m 
sit, non interpretatum ponitur, sc i l i cet Ezechie l i s ca -
p i t e d e c i m o V. 5. MV*(9 t'yj SaSSsi )vX>.0-*'Tù.;, qua-
si vox Dei Saddai loquentis. Q u o d S y r n m a c h u s et 
T h e o d o t i o n r e d d u n t txavoù, tonitru Dei 
potentis. U n d e mani festorn exstat, n u Saddai in ter -
p r e t a t u m fuisse «avòv , non aXxqwv, ut conGngunt 
Erasra . et Marian. snpra . 

Athenas, Thebas, Salonas. I n o m n i b u s f e r e e x e m -
p lar ibus Mss . h e c m e n d o s e l e g u n t u r l itteris G r e c i s 
AI0EXAC 6EBAC CAAONAC. 

E P I S T . X X V I . A D E A M D E M . 

Hebrzeos, legitur. Hebraica verba snnt i s t h e c ^ 
ro*iS"7~ JTtDT q u e in etlitis antea l ibr is s i c l e -
g u n t u r , halkluia chitob sami'a, p e s s i m e z zain, per 

s legentos . In e x e m p l a r i H e b r a i c o H i e r o n y m i s c r i p -
t u m fuisse v idetur . "\yy> zammer, n o n r r s ? zamera, 
ut h o d i e l eg i tur . 

ProEJELETH. T i tu lus est Psalmi 2 2 . d e q u o 
p l e u i u s disputatura est suo l o c o , in Not i s ad C a -
n o n e m H e b r a i c e Veritatis . C o n s u l e B ib l i o thccam 
D i v i n a m S. H i e r o n y m i a n o b i s ed i tam. N o t a n d u m 
a n l c m , prò Ajelelh, in o m n i b u s Mss . c o d i c i b u s l e g i 
s o l i tum, prò mete Ih : qu ia l i t teram m, et d i p h t h o n -
g u m ai fac i le c o n f u n d u n t v e l e r e s exser iptores . 

Ultronea* pvtere mercAt. 
Horaliui Epin-.tnrnni-jìib. 2. 

Epist. 2. ni! Julium Floram : 
Multo fidrn promiisa leeoni, uhiplenius (equo 
Laudai, vnnitUs qui »ni! estrudere merces. 

E P I S T . X X V I I . A D E A M D E M . 

Gallicis Cantheriis. P l a u t u s in Aular ia : Sint vilio-
res Gallicis Cantheriis. Canther ius v e r o est e q u u s 
castratus , ita appe l la tus q u o d s e m i n e careat . N e s -
c i o an respexer i t H i e r o n y m u s ad i d q u o d re fer tur a 
Ti to L iv io , D e c a d i s H I . ì ib . 5 . d e Jube l l i o T a n r e a 
equite C a m p a n o , et d e Claudio A s c l l i o , equite R o -
m a n o . H i n c e n i m n a t u m v o l n n t r u s t i c u m p r o v e r b i u m 
Cantherius in fossa. S u n t q n i putent h o c l o c o n o t a -
ri Pal lad ium Galatam, q u i s t u d i o s e de t rabebat H i e -
ronyrao p r o p t e r S c r i p t u r a r u m trans lat ionem n o v a m . 
Certe in nonnul l i s Mss . C o d i c i b u s antiqtùs s imi le al i -
q u i d reper ì , n e m D c a d n o t a t i o n e m i s t a m , vel in i p s o 
c o n t e x t u , vel pos t c o n t e x t u m : Erat enim G<Ulus 
qui de Iranslatione detraxerat. C o n s u l e q u e d i x i m u s 
T o m o III . in c a p . 4 . J o n e P r o p h e t e , u b i C a n t h e -
rius reprehendit H i e r o n y n i u m . H o c v e r o l o c o a l i -
q u e m pot ius Montani Se 'ctatorem subt i l i t cr n o t a t u m 
p u t o , q u a m Pa l lad ium Galatam h o m i n e m G r e c u m 
q u i vix h o c t e m p o r e no tns fuit H i e r o u y m o . Vide 
Ep is to lam X X V I . d e Semivir is e t absc iss is . 

E P I S T . X X V I I I . A D E A M D E M . 

Quid prodes t ad épyoòuixfr.v. Dcpravatum p r o r s u s 
h u n c l o c u m res t i tu imus adjuti p i -esc i l im M s s . c o -
d ic ibus d u o b u s , u n o Gluniacensi e t altero San. C y -
g i r a n n o , q u i ret inent p u r a m et i n t e g r a m v o c e m 
épyoi^xrr,v, q u a m E r a s m u s d iv inando mutaverat i n 
foiwttttóv p : . E r g o d i o c t e s a u t e m dicitui- q u i u r g e t 
o p u s , s i c u t M a r c e l l a u r g e b a t H i c r o n y m i a n a s l u c u b r a -
t i o n e s . Consule E d i t i o n e m G r e c a m L X X . I n t e r p r e -
t u m Exodi i . 41 et 3 ; e t E p i l a p h i u m N e p o t i a n i , 
q u e u i H i e r o n y m u s vocabat ipyofiiòixrf(v ; s icut O r i -
g e n e s jVmbros ium .vocat in q u a d a m Episto la , qu ia 
A m b r o s i u s incred ib i l i s t u d i o q u o t i d i e ab O r i g e n e 
o p u s ex igebat . V ides i s Cata logum Scr ipt . Ecc les . i n 
HippoJyto. 

S&pe \qumrens causas. E x h o c l o c o n o t a m ac m a -
ni festam h a b u i m u s Ep is to lam Origenis n o n d u m edi -
tam, q u e cura diversis opuscu l i s in P s a l m o s d e s -
cripta legitur in perant iquo c o d i c e Ms . G r e c o R e g i e 
B i b l i o t h e c e , sed absque inscr ipt ione et auc to r i s no -
m i n e . H a n c Origenis l u c u b r a t i o n e m q u i d a m nos l ro -
r u m ed i turus est a l i q u a n d o . 

Post AMUDA. O r i g e n e s in suprad i c t o o p u s c u l o , 
[18T-Ì Toi iuoùfia, id est post amuda ', q u o d l e g u n t e t i a m 
M s s . c o d i c e s H i e r o n y m i nul lo e x c e p t o . E x q u o ani -

m a d v e r t i m u s universa Hebra i ca vocabula depravata 
l e g i apnd R r a s m u m et M a r i a n n m , q u i p r o O r i g e n e 
et H i e r o n y m o n o b i s Massorethas o b t r u d u n l l egentes 
ammuieia. 

Pro quo apud apudAquilam . Male i n E d i t i o n e Eras-
m i a n a legitur pro quo Aquila, N a m p r e t e r q u a m 
q u o d exempìar ia Mss . H i e r o n y m i re t inent pro quo 
apud Aquilam, O r i g e n e s ipse s ic h a b e t : Avtl 5è 
TOÙTVJ r a p ì vèv A*vXa, övpeftv, *xì i tóXfuov, xaì ga-
yaipav, xò aUl, hoc est pro quo apud Aquilam, post 
clgpeum, et bellum, ct glad tum semper. 

Post UM A LAMA. Latini c o d i c e s omalama, v e l 
omalaama, quia V e t e r e s ' p r o m i s c u e acc ip iebant e t l e -
g e b a n t ou p r o o , e t o p r o ou. I n G r e c o O r i g e n e 
l eg imus òujiaXojia, umaloma, ut e g o rest i tu ì ; E r a s m . 
et Mar t ian , corrupt iss i rae , umilhama. 

ASIE ARES. In G r e c o Or igen is , / a r i xò avlr, 
ö TOT;, T.^VA TT.Ì ^ xò co/., id est post anie ars, hòc 
est mites terrxsela. Lat ina q u o q u e H i e r o n y m i e x e m -
pìaria re t inent anie ares aut annie ares, s i ve anUtres 
U n d e exp l o ra tum h a b e i n u s ant iquos S c r i p t o r e s l e -
gisse in H e b r e o contextu tiyj y - x , et n o n i t a ? ane-
ve crez, ut falso E r a s m u s et. Marianus l e g u n t 

Cujus nos maluimus. S u s p i c a f n r Erasmus h o c l o c o 
l e g e n d u m : « Cu jus nos m a l u i m u s , » in h a c d i sputa -
t ione dnntaxat prudentera i m p e r i t i a m seqn i , q u a m 
stul tam h a b e r e sc ient iam n e s c i e n t i u m . Ms. C l u n i a -
cens i s retinet q u o d n o s e d i d i m u s , plures habent pe-
ritiam sequi, s icut editi antea l ibr i . 
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Cluniacensis c o d e x b a n c Ep is to lam falso inscr ib i t 

ad Damasum Episcopum, e t in contextu n o n n u l l a 
verba a c c o m m o d a t titulo e m e n t i t o , ut : Verum tòtus 
in, e tc . p r o , Verum tota in, e tc . 

Tale convivium doctrinx. I d e m Ms. et al iquot ali i , 
confabulationis tux tale convivium; c o n s e q u c n t e r 
et iam m u l t i l e g u n t h o c m o d o : Verum tu tota in trac-
tatibus occuparis... et Scripturas legere compellis. 

Non sunt suaves epulx. Ut fac i l ior c lucea l intel lec-
t s h u j u s c e l o c i , i n t e g r u m d e s c r i b a m s c h o l i o n Eras-
m i a n u m . N o n sunt suaves e p u l e . L o c u s h i c in o m -
n i b u s f e r m e c o d i c i b u s var i e d e p r a v a t u s l iabeba lur . 
Q u i d a m ita s c r i p t u m habeban l : e Q u e n o n p laccnt 
ac r e d o l e n t . » Mihi conferent i v e t e r u m e x e m p l a -
r i u m vestigia, v i d e t n r ita l e g e n d u m : « N o n sunt 
suaves e p u l e , q u e n o n p lacentam r e d o l e n t , quas 
n o n condi i t A p i c i o s , i n q u i b u s nihil d e magis trorura 
hu jus terapor is j u r e s u f f u m a l ; » e t haud s c i o an p r o 
m a g i s t r o r u m l e g e n d u m sit m a g i r o r u m , id e s t , c o -
q u o r u m . Placenta cibi g e n u s est o l i m in del ic i is 
hab i tura . A p i c i u s dil igentia rei cu l inar i® nob i l i ta -
t e m e m e r u i t . Cu jus extant et C o m m e n t a r l i nonnul l i 
d e c o q u e n d i s et c ond iend i s c ib is . l l u n c Pl iu ius a l -
t i s s i m u m n e p o t u m g u r g i t e m vocat . Memin i t hu jus 
et Juvenal is . Q u o n i a m ig i tur p a u l o super ius c o m -
p a r a v i c o l l o q u i u m q u o d p e r epistolas fit, c onv iv io : 
n u n c m e m o r m c t a p h o r e , vocat l e c t o r c m fas t id io -
s u m c o n v i v a m cujus palato nihil sapiat, nisi v e h e -
m e n t e r exquis i t u m , ac v a r u s e l o q u e n t i ® c o n d i m e n -
lis e d u l c a t u m . N a m res ipsa veluti e ibus est . - o r n a -
m e n t a d i c e n d i , c o n d i m e n t u m . H e c E r a s m u s . Q u i -
bus e g o a d d o brev i ter n u l l u m esse c o d i c e m Ms . e 



t r e d e c i m aut quatuordec im q u o s contu l i , q u i n o n 
légat dist incte q u o d ed id imus . M s s . illi s u n t , V a t i -
can ! d u o , R e m i g i a n i t o t i d e m , d u o et iam S o r h o n i c i , 
u n u s R e g i u s , unus Golbcrt inus , u n u s Cluuiacens is , 
n n u s Sangermanens i s , u n u s T o l o s a n u s C o n v e n t u s 
S . D o m i n i c i , unus Sancyg i rannus , et a l ter C o l l e g e 
Navarrens is . Hi o m n e s n u l l o m o d o favent E r a s m i 
con jec tur i s . Q u a r e ut p r o H i c r o n y m o E r a s m u i u l e c -
tor i o b t r u d e r e m u s , r e s ut sunt in e x e m p l a r i b u s v e -
tustissimis m a n e r e vo lu imus . 

Sed quia vector. I n a l iquot Mss . c o d i c i b u s , viator 
et intemmtm. 

Si eloquentiam quxris. S imi l i ter h ie l e g u n t . si elo-
quentiam quxrimus. 

Et Samuel. Advertat L e c t o r H i e r o n y m u m rec i tare 
Scr ip turas juxta V e r s i o n e m L X X . I n t e r p r e t u m ; n o n -
dura e n i m n o v a m ed iderat c f o n t i b u s H e b r ® i s . 

Doec Syrus mortificavit. Vat i canus 342. Doec Idu-
mxus Syro mortificavit. 

Abimelech filiiAchitoh. Abimelechlegunt n o n n u l l i 
c o d i c e s Mss . q u o d a p u d L X X , s imi l i t er s c r i p t u m r e -
p e r i o . 

Esse non possit. Ms . R e g i u s , vestimentum esse noil 
possit ; alii q n a m p l u r e s , vestimenli genus esse non 
possit. 

Et fuit in domo Michx. I l u n c l o c u m c o r r u p t i s s i -
mura et o m n i s sensus e x p e r t e m vo lu i t Mar ianus 
contra D e s . E r a s m u m , quern carpi t i s ta annotat ione 
s e q u e n t ! : C o r r u p t i s s i m u s antea erat hie l o cus , e t 
o u w i p r o r s u s carebat sensu . R e s t i t u t u s est a u t c m 
L X X . i n t e r p r e t a t i o n s , e q u a i l l e haustus est , o p e . 
S i c e n i m i l l i habent J u d i c u m 4 7 , u b i h iec h is tor i c 
înveni tur ; xal ô ONTO? M.ya, aûtû OTXQ« Brw, id est 
Micha d o m u m s u a m illi D e o sacravi t , d e d i c a v i t q u e . . . 
Antea taracn ex E r a s m i c o r rupt ine , p o t i u s q u a m c o r -
r e c t i o n e . l e g e b a t u r : • Fec i t i l lud sculpt i le a t q u e c o n -
flatile, q u o d fuit in d o m o M i c h ® ; et v i r Micha , et 
d o m u s e jus Dei . P Q u o d q u i d u a m sibi v e l l e t , a d i p -
s u m ut exponere t pert inuisset . S e d i n i q u e E r a s m u m 
a M a r i a n o cast iga turn d o c e n t o m n e s l i b r i , l t e b r œ i , 
Grœc i et Lat ini . N a m et si in I . X X . R o m a n ® edit io -
nis pos i ta sit lect io Marianœa, in m a n u s c r i p t o t a -
m e n A l e x a n d r i n o exstat. Erasmi g e n u i n u s c o n t e x -
tus H i e r o n y m i a n u s . S i c i g i t u r s c r i p t u m l e g i m u s : 
Kai ¿YBVSTO sv TÛ 0tx# BlE'./â. Kal oivfr.p M e o ; -
xo; 0 :oy ; h o c est et fuit in domo Micha. Et vir Micha, 
ipsi domus Dei. Q u e m l o c u m explicat C h a l d ® u s P a -
rapbrastes , d i c e n s : Et vir Micha, illi domus err oris. 
S e d c lar ius ad h u e Syrus i n t e r p r e s : Vir enim ilie Mi-
cha habebat fanzon deorum. 

Coarguit igitur eo rum opinioncm. P l u res M s s . l e -
gunt c o n t r a r i o sensu : Coarguitur coram opinio, qui 
ut dissolub'Uem facerent qwestionem, e tc . S e d r e l i -
n e n d a c ® t e r o r u m lec t io , q u i d q u i d velit Marianus 
c o n t r a E r a s m u m . N a m qu®st io fit indisso lubi l i s s i 
d i x e r i m u s , c u m veter ibus Grœcis et Lat inis . E p h o d 
ex argento c o n f e c t u m ; quia cons tanter in S c r i p t u r a 
E p h o d e x l ino vel e x a u r o , h iacyntho , p u r p u r a , c o c -
c o , h i s s o q u e c o n t e x t u m d i c i tur , non ex argento , ut 
putabant i l l i q u i i n d i s s o l u b i l e m faciebant q u œ s t i o -
n e m . 

Et sacerdotes Kobe hoc dignitatis sux insigne par-

tabant. Fa lso h ie a p u d E r a s m u m l e g i m u s : Et sacer-
dotes Nob bad, id est dignitatis su$ insigne por ta-
bant. 

El vestiviteum taoStfaiv* Edit i legunt òTM;ikr,v, jux -
t a L X X . Trans la tores e d i t i o n i s R o m a n ® ; sed nu l lns 
est c o d e x e q u i n d e c i m m a n u s c r i p t i s q u i n o n r e t i -
teat ITc&Jtt|V, vel ¿sevSvrr.v. C o d e x Monaster i i San-
cyg i ranni , legit EOHNAITHN, alii mENAITH vel rriE-
NAITHN. H a n c q u o q u e l e c l i onem ETOVSUTTIV i n v e n i o 
in Ms . A l e x a n d r i n o L X X . I n t e r p r e t u m . U n d e m u -
tandam m i n i m e c e n s e o , et si fi™&Sci$ m e l i u s r e s -
p o n d e a t expl i cat ion ! H i e r o n y m i a n ® subtunicalem ; et 
i n f r a d i catur L X X . in terpre tes posn isse 6OT3Ì/T-»IV e t 
èr.<ù[LÌca. N e c r e f e r t q u o d in Mss . c o d i c i b u s l e g a m u s 
£TO>£I£Sa, qu ia imper i t i e x s c r i p t o r e s ant iqui mutant e 
in y, ut ypenduma p r o cpenduma. 

Quod illi 6-o5u7Ttv et isbjpKx dmerunt. Q u a n t u m 
h i e l o c u s torserit E r a s m i d i l i gent iam, p a l a m esse 
testatur in scho l i i s , d i c e n s : M i r urn q u a m hie l o c u s 
sit d e p r a v a i u s in o m n i b u s e x e m p l a r i b u s . A r b i t r o r 
a u t e m l e g e n d u t n a d Lune m o d u m , ne L e c t o r e m 
tamdiu t o r q u e a m q u a m ipse t o r tus fui . A q u i l a a u -
t e m , q u o d illi i-ja-nov dixerunt. e t t - ' p s a u u a , id est 
v e s t i m e n t u m et s u b t e r v e s t i m c n t u m , ZvSu^a dixit e t 
rèvlv8u{ia, quod subtunica est, e t q u o d H e b r ® o s e r -
m o n e v o c a l u r mail. S 1 " ^ éirévòvfKt, id est s u p e r i o r e m 
t u n i c a m , hrw- i i -vero , q u o d H e b r a i c e dic i tur E p h o d , 
c u m s u p e r i u s pa l l ium s i g n i f i e d , e t c . l i a n e emenda* 
t i o n e m in m u l t i « p e c c a r e d o c e t Marianus V i c t o r i u s ; 
s e d n e c ipse f e l i c i o r in res t i tuendo h o c c e l o c o fu i t , 
q u i p p e q u o d i m i t e t u r s®pius E r a s m u m et L e c t o r e m 
i n c e r t u m r e l i n q n a t g e n u i n ® l e c t i o n i s H i e r o n y m i a n ® . 
N o s s u b s i d i o q u i n d e c i m e x c m p l a r i u m Mss . p u r u u i 
r c p n e s e n t a m u s c o n t e x t u m : non d i c a m antera c o m 
q u a n t o labore , n e e u m inso l enter exto l lere v ider i 
p o s s i m a p u d ® m u l o s . 

Audiens bar. Memin i t h u j u s e r ror i s S . H i e r o n y -
m u s l ib . 3 . C o m m e n t , in Zachar . c a p . 1 2 . S a n c t u s 
a u t e m A u g u s t i n u s leg i t Bar vel Bad Q u ® s t , x n . in 
J u d i c e s , C o n s u l e l o ca , s i v o l u e r i s . 

PHESTA signiflcantius imprimatur. Manuscr ip t ! 
n o n pislha, sed effertim et ejferth, vel efferthaiu l e -
g u n t . C l u n i a c e n s i s effertain signiflcantius exprima-
tur ; S a n c y g i r a n n u s , restam significantius exprìma-
tur ; Ex tot a c tantis d e p r a v a t i o n i b u s voc i s H e b n e o ! , 
satis p e r s p i c u u r n est l e g e n d u m esse pheslafin s i n -
gular ] , n r ^ ' E , q u o d h o d i e pistha l egunt , vel cer te 
in p lura l i D'T\t"S phesthim, j u x l a effertim e t effer-
thaim, p l u r a l i a i n e x e m p l a r i b u s Mss . 

Quia ubicum<fue cum hoc littera scribitur. Ex b a c 
H i c r o n y m i o b s e r v a t i o n c d i s c imus m u l t a fu isse in 
ve ter ibus e x e m p l a r i b u s Ilebrasis d iversa ab iis q u ® 
l e g u n t u r in c o n t e x t u Massore th i co h o d i e r n o ; n a m 
n o m e m Cherubim, q u o d Ezecl i ie l is capite d e c i m o si-
gni f i ca i ammalia, s ® p i s s i m e scr ib i tur s ine ran in 
h u n c m o d u m • ' Z i a . H o c ideo m o n e m u s , ut sciat 
L e c t o r p r u d e n s v e r b a Hebra i ca in O p e r i b u s H i e r o -
n y m i a n i s m i n i m e res t i tuenda e s se juxta l e c t i o n e m et 
p u n c t o r u m v o c a l i u m d e f i n i t i o n e m Massoreth i cara . 

Quam vellem nunc tibi. I l lnd explevit v o t u m in 
Ep is to la super ior i a d F a b i o l a m , et d e hab i tu S a c e r -
dotis . 

Prxsens percontator prxsentm. Mss . prxsens per-
cunctato prxsentem. S e d nul la ib i est s ensus m u t a -
t io , l icet p r ® t c r m i s s a sii u l t ima imperat iv i verb i l i t -
t e r » r . C o n s e q u e n t e r vero c l a u s u l a m i n t e g r a m . Ma-
ter communis, e tc . o m i l t u n t tam editi q u a m p lures 
Mss . l ibr i . Est autem I l i e r o n y m o a d m o d u m fatni l ia-
ris, ut in Episto la n u n c 7 4 : AlUinam communemma-
trem valere cupio, e t c . 

Juxta Msopici canis fabulam. A l i q u o t e x e m p l a r i a 
Mss. juxta JEsopianam fabulam, vel juxta JEsopii 
fabulam. Exstat p o r r o a p o l o g u s d e cane, q u i c u m 
u m b r a m vidisset in a q u a m a j o r e m , d u m ad earn d i -
d u c t o r ic tu inhiat , h o c q u o q u e c a r a i u m quod ore t e -
nebat , amis i t . 

E P 1 S T . X X X . A D P A U L A M . 

N o n n u l l i Mss . c o d i c e s inscr ibunt h a n c Epistolara 
ad Marcellam ? sed mani fes to e r r o r e et imperit ia 
l i b r a r i o r u m , quia in l ibro N o m i n u m H e b r a i c o r u m , 
ad P a u l a m Scr ips isse istara E p i s t o l a m H i e r o n y m u s 
d e c l a r e vi t. V ides i s s u p r a co l . 5 1 , l i n . 1 0 , e t l i n e m 
ipsiustnet Episto l®. 

Tkeologicen siiti vindicant. Ita legunt o m n e s c o d i -
c e s Mss. e x c e p t o Cluniaccns i q u i habet Thelogicam. 
Falso ig i tur in antea edit is l i b r i s i e g e r u n t theorieem. 
Lect ionern M s s . exemplar iurn n o s t r o r u m conf i rmat 
H e n r i c u s Valesus A n n o t . in l ib . 1 . H i s t o r . Ecc les ias l . 
Eusebi i Pamphi l i . 

Tres versiculos qui sibi. Unus c o d e x Monaster i i 
nostr i Sanci i A n d r e ® secus A v e n i o n e m h o c m o d o 
l e g i t , tres versiculos qui subnexi sunt, e t c . 

Nisi Ethics. I dem e x e m p l a r Ms . n e c n o n C l u n i a -
c e n s e , re t inenl q u o d edit i , a l t e r u m Sanci i R e m i g i i , 
nisi ab Rthicis ipsis, e t c . S a n C y g i r a n n u i n , nisi ab 
Ethicx ipsis exordiis, secundum, e t c . P a u c a l e g u n t 
c u m edit is l ibr is , ab Et Idea habuerimns, e t c . 

Conterai Satanam. E o d e m m o d o Q u ® s t i o n . H e b r . 
i n G e n e s i m , c a p . 3 . v . 1 5 . Et Dominus canterei Sa-
tanam sub pedibus nostris velociter. 
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Velie honor are Märtyrern. Valde ha l luc inatum r e -
p e r i o h o c l o c o v i r u m d o c t u m , q u i putavit H i e r o n y -
m u m h o c sent i re d e P e t r o A l e x a n d r i n o , c u j u s nata-
lis d ies c e l ebra tur s e p t i m o kalend . D e c e m b r i s . C e r t e 
c e r a s a R o m ® non proven iunt in m e n s e N o v e m b r i : 
s e d m e n s e Junio c irca t e m p u s natalis B. P e t r i A p o s -
toli , q u o d i e m i s s a sunt ab E u s t o c h i o c u m ali is 
m u n u s c u l i s . H i c i t a q u e Märtyrern inte l l ige et A p o s -
t o l u m P e t r u m , q u i R o m ® passus est . 
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Duas Epislolas. U n a e x i l l i s d u a b u s Episto l i s erat 
e a d e m q u ® ad P a u l a m scr ibitur d e A l p h a b e t o H e -
b r a i c o , c u j u s m i l i u m e s t , Nudius tertius, e t c . P r o p -
t e reaque in m u l t i s C o d d . M s s . ad Marce l lam i n s -
c r ib i tur , u t s u o l o c o observatum est torn, n Edit , 
n o s i r ® . A l t e r a v e r o Episto la s u p e r i o r est ad Eus to -
c h i u m d e Munuscul i s . 

E P I S T . X X X I I I . A D P A U L A M . 

Damnatur a Demetrio. Hn jus E p i s t o l » m e m i n i t 
T O H . I . 

H i e r o n y m u s L i b r o d e Scr ip tor ibus Ecclesiast ic is i n 
O r i g e n e , u b i m o n e t D e m e t r i u m E p i s c o p u m tanta 
insania d e b a c c h a t u m fuisse O r i g e n e m , ut p e r t o -
t u m r n u n d u m s u p e r n o m i n e e jus s cr ibere t . C o n s u -
Iat q u i vo luer i t l o c u m , et Eusebi i C®sar iens i s H i s -
t o r iam Ecclesiast . L i b . VI . e tc . 

Urbe Tiomuna. In his verb is nnsam c a l u m n i a n d i 
se invenisse gaude». R u f f i n n s L i b r o s e c u n d o i n v e c t i -
v a r u m a d v e r s u s H i e r o n y m u m ; sed infel ic i j u d i c i o 
h ® c retorquet c o n t r a si lura A u c t o r e m , ut v i d e r e e s t 
infra in A p o l o g i a Sanci i Doc lor i s advereus c r i m i n a -
t o r e m . 

E P I S T . X X X I V . A D M A R C E L L A M . 

Acac tus dehinc. D e e o d e m in Catalogo Scr ipt . E c -
c les . o A d o l e s c e n s , mquit, C a s a r c a erudi tus est ; 
et e j u s d e m postea urb is Ep i s copns , p l u r i m o l a b o r e , 
c o r r u p t a m B i b l i o t h e c a m O r i g e n i s e t P a m p h i l i i n 
m e m b r a n i s instaurare c o n a t u s est . » 

Et PllE. Hic l o c u s i n d i c a r e v idetur O r i g e n e m 
Tractatus ed id isse in l i l leras Alphahet i H e b n e i . M s s . 
n o n P h e , sed F e c o n s t a n t e r l e g u n t . 

Twv ^airovr.ji.ÌTuv. Omi t tuut editi antea l ibri a r t i -
c n l u m "z&v, q u e m tamen inven i in o m n i b u s Mss. E x -
e m p l a r i b u s . C o n s e q u e n t e r e a d e m e x e m p l a r i a l e -
gunt xaxa^aOoiifitvov. 

Rcpfchaukm non aud-eo. Ut p r o b e m m e n e q u a -
quarn p r o p r i o stornacho servire ; quin pot ins c u m 
orniti caut ionc p r e v i d e r o ne q u e m p i a m l ® d a m , s c h o -
lia q u ® d a m in l l i lar i i C o r n m e n i a r i o s s u p e r P s a ì -
m u i n 1 2 0 . v e n t a l i m i n i m e c o n s o n a prjeterinitto , 
c ontentus dixisse A u c t o r e m h u j u s m o d i s c h o l i o r u m 
m a g n o p e r e hal iucinalurn, a c q u i d q u i d scr ips i t c o n -
tra H i e r o n y m u m , nul la o p e r a f a l s u m d e p r e h e n d i 
e x so la c o n t e n t i o n e hu jus Fp is to l® c u m supradie f i s 
C o m m e n t a r i i s Sanc i i Hilarii in P s a l m i u n 1 2 6 . 

Executus est. A l i q u o t Mss. c o d i c e s , et alieno erro-
re disertius excusatus est. 

Sexla àxòvsoi vov. Ita legit Ms . R e g i u s in ali is o m -
n i b n s locis f e r m e c o r r u p t u s . C®ter i q u o q u e Mss . c o -
d i ces re t inent e a m d e m v o c e m G r ® c a m , q u a m v i s 
pau lu lum c o r r u p t a m in l i t ter is , l e g u n t enirn p r ò 
¿ìtóvsoi, E K O N U O S , a u t F .KQNHOS, v e l E K O N E O S . P o r -
r o vox <Sxov*i significat acutum s ive exacutum ; s icut 
a p u d H e s v c h i u m KET,XOVÌI d i c i tur receas acutus. H i n c 
m l e l l i g a s q u a m falsa sit Annota t i o Mariani in h u n c 
pr®sentera l o c u m , u b i E r a s m u m r e p r e h e n d i t h i s 
verb is : Sexta Ì.XOVT.OÉVTO VOU. H o c est acut i s e n s u s , 
ut ipsemet . exponi t , e t s i c h a b e n t o m n i a m a n u s c r i p t a 
e x e m p l a r i a , p r o p t e r e a o p u s n o n est ut p r o ea v o c e 
E r a s m u s e x sua l ib id ine n o b i s ¿^xov^pevGt, id e s t 
exacut i subst i tuat . C e r t e si v ivere t nos t ro t e m p o r e 
Marianus , a u d a c l e r e u m p r o v o c a r e m ad Mss . e x e m -
plar ia H i e r o n y m i , n u l l u m esse s c i ens p r o r s u s in q u o 
Ì,XOVT,9E'VTOI> VOÖ l e g a l u r , c u m univerea re l ineant 
q u o d ja in o b s e r v a v i . 

Cujus librum. His p r o x i m a h a b e t sanc tus Athana -
s ius T o m o I . Ed i t i on is n o v ® co l . 1224 . U n d e lalsus 
d e p r c h e n d i t u r schol iastes Hi lar i i supra m e m o r a t u s , 
q u i putabat e leganten h u n c s e n s u m e x Hi lar io d e -
p r o m p t u m . 

CHAPHACH Editi antehac l ibri l e g u n t juxta m o -
rera h o d i e r n u m Caphecha ; ut s i c a p r i m o ad u l t i -
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m u m nul lum sit v c r b u m H e b r a i c u m q u o d non c o r -
r u m p a n t in cunct is o p e r i b u s Sanc i i I l i e r o n y m i . 

EPIST . X X X V I . D A M A S I . 

Excitare dispositi. D u o Mss. c o d i c e s , eccitare de-
bui. 

Et heri tabellario. H u n c l o c u m mutav i t Marianus 
et h o c m o d o c o n l e n d i t l c g e n d u m , quoniam Etherico 
tabellario ad me remisso. Q u a m l e c t i onem g e n u i n a m 
q u o q u e exisl imavit Baron ius in A n n a l . E c c l e s . ad 
a n n u m Cliristi 3 7 8 . U b i v i p d o c t u s asseri i l l i e r o n y -
r n n m m o r a t u m fuisse J e r o s o l y m i s , c u m ad e u m p r e -
fientem E p i s l o l a m scr ibcret D a m a s u s . ¡ fed e g o c o n -
Irariam sentent iam a r g u m e n t s Gbrono log i c i s d e -
m o n s t r a v i s u p r a in P r o l e g o m e n i s h u j u s T o m i s e -
c o n d i . 

A o c H u m operis. Q u a m p l u r i m i Mss . c o d d . l e g u n t , 
furtivis noctium operibus ; al i i d u o , noctium horis. 

Etiam si negasses. Ed i t i o Mariani, e t Mss. c o d i -
c e s n o n p a u c i , quod rogare volueram, si negasses. 

Lactanlii d-ederas libros. C o r r u p t e pro Lact-antii, 
s c r i p t u m est lectitanti in d u o b u s Mss . e x e m p l a r i -
b u s . 

Ejus usque Edit i antea l ibr i , et plurima Epistola 
in eis usque, e tc . S e d o m n e s Mss . r e l inen l q u o d h ie 
e d i t u m est . 

Pkilosophis disputanW/us. V a r i a n t in h a c v o c e lam 
editi q u a m Mss . l i b r i ; p luresposueruntt fMpuitmrft ' s , 
alii disputantia. S e n s u s c x i g e r e v ide lur disputanti-
bus, contra s e n t e n l i a m Mariani . 

E P I S T . X X X V I . A D D A M A S U M . 

Interim jam et ego lingwxm. Edit i l i b r i , Interim 
iamen et ego liwjuam . 

Verum quia neri diacono. E a d e m di f f icultas q u e 
s u p r a in Epistola D a m a s i a d H i e r o n v m u m , q u a m -
q u e haud satis expendi t Marianus V i c t o r i u s ; n a m 
ipse contex lus E p i s l o l a r u m c u m ant iqu ior ibus e x e m -
p lar ibus Mss . ac m c l i o r i s nota i , l e g e n d u m d o c e t , 
quia heri Diacono ad me misso. S e d d e his in P r o l e -
g o m e n i s nostr is a b u n d a n t e r d i x i m u s . 

Ya-Zri ao: sV /w iasa . C o r r u p t i s s i m u s exstat h ie l o c u s 
in ed i t ione Erasmiana , q u a m p r o i n d e m e r i t o cas t i -
g a i h i s verb is Marianus : V i t ia tus m a x i m e erat h ie 
locus a p u d E r a s i n u m ; l e g e b a l u r e n i m «6tò®xsSia«l , 
e t c ib i c o n f e s t i m d iscuss i , id e s t , ex i m p r o v i s o et 
i m p r e m e d i t a t e d i scuss i . V e r u m p r a t e r h o c quod h ie 
d e e r a t qn id ab I l i e r o n y m o e l u c u b r a t u m esset , h o c 
est casus q u e m ab a c c u s a n d o v o c a n t , e t ila v e r b u m 
non habebat c a s u m q u i e u m s e q u c r e t u r , v o x et s u . 
per l lua et iam erat . E r r o r natus q u o d a l iqu is G r a -
ce per i tus in tcrpretatus p r i m o est t x v t ì coi i r / zSvxm, 
h e c t ibi c o n f e s t i m discussi ; m o x cod ic i i n t e r p r e t a -
l i o a d m i x t a e s t , e t p r o hac, s u b r e p s i t ct, qu ia L a -
line v e r b u m G r e c u m fuerat e x p l i c a t u m . S i c e n i m 
e r r o r c r r o r e m s e m p e r g igni t , etc . 

Tei tulliano nostro scilicet. C o d e x m a n u s c r i p t u s 
Morbacens i s a n n o r u m 800 . ? l eg i t a b s q u e p r o n o m i n e . 
« Ter tu l l i ano et Novat iano Lat ino s e r m o n e s u n t e d i -
ta;. » 

Efrffiptw tomo. U n u s e C o l b e r t i n i s M s s . E x c m p l a -
r i b u s , ad Romano* i^-piTtxuv tomo. 

Hebraico conferentes sermone. Q u i n q u é Mss . cum 
ipso Hebraico digeramus. 

Hebdomas. Imperi t ia v e t e r u m l i b r a r i o r u m pro 
hebdomas, id est , septimus, substituit Hebdómadas. 
Ñ e q u e m e l i o r est Erasmiana lec i io hebdómada. G r e -
co i6oopo< e s t septimus ; e l , ni fa l lor , hebdomas p o -
suerat I l i e r o n y m u s , n o n hebdomas, qu ia lóio¡xi nu -
m e r a s est septenarius, n o n s e p t i m u s , ut H i e r o n y -
m u s interpretatur . 

Eucem ipsam ferre. Omit l i tur vox tremebundas 
i n mul l i s c x c m p l a r i b u s Mss . 

Et furiatx mentís agitatu. Q u a m p l u r i m i Mss. c ó -
d i c e s , Et furiatx mentís agilalu eum esse intelligct; 
v e l , Et furiatx mentís agitatum eum esse intelli-
git; aut , agitatum se esse intelligit. 

Mortis finiré cruciatus. S imi l i t c r hic habent , com-
pendiosa mortis finiré cruciatus. 

Solwt [interfector. D ú o aut tres solvat interfecto. 
T o t i d e m , absolvat interfectione. 

linoch genuit Irad. C o d e x Ms. Morbacens is , Enoch 
genuit Gaühd, juxta v i l i osam l e c l i one iu G r e c o r u m . 
V ides i s J . D r u s i i H e n o é h , cap. 4 . 

Ut in. quodam Hebra o. A g n o s c i t H i e r o n y m u s , b is 
in h a c r e s p o n s i o n c , v o l u m i u a I l e b r e o r u m a p o e r y -
p b a , qua; u t r u m supers int p r o r s u s i g n o r o . 

Sui scclcris dederit, Q u i n q u é Mss. c ó d i c e s , suis 
sccleribus dederit. 

Cataelysmum perseveraverit. A l i q u o t exemplar ia 
Mss. cataelysmum aqua, e t c . 

Longxvitate mizroris. P lures Mss. longa vita m<r.-
rore compulsas. 

Sacrati, in Evangelio : Sex e x e m p l a r i a m a n u e x a -
rata, sacratin Evangelio posilum debitorcm. 

Octo ferme. N o n , decem et ocio firme; s e d , X V I . 
ferme, p o n u u t q u a m p l u r e s M s s . c ó d i c e s . 

Ad Finecs. S e x aut septeni Mss. h i c l egunt , Ad 
Amram etad Finecs. 

«i»ev¿»Xrtv juxta quosdam vocat. Disputant G r a m m a -
tici a tque in terpre tes S c r i p l u r e S a c r e , d e v o c e 
cslá'rr^ si ve -ftv¿).Ti í , q u e l e g i l u r 2 . a d T i m . 4 . 1 3 . 
c u j u s m e m i n i t a b u n d a n t e r E d u a r d u s L e i g h , i n sua 
Critica sacra , p a g . 343. S e d quod I l i e r o n y m o p r o -
p r i u m , h i c tantum p r o p o n e r e d e b e m u s . I g i -
t u r o c to c ó d i c e s Mss. q u o s e g o d i l igenter et o c u l i s 
cur ios i s lustravi , s i c l e g u n t v e r b u m antea d i c t u m , 
quod Paulus Phenolem; v e l , quod Paulus Poeiiolon, 
s i ve Penolem vocat -, unus Monasteri i S . C y g i r a n n i , 
quod Paulus Penulam vocat. Fa lso i taque l e g u n t E -
r a s m u s c t Marianus aiXdvtiv et 9xXáyr(v, c u m I l i e r o -
n y m u s posuer i t otvó^r.v G r e c e , aut Phenolen Lat ino 
c h a r a c l e r e . 

In Sacerdotio Dei. O m n e s fere Mss . c ó d i c e s l e -
g u n t h o c m o d o , connumeratus Moysi in Psalterio, 
ad, e tc . sc i l i cet P s a l m o 9 8 . v . 6 . - M o y s c s et A a r o n 
i n sacerdot ibus e j u s , et S a m u e l ín ter e o s q u i invo -
c a n t n o m e n e j u s . » C o n n u m e r a t u r q u o q u e S a m u e l 
Moys i , J c r e m . 4 5 . 1 . « Si steterint M o y s e s c t S a m u e l 
coratu m e etc . 

Semper ignorans. Editi l ibr i , et per singulos filios 
septem ignorans. In p l u r i b u s Mss. c o n s e q u c n t e r l e -
g i t u r , usque ad David nescit. 

Pcsset occidere. H o c l o c o s imi l i t cr E r a s m u s et Ma-

rianus, et eum qui postea fratrem, si' posset, occi-
deret. 

Vox quidem. A l i q u o t exemplaria Mss. Vox hac, 
vox Jacob est. A l ia , Vox, vox Jacob est. 

Teneros etbonos. Editi antea libri s i c l egunt , doci-
les et innocentis anima significai. Stola vel vestimen-
tum Esaù, e tc . O m n e s autem Mss. cod i ces nostri 
Vaticani , Gal l i cani e t G e r m a n i constanter re t inent 
quod p o s u i m u s . S u b a u d i t u r e r g o vox sunl, v e l signi-
fi enn tur. H e d i n a m q u e teneri e t b o n i sensu a l l e g o -
rico d o c i l e s a n i m e sunt et i n n o c e n t e s . 

Virtutern resurrcctionis. Manuscr ip ta non p a u c a 
exemplaria ve tust i ss ima et o p t i m e n o t e , odore per-
fruilur ; resurrectionis et regni aperta voce pronun-
tialio. 

Appropinquent dies passionis patris mei. O m n e s 
Mss. c o d i c e s ita l egunt , appropinquent, e tc . n u l l u s 
habet appropinquent juxta , m u t a l i o n e m Mariani. 

E P I S T . X X X V I I . A D M A R C E L L A M . 

Rheticii Augustodunensis f E p i s c o p i . Meminit h u -
j u s Rhet ic i i in Catalogo V i r o r u m i l lustr ium, et i n 
Epistola s e c u n d a a d F l o r e n t i u m h i s v c r b i s : « Plur ì -
m u m quatso ut t ibi beat i Rhet i c i i A u g u s t o d u n e n s i s 
Episcopi Cornmentar ios ad s c r i b e n d u m largiatur, in 
qu ibus Cant i cum Cant i corum sub l imior i sensu i l le 
disseruit . 

Opàwjxov esse vocabulum. Erasmus , homonymum es-
se vocabulum : p o r r o idem est q u o d requwo-
cum. c u m e a d e m v o x d iversas r e s signiticat, ut T h a r -
sis n o m e n h i c p o s i l u m signif icai I n d i e reg ionern , la-
p i d e m pre t i o sum el i p s u m m a r e . 

TAU littera commutata. D i v e r s e sunt hu jus loci 
ed i t iones ; Erasmiana s ic leg i t , Lieet Josephus * p r ò Q 
littera mutata Grxcos putet Tarsum appellare prò 
Tharsis. Marianus a l i t c r , licei Josephus, prò littera 
mutata, Grxcos putat, e tc . Ipse autem Josephus A n -
tiqq. l ib. i . cap. 7 . d e e o d e m voeabu lo h e c h a b e t ; 
TÒfav r>p<k xXìiciv àvti toO Qr.zct ¡«ra6aAX<5v:wv, ld 
est, commutato Tau prò Theta ad vocatiotiem. Q u e 
baud d u b i e g e n u i n a m o s t c n d u n t l e c t i onem q u a m res -
tituì mus a d fidem e x e m p l a r i u m Mss. 

Cothurno fluens. A l t u m d i cendi g e n u s , c o t h u r n u s 
dic i tur , et u s u r p a b a t u r a p u d T r a g e d o s : u n d e e t Vir -
gilianurn istud E c l o g . 8 . Sola Sophoclo'.o tua carmina 
digna cothurno. H i e r o n y m u s in Epistola ad F l o r e n -
t ium v i d e t u r f a v e r e h u i c expos i t i on i , dicit e n i m Can-
t i c u m C a n t i c o r u m s u b l i m i o r i sensu ed i sser tum fuis -
se a R h e t i c o A u g u s t o d u n e n s i . 

Ut nerno posset. Cluniacensis c odex addit, de pos-
teris. 

E P I S T . X X X V I 1 1 . A D E A M D E M . 

Inscr ib i tur h e c Ep is to la in Mss. Libr is , de Conver-
sione Blesilla, Q u o d q u i d e m r c c t e d i c i tur , c u m i n 
h a c Episto la c t d e e g r o t a t i o n e B l c s i l l e , et d e e j u s -
d e m convers i one scripserit H i e r o n y m u s . 

Qua denique. l l u n c l o c u m antea res t i tu imus in 
C o m m e n t a r i i s e j u s d e m S . H i e r o n y m i i n c a p , 2 . Epist . 
ad T i t u m , u b i ita l e g e n d u m dLximus : « L i ce i sint 
p l u r i m e q u e n e c canos s u o s e r u b e s c u n t , e t ante 
g r e g e m n e p o t u m t r e m e n t c s , ut v i rguncuke c o m p o -

nantur . » H i c si a d d a l u r parl icula ut, s cnsus erit l i -
q u i d u s , id est , l i cet ante g r e g e m n e p o t u m sint t r e -
m e n t c s v e t u l e , t a m e n c o m u n t u r et p o l i u n l u r quas i 
rirguncule. S ine tali par l i cu la phrasis est i ron ice 
p ropos i ta , trementcs virgunculx : quas i d iceret , p r e 
s cnec tu te t r ementes sunt v i r g u n c u l e quas i m i l a n -
t u r . 

E P I S T . X X X I X . A D P A U L A M . 

Seminiamis lectulum. In aliis Cod i c ibus Mss. l eg i -
m u s e o d e m sensu , seminiamem in lectulo vallar et. 
e t c . 

Sccura csto. H o c m o d o legit C o d e x Cluniacensis 
o p t i m e n o t e . C e l e r i c u m editis L i b r i s omit tunt scu-
ti ens, e tc . u s q u e ad confidimus. N o n n u l h et iam l e -
g u n t , confidimus, vera probantes qua dicimus ; nun-
quam est sera conversio. 

E P I S T . X L . A D M A R C E L L A M . 

M i r o r E r a s m u m , et Marianum p r e s e r t i m , cur m u -
tare vo luer int t i tu lum et inser ìpt ionem h u j u s E p i s -
t o l e ; inscr ib i tur enim in o m n i b u s Mss. C o d i c i b u s , 
id est , i n v i g i n t i vel a m p l i u s , q u o s v id i , non Bonaso; 
sed Marcella i n h u n c m o d u r n : Hieronymus ad Mar-
ccllnm de C/naso. V e l a l io m o d o : Incipit de Onasoad 
Marcell-am ; aut q u i d s imi le . D e i n d e fa l so m u t a r u n t 
n o m e n Oliasi in Bonasum, c u m n u l l u m sit e x e m p l a r 
Ms . in q u o n o n l e g a m u s de Onaso et Unasus Segesta-
nus in contextu E p i s t o l e . F a u s t o v e r o vocabatur n o -
m i n e Onasus, id e s t , Onasimus, v e l Oivsimus ; q u o d 
utilis ct decorus s i ve responded inte l l ig i tnr in l i b ro 
N o m i n u m I l e b r a i c o r u m ; n o n a Naso , tìonasus, ut ri-
d i c u l e exist imant antiqui ed i t o res , q u i non at tendunt 
h o m i n e m fausto n o m i n e v o e a t u m , c a c h i n n o fu isse 
v e x a t n m ab H i e r o n y m o , p r o p t e r e n o r m e m n a s u m 
vel feeditatem e j u s d e m nas i , Nasus IVJH videatur in 
facie, e tc , 

Onasus Segestanus. I ta l eg imus in o m n i b u s Mss. 
E x e m p l a r i b u s , n e q u e p u l o a l iquod vidisse Mar ianum 
V i c t o r i u m i n q u o Bonasus s c r ibere tur . Erat p o r r o 
Onasus ex Egesta s ive Segcsta u r b e S i c i l i e , u b i e m -
p o r i u m est Egestanum s ive Segestanum. 

Quia fausto vocaris nomine. Jam dixi super ius faus-
t u m i l lud n o m e n fuisse Onasus quasi Id iminutum et 
a b b r e v i a t u m ex Onasimus s ive Onesimus, q u o d n o -
m e n decorum s igni f i ca i i n L i b r o N o m i n u m I l e b r a i c o -
r u m . 

Optent te generum. Cod i ces Mss. Formosum te op-
tent generum Rex el Regina, Rutila, e t c . ; 

E P I S T . X L I . A D E A M D E M . 

Toto nobis orbe congruo. N o l o incusare E r a s m u m 
al i cu jus do l i i n h a c depravat ione contextus H i e r o -
nymian i ; sed v ix p o s s u m n o n r e d a r g u e r e Mai ianuni 
V i c t o r i u m , q u i E r a s m u m h o c l o c o cast igare nesc iv i t , ' 
v e t e r u m C o d i c u m auctor i ta le a c c o n s e n s u s u b n i x u s ; 
l e g u n t e n i m , toto nobis orbe congruo, et non toto an-
no, tempore nobis congruo. E r g o n o b i s universus o r -
b is c o n g r u c b a t i n observat ione Q u a d r a g e s i m e . 

Et sémivirum. A b s c i s s u m vocat et s e m i v i r u m ; 
quia Montauus era', ex P h r y g i a , u b i Cybel is s a c e r -
d o t e s castrar» s o l ebant . 



E P I S T . X L U I . A D E A M D E M . 

Ligna non cocmam. N o n n e c e s s e erat l i gna c o e -
m e r e ad a r c e n d u m f r i g u s , quia sy lva prope Beth-
l c e m a b u n d e ligna s u p p e d i t a b a t ; et , si e m e n d a f u i s -
sent, vittori pret io po terant c o m p a r a l i . 

I n terra. Vale. Q u » s e q u u n t u r in edit is l i b r i s . n o n 
exstant in Mss . c o d d . et ab irnperùis s c r ip to r ibus 
ex p r e c e d e n t i Epistola Pau l® et Eustochi i b u e q u o -
q u e translala n o n d u b i u m est . 

E P I S T . X L V I , PAIJLM et ECST. A D E A M D E M . 
Certe si etiam. C i cero in V e r r e m in Divinai . Sì o p -

timi* a puer i l ia discipl inis a t q u e ar t ibus studuisses , 
c i in b is e laborasscs , si l i t teras Grwcas Atlienis, 
n o n Lilybsei ; Latinas R o m r e , n o n i n Sicilia d i d i c i s -
ses . 

E P I S T . X L V i l i . A D P A M M A C I I I U M . 

I n quarap lur imis Mss. e x e m p l a r i b u s alius est t i -
tu lus h u j u s A p o l o g i a , n e m p e : Incipit Liber Apolo-
gelicus ad Pammachium ; vel, Epistola S. Ilieronymi 
Apologetica ad Pammachium. H i e r o n y m u s a u t e m , 
P n e f a t i o n e C o r n m e n l a r i o r u m i n J o n a m , vocat Apolo-
getimm; e t Prwfat ione Lib. I. in Jeremiam, appel la i 
Apoloyiam. Legat e j u s d e m O p e r i s A p o l o g i a m quam 
ante a n n o s p l u r i m o s a d v e r s u m m a g i s t r u m e j u s g a u -
d e n s R o m a suscep i t , e t lune an imadver te t , e t c . 

TuUius tuus. M. A n t o n i u s a p u d C i c e r o n e m , de Ora-
tore lib, I . et p rò A QAuentiù. C o n s e q u e n t c r legunt 
edit i a c p l u r e s M s s . Cod i ces , primam causam essevic-
torix, eie. 

Roma audire non potuit. S i c l e g u n t an i iqu iores 
Mss. Cod i ces : ali i cu in edit is addunt n o m e n Vic-
torini, e t Victùrinì Marlyris, s e d fa l so . 

Sicut cohxretles. H u n c l o c u m prietextu V u l g a t a 
Latince depravat Marianus , legit e n i m contra c o n -
s e n s u m o m n i u m Mss . cod i curn , sicut dispensatores, 
e t c . 

Legimus, eruditissime vir. C o d e x u n u s Ms . l eg i t 
in s i n g u l a r i , Legimus, eruditissime vir, e t c . , quas i 
P a m m a c h i u m so l imi H i e r o n y m u s a l l o q u a t u r ; sed 
q u a s e q u u n t u r buie s cnsu i r c p n g n a n t , Legile Tul-
lium, e tc . 

Problemalibus diaboli. P l u r e s Mss . Cod i ces l e g u n t 
h o c m o d o : Considerate quibus argumentis et quam 
luòricis problemala diaboli spirilu contexta subver-
tant. C o n s e q u e n t e r edi l i l ibri s i c m u l a n t c o n t e x t u m 
I l i e r o n y m i : Sed quod necesse est dicunt adversus ca 
qu<e Jicunl gentiles. Nos vero r e t i n e m u s q u o d l e g i -
m u s in o c to E x e m p l a r i b u s m a n u s c r i p t i s . 

Quorum Cyprianum. N u l l a fide h o c p r ò C y p r i a n o 
H i l a r i u m obt rudunt Erasmi et Mariani Edi t i ones , 
c u m o m n e s Mss . C o d i c e s nu l l o excepto v e r a m ac 
g e n u i n a m rct inent l e c t i o n e m , Quorum Cyprianus 
de septenario, e t c . E r r o r e m Mariani habes c on fu ta -
t imi Prai fat ione in O p e i a S . Hi lar i i Mctaviensis , 
edita n u p e r a D o m n o nos t ro P e t r o Constant. 

E P I S T . X L 1 X . A D P A M M A C H I U M . 

n o o T E ^ ^ T o : . C o n t e x t u m ' a l i u m c o n f i n g u n l Eras -
m u s et Marianus, l e g e n l e s v e r b a q u a in nu l l o r e p e -
r i u n t u r Exernpiari m a n u s c r i p t o : a A p o l o g e t i c u m ip -

sius o p e r i s t ibi mis i et q u e m r . o w ^ f n ^ z , et te p o s -
c e n t e cd id i . Q u e m , > e t c . 

Inter veritatem. D e so lo l i b ro J o b in veter i T r a n s -
l a t i o n e m u t i l o a c v i t i a t o ha;c dicit H i e r o n y m u s ; non 
d e cieteris l ibr is vcter is Tes tament i , ut imper i te 
notat Erasmus , qu i s ca te t e r r o r i b u s i n n o t i s ad h a n c 
Episto lam H i e r o n y m i . 

E P I S T . L . A D D O M N I O N E M . 

Monachum rumigerulum. R u f f i n u s non est iste 
M o n a c h u s , n e q u e ille s e i p s u m prod i t , ut m u l t i p u -
tant ex l ibro s e c u n d o l n v e c t i v a r u m adversus I l i e r o -
n y m u m , u b i l e g i m u s . « C u m l ibe l los e jus , q u o s a d -
versus Jov in ianum scr ips i t , r e p r e h e n d i s s e m ; c u i -
d a m D o m n i o n i beat® m e m o r i s s en i , qui s ib i h o c 
i p s u m ind icaverat . i p s c r e s p o n d c n s e x c u s a t , e t dicit 
nu l l o g e n e r e p o t u i s s c fieri s e c r r a s s e , h o m i n e m q u i 
o m n i u m habere ! s c i ent iam. C u m e r g o e n u m e r a s s c t 
vel s y l l o g i s m o r u m g e n e r a , vcl d i c cnd i ac s c r ibcnd i 
artes , quas videl icet ille q u i e u m r e p r e b e n d e r a t igno-
rare t , c o n t i n n o subjungit h o c : S tu l tus , inqui t , q u i m e 
putaver im h o c a b s q u e pb i losophis s c i re n o n posse . » 
e l c . N o n l egas c u m imper i t i s l ibrari is reprelundis-
sem in p r ima p e r s o n a ; sed in tertia, reprehendisset 
quidam, Domnioni beatxmemorix, e t c . D e al io e n i m , 
non d e se ipso l o q u i t u r R u f f i n u s , ut cx verb is conse -
q u e n t i b u s m a n i f e s t u m est . 

A<ruM,o?tetou5. Erasmus pos t v o c e m syllogismos l e -
g e b a t i n s u o c x e m p l a r i m a n u s c r i p t o osanoislois ; n o -
tavit propterea in schol i is s u i s , f o r te l e g e n d u m sy l -
l o g i s m o s xspaiivout n e c t e r e , id e s t , cornutos . Maria-
n u s verod i c i t se r epcr i s se in q u i b u s d a m Mss . E x e m -
plar ibus Sucre'jxToui, id est sy l l og i smos indissolubilcs. 
Nc c u i q u a m d e t r a h a m u s , sufliciat I e c t o r e m m o n u i s -
s e nu l lum apud nos invenir i E x e m p l a r Ms . u b i ha>c 
voxSvaf6xxa ' j : l e g a t o r . I n m a n u s c r i p l o q u i d e m sancti 
Cygiranni c od i ce Lat in i s l itteris l e g i m u s , syUogismis 
usianusitois texere;\et in aliis m u l t i s Grcecarn v o c e m , 
sed c u j u s vestigia n ih i l r cnunt iant d e ou-rotfxvous Ma-
r ian i . T a n d e m nactus s u m c o d i c e m m a n u s c r i p t u m 
C l u n i a c e n s c m in q u o g e n u i n a ret inetur l ec t io , s y l -
l o g i s m o s ¿troVAooiTtou«, syllogismos nonconcludentes. 
V i d e S y n c s i u m epist . 1 5 4 . 

KitdutoS¡Saxxo;. I l o c l o c o p e r p e r a m addita e s t vox 
Grreca ivtieo;, q u a in nu l l o a p p a r e l Exemplar i m a -
nusc r i t o . 

Religionemnostrampugnam facere. C o d e x S . T h e o -
der i c i p r o p e R h e m o s , lit religione nostra pugnam 
facere. Editi , et religionem nostram payanam facere. 

A n A o v a i ^ v . G r s c a m v o c e m re t inent ant iquiora 
Exemplar ia , C luniacense p r » s e r t i m e t a l i u d M o n a s -
terii S . T h e o d e r i c i . C o d e x u n u s S o r b o n i c u s legit 
Lat inam s o l u m : in terpre tat i onem, cui ego respon-
sum dedi ut potui. Q u o d E r a s m u s et Marianus s e -
q u u n t u r : u n d e con j i c i o e o s r e c e n t i o r i b u s u s o s fu isse 
manuscr ipt i s E x c m p l a r i b u s , el q u i d e m perpauc i s , 
aut cer te e a neg l igent ius c o n t u l i s s e c u m p r i o r i b u s 
ed i t i on ibus Epistolarurn H i e r o n y m i . U l i q u e q u i res-
titutas a n o b i s in h a c tantum Epistola v o c e s Grmcas 
per l eger i t , aniuiadvertet q u a n t u m distet in ter v e r i -
ta tem et m e n d a c i u m , inter d i l i g e n t e m a c p r c e p r o p e -
r a m vel n c g l e c l a m e d i t i o n e m . 

Havre? ¿6 ovvyp«(peiS. E r a s m u s baud m c d i o c r i t e r su-
davit i n res t i tu t i one hu jus l o c i ; q n e m ila s ib i c o n -
cinnavi t c cer t i ss imis l i t terarum vestigiis : r-àvra< 
w/voxoz'i pellamus Attilio judice. At si habuisset c o -
piam Mss. c o d i c u r n , fac i le tactu fuisset invenire 
quod qua ;rebat ; n a m recent i o res l a t i n e ret inent 
lec t ionem e j u s . T a l i s est S o r b o n i c u s qui legit : Om-
nes conscript-ores peUamus Attilio judice. Vcrurn cor-
rupta ac vil iata l cc t io h « c est ; ret inendarnque 
prorsus ilta n o b i s v ide tur , q u a m ex c o n s e n s o v e t e -
ruu) Mss. c od i cuu i r es t i tu imus . O m n c s e n i m l egunt , 
Tztvxziià (juvvpaaeii; var iant aulern in ultimis verb is , 
alii l egentes appellamus, p ro appellamur, e t a tali 
judice, p ro Attilio judice. Cluniacensis c o d e x niel ior 
ac vetustior ret inet appellamur, e t p r i m a m a n u h a -
buit Atalu judice, n u n c v e r o A tali judice. H » c 
omnia d o c u c r u n t g e n u i n a m l e c t i onem H i e r o n y m i , 
aivtei o i «MYYpaipsTc a p p e l l a m u r Atti l io j u d i c e ; id est , 
si in o m n e s S c r i p t o r c s censor iam accep i t v i rgu lam 
Monachus is te r e p r e b e n s o r L i b r o r u m in Jov in ianum, 
o m n e s n o s n o n m e r e m u r appellal i Scriptoi-es, n o -
vo isto Att i l io c e n s o r e et j u d i c e ; qu ia , ut i n f r a d i -
citur, nul lus est i n terr is q u i e jus e l oquent i® n o n 
displiceat. 

Gnalonici vel Phormionici vocentur. Gna lhon i n -
signis adu la tor f u i t , P h o r m i o n i m p u d e n s parasitus. 
His discipulis d ignus erat c e n s o r M o n a c h u s , garr i ens 
per d o m o s et m e d i c o m m t a b e r n a s . 

Paratorum semper ad lites. Hie deesse v idetur v e r -
b u m a l iquod in manuscr ipt i s ; l e g u n t e n i m o m n e s 
excepto S o r b o n i c o , scurrarum est et parasitorum 
semper ad lites. S o r b o n i c u s c o d c x s e n s u m retinet 
per f e c tum, s currarum est, et paratorum semper ad 
lites. S a n - C y g i r a n n u s e contrar io s u p e r paratorum 
addit easdetn litteras, s et i, ut l e g a t u r parasitorum. 
In tanta varietate l e c t i onum r e t i n e m u s paratorum 
semper ad lites. Qu ia IUBC est natura scurrarum, non 
parasitorum, q u o r u m sa>pius interest non l i l igare . 

EPIST . L n . A D N E P O T 1 A N U M . 

Nepotiane eharissime. D u o e x viginti Mss. C o d i c i -
bus q u o s h a b u i ad co l lat ionein hu jus Epistola ; , s i c 
l e g u n t : « P e t i s , N e p o l i a n c c h a r i s s i r n e , litteris trans-
marinis , e t c r e b r o a m e pet i s , ut t ibi in brev i vo lu -
m i n e , » etc . 

Vel Atellanarum ludicra. Ate l la , C a m p a n i » o p p i -
d u m , a q u o ludi Ate l lan i . Fuit e n i m in ilio a m p h i -
teatrum e g r e g i u m . S l e p h . Idem l eg imus in a l iquot 
Mss. Cod i c ibus ad m a r g i n e m ; in u n o Exemplar i B i -
b l iothec® C o l b e r t i n ® , n u m 28. 7 . e t in a l tero Co l l e -
fin N a v a m c i , i ta s c r i p t u m reper i : Atella est oppi-
dum Campania;, ex quo Atellani dicti, v c l inde Atel-
lani. Ate l lana a u t e m g e n u s est C o m o i d i ® o b s e m n i o -
ris e t lascivioris ; a b Ate l la civitate O s c o r u m s ic 
voca tum, ut testis est Livius l i l jro s e p t i m o . I d e m S . 
H i e r o n y m u s i n f r a ad Sab in ianum : « R e p e r t u m est 
fac inus, q u o d m i m a s fingere, n e c s c u r r a ludere , n e c 
Atel lanns posse t effari . » 

Chameunix, e t c . Chamcunix d i cun lur /mmi cuba-
tiones: q u a m G n e c a m v o c e m alibi e t iam ret inet 
H i e r o n y m u s , qu ia Lat ine h a u d satis c o m m o d e p o -
test e x p r i m i . Xajiai a u t e m intel l ig i lur hum, tuvh cu-

bile. I n d e -/a^twia, c u m qu i s i n n u d a h u m o c u b a t . 
Non proderunt eis. Edit i post verba prodcrunt eis, 

re t inent a d d i t a m e n t u m s e q u e n s : « N o n n u l l i e n i m 
sunt dit iores Monachi q u a m fucrant s f c cu larcs ; e t 
Cler ic i , qui poss ident o p c s s u b Christo p a u p c r e , 
quas s u b l o c u p l e t e et fallace d i a b o l o n o n habuerant : 
ut susp i re t e o s Eccles ia divites , q u o s m u n d u s tenuit 
ante m e n d i c o s . > Nihil s i m i l e l e g i m u s i n Mss. Codi -
c ibus v ig int i , nisi t a n t u m in Ms . veteri c o d i c e C o l -
bertinas B ib l i o thec® . n u m . 6 3 5 . q u i habet a d d i t a -
m e n t u m , n o n intra c o n t e x t u m , sed in m a r g i n e i n -
fer ior i n e c p r ima m a n u : u n d e potuit in recent iora 
exemplar ia , e t i n d e i n e d i t o s l ibros dcr ivar i . D e -
s u m p t u m est autem c x Episto la consequent"! . 

Attrita frons. H i c q u o q u e addunt n o n n u l l a , l e -
g e n t e s , attrita frons, cui nundinx, fora plment, c t c . 

Inopix providere. D u o d e c i n i vel q n i n d e e i m Mss. 
Cod iccs l e g u n t c u m E r a s m o , pauperum operibus pro-
videre. 

Illud Domitìi. N o m e n Domitii ret inent o m n c s Mss. 
Cod i ces ; i l lud tamen L . Crasso t r ibuunt C i c e r o . 
Va le r . .Maxim, et F a b i u s l ib . 6 . c a p . 3 . Illud Crassi: 
Ego te Consulem putem, cum tu me non pules esse Se-
natoreml D e Domit io v ide E u s c b i u m i n Chron i c i s , 
anno D o m i n i X L VI. e t F a b i u m l i b . ; i 2 . Cap 1 1 . 

Quinto Gallio. P r o Gallio q u i d a m Mss. l e g u n t 
Gallo ; sed vetust ioros ret inent Gallium. 

Quanto melius erat. l lu'ius contextus o r d o est o m -
n ino praiposterus i n o m n i b u s f e r e Cod i c ibus Mss . 
n a m in illis l e g i m u s : « El c onsc i cn t ia r e p u g n a n t e , 
pharisaica ambi t i one c ircurndari . Inde p e n d e t Evan-
g c l i u m , inde C r u x et P r o p h e t ® . F ide l i s mecurn L e c -
tor intel l igis qu id t a c e a m , et qu id m a g i s tacendo l o -
quar . T o t r e g n i » , quot spec ies g l o r i a r u m . Quanto 
m e l i u s erat hiec non in c o r p o r e , sed in c o rde g e s -
t a r e ; D o m i n u m h a b e r e f a u t o r e m , non a s p e c t u s h o -
m i n u m . V i s sc i re . » 

Inde Crux et Prophetx. In editis l ibr is Erasmi et 
Mariani, inde Lex et Prophetx ; sed fa lso , n a m o m -
nes Mss. nos t r i , id est p lus viginti r e i incnt y o c e m 
Crux. Q u o d v e r b u m sensui hu jus loci c o n g r u i t , u b i 
quaestio est d e Evange l i o sive Apos to l i ca doc t r ina , 
ut ipse I l i c r o n v m u s in terpre ta tur . D c i n d e in f i m b r i s 
et phylac lcr i i s S a c e r d o t u m potuit i m a g o Cruc i s Do-
minica : reprifisentari ; q u a r e l e g e n d u m o p t i m o s e n -
s u : Inde pendet Evanydium ; inde Crux et- Prophe-
tx, sive sacra Apostolica doctrina, qufe tota est d e 
G r u c e D o m i n i . 

EPIST . L I I I . A D P A U L I N U M . 

FamosUsimamSolismensam. D e f a m o s i s s i m o m e n -
sa so l i s , H e r o d , l ib . 3 . Thalia d i c to . Va l . Max . l ib . 
4 . c . 1 . J o h a n . Sa l i sbur . i n Epist . a d I l e n r i c u m Co-
m i t e m : R o d i g i n . l ib . 2 9 . c a p . 4 . 

Tamen TT, ST,V4U.EI. Gra»ca h » c r e l i n e n t Mss. C o d i -
c e s , edi l i l egunt . tamen viriate totus est. 

Ad Timotheum scribit. Mss. f ere o m n e s C o d d . le-
gunt s ine priEposit ionc ad, h o c m o d o : Timotheum 
scribit, e tc . 

Tò Sóv[xa, *r,v pÉ6ooov Latina sunt G r « c i s p e r m u t a 
in mult is Codd . Mss. scinditurin doctrinam ^Sórsia, 
in rationem et usum. 



Sola Scripturarim. Pro lege, o m n i u m E x e m p l a -
rium Mss. libri ante nos editi retinent vcrbura Un-
gm. 

EPIST . LTV. A D FIJRIAM. 

Genuinm infingU. Mss. cod i ces d u o , geiiuxnus li-
vor infingU; alii d u o , sermo genuinus infingU ; e s -
ter! sex ve l o c t o retinent l c c t i o u e m edi torum l ibro -
r u m . 

Ubkumque viderint Christianum. H e c est genuina 
lect io Hieronymi . ut exp loratum nobis est ex Ep. 19, 
alias 2 3 , ub i Latine i d e m aifertur p r o v c r b i u m , im-
postor ct Grxcrn est. Con fe r u t ramque Epislolatn, 
quia in eis multa similiter dicta invenies de m u l i e -
r u m ornatu , etc. Editi fa lso addiderunt post Grrcca, 
meant impostor em, detrahunt. Nihil tale reper i tur 
in c o d d . Mss. 

Exit fuma de mendacio. In p lur ibus Exemplar ibus 
Mss. Exit infamia, etc . 

Viperinis orbibus. Hie similiter l egunt , viperinis 
coloribus. 

Incentiva aufero voluptalum. Quamplures Mss. 
c o d d . incentiva assero voluptatum. 

Stultus sapicntior erit. Marianus legit stultus sa-
picntior erit. H o c q u o q u e legunt p lures Mss. c o d d . 
s e d ex sensu v e r b o r u m Hieronymi , Erasrnianam re -
t inemus lect ionein. 

Quod augustior urbe Rumana. F o r m u l a usitata 
H i c r o n y m o , qui Betbleeni vocat R o m a august iorem 
propter Chr is tum D u c e m et I m p e r a t o r e m n o s t r u m . 
V ide P r e f a t . C o m m . in Ecclesiasten, P r e f . in l i-
b r u m Didymi de Spiritu Sancto , etc. 

Ut venefica, e t c . Marianus a h u m habet in h isce 
verbis o rd ine in , s e d sine c o d d . Mss. auctoritatc. 

Quidam unperite. Inter alios sanctus Arabros ius 
l ibro de V iduis . 

E P I S T . L V . A D A M A N D U M . 

Reperi junctam Epistoke. Qua auctoritate Eras-
m u s e t Marianus mutare vo luer int o r d i n e m et s e -
r i c m contextus h u j u s E p i s t o l e , nul lus v i d e o ; c u m 
o m n e s Mss. cod i ces serie perpe iua et consona hie 
ret ineant, Rupert junctam, c t c . , ct in fra tertiam 
Q u e s t i o n c m sive ex t remam proposit ionein de r e -
surrec t i one . 

Utrum mulier relicta. D c Fabiola id forte intel l i -
g e n d u m , de qua suo l o co d i cemus . 

E P I S T . L V I . A U G U S T I N E 

Eratri et compresbytero Uieronymo Augustinus. 
Hanc salutat ionem retinent o m n e s Mss. c o d i c e s ; 
s e d Corbeiensis nos ter n u m . 567 . addit in fine v o -
c e m Presbyter. Et revera t u n c leinporis n o n crat 
Episcopus sanctus August inus , sed Presbyter d u n -
taxat. 

EP. L V f l . A D PAMMACHIUM. 

Aifiwqufoacov IIar.-av. Excusandus u t cu ioque Eras-
m u s est , q u o d obtruder i t i n h u n c Hieronymi l o c u m , 
G r e c u m atque LatSopm contex tum falsum ; n a m 
ipsi error is o c c a s i o n e m prtebuerunt Mss. cod i ces 
nonnul l i h o c m o d o legentes : ad&npov S r » v iravtwv, 

q u o d interpretantur Latine, honcstum auribus om-
nium. Erasmus i taque ad n o r m a m G r e c i sermonis 
rest ituere voluit eadem verba e u m d e m q u e sensnrn ; 
ideo sine scholiis b e e nobis edidit, alScjijwv fato 
àxxvrov, id est, referendum auribus omnium, noluisse 
transferee. I d e m legirnus apud Marianum Vi c t o -
rinm ; doctus autem Gravius in Anno la l i on ibus lec-
t i o n e m h a n c sequentem indicai ex vetusto Exem-
plari 3 «$fet|Mv W ¿ « f o u y . Sed ne longurn fa -
c iam, falsai sunt ac depravata; h u j u s m o d i lect iones ; 
v e r a et genuina, q u a m e q u i n q u e vel sex Exempla-
r ibus anliquis ruanuscriptis restituiraus. E a m d e m -
q u e indicare v identur verba p r e c e d c n t i a , pro h o -
norabi l i dixisse, char iss imum ; et maligna interpre-
tations, quod nefas dictu sit, aiSstriuwTxtov TAV,:av 
noluisse transferrc. Accusabant e r g o H i e r o n y m u m , 
q u o d verba honoris gratia dicta Joanni J e r o s o l y m i -
tano , id es t , honorabilem, et reverendissimum Pa-
tterni, noluisset t ransferrc . 

Faciunt ne inlelligenda. Ex P r o l o g o Terenl i i in 
A n d r i a m sumpta h e c sunt ; s ignif icantque Gal l i co 
s e n n o n e , lls font fort Ics entendus, mais Us ny en-
Undent rien. Al iqui n x scr ibunt c u m diphtongo ; 
sed in Mss. c od i c ibus ne s cr iptum reper io . 

AoyoSxiòaAo:. Latine scribi tur in Mss. c od i c ibus 
logodedali. Exscriptor Godicis sancii T h e o d o r i c i 
ignarus hujus sermonis , al iam Dnxit voce.m, q u a m 
intelligebat : Respondeant ergo didascali et fasti-
diosi, e t c . Sunt autem legodxdali quasi v o c u m a r -
t i f ices opii ices. V ide Ciceronem in Oratore et l ' Iato-
n e m in P h e d r o . 

EU ELL QuiaMatth . cap. 2 7 . vers . 4 6 . leg imus : 
Eli, Eli, lamina sabaethani, exseriptores nonnul l i 
p r o lama azabthani H e b r e o et H i c r o n y m i a n o , p o -
suerunt in hac Epistola lama sabactani. Sed re t i -
n c n d a lectio mel ioruui et p lur ium Mss. Cod i curn , 
ub i leg imus azabetani, sicnt in P s a l m o 2 1 . n o n sa-
bactbani q u o d Chaldaium est. 

Tamenjure. Marianus putabat l e g e n d u m , v ires 
obtinmt, sed frustra ; nam Mss. ret inent jure obti-
nuil. E contrario d e Aquila*, versione dic i tur , jure 
projicitur a nobis. 

Quis enita. Hunc l o c u m depravatiss ime ed i tum 
apud Erasmum et Marianum, pr imus restituit eru-
ditus Gravius, n o n imperita p r e s u m p t i o n c secun-
d u m s c i o l o r u m rccent i o rum m o r e m , s e d sunsidio 
ve terum Cod i cum manuscr iptorum qu ibus re l ig iose 
ac p r u d e n l c r ntebatur . Hujus scriptoris fidem at-
q u e di f igenl iam imitatus, nonnulla supplere curabo 
in eadem restitutione p r e t e r m i s s a ab ipso vel m u -
tata. Totus i taque locus ex n o v e m Mss. Cod ic ibus a 
nobis s i c integre restituitur : Quis enimpro frumen-
to et vino ct ateo, possit tei legere, vel intclligere. 
y.eOpa, órwpwpòv, ciX-nvón^a, quos nos possumus di-
cere fus ionem, p o m a t i o n e m q u e , et sp lendent iam. 
Aut quia Hebrxi non solum habent iipflp* ; sed et 
-pòapOpa, itìe xayz-^Ao? et syllabas interpretatur et 
litteraS ; dicitque <riv tòvoópavòv /.a! CTJVTÌI« yfjv : Quod 
Grteea et Latina lingua onmino non recipit ? Hujus 
rei exemplum ex nostro sermone capere possumus, 
etc . Q u i s q u i s ista contutori t c u m veter ibns Editio-
nibus , l iquido pervidebit n e c v e r b a , n e c Hieronymi 

sensum in eis fuisse positura. Ait igitur sanctus 
D o c t o r : N u m quia H e b r e i in sua lingua habent non 
so lum art iculos , sed l itterarum etiam annexiones, 
Aqui la prose ly tus et. contentiosus interprcs debui t 
illa ori / ira et proaHhra r eddere ? 

Dixit ol^i*àtt. Nescio cur Erasmus et Marianus lue 
q u o q u e depravare voluerint contextum Hieronymi , 
legentes o l S r - w - , n o n oi^uxri ; c u m sic l egamus in 
cunctis Mss. Exemplar ibus ; et oli.oa p le rumque di -
catur de opinione arroganti et stulta, q u a m aliquis 
de se concepi t . 

Ad ceroma. C e r o m a u n g u e n t u m est q u o ath lete 
ungebantur ad p a l e s t r a m , cu i certamiui bos est 
ineptissimus. 

Melanti magistrorum ejus. Sic legit c o d e x Clunia-
censis, alii Melania;, ut j a m observatum est supra 
in I. Epistola. 

In quibus loquendi, c tc . Hanc sententiam Eras-
m u s male editam pe jor i illustravit schol io . O m n e s 
Mss. verum Hieronymi sensum a c verba ret inent . 
C e t e r u m m u l t a pretcrra i t t imus sine scholi is et a d -
notationihns, n e v i d e a m u r eruditi lectoris m e m o r i a : 
atquc d i l i g e n t i e d i f f iderò . 

EP1ST. L V i n . A D PAULINUM. 
Bonus homo. I n decern vel duodee im Exemplar i -

bus Mss. hu jusce Epis to le iste titulus est et e p i g r a -
phe : « Incipit Epistola S . Hieronymi ad pa i i lmum 
Presbvterum d e institutione Cler icorum vel M o n a -
choruìn , et de d i v i n e His tor ie exposit ionibus d i -

Surgite abeamus. I n c e n a c u l o Christum fuisse, 
quando b e e verba locutus est, manifeste p r o b a l u r 
ex Evangelica historia ; s ed , cuo i d e J u d e i s a D e o . 
derelictis disputaret Hieronymus, et duo test imonia 
ad probat ionem con jungat , quoi-um u n u m i n T e m -
pio dictum n o n d u b i u m est e capite 24. v . i . Mat-
t h e i , potuit consequenter d icere h e c verba C h r i s -
tum in Tempio fuisse l o c o t u m ad discipnlos et ad 
J n d e o s , qui in T e m p i o conf idebant . At si cu i n o n 
placet h e c interpretatio , vo luer i tque l e g e r e zn cai-
noiufo, ostendat e t iam q u o i n o d o ad J u d e o s i n cce-
naculo d icere Christus potuer i l , Relinquetur vobis 
domus vostra deserta. Ex h o c l o co facile d e f e n d o 
nostrani annotat iunculam in C o m m c n t a r i o r u m I s a i e 
caput pr imura , q u a m even ' i latam habet cur iosus 
l c c l o r in A p p e n d i c i b u s apologetic is bujus^ l o m i . 

Peregre vivere. H e c est lect io o m n i u m C o d i c u m 
Mss. q u a m non intelligens Marianus m u t a v ü in 
pcriculosius vivere. P e i - e g r e autem vivere s igni f icai 
c u m an imi distract ione v ivere propter s e c u l a r i u m 
consortia et co l loquia . . 

Dum adkuc canis. O m n e s Mss. Cod iccs h a n c re t i -
nent g e n u i n a m lec t i onem : editi legunt , dum non-
dum canis, e t c . 

E P I S T . L X . A D 11EUODORUM. 

Celesti Jerusalem. Q u o d in codesti J e r u s a l e m visa 
sint post Christi r c su i rect ionem corpora S a n c t o r u m , 
id afürmat Hieronymus vulgatam sccutus o p w o -
ne in , q u a c red imus Chr is tum in ccelum » d d u x i s s c 
Sanctos qui s e c u m resurrexerant , q u a n d o s e c u n d u m 

Mattli. cap. 2 7 . visa sunt corpora multa S a n c t o r u m , 
qui dormicrant i n sancla ci vitate, et apparuerunt 
multis. Attamen i n Epistola Paulas et Eustochii a d 
Marcellatn, res c a d e m videtur m ì n i m e probata, d i -
cunt en im : a N e c statini Jerosolyma cmlestis, sicut 
p ler ique ridicule arhitrantur, in h o c loco intelt igi -
tur : cu in s ignum n u l l u m esse potuerit apud h o m i -
nes Domin i resurgentis , si c o r p o r a Sanctorum in 
c e l e s t i Jerusalem visa sunt. » 

Quam varix Unguis. Ex octavo vEncidos V irg i l i ! 
l ibro h e c adduxit : Inceiunt victx longo ordine gen-
tes. 

Quoin Tali« liogllii, hahilo, Um vestii ci oralis. 
Quas naiiones [idei. Ita legnnt vetustiores Mss. 

C o d i c e s ; alii c u m editis, guasnationes sub Crucis ti-
tido dedicami. 

Bessorum feriUxs. Qui sint Dessi ct Pel l i t i popo l i 
non fuit corapertum doc lo Orar io . E g o vero n o n 
dubitaverim fuisse popn los T h r a c i e , de qu ibus Ovi-
dius h e c habet l ibro sexto Trist ium : 

Vivere qnaoi mifterum osi ìaWr B8<i«que f,eu«qiw. 

Deuide l ibro quarto de P o n t o , Elegia 10, Getas 
vocat Pelim, quia sci l icet pel l ibus tegebantur a d 
a r c e n d u m fr ìgus , sicut et h o d i e p o p u h septentno -
nales : B e s s o r u m feritas quoque not ior nobis est ex 
D i o m e d e rege T h r a c i e , qu i c u m equos s u o s h u m a n a 
carne a lere i , ab Herculc rictus, equis suis ir» p a b u -
lum est ob jec tns . V i d e e u m d e m Ovid ium in Ib in , 
et 9 . M e t a m o r p h . In fer i® p o r r o m o r t u o r u m , ait 
Serv ius , sunt sacra m o r t u o r u m q u e infcris so lvun-
tur . Linde Virgi l ius 1 0 . ^Ine idos : 

Vìvente» rapii, inferii» qnnn imaiotel uml-ri». 
Dare etiam inferias mmibus dixit Ovid. 5 Fasto -

r u m . et mittere inferias extincto aiicui. U Metani. 
Sacrare umbris xternas inferias, Stat, l ib . 3 . I n f e r i e 
i« itur erant sacra m o r t u o r u m , ab infcr is d i e t e . 
Sane , inquit i d e m Servius , m o s erat in sepulcris 
fortium captivos necari : q u o d pos lquam crudele 
visum est. placnit gladiatores ante s cpulcra d imi -
care, qui a bust ì s , bustiarii dicti sunt. P r o manibns 
et umbris H ie ronymus videtur h i c accepisse infe-
rias : Virg i l ius pro victimis l ib . 41 -Ene idos : 

Vinioral et post l«rg« nuaa?, quos miiarot utnlirU 
Infuriai, cir.io sĵ irsuro» anugnirx- flUuoraa*. 

Ubicumque eum. In qu ibusdam Exemplar ibus 
emendatores Cod i cum manuscr ip to rum p o s u c r u n t : 
Ubicurngue eum quxreres, in Ecclesia invemrcs.U-
q u e secutus est Erasmus et post e u m Marianus V i c -

t0rlmo minus regi quam Episcopo. H e c est genu ina 
lect io in o m n i b u s veter ibns Exemplaribus Mss. In 
Cluniacensi m a n u s reccnt ior raulavit o r -hnem v e r -
h o r u m , imo minus Episcopo quam regi. Sed pr ima 
lectio vera ct g e r m a n a est, ut ex c o n s e q u e n t ' ^ 
verb i s l iquido demonstrar i potest . Editi falsatam 
ret inent l ec t i onem. 

Eie servituti donalur. P lures Mss. Codd . hxc ser-
viate dominatur. 

E P I S T . LXI . A D VIGILANT1UM. 
Justum quidem fuerat. Permulta addita repcr io in 

Mss . Codice Cluniacensi , ut h i c statuii ab miUo, 



utile quidcm justumque fuerat, etc. Infra ad voces 
Greecas retinelinterprelationes, q u a in aliis Exem-
plaribus non comparent. 

T6 co<f*nixy x-wvii¡>. Cluniacensis Codex addit in-
terpretalionem Grmcornm verborum hoc modo : 
Tibi sali licet xiö soyv-i-y xpavfy, id est, sapimtissi-
mo cerebro, de cunctis, etc. 

näsav rf.v Ä?-/rtebv ffou. Il ic omittunt edili voces 
Latinas, panulorum quoque voce cant ttt um, q u a m -
vis legantur in cunctis Exemplaribus raanuscriptis. 
Codex vero Cluniacensis partim Gr®cis litteris ita 
totum locum retinet : Alioquin prxferrem MACAN 
THN APICTIAN COV KAI TPOüEO-M)PON omnia prx-
lia tua et trophxum, parvulorum quoque humero 
portatum, et corum voce cantatum. S e d , etc. Solus 
hunc habet contcxtum depravatum : alii pene oru-
nes legnnt xpo-svosopov, forsan pro Tpoww^pos, id 
est, trophxum gestautem. Unus Colbertinus legit 
Tpwrr.oiyopMiv pro voce tporca(o?of>iav a nobis reteuta. 
Est autem scnsus iste Hieronymi : Christiana vere-
cundia teneor, ne prccclara tua facinora et pompam 
trophffioruro tuorum proferam, sicut de v ir is fort is -
simis cantant parvuli. Quod ironicc dixit sanclus 
vir, ne turpia cauponis facta cogeretur suis expri-
m e r e nominibus. 

A'ouviprr.i-ov sermonem. Hoc verbum non signiGcat 
tncondiium vel incompositum, sed non connexum, 
non cohxrentern; vel proprie ineplum, et non con-
venientem. A themate ipeio» vel a verboäpw; non 
vero ab ¿pt^u, ut Erasmus docet in scholiis. 

Proverbium 5vu> XOpa. Perperam mutant h o c loco 
proverbium Grascum veteres Editiones, ubi legimus 
Svo; Tpfc ),i5pav, asinvs ad lyram. Vera itaque ac g e -
nuina lectio retinetur in omnibus Mss. Codicibus, 
nempo ¿vo> Wp« , vel 5voc M » , Sed ex ipso H i e r o -
nymo retinenda prior lectio 3v» W w , asino lyra, 
subaudi superßue canit, ut habet idem Hiero-
nymus in Epistola ad Marcellara : Quos ego cum 
possem meo jure contemnere (Asino quippe lyra su-
pei-flue canit), tarnen ne nos supei-bix etc. Codex Clu-
niac. Verum est illud c.pud Qrxcos proverbium, asino 
lyra superfluo canit oNiaCACrPA. Dicit ergo Hiero 
nymusproverbium illud Gr®cum aptissime quadrare 
in Vigilantiuro, cu ie t iam noraen sit iuipositum per 
antiphrasin.quiaDormitantius magis dicendus erat 
quam Vigiiantius. De hocpr®sent i proverbio multa 
habemus in Chiliadibus Erasmi, s ive in l ibro A d a -
giorum . Consultet qui voluerit. 

EPIST . L X I V . A D FABIOLAM. 

Perversus est ordo Epistolarum ad Fabiolam in 
antea edilis libris ; nam ea qua: est de quadraginta 
duabus Mansionibus flliorum Israel in deserto, prior 
posita in eis l eg i tur ; c u m tarnen sit posterior et o r -
dine temporis et materiarum genere , respectu sc i -
licet voluminum Mosaicorum q u o r u m Seriem irai-
tamur in disponendis hisce Epistolis Criticis veteris 
Instrumenti. Quia igitur liber Exodi, ub i de vestitu 
sacerdotum Moyses loquitur, prior est libro N u m e -
rorum, cujus ultimam partem edisscrit Hieronymus 
in Epistola d e X L I I . Mansionibus, rectum judieavi-
m u s earn prius edere , qu® prior ab Auetore scripta 

est, ac d e iis q u a leguntur in Exodo diligenter per-
tractat. Pr®terquam quod et ipsemet eumdem o r -
dinerà sequendum doeuit in Fmtaphìo Fabiola;, ad 
Oceanuin. 

Pectore et ventre. Editi, pectusculo et ventre : R e -
gius Ms. 3993, e t alter Abbati® Ce lebr i s Cluniacen-
sis, et- armo dextn pedis et ventre. 

E"n;6¿;¿a7o;. In omnibus Mss. codicibus, appellatur 
É?:iOí|Krto;, id est additameutum. Servata voce et casa 
immutato scrípturee Griec® LXX Interpretuni, pec-
tusmlum additamenti, etc . 

Confossus. Variant in hoc verbo Mss. exemplaria, 
alia confixusy nonnulla defossus, rel iqua confossus. 
Consequenler etiam legunt curamus et currimus. 

Segnen sint. Editus Mariani et Mss. aliquot, insi-
gnes sint. Postea duo Romani seu Vaticani 342. et 
343. semis naribus. 

Pretium xquaüUr offertur. Eodem sensu legunt 
quamplurimi Mss. códices, omnes pretium xqualiter 
offerunt. 

Christi l)ei super euru est. Omittunt edili nomen 
Christi, quamvis sit in omnibus nostris Mss. e x e m -
plaribus. 

Cráter as. Unus codex manuscriptus saneti T h e o -
dorici prope R e m o s , cantaros, scyphos. 

Putuerit ornalus. In editis et aliquot Mss. libris, 
ornatus. Conseqncnter etiam nonnulli legunt femo-
ralihus ; et verecunda pro verenda. 

Dirigendo jaculo. Nonnulla excrnplaria Mss. c u m 
editis retinent hoc loco , dirigere jacula, tenere cly-
peum, ensem librare. 

Epistola scripsisse me memini. V ide infra Episto-
lam ad Marcellam, q u a incipit, Epistolare officium; 
numeral urque 130 in antea editis. 

In modum caracallarum. Caracalla'genus dicitur 
vestís barbarie®, unde nomen Imperatori Antonino 
Septimii Severi Clio, ;it in ipsius referlur vita. 

Vel patriam demonstraret. In aliquot exemplaribus 
Mss. vel pa triam de patria demonslral. 

Lyncurium invenire non potui. Erasmus sic monet 
in suis scholiis sive annotationihus, Ligurius. Haud 
dnbium est quin lyngurius s i t legendum. Hierony-
mus ingenue fatetur se gemrnam hanc non potuisse 
reperire apud Anctores , qui de his Iradiderunt : ncc 
mirum est hominem lantulum suffugisse lapìllum 
cum aliquoties non vidcamus et id in quod incurr í -
mus . Quanquam meminit Lyngurii Theophrastus 
in libello rapi xüv XiOwv, et hunc secutus l 'Imius li-
bro trigesimo séptimo, cap, I V . Hanc ferunt nasci 
ex urina lyncis, unde et nomen habet. AúyS animal 
est, oCpoí urina. Ea protinus concrcscit in gernmam. 
Sed invidum animai proiinus egestam urinarn terra 
operit, ne possit ab homincinvenir i , ad multa e f f i -
cax medicamenta. Valere enim ad cliciendos vessi-
c i cálculos, et adversus morbum regium, si gesto-
tur, aut ex vino bibatur. N o n est dissimilis electro, 
sive succino. Non enim solum attrahit festucas et 
l ignum, verum et f c rrum, si sit genuinus. Tl ieo -
phrastus hujus rei citat auctorem Dioclem. Al Pli-
nius neutri credit hac quidem in re , et negai un-
quam h o c nomine gemraam visara. 

Coccus igni et xtheri. Plures Mss. eoe cus igni et 

aeri. Deinde omnes legunt sani et 5iaw>pov, prò sen 
et S'.aoavov librorum antea editorum. 

Id est tara. Dissonant h o c loco codiccs manu-
scripli, alii, quod terra amstringitur; nonnulli, id est 
terrea constringitv.r ; unus Cluniacensis ernendatus, 
co quod terram constrmgat. 

Terrx per eam deputatur. Editi antea libri, terrx 
per eadeputatur. Ms. Cluniacen. per eam deputatur. 

rsoSirr,;. Plures Mss. legunt àmJSuto«. 
Evangelia. Ila legunt omnes codiees nostri Mss. 

et ila legendum docent sequentia verba in uno qua-
tuor, et in quatuor singula ; h;cc enim de Evangeliis 
merito dicuntur, non de quatuor animalibus A p o -
calypseos, licei et ipsa symbola sint quatuor Evange-
l iorum sive Evangelistarum. Eras. et Marian, reti-
nent ammalia. 

Doctrina et veritas, Hic quoque addunl , manifes-
tatio vel, etc , 

Demonstrarem. Cluniacense exemplar aliud liabet 
h o c loco , scilicel : Singulis comparentur ; longi tem-
poris crii. Sed sufflciat qnod sanctus, etc. Codcx 
unus Ms. S. Remigi i , ptenius quxsita memorarer. 
Sufficiai quod et sanctus. Alter S. Theodorici , pte-
nius quxsita demorarer, etc. Regius supra rnemora-
tus, plenius quxsita demonstrarem. Sedsuffieiei quod 
sancias, etc. 

Puritatis seminum. In antea editis puritatis ac fc-
minum, vel puritatis femimm. Consequenter etiam 
legunt, pudiciliatn solam causdeutia nouit. . 

Ad superiora retrahor. Exemplar S. Theodorici , 
ad superiora trahor. 

Si avobis. Idem hoc loco legit : Sed a vobis ptop-
ter celebritatem urbis si fuerit inventus, etc . 

EPIST. L X V . A D PR1NC1PIAM. 
Sacci painitentiam, etc. Sine Hebraicorum N o m i -

num libro nequaquanvintelligìtur iste locus ; sed 
facilis est ac perspicuus ub i scicris, Magdalenam 
turritam ; et Damascum sanguinem sacci signifi-
care. 

Unum perduellem. Erasmus male legit, ci propter 
unum eam perdere vellet dux exercittis Joab, muros-
que ariete guaterei, etc. II®c et similia bene multa 
eastigavit Marianus in Editione Erasmi, quern el in 
suis Notis sic reprehendit : Viginti, inquit, et s e p -
tem errores ex hac una tantum, ut vides, Epistola 
expunximus. 

Piliorum Core. In Notis nostris super Hebneo Hie-
ronymi Psalterio legimus, qui commutabuntvr fìlio-
rum Core, ìntelUgentix Canticum prò dilecto ; quia 
ex antea editis libris verba Illa recitavimus. Nunc 
vero veterum Editionum errores castigamus ad f i -
dem quamplurium Mss. codicum Epislol® ad Prin-
cipiam Virginem. 

Competentius disputalur. Ex hoc male probant 
nonnulli Hieronymura edidisse Commentarios in 
orane Psalterium ; curn non dixerit sanctus Doctor 
se disputasse d e Psalmo 41 sed quod competentius 
de filiis Core in Psalmo 41. disputetur. 

Adolescentis oralio est. Quamvis somnia libri 3 
Esdr® alibi repudiaverit S. Hieronymus, eodem lu-
men hic utitur, quia passim apud viros Ecclesiasti-
cos legi solitus fuit. 

Formosior sit. Veteres Editiones legunt cum par -
tícula negativa ; non quo divinitas Christi hominibus 
comparata non formosior sit. Al genuinus sensus 
sancii Doctoris est, pulchritudinezn Christi qua om-
nes superai, non esse referendam ad c jus Divinità-
lem, cui nulla creatura noe aliquid creatnm potest 
comparari ; sed ad pulchritudinem virtutum in sacro 
et venerando corpore Salvatoris nostri .Tollenda igi-
tur erat negatio, ne sensum falsuin elìiceret ; quam 
nos quoque indubitantersustuliruusad fidem exern-
plarium Mss. qu® n o n legunt particulaui negan-
tem. 

Gentilis quoque error. Astneam, Palladem et Dia-
nara armatas finxit error Gentilium. 

Potentissime populi. Superñuum idem verbum 
antea jam daranavit in Epist. ad Sun. et Fret. 

Dee posuimus. Ita legnnt Eras, et Marian. s imi -
liter. Mss. Codiccs absqne Deo ; quod tamen neces -
sario supplendum videlur, ut appareal l l ieronymum 
propter intclligentiam posuisse in vocativo casu, Dee, 
etsi illud Latina lingua non recipiat. 

Et odii iniquitalis. Erasmus c u m paucis exempla-
ribus Mss. et odium iniquitalis. 

Photinusopprimitur. Opprimitur in hoc loco P b o -
tinus, quia Jesum Christum ex Maria so lummodo 
editurn fuisse asseverabat ; c u m ex hoc versículo 
manifestissime appareal eum Deurn esse, et a Deo 
Patre unctum pr® participibus suis. 

HALOTH legitur. Manuscripti códices legunt Aloth 
et Heloth. Utrumque Ié¿i poiest ex ipso Hieronymo; 
ille enim supra docuit Qu®stion, Hebr. in Genesim, 
idioma esse lingu® Hebraic® per n he scribero et 
per a legere ; sicut e contrario x a litleram per he 
pronunliare. m b n x igitur, haloth optirae legitur 
juxta illud I lebricorum idioma ; vel more consueto 
A aloth, aut Ahaloth. 

De tempio dentium. Ridiculam lectionem sequen-
tem posuil Erasmus a Mariano casligalus, de tempio 
vcndentiwn. 

Bmyíípwv Palxstinx. Quamplnres Mss. retinent g i -
koi'ion tìt gyxorion pro áTi/wp^>v, id est, patrium. 

EyyxoiTov, id est, etc . Marian. h o c sequenti scholio 
locum illusi rat : pro quo Aquila aüfxoiv.v, id est con-
cubinam, «oXxo^r.v falso legebatur antea, t/ìasculini 
enim generis ea vox est. Al nec aúXxofrr.v, n e c <i^pcomv 
legunt Mss códices qui omnes constanter retinent 
genuinam vocem <r¿yxo:Tov. V o x autem cùpcoìxo;, de 
marito et de uxore dicitur; et generalius sumitur 
pro concubitore vel pro concubina. 

Septem quippe. Idem lib. 2 Comment . in Jere-
miam, cap. 10 : « Septem nominibus apud Hcbr®os 
appeliatur aurum ; quorum unum Ophaz - S i x dic i -
tur, quod nos dicere possumus abr izum. » De q u o 
ita disputatioannes DrusiusObservationum lib. iv. 
cap. 15. Septem nominibus aurum appellari apud 
Hebrmos annotai Hieronymus. Jer, 10. el in Episl. 
ad Principiara, sed ea nomina qu® sint, nec ipse us -
qnam annotai, nec a quoquam, quod sciam, adhuc 
annolatum fuit. Ego autem qui oper® studiique in 
iis qumreudis aliquantum posui, ac , nisi fallor, i n -
veni, puto m e oper® pretium facturum l'ore, si ea 
hic enumeren! , a c c u m studiosis harum litterarum 



' n g e n u e c o m m u n i c c m . P r i m u m igitur non i en o c c u r -
rit Zahab, c o m m u n c ad orane auri g e n u s . A l l e r u r a 
est Phaz, s i ve Ophaz; q u o d genus auri G r e c i xiòpòv 
v o c a n t , ut l l i e ronyraus ait . T e r t i u m Harm, s i c d i c -
t u m q u o d e terra exscindatur c/fodiatane ; n a m 
H A R A S éxse&ùtère. Q u a r t u m Chethem, q n o d t a m e n 
Aqui la a p u d D a v i d e m cr iXuax exposu i l . Q u i n t u m 
Ophir, cu jus appel lat io a l o c o u n d e a f ferebatur : ab 
e o q u e o b r y s u m quas i O p h y r s u m , si c r e d i m u s Hie -
r o n y m o . S e x t u m haser, Job . 2 2 , 2 4 . S e p t i m u m Se-
gar, q u o d Caroius interpretatur d i cens esse aurum 
purum pur uni. H u c u s q u e D r u s i u s , e t e u m s e c u t u s 
A u c t o r C r i t i c « sacrai, parte 1 . p a g . 53 . s cu W a s e -
r i u s d e ant iquis n u m m i s H e b r e o r u m l ib . 1 . cap. 4 . 
S e d n o t a n d u m r iomen sextum baser. Job . 2 2 , 2 4 , 
n e q u a q u a m purum e x p r e s s u m esse ab H i e r o n y m o ; 
i d c o q u e a l iud r e q u i r e n d u m , ut septem inveniantur 
a u r i v o c a b u l a . O c c u r r u n t v e r o q u i n q u e pariter Job i 
capite v i g e s i m o octavo , n e m p e c o m i n u n c ad o m n e 
aur i g e n u s in" , zahar, v . 4 . e t 6 . S e c u n d u m d e i n d e 
n o m e n est - ^ D Segor, v . 15. Tert iura TSTN DTO 
Chethem Ophir. v . 1 6 . Q u a r t u m Phaz, v . 4 7 , 
Q u i n t u m y ^ n DDID Chetem tahor, v . 4 9 . Q u i b u s s i 
addas n o m e n y ì i n harus, Jobi 41 . v . 21 . et 'DIN 
Oohaz, J e r e m . c a p 10. v . 9 . c omple tus erit n u m e r u s 
s e p t e m n o m i n u m q u i b u s a u r u m a p p e l l a t o r a p u d He-
b r e o s . P r a t e r ista auri vocabu la l eg imus r o m a 
madheba a r a d i c e a n t dahab, q u o d aurum s igni f i ca i , 
s ivc p o t i u s aurum quod p e n d e b a n t vec t iga lese t t r i -
butar l i . S e d d e auri n o m i n i b u s satis s u p e r q u e . 

Diaboli nati cstis. Ita l e g u n t o m n e s Mss. c o d i c e s 
ant iqui et opt ima; n o t e . Marianus legit , vos ex pa-
tre diabolo estis, j u x t a V u l g a t a m Cat inani h o d i c r -
n a m , ac f o n t e m G r e c u m brzi, id est estis. 

Apostolo dimittat, e t c . Cave ne l u m e A posto lo rn 
putes u n u m ex d u o d e c i m q u o r u m Catalogus r c p c -
r i t u r apud Evangelistas ; sed inte l l ige d i s c i p u l u m c u i 
Christ us dixit Mattli. 8 . 2 2 : Sequere me, et dimitte 
mortuos sepelire mortuos suos. 

K p a w . i v . P e s s i m e ed i l i anlea l ibri posuerunt h i c 
xpÌTtctov ; c u m Mss. e x e m p l a r i a rel ineant v e l K P A -
T E A N m e n d o s u m , aut K P A T A I A N g c n u i n u m v c r -
b u m et i n c o r r u p t u m . E x nostra ig i tur Edit ìone p r e -
senti res t i luentur v e t e r e s Interpretat iones A q u i l e , 
S y m m a c l t i et c e t e r o r u m , ut mani fes t ius appareb i t 
in pecu l iar i T a b u l a q u a m d i spono a d c o m p l e m e n t u m 
h u j u s T o m i s c c u n d i . 

EcwOtw. Q u a m p r o p o s u i a c de f end i c o n j e c t u r a m in-
Episto la a m e a d viros d o c t o s et s t n d i o s o s edita c u m 
P r o d r o m o divi H i c r o n y m i , n u n c f a l sam a g n o s c o m o 
n i tus et ad jutus a l iquot e x e m p l a r i b u s ant iquis Mss. 
u b i E3W0EV s c r i p t u m leg imus , non S|M8CV c o r r u p t u m 
a l i o r u m c o d i c u m , q u o s e g o secutus in c r r o r e m p r o -
lapsus sum. S e d d e Esebon c onsequent i veruni d ix i , 
e t n ih i l m e fefel l it , c u m ita l e g e n d u m d o c c a n t tam 
Mss. c o d i c e s q u a m Edi l io R o m a n a L X X I n l e r p r e -
t u m ac Psa l ter ium j E t h y p i c u m , in qu ibus re ten ia est 
v o x E s e b o n , q u e s e c u n d u m H i e r o n y m u m i n t e r p r e -
tatur cogitatio. Marianna et E r a s m u s m e n d o s e a c 
falso p o s u e r u n t iwotfóv p r o H c b r e o Esebon, 

Dies mundi. D ies u n u s p r o m i l l e a n n i s s i s u m a t u r 
s e c u n d u m o p i n i o n e m v e t e r u m H e b r e o r u m , q u i p u -

tarunt sex mi l l ibus a n n o r u m m u n d u m p e r m a n s u -
r u m , mani fes te H i c r o n y m u s h o c l o c o e a m d e r a sen-
ten l iam a l legor i ce p r o p o n c r e v ide tur . V i d e infra 
Epistolara a d C y p r i a n u m . 

Ettotum Canticum. N o n l e g i m u s O p u s i l lud a l i -
q u a n d o ab Hieronymo e d i t u m fuisse . 

E P I S T . L X V I . A D P A M M A C I I I C M . 

Ex arca cognomine. A p u d H e d r e o s a r c a d i c e b a -
tur gloria, id est Chabòd, t . R c g . 4 . transla-
ta est gloria Domini. D n d e n o m e n accep i t Ichabod 
i n ^ N quasi dicat non gloria, 

Eerventes Mannos. Fa lso a d d i d e r u n t E r a s m u s et 
Marianus n o m e n Buricos ante v o c e m Mannos. D e 
e j u s d e m contextus d e p r a v a t a n e vide Notas nostras 
f o r a . IX, i n caput 4 0 E c c l e s i a s t e . 

Amos Ubi semper. Hic pro n o m i n e Amos Marianus 
l e g i l Amor contra f i d e r à o m n i u m E x e m p l a r i u m ; sed 
s i m e m i n i s s e t eorurn q u e H i e r o n v m u s habet in c a -
p u t 1. A m o s , forte mutasse t sentent iam. Consulat 
L e c t o r c u r i o s n s C o m m e n t a r i e s i n A m o s , c o l . 1371 , 
n o v e Edit ionis , et subi to l e c t i o n e m conf i c tam a Ma-
riano ab j i c e re gaudeb i t . 

Euge noster. Sic l eg i t C o d e x Ms . Monasler i i S . 
T h e o d o r i c i p r o p e R h c m o s ; alii v e r o : Euge nost-er, 
initia Iransgrederis. Marian. Euge nostra initia trans-
grederis. 

Primum sequeris Patriarcham. E r r o r e l i b r a r i o r u m 
male in editis l i b r i s l e g i t u r s ine d i s t i n c t i o n s p u n c l o , 
primum Patriarcham Lot. 

Unita discir idimus. Eo m o d o l e g i m u s in Mss. G o -
d i c i b u s ; editi l ibri vini s c n t e n t i e d e j i c i e n t e s , l e g u n t 
un i ta d issuimus. 

Fervorem fervori augeam. H o c q u o q u e ret inent 
c u n c t a Exemplar ia voterà Mss. E r a s m . et Marian, 
id m u t a r u n t in fervorem favore augeam : q u o d s a n e 
a s e n s u v e r b o r u m Hic ronymi l ong ius distare p e r s p i -
c u u m e s t . 

E P I S T . L X 1 X . A D O C E A N U M . 

En consurgit mihi, e t c . I l a C o d c x Cluniacensis ; 
alii a u t e m re t inent : FA- consurgit me. Infra s imi l i ter 
l e g u n t , inseri corporibus, p r o inharere corporibus, 
q u o d i d e m Codex Clun . re l ine t . 

Nosti problema tuum. C o d i c e m Col legi i N a v a n ici 
Paris iensis h o c l o c o s e c u t i s u m u s ; c e t e r i legunt in 
h u n c m o d u m : Quorsum ista nosti problemata ; sed 
c o d e x Cluniacensis castigatus h i c l e g i l u r , c u m p r i u s 
h a b u e r i t problema tuum. 

Sed Scottorum, e ie . L e g e ista in L i b r i s contra .To-
v i n i a n u m , e t co r rupte las v e t e r u m E d i l i o n u m fateri 
c o g e n s . 

E P I S T . L X X . A D M A G N U M O R A T O R E M -

Cretenses semper mendace. V e r b a G r e c a i n editis 
l i b r i s falso posita a b j e c i m u s . 

Confabulationes pessima. Sic Mss. c o d d . ret inent ; 
odit i , colloquia prava. 

Conto ilia perfossus acceperit. C o d e x Cluniacensis , 
c on io illico perfossus, e tc . S e d e x Chronic i s Eusebii 
l e g e n d u m conio ilia perfossus. Alii c o d d . ÌAHS'contu-
melia jyerfossus, q u o d nihil est al iud nisi c o r ruptum 
conto Mia. 

Qui origines harescon singylarem. Put idus c e r t e 
hie est e r r o r E r a s m i et Mariaui l egen l ium : « Q u i 
Origenis h e r e s e f l n s i n g u l a r u m venena, e x q u i b u s 
Phi losophorum font ibus e inanarint , mult is v o l u m i -
n o u s cxpl icarunt . o Quasi I r e n e u s et c e t e r i v c t n s -
l iores O r i g e n e , mult is vo luminibus e jus l i e reses 
singulas exposuer int . l l a q u e hunc l o c u m prodig iose 
contaminatum rest i tuo , Origines hxreseon p o n e n d o , 
pro Origenisatque v e r b u m venena omi l tendo , q u o d 
non l eg i tur in Mss. c o d d . 

E P I S T . L X X I . AD LUC1NIUM. 
Qiris dabitmihipennas, etc. Super f lue contra f i d e m 

Mss. c o d d . h i c addita sunt i s t h e c in l ibris e d i t i s : 
Qids dabit mihi pernios sicut columbx, et volabo et 
requicscam, ut inveniat q u e m diligit an ima m e a . 
V e r e n u n c i n te s e r m o D o m i n i c u s c o m p l e t u s e s t : 
Multi ab Oriente, e tc . 

Tantis fructibus approbavil. A b s q u e sensu l c g c -
bant ante n o s E r a s m . c l Marian, ton lis fructibus ap-
probavit. 

Auratam inter innumera, e tc . Aurata piscis est c x -
quisitus, s i c dictus p r o p t e r c o l o r e m auri i n s q u a m i s 

E P I S T . L X X I I I . A D E V A N G E L U M . 
Editi l ibr i n o n Evangelium, sed Evagrium p o s u e -

runt. O m n e s autem Mss. cod i ces retinent Evangelium 
vel Evangelum. E o d e m n o m i n e vocabatur postca 
Episcopus I l l y r i c a n u s . V i d e B a r o n , ad a n n u m C b n s t i 
516. P o r r o O p u s c u l u m m i s s u m ab Evangc l i o s u p e -
rest a d h u c in A p p c n d i c e T o m . III . n o v e Edit . Ope -
r u m S . A u g u s t i n i . 

AvwyO|»v. N u l l u m e x e m p l a r l iabuimus Ms . in q u o 
conncx iva part icula xai l e g a t u r ; unde m a n i f e s t u m 
nobis v ide lur additara esse a p u d E r a s m u m c t M a -
r ianum d v f & v u p ao icrocov . 

Et rfiKefM^rn misccre Iraetatui, Castigat h o c l o c o 
E r a s m u m Mar ianus , o s tendens l e g e n d u m 
non u lvo lu i t Erasmus, c u i p r o f e c t o nulla-
tenus favent M s s . c o d i c e s ; n a m illi re t inent Mar iam 
l e c t i onem ac rest i tut ionem. Est a u t e m 
tractatus, quas i tractatus amator querelarum, sixe 
querulus, eo q u o d p r e h e a t o c cas i onem ofTensionis 
et c o n t r o v e r s i e . 

Prima homiliarum Origenis, e tc . Sic l e g u n t ve tus -
t issimi, c o d i c e s n o n pauci Mss. e t Editi veteres hbr i . 
Erasmus et Mar ianus c u m a l iquot e x e m p l a r i b u s ma-
nu exaratis* « S ta t imque in f r o n t e G c n c s e o s in pri-
ma H o m i l i a r u m Or igen i s reper i s c r i p t u m d e M e l c b i -
sedec . » At l u c i d i o r sensus appare l in [alia l e c t i onc 
q u a m res l i tu imus . 

Apollinarem quoque. Mu l tum discrepant ab h o c 
sensu editi l ibri E r . e t M a r i . l e g u n t e n i m , Apollina-
rium quoque nostrum ct Eustathium, qui, e tc . S e d 
p r e f e r e n d a lect io n o s t r a ; n e q u e v e r o h e r e t i c u m 
h o m i n e m nostrum appe l lare ac d i ce re potuit Ecc le -
s i e C a t h o l i c e D o c l o r max imus . Nostrum i g i t u r d e 
Eustachio in te l l i g imus . qu ia fideiCatholicestrenuis-
s i m u s fuit asser tor m a g n u s i l ic Eustathius A n t i o c b e -
n e e c c l e s i e e p i s c o p u s . qui i n Conci l io N i c e n o c o n -
tra A r i u m , a t q u e in suis Opuscul i s c lar iss ima tuba 

be l l i cum cec in i t . C e t e r u m n o m e n Eustathii o ran ino 
depravatum leg i tur in p l u r i m i s Mss . e x e m p l a r i b u s , 
ubi d ic i tur Eustatius, Eust-achius et Eustochius. In 
cód i ce d e n i q u e m a n u s c r i p l o Monaster i i sancl i C y -
giranni ita s c r i p t u m r e p e r i o : Apollinarem (¡yoque 
martyrm et nostrum Eastasium. N o n n u l l i c o d i c e s 
c o n s e q u e n t h a b e n t , qui prim... Episcopus fuit et 
contra Arium, e t c . 

Mediano filio. P r o mediano (Mo, d u o c o d i c e s M s s . 
l egunt , a majori filio, a l t e r , a minore filio. D e i n d e 
o m n e s Mss . typum Salvatoris prxbuit et populi Ju-
tkeorum, o m i s s o n o m i n e Cham, q u o d l a m e n n e c c s -
sario sub inte l l i gendum est et r e t i n e n d u m . 
V u l g o une Dorad-e. 

Ne perdat quem inveneral. P u l c h e r r i r a u s h i c est 
sensus , q u e m veteres Libr i edi l i abstu lerant p o -
n e n d o , ne perdat quod invencrat. 

ne¡>*TT,í. O m n e s Mss. cod i ces l e g u n t perotes. u n d c 
apud E r a s m u m e t M a r i a n u m rapirr,?; sed g e n u in a 
lect io est Tipxrr,; , ut e x p l o r a t u m n o b i s est e Septua -
g in la S c n i o r u m translat ione , e q u e l i b ro H e b r a i c o r u m 
N o m i n u m . 

Canonem Hebraica Yeritatis. T u n c t e m p o r i s n o n -
d u m in L a t i n u m s e r m o n c m transtulerat l i b r o s M o -
sis , Josue , J u d i c u m et R u t h et Esther . P o r r o C a -
n o n e m l iunc Hebraicas Ver i tav is i n t e g r u m e d i d i m u s 
i n p r i m o T o m o h u j u s Edit ionis . Consnlat qui vo lue -
rit P r o l e g o m e n a nostra et A d n o l a l i u n c u l a s in G e -
n e s i m , in J o s u e et in R u t h . 

Scriptoresevariis auctoribus edidere. I ta E x c m p l a -
ria Ms. editi m a l e l e g u n t mascu l ino g e n e r e aliorum 
p r o aliarum, id est Iraditionum. 

Quod diebus festis, e l c . Erasmus et Mar iauus , 
quod Dommicis diebus jejunandum putem. O i n n c s 
Mss . c o d d . ret inent quod cd id i . V i d e s u p r a c o n t r a 
Luc i fer ianos H i e r o n y m u m . 

Quas nuper histórica, e tc . I lanc e x p h n a t i o n e r a p e -
tierat Episcopus Amabi l i s . V i d e V . l i b r u m C o m m e n -
tar i o rum in I sa iam. 

Sacerdotis Filii Dei. Manuscript'« n o n p a u c i , in ty-
pum prxcessisse sacerdotii Filii Dei. 

Et- brutorum sanguinm. V i t i osus est m u l t u m h i c 
l o c u s in ed i t ione veteri R o m a n a e t in E r a s m i a n a . 
q u a m m é r i t o r e p r e h e n d í ! Marianus ; c t s i i n v e m a t u r 
in a l iquot E x e m p l a r i b n s M s s . a d h u n c m o d u m : 
« Et b r u t o r u m s a n g u i n e m , c o r u r a a n i m a h u m ex la , 
id est , q u i d q u i d s u p e r e s c a m est s u s c e p c n t . » 

Et in interpretabais. T r i a exemplar ia Mss . et inter-
pretabais, juxta ed i t i onem V u l g a t a m n o s t r a m L a t i -
nara. . . . , 

Pulices. Ed i l i l ibri E r a s . Et Marian, vermrtuti ct 
auliccs: s e d rec lamat fides o m n i u m c o d i c u m M s s . 
q u o r u m h a u d pauc i legunt el .ara c o n s e q u c n t e r , 
scientiam inscienlia. . 

UMELCHISEDECH, e tc . N u l l u m l e r e m h a c p e -
r i c o p c rec í ta la exstat v e r b u m , q u o d n o n sit c o r r u p -
turn « p u d E r a s m u m ct M a r i a n u m , et c o n t r a a n t i -
q u o r u m P a t r u m c o n s u e t u d i n e m positura. N o n cn i ra 
e x e m p l a r i a H i e r o n y m i manuscr ip ta s e q u e n d a s ib i 
p r o p o n u n t ; s e d regulas h o d i e r n o r u m G r a m n . a l i c o -
r u m l onge d iversas a b u s u v e t e r u r a l l e b r e o r u r a , 



atque Ecclesiasticoruin Scriptorum. Itaque sic v o -
luit Hieronymum legisse : « Umalchizedtch melech 
Salem hozi lehem vaiain, vehu cohen lcel elion ; vaie-
barchchu vaiomar baruch Abraham leel elion kone 
Samaiam vaarez : ubaruch el elion eschcr rnigcn za-
decho beiadecho vaiiten lo maeser micbol. » Qui h » c 
contenderil cum Editionc nostra, falsuui ubique d e -
prehendet Hieronymum Erasmi et Mariani, ac pror -
sus Imperitum l i n g u » H e b r a i c » , utpote qui legat 
Tnj? zadecho, Daleth pro Resch ; et haue vocem za-
dccho interpretetur mímicos tuos; cum signified ve-
rius latera tua. Hieronymus igitur legit saraeh et 
biadach m o r e Gbaldaico; nam Targum Onkelos hunc 
locum Geneseos i4, 20. reddit sarach et bidach, 
liostes tuos in manu tua. Vide infra similem lectio-
nem in Epist. ad Sun. et Fretel. 

EPIST . L X X I V . A D RUFFINUM. 

Diverse inscriptara reperi liane Epistolam in e x -
emplaribus Mss. ; sed omnia constanier retinent 
has voces ad Ruffuium Presbyterum Homce. Unde 
manifestissime comprobaturistum RufGnum Roma-
num Presbyterum fuisse, non Aquileiensem Hie -
ronymo tandem infensissimum hostem. D o eodem 
Rull ino R o m a n o ita scribit ad Aquileiensem Hiero -
nymus, Epistola nunc G6. a Sanctum quoque P r e s -
byterum RufGnum ob quamdarn causam per R o -
mani Mediolanum misi mus, o etc. Codicum porro 
Mss. titulus c » teroso iunescomplexus , liic est: Epis-
tola S. Hionymi ad Ruff inum Presbyterum R o m » , 
de judicio Salomonis in sectione parvuli. 

Falso rumore. Manuscripti plures falsorum ore con-
celebrai ; errore quidem facili ; sed omnibus mani-
festo. 

De nobis. Ita legunt cum Erasmo Mss. codices 
octo aut decern. Marianus Erasmo s » p i u s iniquus 
legit, ad correptionern nostrum. 

Generavit filios fornicationis. Quaroplures Mss . 
codices ita legunt ; alii genuerit ; quod magis proba -
t u r a p u d Mariannra. 

Funiculumet puri gregem. Hic quoque funículos ; 
pauci funiculum retinent cum Mariauo. 

Qux concepii me. Omnia fere exemplaria Mss. qux 
concepii me ; Editi, qux me geraiit. 

Si velimper singula currere. Editi, si velim singula 
percurrere. 

Iterum qux legi. Horatianum est istud c o m m a ; 
nam Horatius Satyrarum libro primo, Satyradecima 
s ic habet : 

Sxpo üvlu'ti Tcrln», iteriim quo: digita legi »int 
Skriptum« ; neqno té ut miràlur turba laboro. 

Caninum libenter vidi. Quinqué Mss. codices pro 
Caninio legunt Caninum. 

EPIST . L X X V . AD THEODORAM. 

Nequaqmm suscipiens. De portentosis hisce n o m i -
nibus ride Hieronymum contra Vigilantium, item 
in cap. 64. Isai» , in cap. 3. Amos , in Naum, et ad 
Hedibiam. In Mss. codicibus conslantcr legitur Ar-
mavi pro Armagil. 

EPIST . L X X V I . A D AB1GAUM. 

Denique quosdum. etc . Democritum intellige et 
e jus discipulum Metrodorum. Cicero Lib. V. de F i -
nib. et Tuscul . Q u » s t . Lib. v. I l ieronym. L ib . n. 
adversus Jovinian. Tertull ian.in Apologet . 

EPIST. L X X V III. AD FABIOLAM. 

Quamplurimi Mss. códices hanc sequcntem p r » 
se ferunt epigraphen : Incipit de Ifansionibus Is-
raelitici populi. Unos Colbei tiñus recentior : « I n c i -
pit libellus S. I l ieronymi de X L duabus Mansioni-
bus Israelitici populi , coiupositus in uiemoriaui Fa-
b i o l » . » Corbeiensis vetustissimus infra multopere 
laudandus : « Tractatus d e quadraginta duabus Man-
sionibus filiorurn Israel. » 

Nos autem verius, etc. Consule supra Apologiam 
eruditionis Hieronymi in lingua Hebraica, cap. 2. 
Comment , in lib. Hcbr . Nominum. 

Ex comcdente, etc. Male in antea editis legimus, 
et excedente. Sed, nisi fallor, posuerunt Eras, el 
Mar. ex edente; typographi imperi l i ,excedente P lu -
res . Mss. et cometiente, ote. 

Tonüruum putaverunt. Non in baptismo Salvato-
ris ; sed quando ipse rogabat Patrem, ut clariticaret 
n o m e n suum, Joan» 2 2 , 5 9 . « Turba q u » stabat et 
audierst , dicebat tonitruum esse factum, >i etc . At 
forte mcminit h o c l o co Hieronymus alicujus E v a n -
gelii apocryphi in quo illud erat scriptutn ; sicut de 
luroine magno apparentein baptismo Salvatoris unum 
exemplar l l a l » versionis conceptis verbis mcnt ionem 
facit. Vide editionem rneam Evangelii secundum 
Matth»um; et inter Opera Cypriani opnsculum c u -
jusdam Scriptoris anonymi, in Observationibus R i -
galtii pag . 439. 

Tonitruo gaudii, etc. E o d e m sensu alia exempla-
ria legunt, tonitrui gaudio. 

Ilabeat- prolegentem. Addunt editi ante nos libri, 
et nox ignem habeat, etc . 

Pericula rursus occurrwit. Eras, et Marian, hic 
quoque posuerunt, JSgyptii et Vharao rursus occur-
runt. 

Disciplinam, etc. I idem Erasm. et Marian, legunt, 
Evangelicam dactrinam. 

Adhxsionem. Contra fidem o m n i u m Mss. cod icum 
et libri nominum Hebraicorum mutant etiam h o c 
l o co genuinam lcct ionem, et pro remissionem, sub-
slituunt retentiunem. Vide supra annotationem nos -
tram co l . 19. 

ABEN EZER. Falso in antea editis libris positum 
est haben haaser, quasi c u m Sainech, vel cum Sin 
scribatur in Hebraico contextu; nam si his litteris 
scriptum dic imus, aben haaser, rninime significa! 
lapidem adjutorii. 

Castrametati sunt. In aliquot Mss. ac in editis l e -
gitur, castra posuerunt. 

In centum viginti Mosaicx, etc . Exemplaria m a -
n u s c r i p t constantcr retinent hanc lcctionem, quam 
editi mutarunt i n h u n c m o d u m : « I n A p o s l o l o s q u o -
que et qui c u m eis erant, in centesimo vicésimo Mo-
s a i c » »tat is n u m e r o conslitutis, » etc . 

Rubi. Manuscriptus codexantiquissimus Corbeien-
sis, litteris uncialibus ante annos circiter mille in 
membranis exaratus, legitpurulentias ¿Egyptiorum ; 
et deinde cuin c » t e r i s omnibus, qui sunt magnarum 
carnium. In margine quern recenliori uianu inscrip-
tum retinct virulentias. Merninit porro Hieronymus 
verborum Ezechiclis cap. XVI. v. 26. « Et fornicata 
escumfi l i is /Egyptivic inis tuis magnarum carnium. » 
Idem lib. 1. Comment. in Osee, cap. I : o Amatores 
Chaldffios, et Assyrios, et /Egyptios, qui sunt m a -
gnarum carnium, sccuta est. » H » c utique si c o m -
modins attendissent vetcrum editionum Auctores, 
nunquam ridiculam r e m posuissenl in contextu Hie-
ronyuii; inepte enim legere voluerunt, Nec hic vi-
rulentias JEgyptiorum, qux sunt Poetarum carmina, 
etc. 

AoxsulkrV apud Grxcos. Verum hoc Latine ex-
scribitur in Mss. cxemplaribus non paucis, arceu-
thon. 

Malachia laleres, etc . Vc l memoria lapsus est Ilie-
ronymns, aut diversis cxemplaribus Malachi» ute -
batur ; vel forte imperiti exseriptores pi o Isaia po -
suerunt Malachiarn, ut alibi prò Zacharia Jeremiam. 
Itaque Isa i » capite nono, yersu dec imo quod hic no -
tai S. Doc tor ; sed l d u m » i non sunt hoc loco ; qui 
prolateribus destructis, nitunturlapidcs politos r e -
ponere. Nam ita scriptum est versu citato : Lateres 
ceciikrunt, sed quadralis lapidibus xdifìcabimus. Id 
loquuntur populus Ephraim et habiiatorcs Samar i » 
non I d u m » i . 

EPIST. LXX1X. A D SALVINAM. 

In Mss. Codd. Incipit adSalvinam consolatoria de 
Nebridioel viduitate servando. In quibusdam sic lego: 
De morte Nebridii et viduitate servando. 

Non hominum, etc. Quatuor Exemplaria manus-
cripta hanc sequentem retiuent lcctionern : « Unum-
quodque enim non hominum, sed rerum pondere 
judìcandum est. » 

EPIST L X X X I I . A D THEOPIIILUM. 

Vetus dictum. Erasmiana Edilio addit nomen pro-
prium hujus veteris veteris Monasterii, legitque : 
« Monastcrium enim sancti P a p » Epiplianii nomine 
vetus ad dictum. » Sed utra vera sit lectio seire 
non possum, quia in hac Epistola Mss. Codicum au-
xilio deslilutus sum. 

EP. L X X X I V . A D PAMMACH. ET OC. 

Dimidiaiam Christi introduxit xeonomiam. D i -
raidiatam d i x i t » c o n o m i a m Christi, quia Apollinaris 
voluit Verbuni carncm so lummodo, non animata as-
sumpsisse. Consequenter Arii apertissimus p r o p u -
gnator dicitur Eusebius C»sariensis , quod al'.qui ne-
gare videntur. 

Bar-aninamnocturnum, etc. Bar-anina vocabatur 
Hieronymi P r » c e p t o r J u d » u s , non Barrahanus, ut 
falso legitur in autiquis Editionibus. Hoc nomine 
inepte propter imperitiam abusus est Ruff inus in l i -
bris Invectivarumsuarum. 

tractatus. Codex Sancygiran-
nus sic legit : « Mille e t eo amplias tractatus legi, 
quos in Ecclesia loculus esl. Edidit innumcrabiles 
p r » t e r e a Commcntarios, » etc. Marianus Victorius ; 
« Mille et eo amplius tractatus in Ecclesia loculus 
est. Edidit, » etc. 

Eóoc56>.oyo»>5cv. Non leges cum Erasmo aitiaXoYovsiv, 
id est causantur ; n e c cum Mariano in Not is ivtioXo-
yo&nv. Miror vero Marianum respuentem verbum 
G r » c u m M f s v M f i ^ p i , quod dicitperperam scriptum 
in quibusdam Mss. codic ibus; cum cerium sit g e -
nuinam hanc esse lectionern sancti Hieronymi, turn 
ex sensu verborum, turn ex lide Exemplarium m a -
nuscriptorum, in quibus legitur vel eSpeXoY&Oaiv, vel 
sùpwiAOYoOc.v. Significat autem evoraù^éw eloquen-
ter et exquisite l oquor , aut copiose loquor , et facile. 
Itaque Ruffinus et alii Origenis assertores exquisi -
tis mcndaciis et loquaciter defendebant aliena esse 
in Origenis libris q u » Catholicis displicebant ; unde 
Hieronymus ait: Cum ipse Origenes in Epistola ad 
Fabianum pcenitcntiam agat, cur talia scripscrit, et 
quid adhuc vos nngaci verborum aflluenlia dicitis 
aliena esse quie displicent ? 

EPIST. L X X X V . AD PAUL1NUM. 

Criminantur a*aipo«touSa«rsol. Quanta temeritale 
mntatus atque depravatus sit locus iste apud Eras-
m u m , Marianum et alios antiquos editores Hiero -
nymi, vix credet Lector studiosus ; nam pro G r » c a 
voce composita ex Sxupo; et crouoacrr,?, id est pro 
dxaipwitouSaora!, illi omncs ante nos posuerunt h » c 
conf ida verba, quod in me eriminatur, CALPHUR-
NIUS LiVNAIUUS ET DISClPULl ejus. Neque vero 
sufficiebat eis abstulisse acairospou/Jastas Origenis, 
id est intempestivos et immodicos studioso* atque 
fautores ejus, nisi pro Origene substiluerent Ruf f i -
num ac ejus discipulos. Rclegat quisque totum Hie-
ronymi locum, ut illieo gratuletur sibi quod a no-
bis novamveramquetcneat editionem Opcrum S a n -
cti Doctoris. Erasmus ita c»cutiebat m lectione Codd. 
manuscriptorum, ut pro AKATPOXDOrAAXTAi, m eia 
legerit , rDEPAKOTKTAl. 

EPIST. XCV1I. AD PAMMACH. et MARC. 

Moriantur. In vetusto codice sancti Theodorici 
propc Rhemos, post Epistolam Hieronymi conse-
quenter ponunlur libri tres Paschales Theophi n, 
quos Hieronymus misit Pammachio et Marce l i » . 
Hunc et n o s o r d i n e m secuti eosdem libros e G i a c o 
inLatinum conversosab Hieronymo hic edendoscu -
ravimus; ut rebus et temporibus suus ordo consta-
n t in hac Editione nostra. 

EPIST. XGVHI. 

In eodem codice manuscript© S. Theodorici post 
Epistolam Hieronymi ad Pammachium et MarceUara 
h i c attexta leguntur ; « Explicit Pr» fat i t io . Inapit 
Epistola Paschalis Theophili A l e x a n d n n » urbis L-
piscopi prima ad totius iEgypti Episcopos, de G r » -
co in latinum a beato Hieronymo translata. « 



E P I S T . C1V. AUGUSTIXI. 

Injlammantibus calumniam, e tc . In cpnct i s Exem-
plaribi is , q u a cur ios i ss ime per l eg i ad hu jus loci in-
t e i l i g e n t i a m , reper ì s c r i p t u m non inclamantibì/s, sed 
injlammantibus calumniam falsitatis. Ant iquam l a -
m e n l e c t i o n e m m u t a r e no lu i , ne un US multis viris 
doc t i s v i d e r e r r epugnare . Q u o d sequitur c u m pa-
r e n t e s i [eaquippe tiritas eral Judxorum) ita legen-
d u m d o c e t ipse s e r m o n i « Augustìni contextus ; id 
q u o q u e m o n e t o m n i u m c o d i c u m Mss. consensus : 
u n d e m i r o r h o m i n e m folsarum antiqui latum paren-
te la a tque de l ' ensorem vo lu isse authentieam hu jus -
c e m o d i sol l ic i tare l e c t i onem, absque Exemplarium 
l ide ; n o b i s q u e d e s u o h u n c tex lum obtrudere ; Ota 
quippe eral tiritas. Certe oppidulum fu isse asserii 
H i e r o n y m u s i n f r a Epistola 70 , alias 99 . Oea vero 
Sive Tripolis, n o n fuit opp idu lum Judiéis et aliis 
G e n t i b u s r c f e r t u m ; sed urbs A f r i c a ampia , una ex 
i l l is q u a , teste S o l i n o , favebant R o m a n i s . N a n e 
q u o q u e T r i p o l i s urbs est ampia ac m u n i t a , regni 
Tr ipo l i tan i ca f ut , c u m portu in o ra m a r i s m e d i t e r -
r a n e i . D e n i q u e doct issirnus Augustini Interpres 
G a l l u s , l c c l i o n e m et in terpunct i onem hujus p r a s e n -
ti's Editionis secu lus , l o c u m bis ita exposuit : L'évè-
que fut contraint de consulter les Juifs, car c'est une 
ville OÌL il y en a,Ote. Quare c l a m a r e c o m p e l l o r : F e -
l i c es ar tes , si d e i l l is so l i art í f ices judicarent ; nec 
s u t o r e s h a b e r e m u s extra crep idas . 

E r . C V I . A D S U N N I A M et F R E T . 

Koivrjv. C o r r u p t e p l u r e s M s s . retinent hic KOINA 
et C o i n è ; e t c o n s e q u e n t e r , Luciani et Lucianos . 

Jerosolynue, e t c . Observandum contra op in ionem 
s c i o l o r u m h u j u s t e m p o r i s , L X X Interpretum edi -
t i o n e m ab H e b r a i c o fonte n o n discrepantem d e c a n -
tatala f u i s s e J e r o s o l y m a et in Ecclesi is Or icnt i s ; 
a l iam v e r o n o n c o n f o r m e m s u o fonti ab jectam ac re-
pudiata lo . 

Scribens in commune respondeo. Codex Vat i canos 
3 4 4 ; qui mihi Epistolam vestram tradìdity duobus 
scribens respondeo ; et paulo pos t , et est inler esem-
pi uria veritas requireuda, recurrimus, e tc . 

Protagora Platonis. S e m p e r in antiquioribus Mss. 
O p e r i b u s S . Hieronyrni inverno Pkythagoram p ro 
Protagora p o s i t u m ; facili cer te ve terum exser ipto -
r u m l a p s u , q u i n o m e n us i ta tumetno t iusre t inebant , 
i g n o t u m ab j i c i ebant . Consule P r a f a t i o n e m in G e n e -
s i m T o m o 4 . Ed i t i on is n o s t r a , u b i citatur CEcono-
m i c u s X e n o p h o n t i s . 

Non quo nobis oranlibus, e tc . Minoris m o m e n t i 
a l iquot l e c t i o n e s variantes seposuimus , ut spatia 
vacua o c c u p a r e n t in c o l u m n a veteris edit ionis , non 
ut a l iquid e x i m i u m n o s docerent . 

Uabet MOD. D e b a c ac consequent i falsa lect ione 
Hebra i ca in F.rasm. e t M a r i a n . v i d e a n n o t a l i o n e s n o s -
t ras pos t Episto la ; c o n t e x t u m . 

Id est stellam. D i s c a n t studiosi usum astcr i scorum 
et o b e l o r u m a b H i e r o n y m o , qui quot idie in m a n i -
b u s habui t Or igen i s H e x a p l a ; n o n a quibusdam n o s -
t r a « t a t i s i m p e r i l i s Sc r ip to r ibus , quos n o n docui t 

rerarn exper i cn l iaquot id iana , sed c o n t e n t i o n s s tu l -
t » prœsumprio. C a t e r u m q u i d q u i d n ionet H ie rony -
mus dc signis obe l i et asterisci in l i b ro P s a l m o r u m . 
totura inveniet L e c t o r i n secunda parte d i v i n » b i -
b l iotheca e j u s d e m l l i e r o n y m i a n o b i s n u p e r 
edit®. 

Poematibus inveniuntur. Ar i s tarchus G r a m m a t i c u s 
qui Homeri carmina i n c o r p u s redeg i t , a tque in l i -
bros digessil , versus nothos s ive a d u l t e r i n o s et s u p -
posi litios tâiV.T/.o;-, id est m i n u t i s v e r n b u s p r a p o -
s i l i sdamnavit : contra , g e n u i n o s et i n s i g n e s H o m e -
rioam venam sapientes imepia*oi<, h o c est, ste l lul is 
pranotavit e t i l lus t rant . S igna ig i tur illa transtulit 
Orígenes in Lihros sacros , ut testis est E p i p h a n i u s 
l ibro d e P o n d e r i b u s et M c n s u r i s , e t H i e r o n y m u s in 
hac Epístola ad S u n . el F r e t e l . a c i n o m n i b u s f e r m e 
Prafat ionibus divinorurn B i b l i o r u m . E x h u j u s c e -
modi recepta c o n s u e t u d í n c appe l lantur Ar i s tarch i . 
qui d e libris jud icant ; u n d e H o r a t i u s ad P i s o n e s d e 
Arte Poét i ca : 

Vir Louue ct priulitns verías repreiendet merloi, 
CulpaLit duros ; itKoniptio bíIÍDFI atinm 
Tr*m»a«u enlamo lignum ; «mbiliom recidet 
OnUDMlU "> (~5Tu¡u cluñi luioifl dífe rog«t ¡ 
Arsnct ambígud dl'tuai : mntsnda nolsbil : 
Fiet Aristirelius, ftp. 

Quod Horat ius atrum transverso cálamo signum v o -
cat, id Hieronymus transversa™ virgam, vel linenm 
jacentcm dicit in P r a f e t i o n e in P a r a l i p o m e n o n juxta 
L X X et in l ibros Sa lomonis , q u o s ipse asteriscis e t 
obelis distinxerat. 

Intcrpositis duobus versibus. C o n s u l e i n f r a a n n o -
taliones nostras in h u n c l o c u m . 

l îKi v. Manuscr iptus Cluniacensis û ; £>Açou, id 
est, etc. 

ATA xotvoS. Q u a m p l u r e s Mss . o m i t t u n t h a e verba 
G r a c a , sed non omisi t C luniacens is perant iquus , e 
quo ilia rcs l i tu imus i n p r a s e n t i Edit ione . 

Previ enim. Ha l e g u n t o m n e s M s s . c o d i c e s a n -
tiquiores ac me l i o r i s n o t ® . R e g i u s unus r e c c n t i o r 
Florentins scr iptus ret inet l e c t i o n e m E r a s m i et M a -
riani, qua mani fest iss ime c o m p r o b a t u r ipsos c o r -
ruptis s o l u m m o d o ac r e c e n t i o r i b u s e x e m p l a r i b u s 
manu exarat isusos fu isse ad F.ditionem E p i s t o l a r u m 
sancti H i e r o n y m i . N a m p r a t e r alias c o r r u p t e l a s 
idem Ms. R e g i u s n u m , 3 6 2 9 o m n e s v e r s í c u l o s G r a -
cos additos e L X X Interpre t ibus cons tauter ret inet 
ut illi l e g u n t u r apud Eras , et Marian. 

De hebraico, e t c . Exstant illas e m e n d a t i o n e s H i e -
ronymi in dupl i c i Psa l ter io , R o m a n o et Gal l i cano , 
edito secunda parte D i v i n a B i b ü o t h e c a , id est 
T o m o pr imo Edit ionis nostra ; n o v œ o p e r u m S . Hie-
ronymi . 

St Sexta cditio. Omitt i tur v o x Editio in O m n i b u s 
fere Ms . exemplar ibus . 

n&ár/s;. I n Ms . c ó d i c e R e g i o F l o r e n t i n o , c u j u s 
supra mernini , p r o l e g i m u s ítxÓ¿r.¿ c u m d u o -
bus accent ibus . 

Scriptum reperi. Lec t ion is Hebraicas n u l l u m exs-
tat vest igium in Mss . ant iquior ibus ; sed tantum in 
Reg io F lo rent ino , in q u o spatium v a c u u m visitur 

et suff ic iens a d s c r ibenda H e b r a i c a verba . N e ig i tur 
mireris si apud E r n s m u m c t Mar ianum tot o c c u r a n t 
sententi® a d u l t e r i n a ; ; c u m error i s causam ipsis 
priebuerint c o d i c e s recent iores ab imper i t i s i n t e r -
polati ac depravat i . 

Et de superiori ferito versiculo. Consule infra 
Observat iones nos t ras in h a n c falsissimam l e c -
t i onem. 

Quod nos tulimus. Tul i t v e r b u m teme in Psa l t e -
rio Gal l i cano q u o d m a j o r i dil igentia p e r f e c t u m est 
quam Psa l ter ium R o m a n u m c u r s i m e m e n d a t u m . 
Videsis ¡sta i n s e c u n d a parte I. tomi Edit ionis n o s -
t r a novas. 

IÌOIÌE'Ì. S i c l e g u n t o m n e s Mss . ant iquiss imi et o p -
tima; n o t a . R e g i u s F l o r e n t i n u s ab i m p e r i t i s s i m o a c 
temerar io h o m i n e descr iptus ret inet eiflelwv; q u i a 
i n Vulgata plural i n u m e r o l e g i m u s justorum, c u m 
tamen genuina l e c t i o sìttvQo'j;, id est jus ti s ive recti, 
ut e x T h e o d o r e t o a tque ex aliis S c r i p t o r i b u s G r a t i s 
scire n o b i s l icet, legunt e n i m i l l i H e b r a o c o n f o r m i -
t e r : oùyl TJZÒ yévpawrai vel xouvo ysvMpjiévov e r i ¡¿:-
€X!ou xaù ¿66o5;, id est , Nonne hoc scriptum est in libro 
recti. Emendand i e i ^ o o m n e s Mss. c o d i c e s L a t i n i 
ex T h e o d o r e t o Qucest. 4 3 i n h u n c J o s u e l o c u m , et 
e x aliis e x e m p l a r i b u s L X X T r a u s l a l o r u m , q u i re t i -
nent c l a u s u l a m i s l a m . 

FIN DU TOME PREMIER. 
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